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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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C  I  S  T  £  L  E.  (Inreâei.) 


7.  Ci  STELE  fulphureofe. 

Jaune  ;   éfytres  fulphunu/is. 

t.CisTELi  ruficalle. 

Noire  ;   eorcela   femugmmx  ;  élytres 
Jlriées, 

9.CiSTBtB  féoiorâle. 

Noire;  euijja  rougeâiresi  ilytrtsfinia. 

10.  Cjstcli  tcre. 

^^Êhire ,  fins   tackês  |   élytres  pnfque 
Jlriées. 

11.  CifTiLB  Uetiacrt. 

Noire  \  éfyats  Jlriéu^  dêui  mcirUmtâtre. 

II.  CiSTiLB  ftntle. 

Famve  ;  uche  à  la  hafe  dss  élytres  & 
anus  Mirsm 

i|.CitTiu  oUongue. 

J longée ,  noire  »  fins  taihes  ;  élyires, 
prefque  firiies. 

14.  Cisniu  variable» 

T^lmoh  \  yeux  moia  ;  élytres  profiue 
JlrUes. 

if.CisTBU  anuioe. 

Noire;  éfymss  mutmes  &  pattes^ 
t^/Ucéti. 


K^CiSTEu  hamécâle. 

Noire  \  élytres  avec  un  point ferru^nsux , 
à  leur  bafi. 

17.  CisTiLimorio. 

lyun  noir  ohfcur  j  porta  tefiacéss. 

S  8.  CisTiLB  étroite. 

Alongit  ;  corcelet  &  élytres  JPun  brun 
obfiur  ^  noirs  au  miûcu^ 

19.  Cl  STELE  pâle. 

Pâle;  tête  &  extrémité  des  élytres  noU 
râtres. 

de.  Cl  STELE  seragineofe. 

Jaune  ;   tite  &  poitrine  noires  ;    élytres 
vertes. 

ii.CiSTlti  âoliqae. 

Noire;  corcelet  fauve  ;  élytres  bUues. 

11.  CisTBLi  velae. 

yelue  ;  tite  &  corcelet  fauves  ;  élytres 
bleues. 

!}•  CisTELipjgin^ 

Noire;  élytres  griflUres ^  pmb^cemes; 
paues  gr'^res. 


CI  s 

v;    Citms  eernae. 
CisTMLA  cervinë. 

afiiU  liviia ,  ptditus  fkfcis.  ï  ^B.  Sjfi.  ent. 
p.  lo6.  «o.  I.  —  Spec.  inj.  tom.  i.^.  14^.  «••  «• 
^MAnt.  inf.  tom,  !•/>.  8j.  ii^.  i. 

ChyfomeUctvnmohlangà Uvîia ,  thântapofiict 
franfrerfo.  Lin.  Syft.  nui.  p.  éQi.  «*>.  HJ. 
^^Fattn.fti£ù.  n*.  575. 

Elle  a  cnriron  cinq  lignes  ic  long,  le  corps 
cft  oblong ,  noiricre  en  dcffiis ,  rccourot  d'un 
l^r  du?ec  cendré.  Les  antennes  font  noires.  Le 
corcdcc  cft  an  pcm  reSordé.  Le  deflbns  da  corps 
k  ks  panes  font  noisâcres.  Les  élycres  font  lifles. 

Elle  (c  trouve  au  nord  de  l'Europe ,  fur  diffé- 
teas  arbres. 

1.  CiSTBLB  cendrée.  ^ 

CïsTELA  cinerea. 

Cifteia  livida ,  elytris  pedihufquê  fufcis .  Fab.  Sp. 
uf.,  tom.   I.  pag.   14^.  n9m  x.  —  Mant.  inj.  U  I. 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  précMente ,  dont 
die  n'eft  peut-être  qu'une  variété  5  die  en  diffère 
en  ce  qne  les  dytres  «r  les  pattes  font  d'une  cou- 
leor  plus  obfcure  que  celle  du  corps. 

EOe  £e  trouve  en  Italie. 

t|.  CisTiLE   livide. 

CisTMLA  Gvida. 

Cifitla  livida  antettnis  fufcU.  Fab.  Syfi.  tnt. 
p.lï6.n?.%.'—Sp,  inf.tom.  l.pag.  147.  n^.}. 
^-Mani.   inf.  tom.    i.  pag.  85.11^.  4. 

Elle  reflcmble  aux  précédentes»  mais  elle  eft 
«IC  fois  plus  petite.  Les  antennes  font  obfcures , 
Avec  la  partie  fupérièure  des  articles  livide.  Le 
cotcdet  8c  les  dycres  font  livides  «  glabres ,  lui- 
fios^  L'abdomen  &  les  pattes  font  (Tune  couleur 
Avide  un  peu  plus  obfcure. 

EOe  fe  tiouve  à  (a  Terre  de  feu. 

4«  CisTiLB  céramboïde. 

CtsTMLd  ceramhcSdtSn 

CiJteU  atra ,  thorace  anttct  anptfêt^  7  tfytris 
JhUiis  ttfactis.  Fab.    Mont.  inf.  t.  up.  8 j.  a®,  j. 

GfUU  ceraœboïdes  atra  ,  elytrisftriûtis  rtfiactis. 
Fab.  Syft,  ent,  p.  11^.  n^.  }.*— Sf^c.  inf.  tom.  i. 
pag.  147-  »••  4- 

Chryfbmela  ccramboïdes  ohlonga ,  nigra  tlytris 
/nêeë/mieis  ,  plantisfirritgineis.  Lin.  Syft^  nat^ 
/.  éo%.  n^.  i<.  —  tamn.  fn^,  ««.  57^. 
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Cliyjbmk  MMiMU«#.  Scubaék.  jEjibbi.  inf. 
aufi.vr.ïM. 

HordtUn  mgra^  tlytris  fithis  fbriatis.  Gsovr. 
Inf.  tom.  i.p.  354. 1»^.  |. 

La  Mordelle  à  énûs  jaunes  ftriés.  Gbobv.  K« 

Elle  a  environ  cin^  lignes  de  lonft*  Les  «i« 
tenues  font  noires,  filtformes,  légèrement  en  fcie. 
La  tête  eft  noire.  Le  corodet  eft  noir  Hfla  . 
un  peu  plus  étroit  à  (a  partie  antérieure.  Les  dy* 
très  font  teftacées ,  5c  finement  ftriées.  Le  dcilbus 
du  corps  Bc  les  pattes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  prefque  tonte  TEuropç ,  fir 
différens  arbres. 

5.  CiSTBtB  léphérotdc* 

CuTSLA  Upheroidu. 

Cîflela  atra^  thoraee  quadrato  »  elytrîs  flriatis 
teftaceism  Fab.  Miuit.  inf  tom.  i.  pag.  8j.  n^.  €. 

Cifitla  rufcarfis.  Lesx.  Rujf.  t.  p.  ij.  j.  tai. 
A.ftg.  4. 

Elle  eft  an  peu  plus  grande  &  un  peu  plut 
alongée  que  la  Ciftde  céramboïde.  Les  antennes  lonc 
noires ,  filiformes.  Le  corcdet  eft  noir  «  luifant  ^ 
presque  quarré ,  un  peu  plus  lar^e  que  long« 
L'écuflbn  eft  noir,  petit,  triangulaire.  Les  ély- 
très  font  teftacées  &  légèrement  ftriées.  Le  def- 
fous  du  corps  &  les  pattes  font  d'un  noir  luifant« 

Elle  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France ,  en  Italie  «  for  différentes  plantes  ^ 
Be  plus  particulièrement  fur  les  graminées. 

^.  CiSTEiB  teftacée. 

CitTMLA  tefiacta. 

Cifiela  nigra  ^  thorace  elytris  aidondneque  tejla* 
ceis.  Fab.  &yft.  ent.  pag,  1 1 6.  a®.  4.  — -  Spec.  inf^ 
tom.  i.pag.  I47.«**.  $• — Mant,  inf  tom.  j.  p,  85, 
«••  7. 

Elle  reflemble  à  la  Ciftele  céramboïde.  Les  an- 
tenues  font  noires ,  filiformes ,  avec  les  articles 
coniques.  Le  corcdet  eft  teftacé  Bc  marqué  de 
deux  points  ^foncés.  Les  élytres  font  teftacées. 
Le  dedbtts  du  corps  eft  noir^  avec  l'abdomea 
teftacé. 

Elle  fe  trouve  an  midi  de  l'Europe .  dans  le  Lcf 
vaut ,  en  Barbarie  »  fur  différentes  plantes. 

7.  CiSTiLB  fulphurcufc. 

Cis  TEL  A  fulphurea. 

Cifteia  ftava ,  elytris  fnlphunis.  Fab.  Syft.  ent% 
pûg.  117.  «••  f.'^^Spec.  inf  tom.  i.  pag.  14^, 
nf.  éf^mmMaai.  inf.tom.  i.f^*  8j.  «^8, 


y  CI  S' 

Chn/imiUtÊl^xtz  Mvm^m.  fUn^m  toui.  1 1  n. 

Syfi.    nui,   p.     601.  n"*,   114« 

Tenebrlo  httû.  G  E  O  F  F.  Inf.  tom.  i.pag,  ^51. 
m^.  II. 

Le  T^nébrioQ  j«uoc.  Gbom.  Ib. 
.    Tuukria  fiaviu,  Scop.  £«/•  cûnun^.  atf<x 


Chryfomila  fulplmn^i,  SçH^KM^.Enwn,  inf,  aufi, 

H!lc  a  qtfitiT  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
filiformes ,  oSfcures  à  leur  eitr^mlcé  »  jaunâtres 
à  leur  bafc.  Tout  le  cocps  e(l  d'unc^belle  couleur 
ÎTJnc.  Les  ytirx  font  noirt.  Les  ^Ijrtres  ont  des 
Itrics  à  peine  marquces. 

ri!c  fc  trouve  en  Eurc^.  Elle  e(l  comoiune  aux 
environs  de  Paris ,   fur  les  fleurs« 

S.  CisTELt  ruficolic. 

Ciste  LÀ  rufco'Ls^ 

C:jte/j  ëtra  ,  rhormee  ferrapini^  ,  ifytrîs  firiatu. 
Fa».  Sp,  inf.  iorr.  i.pag.  147.  /•«>,  7.—  Munt.  inf. 
iom,  I.  fùg,  I5.  J^.  9. 


' 
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Elle  rcfTemb'e  un  feu  ï  la  CiOcle  fulphureufe. 
Les  anrcnnes  fout  mures  »  filiformes  ,  de  ta  Ion- 
ucu:  de  !a  mtmié  du  corps.  La  trte  cft  notre, 
corccicc  cft*  rougrâcrc.  L'ccufloa  ed  petit  k, 
^fianejlaire.  Les  éiysres  Tant  d'un  bleu  noirâtre 
Âc  iiiiêcs.  Le  ccrps  &  les  pattes   (ont  noirs. 

EUe  fe  trouve  en   PoriugaL 

9.  Ci  s  TELE  ftfnoràle. 
CtsTtLA  fimoralis, 

CiJeU  aira ,  ftmoribus  rufs  ,  ëfyiris  ftriaiis,  ' 

EPe  reflcmble^  pour  la  forme  ft  la  grandeur, 
à  la  Ci(K-1e  ruficolle.  Tout  le  corps  cft  crès-noir. 
Les  antennes  font  noires,  avec  le  premier  ara- 
de  fauve.  Les  élytres  ont  des  firies  jpointîllëes. 
Les  pattes  (bac    noires ,  avec   les  cuiflet  fauves. 

EHc  fe  noovc  dans  VAm^nnut  fepseiicnoBalc , 
la  Géorgie,  le  m'a  cté  envoyée  par  M.  Jobn 
IrraiiciUoo. 

10.  CiSTiLi  aire* 
Cijfeim  mtrâ. 

Cijiila  atrj  immaculatM  ^  tiytns  fuifirUtit.     . 

Elle  feiTcmb!e  aux  prccédentcs.  Les  antemict  (ont 
filitornies ,  a  peine  de  la  longueur  de  U  inoiué  du 
iofps.  Le  eorcefet  eft  convete  ^  ti^s^finemcnt 
d|a|(ru)é.   Les  êlycres  oùt  des  ftiie$  a  peiue  jnax- 


CI  ^ 

!|Q{es.   Tout  fe  corps  efl  très-noir ,  no  peu  kû-^ 
ant ,  fans  taches. 

Elle  fc  trouve  en  France  ^  en  Allemagne. 

• 

II.  Ci  s  TELS  bleuâtre. 

CrsTiiA  céLrulefcens, 

Cftefa  atra  elytris  firiatis  CÉ.rulifcentihus.  Fai* 
Mant,  inf.  eom,  i,  pag.   85.  «••  10. 

Elle  reffemble  pour  la  forme  &  la  grandeur  , 
â  la  Cifbele  rufico!le«  Elle  en  diffère  en  ce  que 
le  corcelct  efl  noir,  5c  les  élyrres  font  d'un  noir 
bleuâtre.  Tout  le  corps  eft  un  peu  pubefcenr. 
Les  tlytres  font  ftrtécs.  Les  antennes  font  à-peu- 
près  de  la  longueur  de  la  moitié   du  corps. 

Elle  fe  trouve  â  h  côte  de  Barbarie ,  fur  diff?« 
rentes  plantes. 

II.  CiSTELt  anale. 
CisTËZA  ana'is, 

Cifte/a  nifefcens  ,  ûnten^îs  macula  itytrantm 
anoque  nigris.  Y Kh.Syft.ent.p.  wj.n^.  6.  —  Sp, 
inf  tom^  1.  pag.  147.  n^.  8.  ^^Aiant,  inf  tom,  l. 
pag.  85.  n®.   XI. 

El'e  reffemble  pour  la  forme  &  la  grandeur  » 
à  la  Ciftele  fulphurcufc.  Les  antennes  font  noires  , 
prefque  de  la  longueur  du  corps.  La  tète  &  le 
corccler  font  jaunes ,  principalement  en-de{[bus. 
Les  élytres  font  f.uves  ,  avec  une  grande  tache 
nc'ire  à  leur  bafc.  L'abdomen  cft  fauve  »  avec 
l'anus  noir. 

Elle  varie.  Les  rlytres  ont  quelquefois  une  ta- 
che noire  à  leur  b«l'c  »  &  une  autre  vers  leur  ex* 


trcmité. 


Elle  fc  trouve  à  Tranquebar. 

i^.  CisTtLE  oblongue. 

Ctstilâ  ohionga, 

Cifttla  ohlonga  nigra  immaculata ,  ifytns  fj^ 
Jlridtis. 

El!c  eft  beaucoup  plus  étroite  que  4a  Ciftele 
atre.  Tout  le  corps  eft  noir ,  luifant ,  fans  ta- 
ches. Les  antennes  font  iilrfbrmcs  »  de  la  longueur 
de  la  mo^aé-dii  cocps.  Les  clytres  fout  à  peine 
ftiices. 

Elle  fe  trouve  en  Italie  ,  fur  les  fleurs. 
14^  CirriLi  variable. 

ClSTlLA   VjridftS, 

Ctfiê/j  ttft^ctt^oculis  nigris  ,  tlytris  fêàifiridiU^ 
Fab,  Mxmt,,  inf.  iom.  i.  p.  8j«  n^^  la» 


.  BTe  cft  un  peu  plus  grande  qnc  là  Gîftèlc  mn- 
rire.  Tout  le  corps  cft  tcOacë ,  avec  Ics^  yeux 
noirs.  Les  antennes  font  filiformes  un  peu  plu^ 
longues  que  la  mqirid-  du  ,corps.  L^cs  (îlytrcs  fout 
légèremeot  ftriées.  Les  pattes  font  teflacées. 

Le  corps  eft  quelquefois  obfcur ,.  ayçc   les  an- 
tennes ,  les  éJytrcs  &  les  pattes  ttftacées. 

Elle   fe   trouve   en    Europe. 

f^.  OsTELS  murine. 
Ciste  LA,  marina,'. 

I 

Cifieia  migm  ^tiytris.ptdibufqiutefiaceh,  Fai; 
S'jft.  tnt,  pag.  1I7.  n^.  7.  —  Spec,  inf»  torft,  i. 
fH'  *47*  ^**  9'  "*  Mantm  inf.  tom.   i.  pag.  8f . 

Chryfomê!a  murina  oUonga  nlgra  ,  elytrts  pedl- 
h^fyue  ufiaeeis.  Lin.  Syfl,  nat.p,  ^01.  /lo,  118.  — 

FêMr.,fiuc.  «^.  f77. 

Mordel/a  ni£ra^  éfy:rs  futvis  Uvihus.  Geoff. 
Uf.  tom.  i.pag.  3  jj,  no.  4^ 

La  Mordelle  à^uis  jafines  fans  (Iries,  Geoff,  lè. 

Elle  reflemble  à  la  Cillèle  cëramboïde  ;  mais  elle 
eft  ane  fois  plus  petite.  Le  corps  eft  noir.  Les  an- 
tennes font  tcQacées  ,  filiformes  ,  de  la  longueur 
àc  la  moitié  du  corps.  Le  corcclec  eft  convexe^ 
coopë  poftérieurement.  L'éculfon  eft  noir ,  petit , 
&triangulaiie.  Les  ëlytres  font  Mes;  les  pattes  font 
tefiacées. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe ,  fur  les  fleurs. 

16,  Ci  s  TE  LE  humérale. 

CisTELA  humeralis, 

CifieU  nigra  elytr.s  puncio  hafeos  ferntgineo, 
Fab.    Munt.    inf,     tom.    i.  p,  8j.  «•.  14. 

Elle  eft  petite.  Tout  le  corps  eft  noir  ,  point  du 
tout  lutfant ,  légèrement  velu.  Les  élytres  ont  un 
point  ferrugineux  »  alfez  grand  à  leur  bafe.  Les 
partes  font  noires,  avec  les  jambes  teftacées. 

Elle  fe  trouve  en  Saxe. 

ijm  CisTftLE  moria. 

Ciste  LA  mono. 

Cifieia  nigra  ohfcura  ,  pedibus  tefiaceis.  Fab* 
Mont  i^f,  tom.  i.  p.  B6.  n*>.  15. 

Elle  eft  petite  <  oblongue  »  étroite  ,  un  peu  velue. 
Le  corps  eft  d*Qfi  noir  obfcur.  Les  pactes  font 
teftacées. 

Elle  {e  trouve  en  Suède* 


Ciste  LA  aiguftata. 

Cijfela  tkbraceejftrifqUe^bfUrervf^'mtdiohirgrisn 
V.K3,Sp.  inf,  ^om.  I.  p.  148.  h^:  ip^^^Mant,  i^n^ 
tomr.  t.  pag.'  8^.  n^..v4\  .     :       , 

Elle  refrçmhl'e  beaudpup  a  là  Clftçîc  murjne, 
ma's  elle  eiV  plùfs  értoitc.  La  tètç  eft  noire,  • 
Lç$*  anrcnncs  rônc,  ^i Formes  ^  o&fçurcs.  Le  cor- 
cclec cft*  li*un  fiiuvc-  obfcur  ,  A  noir  au  milieu. 
Les  ëlyrreS  font  fcrragirie'dtfes  ,  avec  la  future  noire. 
L'abiomen  eft. ferrugineux  ,  ayçc.  une  ligne*  de 
chaque  'coii\-SS^  une  autre' au  milieu,  noirâtres.  Les 
pattes  font  fcrrugineufes.  '.     -  - 

Elle  fe  trouve  en  Angleterre  >  lur  les  fleurs.   . 

t$.    GiSTEl-E'  pâlç.  .--.'• 

CisTELA  pallida.  '     ' 

Ci  fit  la  palUda  ,  c  api  te  efytrorumqu^  apUibus  fif- 
Cis,  Fab.  Syft,  ent.  p,  117.  /i*.  %,  —  Sp,  inf,  tom.  t. 
p.  14.8.  il*:  iim,^^  Manty  inf  tx\.pi^6%A^.  17. 

-Elle  reffèmUe  .  beaueotip  à  là  Ciftïlè  morine  ; 
&  la  tête  &  rcxtrémité'désérytres  font  itoirâtres. 
Les  antennes  font,  filiformes  »  noirâtres.  Les  paît  es 
font  pâles. 

Elle  fe  trouve  en  Angleterre. 

xow  CisTELE-  atrugineufe. 
Ciste  LA  érurinea. 

Cifieia  Jlava  ,  capite  peâoreque  higrîs ,  elytris 
viridibus.  Fab.  Syft.  ent,  p.  1 17.  n®.  9.  —  Sp.  inf. 
t.  l./).  14.8.IZ*.  n.^  Mant.  inf  t.  i.p.  %6.no,  18, 

Elle  reflemble  à  la  Giftcle  fulphureufe.  Les  an- 
tennes font  filiformes  »  verdârres  à  leur  bafe  «  noires 
au  milieu  »  jaunes  à  Textrémit  '  »  avec  le  dernier 
anicle  noir.  Le  corcelcc  5c  l'abdomen  font  jaunes  v 
Les  élytres  &  les  pattes  font  vertes ,  glabres  >  iui« 
fan  tes. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique. 

ti.  Ci  s  TELE  aulique. 

CisTBLA  auiica.    ^ 

Cifieia  atra^thotaee  Tufo  ^  etytris  cyaneis.  Fa». 
^pec  inf.  tom  i,  pag.^t^H,  «•.  14  -^  Munt.  inf 
r.  l.p.  tS.  n°.  10. 

La  tête  eft  roi^-e.  Le  corcetet  eft  prefoue  orbi- 
culé  ,  gUbre  ,  fauve  ,  luifant ,  fans  ucnes.  Les 
élycrcs  font  bleues,  luifantes.  L  abdomen  eft  noir^ 
avec  le  bord  des  anneaux  Lu  .*e. 

Elle  fe'  trouve  au  Gap  de  Bonne^Efpérancc» 

11.  GiSTELE  velue. 

Ciste  LA  hind, 

Cifieia  hirta^  capite  ihoraceque  rufis ,  elytris  cyai 


•  CL  A 

Msmi»  M  iMi.  1.  Pég.  té.  «'  14. 


Ue  âh  fimne  oblongoc  acTcIue  d'une  Lagrici 
Bttk  k^  anmwcf  It  les  aDtamiiicf  »  forraot  M.  Fa- 
bricrat ,  doîvcot  h  6irc  nuigcr  panni  les  CiAèlca* 
La  tlcc  eft  fiemigîoettfc.  Lct  aaicnoei  (ÎMit  co  Tcie , 
oblbttcs  à  icw  dtréniicé.  Lt  coicckc  eft  irda , 
iervÊpoeoM ,  arec  deux  poiatt  soirt  ao  milieo.  Les 
élirucs  font  ^elacs  ,  bleues  «  laUaoces.  Le  eorfs 
eft  ble«  ea  àdhos.  Les  pactes  font  fiuivcs. 

Elle  lé  crovre  as  Gap  de  taMie-E^^nuice. 

2}.  CiSTiLB  pTgiaée. 

Crjlf Al  nigrm  ,  tiytris  fmhtfcemUms  fiSlmfqut 

^4f.  t^.  a^.  ^ 

ChfyfomÊU  sûnota  01^41  tf  n^^  ,  r/)rrr£/  pedHus 
thoracifyëÊ  Uttnkia  griftis.  LiM.  ^j)!.  iMf.  p.  $$}• 

Elle  eft  cris  •  pedce ,  8c  elle  reflemble  un  peu  à 
vn  D]rtH]oe.  Le  corps  eft  noir.  Les  ëljcres  font 
d'un  iaone  pile  ,  arec  des  ftriei  obfcures ,  fermées 
par  de  peôcs  points  noirs  ,  qu'on  n'apperçoit  qu'à 
l'aide  d'une  loupe. 

Elle  fe  ciottYc  en  Europe ,  Cur  les  planses  aqua- 
tiques. 

CLAIRON.  CtMKUÊ.  Genre  d'infeâes  de  la 
trjîfiiaie  Seâioo  de  FOrdre  des  Coléopcires. 

Les  ClatroM  ont  les  antennes  i-peo-pris  de  la 
longueur  du  corcelet ,  6c  un  pen  en  mafTe  •  la 
lire  aflei  large  %  le  corps  oblong  ;  deux  ailes  mem- 
braneufes ,  repliées  3c  cachées  Tous  èt%  étuis  durs  » 
coriaces»  quatre  articles  aux  car{cs«  aflea  larges, 
prcfque  biiobés. 

Ces  infedes  ont  été  confondus  avec  les  Atte- 
labes  y  par  Linné  »  quoiqu'ils  n'ayeot  entre  eux 
ancune  relTemblance,  M.  Geoffroy  eft  le  premier 
qui  ait  d&ftingné  ce  gci>re,  &  lui  ait  donné  le 
nom  de  Cierus ,  employé  par  les  anciens  pour  dé- 
Égner  quelooe  efpccc  d*ioleâe«  La  bouche  placée 
A  I  extrémité  d*uoc  trompe  plus  ou  moins  longue 
doit  fofltte  pour  fépaier  les  Actelabes  des  Clairons. 

Les  aotcnnes  font  à -peu -près  de  la  longueur 
du  coKelet.  Elles  font  compofées  de  onte  articles , 
donc  le  premier  eft  lenâé,  aflcx  iongi  lesfuivans 
fonr  minces ,  coniques  \  les  derniers  font  on  peu 
en  mafTc»  Elles  fcnt  mUiLttï  la  parric  latérale, 
nnpeu  antérieurs  de  la  tête»  au  devant  des  yeux. 


c  L  A 

La  boodM  eft  compofée  d'une  Une  f apécienre  i 
de  deux  mandibules,  de  deux  micboires,  d'une 
lèYre  inftrieure  6c  de  quatre  antennuks. 

La  lirre  fupérieure  eft  cornée ,  petite  ,  atan^ 
eée^  échancrée,  le  ciliée  antérieurement. 

Les  mandibules  font  cornées ,  arquées ,  trét* 
pointues,  prefque  dentées  intérieurement. 

Les  mâchoires  (ont  cornées,  avancées^  arron« 
dies ,  dentées  à  leur  bafe.  La  dent  eft  large , 
ciiée. 

La  lèvre  infifrieure  eft  avancée  «  membranenfe  » 
étBoite  au  milieu^  un  peu  plus  large  6c  échtticrée 
à  rexsrémîté« 

Lu  antennules  antérieures  font  courtes ,  fili- 
formes, compofées  de  quatre  articles,  dont  le 
premier  eft  très-petit ,  le  fécond  conique ,  le  tcoi« 
nèroe  court ,  le  quatrième  un  peu  alongé  6c  tron^ 

3ué  à  fon  extrémité;  elles  ont  leur  tmertion  au 
os  des  mâchoires.  Les  antermules  poftérieures, 
au/E  longues  que  les  antérieures,  . font  compofies 
de  trois  articles ,  dont  le  premier  eft  peot  ^  à 
peine  diflinâ,  le  fécond  mince,  alongé,  on  pen 
renâé  à  fon  extrémité  ;  le  troilième  dibté ,  un 
peu  comprimé,  fécuiiforme)  elles  ont  leur  infer- 
tion  au  milieu  de  la  partie  latérale  de  la  l^vre 
inférieure. 


La  tête  eft  large ,  aflez  grofTe  ;  on  peu  î 
Les  yeux  font  ovales,   peu  faillans. 

Le  corcelet  eft  à-peo-près  de  la  largeur  de  fa 
tête ,  plus  étroit  que  les  ëlytres  ,  &  féparé  de 
ccUes-ci  par  un  petit  étranglement. 

L'écuflon  eft  trè/-peiit  &  arrondi  poftérieure- 
mène  Les  élytres  font  convexes  «  coriacrc^,  de 
la  longueur  de  l'abdomeD  5  elles  cachent  deux  aîlcs 
membraneufes ,  repliées. 

• 

Les  patres  font  de  longueur  moyenne.  Les 
tarfes  font  compofés  de  quatre  articles,  dont  les 
trois  premiers  font  alTcz  larges,  en  corur,  prtf- 
quc  bilobés  ;  le  troilième  eft  alongé ,  un  peu 
arqué,   de  terminé  par  deux  ongles  crochus. 

Ces  infeâcs  ont  la  ferme  du  corps  alongéc  , 
légèrement  déprimée.  Ils  font  affex  dtftingnês  par 
de  belles  couleurs,  6c  volent  avec  beaucoup  de 
viteflfe.  Ce  qui  doit  fiier  notre  at:er«tion  ce  fout 
leurs  larves ,  qui  font  aflez  remarquables  ,  non 
par  elles-mêmes,  mais  par  les  lieux  dtffcrens 
qu'elles  habitent,  &  par  les  fubftaoces  uis- dif- 
férentes dont  elles  fc  nourrifTent.  U  y  a  la  la:vc 
d'une  efpèce ,  qui  s'inttoduiûmt  dans  les  nids  des 
Abeilles  maçonnes,  trouve  moyen  de  percer  leurs 
cellules,  ac  lait  (e  metuc  à  Tabri  de  bèurs  aiguil- 


CL  A 

Idhs ,  Botu  fc  oonrrir  (ans  enbte  de  Inn  bnrct 

le  èe  leats  nymptiu.    Cent    larve  canaciirc  eft 

fan  beau  rouge,  atTez  femblabie  à  un  ver  hua- 

foJe ,    avec  fil    faites  écaillcufcs   0c    deux    pciici 

oiKbea  égalcmcnï  écaillcux  ^  près  du  derrière.  Il 

hî  &u(  enuiran  un  an  poui  Ce  traasformer  en  in- 

lèAe  parfdk.   C'cfl  dans  le  même  cndroir  où  elle 

ivécui  qu'elle    lubit  fes   m^ramorphoC*!,    L'iu- 

fcâe  parfait,    dont    les    couleurs    font    vîvct    te 

Matante*,  n'habite  plus  cci  nids  ,  &  on  le  trouve 

fut  Us   fleurs  te  fur    les   pUntcs.  Quoiijuc  muni 

^uneauz  Se  dVtytrcs  donc  la  dureté  peut  le    dé- 

fadie ,  on  ne  con^oii  pas  comment  il  peut  aller 

UfQÎv  fes  KU&  dans  le    domicile  des    Abeilles  , 

Wt  ftre  an  moins    repouflc    pai    le   nombic,    fi 

K  B'cft  pai  les  piquict.   Oo  a   cm   que  Treille 


CL*  f 

ramaflôit  cet  ernft  avec  kl  étanuBei  des  flean , 
8c  les  itanfpDrtDÎi  elle-même  dans  Ton  babitaEion-: 
ceite  conjeâurc  peut  être  bazardée,  mais  n'cft 
pas  faoti  fondement.  La  larve  d'une  autre  cfntce', 
femblable  à  celle  de  la  première  ,  mais  plut  pe- 
tite, fe  trouve  dans  des  liens  bien  différcns.  C'eft 
dans  les  charognes  ,  dans  les  peaux  d'animaux  de& 
féchés ,  qu'elle  (ait  fon  féjour  ordinaiie.  Il  eft 
enfinuneaattcUrvecncoie  plus  petite,  qui  fe  nouve 
dans  les  fleurs  d'ime  pbnte  très- commune  i  h 
campagne  :  le  xédii  e&  ù  demeure ,  Si  oa  Vf 
rencontre  par  bandes  fouvenc  fort  nombreufes. 
Quant  aux  inCcâes  parfaits ,  oa  les  trauve  fur 
les  ficuis,  on  fui    le   bois    euii    de*    atbi« 


a^Két.  du  bfiBu.  Tm.  Yh 


Â9 


u$  dt  tlrurodu&lçn  À  PHifloîre  Naturelle  da  Infimes. 


CLAIRON. 

C   L  E    R    V    s.     G   E  o  F   T.       F  ^  M. 

ÀTTELABUS.    Lik. 

CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

AhTekkes  prefqae  en  mafTci  de  la  longaear  da  corcelet,  compofées  de 
onze  articles ,  donc  le  premier  aflez  gros  ^  les  fuivans  minces ,  les  derniers  an  peu 
en  maQè. 

Bouche   munie  d'une    lèvre  fupérîcure  cchancrce  ;  de  deux  mandibules  c  ornées  ^ 
prcfque  dentées;  ck  deux  mâchoires  dentées  â  leur  baie  ;    d'une    lèvre    inférieure  :l 
échancrée  ^  &  de  quatre  antenoules ,  donc  les  deux  poftérieures  fécuriformes. 

Coccelet  de  la  largeur  de  la  cètt ,  rétréci  poftirieuremenc. 

Quatre  articles  aux  tarfes  :  les  rrois  premiers  larges ,  en  cœur ,  prefque  bilobés. 


ESPECES. 


I .  Clairon  mutillaire. 

Noir  ;  e/yeret  avec  trois  banda  blanches 
&  ta  bafe  rougtâtre. 

i.Claibon  douteux. 

Rotigeaire;  éfytres  noires  ,  avec  deux 
bandes  blanches  &  la  bafe  rougeâtre. 

)•  Clairon  Ichneumonaire. 

Tiie  &  corcelei  rougcitres;  élytres  noires^ 
avec  une  bsnie  au  milieu  rougeiire ,  &. 
une  ligne  tranfverfale  blanche^  à  Véx^ 
trémité. 


4.Clairon  fphégée. 

Noir }  front  &  bandes  fur  les  éiytres 
Cendrés. 

5* Clairon  rougeâire. 


Elytres  avec  deux  bandes  noires ,  dont  ta 
première  interrompue^  &  V extrémité  cen- 
drée. 

^•Clairon  formicaire. 

Noir ,  corcelet  rougeâtre  ;  élytres  avêC 
deux  bandes  blanches  &  l'extrémité  r*«- 
geâire. 


BM 


»  1 


Satn  de  tlntnduSHôn  à  tWftolre  NaturtlU^t  'Inf^Sa. 


Il 


CLAIRON.    (Infeftes.) 


j.Claikon  (ix-mouchecé. 

Noir  ;  front  cendre  ;  éfyeres  avec  trois 
taches  blanches . 

8.  Claikon  fillonné. 

Noir  ;  élytres  Jillonnéts  ^fans  taches. 

9*  Clairok  violet. 

Pubefcent ,  (tun  noir  violet  luijhnt  ; 
élytres  Itjfes ,  avec  trois  points  jaunes  , 
fur  chaque. 

10.  Clairon  qijadrimaculé. 

Noir  ;  corcelet  rougeâtre  \  élytres  avec 
deux  points  blancs  y  fur  chaque. 

11.  Clairon  unifafcic. 

Noir\  élytres  avec  une  bande  blanche  & 
la  bafe  rougeâtre. 

II.  Clairon  pondue. 

Vtlu  ,  d'un  noir  bleuâtre  ;  élytres  rou- 
geieres  ^  avec  trois  ou  quatre  points  noirs 
\fur  chaque. 

i).  Clairon  tricolor. 

Rougeâtre;  tête  noire  ;  élytres  bleues  à 
leur  baj'c  ,  rougeitres  au  milieu  y  violettes 
à  l'extrémité. 

14.  Clairon  bifardé.  ^ 

Pubefcent ,  £un  vert  bronzé  ;  âytres 
bleues  »  avec  deux  bandes  rouges. 


15.  Clairon  (ipyle. 

Vert  i  élytres  avec  deux  bandes  jaunes^ 
interrompues  \  corcelet  velu. 

16.  Clairon  de  TÂmmu 

Velu  y  vert;  élytres  bleues j  avec  trois 
taches  jaunts  y  les  deux  pojlérieures  en 
croijfant. 

17. Clairon  apivore» 

Velu;  d*un  noir  bleuâtre;  élytres  rouges  y 
avec  trois  bandes  dun  noir  bleuâtre. 

18.  Clairon  azuré. 

Bleu  ;  abdomen  &  pattes  teflacés. 

1 9.  Clairon  crabroniforme. 

Noir ,  ^velti  ;  élytres  rougeâtres  ;  avec 
trois  bandes  ncins  ,  dont  une  à  textré- 
mné. 


*  ^20.  Clairon  mol. 

Pubefcent;  élytres  noirâtres ^  avec  trois \ 
bandes  pâles. 


if .  Clairon  pâle. 

D*um  jaune  pâle  ;  yeux  noirs. 


«r. 


iz.  Clairon  obfcur. 

Noirâtre  fans  taches  ;  antennes  &  pattes 
xCun  brun  tejiacé. 
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Siùtt  i*  CiiitnétBion  à  tBl/toirt  NattirélU  des  InfiSti. 


CLAIRON      (Infeâei.) 


>j. Clairon  nmr. 

Mkt  ;  prefque  avale;  le'giremeHt  velu. 

14.  CLiinoNbleD, 

Bleu  iui/ant,  velu  ;  antennes  &  paues 
noires. 


if.  Clairon  rufipède. 

D'un  noir  b/euitre  ;  coreelet  velus  beft 
des  ancennet  &  panes  fauves, 

16.  Claikom  ruficolle. 

Violet  ;  coreelet  €r  àaft  du  éljtres 

rougtâires. 
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I.  CtAiaoN  miittUalre« 

Cl  E  Ras  mutWarius. 

Cierus  niger  elytris  fafcia  tnpVici  alba,  F  A  B. 
Syft,  ent,  pag,  157.  /i^.  i.  —  Sp.  inf»  $om^  t. 
p,  201.  «•.  1.   —  Manc.   inf,   tom.   l.  pag,  115. 

Cierus  mutiilarlus,  Fuesly.  Arck.  inf.  §,  p.  87. 

Dermfflesformicurêtdes.ScHKAHK^Enum,  inf,  aufi. 
«•.  54. 

CUrus  fjfciatus.  FoURC.^  Ent.  par.   i.  p.  155. 

Il  cfl  un  peu  plus  grand  que  le  Clairon  for- 
aiicaire  »  &  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  noires,  de  la  longueur  du  corcctcr, 
«n  peu  plus  groffcs  vers  l'extrcniicé.  la  tctc  &  le 
coiccict  font  noirs.  Les  élytres  font  noires,  avec  la 
bafe  rougcâtre  ,  &  trois  bandes  blanches ,  donc 
une],  étroite ,  un  peu  ondée  ,  fouvent  interrompue , 
fépare  le  rouge  du  noir  j  la  féconde  eft  large , 
&  placée  au  delà  du  milieu  ;  la  troidème  c(ï  pc- 
cite  Se  occupe  reztrémicé.  Le  deilbus  du  corps 
€Ù  noir,  avec  rabdomea  rouge.  Les  patt«:s  font 
noires.  ^ 

U  fc  trouve  en  Europe  ^  fur  le  bois  carié. 
X.  Glaieon  douteux. 

ClMKUS  dahlKS. 

Cierus  rufus  ,    efytris  nigris  fafcia  dupticl  aHi 
hafique  rufis.lEAh.  tren.  inf.  mont.  pag.  119.  — Sp, 
uf.  tonu  i.p.  ICI.  «®.  1.   —  Mant,  inf  font,  i. 
^fag.  ixy.  n^.  1. 

n  relTemble  beavcoup    an    Clairon   formtcaire. 

'Les  antennes  font  courtes  «  monilifbrmes.  La  tète 
cft  rouaearre.  Le  corcelet  eft  rougeârre,  rétréci 
pbftéiieareroent. Les  élytres  Ibnt  noires,  rougeâtres 

1  leat  bafe ,  ornées  de  deux  bandes  ondées , 
blanches. 

n   fe  trouve  dans  l'Âniérique  feptentrionale; 

!•  CiAiaoM  ichnenroonaire. 

CzrRUS  Ichntumoneus. 

CUrus  capite  tkoraceque  rufis  ^  elytris  nîgris  , 
féfcia  mtedia  rufaftrigaqut  apicis  alha,  Fab.  Gen,  inf, 
jmm-'.t.pag.  i|0.  — •  Sp.  inftom.  i.  p.  \oi,n^,  3. 
—  Mant,  inj.  tom^  i.  pag.  iij.  it^.  3, 

n  reflcmUe  beaucoup  au  Clairon  fbrmicaire. 
Ija  cèee  eft  rdugeltre.  Les  antennes  font  obfcures. 
'I^«  CMcikc  eft  rougeâtre  ,    fans  taches ,    relevé , 
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[Bttço  poiteni^aremenc.  Les  eivtres    lonc   un  peu 
Ibmipnenfes  à  leur  bafe ,  enluitc  boires  ,   ornées  1 
if  gBC  large  iiande  rouecitre ,    au   milieu  ,  .  avec  1 


Textrémité   blanche.  La  poitrine  eft  noire.   L'ab- 
domen eft  rougeâcrc.   Les   patte»    font  obfcuees. 

Il  fe  trouve  dans  1* Amérique   feptentrionale* 

4*  (Clairon  fpliégée. 

Clekvs  f phi  gens. 

Cleras  nîger  ,  fronte  elytronimque  fafcia  cinereisi 
F\B.  Mant,  inf,  tom,  i.p,   iij./i^,  4.  ^ 

Il  reflemblc  ,  pour  la  f>rmr  &  la  grandeur,  au 
Clairon  mutillairc.  Les  ancenncs  font  noires ,  un 
peu  plus  grOiTes  à  leur  czcrcmité.  Tout  le  corpt 
eft  pubcfcent.  La  tcte  eft  bronzée,  noirâtre ,  cou- 
verre  de  poils  cenlrés.  Les  yeux  font  nofrs,  at*. 
rondis ,  un  peu  faillans.  Le  corcelet  eft  noir 
bronzé,  un  peu.  plus  étroit  à  fa  partie  poftéri^urc, 
L'ccuflbn  eft  rrianguîaire ,  noir  bronza.  Les  élytres 
font  bronzées,  avec  une  bande  ptcfi|ue  ondée, 
cendrée,  afl'cz  large,  au  milieu,  &  rcxrrémité 
cendrée,  moins  maripéc  que  la  bande.  Le  dcf- 
fons  du  corps  &  les  pattes  £ont  noirs  bronzés* 
L'abdomen  cft  rouge. 

Il  fe  trouve  dans  TAmiriquc  feptentrionale. 

5.  Clairon  rougcacre. 

Cllrus  rufus, 

Cierus  rufus  ,  elytris  fafciis  duabus  nlgris  prima 
interrupca  apice  chcriii. 

n  refTemhle  beaucoup,  pour  la  forme  8c  la 
grandeur,  au  Clairon  formicaire.  Tout  le  corps 
eft  rougcâtre  &  pubcfcent.  Les  antennes  font 
obfcures.  Les  yeux  ibnr  noirs.  La  tccc  cft  aufli 
large  que  le  corcelet.  Le  corceîec  cil  large ,  court- 
&  en  corur.  Lécullon  cft  p.'tit,  trianguiai.-e ,  6c 
couvert  de  poils.  Les  élytres  ont  chacune  une 
petite  élévation  vers  réculfon  s  celles  ont  deux 
bandes  noires ,  dont  la  première  vers  Ijl  bafe  eft 
interrompu'-',  &  la  féconde  vers  l'eitrémité  cft 
entière  >  l\-xtrciiii:é  ds  l'élytrc  eft  cendrée  de- 
puis li  bande.  La  po'<trinc  cft  obfcure.  L'^bdo-» 
m:n  eft  rougeâtre  &  luifant.  Les  pattes  loutnoire»^ 
mais  couvertes  d'un  duvet  cendré. 

Il  (5  trouve. . . . 

Du  cabinet  du  M.  Marsham. 

6,  Clairon  formicaire. 

C LE  RU  s  formîcarius. 

Cierus  niger ,  elytris  fafcia  dup^ici  alha  bapque 
rubris.  Fab.  Syfi,  ent^  pag  157.  n**.  s.  —  Sp,  tnf. 
tom,  \,p,  ioi.tf**.4.— -iiftfrtX.  inf,  t,  i.pag,  1x5. 
no.  5. 

MteJabusformicàfîus.  LiK.  Syfi.  nat.  pag.  tfxa; 
n\  8.  —  J^un.fuec.  a?,  ^41. 
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Clerus  f.^rmîcanu5  ni^er  ^  t Horace  el\tr's  ântict 
^f*domineijUi  rué^is  ,  t.\ens  fujliij  hlnls  alitis,  Dic, 
Mém.  inf,  îom,  ^.p.  \$?.  i^.  j.  /V,  ^.fig,  8. 

Clairon  fourmi  noir,  «îon:  le  corccîct  ,  le  devant 
flc<  t!ui<  5:  le  vcnric  l'ont  roui;c$,  à  deux  bandes 
bi-uichcs  fur  Ls   cnii^.  Pi*,.   lt>, 

L\inrha-ij.  Ra«.  InJ'.p,  le;.  /:•.  19. 

Voit.   CVcj-/.  par,  2.  /*.-.  ^i.  /f^\  2.  B, 

Sl'LZ.  i///?.  #/:/  tab.  4.  >^.  8, 

Dermfjhs fw^mUtirius,  Se  h  R  a  N  k.    Enum.  inf. 

AueUiiu  formicariuj.  ScOP.  £;:r.  cjr/i.  n<».  m. 

C'trus  f-.fijiiis.  FouRC.   Ent.  par.    i.  p.   Ijj. 

I!  a  près  de  cirq  lij;nc*  de  lonc:.  Le?  anrcnnes 
fonr  no  rc%  ,  un  peu  pîiis  vouirc^  c.uc  le  corceiec , 
prcf.;!!  en  malTc.  I  a  tc-c  cil  r.oire.  *Lc  corccîct  cft 
r>up.iîîe  ,  en  cuur.  Les  cl)  ries  l'ont  rougcatrcs  à 
leur  bafc  ,  enfuite  n.i:cs  ,  avec  deux  bandes blan- 
chv$  ,  d  nt  la  premicrc  ct!o:tc  ic  ondcc  ,  3:  la 
fec^  nde  allez  Iarî;e  ,  vers  rex;ic'nif.'.  Le  delJbut  du 
corps  cil  lougeatrc.   Les  pattes  l'ont  noires. 

11  fe  trouve  en  Europe  ,  fur  le  bois  mort.  Il  cft 
très-comman  en  Mai  dans  les  chantiers  de  Paris. 

7.  Clairon   fixmouchecë. 
Ciïïnut  ftxguttatus. 

CUrus  nif;cr^  fro^tf  cine-aferje  »  elnns  macu- 
i:t  tri  JUS  u/'/i.  Fa».  SyjJ.  eni  app.  pag.  %x\.  — 
Spec.  inf.  tom.  x.pag.  loi.  «•.  5.  — Mant.  inf. 
iém.    j.  pag.   IXf,   «•.   6, 

Il  refTemble  bcatico  jp  au  Clairon  formicaire.  Le 
6one  ei\  cendre.  1  a  tète  ctl  noire.  Le  corcelet  c(ï 
arrondi  ,  noir  ,  avec  une  bai  de  pofttfrietire  peu 
marijure  ,  ccnjrce.  Les  clyrres  font  Iules  ,  noires  , 
avec  trois  points  blancs  fur  chai]uc  ,  donc  l'un  plus 
grand  ,  placé  a  la  bafc. 

Il  fc  trou\ecn  amcrijuc. 

I.  Clairon  (illoué. 

Citaus  po  catuâ. 

CUrus  nigro  krunneus  ^  eîytrîs  punOûto-flriatu. 

.   ItoioxuJ  porcaras  miger ,  eiyeris  porcûùi.  F  a  i. 
Jfjnf.  inf   tom,  l.  pag.  117.  a*.  1. 
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I!  a  la  foi:nc  du  Clairon  mol  ,  mais  il  eft  beau- 
.  coup  plus  };ra;ui.  Les  antennes  font  brunes ,  avec 
les  trois  dvruicrs  articles  plus  gros  que  les  autres. 
Tout  le  corps  e(l  un  peu  pubefccnt.  La  tète  cfl 
noire  &  pointili^e.  Les  yeux  font  arrondis  ,  noi- 
râtres ,  un  peu  ûillars.  Le  corceiec  cfl  noir  brun , 
un  peu  plus  étroit  à  ù  partie  poflérieurc.  L'ccuifon 
iiii  tiès  petit  ,  brnn-noir.  Les  clytrcs  font  brunes, 
avec  des  (liics  très  -  ferrées  de  points  en  foncé  s  , 
ttcs-iapproclu-s  ,  a ife/.  grande.  Le  dcilous  du  corps 
de  les  panes  fore  bruns.  L'-'S  cuitk^  anivricuics 
font  un  peu  rci  fl -es.  Les  taries  font  compcf.s  de 
q  1  tic  anicles  ,  dont  les  trois  premier»  aifcz  lai- 
t;^^  ,  frcf]uc  bifides.  Le  dernier  article  des  an* 
t'«:nnuics  anccfrieures  e(l  lar^e  U  triangulaire. 

Il  fe  trouve  à  la  terre  de  Diemca. 

9.  Clairon  violer* 

CigRys  violaceus^ 

C/erus  pubefcens  niger  vîolaceo  nitiius  »  eiytris 
U vièuj  :  pu n tlis  tribus  fiavi s . 

Notoxus  violaceus  pubtfens  niger  ^  vioUeeo  mi* 
ti^us,  clytris  iâvilus  pundis  tribus  Jlavis.  Fas» 
Mant.  tnf  :cm,   i.  pag.   117.  a®.    1. 

Il  relfemble  ,  pour  la  fbrrae  &  la  grandeur  ,  «■ 
Clairon  mol.  Les  antennes  font  nairârres ,  bronet 
a  leur  bafe  ,  tîii formes ,  avec  les  derniers  articles 
un  peu  plus  gros  que  les  autres.  La  ttie  eft  ncnre  , 
de  la  largeur  du  corcelet.  Le  corcelet  eil  noi- 
râtre ,  avec  un  léger  réâet  violet  ,  un  peu  plus 
étroit  a  fa  partie  poflérieure.  L'écuflon  eft  noi- 
râtre ,  arrondi  poftJrieurement.  Les  élyircs  fooc 
Boiiâtics,  avec  un  reflet  violet  brillant,  tllcs  onc 
cbicune  trois  poincs  jaunes  ,  oblongs  »  un  ^  la 
base  ,  et  deux  rapprochés,  vers  le  milieu.  Le  defloos 
du  corps  ell  d'un  noir  bronzé  ,  un  peu  pubctccnr* 
Les  cuiifcs  font  noires ,  pubefcemcs  «  avec  la  Wb 
£iuvc.  Les  jambes  font  fauves  ,  avec  les  qvict 
noirâtres,  les  tarfes  font  compofét  ie  qoatra  ar- 
ticles allez  larges  ,  prefque  btndes.  Le  dentier  ar* 
licle  des  antennulcs  eft  plut  large  que  les  auucs^ 
triangulaire ,  coupé  à  ion  cxtrcmicé.      ^ 

Il  fe  trouve  dans  la  Noo^clk - ZétaaJci 

i 

10.  Clairon  quadrimaculc. 

CtMtius  quadrimacidÊHU 

Clerus  niger  ^  tkorace  tubro^  tfytftS  pmMê  ^ê^ 
bus  aibis.  F AB.  Mant.  inf  ttm.  I .  pag.  1  aç.  tfi.  7b' 

Aiteia^ut  quaJrimacnlaros  miger^  eiytris  wéfii 
lis  duabus  albtt,  tkorûce  ntbrp  ScHAt.  Aâ.  kâUii» 

118.  '■^•^ 

Cena  m^Cëiauu,  Fouac»  Emt.pêf.  UfH*  *|4' 
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Il  cft  pcrir.  Les  antennes  font  moniliformcs , 
brunes.  La  létc  eft  noire.  Le  corcclct  eft  velu  & 
rougeâtre.  Les  élytres  font  un  peu  velues  ,  noires, 
avec  deux  points  blancs  fur  chaque.  Les  pactes 
ibnt  noires. 

Il  fc  trouve  en  Allemagne  &  aux  environs  de  Paris. 

II.  Clairon  unîfafcié. 
CiEKUs  unifafciattis ^ 

CUrus  nigcr^  tlytr.s  fafcia  alha  bafi  ruhris. 
Fab.  Munt.  inf,  tom.  l.pag,  jij.   /i*.  8, 

Mrelahus  formîcarius  minor.  S  u  L  z.  Hift,  inf, 
m3.  ^fig,  13. 

Atttiabus  ferraticornis  aur ,  dytris  fafcia  alha^ 
cnttnnis  fcrratis.  ViiL.  Ent.  tom.  i.p.  m.  «<'.  16. 

CUms  formicarius. Pet agn.  Sp. inf.  Calah.  /?.  i  ;. 
«•.  73.  «3.  i,fy,  ic? 

Il  cil  une  ou  deux  fois  plus  petit  que  le  Clairon 
formicaire.  Les  antennes  font  noires ,  un  peu  en  fcie. 
Le  corps  cft  légèrement  velu.  La  tête  eft  noire.  Le 
corcelet  eft  noir,  aminci  poftérîeurement.  Les  élytres 
font  rougeâtres  à  leur  bafe,  enfuitcnoires ,  avec  une 
bande  blanche  On  apperçoit  ,  depuis  la  bafc 
jufqu'an  milieu  ,  des  points  enfoncés  ,  aflcz  gros , 
rangés  en  ftrics.  Le  deilbus  du  corps  &  les  pattes 
font  noirs. 

H  fc  trouve  dans  toute  fEuropc  ,  &  fur  la  Côte 
de  Barbarie. 

IZ.  Clairon  ponâué. 

Clewlvs  o&opurUlatus. 

Clenu  cyantus  Airtus,  elytris  rufis  :  punBls  qua-» 
tM0rmigrU.  Fab.  Mant.inf.  tom.  i.pag,  1x6.  /i».  9, 

Otrms  oùomzcuXàius  ruher  ^  elytris  maculh  oBo 
wiaceis.    V  i  ll.  Ent.  tom.  i.  pag.  m.  n9.  i|. 

U  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Clairon  api- 
^ore  ,  auqjel  il  reflcmble  beaucoup.  Les  antennes 
font  noires  ,  en  mafle  ,  un  peu  plus  ourtcs  que  le 
corcclec.  La  te  e  5c  le  corcelet  ,  le  dedous  du 
corps  Se  les  pactes  font  d'un  noir  bleuâtre  , 
couverts  d  un  duvet  cendré.  Les  élytres  font  rou- 
|càtres,  avec  quatre  points  d'un  noir  bleuâtre^ 
LU  peu  enfoncés  fur  diaque  -,  favoir  ,  un  en  deçà 
du  aiiHeu  ,  deux  en  ligne  tranfver&le  en  dcli, 
ftun  aurre  vers  Texcrémité,  qui  manque  quelque- 
fixs.  On  voit  auîE  un  peu  de  noir  bleuâtre  à  la 
ba(c  de  chaque  côté  de  récuflbn« 

n  fc  tfouvc  dans  les  provinces  méridionales  de 
h  France  ,  en  Efpagne  ,  en  Italie ,  fur  diffcrcutcs 
ficus ,  &  pltis  parcicidiixemeac  fur  les  «mbcUi- 
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^5.  Clairon  tricolor. 

•     Cl  E  RUS  trico.'or, 

Clerus  rufus  ,  c  api  te  nign  ^  e!ytns  bafi  câfuleis 
mcdio  fufis  api  ce  v  10  lacets,  Fab.  Sp,  inf.  tom.  i . 
p,  iOL.nQ.6,  —  Manc»  inf,  tom,  i,p,  iio,n?,  10, 

II  eft  plus  pet't  &  plus  étroit  que  le  Clairon 
formicaire.  Les  antennes  font  noirâtres  ,  fcrru- 
gineufes  à  leur  bafc.  Les  derniers  articles  font 
un  peu  plus  gros  que  les  autres.  La  tête  cft  noi- 
râtre ,  &  les  yeux  font  arrondis ,  un  peu  f.ii:kns 
&  noirs.  Le  corcelet  eft  rougeâtre  ,  liflc  ,  très- 
Hncment  pointillé.  L'écullon  eft  rougeâtre  &  trian- 
gulaire. Les  élytres  ont  des  ftrics  régulières  , 
formées  par  des  points  enfoncés  -y  e.les  font  bleues  à 
leur  bafc ,  rougeàcres  au  milieu ,  &  violettes  a  l'ex- 
trémité. Le  ocAToBs  du  corps  eft  rougeâtre.  Les 
pattes  font  noirâtres ',  avec  la  moitié  des  cuifTes 
rougeâcre. 

Il  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxialc. 

14.  Clairon  biféifcié. 

Clerus  bifafciatus. 

CUrus'  viridi'Aneus  pubefcens  ,  elytris  cyaneis  $ 
fafciis  duahus  coccineis.  Fab.  Sp,  inf,  tom,  i, 
pag,  201.   r*o.  7.  — Mant.inf  tom.   i.  pag,    116, 

/!«.    II. 

Clerus  bi fafcia  tus.  F  u  E  s  L.  Archiv,  inf,  5.  />.  87. 
«°.  ^.tab.  X5'fig'  3- 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Clairon  formicaire.  Les 
autennes  font  noires  ,  avec  les  derniers  articles  un 
peu  plus  gros  que  les  autres.  La  téie  &  le  corcelet 
lont  d*un  vert  bleuâtre  ,  pubefcens  ,  pointillés/ 
Les  yeux  font  bruns,  cuivreux  ,  arrondis  &  un  peu 
faillans.  L*écu(Ton  eft  bleu  8c  arrondi  poftérieure-^ 
ment.  Les  élytres  font  légèrement  pubcfccntes  ,' 
pointillées  ,  bleues  y  avec  deux  bandes  rouges  ^ 
mterrompues  à  la  future.  Le  deifous  du  corps  eft 
vert^  un  peu  bleuâtre  ,  pubefcent.  Les  patres  fonc 
vertes  ,  bleuâtres ,  pubefcentes  ,  avec  les  tuxCm 
noirs. 

Il  fe  trouve  dans  la  Sibérie. 


ly.  Clajroh  (tpyle. 
Clerus  fipylus, 

CUrus  viridîsy  eiytris  fafcid  Jttplici  flava  inter* 
ritptit ,  ekorace  hirfuto,  F 'À  B.  Syfi.  ent,  pag,- 1  j9; 
H«.   j.  —  Sp,  inf.   tom.    i.  pag,  101.  sfll  S.  — 
-  Mont,  inf  tom.  i.  pag.  ix^.  ^\m  i  v  - 


AtteMus  fipylas*  L 
^^MufLud.Vtr.pmg. 

n  reflcmbic ,  |h 
CkûroQ,  fiicm 


f- 


Itf 
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en  m^llc.  La  ictc  cft  velue  ,  Tcrte.  le  eorcekt 
e(l  ver:  ,  prefi^tiVrondi  ,  lé^èrcroenc  couvctc  de 
poils  blancs,  t. es  élycrcs  font  vertes,  avec  deux 
taches  traofvcrfalcSf  jaun^sJur  chaque  »  qui  partent 
dii  b?rd  cxt^ri  ur ,  &  fbrrocni  comme  deux  Ûindei. 
Uabdcmcn  e.l  blcQ  ,  légèrement  velu.  Les  pattes 
(bu:  d  un  non  bleuâtre  &  velues. 

Il  fe  trouve  co  Afrique. 

tCm  Claxsion  de  l'Ammù 

Cltavs  Ammif>s* 

Cfenu  Vendis  kirt'js ,  elytrh  €yaffis  :   mézulls 
tn^tu  fiavis  vvflict  lantuis.  fAB.  Mjnt.  snf,  r.    i. 

II  relTembte  ,  pour  la  ferme  &  lagiandcar ,  au 
Clairon  apivore.  Les  «otinncs  font  jaunes.  La 
cécc  &  U*  corcelet  fbnr  d'uii  vert  obrcur  ,  &  un 
peu  velus.  Le$  él)rtres  l'ont  bleues  ,  avec  trois  taches 
)auncs  ,  dont  Tune  a  la  bafe ,  fimple  ;  la  féconde  au 
milieu  ,  en  croitlaot ,  s'ttend.mt  vers  le  bord  cité- 
rieur  j  la  troilièmc  en  cfoillanc  ,  $c  placée  vers 
fcxtrtmué.  I^  dcilbus  du  corps  &  les  pattes  iont 
verts.  Les  cuilFes  podcricuies  font  renâces. 

Il  (c  trouve  en  .Afiique  ,  fur  les  fleurs  d'une  ef- 
pèce  d'Amnu. 

I-.  Clairon  apîvore. 

CmLvs  apia  ius, 

CiC'^^s  efyrris  rtihrh  ^fafcîis  tri  h  us  Cd'U^efceitihus, 
F  AD.  Syft,  ent.  pag,  158.  n*.  4  —  Sp.  inf.  tom,  t. 
/.  101.  H*,  y,  —  Mant,  inf.  tom.  1  .p.  1  &6.  ii**.  14. 

Attelabys  apiariuf  témUf.ens  ,  elytris  rubris  , 
fafciis  trlkms  n'gris.  Lin.  Syji,  nat,  pag.  <io. 
j»*.  10. 

Clents  nigro  -  viofaceus  ,  hlrfutus  ,  elytris  Jafàa 
griplici  coccUtû,  GftOFF.  il/,  lom.  i  ,pag.  304.  n^*.  i. 

Le  Clairoo  à  bandes  rouges*  Geofp.    /i. 

Cltrus  Câruieo-violdceus  ,  elytris  rue  ris  :  fafciis 
tribus  tranfverfis  vioUceis,  Dio.  Mim,  inf  iom.  j. 

p.  157. 1*.  i.f/.  S'fé'  ^' 

Clairon  tfpivpT  d'un  bleu  viole:  ,  i  ^tuis  rouget 
avec    trois  bandes    tranivcrfalcs   du    même   bleu. 

SwAUUiKV.Biàtnar.tom.  x,  tah.  xé.  fig,  5, 
Rai.  Ir.f  petg.  io9.  «".11. 
Keaum.  Mém.  inf.  iom»  6.  tûà.  ^'fig'  9*  lo. 
Voit.  CgUapn  pari  a.  tsk.  4T.  fg^  i.  B. 
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^Ckrus.  ScHiCfF.  EUm.  inftah,é^6,fg'  ij^Cêm^ 
inf  tû6.  4^'fig'  n. 

Sun.  Inf  lab.   4.  fig.  4.  —  Uji.   inf   tûh.  ^ 
fg'  >4. 

AueUbus  apiarius,  S  c  o  F.   Ent,  cam.  «*.  I  lO* 

Attelahus  apiarius,  PoD.  Muf  gréLC,  />•  3I- 
Dermejles  apiarius.  Schrank.  £AMm.    inf   *«/« 

AtieiaiuJ  ûpiaritts,ViiL.  Ent.  tom.  i.  p.  itf, 
rt*.  7. 

Cerus  apiarius.  Yo^JKC,  Ent,  par.  i* /^*  IÎ4« 
/I^  ï. 

Il  a  environ  (îz  lignes  de  lon^.  Les  antenne* 
font  noires,  un  peu  plas  courrcs  ^"^ J^  corcelet, 
avec  les  trois  derricr>  articles  en  ma'^c.  La  tête  « 
le  corcelet ,  le  deflous  du  corps  &  les  pattes  ,  font 
d  un  noir  bleuâtre  ,  U  rrèi-vclu'j.  Les  élytres  fooc 
rouges  ,  avec  une  tache  quarrcc  Cuiellaixc  ,  deux 
bandes  un  peu  oodces ,  *c  uac  autre  courte  vert 
rciticmité  ,  d'un  noir  bleuâtre  :  la  bande  polU- 
rieure  fe  trouve  quelquefois  placée  à  rcxtrémici* 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  ,  fur  les  fleurf. 
La  larve  vit  dans  les  ruches  des  ^Abeilles  ,  &  fie 
nourrit  de  leurs  larves  de  de  leurs  nymphes. 

iS.  Clairon  azuré* 

CiEurs  cyaneus. 

Clerus  cyjneus,  athiomine  pedlhufque  têfiaceis,  Fai* 
Mant,  inftom,  \.p,  116. /i^.  13. 

Il  efl  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
monilifbrmes ,  plus  grolfes  vers  l'extrémité  ,  noires , 
avec  la  bafe  te  (lacée.  La  tête  eft  grande  ,  vio- 
lette. Les  mandibules  font  avancées  ,  unidentées* 
Le  corcelet  efl  arrondi  ,  bleu  ,  luifant  ,  elabre. 
Les  élycres  font  bleues  ,   fans  taches  ,  luilantes  , 

Î;tabres.   Les  pattes  font  teftacées.  Les  euifles  feor 
égcrement  renflées. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales* 

19.  Clairon  crabroniferme. 

CtMtiOS  crahrontformis, 

Clerus  nigtr  kirtus ,  elytris  mfs  :  ft^cïis  tngmê 
nigfis  ,  ttnia  tirminali,  IâM.  Mant,  inf  tonu  s* 
pag,  ixé.  n^.ié. 

Il  reilemUe  an  Clairon  à  pivore ,  mm  il  eft  im 
peu  plus  grand.  La  tête  5c  k  corcelet  font  notn  It 
couverts  oe  poils  ferrugineux.  Les  êlytres  font  roo* 
ges  4  avec  trois  bandes  noires  ^  donc  la  dermire 
placée  à  l'extrémité.  Les  Ptctes  font  noires  »  svtc 
les  cuifits  poftétieures  renflées. 

Il  fe  sroQTe  dans  rOrieni* 
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«■,  Cu»on  mol.  * 

CttMttM  Mo!Ui.  jf 

Otmt  pMèefiimt,  efytrijfafàifitfeus  mlaspat' 
SSs. 

AtttUhas  mollis  giîfeia  vnhifctM  ,  ttytrU  fifeiit 
tKiu  pallia.  Lin.  Syfi.  nai.pag.  «il.  «**.  il. 
-~  Borna,  fute.  ifi .  6\i. 

Notaxat  moL'it.  ÏAB.  Syfi.  ent. pag.  itt.n".!. 
—  ^p«.  Uf.  t«m.  I ,  pag.  10  ï .  «**.  I .  —  Mant  iaf. 
nm.  t. p.  txj.H^.  j. 

CUnsfufcMM  ,  vitlofut .  tlytns  fievit  cmet/ufes. 


U 
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C/tnu  fiifco  -Eifcianii^/e^  .  tlytris  favo-gri- 
feu:fafciii  dMstut  tranfverfis  fufcU  ,  ahdonùae  lu- 
ira.DK.  Mim.iaf.  t.  j.  p.  iS9-t''-  t..  Pi  S  Je  «■ 

CUiioo  ^  iatidet  irantt^',  brun  ,  à  était  d'un 
«B  {anuAtre  ,  rrce  «les  ba&dci  aiitCyaCci  brunes  , 
«  z  TcntïG  lODge.  Dcg.  U>. 

f Mrevffff  oUtMjMf  nitr ,  eiytris  nigris ,  fafcia  tri- 
fUâ  alUcMU.  Vi>u.  Dff.  tt.  tai.  i.fig.  f. 

S^HAirr.  leoii.  inf.  tai.  to.  fg.t.. 
Voit.  Coitùpi.  pan  >.  tab.  ^i.jtg.  J>  S. 
JkttUhut  mollis.  Fo»;  Muf.   gràc.  pag.  ji. 
DermtJUs  mo/Zù.  ^Sc  H  k'ank.  Eaiim.inf.wiJI. 
«••  J7. 
C&rw  tndgtr.TootiC.  Eat.por.  i.  pog.  ifl. 

JbuùiiumaUit.  y ti.1.  Ent.  rom.  i.pag.ii. 
.".8. 

Il  cft  bcaaconp  plot  ^iimt  qut  le  Clairon  iisr- 
ucaitc.  Les  anicaDcs  font  pâles ,  filiformes ,  de 
k  toDgttCBi  du  coicelet  .  »gc  les  (roît  demkis 
inicks  un  peu  plus  gros.  Tout  le  cecps  cil  velu. 
U  the  8c  le  corcelet  fooc  pliis  on  moias  obfoun. 
Ict^ljucs  foai  flniblei,  plus  ou  moins  obrcuics, 
iTCC  uçii  bsuules  utUcéca  ,  pUci  ,  dout  l'une  à 
Il  balè  ,  faut»  au  milieu ,  &  la  uoiliioie  à  Tci- 
abKKé.  Le  ÂiSaat  du  corps  eft  d'un  f;iuve  un 
(co  lindc  ,  STcc  la  poitrine  plus  ou  moins  obCcu'ie. 
les  pana  £>nc  tdlac  jes ,  livides ,  avec  la  moitié 

H  le  noirrc  en  Europe. 

11.  Clairom  ^. 
Cftai  palUéu, 
Uij,  Nai.  dei  InftOtt.  Tom.  VK 


.     C  L  A  17 

CHrui  jalLdtfiavtfcefU  ,  OCuSt  i^ril. 

Il  cA  un  peu  pfns  petit  que  le  Clairon  (Wiiit- 
caire.  Tout  K  corps  eit  d'un  janne  pâle.  Les  an- 
tennes foni  filiformes  ,  de  la  lonEueuT  du  corcelet, 
à  peire  plus  iiroiTes  vers  l'ciirémîté.  Le  corceice 
eft^  lifle.  Les  élytres  font  poincill^es.  Les  yenx  font 
Qoirs  ,  arrondis  ^  nn  peu  faillans. 

Le  corcelet  a  quel<]uefo!s  une  tache  un  peu 
obrcure  *3a  milieu  ,  &  la   poitrine  eft  obrcure. 

Tl  fc  trouve  aux  environs  de  Paris  dans  le  mois 
d'Avril ,  fur  l'i^pine  blanche  ,  Craitgus  Qxy^-. 
cantkit. 

tl.    CiAiKOH  obfcur. 

Cl.XR.VS  fufcust 

CUnis  fufcus  immacalatut ,  anttnnit  piiHufyat 
fafco-tefiactif. 

Il  a  environ  deux  lignes  de  long.  Les  anten- 
jies  font  fitifbrraes ,  à  peine  plus  f^oITes  vers 
l'extrémité  ,  un  peu  plus  longnei  qne  le  corcelet  , 
d'une  couleur  teQacee  obrcure.  Tout  le  corps  eft 
obfcnr,  à  peiao  pubcfccnr.  les  patres  font  d'une 
couleni  teftac^  obrcure. 

n  fc  trouve  aux  environs  de  Paris ,  fur  TEpt* 
ne  blanche. 

1).  Clairon  noir. 
Cletiu  nigtr. 

Clenu  nigtr  fuhùvatui ,  villit  (înereis,  GEoir. 
Inf.  tom,   i.  pag.    J05.  ffl**.   4. 

Le  Clairon  fatiné.  Geo».  Ih. 

Ctènunigcr.  Dbc.  M^m.  inf.  tom.  j.p,  1(^4. 

dwron  orale  noir.  Dec.  /W. 

Clenii  vil/ofiu.  FoDRC.  Eut,  par,  I.  pag.  ijj, 
n°.  4. 

n  a  environ  une  ligne  de  long.  Son  corps  eS 
plus  court  &  plus  ovale  ^ue  celui  à*x  prmdeni. 
Tout  le  corps  eS  noir,  mais  couvert  de  petits 
pnils  ^x'.%  <)iii  le  font  [aroïtte  lâtiaé.  Les  pattes 
font   brunes.  ^ 

Il  fe  troove  a-rt  er.vtcors  Je  Part? ,  fur  ttt 
fleurs  du  Réféifa. 

ij.  ClaikOh,  bleu. 

Ci.ËRtti  ewlc'is, 

CUrut  vUlofus  eeriUciU  r.itîdBt ,  anttnwptét- 
iu/que  nigris. 

C 
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C'enu  fugro-cânUeiu,  Gboff*  Tom.  t»p^*  }04« 

Le  Clairon  bleu.  Giorr.   73. 

C/rrxci  cxraleus  obhn^M,i  nigro<iru/cus  nitidas  , 
elytris  punâis  txcavatts^  Dio.  ALrV».  /«/I  fom.  j. 
pj^.   léj.   4^.  4.  pi.  y.  A^.   15. 

Clairon  orale  d*UQ  bleu  foncé  &  luiCuit,  à 
poiius  concaves  fur  les  ëcuis.  Dio.    Ih.  • 

Dcrmefics  vioUceuf  nigro  -  cérulefccni  ,  tkorûce 
vljofo.  Li».  5^)1.  nat,  pag,  5^).  no.  1  «.  — ^ 

DermefiiS  violaceus»  nigro-cérulefccns  ^  thorace 
villofo,  pidi^  nigris,  Fai.  Syft.itu.p.  57.  n*.  10. 

—  V-  '"[/•  '^''•*  '•  f^#«  ^J*  ^'-  *5'  ""  Mont, 
inf.tom.  î^pétg.  îî»n*.  i  J- 

Dcfmcjies  viofûcetu  thorace  elytrifqui  viUofis, 
ScOP.  tttt,  carm,  a9.    51. 

Scarahêus  antennis  clavûtis.  Rai.  Inf,  pag.  loa 

Dtrmcfits  violûceus.  Pod,  Muf.^réiC.  pag.  xi» 
Vtrmtfits  vioUcêUs.  Schaank.  Lnum.  inf.  auft. 

Ciems  vîoUceus.  Foujic*  ^nt,  par.  i.  pag.  1)4. 

Dirmtfiet  vioiaciiu»  YiiL.  £«/.  rom,  i*pag.  48. 

Il  a  enTÎroD  Jeui  lignes  9c  demie  de  long  »  &  il 
rrlFemble  beaucoup  pour  la  forme  du  corps  »  au 
Clairon  apivore.  Les  ancenoes  font  noires ,  de  la 
longueur  du  corcelet,  avec  les  derniers  articles  un 

Eu  en  mafTe*  Tout  te  corps  eft  d'un  bleu  foncé 
ifanc ,  cooTcrt  de  quelques  poils  noirs.  Le  cor- 
celec  eft  un  peu  rétréci  poftérieurement ,  &  fépc- 
ti  des  élytres  par  nn  étranglement.  Les  élytrcs 
font  pobtillëct.  Les  pattes  font  no.res. 

Il  fe  troarc  dans  toute  TEurope ,  dans  les  mat- 
ions y  fur  les  fleurs ,  &  quelquefois  fur  les  cba- 
f0gn«s.  la  lyre  tu  dans  les  charognes, 

s;.  Clairom  nifipcJe. 

Clmm0ê  rufipts^ 

CUrus  tùgm  'C^ruUfuns  ^  thorëct  vU!ofo ,  pidi- 
hu  rufs, 

Dtrmeftes  rufipts.  VAM.Spic.  inf,  t.  i.pag,  6j. 
jil.  14.  — >i£iiir.  i/i/I  tom.  I.  j5^  n?.  u. 

CUnu  rnfipes  oi/^Mgus  tugro  -  c^nUem  nitrdus  , 
gntemmarmm  lafi pfdihafque  jlavo-ntjh.  Dic.  Mém, 
"  "  tom,  j.  p.    i6j.  «•.    I.  pi.  i/.  Jlg.  4. 
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Clairon  à  pirtef  roufef  oysAc  d*un.blea  fqncé 
&  luifanc ,  donc  la  bafc  des  antennes  6c  les  paiccf 
fout  d'un  jaune  rouflatre.  Dfc.  là, 

Anobium  rufipes  vlolaceum  hirtum  ,  pedîius  rm4 
Bris.  Thumb.  Nov.  Sp,  inf,  dijf.  i.pag.  10. 

Il  refleroble  beaucoup  au  précédent ,  pc.ir  la  fbr« 
me  &  la  grandeur.  Les  aneennes  font  ei  malle  ^ 
de  la  longueur  du  corcelec ,  noires ,  avec  la  bafe 
rougeâcrc.  Le  corcelec  ciï  un  peu  moins  aminci  pof* 
téricuremenc ,  oue  dans  le  Clairon  bleu.  Tout  le 
corps  efl  d'un  olcu  foncé  luifant.  Les  élyues  font 
pomcillées.  Les  pactes  font  rougeicres. 

Il  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France,  au  Sén^al»  au  CapdeBonne-Efpétaace» 
à  Surinam. 

xtf«  Clairon  nificoUe. 

CtMtius  ruficoilis. 

CUrus  vioUctus  thorace  tfytrorwmqui  hafinfa^ 

Dcrmefles  mficollts,  Fab.  Syfi,  ent.p.  57.  «•.  ir; 
Sp€C.  inf.  tom.  i,pagi  éj,  my.  ij,  —  jtti«r.  imf. 
tom.    \.  p,  )J»  /!*•  !?• 

Anohium  ruficolle  violaeeam  htrium ,  tkaraeê  iaf, 
tlytrorum  pedihufque  ruhris,  Thvhb.  NcfV.  Jptc.Uf. 
dijf  I.  pag,  t.  iaS,  l»fig.  7. 

n  reflemble  pour  la  ferme  &  la  grandeur»  nCias* 
ron  bleu.  Les  antennes  font  noires  ,  pre(quc  de  la  loa- 
gueur  du  corcele:.  La  tête  c(ï  d'un  noir  bledUre.  Lccor» 
celecefl  liATe,  un  peu  conveie ,  rebordé,  légèrancac 
poincillé,  rouge,  fans  uches.  Les  élycres  foocblcoe^ 
rouges  à  leur  bafe  ,  légèrement  piîbefccntes ,  mai^ 
quées  de  points  enfoncés,  rangés  en  ftries.  hM 
poitrine  efl  ronge.  L'abdomen  eft  roog»  à  U  bafe  9 
▼iolet  à  Tezcrémicé.  Les  patces  font  ronges. 

Il  fe  trouve  en  Afriqae ,  au  Indcf  orfemalcft 
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CLAVELLAIRE,  CtawÊiLAMit^t.  CkmMttnf 
reflemblant  àr  celui  de  CUvaria^  dé^  emi4oyi  c< 
Botanique ,  nous  ayant  para  pen  cooTcnable  ,  wam 
lui  avons  fuMIitoé  le  mot  de  CIMBEX ,  enuibyd 
ar  les  Grecs  pour  défigner  des  inCeâet  fiunbuMet   ' 

des  Abeilles  ou  à  des  Guêpes ,  ac  «pi  pnratfhii 
être  les  mêmes  qne  eenz  que  noos  avons  à  fcisi    ' 
connoître  fous  ce  fluêkae  nom.  Kay*  GmàtM. 

CLOPORTE.  Ojfiscuf.   Genre   ^înTedci  di   I 
la   troifième  SeÂion  de  l'Ordre  des  Apttres.  j 

Les  Cloportes  ont  le  corps  ovale ,  eooveie  cn4  j 

defTus ,  applati    en-dcllous ,  divifé    en    aancan»  j 

depuis    la  tét^  jufqu'ii  Texcrémité;  quan>rte  pat*  I 
tes  (ciQiioécs  par  un  fimpie  oocbct  %  deia  ioicat 
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MK  Ctacéct  ;  8e  le  corpi  iCTniiaë  par  deux  appen- 
éett  plut  ou  moins  diftinâes  ,  Innptci. 

Cci  infeâeteiK  itt  confondus  avec  les  Afclles 
pir  la  plûpaiE  des  AuteuTS  ,  malgré  les  caraâcrcs 
aJln  retoaiquablcs  qui  les  diltingucaT^  Outre  que 
le  Cloporte  a*a  que  deux  aDtcnties  ,  tandis  que 
t'Arellc  en  a  <|ua[re ,  fa  bouche  clt  armée  de 
maodibiilei  fie  de  mâchoitcs  cornées  §c  denrées  ; 
le  €à  (|ueiie  eft  courte  &  terminée  par  deux  ap- 
pcodicei  fimplcs ,  fouvent  à  pe-ne  dillinâes.  Lci 
pattes  cooflamment  aanombre  de  <)uatotze  ,  deux 
Tar  chaîne  anneau  ,  oc  petmeitent  pas  de  les  con- 
fandrc  avec  les  ïulei,  qui  ont  tcnijouts  un  plui 
grand  nombre  de  patcci ,  donc  quacre  fut  chaque 
«nneao. 

Les  antennes  font  fjtacées,  comporées  de  cinq 
articles  ,  dont  les  deux  premKrs  font  courts  i 
le  dernier  cd  mince  ,  compofé  de  deux  ou  de  plu- 
ïenn  pièces  ,  uès-pen  diltiaAcs.  Elles  font  plus 
cannes  que  la  moitié  du  corps  ,  &  elles  ferment 
dcDi  angles  ,  dont  l'un  cntte  le  troiliime  &  le 
qnattième  anneaux,  &  l'aum  entre  le  quatrième 
èc  le  cinquième.  Elles  font  inférées  à  la  [lanie 
antérienre  de  la  t£te. 

La  bouche  eft  compofife  d'une  livre  fupéncutc, 
de  deux  mandibules ,  de  deui  mâchoires ,  d'une 
lèvic  infi£ticure  ,  8c  de  quatre  antennulcs. 

La  livre  fupèiienre  eft  petite^  membtaneufe, 
anondic. 

Les  mandibnles  lont  courtes ,  afTez  laides ,  pe- 
lîtcS(  cornées ,  terminées  par  plufieuis  dentelures. 

Les  mâchcrites  (ont  avaiKées,  prefque  membra- 
Dcifii ,  dures ,  cornées.  Se  denietées  à  l'extrémité. 

La  livre  inf.-rienre  cil  mcmbraneufc ,  bifide  : 
fcs  4fvîfioni  font  égales  8!  arrondies. 

Les  antennulcs  antérïcarcs  feni  courtes ,  fîKfôr- 
Bcs ,  compofées  de  plufieuts  articles  peu  diUinâs. 
ELcs  font  inCïiéct  au  dos  des  mâchoires.  Les  an- 
tcuoles  poftéricuics  font  plus  longues  que  les  an- 
inieatcs  ,  fil'Airmcs  8c  compofées  de  quatre  arci- 
de*,  dont, le  tiois  premiers  font  piefque  égaux  j  le 
mïiiième  eft  un  peu  plus  long  que  les  autres  8c 
Intialé.  Elles  ont  leur  infertion  à  la  partie  laté- 
'  '       ;  de  la  livre  inréricure. 
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)  Les  yeux  fant  petits  ,  arrondis  ,  peu  (aîllans  , 
féparés  en  dcui  portions  pccfqn'égalcs  ,  par  une 
lame  membiancufc  poféc  au-delFus. 


Le  corps  de    cet  îafcâes  ne    pcm   Être  diftiii- 


rai  comme  celui    de  tous  les 


,   en    tère  , 


otcclei ,  8c,  abdomen.  Il  e(i  ovale  obloog  ,  éga- 
IcDcot  arroadi  par  les  deui  bouts  ,  convexe  en- 
deirtis  ,  applaci  k  prefque  vouié  en-deflÔDS  ,  com- 
pofé de  Mulîeun  anneaux  ou  fegmens ,  en  recou- 
vrement les  nns  à  la  fuite  des  autres. 

La  tite  cil  petite  ,  unie  au  premict  anneau  Se 
point  du  lont  diAinAe. 


Les  fept  premiers  anneaux  forment  le  corps  de 
l'mfeâe  &  donnent  naiflance  aux  quatorze  pattes* 
Les  fuivants  font  regardés  comme  la  queue  ;  ils 
font  plus  courts  que  les  auties  ,  Se  ordinairement 
au  nombre  de  lïi  :  le  dernier  eft  terminé  pat  deux 
appendices  articulées,  pins  ou  moins  diQia^tet, 
8c  terminées  en  pointe.  *^ 

■  Les  pattes   font  courtes  &  cdmpofces  de  cinq 

tiiéces  articulées  ;  la  prcmicre  c(l  alîèz  longue  i 
es  deux  fuivantes  font  courtes  i  la  quatrième  eft 
un  peu  plus  longue  que  celles-ci;  ta  ciaquiùme 
eft  mince  ,  Se  termince  par  un  angle  pointu  ,  peu 
crochu  ,   allez  foit. 

^  Les  Cloportes  font  des  infeâes  aCe;  petits. 
Se  dont  une  efpèce  fut  -  tou;  tris  -  connue  , 
a  été  cxpoféc  '  à  teccvoir  bien  des  noms  fingu- 
liers  ,  tant  en  franfois  qu'en  latin.  Ce  (ont , 
pour  ainU  dire,  des  infcdles noftuiaes  ,  ou  qui  au- 
moins  ne  fe  montent  que  tarcmeiu  pendant  le 
jour.  lis  femblent  fuir  la  lumière  Se  l'ardeur  du 
folel.  On  i\p  les  trouve  que  dans  la  terre,  ou 
plus  fouvent  fous  les  picrtcs ,  dans  le  creux  des 
murailles  ,  dans  les  caves ,  les  fontcrrains  Se  autres 
cndtoits  femblables.  Ils  marchent  Ictucmcnt ,  te 
le  nombre  de  leurs  pattes  ne  paroii  pas  leur  être 
d'un  grand  avantage.  Cependant  lo''fqu'ils  font 
poutUiivît ,  ils  cherchent  -à  (e  fauver  par  la  fuite  ; 
ils  redoublent  le  pas  Se  maichcnt  allez  vite.  La 
plupart  des  efpèces  font  (i  fenfîbles  ou  lï  timides , 
que  pour  peu  qu'on  les  touche ,  elles  replient 
fuudain  leur  :Ste  ,  la  rapprochent  tout  à-fait  de  la 
queue  Se  fbrntent  une  boule  ,  comme  les'  Hérif- 
funs  :  ou  ne  voit  plus  alors  ni  antennes  ni  pattes, 
on  croitoit  voir  plutôt  un  grain  de  poivre  noir, 
ou  une  petle  ronde  Se  brillante.  Ces  iofcâes  refteut 
dans  cet  état  tant  qu'ils  featent  que  le  dangct 
peut  les  menacer.  Les  Goportes  fc  nourtilknt 
de  diffcrentes  matières.  Us  attaquent  âe  rongent 
les  fruits  de  toute  efpèce ,  tombés  par  terre  ;  iti 
mangent  aulTi  les  feuilles  des  plante^.  De  Geet  a 
vu  un  grand  Cloporte  mort,  entièrement  rongé 
pat  d'autres  petits,  ten&rmés  dans  un  mC-me  poudrier. 

Le  Cloporredolt  il  être  conlîdéré  comme  ovipare, 
on  comme  vivipare  ?  C'cft  fur  quoi  la  plupart  des 
Auic'irs  n'ont  pas  été  d'accord  ,  Se  ont  ptéfcnté  des 
aliénions  fort  oppofées.  Cette  queftion  n'auroit 
pas  dii  donner  lieu  à  des  controveifcs  ,  Se  elle 
doit  être  enfin  jugée.  Les  Clopottes  peuvent  é:te 
regardés  comme  vivipares,  parce  que  îeuis  ctufi 
éclofcnt  en  quelque  manière  dans  leur  corps  :  les 
femelles  les  portent  entre  les  pattes  de  devant,  dans 
une  cfpice  de  fac  ovale  ,  (ait  d'une  membrane 
)  mince  8c  uis-flcxibte  :  k>  pciîti  ibrtenc  tout  vt- 
C   i 
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Yans  de  ce  Uc  on  ovaire  ,  ^oî  tVcaid  depuif  U 
téce  )u(<]a*au-dcU  du  milieu  du  corps  ,  ou  eoviroa 
▼os  U  cinquième  paire  de  panes.  Lorfoue  ces  pe- 
tits font  cndèremeoc  fermes  ,  &  que  le  moment 
de  leur  oaiflânce  eft  arriré  ,  pour  leur  donner  une 
libre  fertie  ,  la  mère  oovre  le  Tac  ou  Tovairc , 
auquel  il  (t  bxt  une  fente  tout  de  fon  long  \ 
chaque  moitié  de  cette  membrane  fe  fèn<i  encore 
traniferfalemeat  en  trois  parties  ou  lambeaux  , 
l^ttc  JBgmenter  la  capacité  de  l'ouferture  »  Se 
alorf  W  jeunet  Cloportes  en  fertent  en  foule  en 
fe  prefTant  les  uns  les  autres.  DeGéer  a  obfervc 
qu'après  leur  fortie  ,  la  mère  refèimc  fon  ovaire', 
quoique  d'abord  peu  exaâement  ;  eir  il  y  rcfie 
ordinairemert  de  petites  ouventires  près  des  fentes. 
Am/î  donc  la  génération  de  ces  infeâes  fe  fait  de 
la  même  manière  que  dans  les  Afelles  ,  dont  les 
pcnrs  poné^  également  dans  un  fac  membraneux 
ai-dcilous  da  corps,  en  fortent  auHlî  tout  vivans 
par  une  icote  longitudinale  qui  fe  fait  far  U  mem- 
brane ,  dont  les  deux  moitiés  fe  fciklent  encore 
tratirverfalement  en  trots  pièces.  On  peataifémcnt 
fe  convaincra  par  fot-mèmc.  Si  Ton  prend  dans 
l'été  m  certain  nombre  de  Cloportes  ,  &  fi  on  les 
eiamtne  vers  le  bas  du  ventre ,  on  voit  alors  les 
femelles  une  efpèce  d'élévation  formée  par  une 
pellicule  mince  ic  ua  pcn  tranfparentt ,  an  travers 
de  laquelle  on  peut  diftinguer  les  petits  qu'elle 
renferme.  Si  en  maniant  la  mère,  on  vient  à 
rompre  cette  pellicule  «  les  petits  bien  fermés 
(brtent  tous  ,  ic  fe  mettent  à  courir  malgré  cet 
accouchement  forcé.  Cependant  ,  maigre  cette 
obfcfvation ,  on  pourroit'bien  regarder  encore  plutôt 
les  Cloportes  comme  ovipares  »  ou  du  moins  comme 
ovipares  &  vivipares  tout  enfembte.  Ne  pcuc-on 
pas  pcnfer  qu'il  ne  fe  forme  point  de  petits  vivans  « 
mais  feulement  des  ocu&  dans  le  corps  de  la  mère  , 
qui  ,  au  lieu  de  les  répandre  au  dehors  en  les 
pondant  «  les  £iit  palTer  5c  les  couve  dans  une 
efpèce  de  poche  membraneufe ,  jufqu'a  ce  que  Set 
petits  étant  édos  puiflênt  en  fortir  ?  Cette  ma- 
nière de  voir  pourrott  être  d'autant  mieux  fondée  » 
que  la  poche  ou  les  petits  font  contenus,  parolt 
cxtérteorc  9c  ne  point  commooiqucr  avec  l'inté* 
liear  du  corps  de  ranimai. 


A  letir  naiflance  ,    les    jeunes   Qoportes  font 
d'«a  bien  jaunâ^e  »  d*uo  jaune  clair  k  long  ic%  f 
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deox  c&eét  du  dc^; ,  avec  les  yenz  noirt.  Us  Afif 
parfaitement  femblables  à  leur  mère  dans  la  ccai«* 
formation  de  toutes  leurs  parties ,  excmé  qu'ils  ont 
psoportionneîlemeoc  la  tcte  beaucoup  plus  grande» 
de  égale  en  largeur  au-devaut  du  corps  ,  Se  que  tes 
antennes  ,  proportion  gardée  ,  font  auiC  beaucoup 
plus  groiTes.  C'eft  vers  la  fin  d'Août  ^  ou  plutôt , 
ou  plus  tard,  qu*i  s  naitreot  ordina:rement.  DcGécr, 
dont  le  ngm  défigne  an  obfervateur  aulTi  fidèle 
qu*eaaâ  ,  ayant  examiné  avec  attention  un  grand 
nombre  de  ces  jeunes  Cloportes  nouvellement  nés  » 
ne  leur  a  conHamment  trouvé  que  fix  paires  de 
pattes  ,  en  forte  qu'il  manquoit  abfolumcnt  one 
paire  de  pattes  ,  6c  l'anneau  large  qui  devoit  les 
porter.  Ces  petits  infeâes  ont  donc  à  leur  naif- 
lance ^  un  anneau  &  une  paire  de  pattes  de  moins 
^e  lorfqu'tls  font  plus  avancés  en  âge  :  obfervatioQ 
aifTez  nouvelle  ,  ^  qui  mériteroit  d'eue  fuivie.  La 
paire  de  pattes  avec  fou  anneau  doit  fans  donte 
pouiler  &  fe  déveloper  par  a  fuite  après  quelque  moe} 
mais  il  e(l  difficile  de   fuivre  ce  développement . 

Krce  qu*on  ne  peut  pas  garder  ces  mfeâcs  af  s 
Dg  temps  en  vie ,  pour  voir  le  commencemene 
6c  la  fin  de  cette  opération  importante.  On  a  fcnle^ 
ment  obfervé  que  quelques  jours  après  leur  aaif* 
(ânce  ,  iis  changent  de  peau  ,  mais  fans  acquérit 
encore  leur  feptième  paire  de  pattes.  AinU  ks 
Cloportes  ne  (ubiflênt  point  de  transformations, 
ils  naiflcnt  avec  I4  même  forme  qu'ils  confervene 
toute  leur  vie.  Ils  changent  cependant  plufieurs  fins 
de  peao  ,  comme  les  autres  infedes  :  leurs  dé« 
pouilles  que  l'on  peut  rencontrer  quelquefois  flanr 
la  campagne  6c  dans  les  maifons  ,  font  entièrci  » 
minces  6c  blanclKS.  Ce  n'cd  qu'après  avoir  pafi& 
par  toutes  leurs  mues ,  qu  ils  font  aptes  à  la  ginérap 
tioo^  6c  cherchent  à  s'accoupler. 

les  Cloportes  font  d'un  grand  nfage  en  méde- 
cine. On  les  donne  t  fott  en  fubfbmce  ,  foit  en 
infulion  ,  dans  les  maladies  où  il  s'ag.t  de  refondre  f 
ils  peuvent  fcrvir  comme  diurétiques  6c  apéritif  s 
écraics  6c  appliqués  en  cataplafme  ,  ils  font  qoe!* 
quefeis  falutaircs  dans  Tefquinancie.  Le  Cloporte 
domeflique ,  qui  fe  retire  dans  les  fentes  des  mon  • 
fous  les  toits  ,  dans  les  lieux  homidcs  6c  nitrenz  , 
eft  employé  dcjpréférence  au  Cloporte  fauvage  ,  qnl 
vit  dans  les  bleds  .  fous  Técorcc  dcS  arbces  «  6c  ^ 
a'cft  pas  fi  sficace. 
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C  L  O    P    O   R  T  E. 

o  N  I  s  C\U  S.    Lia.    Gsor  F.    PA  ». 
CARACTÈRES     G  è  N  É  R  I  Q  U  E  S. 

Aktbnnes  féracées  ,  coudées ,  plus  courtes  que  le  corps  ,  cçinporécs  de  cinq 
à  (îz  articles  diftindb. 

Bouche  compoféè  d'uiie  lèvre  fupérîeure  raembraneafej    de  deux -mandibiiles 
petites»  cornées;  de  dcui  mâchoires  prefquô /cornées,  dentelées  }^  d*aiie -lèvre  in- 
fimple  î  de  quarrie  anrennules  filiformes. 


Corps  ovale  oblpng  j  compofé  d*anneaux  en  recouvrement. 
Deux  appendices  courtes»  (impies  ,  à  Textrémîté  du  <^rps. 
uatoize  pattes»  terminées  par  une  oogle  fimple,  peu  crochu. 
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I.  Cloportb  Afelie. 

Ovaje  ;  queue  obcufi  ;  munie  de  deux 
i^endices  fimplcs  »  difiinSes. 

1.  ClopoktB  Armadille. 

j.  Ovale  j  itungris  de  plomb  ^  fans  ta- 
das^  queue  arrondie  ^   entière. 

j.  CLOPORTE  maculé. 

Ovale  ;  queue  arrondie  »  entière  ;  corps 
if  un  gris  de  plomb  »  avec  plujieurs  rangées 
de  tâches  blanchâtres. 

4«  Cloporte  foreftier. 

Ovnle  y  queue  arrondie ,  entière  ;  corps 
ilombc\  avec  des  tuhes  irrégulièics  blun- 


5.  Cloporte^  bordé. 


Ovale;  queue  arrondie^  entière;  corps 
noirâtre  ^  avec  le  bord  des  anneaux  blan-^ 
châtre. 


i 


6.  CxoPoRTB  bicolor. 

Ovale  ;  queue  arrondie;  lesjix premiers 
anneaux  d*un  gris  de  Jburis ,  les  autres  y  noirs. 

'7.  Cloporte  varié. 

Ovale ^  noir;  anneaux  bordés  de  liane  ; 
dos  mélangé  de  blanc  j  de  juune  &  de  gris 

8.  Cloporte  voûcé. 

Ovale  ,  d'un  gris  de  fourit  fa'^s  tac  e 
corps  tc^miné  p  ir  deux  iyp^'i- 


*A.J»   •,--       ■',»■*?. 


Sain  A  TtâtnikSiêïï  *  tH^'m  Nàtureilt  ,da  Infâîa: 


CLOPORTE.     (InfeOes.) 


9.  Clofobti  des  Monflês. , 

Ohloag^  noirâtre^  taché  de  Jaune  ;  corps 
terminé  par  deux  petitu  appen^u  lancét' 
lies, 

10.  CioPoBTB  bicandé. 

A  dkmt^lindiiqut  t  termai  f*r  deux 
appen^ceafimpies  j  fétae&s,  de  U  tong/tev 
du  corps. 

1 1.  CioFORTi  des  rochen. 

Jaune,  avec  de  petites  ligau  aoirâuu. 
1 1.  Cloportb  pfbriqae.    ' 

Aidometi  uni  ta-dejfousi  queueà  demi- 
ovale  ,  poiiuue, 

15,  Cloportb  épineax. 


14.  CioroRTE  albicome* 

Oiloag  noirâtre  j  queue  paît ,  poïntHUt 
de  noir, 

1 5.  Cloport»  occaniqoe. 

Ovale;  queue  terminée  par  deux  appen- 
dices bifides  tfètactes. 

1 6.  Clopobti  dentelé. 

Ovale  noirâtre  \  queue  formée  de   ànq 
feuilltts  t  les  quatre  extérieurs  dentelés» 

17.  Cloporte  iridenté. 

Semi  •  cylindrique  ;  queue  tronquée  m- 
dentée. 

i8.Cl<vortb  fôiH^e. 

"Ovaleoilongiqueue  tridentée,  terminée  par 
OilongfCorpslégèrmnent  épineux ^tranj-    deux  appendites  longues  ^  fétacées ^  bifides, 
parent.  J 
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u  Cloporte  afcUc. 

Onzscu's  Afcllus. 

Onifcusovji  I  ,  cauda  oltufa^ftylîs  dùohus  fini' 
pCciètts.  Fab.  ^y;L    ent»  pag,  199»  n^'  l*  — •^;^- 

11.  —  Mant,  inf.  r.  i . 


n' 


if.  rom.  i.  pao.    579 

P*    141.    A^.    15. 

Onifcus  ^feii^^s.  Lin.  Syfi,  nat.  p.  1061,  n^.  14. 
^'Fau.n  fuie,  n^m  105  iJ. 

Ont/eus  ca'udj.  ohtufa  h'ifurca,  GbOFF.  Inf  r.  2. 

Le  Cloporte  ordinaire.  Geoff.  Ib. 

O  ai  feus  ovalis  fuhdeprejfus  fiavo  macuiatus,cauda 
fkylisduobus  conicis  anicuiatts,  Deg.  Mém,inft,  7. 

Hi*  547.  «••  1.  Z'^.  ^S'fig-  J- 

Cloporte  >^y2r/&  ovale  applati ,  tacheté  de  jaune 
paille,  à  deux  pointes  coniques  arcicalées  à  la 
queue.  Dec.  Ib. 

Afellus  afiùnus  five  vufgaris.  Raj.  Inf  pag*  41 . 
V.  I.  ^ 

MiUtptda.  Math.  In.  Diosc.  1^7, 

Mi/Upes.CwAjLLEr.Exerc.  54. 

Aloboy.  Inf  6^1. 

AftUus»  MouFF.  Theat.  infpag,  xou 

Onifcus,  ScHKin.Eiem.  inf  tab.  51.  —  Jc^/it 

Gkonoy.  Zooph.  99^ 

SULZ.  Inf  tab.  x^»fig.  1^4» 

Onifcus  Afeilus,  Scov,  Ent.  carn.n^.  1141. 

On'îfcus  AftUus.  Pod.  Muf  gréc. pag.  ii6. 

Onifcus  Afellus.  Se  H  r  a  N  K.  Enum.  inf  aujl. 
••.  liii. 

Onifcus  Afellus.  FouBC.   Ent.  par.  1.  pag.  f  41. 

Ovfcus  Afellus.  Vill.  £/if.  rci///.  4.j'i'f.  183. 

Il  a  fix  ou  fept  lignes  de  long ,  &  trois  &  denxie 
4e  larec.  lorfquil  a  acquis  toute  fa  grofTeur.  Il 
varie  beaucoup  pourMes  couleurs.  Il  eft  quclque- 
tns  d'un  gris  foncé,  un  peu  plombé,  avec  éts 
Qcbes  jaunâtres  plus  ou  moins  marquées.  Quel- 
ques individus  .ont  la  tête  noire,  cnagrinée,  & 
fe  dcfliis  du  corps  jaunâtre ,  taché  de  noir.  Le 
deffous  du  corps  &  les  pattes  font  livides.  Le  corps 
A  terminé  par  deux  appendices  diltinâes,  bi« 
articulées,   pointues. 

n  fe  trouve  dans  toute  TEurope ,  dans  les 
eaves ,  fous  les  pierres ,  dans  les  vieux  murs  & 
autres  endroits  humides. 


CLO  *î 

2.  Cl OPORTi  Armadill^ 

Ont  s  eu  8  Armadillo.  1 

Onifius  ovalis ,  cinereo-fHfcus  ,  cauda  ohti^fa 
imegra.ÎAB.'Syft.  ent.  pag,  X99.n^*  19* — Spte. 
inf  tom.  I.  pag.'  ^j^»  n?.  X3.— Aftff^.  inf  t.  i. 
pag.^4^.n^.^4, 

Ont  feus  Atroadillp  ovalis  ,  cau/jf  obtufa  intégra. 
Lin.  Syft.  naup.  xo^a,  n^.  1%.  —  Faun.  fuec. 
«^.  105^.  ? 

• 

Onifcus  cauda  obtufa  integtrrima.  GfiOlF.  Inf 
tom.  1.  pag,  670.  n^.  I.  '  ^ 

Le  Cloporte  armadille.  G£off.  Ib. 

Afellus  lividus  major.  Rai.  Inf  pag,  41.  n^.  i« 

MouFF.  Theat.  inf  pag.  xO}./g*  i*  i* 

Onifcus  ArmadlUo.  S  u  l  z.  Hifi.  inf  tab.  50( 

ScHAEFF*  Icon.  inf  tab.  ^A*fig*l-A* 

Il  eft  à-pea-prés  de  hi  grandeur  du  précédent» 
mais  un  peu  plus  convexe.  Tout  le  corps  efl  d*ua 
gris  de  plomb  foncé,  avec  le  bord  des  amncaux 
un  peu  plus  clair  :  les  legmens  des  anneaux  foac 
moins  anguleux ,  ft  la  partie  poftérieurc  du  corpi 
cil  arrondie.  Les  appendices  de  la  queue  font 
courtes  0c  peu   diUinâes. 

Il  fe  trouve  dans  ptefque  toute  TEurope,  fous 
les  pierres,  dans  les  endroits,  frais  &  numides. 
Il  e(l  plus  grand  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France ,  qu'aux  environs  de  Paris.  Quand 
on  le  prend,  il  le  roule  en  boule. 

Je  doute  que  ce  foît  là  linfeâe  de  Linfté  ^ 
puifqu'il  lui  donne  plus  de  qi^ttorzc  pattes. 

3.  Cloporte  maculé. 
Oiriscus   maculatus. 

Onifcus  ovalis ,  couda,  obtufa  mutica  ,  corport 
plumbeo  ,  Hneis  punâatis  alhis.  Fab.  Sp.inf  tom,  x« 
pag,  ^'j%.  »*.  10,  '^Mant.  inf  tom.  i.  pag.  14&« 


n^.  II. 


n  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Cloporte  Arma« 
diile,  auquel  il  reflemble  beaucoup*  Le  deflus  dft« 
corps  efl  d'un  gris  plombé  ,  ;  avec  cinq   ou    fepc 

[rangées  longitudinales  de  ucbcs  jaunes  :  les  deu^ 
extérieures  manquent  quelquefois  entièrement.  Les 
deux  appendices  qui  terminent  le  corps ,  font 
courtes,  peu  difliuâes. 

Il  fc  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France,  en  Italk.  Lorfqa'on  le  prend ^  il  fc 
roule  en  boule  ^  comme  le  précédent; 


Suta  A  flâtroéÊaiêa  *  tU^oin  IfatiatUe  ,ia  InfÛta'. 


CLOPORTE.     (InfeOes.) 


9.  CuFOBTi  des  Moaflês. 

OUong,  noir/ure_,  tacite  de  jaune  ;  corps 
terminé  far  -deux  petiits  c^pen£tts  iamcé»- 
Uu. 

10.  CioPoKTB  bîaudé. 

A  dâmtHyhndnqui  ^  termiae'  par  deux 
appenàutsfiÊiplu  j  fétacies^  de  ù  Ùmffunr 
du  corps. 

11.  CioPoRTi  des  techer*. 

Jaune,  avec  de  petitei  ùgau  noirâuu. 
1 1.  Cloporte  ptOTÏqae. 

Abdomen  uni  tn-dtjfousî  queue  A  demi- 
ovale  ,  pointue, 

15.  Clopoktb  épiaeai. 


14,  CtoroRTE  albicorne- 

Ohtong  noirâtre  ;  queue  pile ,  pointHUe 
dt  noir. 

1  j*  Cloporte  ocùanîqae. 

Ovale  ;  queue  terminée  par  deux  appen- 
dices tifides  tfétacées. 

i^.Cloportb  dentela. 

Ovale  noirâtre  ;  queue  formée  de   àna 
feuillets ,  les  quatre  extérieurs  dentelés, 

17.  Cloportb  nideoté. 

Semi  •  cylindrique  ;  queue  tronquée  tri- 
dentée. 

iS.Clotortb  ÇéiififC. 


XJv3leoilong;queue  trîdeotée,  terminée  par 
Oiloag -y  corps  légèrement  épineux,  tranj^   deux  appendices  longues  ,  fe'tacées  ,  hifida. 
parent,  I 


CLO 

u  Cloporte  afcUc. 

Oktscus  AjliLiS, 

Onifcusovji's  ,  cauda  dbtufa^fiylts  dùohus  fim^ 
pUcibus.  Fab.  ^yfi.  €nt.  pag,  %$9' n^»  i^-  —  Sp, 
if.  tom.  I.  pa^,    579    n?,  zt.^^^^Munt.infr.  l. 

p»  141.  A^.  i%* 

Onîfcus  Aftlhs.  Lin.  Syfin  nat.  p.  lo^i.  n9.  14. 

m^  Faun  fucc.  n?.  1058. 

Onifcus  c^udd  ohtufa  hlfurca.  GbOFF.  Inf^  r.  2. 
pag  6-jo.n?.  2.  pLii.fig.  I. 

Le  Cloporte  ordinaire.  Geoff.  Ib» 

Onifcus  ovalls  fuhdeprejfus  fiavo  maculatus^  cauda 
fjiis duohus  conicis  aniculatis, Deg.  Mim.inf.  r.  7. 
i«/*  547.  «••  1.  pi'  iS'fig-  J- 

Cloporte  ÂftUe  ovale  applati ,  tacheté  de  )aane 
patUe,  à  deux  pointes  coniques  articulées  à  la 
queue.  Dec.  Ib. 


Afelius  afininus  fivt  vu!garis,  Raj.  Inf.  pag*  41. 


«^  I, 


CLO  ^i 

2.  Cloporte  Armadill^. 
Ojxifcvs  ArmadïV.o.  % 

Onifius  ovaiis  ,  cinereo^fy/cus  ,  cauda  ohti^a 
îmegra.ÎAB.'Syft.  ent.  pag,  t^^.  n^.  x^. — Sptc. 
inf.  lom.  I.  pag.'  3jj^»  n?,  i^. — Mant»  inf^t,  i. 
pag.^^^.nP,^^. 

Onifcus  Atinadillp  ovaiis  ,  cauff,  oiitufa  intégra* 
Lin.  Syft.  uaup.  10^».  n^.  1%.  —  Faun.  fucc. 
«^.  105^.  ? 

Onifcus  cauda  obtufa  integenima.  GsOFF*  Inf^ 
rom,  i,pag,6,70,n^»  i» 

Le  Cloporte  armadille.  G£off.  Ib. 

Afelius  lividus  major.  Kai,  Infpag,  41.  n^.  i« 

MouFF.  Theat.infpag.  %o\.fig^  1. 1« 

Onifcus  Armadilio.  S  u  l  Z.  Uift.  inf  toi.   $oi 

ScHAEFF*  Icon.  inf.  tab.  J\*fig.  )•  4* 

II  eft  à-pea-près  de  la  grandeur  du  précédent» 
mais  un  peu  plus  convexe.  Tout  le  corps  efl  d*ua 
gris  de  plomb  foncé,  avec  le  bord  des  amneaux 
un  peu  plus  clair  :  les  legmens  des  anneaux  foaC 
moins  anguleux ,  ft  la  partie  poftérieurc  du  corpi 
eft  arrondie.  Les  appendices  de  la  queue  font 
courtes  0c  peu  diUinàes. 

U  fe  trouve  dans  prefque  toute  TEurope,  fous 
les  pierres,  dans  les  endroits,  frais  &  numides. 
Il  e(l  plus  grand  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France ,  qu'aux  environs  de  Paris.  Quand 
on  le  prend,  il  le  roule  en  boule. 

Je  doute  que  ce  foit  là  linfeâe  de  Linné  ^ 
puifqu*il  lui  donne  plus  de  qi^ttorzc  pattes. 

3.  Cloporte  maculé. 
Oïriscus  macuiaeus, 

Onifcus  ovaiis ,  cauda  obtufa  mutica  ,  corport 
plumbeo  ,  lintis  punSaeis  albis»  Fab.  SpCinf  tom,  x« 
pag.  ^78.  Ji*.  io«  '^Mant,  inf,  tom,  i.  pag.  14&« 
«•.  II.  , 

• 

n  eft  un  pcn  plus  grand  qne  le  Cloporte  Arma« 

dille,   auquel  il  reflèmble  beaucoup.  Le  deflus  dft* 

_  corps  eft  d'un  gris  plombé  ,;  avec  cinq   ou    fepc 

le  dcfliis  du  corps  jaunâtre ,    taché    de^noir.    Le  [  rangées  longitudinales  de  ucbes  jaunes  :  les  deu^ 

defToos  du  corps  &  les  pattes  font  livides.  Le  corps  |  extérieures  manquent  quelquefois  entièrement.  Les 

deux  appendices    qui   terminent    le    corps ,    font 
courtes,  peu  diftindes. 


Millepeda,  Math.  In.  Diosc.  i^j. 

Millcpes.CwAKLEr.Exerc.  54. 

Aloeov.  Inf  6^1. 

Afelius.  MouFF.  Thcat.  inf. pag.  lou 

Onifcus.  ScHMvr.Elem.  inf.  tab.  $x,  ^^IcorC 

Gronov.  Zooph.  99^. 

SuLZ.  Inf.  tab.  x4»fig.  If4* 

OiufcAs  Afelius.  Scov.  Ent.  carn.n^.  1141. 

Onffcus  Afelius.  Pod.  Muf.  grac. pag.  ii6* 

Onifcus  Afelius.  Schrank.  Enum.  inf  aujl. 
••.  un. 

Onifcus  Afelius.  FouRC.   Ent.  par.  1.  pag.  ^41. 

Otifcus  Afelius.  ViLL.  Ent,  tom.  4, pag.  1 9^. 

Il  a  fîx  ou  fept  lignes  de  long,  &  trois  &  demie 
de  Urec.  lorfquil  a  acquis  toute  fa  grolTeur.  Il 
varie  beaucoup  pourries  couleurs.  Il  eft  quelque- 
fins  d'un  gris  foncé,  un  peu  plombé,  avec  des 
Ocbes  }aunâtrcs  plus  ou  moins  marquées.  Quel- 
ques individus  .ont  la  tète   noire,    cnagrinéc,   & 


cH  terminé  par   deux    appendices  diftindes,  bi« 
articulées,  pointues. 

n  fe  tromre  dans  toute  l'Europe ,  dans  les 
caves ,  fous  les  pierres ,  dans  les  vieux  murs  & 
autres  endroits  humides. 


Il  fc  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France,  en  Italk.  Lorfqn'on  le  prend ^  il  fc 
roule  en  boule ,  comme  le  précédent;  . 


jf  C  L  O 

4.  Cloportb  fbrtflSer. 
Oats  eus  fyivanim, 

Oni/cus  ax'éil.'S  ,  •cauéa  okii^fa  mwtc^  y  corpen 
flumhiO  alho  Vûritgaeo. 

Il  cA  un  peu  plus  petit  qne  le  Cloporte  ma- 
<u!c.  Tout  le  dcflus  du  corps  cfl  d'tinc  couleur 
srife  p'ombécy  «tcc  des  taches  irr^uhcres»  d'un 
fume  Manthâtre.  L'extrémité  du  curps  cfl  arrondie , 
&  les  appcaJices  fout  courtes ,  imperceptibles. 

Il  le  trosve  Tous  l:s  pierres ,  dans  les  champs 
de  llans  les  bois^  en  Provence.  Lorfvju'on  le 
prend»  il  fe  roule  en  «boule,    coosme  les  prccé- 

dcQS. 

5.  Cloporte  bordé. 

Osiscvt  marginatus. 

,  Ositcos  oyalis  9  cauiu  ohtufa  mutica  ^  torjf^re 
nlgricanie,  fegmenili  marg'nt  alBis. 

On: feus  marginatus  nîgif ,  frgmentîs  corporis  lu» 
tto  mjrginatis,  ViLL.  En:,  tom,  4.  /*•  187.  n^.  13. 
Uik  iï.fg.  15. 

Il  reflemble .  pour  fa  ferme  8c  la  grauuviU,  au 
Cloporte  A  raudule.  Le  corps  cllovate^  convexe, 
J*une  couleur  plomb;;e  6c  noirâtre,  avec  le  bord 
«ztéfieur  6t  poitérieur  des  anneaux  blanchâtre.  La 

cie  poftérieore  du  co.ps  eft  arrondie. 


Il  fe  trouve  fous  les  pierres,  dans  les  provinces 
méridionales  de  la  France.  Lorfqu'on  le  prend,  il 
fe  roule  auffi  en  boale  comme  les  cfpiccs  prècé- 
lientes. 

€.  Cloporte  bicolor. 

Omsscvm  Ucolor^ 

OmifcuM  ovéiii  ^  ftgmttuis  ftx  pnrnis  marinis  , 
nli^mis  tugris,  < 

Oms[cms  kicoior  mmrimmi  ,  corporis  fcgmentis  ftx 
MMrinis  rtiiqmis  aigris.  ViLL^f/U.  iom.  4.  p,  1S8. 

Il  eft  de  h  grandetir  des  précédens.  La  tête  5c 
les  fil  prcmiert  anneaux  du  corps  font  d'un  gris  de 
feoris  ,  avec  qael<|oes  pérîtes  ligiie»  noires;  le  fepttè- 
BM  anncao  eft  noir  ,  avec  les  cotés  d'un  gris  de  fou- 
ns;  les  âuttcs  tom  noirs,  bordes  de  gris.  Tout 
k  deflbut  da  corps  eft  gris. 

Il  fe  trouve  dans  les  prcmnces  méridionales  de 
k  France. 

7.  Clopoiti  varié. 

Omis  eus  variegatMim 

Oftifcus  ovéiljs  ^  figmiMils  nigritalio  margiriéitis, 
dêrfo  VéuitgM. 


C  L  O 

Ont  feus  varieeatos  mpr^fegmends  corpùns  nîgrU 
alhomarginatis ^  in  mtdio  varugatis. Win,  Eat.  /.  4. 
pag,  xSS.  A*.  x^.tûb.  II. fig.  16. 

II  eft  an  peu  plus  petit  que  le  Cloporte  afeOe» 
Les  anneaux  du  corps  font  tous  borJes  de  Uaoc. 
La  partie  poftérieurs  eft  noire,  &  l'ancéneore  eft 
mclingée  de  blanc,  de  jaune  6c  de  gris.  On  rc* 
m;r^]uc  une  tache    jaune  ,  au  milieu   de  chaque 


anneau. 


Il  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France,  près  de  Nimcs.  Lorfqu'oj^  le  umche, 
il  fe  roule  en  boule, 

8«  Clotorte  voûté. 


Okis 


eu  s  convexuî. 


Ont  feus  oyalis  convexus  immâcuiatxs  ,  CMidi 
fiylis  duahus  conicis  articuiatis.  O  X  G.  Mim.  ixf 
'  tom.'j.pjg.^S^.  /z*.  i.p'.  is.fig.it. 

Cloporte  voûté;  ovale  très- convexe  fans  caches, 
à  deux  pointes  coai  ^ucs  articuiées  à  la  queue, 
Dec.  U. 

Oétifcus  convexus.  Vxll.  Eoram,  tom.^p.  1I7.  ^ 
n^.  11. 

Il  reflemble  au  Cloporte  Afelle;  mib  il  eft 
un  peu  plus  convexe ,  &  d^un  gris  de  founs  obf« 
cur^  avec  une  rangée  longitudinale  de  lachu  , 
d'un  blanc  Taie,  de  chaque  côté  du  corps.  Ict 
pattes  &  le  dedTous  du  corps  font  d'un  blanc  (aie. 
La  queue  eft  c.r minée  par  deux:  appendiees  dif- 
tinâes,  cylindriques,  arucuiées. 

Lorfqu*on  te  prend ,  il  fe  roule  en  bcNde ,  mats 
moins  patfaitemenc  que  le  Cloporte  ArmadÛle»  U 
fe  trouve  en  France»  en  Suède, 

5.  Cloporte  des  Moufles* 

Ostscus  Mufcorum. 

Onifcus  obiongus  ,  fufcus  LttomêtcmUiiu ,  caad« 
lameiiis  hinis  lanceoUtis, 

Onifcus  Mufcorum  ohlongus  ,  ^memnis  fÊ^dri" 
nodiis  ,  cauéu  tamtUis  parvis  Umee^éuts  Mmiêëesu 
minatis.  Scov.  Ent.  cam.  a*.  Ii4f. 

Il  diffère  beaucoup  des  précédeus.  Le  corps  eft 
noirârre,  taché  de  faune,  compolé  de  treize  an* 
neaux,  dont  fept  ferment  le  corps,  Ar  fit  k 
queue.  Lc^  antennes  font  féucées.  Le  dernier  aa« 
neai  du  cotpseft  terminé  par  une  noinic^  Se  a»> 
deifotts  on  remarque  une  appendice  bifide. 

Il  fe  trouve  dans  les  ferêts  de  k  Camiok,  par* 
mi  desMouIfes,   9c    dans    les    jardins»  flom  dct 

pierres. 

10. 


**• 


CLO 

!••  CtOFORTl  bicaudé* 

Oins  eus  bicaudatus^ 

Onifcus  fenùcylindncus  ,  cauSs  iuabus  iongi»- 
tsêine  corporis.  Lin.  Syft,  n€t.  pag,  1060,  n?.  8* 
—  Faun.fiuc.  n?.  io6i. 

Onifcus  iicaudattts.  Fab.  Syft.  eut,  pag,  257. 
i*.  9.  —  Sp^  inf,  tom.  I.  pag,  377.  n^.  10.  — 
Mmu  înf.  tom.  I.  p4g>  241*  ^^*  11* 

Le  corps  cft  à  demi  cylindrique  ,  obfcur  ^  com- 
pofé  de  douze  articles ,  terminé  par  deux,  appen- 
£ces  de  la  longueur  du  corps  ,  compofées  de 
cinq  articles,  dont  le  troiûcme  eft  plus  gros  & 
plas  long  que  les  autres  5  le  premier  &  le  fé- 
cond font  courts;  le  quatrième  &  le  cinquième 
font  les  plus  minces.  Entre  ces  appendices  ,  00  en 
Mingoe  deux  autres  courtes  &  lubulées. 

Dfe  troave  en  Norvège,  fur  les  bords  de  la 
Bier. 

II.  Cloporte  des  rochers; 

Ontscus  fcopulorum, 

Onifcxs  /lueus,  ftrigjs  fufcls.  L  i  N.  Syfi.  nat» 
M*  fpé  I .  n^,  10.  —  Faun/fucc,  n?.  ic  ^o.  —  Iter, 
Wifngotk.  i^o« 

Onifcus  fcopuhrum,  Fab.  Syft.  ent.  pag.  198. 
t'.  10.  —  Spec.  inf.  tom.  1.  pag,  J77.  nP.  li.  — 
VLant,  inf^  tom.  i.  pag.  141.  n^«    ii« 

Strobm.  Sundin.  166,  n?,  3. 

Le  corps  de  cet  infede  eft  jaunâtre^  marqué 
de  petites  lignes  obfcures. 

nie  troaTe  en  Norvège  fur  les  rochers  de  la 
»cr. 

u.  Cloporte  pforiquc, 

Okiscus  Pfora, 

Onifcus  ahdomine  fuhtus  nudo  y  cauiaftmlovali 
^uta,  LiH.  Sjft.  nat  p.  1060.  n^.  3.  —  Faun.fuic. 
■'.  1054. 

Onifcus  Pfora.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  198.  «•.  îf. 
*-Sf.  inf,  tom.  I.  pag»  377.  «?.  11,  -^^Mant,  inf. 
.    tom,i.pag.x^i.n^.  13, 

Oalfcus  cauda  ovali  acuta ,  fubtus  duahus  valvu- 
^ii  claufa.SiKOEU,  AÛ.  Hafn.  lX,^$^tal>.  10. 

n  cft  plus  grand  que  [les  précédcns.  Le  corps 
tft  compofé  de  fept  anneaux  égaux  ;  la  queue  en 
a  cinq  plus    étroits ,    outre    le  fdcrnicr ,    qui    cft 
grand,  à  demi- ovale,   terminé  en  pointe  :  les  an- 
tennes ont  un    quart    de    la    lonç^ucur   du    corp?. 
l'abdomen  eft  nu.   Le   deiFous   ae    la  queue   eft 
couvert  de   feuillets  étroits. 

Wft.  ïiat.  des  Infeaes,  Tom.  VI. 


CLO 


ar 


Linné  rapporte  qucles  Norvégiens  fc  fervent  de  To- 
vaire de cetinfcélc, comme fpécifique  contre  la  gale 

Il  fe  trouve   dans  la  mer  de  Norvège, 
i^.  Cloporte  épineux* 

Oniscus  fpinofus, 

Onifcus  oblongus ,  cotpore  fpinofo  pellucido.  Fab. 
''  ^yft'  ^f^^'P*  ï-^8.  /x^.  tj.  —  Sp.inf.  tom.  i.p,  377. 
rr.  13,— Afa/zr.  inf.  t.  i.  pag,  141.  n*.  15, 

Il  eft  de  grandeur  moyenne  ,  membraneux  > 
tranfparent.  La  têcceft  grande,  arrondie,  obtufe, 
avec  les  bords  légèrement  épineux.  Les  yeux  font 
grands,  contigus.  Les  deux  antennes  font  fîmpics, 
fétacécs.  Le  corps  eft  compofé  de  onze  anneaux 
infenfiblement  plus  étroits  ,  élevés  fupérieurcmcnt 
en  carène  munie  de  petites  épines.  Le  dcffous  de 
Tabdomen  a  f\x  feuillets  ovales,  La  queue  eft 
courte  Se  compofce  de  quatre  feuillets  bifides.  Les 
quatre  premières  pattes  (ont  rapprochées ,  courtes  , 
en  forme  de  pince  5  les  huit  fuivantes  font  longues , 
anguleufes ,  légèrement  épineufcs  fur  les  angles  , 
la  dernière  pièce  eft  (impie,  fubulée;  les  deux 
dernières  pattes  font  courtes  ,  la  dernière  pièce 
eft  en  mail'e  &  munie  d'un  ongle. 

Il  fc  trouve  dans  l'Océan  atlantique. 

14.  ClopoXte  albicorne. 

OniScus  albicornis. 

Onifcus  oblongus  fufcus  ,  cauda  paUida  nigro 
punHata.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  141. 
/i**.  16. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Cloporte  occ^ani- 
que.  Les  antennes  font  pâles ,  de  la  longueur  de 
la  moitié  du  corps.  Tout  le  corps  eft  noirâtre  , 
avec  le  bord  des  anneaux,  un  peu  plus  pâle.  La 
queue  eft  compofée  de  cinq  feuillets  pales ,  par- 
Icmés  de  petits  points  noirs. 

Il  fc  trouve  dans  les  n:ers  d'Efpagnc.  Il  attaque 
&  ronge  les  poiflbns. 

15.  Cloporte  océanique. 
Osiscus  oceanicus. 

Onifcus  ovalis  ,  cauda  bifida  ftylis  lifidis.  L  i  N. 
Syft.  nat.  pag.  1061   /ï®.  iir 

Onifcus  oceanicus,  Ta'B.  Syft.  ent.  p.  299.  n^.  T7- 
—  Sp.  inf.  tom.  I.  p.  578.  n^.  18.  —  Mont,  inf. 
t,  i.p.  141.  n^.  18. 

Onifcus  ftylis  caudé  utrinque  binis,  Stroem. 
Sundm.ioi,  taù.   i.  fig'  14.  IJ. 

Onifcus  corpore  lato  ,  ped'bus  natatoriis  ,*  cauda 

utraquc bifc:a,aâi.  Hf.LV.  s •  37i«  ^'♦^«  5-J%«4^3« 
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B*iT.5Bi/  rC.  Ï4Ï-  "*•    >)•  fi-  4' 
Gkonot.  Z«opk.   ff^.   tmh,  17.  fg-  t. 
PiNM.  Zoo!,  brit.  4.  f«i.  II.  A.  4- 
n  eft  deux  fob  plat  grand   que   le  Cloporte 
Afelle.  Tout  le  corw  eft  <l'an  laune  obfcut  livide. 
L«  aoccnncs  fom  de  la  loogucar  de  la  moi;H  ii 
torp» ,    compofiei  de  <ju«re   ariides  diftinâi  ,^  & 
d'un  cinquième  formé  de  douze  oa   treize  j)icses 
peu   diflinûcï.   Lei  yeux  font  notrï,  arroadii.  La 

Siueue  eft  (crminée  par   deux   ippendicci   bifides  « 
étacèci. 
Il  Te  trouve  dans  l'Océan. 

\(.  Clopokte  dcncelé.  * 

OxiteVi  ferratKt. 

Omife»*  ovacusfaftus ,  taitda  foSolis  qulnqut 
txttnonimi  extut  firratit.  FaI.  M.aia.  i»f.  tom.  u 
f*g.  1+8.  «•.  19. 

Il  en  pciit,  ovale.  Doirlue,  La  quenc  eft  com- 
porte de  cinq  feuillcn,  dont  l'intermcdiaire  eft 
ovale,  obcui,  plui  grand  que  les  auirci.  Let 
fcuilleu  laiiraui  Tont  éuoia  Se  dencés  latéralc- 
ntcot. 

Il  fc  trouve  dant  let  mci*  d'ETpagoe. 

I7.  CLoroKTE  aidcnié, 

Oksicv»  triJtiu, 

Onifcas  fimieylitdfUm  eauda  apiet  tridciuaia', 

Oiufiu  tiiâta%  femicylÎKiùitiu  ,  cauJt  apife  tri- 
dtKtéiv  truncato.  Scor.  £111.  tarn.  Ht,  1141. 

Il  a  fept  on  huit  lignet  de  long  le  deux  de 
large.  Le  corpi  eft  à  demi  crlindnque ,  à  peine 
plai  large  à  ta  partie  aatéricuic.  Lei  anienno  (ont 
lïtacéc»!  les  trois  premiers  articles  font  gro«  & 
Bwattllét ,  les  auDct  font  court  &  diminuent  in- 
lenfiblement.  Les  fept  anneaux  du  corps  ont  de 
chaque  côté  une  écaille  iDariicutce.  La  tête  eft 
convcie,  prcfquc  carrée,  rebotdJc.  La  queue  eft 
fonnie  d'une  écaille  Iodeuc,  iridentic  à  (on  curé* 
uiilé  :  la  dent  intermédiaire  eft  plui  grande  de  pins 
ligue  que  les  autres.  Au-dciloui  de  cette  queue 
on  appetfoii  deux  appendices  égales,  poinrilléet 
de  noirâtre  &  bianiculéei.  Les  pat.es  fooi  piles , 
avec  des  points  obrcuis. 

n  £e  trouve  dam  U  mer  adriatique. 

il.  CLoroKTB  féiilêre. 
Oifittvs  fitigtr. 


eauém  iridtntttt,  fijlit 
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Oiiifcus  hicdmUtiu.SQQr.  Ziu.cani.tfli 
Ltpifma  bifuna.  Pod.  Muf.  grâc.  pjg,  i  ic 

Les  antennes  font  longues  »  fétacées ,  I 
Le  corps  eft  ovale  oblong ,  d'un:  couleur  < 
livide.  Les  yeux  TodI arrondis^  peu  fiillani 
râciet.  La  queue  eft  terminée  par  trois  dci 
marquées  ;  elle  eft  munie  de  deux  app 
lonj^ueti  rétacées,  bifides;  Iciroies  font  in< 
la  tupéricure  eft  un  peu  plus  courte  que 
tic  me. 

Il  fe  trouve  foi  les  rochers  des  bords 
mer  mi'diterrannée  :  il  court  avec  beauc< 
célérité  Air  les  pierres. 

CLVTRE.  CtTTKA.  Genre  dinfcûes 
CtoiJîéme  Seélioo  de  l'OrJre  des  Colcopccic! 

M.  Geoffroy  avoit  établi  fous  le  nom 
lolonte ,  &  Icopoli ,  fout  le  nom  de  Bu 
un  genre  d'iofectci  que  M.  Fabricius  a  ^rti 
réunir  à  celui  de  Gribouri ,  Cryptoctphiil 
Linné  8c  de  Gécià  celui  de  Cbr/rom^ie.  I 
par  l'exemple  de  ces  dcui  auteurs  téiobi 
o'avflis  formé  qu'un  feul  genre  dei  Cl)tie) 
Giibourii ,  dans  l'introduâion  de  cet  ouvrag 
un  examen  plus  approfondi  m'ayant  fait  co 
la  néccirué  de  féporer  cet  deui  genres,  fai 
le  nom  de  Clyiic,  que  M.  Laicbarting  t 
k  ces  infeâes. 

Les  Clytres  diftetent  des  Gribourii  par 
tenues  en  fcie  ;  par  les  mandibules  g 
arquées,  munies  de  dentelures  à  leur  cir 
par  les  antcnnulcs,  dont  le  dernier  aiiicle 
mince  que  les  autres.  Les  Cribouris  ont 
lenncs  filifermct ,  plus  longues  que  cil 
Clyrtes,  les  mandibules  coucrcs,  fimp'.cs , 
antctmolet  filifotmci. 

Les  antennes  fonr  ordinairement  plus 
que  la  moitié  du  corps,  fouvent  a  peine 
longueur  du  cotedet;  cllei  font  compo 
onze  ariiclcs,  dont  le  premier  eft  tin  pci 
à  fon  extrémité,  le  fécond  Se  le  iroiUi.':i 
petit! ,  les  aunes  font  tout  égaui  &  d;r; 
fcie.  Elles  font  inférées  à  la  rai  tic  ^i 
latérale  de  la  tête,    un  peu  en  devant  dï 


lèvre  inférieure  8c  de  quatre  autennulct. 


la  livre  fupérieure  eft  cornée,    alfi:/. 
écbanciée  &  ciliée  à  la  partie  antétie-;' 


Les  mandibules  font  atTcz  grandet , 
arquées,  cornées,  bidcntécs  à  leur  cal 


Les  mâchoires  font    coinéet,  couf;et, 
ttct  de  deux  pièces,  l'une  intérieure petct 


GLV 

fM  Cfttaiàtpt,  l'ancre  ntéiieure  haaaxtf  plu 
{rude  i(  u<{vée. 

la  lètc  infirienre  eft  coni^e,  cotutc,  i-pca- 
padc  û  largcDi  de  la  livre  fupjriearc. 

Les  anteimnks  antfiiciircs,  gahzet  plus  longues 
qoe  les  psHéiicurcs,  font  composes  de  qua;ic 
anicics ,  dont  le  premier  eft  pcdt,  les  deai  fai- 
▼ant  font  pins  gros  &  piefque  coniqaes ,  le  dcinicr 
eft  mince  &  cylindrique.  Elles  ont  leui  iafeition  au 
dot  des  mâciioiics.  Les  ancennules  poftéricuies 
fmt  filifoimct  &  compof^es  de  trois  articles ,  dont 
k  ptemîei  eft  ti^s- court,  le  fécond  aflez  long, 
ft  le  troifitme  un  peu  plus  mince;  elles  ont 
Ini  infetiioa  à  la  paitic-«Dtéiicure    de   la   lèvic 
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La  t*tc  eft  affez  large ,  applitle  antëriearement , 
■B  pen  enfoncée  dans  le  coicclcc.  Les  ^uz  font 
Kondii  (  on  peu  failUos. 

Le  coiccfet  eft  lifle,  reboidé,  oïdiouremcnt 
■tas  laree  que  long  ,  &  prcfque  Je  la  largeur 
des  flytiet.  L'icuffon  efi  petÎE,  triangulaire,  ou 
lODiult  foAtncaKBKiu. 
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Lct  ^Fytres  font  coriacécs ,  dures,  conrejcs,  de 
la  Jongucur  de  l'abdomen.  Les  deux  aîles  qui  Te 
trouTcnc  au  deOeus,  foac  membtanculei  de 
leplijcs. 

Les  patres  font  de  longueur  moyenne  dans  la 
plupart  des  efp^ces  j  dans  quelques-uns ,  les  anté- 
rieures font  beaucoup  plus  longues  que  les  autres. 
Les  tarfcs  font  compofïs  de  quatre  articles  ,  donc 
les  deux  premiers  font  prefque  triangulaires,  le 
troifiimc  eft  biloW  ,  8c  le  dernier  eft  mince  ,  ar- 
qui ,  an  peu  renfli  à  fon  eittimité ,  te  terminé 
pa^  deui  crocheU  aflèz  fotis.  Les  trois  premiers 
arucles  font  garnis  de  poils  courts ,  aJTez  roides  » 
en  iôrroe  de  brofTes. 

Le  corps  de  ces  infeâes  a  une  forme  i-peu-pris 
cylindrique  ,  le  quelque  peu  riche  en  couleurs  bril- 
lantes «c  variées .  elle  n'en  paroit  pas  moins  afliz 
agréable  à  la  vue.  Ils  ne  s'élèvent  pas  à  une  gran- 
deur bien  remarquable  :  lel  plus  grandes  e^ècet 
connues  ont  k  peine  ûx  lignes  de  long.  Leut  vol 
n'eft  pas  bien  agile  ,  &  on  peut  les  prendre  faci- 
lement. Ils  fréquentent  les  fleurs ,  &  j'en  ai  trouvé 
Îilus  fréquemment  fur  1»  fleurs  des  Chines.  La 
arve  n'eft  point  encore  connue,  je  ne  puis  que 
feupfoanet  qu'elle  vit  dans  la  teric. 
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Suite  ii  tintfoiuSton  à  tHiJlolrt  Naturelle  des  InfeSesl 


CL     Y     T    R    E 

C    L    T    T    R  A,     L  A  I  c  H  A  R  T. 

CRYPTOCEPHALU  S.    Fab, 

MELOLONTHA.       G  e  o  F  F; 

CHRYSOMELA.     Lik.     Dbg. 

CARACTÈRES       GÉNÉRIQUES. 

NTKKKBS   en  fcic  9  plus  courtes  que   la  moitié    du  corps ,  compofées  de 
articles;    le  fécond  &  le  troifîème  peticsi  les  autres  égaux,  en  fcie. 

Bouche  compofée  d'une  lèvre  fupérieure  échancrée;  de  deux  mandibules  arqoées» 
bidentces;  de  deux  mâchoires  divifées  en  deux;  d'une  lèvre  inférieure  Hmple ^  & 
de  quatre  antennules  inégales. 

Antennules  antérieures  un  peu  plus  longues  ^  quadriarticulées  ;  premier  article 
petit,  le  dernier  mince.  Les  poftcrieures  triarticulées ;  premier  article  courte  le 
dernier  un  peu  plus  mince. 

Tcie  allez  large  ^  on  peu  enfon(;^e  dans  le  corceler» 

Quatre  articles  aux  tarfes:  les  trois  premiers  garnis  de  brofTes  ;  le  troîfième 
bilobé^  le  quatrième  arqué,  mince  »  un  peu  renflé  à  fon  extrémité  ^  6c  terminé  par 
deux  ongles  crochus ,  aflez  forts. 


onze 


ESPÈCES. 


•i 


»«ii 


'^mmê 


lClytre  peâinicorne. 


n€s ,  fans  taches  ;  pattes  antcricurn  tris- 
longues. 


Antennes  noires  ^  pecllnccs  ;  c.irps  tefta- 
ce;  corcelei  &  élytrcs  avec  plufuurs  points         3.CLYTR    longîmane. 

;  noirs. 


tf_ 


2.Clvtre  tiiJentce, 

D'un  noir  bleuâtre  luilii:  ;  /[j:rcs  jiiu- 


.^Bron\e'e;   élytres  jaunâtres  ^   mvcc  un 
pzt't  point  noir  â   la  bafe ;  pattes  anté- 


ricures  longues. 


I 


Suiee  de  VintroduHion  à  rHiftcire  naturelle  dès  InfeBesi 


^9: 


C  L  Y  T  RE  .(Iiife&sO 


4.CtTT&B  ruficolle. 


Noire  ;  corcêlet  rougcâtre\fans  taches  ; 
élytres  dun  jaune  fauve  j  avec  quatre 
taches  prefque  reunies  &  une  bande  noire. 

5.  CiTTRB  tnazilleufe. 

Tête  &  corcdct  fauves  ;  élytres  jaunes  ^ 
avec  un  point  à  la  bafe  &  l*écuffon  noirs. 

6.  Clttbb  longipède. 

D'un  noir  bleuâtre;  élytres  i*un  jaune 
pâle ,  avec  trois  points  noirs  fur  chaque  ; 
pattes  antérieures  longues. 

7.  Clytre  Himacalée. 


Noire  ;  corcêlet  rougeâtre ,  fans  taches  ; 
élytres  d'un  jaune  pâle  y  avec  trois  points 
noirs  fur  chaque. 

8.  Clytre  quacfnponâuée; 

Noire;  élytres  rougeâires  ^  avec  deux 
points  noirs  fur  chaque  ;  le  poflérieur 
beaucoup  plus  grand  que  Vautre. 

9.CLTTRE  qaadrinojtée. 


D'un  noir  bleuâtre  luifant  ;.  élytres  rou- 
geitres  ^     avec   deux   taches    bleues  fur; 
chaque. 


1 1.  Clytre  douze-'tacliès. 

-  Noire;  corcêlet  rouge ,  avec  quatre  points 
hoirs  ;  élytres  rouges  j  avec  huit  taches 
noires. 

13.  Clytre' bordée. 

Teflacée  j  antennes ,  future  &  bori  ex- 
térieur des  élytres  noirs. 

1 4.  Clytre  huit  pointSé 

Noire  ;  corcêlet  rougeâtre \  élytres  tefla- 
cées  ^  avec  quatre  taches  noires  fur  cha:jue. 

1 5.  Clytre  fix -points; 

Noirci  corcêlet  rougeâtre  \  élytres  tefla* 
céeSy  avec  trois  points    noirs  fur' chaque^ 
I  placés  fur  une  ligne  longitudinale. 


•    j 


I  o.  Clytre  de  TÂtraphacc. 

Noire;  corcêlet  rouge  tnmaculéi  éfyifes 
rougeâtresy  avec  trois  taches  noires  fur 
chaque  ;  jambes  fauves. 

1 1 .  Clytre  lunulée. 

Noire  luifante  j  élytres  jaunes  3  avec 
une  tache  en  croisant ,  une  bande  &  un 
point  à  r extrémité  y   noirs. 


16.  Clytre  bîmoucFietée, 

Noire  ;  corcêlet  avec  deux  taches  rou- 
ges i  élyires  tejlacées ,  avec  quatre  points 
noirs  fur  chaque. 

17.  Clytre  variolée. 

■^.  D^un  noir  bleuâtre  \  élytres  rouges  y 
avec  un  grand  nombre  de  points  enfoncés , 
bleus.  ^ 

i8t  Clytre  cyanocéphale. 

D'^un  noir  bleuâtre  ;  corcêlet  fauve  ; 
élytres  d!un  jaune  teflacé. 

19.  Clytre  unifafcicCt 

Noire  ;  corcêlet  rougeâtre  y  mélangé  d^ 
noir '^  élytres  rougeâtres ,  avec  deux  pointa 
fur  chaque  &  une  bande  noirs. 


.AJSU 


Im^ 
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1        10.CLlrTR.lbIfUÂtK. 

B.'eue  îuifanu ,  fam  téuhes}  eiuemus 

ohfcurtt. 

1 1.  Clttrb  bucépbale. 

B' eue;  bouche  t  côtés  du  corctUt&  pattes 
rougeâms. 

11.  CLTTKg  toageâtte. 

Noire  ;  contlet  roitgeâtn  \    avec  une 
tache  noire  i  élytres  rcugeâtru  f  avec  deux 
taches  noires  jir  chaque. 

13.  Clytri  matinée. 

D'un  mirhfonxé;,  étyiresjawm^bordées 
de  noir, 

14*  Clttki  indigo. 

Bleue  lui/antei  corcelet  ^fattes  nu- 
geitres. 

R  E.  (lafeâcs.)                                       Il 
ij.  Clttrb  ea  nalTe. 

Tku  &   corcelet  ferrugineux  ;    dljnrtt 
noires  y  avec  une  raie  jaanâti^. 

atf.CtVTRBbicolar. 

D'un  vert  bleuâtre  ;  élytres  hleues,  poin- 

tUlca. 

17.CXTTRB  fcopoHne. 

Noire;  corcelet  rougeâtre ^  fans  taches ^ 

élytres  rougeâtres ,  avec  deux  bandes  bleues  j 
paties  noires. 

iS.CLYTRBflonle. 

Noire  ',  corcelet  fauve  ,   fans  taches  \ 
élytres  ttun  rouge  pâle ,  avec  deux  taches 
tranfverfales^  noires,  fur  chaque. 

zp.CLVTRi  quadcimouchetée. 

Noire^  luifante\  élyouayec  deaxtacka 

roaga  fur  chaque. 

^ 
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I.  Clttrb  peâmicorue. 
Cltx  wla  fcBinicornls, 

Ciytra  mitetwis  piBînatis  ntgris  ^  corpore^pdlUde 
ttJUicto  ,  tkorace  elytrîfque  punâis  piurimis  nigris. 

Elle  a  cnTiroD  cinq  lignes  de  long ,  6c  près  de 
dois  de  large.  Les  antennes  font  noires  ,  peâi* 
nées  ,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  La  têce 
cftd'un  jaune  teftacé,  avec  une  tache  noire  furie 
fioQC.  Le  corcelet  eft  d'un  jaune  pâle ,  ayec  cinq 
points  noirs,  diftinds  ou  réunis,  &  un  autre  plus 
petit ,  de  chaque  côté,  également  didind.  L'écudbn 
eft  noir  &  arrondi  podéneurement  :  il  a  dans  quel- 
Qoes  individus  un  point  fauve,  au  milieu.  Les  élytres 
font  d*un  jaune  tcftacé  ,  avec  onze  points  fur 
cbaque ,  de  forme  &  de  grandeur  inégales.  Le  def- 
fous  du  corps  eft  d*un  jaui>e  fauve.  Les  pattes 
font  noires  y  avec  on  peu  de  fauve  obfcur  fur  les 
coiffes. 

Elle  fe  trouve  au  Sénégal ,  d'où  tWz  a  été  appor- 
tée par  M.  RoufCllon. 

%.  Clttre  tridentée» 

Clttma  tridcntata. 

Ciytra  nigro^  CArulefcens  ,  elytrîs  pallidîs  zmma^ 
cttlatis^  pedibus  anticis  longijjimis^  Ent.  ou  kift, 
maz.des  ènf.  GitiBoum*  P/.  i^fig^  l.a,h. 

CkryfonuU  tridcntata  cylinirica ,  thorace  Céruleo  , 
tlytris  tefiaccis.  Lin.  Syfi,  nat»  pag,  f^6»  «•.  75.— 
~         fuec,  7ï'.   54^. 
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Cryptocephalus  oridentatus  Cê.ru!efcens ,  elytris  ttf- 
tacezs.  Fa  B.  Syfii  ent.  pag»  106.  a*»,  ç.  —  Spec, 
inf^iom»  i.  p.  i}^.«<>,  8.  mmmmm  Mant.  inf^  totn,  i. 

F^g'  79-  «^•^• 

Chryfomela  cylindrica  vlrldUcAmUa  ni t Ida  ,  eiy- 
tris  tefiaceis  ,  thorace  angulato  gibho.  Dec.  Mém, 
tom,  ^.pag.  3  3  3 é  «?.  5 tf.  pU  10.  fg.  10. 


Chryfomele  bleue  verdâtre  à  étuis  jaunes ,  cylin- 
drique d'un  bleu  verdâtre  luifant ,  à  étuis  d'un  jaune 
&UYC ,  &  à  corcelet  gros  5c  angu  laire.  Deg,  Ib» 

Cryptocephalus  trident aius.  Petagn.  Spccim»  inf. 
Cal.  pag.   II-    «**.  51.  tab,  i.fig,  8. 

Melohntha.  Schazti.  Icon.  inf.  tab.  n*pg*  y. 


bules  font  grandes.  Les  antennes  (ont  comprimées  » 
en  fcic  ,  un  peu  plus  longues  que  le  corcelet.  Les 
élytres  font  d'un  jaune  pâle  ^  fans  tâches.  Les  pattes 
antérieures  font  beaucoup  plus  longues  qu«  les  au- 
tres. Les  cuiflcs  font  renflées  &  munies  d'une  dent 
peu  marquée.  Les  jambes  font  un  peu  arquées. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  ;  elle  eft  très-commune 
au  midi  de  la  France  ,  fur  différentes  fleuri  ,  5c 
particuliirement  fur  celle  du  Chêne. 

3.  Clytre  longimane. 

Clytka  longimana, 

Ciytra  étnea  ,  elytris  tejiacelsy  pun^o  bafeosnigroé 
Ent.  ouhift.  nat,  desinf,  Gribouri.  PL  x.  fig.  i^. 

Chryfomela  lot\f^m^t\z  fubcylindrica  obfcuro  ânea, 
elytris  livido  ^fiavis  ,  pedibus  anticis  longifflmis. 
Lin.  Syfi.  nat.  pag.  ^^$7  n^*  9$.  — Faun.  fuec» 
n^.  j6i. 

Cryptocephalus  longimanas  obfcure  Aneus  ^  elytris 
tefiaceis.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  107.  /i°.  11.  — Spec. 
inf  tom.  I.  pag.  140.  n^.  16.  —  Mant.  inf.  r.  i. 
pag.  80.  /ï®.  19. 

Melolontha  nigro-viridis  ^  elytris  luteo-pallidiss 
GeOFF.  Inf  tom.  i.  p.  196.  n^.  3. 

La  Mélolonte  lifette.    Geoef.  Ib. 

ScHAEFF. /co/z.  inf  tab.  l^*  fig*  13. 

Mjtlolontha  palUda.  FouRC  Ent.  par*  i.  p.  71. 

Elle  eft  une  ou  deux  fois  plus  petite  que  la  précé- 
dente. Les  antennes  font  d'un  noir  bleuâtre  ,  en 
fcie  3  de  la  longueur  du  corcelet.  Tout  le  corps , 
excepté  les  élytres  ,  eft  d'un  vert  bronzé.  Les  ciytres 
font  d'un  jaune  pâle  ,  avec  un  point  noir  vers  l'angle 
extérieur  de  la  bafc.  Les  pattes  antérieures  font 
beaucoup  plus  longues  que  les  autres.  Les  cuilVes 
font  unifies  »  alTez  groiles  ,  &  les  jambes  font  ar- 
quées. 

Elle  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Euiope. 

4.  Clytre  ruficolle, 
Clytra  ruficolUs. 


Ciytra  nigra^  thorace  rufo  ,  elytris  tcfl.:ce:s  ma* 
culis  quatuor  tranfverps  fafciaque  pofiica  nigr  s.  Er,:. 
Ciytra  tridentaxa.LAïCHAKT.  Inf  tom,  i.p.  170.  I  ou  hifi.  nat.  des  inf  Gkibovki.  PI.  i./i^.  i», 
tf^.4* 

Orptocep/uUMstnJtntatus.Koss.Faun.etr.  r.  i.     ,    ^"'  ?  "^"*^''  ciaa  lignes  de  long  Se  Hcux  de 

o«  «^  2;a*  ***^8^-    L^^  antennes    lont  noires  ,  avec  le  premier 

FH'  y9*      •    54-  article  brun  ,  en  fcie  ,  guère  plus  longues  que  U 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long  ,  5c  on  peu  tête.  Les  mandibules  font  grandes  ,  arqu^écs,  La 
plasde  desx  de  large.  T«iu  le  corps,  exc^t  é  les  ifctéte  eft  noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieurc  brime.  Le 
é^fxrcs^  eft  d'un  noir  blenitre  uiUiit.  Les  m  andi«*  I  corcdcc  eft  fauve  »  fans  uches.  L^écuifon  eft  noii. 
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Les  ^lytres  font  jaunirres  »  avec  deux  caches  noires, 
irrégulièrcs  fur  chaque  ,  prcfquc  réunies  ,  en  dcf  ^ 
du  milieu  ,  Si  une  bande  de  la  même  couleur  ,  au 
deli  du  milieu.  Le  rebord  de  Tclytre  elt  noir  de- 

fui^  la  bande  jufcju'à  rcitrcmicé.  La  poitrine , 
abdomen  &  les  pactes  font  noirs.  Les  pactes  ami- 
ricures  font  très- longues.  Les  cuiiïcs  ioac  prer(jue 
cylindriques  ^  3c  les  jambes  arquées. 

Elle  fe  trouve  au  Scnégal. 

5.  Clyths  mazilleufc. 

Clttka  maxillofj, 

C  yt'-a  cjpi:e  tkoracequi  fulxîs  ,  tlytns  fittvls  , 
pwiâo  hiftos  fcutelloqut  nigris,  Lnt,  ou  kifi,  nat. 
des  inf,  Grjbouri*  PL  )*fig*  34. 

Oyptocepkalus  maxîiiofus.  Fab.  Sp»  inf,  r.  i. 
P^g»  »J9«  «^-  ilm'^Mfnt,  inf.  tom.  i.  pug.  So. 
«**.  14. 

FMj  re/Temblc  beaucoup  à  la  Clytre  longimane , 
mais  elle  c(ï  un  peu  plus  grande*  Les  antennes  font  en 
fcie ,  noires  «  tcAicées  à  leur  bafe.  Les  mandi- 
bules foQC  e^andes  ,  fauves  ,  8c  noires  à  leur  extré- 
tnué.  La  tête  &  le  corcelet  font  fauves  »  Uifcs ,  lui- 
fans  y  fans  taches.  L'écuflbn  eil  petit  »  cnangu- 
laire  8c  noir.  Les  élytres  font  jaunâtres  ,  point  du 
tour  luiiantes^  pointillées,  avec  un  point  noir  à  la 
bjfc  Ia:crale.  Le  corps  en>dellous  etl  d'un  jaune 
c.llaci.  Les  pattes  antérieures  font  aifez  longues. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

6,  Clttri  longipcde* 

Clytka  longipts. 

CI/:rj  n^gro  -  c^ru/ea  ,  t'y  ris  psUidis  ,  punHis 
tri-^us  nigris  ,  redihus  anttcis  e/ongaeis»  Ent.  ou 
kijh  nJt,  iUs  inj.  CiRiiouai.  F/,  l.fg.  l  )• 

Cryptocepkalus  longipes  nigtr  obfcurus  ,  tbytris 
pûkiais  ,  maculis  tnàus  nigtis  ,  ptdihus  amicis 
iioigtitis.  Fab.  Syfi.  ent.p.  lOf .  «♦.  i.  — Sp.  inf. 
tom,  i.pag.  I^7.II^  1.  —Mant.  inf.j.  i.pag.-jl.  \ 
n^,  I. 

Buprejis  f(x  punSïjtJ.  ScOP.  Ent.  cam.  n°.  ic8. 

Cfycrj  longipes.  Laïc  H  art.  Inf,  tom,  i.p.  166. 
«**.  I. 

Cn.'ptjcfhJus  /ongipes.  Koss.  Fuun.etr.tom.  1. 

ScHAiFf.  Lon.  inf  ea^.  C.  fig.  j. 

Cryrtoctphahtf  loujfitis,  ViT \qh.  Spe€.  inf  caL 
p.  \z,r,^.   p.  tab,  l'fig.  il.  ^ 

F.lte  va'ie  bea'jcoup  pour  la   grandeur  ;    elle 
dipcts  uois  jaf^M'a  cin^  lignes  oc  long.    Les  i 
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rennes  font  en  fcle  »  à  peine  de  la  longueur  ia 
corcelet  ,  noires  ,  avec  le  premier  8c  le  fécond 
articles  fauves.  Tout  le  corps  ,  excepté  les  ëlytrci  » 
c(l  d'un  noir  un  peu  bleuâtre  luifanc  ,  légèremcne 
couven  de  poik  courts  ,  cendrés.  Les  élytrcs  font 
piles  ,  avec  trois  points  noirs  fur  chaque  ,  un  vcis 
l'angle  extérieur  de  la  bafe  ,  8c  les  deux  autres  ca 
ligne  tranfverfale  ,  un  peu  an  -  delà  du  miCea* 
Les  pattes  antérieures  font  un  peu  plus  loi^ucs  que 
les  autres. 

Elle  fe  trouve  au  midi  de  l'Europe  »  dît  diffh 
rentes  fleurs. 

7»  Clytre  fixmaculéc* 

Cl  TTKji  ftxmaculata. 

Clytra  nigra  tkorace  rufo  immdtuLtto  ,  tfytns 
pallidis  »  punciis  tribus  nigris,  Ent»  ott  kifi,  méU 
des  inf.  GribuUri.  P/.  l^fig.iS. 

Cryptocephalus  fexmaculatus  nigtr  ^  tkofûct  r«- 
hro  immaculito  ^  tlytris  rubris  ^  punàistrihds  migras • 
Fab.  Sfec.inf  tom.  i.  pag.  138.  n^.  i.'^MaMtm 
inf  tom.  !•  p.  78.  n^.  2, 

Elle  cft  un  peu  plus  grande  que  la  Clytre  qoadii- 
pon<^uée.    Les  antennes  font  un  peu  plus  courtes 

3ue  le  corcelet ,  en  fcie  ,  noires  ,  avec  rexnémicé 
u  premier  article^  le  fécond  8e  le  troilîèmc,  (aavct 
La  tête  ell  noire.  Le  corcelet  eft  fauve  ^  Itfle ,  lui- 
fant ,  fans  taches.  L  éculTon  eft  noir.  Les  élycres  fcMic 
d'un  jaune  teftacé  ,  avec  trois  points  noirs  fur 
chaoue  »  Tun  vers  l'angle  extérieur  de  la  bafe  » 
les  deux  autres  ,  plus  petits  ^  en  ligne  tranfverfale  » 
un  peu  au  -  delà  du  milieu.  La  poitrine ,  Fabdo- 
men  8c  les  pattes  font  noirs.  Les  pattes  ancérieorcs 
font  un  peu  plus  longues  que  les  autres. 


Elle  fe  trouve  dans    les  provinces  mérîdk 
de  la  France  ,  en   Italie  i  fur  différentes  flcun  ,  gL 
plus  ordinairement  fur  celles  du  Chêne* 

8.  Clytre  quadriponéluée. 

Clttsla  quadripunâatd» 

Clytra  nigra^eytris  nifis  punciis  quatuor  nigris pof^ 
ticis  majoribus.  Ent.  ou  ktft,  nos.  dis  inf  Gr  1  BOu  RI. 
PL  l^jig.  l.  a.  b» 

Ckryfomela  quadripunûaca  cyiindrica  »  ikormci 
n-gro  ^  tlytris  rubris  punHis  duobus  nigris  «  anttn'» 
nii  brtvibus.Llv.  Syfi.  nat.  pag.  5^4.  »•.  7*. — 
Faun.  fuec.  edii.  1.  n®.  547, 


Chryfomtla  ob'onga  nigra  ,  eoltoptris  rubris  : 
culls  quatuor  nigris.    L  1  N.   Faun.  ftc.  tait.    |« 
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Cryptocephalus  quadripunditus  niger  ^  t'y  tris  f«- 
bris  ,  punctis  auopus  nigris,  antennis  brcxi^us  ft^^ 
ratis.  Fab.  Syfl.  ent.  pag  loé.  n^.  t.  '^Spec.  inf 
roM.i.f,  i)i.  n^,  ^.^^Mant.inft.i.  p.^t.  If,  |, 

Milo/Q.7tAM 
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Mùfmiontka  coUoptris  rubris ,  maculis  quatuor 
migrij^  ihorûct  nigro.  GbOFF.  Inf.tom.  x«  p.  19  $• 

la  MiMoDtt  qaadrille  à  corcelet  noir.  GsosF.  Ib. 

Ckryfomelû  cylindrica  quadripunéiata  cylindrica  , 
tkotaÇê  ntgrû  ^  elytris  ruhris  :  macuUs  duabus  mgris, 
éMUnnis  ftrratis,  Dec,  Mém.  inf.  tom.  5.  p.  }i^. 
«•.  31.  pi.  îo  fig.  7. 

Cliry(bincle  cylindrique  h  quatre  points  noirs 
cylindnqse  ^  à  corcelet  noir  »  à  ëtuis  rouges  ^  avec 
deux  taches  noires  &  à  antennes  dentelles.  Deg.  Ih. 

Mèlolontka.  ScHKm.Elem.  ent*  tah.  83  ^^Iconm 
îm/.  tab.6.fig»i.  1. 

Clyeraquûdripunâata^LAiCHAKT.'Inf,  t,  i. 
pag.  léy.nf»  i. 

Bupreftis  quadripunSata.    S  c  o  p.   £/fr.    c^im. 
M*.  10^, 

Ck/yfonuU  quûdripunOata,  Sghrank.  Enum, 
inf.  aufi^  n9.  i  ^4« 

Meiolamtka  quadripun^ata.  Iovkc.  Ent.par.  i. 

Ckryfomela  quadripun^ata»  Vill.  £itt.  ro/n.  i« 
pag.  147.  A*.  11^. 

Cyptocephalus  quadripunâatus^Koss^  Faun,  etr. 

Elle  a  on  peu  moins  de  cinq  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  en  fcie ,  plus  courtes  que  le  corcelet , 
noires  ,  arec  le  (ècond  &  le  troillème  articles  fauves. 
La  tète ,  le  corcelet  &  Técaflon  font  noirs  »  luifans  t 
fans  taches.  Les  élytres  font  d'un  rouge  pâle  »  avec 
deoa  taches  noires  fur  chaque  ,  l'une  petite  &  arron- 
£e  «  vers  Fangle  extérieur  de  la  bafe  >  Tautre  ,  plus 
«ande  ,  irrégnhère  »  tranfverfale ,  vzj%  le  milieu. 
Le  dcflbus  du  corps  &  les  pattes  font  noirs  j  légcre- 
ment  couverts  d*an,  duvet  grisâtre. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  3  fur  difF((rentes 
fleurs  ,  6c  plus  ordinairement  fur  ccUes  du  Chêne  ^ 
daPmneiier  6c  de  l'Aubépine, 

$,  Clttrb  quadrinotée. 

t  CLTTMLji  quddrinûtata» 

Cfytra  cyaneihnigra  nitida  ,  elytris  rufis  maculis 
dMêhus  cyaneis. 

Crjptocephalus  quadrinotatus ff/^f r»  elytris  rubris: 
macuiîs  duabus  cyaneis  ,  antennis  brevibus^  F  ▲  B. 
Mâut.infn  tom»  j«p.  79,  n^.  4. 

Elle  reflemblc  beaucoup  à  la  précédente*  »  mais 
cfleeft  deux  on  trois  ibis  plus  petite.  Les  antennes 
foat  courtes  ,  en  fcie.  La  tête  6c  le  ccrcelet  font 
fan  noir  bleuâtre  luifant.  Les  élytres  font  glabres  . 

Hif.Nat.'desInfeaes.Tom.Vl. 
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roagcâtres,avec  deux  grandes  taches  d'un  noir  bleuâtre 
fur  chaque  ,  dont  la  poflérieure  eft  plus  grande  que 
l'autre.  Le  dclTous  du  corps  6c  les  pattes  font 
noirs. 

j    Elle  fc   trouve  en  Barbarie. 

10.  Clttre  de  l'Atraphace* 

Clttra  Atréphaxidis. 

Clytra  nigra  ,  thorace  rubro  trimaeulato ,  elytris 
rufis ,  maculis  tribus  ni  gris  ,  'tibiis  rufis,  Ent,  ou 
kfft,  nat,  des  inf,  Gribouri.  P/.  i>  fig.  7. 

Cryptocephalus  Atrapkaxidis.  Fab.  Sp,  inf.  r.*"!. 
/.  I38.I»*,  4.  ^^Mant.  inj,  tom.  i,p,  7^.  «°.  j, 

Ckryjomela  Atrapkaxidis^   P  a  L  L.  /r.   tom»  a* 

Elle  reffcmble  ,  pour  la  forme  8c  la  grandeur  ,  à 
la  Çiytre  quadripondluéc.    Les  antennes  font  plus  ; . 
courtes  que  la  moitié  du  corcelet ,  un  peu  en  fcie  , 
fauves  à  leur  bafe  »  noires  à  leur  extrémité.  La  tête 
eft  noire.    Le  corcelet    eft  rougeâtre  ,  avec  trois 
taches  réunies  ,  noires  ^  au  milieu  poftérieuremcnt  » 
6c  un  point  de  chaque  coté  plus  ou  moins  marqué. 
L'écuffon  eft  noir.    Les   élytres  font  rougeâtres  » 
avec  trois  taches  noires  fur  cnaque  5  une  oblongue  ^ 
vers  l'angle  extérieur  de  la  bafe  3  une  ronde,  un' 
peu  plus  bas ,  vers  la  future  5  la  troifîcme ,  beau- . 
coup  plus  grande  ,  irréguliérc  6c  tranfverfale  ,  au- 
delà  au  milieu.    Le  deifous   du  corps  eft  noir  6c 
couvert  d'un  duvet  foyeux  ^  grisâtre.  Les  pattes 
font  fauves  ^  avec  les  cuifles  noires. 

Le  corcelet  de  cet  infeâe  varie  beaucoup  3  il 
eft  quelquefois  fans  tacher ,  6c  quelquefois  marqué 
de  trois  points  diftinds. 

Elle  fe  trouve  en  Sybértc  ,  fiir  unt  efpèce  d'Atra- 
phacej  Atraphaxis^  Se  au  midi  de  la  France  ^  fur  le 
Chêne  vert. 

11.  Clytre  lunulée. 

Clytra  lunulcta, 

Clytra  atra  nitida  ,  elytris  fiavis ,  lunuta  fafcia . 
punàoque  apicis  nigris»  Ent.   ou  hifi,  nat,  des  inf, 
Gribovri.  P/.  }'fig*^lS' 

Cryptocephalus  lunulatus,  Fab.  Spec.  inf  tom.  i, 
/>.  I}8.n^.  5. — Mant.  iriftom..i.p.  79.  «^.  6. 

Elle  eft  prefque  de  la  grandeur  delà  Clytre  quadri- 
maculée.  Le  corps  eft  d*une  couleur  noire  bleuâtre 
très-luifante.  Les  aiîtennes  font  noires  ,  counes  6c 
en  fcie.  La  tête  eft  cachée  dans  le' corcelet.  Le 
corcelet  eft  liffe  ,  relevé ,  peu  bordé.  L*ecuflbn  eft 
petit  Se  d'un  noir  bleuâtre.  Les  élytres  font  liHes  ^ 
d'un  jaune  teftacé  ^  avec  une  tache  irrégulière , 
d'un  noir  bleuâtre  ,  prefque  en  .croifTant,  vers  la 
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hafc  »  8c  ane  band;  de  la  même  eonleur,  an-dcU 
du  milieu  :  l'extrémité  de  Télyrrc  a  un  peu  de  noir 
bleu.  Les  pattes  (but  d'un  noir  bleoltre  ,  avec  les 
taries  noirâtres. 


£!Ic   fc  trouve 


II.  Clytre  douze*tache^. 

Cl  r  rit  i   cuodecimmaculata, 

Ctytra  nigra  thoract  elytrifque  rubns ,  puH^îs 
qudtaor  nigris,  Ent,  ou  hift,  tut,  (Us  //i/.  GriBv>OAI. 
ri.  ^,fi^.  i7. 

Cryftocephûlus  duodicimmaculatus.  Fab.  Syft, 
€^t,  pjg,  io<.  /i".  j.  —  5/>^c.  inf,  tom.  \ .  pa^.  i  j^. 
ii^.  6.  —  hLint.  inf.  tom.  i.pag.  79.  n9.  7. 

Elle  eft  un  pco  plus  large  que  la  Clytre  quadri- 
ponduée.  Les  antennes  font  eouncs  ,  en  fcie ,  noires 
&  tedacécs  â  leur  bafe.  La  tête  c<l  noire  5e  en- 
foncée dans  le  corceict.  Le  corcclet  ell  lifle  ,  re- 
levé «  rougeâcrc  ,  avec  nuatrc  points  noirs ,  placés 
cranCvcrraJcnient  «  dont  les  deux  du  milieu  (on:  un 
peu  plus  grands.  L'écuAbn  eft  triangulaire  &  rou- 
geârre.  Les  ëlytres  font  rougeatrcs  ,  avec  trois 
caches  noires  fur  chaque  \  deux  à  la  bafe  «  Tune  à 
côté  de  faacre  \  une  autre  large  ,  tranfverfale  ,  un 
peu  aa-delà  du  milieu.  On  voit  auflî  un  point  de 
il  même  couleur  vers  l'extrémité.  Le  deflbus  du 
corps  &  les  pattes  font  uoirs ,  mais  couvera  de  poils 
ttès-couns  grisitrcs. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne  Erpéraoce. 

i|.  Clytre  bordée. 
CLTTKjtoyfita. 

Clytrm  tef&cta ,  mnUfuds  tijtrwmmqug  margine 
migru. 

CryptocephMiMS  ohfitms.  Fab.  Syfi.  emt.p.  loi.  Ji^.  4. 
—  Sptc.  inf.  tom.  \.p.  \  |^.  m^.  7.  m^^Matu.  inf. 
tom.  l.p.jf.  B^.  1. 

Elle  reflêmble  à  h  Clfcrc  tridentée.  Les  an* 
tenocs  font  noirct ,  en  fcie.  La  tétc  9c  le  corcelec 
font  liiTes  »  khrans  «  rougeitrei ,  (ans  cachet.  Les 
ëlytrcs  font  ce(bcées  ,  avec  U  rature  9c  le  bord 
Cl  teneur  ooiii.  L'abdomen  eu  cendré  noirâtre. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique* 

14«  Clttbb  hott-poinu. 

CiTTM^  oâopmnàéUéu 

Oytrét  mr'gr^  ^  tkofâu  ru/ô  ^  eiytrii  ie/UuispÊUU* 
iù  fmMtM0r  nigfis. 

CfjfîùupkmUs  McfftinâMms.  Fab.  Mbbt.  inf. 
gmm.  i.p.  if.n^.  ij. 

Elle  redcmUe  mn  précédentes  pour  la  forme  9c 
k  grandeur*  La  aamBca  (smi  noires ^  coorta^ 
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en  fcie.  La  tête  eft  noire.  Le  coredec  eft  lîfc , 
luifint ,  rougeltre  ,  fans  taches.  Les  élyttcs  fouit 
lilFes  ,  leflacto ,  arec  quatre  pointa  noirs  (urlcbaqoc» 
f  lacés  obliquement  de  deux  en  deux.  L'écuflbn  eft 
noir.  Le  dellous  du  corps  eft  noir.  Les  pactes  font 
noires ,  avec  les  jambes  tellace es. 

Elle  fe  trouve    fur   différentes  plantes  •  en 
baric. 

15.  Clytbb  fir-points 

Clttma  fexpunSd'a. 

Ciytra  nigra  thoract  rufo  ,  eiytris  tejlaceis»  ^^- 
t's  Jex  nigns.  Ent.  on  kift.  nac.des  inf  QiuboIIAI. 
PI.  i.fig,  ij. 

Elle  eft  ^n  peu  plus  petite  que  la  Cljrtre  qoadri* 
ponctuée.  Les  Antennes  font  en  fcie ,  plus  coortcs 
que  la  moiaé  du  corcelec  »  noires ,  avec  le  fécond 
ac.lc  troiiîcme  articles  fauves.  La  tète  ell  noire  Le 
corcclet  ell  fauve ,  luifant  »  avec  un  point  noir  à 
peine  marqué ,  vers  l'écullon.  Les  élytres  font  d'an 
rouge  teftacé  ,  avec  trois  petits  pomcs  noirs  fur 
chaque,  dont  l'i/li  à  l'angle  extérieur  de  la  baf«» 
le  Iccond  en  -de^à  »  Se  le  troifièmc  en  delà  da  nu* 
lieu.  L'écuifon  ciï  noir  Se  triangulaire  ,  on  pen 
élevé  podcricurement.  Le  dcllbus  du  corps  St  les 
pattes  font  noirs. 

Le  corcclet  a  quelquefois  crois  petici  poinci  noL^ 
à  peine  diftinds. 

Elle  fe  trouve  en  Provence  »  for  diflércntcn 
fleors. 

li.  Clytbc  bimonchetée. 

Clytra  iiguitata. 

Ciytra  nigra  ,  thoract  mjculis  du  misa  rmiris  ^ 
eiytris  ttftactis  ,  punBis  quatuor  nigris. 

Elle  reflêmble  »  pour  la  forme  St  la  grandenr ,  1 
la  Clytre  longipéde.  les  antennes  font  noires  ,  m 
fcie  ^  un  peu  plus  eouncs  que  Je  corcclet.  Ln  céce 
eft  noire.  Le  corcclet  ell  noir ,  luifanc  9  avec  des 
uckes  rouges.  L'écuflbn  eft  noir.  Les  âptrcs  (bnc 
teftacées ,  avec  quatre  paints  noirs  (hr  din^e  » 
dont  trois  fur  une  ligne  longitudinale.  Se  on  pli»  petite 
vers  le  bord  extérieur  ,  entre  le  fécond  8c  k  iinè- 
(îime.  Le  deflbus  du  corps  Se  les  pacccs  font  noiis  % 
les  pattes  antérieures  font  beaucoup  plus  ~ 
qne  les  autres. 

Elle  fc  trouve  en  Eipi^nc* 

17*  Clttiib  varioléc 

Clyt^la  vmriolofa. 

Ciytra  nipo-câmUa^  tfytris  néritpmmKê  k 
mtris  imprtps  céndtis. 

ChrjfomilM  varioloCi  iV «m  Bignt  ^  êiytris  rnUk 
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pmAis  fparps  imprejlis  càriUtis»  L  X  M*  Syft.  nat. 
pag.  f^i.  ««.  n» 

Chryfoméla  varîoiofa,  Fab.  Syft.  ent,  pag.  99< 
n**.  » 8 .  —  Spec  inf.  tom.  i,p.llt.n?.  3 9« -~ Mant. 
inf,  tom.  i./>.  70.  n^.  %o. 

Elle  a  environ  crois  lif^nes  &  demie  de  long&  deux 
de  large.  Les  antennes  fonc  ;n  fcie  ,  un  peu  plus 
courtes  que  le  corcelet ,  noires  ,  avec  le  lecond  & 
le  croifîème  articles  fauves.  La  tète  &  le  corcelet 
font  d'un  noir  bleuâtre  luifant  »  légèrement  couvert 
de  poils  fins  «  grisâtres.  Lécuuon  eft  d'un  noir 
bleuâtre  «  laifant.  Les  élytres  font  d*un  rouge  fan- 
gan  ^  avec  un  grand  nombre  de  points  irréguliers  y 
enfoncés  ,  d*un  noir  bleuâtre.  Le  defTous  Si  corps 
^  les  pattes  font  d*un  noir  bleuâtre.  Les  pattes  anté- 
nearcs  font  à  peine  plus  longues  que  les  autres. 


reconnu  qu'il  appanenoit  à  ce  genxc-ci. 
lUe  fe  trouve  en  Barbarie, 

i8.  Clttr£  cyanocéphale. 

Clttmla  cyanocephala» 

Clytra  nigro-cATulea  ,  thoract  rufo ,  elytris  tifia' 
ceis. 

Elle  a  un  peu  plus  de  trois  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  en  fcie ,  de  la  longueur  du  corcelet , 
noires  ^  avec  l'extrémité  du  premier ,  le  fécond  & 
le  troihème  articles  ^  fauves.  La  tête  efl  d'un  noir 
bleuâtre  f  luifant.  Le  corcelet  e(l  fauve  &  luifant. 
L'écuifon  efl  noir  triangulaire ,  un  peu  relevé  pofté- 
rîefircroent.  Les  élytres  font  d'un  jaune  te(lacé,  & 
marquées  de'points  enfoncés  irréguiiers.  Le  deflous 
du  corps  de  les  pattes  font  d  un  noir  bleuâtre. 

Elle  fe  trouve  en  Corfe. 

Da  cabinet  de  M.  d'Orcy. 

I^.  Clytrb  unifafciée. 

Clttxj  unifûfciata. 

Cfytra  nigra ,  thoract  rufo  nlgro  variegatô ,  e/y- 
tris  rubrià  ^  punSU  quatuor  fajàaque  aigris. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Clytre  quadri- 
ponâuée.  Les  antennes  (ont  courtes ,  en  fcie ,  noires , 
avec  les  trois  premiers  articles  fauves.  La  tète  eft 
noire.  Le  corcelet  eft  liffe ,  luifant  ,  fauve ,  taché 
de  noir.  L'écuflbn  eft  noir  ,  petit  ,  élevé  ^pofté- 
rieorement.  Les  élytres  font  pointiliées,  rougeàtres , 
avec  une  petite  tache  îrrégulière  ^  vers  la  baie  ,  une 
bande  au  milieu ,  uu  peu  interrompue  à  là  future^ 
&  un  point  arrondi  ,  vers  l'extrémité  ,  noirs.  Le 
dcâbus  du  corps  &  les  pattes  font  noirs. 

£Uc  fe  irouvc  au  SénégaL        * 
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io    CtTTRB  bleuâtre, 

Clytra  Cârulans. 

Clytra  cyanea  nitida  ,  antennisjufcis^ 

Cryptocephalus  Cdruians.  Fab,  Spec.  inf.  tom.  i. 
p.  14}.  «*^.  18,  —  Mtf/ir. //ï/!  tom,  1./?.  81.  n^.  3y. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Clytre  longimanc. 
Les  antennes  font  noires ,  (courtes  &  en  fcie.  Tout  le 
corps  eft  oblong,  prefque  cylindrique^  d'une  cou- 
leur bleue  foncée  ,  luifante.  La  tcte  eft  liflc  ^  &  les 
yeux  font  noirs ,  arrondis  ,  peu  faillans.  Le  corr 
celet  eft  liflc  ,  convexe ,  un  peu  rebordé.  L'écuffon 
eft  petit  &  triangulaire.  Les  élytres  font  poin* 
tillées.  Les  pattes  font  bleues  ,  avec  les  tarfes 
noirs. 

Elle  fe  trouye  dans  l'Afirîque  équinoxiale. 

ti.  Clytre  bucéphale, 

Clytra  hucephala. 

Clytra  cyanea^  ore  thoracts  marglmhus  pedl" 
bufque  rubris.Ent.ou  hift.  nat.  des  inf  GribobRI* 

PI»  ^•fig»  14. 

Clytra  bucepkala.  Fab.  Mant,  inf  tom,  i,  p,  8t« 
«^  41. 

Melolomha  viridi-CémUa  ,  thorace  ruhro  càrulca 
macula^  tibiis  firrugintis,  Ge  O  f  f.  Inf  tom.,  x. 
p.  197.  «•.  5. 

La  Mélolonte  rouge.  Gxoff.  Ib. 

Chryfoméla  bucephala  cylindrica  cyanea  ,  thorace 
rufo  macula  cyanea  »  pedibus  rufis  femoribus  bafi 
plantifque  câruUis  ,  maxillis  forcipatis  rufis.  Ad^ 
hall,  xfé, 

Melolonthamufcoidcs.  louKc.  Ent, par.  i.p.yi. 
no.  5.       , 

Elle  a  environ  deux  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  en  fcie ,  un  peu  plus  courtes  que  le  cor<iiUct , 
noires  ,  avec  les  quatrç^premiers  articles  fauves* 
La  tête  eft  d'un  bleu  fcN^f;  luifant  ^  avec  la  bouche 
^  fauve.  L'extrémité  des  mandibules  eft  noire.  Le  cor- 
celet eft  fauve  de  chaque  côté  »  d'un  bleu  foncé  an 
milieu.  Les  élytres  font  d'un  bleu  foncé  luifant  » 
fans  taches.  La  poitrine  &  l'abdomen  ïbnt  d'un 
noir  un  peu  bleuâtre.  Les  pattes  font  fauves ,  avec 
les  tarfes  &  la  moitié  des  cuilfes  noirs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe»  fur  difFérentes  âeurs. 

11.  Clytrb  rougeâtrc. 

Clytra  rubra. 

Clytra  nigra  coleoptris  rubrîs  maculis  quatuor  ni'* 
gris^  thorace  rubro  doffo  macula  nigra, 

Mtloloiuha  eoltoptris  rubris,  rriàcuUs  quatuor  m^ 

El 


^^ 


iti 
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ffrh  ,  thorjci  ruhro  nigra  mdcuta.  GlOff.  Inf.  t.  t. 

La  Mcioloate  quadrille  à  corcelct  rouge. 
G  cor  F.  /3. 

Clytra  nthicMndd.  Laichaet.  Inf.  eom.  t. 
p,  169.  /f^.  j. 

Mcfolontka    ruhra.  FouEc*  E/u.  par,  i,p.  71. 

Sgh  AEVf .  Icon.  inf,  tab,  €,  fig.  6.  7. 

EPe  a  deux  lignes  de  long.  La  tête  efl  noire. 
Le  corcelct  e(l  rougcâcre  luilant ,  avec  une  tache 
noirâtre  «  plus  ou  mo'ns  marquée ,  au  milieu.  Les 
ëlytres  font  rougeatrcs  ,  luifante» ,  avec  deux  uches 
noires  fur  cbaque  ;  Tune  vers  Tangle  extérieur  de 
la  bafe  ,  5e  Tautre  Ters  le  milieu.  Le  dcflbus  du 
corps  5c  les  pattes  font  noirs. 

Elle  fc  trouve  en  France,  en  Allemagne* 

2).  Clythe  margtnéc. 

CiTTtLA  marglnata. 

Clytra  nigro-Anta  ,   tljtns  fiavis  mjrgine  nigro, 

Cryptoctpkalus  marginatusJck^.  Sfec.  inf.  tom.  1 . 
p,  1 40.  n^9  ï  ?•  ■"  M*int,  inf  tom,  i,  p,  80.  n^,  1 1 . 

Cryptocephalus  pkaUratus.  AS.  kaii.  i .  1 1  «• 

Elle  rcflemble  beaucoup  à  la  Clytre  longimane , 
donc  elle  n*e(l  peut-être  qu'une  variété.  Tout  le 
corps  eâ  d'un  noir  bronzé.  Le  front  eft  marqué 
d'un  point  jaune.  Les  élytrcs  font  jauntt  ^  avec  tout 
\t  bord  noir. 

Elle  fc  trouTC  en  Allemagne. 

14.  Clttri  bdigo. 

CLYTtiA  cyanesm 

Cfyira  cymtua  nitida^  tkormct  ptdHëfqMi  rufs. 
Em.  om kijt.  mai. duinf.^iMOVKt. PL  i./ig.io. 

CryptocfpkaUs  cyaneMS  ,  tkoract  ptdibufqut  rufs. 
y  Al.  Syfi.  ait.  pag,  109.  n^*.  10.  —  bptc,  tnf 
tom.  I.  p.  i4).  Ji^.  |o.  — Mtfii/.  inf,  tom.  i.p.  lu 
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Meiolon:ka,  urulta  «  thorocf  pedHuffut  ferrugi^ 
util,  Cluj  r.  inf  iom»    i.  pag»   197.  n^.  4. 

Ln  Méiolootc  blcoettc  Gaor? •  'i. 
MiioiomiAa  iondea.  FouEC.  £«/•  par,  i,  /.  71. 

Die  a  on  pco  plut  de  deux  lignes  de  long.  Les 
«ntennes  font  en  fck  ,  prefque  de  la  loqgQcur 
du  corcelct,  avec  les  trots  premiers  articles  Àhitcs. 
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eft  £iure,  luifant  ,  Gins  taches,  tes  élytret  fone 
potntillées  ,  bleues  luifantes.  Le  deflbus  du  corps 
efl  d'un  noir  bleuâtre.  Les  pactes  font  £uivcs ,  atcc 
les  tarfes  5c  la  bafe  des  cuiues  noirs. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

tj.  Clttri  en-mafle. 

Clytra  clavata. 

Clytra  capite  thoraeeque  fcrrugineis^  elytns  «« 
gris  :   vitta  flavefcenze. 

Chryfomila  ciavata,  F  Al.  Mant.  inf.  tmm,  li 
p,  67.  n^.  14. 

£Ue  eft  de  grandeur  moTcnne.  Les  antennes  font 
noires  ^  en  fcte  ,  de  la  longueur  du  corcelec  La  tête 
eft  teftacée  ,  lar^  ,  enfoncée  dans  le. corcelct.  Le 
corcelct  eft  teftacé ,  fans  uches.  L'écuiTon  eft  noir  » 
petit ,  triangulaire.  Les  élytres  font  noirâtres  ,  avec 
une  raie  longitudinale  teftacée ,  un  peu  plus  large 
aux  deux  extrémités.  Le  deflbus  du  corcelct  ei| 
teftacé.  La  poitrine ,  Tabdomen  5c  les  pattes  font 
noirs.  La  bafe  des  cuides  eft  teftacée. 

Les  antennes ,  les  antennules^  5c  la  forme  du  corps 
de  cet  infcde  ,  montrent  qu'il  appartient  an  genre 
Clytre ,  5e  non  point  à  celui  de  Chryfomèle ,  dans 
lequel  je  Tavois  placé  ,  à  Texemple  de  M.  Fabri* 
cius  9  n'ayant  pas  encore  eu  Toccafion  de  Tcxa- 
miner. 


Elle  fe  trouve 


i€,  Clttre  bicolor. 

Clytra  iicofor, 

Clytra  viridi  -  caruUa ,  elytris  cyantis  ptutSarism 
Ent.  ou  kift.  nat.dts  inf  GkIMOUKI. Pi  x./g.  x$. 

Elle  reiïcmble  beaucoup  au  'gribouri  (bjrcttx. 
Les  antennes  font  en  fcie,  plus  courtes  que  le 
corcelct,  noires,  avec  le  fécond  5c  k  crotfiènK 
articles  d'un  brun  ferrugineux.  La  tète ,  le  corcekt 
5c  tout  le  deflous  du  corps  (ont  d'un  Tcrt  bicaâtre 
foncé.  Le  corcelct  eft  pointillé ,  élevé.  L'écuAbn 
eft  grand,  on  peu  élevé  poftérieurcment.  Les 
élytrcs  font  bleues,  luifantcs,  fortement  poia« 
tillées.  Les  pattes  font  d'un  noir  Ueuâcre. 

Elle  fe  trouve  a  Cayenne. 

sy.  Clytri  fcopoline. 
Cl  YT9LA  fcopoliiuu 

Clytra  migra  ,  tkorace  rufo  ^  elytris  rmfisjmfeiis 
dmahus  cyantis  ,  pedibas  aigris.  Emt.  oa  kiju  mou 
eu  inf  GaiBouai.  PLi.fg.\.  a, h. 

Ckryfonula  fcopolma  cyliadrica ,  tkarate  ra/m  , 
elytris  nt/U  fafciis  éaaiës  aigris.  Li  M.  Sy/I.  mat. 
I  pag.  ff7.«^  11. 
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Ctypuc^hàîus  fcopoUmaSkt.SyJt.  ent.p,  tit. 
■  ■  ■•.  |0.  —  Spte.iKf.tom.t.ppi^s.M^.^^'^MMt. 

Btfr^û Mnifafàata.  ScO^.  £nt.  tant,  it*.  tof. 

CiiyfomeiafeQpttiùtat  ScHKAHr.  Eaum.  inf. 
aKfl.m".  ib6. 

ChryfomtU feefolina.ytl.uEiU.  tom,l.p,  ifO. 
tfi.  tll. 

EUe  a  enTÎnm  deux  lignes  de  long.  Les  v>- 
tennet  font  en  fcie,  ua  peu  plos  courtes  que  le 
coTcelet,  noirci  j  avec  la  batc  &u7e.  Li  teic  cft 
Boire.  Le  cotcclct  cft  cougeâcce  luifaoc ,  lans 
ucbcs.  L'écullon  eft.noic.  Les  £9ytTcs  font  rou- 
.gcitcet,  arec  deux  bandes  d'un  noie  bleuâtre,  l'une 
•  U  ^alê ,  Se  l'autre  un  peu  au-delà  Aa  milieu  : 
ccf  bxndes  ne  vont  point  lufqu'aubord  cxt^ricut, 
tL  la  féconde  eft  un  peu  interrompue  à  la  future. 
Le  dcâons  du  corps  de  les  pattes  font  noirs. 

Elle  Ce  trouve  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France,  Se  en  Italie,   lue  difé^enics  fleurs, 

*9.  Clttke  florale. 

Ct-TTRA  fiomiU. 

Clytra  nigra  ,  tkoraee  mfo  mmaeulato ,  tfytris 
failtdt  refit  matuiit  duabui  iranfverfis  nigrit.  Ett, 
ott  Aifi.  nat.  dts  inf,  GR'BttURi.  i"!-  i,  fig.  19. 
a.  h.  . 

FJIc  rellemble  beaucoup  à  H  QljtiK  fcopoline  , 
mais  elle  efl  un  peu  plus  grande,  &  elle  a  une 
fbnne  uu  peu  plus  alongje.  Les  antennes  font  en 
(aie,  UD  peu  plus  courtes  que  le  corcclet,  noires, 
avec  le  fécond  6c  le  troilîèmc  articles  ^uves.  La 
[été  cft  noire.  Le  corcelet  cfl  &uve  luifaot ,  fans 
tacites.  L'écuflôn  cft  noir.  Les  ^lyttes  font  d'un 
n»ge  paie,  avec  une  petite  tache  encroilTaMc.  placée 
à  la  tiafc,  &  une  antre  de  la  même  couleut,  un 
pcn  aa-delà  du  milieu.  Le  deflous  du  corps  tt  les 
jattes  font  noirs. 

rai  uonvj  fréquemment  cet  infe£te  en  Pio- 
veace,  fmc  les  fleurs  du  Chêne  vert. 

29.  Clttre  quadrimoachctéc. 

Cxrrj^  quadriguttaïa. 

Ctyira  nigra  nitîda  ,  tlytr's  maeuUt  quatuor  m- 
èrit. 

EUe  a  environ  deux  lignes  de  long  Se  ane  te 
&aiic  de  large.  Les  antennes  font  noires,  ca 
tàe,  plus  coutie*  que  {é  corcelet.  Tou:  le  corps 
cft  soir  Intfuit.  Les  ^lytrcs  ont  chacune  deux 
ladie*  tawct,  fane  aflez  grande,  à  l'angle  eitérieui 
de  la  baiPt,  faatic  plus  peàie  -Se  arrondie,  à 
l'aniBûxt. 
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Etie  fe  trouve  dans  l'Amjiiqne  fepecnirionale  « 
la  Géorgie,  &  m'a  éti  donnée  par  M.  John- 
FraacilIoD. 

CLYTUS,  Clttxti.  H.  Laichariing  a  «par* 
des  Callidics  les  efpèccs  dont  le  corccleteft  globu- 
leux, &  en  a  formé  un  genre,  fous  le  nom  de 
Clytus,  que  nous  n'avons  point  adopté,  n'ayant 
pas  trouvé  dcscaraâèies  fumfans.  Voy.  Callii>ie> 

COCARDE,  rxwrjcifCf^.Nom  donné  par  quel'' 
ques  amateurs  d'hiftoitenatuiellc^  &parM.  GeoSroy, 
aux  deux  vélîcules  ou  appendices  rouges  qu'on 
voit  foiiir  des  côtés  du  corcelet  &  du  ventre  des 
Malachies,  3c  que  ces  infeâes  ont  la  faculté  d'en- 
fler 8e  de  défcaflcr    à  leur  gré.   Voy.   Malachii. 

COCCINELLE  ,  Coccrirsit^.  Genre  d'in- 
fcâcs  de  U  quatrième  Seâioa  de  l'Ordre  des  Co- 
léoptères. 

Cds  infeâes  connus  deptùs  long-temps  en  hif- 
toire  naturelle  foui  le  nom  de  Scarxbé  hén.ifphé- 
rique  ,  flc  vulgairement  fout  les  noms  de  béte-à- 
Dieu,  vacbc-à-Dicu  ,  bêtc-dc-Ia-Vicrgc  ,  Kc.  ,  ont 
le  corps  h^mifphérique  ;  les  anteuncs  courtes  ,  un 
peu  en  malTe  i  les  aniennulcs  antérieures  longues 
Se  terminées  par  un  bouton  triangulaire  ;  enfin  les 
tarfes  composés  de  trois  articles. 

Les  Coccinelles  ont  quelques  rapports  avec  les 
Chryfomclcs  S:  les  Éroiyles  ;  mai;,  outre  le  nom- 
bre des  pièces  des  tarfes  ,  qui  ne  permet  pas  de 
les  confondre  avec  ces  deux  genres,  lÊft  diftcrcnt 
des  Chriffomclcs  ,  par  les  antennes  plus  courtes  Se 
en  mafle ,  Se  par  les  antennulcs  antérieures ,  lon- 
gues Se  fécuiiformcs  ;  elles  difFcrent  aulCdes  Éro- 
tyles.^ar  les  antennes  plus  courtes  8c  en  maffe 
arrondie,  8c  par  les  antennulcs  ponéricures  fili- 
formes. Les  mîchoires  d'ailleurs  des  Coccinelle» 
font  fïmples  ,  tandis  que  celles  des  Érotylr^s  font 
bifides. 

Les  antennes  font  petites,  courtes,  gueres  plus 
langues  que  la  téie.  Se  Gompofccs  de  onze  arti- 
cles ,  dont  le  premier  cft  auTcz  gros  ;  les  autres 
font  grenus  Se  à-peu-près  d'égal:  groflcuc  cmi'cux  ; 
les  trois  derniers  font  un  peu  en  mafle  ;  le  demie  t 
eft  tronqué  k  fou  extrémité.  Elles  ont  leur  infer- 
don  à  la  partie  antérieure  de  la  tête  ,  au-devant 
de*  yeux.  Dans  le  repos ,  l'infeâc  les  tient  cachées 
(ont  la  tétc 

La  bouche  eft  compofée  d'une  levre  fupérieurc  ,' 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires ,  d'une 
l^vre  inférieure.  Se  de  quatre  antennulcs. 

La  levre  fupéricure  eft  petite ,  avancée ,  corta-* 
céc,  arrondie  Se  ciliée  i  la  partie  aDtérienrc. 

Les  mandibnlei  font  conncf, cornées,  arquées, 
pointues ,  lûnples. 
Lct  iDÏchotict  foHt  cotirtcs,  droites ,  airOBdtctj 
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ubiuies  y  coinces ,  un  peu  ciliées  à  (a  pirde  in- 
urnc. 

La  leTre  inférieure  eft  aTancée  ,  cornëe  ^  un  peu 
rétrccie  à  (a  bafc ,  airondic  5c  membraneufe  à  ion 
cxtrcmicc. 

Les  anrennulc^  antérieures ,  beaucoup  plus  lon- 
gues fie  plus  {;rol1cs  que  les  poftéricurcs,  (onccom- 
)*or-\s  de  (]furrc  anicies,  donc  le  premier  cil  p«  tit  ^ 
le  ri::Yai.c  cil  commue  \  le  cioilicmc  cil  \\'^%  coure 
eue  !e  fécond  >  le  quarricm;  cl  gra-id ,  crungu- 
larc  ,  un  peu  comprime  «  lecuiiFormc.  Elles  ont 
leur  inlertion  au  dos  des  mâchoires.  Les  antennulcs 
f  ï'èrii.'U'cs  font  pciiccs  &  compoLcs  de  trois  ar- 
tielcs  ,  donr  le  premier  ell  à  peine  apparent,  le 
fécond  preû]ue  cylindrique  »  le  troifieme  terminé 
en  pointe,  Et!cs  ont  leur  infcrtioo  à  la  partie  la- 
térale, un  peu  antérieure,  de  la  IcTre  inférieure. 

La  tête  eft  petite  5c  placée  dans  une  ë:hancrure 
ou  cavité  ,  qa'un  voie  a  la  partie  antérieure  du 
circelct.  Les  yeux  font  arrondis ,  fref4UC  ovales, 
peu  ûillans. 

Le  corce!ec  eft  convexe  ,  plus  lar^  que  long, 
plus  ctjoit  que  les  élyires,  rebord:  iur  les  corés, 
arrondi  poUcrieurenient ,  échancrô  antérieurement , 
pour  recevoir  la  tê:e.  Il  donne  nailîance  à  Ci  partie 
iiiférieuie  aux  deux  pattes  de  devant. 

L'écullbo  eft  crcs  •  petit  5c  d'une  ferme  triangu- 
laire. 
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Les  élyop  (ont  très-convexes ,  cortacées  ,  légè- 
rement rebordées.  Elles  ont  au-deflbus  de  leur  bord 
latéral ,  un  petit  avancement  qui  embrall'e  les  côtés 
deTabdoracn.  Audcllbus  des  élytres,  il  y  a  deux 
ailes  membrjncufes ,  repliées,  • 

Les  pattes  font  fimples ,  alfex  courtes.  Les  ur{es 
font  compofés  de  trois  articles ,  dont  le  premier 
cil  en  cirur ,  le  fécond  biîobé ,  le  tioilicme  un 
eu  arqué  5c  tetmmé  par  deux  crochets  aieus  : 
es  deux  ptcmicrs  articles  font  garnis  en. dcUbus , 
de  poils  courts  ^  en  forme  de  brofle. 

Les  Coccinelles,  dont  le  corps  entier  ferme  une 
demi'  fphcic  ,  ou  un  fc^mcni  de  fpherc  ,  font  ta- 
ules â  connoitic  fi;  tant  aulli  ttcs-connucs.  Elles 
fie  »\  lèvent  pas  à  uue  grandeur  bien  ctendae,  La 
plupaii  dci  plus  grandes  n'ont  gueies  plus  de  dia- 
PKUc  ou  u.i  |;ii*s  l'Ois.  Ces  irtccUs  fuut  très- jolis. 
1  eui>  (lytres,  qui  ont  beaic^up  de  brilanc  5: 
dVcUt,  5c  qui  w\\\  bien  appi  jures  Tune  coacte 
|ju(tc,  fatoiiJenc  Mmci  une  vcikte  d'cca:Lc  lui- 
faruc  ,  d  une  iiicitie  piKe.  Leurs  couxurs  ne  fent 
pa^  bien  vaiircs,  luais  lîs  out  prcfquc  tous  quel- 
quc\  taches  qui  L>  diUmi^uciu.  i.cs  caches  font 
o  d  naifcmcut  arran{:é«.s  d'une  maïuèic  régulière 
ik  agt^ablc.  (  cil  leur  figure  hcmtfphêrTquc ,  qui 
doit  latic  un  de  lcui«  caiavlèu»  les  plus  apparens; 
iJ  y    en  a  vcpcndéDi  qui  uni   k  coips  uq  peu  plus 
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alongé  «  5c  tirant  fur  Fovale ,  nuûi  le  nombre  ^  eft 
(c;u.  C'eft  fur  -  tout  quand  Tinfcâe  baiflè  Li  fèic 
en  délions,  ce  qu'il  faic  ordinaircmcnc  àh^  V*^^ 
le  touche ,  qu'il  paroîc  le  plus  fphériquc.  Les  QjOù» 
cinelies  ont  encore  d'autres  caraéiercs  aflcx  rcmar- 
quables.  Quand  elles  font  en  repos  «  elles  pteuK 
les  jambes  à  côté  des  cn'ftês ,  5c  les  appliquent 
enfemble  conrre  le  dellbus  du  corps ,  de  Cotiz  qu  Cft 
les  regardant  en  deiTus,  ou  les  croirotc  (ans  pactes  $ 
elles  (ont  allez  courtes  ,  pour  qu*on  ne  puidê  pas 
les  appercevoir.  Quand  la  Coccinelle  eft  un  pea 
touchée,  elle  £ûc  lortir  da  bouc  des  cûflcs  ime 
petite  goutte  de  liqueur  jaune  ,  mucil^ineufe  » 
d  une  odeur  pénétrante ,  crès-ferte  5c  puante.  Quoi- 
ou  on  doive  fuppofer  une  ouverture  à  rexuémisé 
de  chaque  cuiAe,  on  n*a  pu  encore  la  découvrir } 
on  a  vu  feulement  que  la  liqueur  fembte  s*échar- 
per  de  la  iointure  mèoie  qui  unie  la  cuide  à  la 
jambe;  c*eft  (ans  doute  la  que  doit  fc  uouvec 
cetîc  ouverture,  peut-être  au-dedansde  la  joia* 
tuie. 

Ces  petits  infeéles  ne  marchent  pas   bien  Tice; 
mais  ils  volent  aifément.  Ils  paroiucnc  avoir  beau- 
coup de  fac:li:é  pour  ouvrir  les  élytres  qui  convrcnc 
leurs  ailes,  5^  c'cll  ce  qu'ils  ne  manquent  pas  de 
faire,  avant  de  piendre  terre,  quand  oo  Teiic  ks 
jener   en  Tùir.  Ils    font  très  -  communs  »     5c    les 
enfans  s'en    amufent   beaucoup  ;   c'cft   d'eux  Ûas 
doute  qu  ils  ont  re^u  les  noms  bizarres  que  nous 
avons    cites.    Les    Coccinelles    fc    nonmdciic   de 
Pucerons ,     c*eft    pourquoi   on   les    rencontre  fitf 
toutes  fortes  de  plantes  ou  d'arbres    peuplés   de 
ces  pedts  animaux.  Elles  furvivenc  rkiver  5c  fear 
des  premiers  inicâes  qui  reparoûlcnc  au  prinrami 
des  s'accouplent  alors,  pofées  Tune   fur  raoïre^ 
5c  pondent  leurs  œufs  iur  les  plantes  oà   elles  OK 
vécu. 

Les  larves  des  Coccinelles  fent  hexapodes;  dks 
out  le  corps  aloogé ,  de  figure  conique ,  diminaaoc 
vers  le  dernére,  5c  divifc  en  douze  anneaux.  Le 
picm:er  anneau,  moins  large,  mais  plus  long  que 
les  luivans,  eft  o^ae,  appiati  en  dclTus ,  5c  coa- 
^et  d'une  peau  ecaïUcufe,  ou  du' moins  ccriact 
5:  dure,  a)ant  iair  d'un  petit  corcclct.  La  pcaa 
des  au:res  atineaux  eft  membranenie  «  mais  k 
fécond  5c  le  troisième  ont  chacun  d^ux  plaqnes 
ovales,  de  cou.cur  plus  feocée  que  k  reite,  qn 
au  il  l'on:  écadkufcs.  Dans  ouclqucs  efpcces ,  tous 
le)  a  reaux  font  hernies  d'e^pîncs  en  deflus  5t  vc:s 
les  cô:cs;  dans  d'auues ,  t!s  ont  des  cubercaks 
c.c^éidc  cv-n:qucs,  tout  héritTés  oc  pet-tes  pointa 
eu  fbnne  d'cpues  moufles,  tand  s  que  /autrrs 
erco.e  ont  la  peau  coure  lide  êc  fans   épircs.  Le 


de.  nier  anneau  ell  netic,  êc  la  larve  en  £ât  fo«i* 
vent  foctir  un  inamdoo  càara«  allez  gros»  qn'cSt 
appuie  quelquefois  fat  k  plao  de  portion ,  5c  q«i 
alo^s  lui  (en  comme  d'une  fcpôème  pane.  Tout 


k    délions  du  corps  eft  gânu  de    bcaacoop  di 

poils. 
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ta  4»  eft  petite ,  écaillenrc,  tm  pea  fpplatie 
It  de  cootout  uiondi.  Elle  a  deux  pcticei  snicann 
OBomt.  conique)  H.  ài^iCéct  en  anicnUtioi»,  Bc 
dcoz  tèvict  dont  rinférieure  cfi  gacnte  de  quairc 
baibilloni  :  les  deux  bubillont  «i^rîcun  fonc 
glands  6c  pot,  ii-ntis  en  cinq  parties,  nuis  tct 
Snu  aunes  Coat  uis-coaitl  &  coniqua.  Les 
deott,  qui  font  pUcécs  cane  les  Jèvres,  font  cou- 
leur de  marroa  &  gaioici  de  dcocclurci  au  I>oui. 
Des'  poili  fc  voiciir  par-d  par-la  âir  la  t6ie  6c  Tut 
les  aunes  parties  du  corps. 

Lci  fix  pattes  ^ailtenrct ,  aflcz  longues  &  pref- 

S:  de  ^ITeui  ^gale  dans  louie  leui  ^xndue, 
t  diTiitfci  en  rtoii  patries,  mais  leui  conforma- 
rioo  eA  affcz  diffétcnie  de  celle  des  patccs  de  plu- 
Gnn  autici  larves  hexapodes.  La  première  panie, 
Uiic  au  corps,  cfl  courte  &  grolle;  la'  reeundc 
ift  longue  te  cylindrique,  Bc^  la  troifième  ell  fem- 
bbble  a  la  pr^c^dcnte  en  gtolTeur  Se  à  peu  pris 
en  longatar.  Le  bout  de  la  patte  eft  aiiHi  gros 
que  k  relie,  &  lerminj  pat  un  crochet  unique, 
en  lônne  d'ongle  d'oifeau.  Suc  les  dçni  longues 
panies  de*  paitfs  il  y  a  pluficurs  poils,  les  uni 
longs  K  les  anites  courts  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de 
fingulier,  c  cil:  que  les  petits  poils  qui  fe  trouvent 
en  grand  nombre  vers  le  bout  de  la  patte,  du 
çôce  intérieur ,  font  plas  gros  au  bout  qu'ailleurs 
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ils  font    ter^nin 


;  comme    par    une    pi 


letiie    malle 


jéCj  k  ils  font  tranfparccs  :  il  Mut  fe  fer  vit 
d'va  microlcopc  à  litgucur  pourvoir  tout  cela.  Coid"*! 
ces  larves  adhèrent  forcement  aux  objets  fut  lef- 
quels  elles  marchent ,  on  feroic  tenté  de  croire 
qne  ces  poitt  en  mafle  pourroient  bien  fournir 
quelque  maiitcc  gluante,  ptopie  i  fiiet  d'autant 
nicnz  les  pattes,  quoique  Ici  crochets  fcrveni 
piïncipalemenc  k  cet  ufage. 

Ces  larves  virent  fur  les  plantes  SE  fur  les  arbres 
^toace  efpice,  chargés  de  Pucerons,  qui  forment 
leur  unique  nourriture.  Elles  font  très  -  votaces , 
elles  coofoauncac  un  grand  nombre  de  ces  peau 


ndzâEt.  dont  elltt.  &  fai£&Ma»cc  ta  pattes  de 
devant,  ft  qu'elles  portent  ain!î  i  la  bouche  pouc 
les  manger  i  clkt  les  lienncnc  alors  £xés  au  moycii 
des  deux  grands  barbillUni.  Elles  ne  s'épargnent 
pas  même  les  unes  les  autres  Se  s'entre  m  ai  )genc 
quand  elles  le  peuvent  :  rallcmblées  Ài.a%  un  même 
poudiier  y  les  pentes  U  les  plus  foibJcs  deviennent 
fuuvent  la  proie  des  plus  fortes.  Pour  fc  traosfoi- 
mer  CD  nymphe ,  elles  s'attachent  fur  les  feuilles, 
fu>  les  branches,  avec  le  mame'on  charnu  du 
derrière,  d'où  elles  font  fortir  une  liijueur  gluante 
i^ui  le  colle  contre  le  plan  de  pofition.  Pcu- 
à-peu  leur  corps  fe  raccourcit,  &  au  bouc  de  deux 
ou  iroK  jours  elles  fc  défont  de  kut  peau  Se  pa- 
roifleat  fous  la  feimc  de  nymphes.  Elles  font  glif- 
fci  la  pcati  peu-à-peu  vert  le  derriéie ,  où  elle 
fe  ramalTe  en  jpeloion,  dans  lequel  ta  nymphe 
relie  engagée  par  le  bout  du  eor[«. 

Les  nymphes  font  ordinairement  joliment  tache- 
téet  de  noir  Se  d'autres  couleurs ,  Se  te  feul  mou- 
vement qu'elles  fc  donnent,  c'eit  que  de  temps 
en  temps,  te  particuStciement  quand  on  les  touche, 
elles  hauffent  Se  baillent  le  corps  altctnativemeat  | 
fouveut  elles  fe  tediefTent  petpcndiculaircmtne 
fur  le  derritcc ,'  Se  relient  quelques  inliant  dans 
cette  pofition,  le  derrièic  fervant  comme  de  cbar- 
niire  au  corps;  mais  ^s  Tmaâion,  la  cfte  tepofe 
fut  le  plan  de  polïtion.  Les  Coccinelles  quittent 
renvcloppe  de  nymphe  ,  fouveni  au  bout  de  fix 
}ouTS  ;  d'autres  fois  après  dix  ou  onze.  Nouvelle- 
ment fottict  dei  cette  enveloppe ,  les  ^lytres  font 
otdmaircment  tout-à-fait  d'un  blanc  fale  &  jau- 
nâtre fani  aucunes  taches.  Se  elles  font  alors  de 
confillance  molle  Se  âexiblci  mais  à  mcfurc  qu'elles 
s'endurciiïent  pat  l'aâioo  de  l'air  extérieur ,  Ici 
taches  commencent  peu-à-pcu  à  paroîcre.  Le  dcf- 
fons  du  corps  ed  aulC  du  même  b'anc  jaunâtre 
au  comme Dc cment ,  mais  au  bout  de  quelques 
heures  cette  couleur  devient  noiic,  jaune,  rouge^ 
félon  les  différentes  efpèccs. 
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COCCINELLE 

COCCINELLA,     H».     Gsotf,     Fab, 
CARACTERES     GÉNÉRIQUES. 

Antinnbs  courtes  »  un  pea  en  maflfe»  compofées  de  onze  arrides^  dont  le 
premier  gros»  les  autres  grenus,  les  trois  derniers  un  peu  en  maûTe. 

Bouche  compofée  d^une  lèvre  fupérieure  arrondie  ^  coriacée  ;  de  deux  mandibuFes 
courtes  »  cornées  «  (impies  ;  de  deux  mâchoires  cornées  »  ciliées  j  d'une  lèvre  infé- 
rieure avancée  j  6c  de  quatre  antennuies  inégales. 

Antennuies  antérieures  biques  »  fécuriformes.  Les  poftérieures  courtes  8c 
formes. 

Corps  hémifpbérique. 

Trois  arddes  aux  car(ês  :  les  deux  premiers  en  cceur ,  garnis  de  brolTei» 


ESPECES. 


^  Elytns  rouges  ou  jaunes^  tachées  ic  noir. 

I.  CocciKULB  margmée: 

Élytrts  rouges  bordées  ic  noir;  corce- 
ici  avec  un  point  tnarginal  ic  chaque  côté\ 
blanc. 

1.  CocciNiLLB  bordée. 

Noire  ;  éhftrcs  rouges  ;  avec  les  boris 
&icux  points  noirs. 

).  CocciNiLLE  marginelle. 

Teftacée  ;  -étytrci  i*un  brun   tejiacé  ^ 
^boricts  ic  jaune. 


4.  CocciNfiiLB  fanguine. 

Noire  i  élytres  JTun  rouge  fanguin^fasu 
taches  ;  corcclet  noir  ^'  avec  le  bori&iatx 
points  jaunes. 

5.  CocciNELiEÎmponâuée. 

Elytres  rouges  fans  taches. 

tf.  CocciNBLLB  frangée. 

Elytres  jaunes  bordées  ie  noir,  corceUt 
avec  quatre  points  noirs  pojlérieuremcnt. 

7.  CocciNiLLB  naine. 

Corcclet  &  élytres  rouges  ^  fans  eachts. 


Siiùe  it  tlimoh&'m  k  tmfiain  Naiunlle  its'InftSa. 
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8.  Coccinelle  immaculée. 

Elytres  jaunâtres ,  fans  taches  ;  corcc-- 
ttt  avec  une  tacht  noire ,  marquée  de  deux 
points  blancs. 

9.  Coccinelle  mi-parcie. 

Elytres  iun  rouge  fanguin  ^  noires  pcf- 
icrieurement. 

10.  Coccinelle  fucurale. 

Elytres  rouges  ,  avec  la  future  noire  ; 
corcelet  noir^  bordé  de  jaune. 

II. Coccinelle  empreinte» 

Efytrcs  jaunes ,  avec  la  future ,  le  bord 
iXicrieur  &  une  ligne  au   milieu  ,  noirs, 

11.  Coccinelle  rayée. 

Elytres  rouges ,  avec  les  bords  &  une 
rmc  longitudinale  au  milieu  ,  noirs. 

15.  Cocc  I NELLE  porte-croix. 

Elytres  jaunes,  avec  une  ligne  longitu- 
dinale 9  &  mie  tache  tranfverfale  commu* 
ne  y  noires. 

1 4*  Cocc  I  NELLE  notée. 

Elytres  jaunes ,  avec  le  bord  extérieur 
blanchâtre  &  deux  points  noirs  ,  de  chaque 
côté. 

1 5  •  Cocc  I  NELLE  linéole. 

Elytres  rouges  ,  avec  une  Rgne  longitu- 
dinale y  noire ,  à  la  bafe  &  à  C extrémité  de 
chaque. 
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16.  CocciwEttE  Hnifafcîée. 

Elytres  rouges  ,  avec  une  bande  au  mi- 
lieu j  noire. 

i7.CoccrN£LtE  annulaire. 

Elytres  rouges ,  avec  une  tache  pref^ut 
annulaire^  noire. 

18.  Coccinelle  trilinée^ 

.    Elytres  jaunes^  avec  trois  lignes  longi- 
tudinales y  courtes  y  noires. 

19.  Coccinelle  poincs-obbugs..   ■ 

Elytres  jaunes  y  avec  quatre  lignes  lon- 
gitudinales courtes  &Jix  poinu  noirs. 

10.  Coccinelle  racourcie. 

Elytres  rouges ,  avec  une  bande  pojié- 
rieure  y  courte ,  &  deux  points  noirs. 

1 1 .  Coccinelle  (ix-lignes. 

Elytres  jaunes  ,  avec  Jix  lignes  &  trois 
points  noirs. 

21.  Coccinelle  livide. 

Elytres  d'un  jaune  cendré  livide ,  avec 
deux  taches  tranjverfales  noirâtres ^pofiéricu- 
rement. 

2  3  •  CoccuiELiiE  biponâuée. 

Elytres  rouges  y   avec    deux    points 
noirs. 

24.  Coccinelle  triponâuée. 

Elytres  rouges ,  avec  trois  points  noirs , 
dont  un  commun^ 


4* 
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*C  O  C  C  UN  ELLE.  (  Infeâes.  ) 


dbi 


5  •  Coccinelle  hiérogljrpkique. 


Elytres  jaunes  j  avec  deux  taches  noires  ^ 
longitudinales ,  Jinuées. 

16.  Cocci NELLE  rivuUire. 

Elytresjàunes  ,  avec  deux  bandesfinuées 
&  fix  points  noirs;  corceltt  noir ,  avec  deux 
points  jaunes. 

17.  CocciKBLLB  criccinrc. 

Ofale  ;  cljtres  rouges  »  avec  trois  tan^ 
des  noires  s  l*antiricure  courte  j  trilobée. 

iSXocciNEtLB  arquée. 

Ovale;  élytr^s  rouges  ^  avec  quatre  points^ 
deux  bandes ,  &  f  extrémité ,  noirs. 

ly.  Coccinelle  ondée* 

Oblongue  ;  ilytres  jaunes ^  avec  une  ban- 
de Jinuée  &  deux  points  noirs ;corcelet noir ^ 
taché  de  jaune. 

}o. Coccinelle  bifafciée. 

Elytret  ferrugïneufes ,  avec  deux  bandes 
&  deux  points  noirs* 

j  1  •  Coccinelle  crififciée. 

Elytres  rouges ,  avec  trois  banda  noires^ 
courtes  ^  interrompues. 

x2.  Coccinelle  flezueuft. 

Elytres  'jaunes ,  avec  une  bande  Jînuée  & 
deux  points  noirs. 

)  ). Coccinelle  tccencuée. 

« 

Elytres  jaunes  ,  avec  deux  bandes  »  cinq 
:}.yinrs  &  deux  petites  lignes  arquées.   * 


54.  Coccinelle  ftnglée* 

Elytres  jaunes ,  avec  quatre  points  à  la 
bafcy  une  bande  pojlériture  ,  &  un  point  à 
l* extrémité  ^  noirs. 

)  5  •  Cocci  NELLE  inégale. 


Elytres  jaunes ,  avec  trois  points  vers 
la  bafe  ^  la  future  &  une  bande  à  Vextré-- 
m:té  ^   noirs. 

}6.  Coccinelle  bofTue. 

Elytres  rouges ,  avec  une  bande  &  fie 
points  noirs. 

57.  Coccinelle  réticulée. 

Tejlacée  ;  elytres  avec  une  bande  &  pltu 
Jicurs  taches  noires  ,  dont  quelques  -  unek 
réunies. 

3 8. Coccinelle  grande. 

Elytres  jaunes^  avec  treize  points  noirs  i 
corceltt  noir  j  avec  Us  bords  latéraux  joMr 
nés. 

2^.  Coccinelle  quadriponâaée. 

Elytres  jaunes ,  avec  quatre  points  noirs. 

40. Coccinelle  quadiinocée* 

Elytres  rouges ,  avec  quatre  points  noirs  ^ 
à  la  bafe;  corceltt  noir ^  bordé  de  blan- 
châtre. 

41 .  Coccinelle  quadrimaculée. 

Elytres  rouges  ,  avec  quatre  points  noirs  ; 
corcelet  noir  ,  avec  une  tache  marginale  ^ 
blanche» 


■    ■     -  .  -.„     • 
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C  O  G  C  I  N  E  L'L  p.  (  Infedcs.) 


IIocciNBiLB  fubpondaée* 

res  (Pun  jaune  pâU  ,  avth  \n  point 

il  y  noir.   ' 

3bcciNELLB  cinq-poltus. 

res  (tun  rouge  fanguin ,  avec  cinq 
noirs. 

^occiNiLLE  cinq-caches. 

\nguei  ilytres  jaunâtres  ,  avec  cinq 
loirs  ;  corcclct  noir  y  avec  le  bord ^ 
.r  blanc  t  rira  die. 

I^occiNELLE  ûx  points. 

res  fauves  j  avecjix  points  noirs. 

2occ  I NELLE  glaciale. 

res  rouges  ^  avec  fix  points  noirs  , 
ynédiaircs  plus  grands*jjinues. 

[^cci  NELLE  fix- taches. 

res  rouges^  avec  Jlx points  noirs  ^ 
re  antérieurs  tranjverjaux  ^^a^és. 

]^>çciHEu.£  japonnoife.       "^   ■  ■ 

res  jaunts  ,  avec  fix  points  noirs  ^ 
IX  fur  la  future. 

DocciNfiLLi  trinotée. 

res  rouges^  avec  trois  jfpints  noirs  ; 
ge  y  fans  taches. 

m 

m 

locc  I NBLLE  fepc-ppints. 

'es  rouges ,  avecfept  points  noirs.   ' 


jri.Cocci)fBLfiE  fepc- taches. 

Ôhtongué(  étyirts  rouges ,  avec  fept 
points  noirs  ,  dont  un  commun  trilobé. 

5  z.CocciNELLB  huit-pomts. 

Elytres  rouges  »  avec  huit  points  noirs.  , 

f  ■  .  ...  .... 

5  ;  ;  Cocc  I  HitLB  tranfvérfale. 

Elytres  jaunes  ,  avec  huit  taches  noires  , 
les  quatre  antérieures  eran/verfales  j  finaées. 

# 
54*  Cocc  1 N  ELLE  huh- taches. 

•  '      •  ,      -\     ; 

, .    »        .  ■  ■ .      ..      .  f     - 

Elytres  jaunes  ,  avec  huit  points  noirs  ^ 
les  fix  antérieurs  tranfverfaux y  finués. 

5  5  •  Cocc  t  NELLE  neuf-  caches. 

Elytres  rouges  j  avec  neuf  points  ntHn^^ 
dont  Tun,  pojlcrieur  commun  s  corcelet  avec 
deux  poinUm  :     ' 

•  j5.CoGciNBttBneaf»pouits»  ^ 
Elytres  rouges,  avec  neuf  points  noirs. 


57*  Coccinelle  dix-poincf. 


'  Elytres  ^fmves ,  avec  dix  points  noirs  ; 
corcelet  quadrimaculé. 


.il..      ' 


••  • 


58.  Coccinelle  dix-caches. 

..  / •      •'    .■'•.■■'■■■■ 

'  Oblongue  'i    elytres  fauves  ,  avec  4^ 
points  noirs ,  dont  deux  communs. 

5  9.  Cocc  I  NÉLLi  flavicolle» 

Elytres  ^ un  rouge  fanguin  ^  avec  dix 
points  noirs  i  Corcâctfwnè.  '  ' 


"-~"  --^"— -> 


/ 


Ix 
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77.  CocciMELLB  qaacoTzc-poincs. 

Elytrts  j  aunes  ^  avecquatonfepoints  noirsy 
dûnc  quelques-uns  coruigus. 

78.  Coccinelle  quatorze-taches. 

Elytres  jaunes  ,  avec    la  future  &  qua- 
tor^e  points  noirs ,  diJlinSs. 

79»  CoociNELLE  iris. 

« 

Elytres  rouges ,  ayec  neuf  points  .noirs  , 
\oculés.  4 

8o« Coccinelle  oculée. 

Elytres  rougeâtrcs  ^  avec  quin:^e  points 
\noirs^  entourés  JCun  cercle  jaune. 


C  O  €  C  l  N  E  L  L-E;  ( MtOtts.)^ 

% 

8(>.  CocciNBLLS  (iis-neiirpûints. 


Elytres  jaunes^  ayec  djbc* neuf  points 
noirs.  ' 

$7;  CoccmstL»  yfUiff  points. 


*    t 


i 


SI.COCCINELLB 


^rgus. 


Elytres  rouges ,  avec  on^e  points  noirs ^ 
[oculés  ;  corcelet  rouge ,  fans  taches. 

8i.  Coccinelle  diftin<Se. 

Elytres  rouges  ^  avec  fei\e  points  noirs , 
difiincls;  corcelet  noir  j^,    avec    les   côtés 
^auves. 

8  ).  Cocc I  NEtiB  feize-poimsi 

Elytresjaunes ,  avecfeiie  points  noirs. 

8^  Coccinelle  feize  -  caches. 

Elytres  rouges ,  avec  fei^c  points  noirs  ; 
fête  rouge  ^  fans  taches. 

85,  CocciNBL^EÀ^-httifr'poimf, 

Elytres  jaunts  j  avec   dix  ^  huit  points 
noirs ,  dont  le  dernier  arquée 


Elytres  jaunes,  avec  vingt  points  noirs. 

88.  Coccinelle  vingt-deux-points. 

Elytres  jaunes  f  avec  vingt^deux  points 
noirs. 

89.  Coccinelle  vingc-crois-points. 

Elytres  rouges^  avec  vingt'trcis  points 
noirs  y  di/linSs, 

90.  Coccinelle  vingt-quatre  points. 

Elytres  rouges^  avec  vingf^quaae  points 
noirs. 

9  r.  Coccinelle  vingt- huit-points. 

Elytres  rouges  \  avec  S^ingt  -  huit  points 
noirs. 

91.  Coccinelle  échiquier. 

Elytres  jaunes ,    avec  plufieurs  points 
noirs  quarrés  ,  contigus. 


/ . 


9  j.  Coccinelle  conglobée. 

Elytres   rouges  ,    avec  pluJUurs  points 

jioirs  y  un  peu  cçntiguf.  ^, 

I  *■  -  

94.  Coccinelle  tricolor. 

.  •  • 

;    ETy très  jaunes  j^  avec  dix  points  rouges 

&  di\  tâches  marginales  ,  noires. 

i 


4^ 
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COCCIJïELLE.  (Infeâci.) 


*  *  Eljtra  rouges  pu  jaunes  »  tachées  Je 

tlanc, 

'  ê 

9  5 .  CocciHiLLi  «fce. 

Jaune  ;    ilytres  fans   tacha  ;    corccict 
avec  des  taches  blanches ,  peu  marquées. 

m 

ç6.  Coccinelle  huir^mouchecures. 

Elytrcs   d'un  fauve    ohfcur  j  avec  huit 
points  blancs  j  dont  quatre  alonys. 

« 

97.  Coccinelle  bimouchecée. 

Elytrcs  fauves ,  avec  deux  taches  jau- 
tes ,  tranfvtrfales. 

98.  Coccinelle  orientale. 

Elytrcs  rouges  ^  avec  huit  taches  jaunes  ^ 
lont  les  deux  premières  en  croiffant. 

99.  Coccinelle  dix-mouchecures. 

Elytrci  jaunes  ,  avec  dix  points  blancs. 

ICO.  Coccinelle  douze  -  mouchetures. 

Elytrcs    jaunes  »    avec  dou^c  points 
'lancs. 

loK  Coccinelle  quatorze  •  moàche- 
:ures. 


Elytrcs  fauvef^cc  quaton^e points  blancs. 

loi.  Coccinelle    quinze •  mouche- 
:ures« 

Elytrcs  jaunu^  avec  quinze  points  blancs ^ 
lont  Pun  commun  au  milieu  ^  peu  marqué. 


10^,  Coccinelle  réunie. 

Elytrcs  fauves  y  avec  dou:[e  points  blancs 
&  quatre  taches  en  croiffant  ,  réunies  , 
blanches. 

104.  Coccinelle  feiz:*moucherures« 
Elytrcs  jaunes  y  avec  fer^e  points  blancs. 

105.  Coccinelle  dix- hui;- mouche- 
tures. 

Elytres  rouges ,  avec  dix  •  huit  points 
blancs. 

ic6.  Coccinelle  vingt  -  mouchetures. 
Elytres  rouges ,  avec  vingt  poirits  blancs. 


107.  CocciNELEBMches  oblongues. 

Elytres  fauves  ,  avec  des   fignes  &  des 
points  blancs. 

le 8. Coccinelle  effacée. 

Elytres  jaunes ,  avec  quatre  points  fauves, 
les  antérieurs  peu  marqués. 

*  *  *  Elytres  noires  ,  tachées  de  jaune  ou 

de  rouge. 

109.  Coccinelle  impudulée. 

Elytres  noires  ^  liffes  ,  luifantes  ,  fans 

taches. 

» 

iio.  Coccinelle  flivipcde. 

Corcelet  noir  j   avec  Its  côtés  jaunes  i 
elytrcs  noires  ^  Jaru  taches. 


S^  é$  tlntroduSiôn  à  l'Hifloirt  KaùùrcUc  des  InftBtsl 
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COCCINELLE,     rinfedes.) 


1 1  i.CocciNiiXB  anale. 

Elytrzs  noires  ^  êvec  t extrémité  rouge. 

HZ. Coccinelle  h^orroïJale. 

Efy très  noires  y  avec  Vextrém'aé  rouge  ^ 
marquée  £une  bande  noire. 

113.  CocciNELLi  da  Nopal. 

Eljtres  noires  j  liffes  ,  tuifances  j  avec 
Jeux  grandes<achts  rouges. 

1 1 4.  Coccinelle  bipoftuice. 


*   • 


Efyeres  noires ,  avec  deux  taches  rou- 
\ges  3  irrégulières  \  abdomen  fanguin. 

115.  Coccinelle  variable* 

E/y très  noires ^  avec  deux  points. rou- 
ages orbiculés  ,  vers  le  bord  extérieur;  cûrps 
oblong. 

1 16.  Coccinelle  frontale. 

Efytres  noires,  ajfgc  deuxpoints rouges  ; 
\front  &  pactes  antérieures  rougis. 

117.  Coccinelle  velue. 

Kelue  ,  noire  ;  élytres  avec  la  future  & 
le  bord  extérieur  jaunzs, 

118.  Coccinelle  fphéroïde. 

Elytres  noires  j  avec  un  grand  anneau 
I  obloi  g  j  jaune, 

I  ip.  Coccinelle  cripuftulée. 

Elytres  noires  ,  avectrcis  taches  rouges  j 
la  pqjflérieure  commune. 


1 10.  Coccinelle  qoadripuftulée. 

Elytres  noires ,  avec  quatre  points  rou- 
ges ,  les  deux  intérieurs  plus  longs. 

1 2 1. Coccinelle  érjchrocéphale. 

Elytres  noires  ^  avec  Jfx  points  rouges  j 
^ête  &  bord  du  corcelet  dun  rouge  pâle. 

121.  Coccinelle  Cx-puftules. 


Elytres  noires  ^  avec  Jîx  points  rouges  \ 
corps  noir  y  luifant. 

113.  Coccinelle  lancéolée. 

Elytres  noires ,  avec  Jix  points  &  unt 
tachz  lancéolée^  commune^  rouge. 

1 14.  Coccinelle  lunulée. 

Elytres  noires ,  avec  dix  taches  rouges  , 
donc  Jix  en  croijfant. 

125.  Coccinelle  fulphureufe. 

Elytres  noires^  avec  quatre  points  &  deux 
taches  fulpkureufes  fur  chaque  :  la  première 
trilobée ,  la  féconde  lunulée. 

116.  Coccinelle  dentée. 

Elyc  es  noires  j  avec  une  ligne  tridentée^ 
fur  le  bord  extérieur ,  &  Jix  points  j 2 unes. 

1 27.  Coccinelle  dix-puftules. 
Elycres  noires ,  avec  dix  points  fauves. 
iz8.  Coccinelle  douze-puflules. 


Elycres  noires^  avec  dou\epoincs  blancs^ 
les  excérieurs  réunis  ^placés  fur  le  bord. 


^ 
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COCCIMELL   E.    (  IflfaâM.  ) 


1  xj.  Cocciiiuis  JAifl&p. 

y^liu  i  éiyuu  noires ,  av4C  éowf*  ta' 
chet  rouges. 

130.  Cocciif  U.LI  quacorze-paftules. 

hJyucs  noireê ,   avec  quaior\€  fùints 
jamnes*  iH 

I }  i.CocciNCLLi  pofttilée. 

Elytres  noires  ,  avec  deux  points  jau(ies , 
&  fÊuttre  points  fauves. 

iji.  Coccinelle  féline. 

•    •  • 

Elytres  noires ,  avec  Jix  points  blancs  ; 
corps  globuleux.  * 

I }  }•  C#cciNELLE  zibeline. 

Elytres  noires ,  avec  des  taches  &  plu- 
fiemrs  bandes  ondées  g  réunies ,  Jaunes* 

154.  Coccinelle  pamfaénne. 

E /y  très  noires,  avu  huit  ou  dix  points 


jaunes. 


• 


155.C0CCIIIELLE  pndaline. 

Elytres  noirs  t^  avec  dix  points  &  le  bord 
extérieur finué^  Idancs. 

H6.  Coccf MLLE  arfioe. 

Elytret  noires  ^  avec  dix  points  blancs  ; 
tête  cr  bord  aniérieurdu  corcelet  blanchâtres. 


157.  CoccMBLLB  Uoiiîde. 

Elytres  mùrtî^  avecfeijt  points  blanc 

f  j8»  CocciN  ELLE  canine. 

Elytres  noires  ,  avec  vingt  peints  blani 
tête  &  corcdet  un  peu  velus ,  fans  taches 

m 

139.  CocciNBLLE  tigrine. 

Elytres  noires  ^  avec  vingt  points  blart 
tête  &  corcelet  tachés  de  blanc. 

140.  Coccinelle  très-petite. 

Elytres  noires ,  légèrement  velues  j  ir 
quatre  taches  tr/xn[verJaUs  j  rougeutreu 

141.  Coccinelle  pubefcence. 

Pubefcentt  ;  elytres  noires  j  avec  qtui 
taches  fauves ,  les  deux  antérieures  trui 
verfulcs  »  les  deux  autres  arrondies. 

141.  Coccinelle  interrompue. 

Pubefcente  j  elytres  noires ,  avec  1 
ban  Je  fauve,  interrompue  j  à  la  bafe. 

143.  Coccinelle  ruficolle. 

Pubefcente;  corcelet  fauve',  elytres  noir 
avec  l'extrémité  fauve. 

144.  Coccinelle  pygmée. 

Pubefcente  ,  noire  ;  bords  latéraux 
corcelet  fauves. 


co  c 

*  Sfytns  roMgis.  os  jêutims  ^chén  M  noir* 

u  CoccmELLE  margin^. 

CocciHMtLA  margînata. 

CocciueUa  co  *€opinsruhns  ,  morgtne  nlgro  ,  tho-» 
rtce  utrinque  punBo  marginaU  oiio,  Em»  ou  hifl, 
mu.  dis  inf  Coccinelle.  P/.  4.  )(^.  45. 

Coccinella  margin^ta.  Fab.  Syfi>  ent.p.  79.  tfi  i . 
^^Sp.  inf,  tom.  i.p,  5}.  n9.  i.^^Mani.  in/,  r.  i. 

f^^.M*.  t. 

CûcejtuUû  margÎBEU  eolêoptris  fiavts  immaaiU' 
£i  matvine  ni^ro ,  thoracîs  marglnt  punMis  duobut' 
diU.  UN.  Syft-,  tuu,  pag.  jy^.  ti**.  i. 

EBe  eft  one  des  ploa  grandes  de  ce  genre.  EHe 
e^  k^fphérique.  Les  aAteanca  fonc  noires  La 
lit  eft  noire  i  bordée  de  jaune.  Le  corcelet  efl 
ooir^  avec  use  tache  ovale  oblongue,  de  cb^que 
côcé.  L'écanbn  eft  petit  ^  noir  &  triangulaire.  Les 
flytrcs  font  liircs,  rougcâtcei ,  avec  to«c  k  i>ard 
ot^eur  noir.  Le  rebord  des  ëlytres  en  dcflbas 
eft  noir.  Toac  le  dciTous  du  corps  Sç  (es.  pac^tes 
fiiot  ooirs. 

Bfe  fe  troaye  dans  rAmérique  méridionale ,  au 

ML 

1.  Coccinelle  bordée.* 

CocciiuUà  atréê  »  coUoptrorumdîfco  rubro  ^punBis 
ùoèusMtris.  fAB.Sp^inf.  app.p.  49j.^^Mani. 
uf.wm.  i.p.  5j.  .«o,  i, 

Slle eft  ^grandeur  moyenne,  la  tête  &Ie  corce- 
b  fimi  noir»,    bordés  de  blanchâtre.  Les   élytres 
Citt  Boinis  fur  leurs  bords ,    rooges  à  la    future , 
oè  poiftc  noir   fur   chaque;    l'cxtrànité   eft; 


C  0  ^  4A 

CocdiuiU  {an^vkit%cifi€fpirUfMtigfdniU  imma^ 
tulatu  y  thoraeo  macu/is  tugris.  L  i  n.  Syfi.  nai» 
p^.  $79*  n?»  j.'^Ammn,  acod.tom,  ^.  pag^  }$%. 
«.II. 

CocdiulUfongidnea^  Fab.  Syfi»  tni.  p.  79.  ifi.  |. 
-^  $p^  InL  tom^  i .  pag.  9  \ .  »^.  j .—  hlont.  inf.  r.  1  ♦ 

Elle  eft  plu^  petite  que  la  Coccinelle  (êpt-poînts. 
Elle  eft  orale,  prefque  hémi(phériaae.  Les  antennes 
fônc-  noires.  La  cête  eft  noire  &  oordée  de  jaune* 
Le  coreelec  efti  noir,  avec  le  bord  extérieur  ft 
très  -  peu  du  bore  antérieur  faunes  :  il  y  a  de 
chaque  côté  un  point  jaune,  qui  fe  prolonge  an- 
>  léricurement  de  va  s*unir  au  jaune  du  bord.  l.*é- 
'  cuflbn  eft  noir,  petit  &  uiangulaire.  Les  é^ytres 
fonc  liffcs,  rouges,  fans  taches.  Le  corps  &  les 
pattes  font  noies. 

Elle  fe  trotiifc  ï  Surinam. 


j.  Coccinelle  inponâuée. 

CocciVELLA  impunSatû. 

Coccinilta  eolêoptris  ruhris  ,  punMo  nuHè.Ent.  •« 
ht  fi,  nat.  dtS  inf.  CocciMsLLB.  PL  }.fig*  44. 

Coccinella impunBatd.  Lin.  Syft.  nat.pag,  jj^. 


il*.  4. 


«itc 


.•I.  «  .V 


Coccinella  impunBafa.TAB*  Syft^ent.  p.  79.  n^.  4. 
-^Spec.  inf.tom.  x.^.  ^},  «^.  4.— Ma^w.  inf  r.  i» 

Cocci'neud  împunSata»  Deo.  Mém^  inf  tom.  5. 
p.  }75-«^-  I. 

Coccinelle  rouge  fans  taches.  Dec.  U. 

Cocciaella  impunOata.  %^-\L%  KUK,^  Eriitm.  inf 
aufi.  n*.  9%. 

Coccinella impuflShiia.y j^l. ^in^  tpm%'i.p,  jl4« 
«®.   i. 

Elle  varie  pour  \t  grandeur.  Les  plus  grandes 
ont  environ  deux  lignes  U  demie  de  long.  La 
téce  eft  rougeâtrc,  avec  la  lèvre  fupérieure  &  les 
yeux  noirs.  Le   corcelet  eft    rougcâue  »    avec   le 


£Ue  (ê  trouve  à  Hambourg. 

3.  CoocsMXLLS  nargineUe. 

CocciNELLjâ  marginel/a» 

Coccinella  eolêoptris  ohfcure  tefiaceU  ,    margine   .  mihcu  légèrement  obfcur.    Les  éfytres    font    rov- 


/«w.  Fab.  Mant.inf  tom,  l.;^  5).  «?,  j. 

*  dit  eft  aflfeK  grande;  d'une  cciulèur  tcftacée 
ebfcure,  avec  rabdomen,  les  pattes,  le  bord  du 
«N[çeler  <c  des  élytres^  jaunes. 

£Ut  (c  tiouve  dans  i*  Amérique  méridionale. 

4.  CoccjMXLLB  (ângujuit. 
€0ectiimALjêfunguihea,\  ^  '  , 


l  geâtres,  fans  taches.  La  dtA^  du  corpff,  {ek>n 
Lipsé  »  e^  noir  „  avec  les  pattes  antérieures  rçu- 
gcâtres.  Oaps  les  individus  que  j'ai  vu ,  le  de  (Tous 
du  corps  eft  rougeStre ,  avec  le  miUeu  de  la  poi- 
trine obfcur. 

Elle  fe  tiouve  ^u  nptd  de  rSurope ,  aux  envi«< 
rons  de  Paris. 

I  -' • 


^ .' 


I     ^ 


Cûccint  la  mgra  ,  ùyirls  funguinM  tmmaeulàtis. 
Afraeis  margine  punôifyM  duobut  fiavis^  Ent,  ok 
iifi.  nae.-des^  inf.  C€)Çunbli,ji.  j^i^^l.^ij^.  14.  «.4, 

Bi^.  mat.  InfeSts.  Tome  VI. 


:y  iL 


é.  Coc(»iiiLi.v  ftangée. 

CoecineUa-elyuis  jlavis  nigro  mappéatis  ^  tkaraeê 
pofi\ce^paM0i*qimiuor  nigris, 

G 


Sa 


C  O  C 


CoccWilU  fimbrtaca  etytr'ts  flavis  immaemiatis 
margÎMc  nigro  ,  tkoracis  marine  po/Kcopunàit  qua- 
tm9r  nigris.  Thunb. Nov.  fp.  inf.  i.  p.  II.  tab.  i. 

-  Elle  cfl  on  p«a  plus  grande  qne  la  CoccmeUc 
înpoaâuéc.  La  tîtc  cft  ^unc  ,  a^cc  l«  ycui  noirs. 
Le  corcclcc  cft  jaune  ,  avec  quatre  points  noirs , 
fur  le  bord  poQcrîeur,  donc  dcus  au  milieu,  dif- 
ciaûs  ou  réunis,  &  un  fouvenc  peu  marqué,  à 
l'angle  ciiéricur.  Les  élytres  Tonc  {aunes,  fans 
caches,  avac  le  rebord  noir.  Le  deflous  du  corps 
cft  noir.  Les  pactes  iov^x  jaunes* 

EUe  fe   tronre.  .  • . 

'  7.  CoceiMitLtf  aaine. 
CocciNELLA  minuta, 
CoccineUa  tkoract  elytrifqut'mhn^pnmaadatîs. 

CoccinelU  minuta  tlytris  ruhris  thortiçiquc  imma" 
culûtis.  TnuiiB.  Nov,  fp^  infi.pag.  11, 

Elle  c(\  tris-pettre.  Tout  le  corps  eft  glabce, 
d*unc  couleur  rouge  obfcure ,  f^s  .caches* 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

S.  CocGmiLLC  immaculée. 
CoecitrMiiA  immaculata. 


».     '  • 


Coccinti-M  coUoptris  JtarêfcentUus  immûCmUtig  » 
$ior^i4  md£uia  nigra^  j^nâis  dtiobus  aHis,  L I  N. 
Syfi.  nat.  edit.  tj.  pdg.'ié^^ 

Co<cinflU  impunHau  co'eoptrU  fijvefctndkus  , 
pamâo  nuiio  ,  thorace  macula  nigra^  in  qua  pun&a 

EUe  eft  à •  peu  *v près  de  la  grandeur  de.l^pré* 
tfédenfc.^  Le 'corc'*elec  èft 'iiunltre , -avec  une  Vache 
noire ,  marquée  de  deux  pomts  blancs.  Lt%  élytrçs 
iûot  faunâcres ,  (ans  taches.    • 

EUe  fe  trouYC  au  nord  de  l'Eufope. 

$.  CocciNitLft  mi-partie. 

CocciMMt'Lé  dimidiéia,.^ 

Coccinefia  céiioptfis  fanguimis  épUt  airis.  Eât, 
oukIJI.  net,  du  il/.  CocciNELiE.  Fi.  },fig.  31* 

Coccintila  Mm:dtata.  Fab.  Spec,  inf  t.  t,  p.  p4. 
»•.  |.  — A|««i.  ÎMf.tgm.i.p^  f|-«  •  7- 

Elle  cft  un  peu  plus  petite  que  la  Coccinelle 
fept-points.  Les  antennes  (ont  «Ibcécs.  Xa  cctc 
éL  le  corcclet  font  ferrugineux,  fans  taches.  Les 
yeux  font  noirs.  L'écudon  eft  petit,  triangulaire 
le  ferrugineux.  Les  élytres  font  iiffes,  d*un  rouge 
de  fang,  aicc  la  fmiifc  II  tooce  la  parqc  poi- 


c  o  c 

térirure  noiret*  Les  pattes  le  le  dedbos  tfa 

font  teftacés. 

EUe  fe  trouYC  fur  la  c&ce  de  Coromande 

10.  Coccinelle  funirale. 
CocciH^tLA  futurmiis* 

Coccimlld  clytris  ruhris  futura  ntgra ,  ikor 
gro  marginihus  fav^s, 

EUe  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Co< 
inponduée.  La  téce  eft  jaune ,  avec  les  yeux 
Le  corcelet  eft  noir,  avec  un  peu  du  bord 
rieur  le  affez  des  bords  latéraux  ,  iannes.  t,\ 
eft  petit,  noir  U-  triangulaire.  Les  élytrc 
rouges,  fans  taches,  avec  la  future  noire.  Lt 
eft  noir.  Les  cutiTes  font  noires,  le  les 
teftaçéew  Les  amcimes  font  tefta^cs, 

EUe  (è  trouve  aux  Indes  orientales* 

,   .  Dm  cabinet  de  M.  Banks. 

! 

11.  CocciNiLti  empreinte. 

CoccivztLA   comma. 

Coccintila  tlytris  flavis  ,  fianra  margine  Û 
nigris,  Thunb.  Nov.fp.  inf,  dijf.  l.pag.  lo, 
'fig,  }0. 

Elle  eft  de  la  grandcur.de  U . Coccinelle 
•points.  La  tête  eft  jaune,  avec  une  tache 
au  milieu.  Les  yeux  font  noirs.  Les  antea 
les  antennutes  font  jaunâtres.  Le  corce 
glabre,  jaune,  avec  deux  points  noirs,  furl 
antérieur ,  le  une  ligne  tranfvcrfalc  quadrtd 
(iir  le  bord  poftéricur.  Les  élytres  (bot  ) 
avec  la  future ,  le  bord  extérieur  ^  le  um 
a^  milieu  de  chaque ,,  qui  n'atteint  pa  la  J 
I  f  extrémité  ,  noirs  :  la  ligne  eft  un  peu 
antérieurement.  La  poitrtnc  le  Tabdomc 
noirs.  Les  cuiflcs  font  noires,  le  lesfambes 

EUe  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpéra 

II.  Coccinelle  rayée* 
CoeciMKLL  4  lintata,  . 

Coccintila  clytris  fuiris  ^  marginf  mitaf^i 
viata  nigris. 

Coccintila  lineara  tlytris  ruhrit  margim 
mactiUJqu^  Uua^us  ohlongis  nigris,  Thumi.  / 
inf.  d/jf,  i,  p,  ix,Pl.  I .  fig.  5 1 . 

;      Elle  eft   de  la  grandeur  de   la    précéda 

tête  cft  jaune ,  avec  un   point   noir  ,  au 

Les  yeux  font   noirs.  Le  corcclet  cft  jaiMie 

le  bord  poftcrieur  noir«    le  mie  tache    en 

de  la  même   couleur ,  unit   au   bord.   Les 

font  iQogtf  y  avec  la  (iiture  le  le  biE^  c 


coc 

Ugttemuït  noicfti  êc  une  raie  .fur  chaqoc»  noire; 
^iii  n'aneint  ni  la  bafe  ni  rezerémité.  L'aMomen 
tft  noir.  lx$  cuifles-  Cànt  noires  5c  Ics'JaAibes 
jaunes. 

EOe  fe  troavc  au  Cap  de  BQnnc-Efpérance. 

i).  Coccinelle  porte- croix. 
CocciïtelLa  crUx, 

Coccineiia  elytris  fiavis  ,  tirua  maculaque  tranf- 
vafi€ommuni  nigris.' 

CoecimelU  crtix  ehtrît  fiavis  lineis  duabus  cruct" 
^mgris.THVHB.Ifav/jjf.  inf.drff.  i.p:io.pL  i. 

Le  oorcelcc  efl  jaune ,  avec  une  ligne  tranfrcr-' 
iàle  noire,  fur  k  bord  polléricur^  &  nne  cache' 
cnconir,  noire  «  au  milieu.  Les  élytres  font  glabre^  ^ 
Jumes ,  avec  la  future  »  &  une  ligne  longicudioale 
for  chaque,  noires  :  on  appëfçoic  au  milieu  de 
la  fucuroi,  une  tache  tranfverfale  noire  ,  commune 
aux  deux  élytres.  La  poitrine^  &  l'abdomen  font 
ooits.  Les  cuifTcs  font  noires,  a.Yec  les  geix)ux  & 
les  jambes  jaunâtres. 

£llc  fe  trouve  au  Cap  de  Boone-E(pérancCé 

14.  Coccinelle  notée.  •'  J 

CocciSMLLA  notata» 

Coccineiia  coUoptns  fiavis  ,  margine  alhido  , 
ff»Sis  taiinqut  iuobus  nigris. 

Coccineiia  margine  punclata,  F.a  b»  Maut.  inf. 
*w.  I.  p.  i%,  ««».  8. 

Coccineiia  margine  pnndata  thçrace  alha  tnulti 
fiLnâato  elytris  rufis  luteo  maculatis  :  Margine  aibi- 
é»  ^ÊodripiM^ato,  ABa  halL  i.  x^o« 

• 

Elle  eft  aflèz  grande.  La  tête  &  le  corcelet  font 
blauchâtres,  8c  marqués  de  plufieurs  points  noirs. 
les  élytres  font  jannes  »  avec  quelques  taches 
pâks  peu  marquées  :  le  bord  extérieur  eft"  blan- 
<làtre^  avec  deux  points  nours  diftinâs,  fur  chaque. 

Elle  fe  trouve  en  Saxe. 


15.  Coccinelle  linéole.' 

CoccisMLLA  iineola; 

Coccineiia  elytris  ruhris  ,  Iineola  bafeos  apicifque 
tàgra.  Ent.ou  hifi,  nat.  des  inf.  Coccinelle.  Pi,  3. 

ik'  35- 

Coccineiia  Iineola,  Fab.  Syft.  ent,  p.  y 9,  «••  5. 
ir-Sf.  inj,  tom.  i,  p,  ^4.  n^,  6» —  Mant.  inf,  1.  i. 
Pag.$l.n^.9. 

Elle  reflemble ,  pour  la  forme  &  la  grandenr  » 
à  Ja  Coccinelle  inponâuée.  Les.  antennes  font 
laimâcrcs.  La  tête  elVjaunatre»  (a^s  caches,  avec 


coc  Ji 

les  yeux  noirs«  Le  corcckt  i^ftîaimfttre,  avec  deux 
points  noirSy  au  milieu ,  &  deux  autres  fur  le  bord 
poftérienr.  L'écuiïon  eft*ferit,  ik>ir  &  trîàngulairer 
Les  ély très  (ont  rouges  teftacée s,. liflfes,  avec  deux 
petites  lignes  longitudinales ,  une  vers  la  baft  8c 
Tautre  vers  rcxtrémité.  Le  corps  eft  noir.  Lès 
pattes  font  teftacées  ,  avec  un  peu  de  noir  aux 
cuifles. 

Elle  le  trouve  dans  la  Nouvelle -Hollande. 

16,  Coccinielle  unifafciée. 

CocciUELLA  unifafcUta. 

Coccineiia  coleoptris  rubris  ,  fafcia  média  atra, 
Ent,  ou  hifi,  nat,  des  in].  Coccinelle.  P/.  ^.fig,  3^* 

Coccineiia  unifafciata,  Fab.  Gêner,  inf.  mant. 
pag.  XI 6,  — Sp,9'inf,  tom^i.p.s^-  n^.  y.-^Mant. 
inf.  f,  i,  p.  yj.  /i^.  10. 

Elle  reflemble  beaucoup^  pour  la  forme  &  la 
graddeur ,  à  Ta  Coccinelle  biponôiiée.  Le»  antennes 
Kont  brunes.  La  tète  eft  noire,  bordée  de  jaune. 
Le  corcelet  eft  noir ,  avec  les  bords  latéraux  jaunes. 
LVcuflbn  eft  ^pir,,£etit  8c  iriangulake.  Les ély très 
fqg't  r^ugeâtres,  avec  une  bande  noift^  au  miliei,!. 
Les 'pj^^tes  8c. le'  delTous  du  corp^  font  ooirs.     .: 

Elle  fe  trouve  à  Hambourg. 

17.  Coccinelle  annulaire. 

CocctNELLA  annulata.  » 

Coccineiid  coleoptris  rubris  ^  maçu^  fubannularl' 

nigrà.  Ent.  'ôukifi.  nat.  des  inf  Coccinelle.  PL  i. 

fig,  19.  a.  b. 

. 

Coccineiia  annulata,  L  i  N»   Syfi.  nat.  pag.  579, 

n^.  5.  • 

Coccineiia  annulata.  Fab.  Spec.  inf  tàm,  i •  p.  ^4. 
n^.  Z.^-^Mant,  inf  t.i.p.  ^}.  n^.  1 1.         . 

VÔet.  Coleopt,  pars  i,  tab.   4^.  fig^_  9.   . 

Cùcèinèlla  annulata.  Vill.  Ent.  tom.i.pag.  9j^. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  biponc- 
tuée:  Lfcs-  antennes  font  fcrrugmeufes ,  avec  rcxtré- 
mité- noire.  La  tête  eft  noire  /  '^vec  deux  points 
*  jaunes.'^^Le  corcelet  eft  noir ,  '  avec  un  peu  des 
bord^  latéraùt  |aune.  L^écuflon  eft-  noir,  petit  8c 
triangulaire.  Les  élytres  fdni  rouges  «  avec  doux 
points  noirs  j  •  un  de  chaque  côté  de  la  future ,  au- 
deflous  de  récnflbn  s  vers  le  milieu^  il  y  a  una . 
bande  noire,  8c  derrière  ,  un  anneau  noir  lur chaque 
ëlytre;  qui  touche  la  bande.  Les  pattes  8c.  le  def- 
fous   du  corps?  font  hoirs.  , 

EUè  fe  trouTC  ea  Aitoagnc  ^taux  cnvisons  de  Pftris. 

G  » 
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CoO€tMMLLA 


tocgimiU  eoU^ptris  JUviê^  ËneU  trUtu  «Mfr- 
viétii  fùgru.  F4B.  Mdni.  imf,  tom.  up.  f|.  A*.  li« 

Elle  cft  pedte ,  trb-notre.  Le  corceict  cft  noir , 
arec  le  bord  escMcar  bUnchJcre,  Les  ëlycrei  font 
)aaiict ,  «Ttc  ttme  f<Mc  fur  It*  fucore,  ftoîre ,  S«rge  , 
un  peu  plus  mince  à  la  bafe  6c  àreict^mtc^,  une 
autre 4  au  milieu»  <le  la  même  ceulcar,  qui  n'ac- 
ccitic  ni  la  bafe  ni  rcicr^mué.  Le  bord  extérieur 
de«  élyrres  cft  Ugèremenc  iioîr.  La  técc  cft  can- 
côc  blaocke  »  caixôc  nciie. 

Elle  Ce  trouTC  ca  Amérique. 

19.  CoccmBiiti  poimt^ebbcigi. 

CocciMBLLA  éilomgO'punSaia, 

CoccUtila  coUoptris  jLnfis  :  lineii  quatmêr  Mrt" 
vîéuis  punàis  Jex  atds.  Fas.  Mamt.  imf.  toau  1. 
psg.  f  4.  «•.  I  |. 

tAt  tfk  gta&de.  la  t(ce  dft  fiôtre  »  avee  deux 
Milice  1>laiict  k  )a  hafc.  Le  ctf rtelet  left  noir ,  àtec 
le  borli  êxfMeut  Bfane»  iMrquié  ifuta  pôitit  noir.; 
Les  jlytret  (bot  jaunes^  avoc  deux  lignes  iiMigicn-' 
dinalei  noires  «  donc  rexcérieure  cft  courte,  âc 
Tautrc  cft  renflée  antérieurement  :  on  remarque 
auffi  trots  points  noirs ,  vers  la  future,  te  dcflous 
àa  corps  cft  noir. 

EUe  k  vcfoott  ibns  h  Hoffie  mériSioiiale. 

ao.  CocctvBLLi  raccourcie. 

CoeeitTELLÂ  aèirtviata. 

ÛHéimtU  0tU9pirisnAnt  Tfâ/àmp^fh*  Mn- 
vUta  pmn&lffÊ*  imhëâ  tùgfis^  4kùmc€  Mft  :iim€is 
dMMàës  oAU.  Eai.  otiUJt.  n^i.  dti inf^  CocciMBLLt. 

pég.  J4,  «•.  14. 

£Uc  cft  de  la  grmn4t«r  de  la  Coccioellt  (cpt- 
points.  Le  corps  cft  ovale  on  peu  obloo;*.  Lss 
aoccnocs  bmt  noires*  La  léic  cft  noire,  ^^oc  uni 
point  jaune  fur  le  fiooL  Le  corceict  tft  tuÀi  / 
€ircc  le  bord  ancéricur  le  ks  larrrai  fuiaei»  ic  • 
Am  iigiKs  tièi<oiittes,  oUiqves  «a  «ilioa.  Ué-  ! 
.cûltbo  ail  noie,  pcm  4c  uiangulaiic.  Xts  tlyui 
ioor  roy^ea ,  avec  une  sache  tranffcrCdc  noire  ^ 
au-delà  du  milkn,  te  «ne  ucbc  de  la  mime  cou- 
.kur^^pfeAiyc.açsoodîc,  vers  reitscoiiii»  Lç  i 
tous  du  corps  âc  les  pactes  iboc  noirs* 


SUtCk 
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Yt«  Odocimk&b  fii->li|j;iies»    • 

CoeciWMLLd  ftMiiniéUa^ 

CocànelU  colet^tris  ûaws  lima  ftx  pmi 
trihms  mîgris,  Em.^it  Idp,  «nT.  êu  inf.  Ct>ccr 

Coecineiia  fexiineata.  F  A  l.  5/r.  i^f.  g 
p.  94«  a«.  9.— >  Mont,  inf.  tam.  i.  p»  54.  a* 

Elle  cft  un  peu  plus  ^rrande  que  la  Co 
fept  points.  Le  corps  eft  noir  en  deffous.  I 
eft noire,  avec  dieux  points  blandiitrcs  à  I 
\x  cofcclet  eft  iKur ,  avec  deux  poi^iCS  ja 
à  leur  bafe  ;  le  bord  extérieur  cft  faunint 
que  d*ttn  point  noir.  Les  clytrea  font  .ian 
arec  trois  lignes  loncptudiiiale^  anires^  qu 
teignent  ni  la  bafe  m  rcxtrémité.;  Ic^  deua 
Heures  font  réunies  k  leur  iatréinité  ant^ 
en  remarque  an  outre  un  pot  t  commun  as 
éiytres,  vers  Técudon,  tciine  autre  ohln 
rextréaité« 

IHe  tt  trouve  tlans  la  S3>érie. 

a%«  CocomstLB  livide. 

CoeciKMLiA  iîviJa, 

Coecineiia  eoleoptrîs  lividk ^pf/Kst  nmcal 
iits  êranfveffis  fitfcis. 

Coecineiia  livida  rùlepptris  gitlft^^ti^dit  : 
maciiiis  Unis  ohlongis  Ji^fcis.  Deg.  Afrat.  in 
pdg.  jt^.  «•.  If. 

Coccinelle  grifi  k  deux  taches  hnates  ,  ^1 
conteur  de  faèe ,  k  deux  taebesaloagécs  bfui 
reifrémîtéèes  étuis.  Dso.  U. 

Seatêhàus  hemffpfiAricus  minor  ^  elytris  i  l 
vidis.  %M.'lnf.pag.  tj.  ii*.  t. 

Elle  aft  petite  k,  ovaU.  La  t^re  âc  le  1 
Ibot  d*oo  gris  pile  un  peu  livtde,^  £aus 
Les  élytres  (ont  de  la  même  couleur  ^  -av 
ucbc  a  Tcxtrémité  de  chaque ,  deux  CAcbc 
verfalcs,  noirâtres.  Le  defloiis  du  corps  c( 
mêlé  de  noir,  8c  les  pattes  font  d'un  bni 
nâtre. 

EUe  fe  trouve  au  nord  de  rEurope. 

.a}..COiOeiiaoLa  i^ipoaûndu. 

CocctHELLA  hipunSata» 

CocêinêiUé^evptns  mhni  ^pumBlimgHê 
Ent.  ou  hiJI.  nat,  des  inf.  CocoNiitaB» 
fg.  a.  tf.  A. 

CoêdmdU  >hiptM!lafa.  L^  B.  Syft^ 


c  o  c 

CoctbulU  iipunMéia.  f ab.  Sy]^.  wmTf,  ff.'ffi.  ^. 
'^Sftc  inf.  tom,  i.  p.  -94.  «**.  ^o,^^  Maat.ii^. 
iMi.  \.p.  54.  m^.ié. 

Coceineilatokùptns  nthis ,  ptmSis  ditohus  mgris. 
Geoff.  Inf,  iom,  i.ptg.  ^10.  n?.  i* 

LiCocdaeUc  rongea  dcQX points  noirs.  Geoff.  Ib. 

Cecctnelia  UpunBatû.  Di6.   Mim.inf.tom.  j. 

CKdneSe  rouge  à  deni  taclies  noires.  Dsg.  Ib. 

ScmnàtûMs  henùfphàrUus  mînor,  elytrls  iflavo  ru- 
kviiaj  ,  figulis  maculis  feu  punHis  nigris  média 
fimâ9téÊiis.  Aàh  tmfp.té.  n?.  t. 

Surmh^MS  aller  ntger  exifruus  y  pennarum  cruftis 
^inamlis  itLqaHms  midns  Éua  tàntuin  macuU  ni- 
fê.  Ltsr.  Scgr.  angl.p.  5^3 .  tk.  t. 


Céecime/ia-a^Iica  htmaculatafeu  nùnor  ruhra.  Pet. 
^F^'  P*  Î4^  tah.  5  Ufig.  4. 

Cêecimlla  ftcandà  mi^nitndiniê ,  punBi^  eoieop" 
tnnméÉUQàus.ttiiBcu.  Inf  j.p.  35.  tab.  l€,fig.  4. 

MiRiAM.  Inf.  ^ag.  €9.   sai,   13^. 
&tAOM«  Mém.  inf.  pU   Ji.  fig.  U. 
ScHABir«  lêon.  inf  zak  y^  fg.  9. 


CacchuUa  UpuÉÊUua.  S»lx.  Hif.  inf.  toi.  3 . 

Voit.  CoUopt.  pars  x.  tab.^^.fg.^. 

AS.  nidros.  3,  tab.  4.  fig.  %. 

BlADL.  Natur.  tah.  xj.  fg.  4. 

Cocctnella  hiptuUiata,  Scop,  Ent.  cam.  n^.x^^. 

Coceiaella  UpunBata.  SckktANK.  Emuau .  iV.  aufi. 

CêcchuUm  bêpanMata.T^Mcn.  Jdf  tom.  i,.p.  1 14* 
»•.  I. 

CoccmeUabipmn&ata,  Pod.  Mufgfûc^p.  x^ 

Cocciiulla  lipanMata.   io o  it.o.    <£iir.  par.  i. 
/.  14J.  «^.  .1. 

CoccineHa  biporiSata.  Vitt.  £ffr.  r(»n.  r..p.  ^;, 


C  O  C  fi 

font  rbngeicreSy  ayec  iu  poînc  'Boir.,  afr  nlîett 
de  chaque.  Le  deflbus  da  corps  cfl  noir^  ;avcc 
coat  le  bord  exccrieur  de  Ta1>domeB  rougeacra 
Les  pactes  font  noires* 


Elle  [k  trouve  dans    toute   TEurope,   (oc    dif« 

férens  arbres. 

X4.  CoacmajLLi  triponâttée. 

CoeciHMVtA  tripunâata. 

CoecineUa  coUoptris  rtAris  :  purfMis  ni  pis  tribus. 
Lin.  Syfi.  nat.  pag.   ;»o.  n^.  t.  ^^Tjun.  fufd^ 
«^  47*- 

Coccînella  tripunMata.  Fab«  Maitt.  imf.  trnm.  !• 
Z»^^-  J4-  «"*•   17- 

Coccinella  tripunSata.  Vill.  £jir.  rom.  j.^.  ^j* 


«•.  p 


I 


'  EUc  n'A  çiire  ^plus  dk  dcmt  lignes  de  JpQg.  Lu 

Ûst  cft   noire ,   avec    depx    poio»  r^unâcros*    Le  , 

<ofce!ec  elt  dot^  avec  une  t4ch«  de  chaque  côté ,  J  _ 

k  acQi  foimtià  i#  We  ,  jwmâfi».' i^e»   ^res  |      Eiic  <t  «rottve  em  ISutope. 


Elle  e(l  Jrpeu  plus  petite  ^ue  la  jpréoédcntc. 
Le  corcelet  e(l  noir  ^  avec  une  tache  blanchl^trc  , 
de  chaque  côté.  Les  élytres  font  rouges ,  avec 
un  point  commun,  noir,  vers  l'écullbn  »  &  on 
autre  vers  l'extrémité  de  chaque.  La  tête  éft  noire 
&  marquée  >de  deux  petits  points  blanchâtres.  Le 
deflbus  du  corps  eft  noir. 

•fille  fe  croufve  ea  AUenmgae»  en  ^liMe. 

15.  CocciNELLE%icroglyphi^, 

CocciSELLA  Jderoglyphica. 

CàcctneUa,  cdeaptris  futek  :  moêuRs  duabus  ttfgfir^ 
longkmdinaiihiss  finuads.  Lm.  Syfi.  ^uu.  p.  |^8o. 
i<^.  14.  —  Faon.  fut.  «•.  47*- 

Coccineiia  hitroglyphisa.  Fab.  5y)f.  ^nr.  p.  <o. 

MtfAr.  in/,  tom^  i.  j^*^.  54-  «••  »*• 

CotcinsUa  cois^ptris  Jlavo  rubnsf  fnfçils  irrtga^ 
iaribui  fiutatis  ni^ris.  J>B  G.  àUm.  inf.  tom.  j. 
.p,$%%.n^.  1%. 

Coccinelle  hîérûgfyphiqae  foogc  jauiAtre ,  a 
bandes  noires  décDHpéos  irr^uliocs.  De9.  U.^ 

Coccineiia  hierogiyphica.  Svlz.  Uift.  inf.  taS:  j; 

A-4- 

Elle  çft  petite.  L*  tête  ah  ^«>ire.  iLe^Atdelet 
eft  noir,  ^vec  deux  aches  blanches  aux-  ai^gles 
Jluiéilcnrs  du  eoirclet/LcréKrcto  font  dun  rougç 
fauns^cre,  mart^tées  de^^wks^ttAesîrrégiilièref.» 
fiBuées,  long^ÀiUtnaies  ,  oOireB.  4^  4dIo«t  du  ooi|iB 
6c  Içs  jattes  (bm  noirt. 


4* 


Suite  de  tlnttoiu3ion  it  tWfitirt  Katunile  des  IfifiSui 


gm 


^  *   Eljtrcs  rouges  oujaunts  »  ladites  de 

blanu 

95.C0CCIHELLB  ifce. 

Jaune  ;    élytres  fans   taches  ;    corcelet 
avec  des  taches  blanches  y  peu  marquées. 

m 

^6,  Coccinelle  hutMnoucbecttres. 

Elytres   d'un  fauve    ohfcur  ^  avec  huit 
points  blancs  j  dont  quatre  alonys. 

97.  Coccinelle  bimouchecce. 

Elytres  fauves ,  avec  deux  taches  jaun- 
ies ,  tranfverfales. 

98. Coccinelle  orientale. 

Elytres  rouges  y  avec  huit  taches  jaunes  ^ 
iont  les  deux  premières  en  croiffant. 

99.  Coccinelle  dix-moucbecures. 

Elytrci  jaunes  ,  avec  dix  points  blancs, 

10c.  Coccinelle  douze  -  mouchetures. 

Elytres    jaunes  ,    avec  dou;^e  points 
'  lancs. 

loi.  Coccinelle  quatorze  - monche- 
rures. 

Elytres  fauvef^avec  quatorze  points  blancs. 

loi.  Coccinelle    quinze •  mouche- 
tures. 

Elytres  jauna^  avec  quinze  poinu  blancs ^ 
iont  Pun  commun  au  milieu ,  peu  marqué. 


COCCINELLE.  (Inreâei.) 

io^«  Coccinelle  réunie. 


Elytres  fauves ,  avec  dou:[e  points  btama 
&  quatre  taches  en  croijfant  ,  réunies  , 
blanches, 

104.  Coccinelle  feizo-mouchetures. 
Elytres  jaunes  ^  avec  fei'[e  points  blancs. 

105.  CocciKkLLE  dix- hui;- mouche- 
tures. 

Elytns  rougis ,  avec  dSx  •  huit  points 
blancs. 

106.  Coccinelle  vingt  •  mouchetures. 
Elytres  rouges ,  avec  vingt  poi/iis  blancs. 

107.  CocciNBLLB^hes  oblongues. 

Elytres  fauves  ,  avec  des  fignes  &  des 
points  blancs. 

10 8. Coccinelle  effacée. 

Elytres  jaunes ,  avec  quatrepointt fauves, 
les  antérieurs  peu  marqués. 

*  *  *  Elytres  noires  ,  tachées  de  jaune  ou 

de  rouge. 

m 

109.  Coccinelle  impuftulce. 

Elytres  noires^  Hffes  y  luifantes  ^  fans 
taches. 

MO. Coccinelle  flavipède. 

Corcelet  noir  ^  avec  Its  côtés  jaunes  , 
élytres  noires  j  Jans  taches. 


SiâU  dt  tlnthiduSiûn  à.  .1* ftifloîh  NaturcUe  des  InfeSes: 
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COCCINELLE.     (MeCtes.) 


1 1  t.CocciNiLLB  anale. 

Efyires  noires^  avec  t  extrémité  rouge. 

1 1 1,  CocciN|bLLE  hémorroïJale. 

Efytres  noires  y  avec  l* extrémité  rouge  y 
marquée  à! une  bande  noire. 

■ 

1 13.  CocciNELLi  da  Nopal. 

Elytres  noires  ,  UJfes  ,  luifantes  ^  avec 
deux  grandes<achts  rouges. 

1 1 4«  Coccinelle  bipaftulée. 

Elytres  noires  ,  avec  deux  tac\es  rou- 
ges y  irrégulières  J  abdomen  /anguin.  . 

115.  Coccinelle  variable. 

Efytres  noires  y  avec  deux  points. rou- 
ges orbiculés  ,  vers  le  bord  extérieur;  i^rps 
oblong. 

1 16.  Coccinelle  frontale. 

Efytres  noires  j  ajffc  deux  points  rouges  ; 
front  &  pattes  antérieures  rouges.  ' 


1 17.  Coccinelle  velue. 

f^e/ue  ,  noire  ;  efytres  avec  la  future  & 
le  bord  extérieur  jaun:s. 

118.  Coccinelle  fphéroïde. 

Efytres  noires  ^  avec  un  grand  anneau 
obloig  j  jaune. 

X  ip.  Coccinelle  tripuftulée. 

Efytres  noires  ,  avectrcis  taches  rouges  ^ 
la  pqflérieure  commune. 


I  lo.  Coccinelle  quadripuftulée. 

Efytres  noires ,  avec  quatre  points  rou- 
ges ,  les  deux  intérieurs  plus  longs. 

I i I. Coccinelle  érychrocéphale. 

_      EfytYes  noires ,  avec^Jfx  points  rouges  j 
■^ête  &  bord  du  corcelet  d'un  rouge  pâle. 

121.  Coccinelle  fix-puftules. 


Efytres  noires  y  avec  ^x  points  rouges  \ 
corps  noir  y  luifant. 

iij.  Coccinelle  lancéolée. 

Efytres  noires ,  avec  Jix  points  &  une 
tache  lancéolécy  commune  y  rouge. 

1 24.  Coccinelle  lunulée. 

Efytres  noires ,  avec  dix  taches  rouges  , 
dont  Jix  en.  croijfant. 

125. Coccinelle  fulphureufe. 

Efytres  noires  y  avec  quatre  points  &  deux 
taches  fulpkureufesfur  chaque  :  la  première 
trilobée ,  la  féconde  lunulée. 

116.  Coccinelle  dentée. 

ElytesmireSy  avec  une  ligne  tridentécy 
fur  le  bord  extérieur ,  &  fix  points  J2unes. 


1 27.  Coccinelle  dîx-puftules. 

Efytres  noires ,  avec  dix  points  fauves. 

iz8.  Coccinelle  douze-puftules. 

Elytres  noires  y  avec  dou\e  points  blancs  y 
les  extérieurs  réunis ,  placés  fur  le  bord. 


Smiiâ  th  VUiràéuSion  à  tïïifloirt  Njturcltc  da  hJkSU^ 


C  O  C  C  I  N  E  LL    E.    (  liifeâ^O 


1 19.  CocciNiLLS  héiidèr. 

f^€lu€  ;  élytrts  noires  ,  avtc  i^\4  ta- 
chei  rouges. 

130.  CocciNiLLE  quatorz<*pa(lules« 

Efycres  noires ,   avec   quatorze  points 
jaunes*  •• 

I  )  f  .CocciNELLC  puftulée. 

Elytres  noires  ,  avec  deux  points  jaunes , 
&  quatre  points  fauves. 

iji.  Coccinelle  fcliiie. 

Elytres  noires ,  avec  Jix  points  blancs  ; 
corps  globuleux, 

ijj.  COCCINELLE  zibeline. 

Elytres  noires ,  avec  des  taches  &  pla- 
ceurs bandes  ondées  p  réunies ,  jaunes. 

1 54.  Coccinelle  panchcrine. 

Elytres  noires,  avec  huit  ou  dix  points 
jaunes.  » 

« 

155.  Coccinelle  pradaline. 

Elytres  noirés^  avec  dix  points  &  le  bord 
extérieur Jinuc  ^  blancs. 

13^.  Coccinelle  urGne. 

Elytres  noires ,  avec  dix  points  blancs  ; 
tête  &  bord  antérieur  du  corcelet  blanchâtres. 


157.  Cocci-NBLLfi  léonine. 

Elytres  noires ,  avtcfà\e  points  àùs 

1 3  S  •  Coccinelle  ouiine. 

Elytres  noires  ,  avec  vingt  peints  bh 
tête  &  corcilet  un  peu  velus ,  fans  tach 

X  5  9.  Coccinelle  ligrine. 

Elytres  noires^  avec  vingt  points  bh 
tête  &  corcelet  tachés  de  blanc. 

140.  Coccinelle  irès-peclce. 

Elytres  noires ,  légèrement  velues , 
quatre  taches  tranfverjales  j  rougeutre; 

14t.  Coccinelle  pubefcence. 

Pubefcence  ;  elytres  noires  ,  avec  q 
taches  fauves ,  les  deux  antérieures  ti 
verfules  ,  les  deux  autres  arrondies. 

741.  Coccinelle  incerrompue. 

Pubefcente  j  elytres  noires ,  avec 
bjnJefauvCy  interrompue  j  à  la  baft 

14).  Coccinelle  roâcolle. 

Pubefcente;  corcelet  fastvei  elytres  ne 

avec  l'extrémité  fauve. 

144.  Coccinelle  pygmée* 

Pubefcente ,  noire  ;  bords  tatéraui 

corcelet  fauves. 


n^,  II, 


C  O  C 

:iiiELLE  margin^. 

MLLA  marginata, 

la  co  Uoptris  ruhris  y  mérgtnt  ntgro  ,  tho* 
ue  punào  marginali  ai^.  Ent»  on  hift. 
/  Coccinelle.  PL  4.  fig.  45 . 

la  marginata,  Fab.  5^.  ent.p,  79,  «^  t, 
tom,  i.p,  91»  n9,  l.'^Mant,  in/,  t.  i. 
I. 

Ua  margÎBata  coleoptns  fiavts  immacmU- 
f  ttigro  ,  tk^racis  margine  punMis  duobut' 
•  Syftr.  lUU,  pag.  J7^.  n^.  1, 

one  des  pkui  grandes  de  ce  genre;    £He 
ibérique.  Les  afttetmes   font  noire?.  La  1  P^"^*  ^^^^  "®*'^*' 


coe 


4» 


CocicindUt  faagnkiea  CJltfpuUfin^gui^h  imma-' 
àidMtUy  thoract  macu/is  tugru.  jUiNp  Syft.  nai. 
p^*  S79*  A^*  j.'^Amœn.  aegd.tom^  €.  pag.  }$$. 


CocdntilafanguineJiv  Fai.  Syfi»  cm.  p.  79  «  ii^«  |. 

Elle  eft'pla^  petite  qne  là  Coccinelle  («pt-poînts. 
^e  eft  orale»  prefque  h^mi(phéfîaae.  Les  antennes 
(ÎMit  noires.  La  cèec  eft  noire  &  oordée  de  jaune» 
Le  corcelee  eft  noir,  avec  le  bord  est^rieur  ft 
très  -  peu  du  bore  antérieur  jaunes  :  il  y  a  de 
chaque  côcé  un  point  jaune,  qui  (e  prolongjp  i|n* 
aéricuremcnt  &  va  s*unir  au  jaune  du  bord,  l/é* 
cuflbn  eft  noir,  petit  &  txiangulaice.  Les  éiytres 
fonc  iifTes,  rouges,    fans  uches.    Le    corps  6c  les 


»ire  6c  bordée  de  jaune.  Le  corcelec  eft 
une  tache  ovale  oblongue,  de  chaque 
a  non  eft  petite  noir  &  triangulaire.  Les 
it  lilfcs,  rougeâtces,  avec  toat  k  bord 
loir.  Le  rebord  des  ëlytres  en  dcflbus 
Font  le  dclTous  du   corps  %l  ks  pa^es 

• 

trouve  dans  rAmérique  méridionale»  au 

ciNELLB  bordëe** 
<A  Ismiata, 


I 


Elle  fc  trotiifr  i  Surinam. 

$.  Coccinelle  inponâuée. 
CoccissLLA  impunSata. 


Coccinéit^  cùUoptrh  ru&rts ,  punBo  nuilè.Ent.  ou 
hift.  nat.  dtS  inf,  CocciMsLLi.  PL  l.fig.  44.      ' 

Coccinelià  impunâata.  Lm.  Syft»  nax,pag.  jy^. 


«••4 


^là  atrs  9  coUoptronimdifco  ruhro  ^punSU 
U,  ¥a9.  Sp.in/l  app,p.  497,^'^Mani, 


p.  5j. .««'.  i. 


le graïKkur moyenne,  la  tétc  &le  corce- 
>irs,  bordés  de  blanchâtre.  Les  élytrcs 
s  fur  leurs  bords ,  rouges  à  la  future , 
oisc  noir   fur   chaque  s    l'cxtrànitë  '  cf^; 


.1». .'  *. 


trouve  à  Hambourg, 

ciMELLE  marginelie. 
TELLA  marginella. 


Coccimlla  impunÛafa,  Fab.  Syft%  ^nt-  /».  7^ .  n^.  4. 
''^Spec.  inf.tom.  i.p.  93,  «*.  4.— Mtf«if.  inf,  t*  x. 

••      -  ,  \  •  ■'.     •  j 

CoM'néad  ImpûnSata,  Dsq.  Mitn^  inf.  tom^  5. 
p.  57^.»^.  I. 

Coccinelle  rouge  fans  taches,  De^.  13. 

Coccitttlla  irnpunUaia,  S^ ^.A  a  M  x«  EiOan.  ktf^ 
auft.  n^.  9%. 

CoçcinellaimpûnS4ita^yiS,l.*^jB^  tpm^'i.p.  jl4«. 

Elle  varie  pour  IsT  grandeur.  Les.  plus  grandca 
ont  environ  deux  lignes  de  demie  de  long.  La 
tête  eft  rougeâtrc ,  avec  la  lèvre  fupérieure  &  les 
yeux  noirs.  Le   corcelec  eft    rotigcâ^c  ,    avec   le 


lia  coleoptris  ùBfcure  uftactis  ,    margînt  |,  mihcu  légèrement  obfcur.    Les  éfytres    font    roii^ 
-'        '  ^  '^  ^       IgeâtreSy  fans  taches.  La  dtfliMl  du  <iOrp«,    &k>n 

'  Lin^é»  e(^,  i^oir  1,  avec  les  pattes  anî^riour^s  r^u- 

§êàtres.  Da^s  ks  individus  que  j^ai  vu ,  le  dedbu^ 
u  corps  eft  rougejitre ,  avec  lie  mîlku  de  la  poi« 
trine  obfcur. 


{.  Mant.inf,  tom,  1.^5}.  n^.  j,        "> 

:  zdki,  grande,  d'nnc  couleur  teftacée 
avec  l'abdomen,  les  pattes,  le  bord  du 
c  des  éiytres  ^  jaunes. 

trouve  dans  1*  Amérique  méridionale. 

cciMSLLa  (ângu^t. 

ttBLLA/jnguîhta9\  »  , 

la  nigra  ,  êiytrls  fanguinù^  immctculàtis. 
urgine  pufiôify^tê  duohut  fiavis,  Ent,    oii 

dt^-  in{.  ÇcçciNBLLB. /^^.j.^.  14.  a..A, 
ar.  InfeSes.  Tome  Vl^ 


£lle  fe  trouve  4U  npcd  d«  l*Eiiropc ,  aux  cavi-> 
rons  de  Paris. 


^ .-» ./ 


■.y  'L 


ê.  Cocosiiiu.v  frangée. 

CoMntUa.êhjuis ftwis  nigfo  fnopgiàotis  ^tkani$0 
pofti^e-pMn&isqwtMmrmgriê^ 

G 


1* 


coc 


i8.  eoecniicti  trilkiét* 

Coo€tMaLL4  îriUtHûiM. 

Cccgîmlla,  eoleo^ris  jbvfV,  ËneU  trUtu  «Mfr- 
viétii  fùgru.  F4B.  M*tni.  imf,  tom.  i,p,  $l*n\  il. 

E!le  eft  petite ,  trb-notre.  Le  corceict  eft  noir , 
avec  le  bord  extérieur  bUnchJcre,  Les  ëlycrei  font 
jaaiict ,  arec  aae  rwe  fur  If  future,  ftoîre ,  Urge  « 
un  peu  plus  mince  à  Ubafc  6c  àrcicrémtcé»  une 
autre  «  au  milieu»  de  la  même  couleur,  qui  n'at- 
teint ni  la  bafe  ni  Teitrémité.  Le  bord  extérieur 
de«  élyrres  eft  légèrement  noir.  La  tête  cft  tan- 
tôt blaacke»  taotoc  nci;e. 

Elle  fe  trouTC  ca  Amérique. 

19.  CocciMBiita  poînts-oblotigt. 
CoceiKMLLA  éhlongO'punRéta. 

Coccimtlla  cpieoptrù  jlavis  :  lintiâ  quatmêr  Mn^ 
VJMiis  punàh  Jex  atrù.  Fas.   Mont.  imf.  tonu  l. 

Ue  eft  grande,  la  rête  dft  nîoire  »  me  deux 
Milita  blancs  à  Ja  hafe.  Le  cofcctet  eft  noir ,  avec 
le  tord  extérieur  blanc,  marqirf  if  lAi  point  noir. 
Les  élytres  font  jaunes»  avec  deux  lignes  longitu-' 
dinales  noires  «  dont  l'extérieure  eft  courte ,  âc 
Tautre  eft  renflée  antérieurement  :  on  semarque 
auffi  trois  points  noirs ,  vers  la  future,  te  delTous 
du  corps  eft  noir. 

Elle  fe  'trouve  dans  la  Roffie  méridionale. 

ao.  CfOccmBLLi  raccourcie. 

CocantLLA  ûhhnviata, 

Ck«dm4ié  cvUwpais  rmhis  :  fifeim  pojlîe^  Mn- 
^Uta  punàipfÊê  émhtLM  mgris^  -ikomct  mrro  :  unes 
duahms  si^U,  Eai.  omkijt,  n^t.dainf»  CocciMBLLt. 
P/.  |.>^»#« 

Coici'tt'LisUrtnjiM.  Fai,  Ummi.  mj^  tom.  i. 
F^g    f4.  «•.  14. 

Elle  eft  de  la  grmnAeur  de  la  Coeciflellc  (cpt- 
poinrt.  Le  corps  eft  ovale  on  peu  obluo.s  Lts 
anunœs  bmt  noires.  La  léu  eft  uoire ,  avoc  un 
point  |aunc  fur  le  frooL  Le  corcclet  eft  noir  / 
€vec  Le  bord  aocéricur  le  les  latcraua  iaunei»  ic 
deux  Uf/¥t%  uka^ourtea,  obliques  to  milieu.  L'd- 
cullbn  cil  noir,  petit  Ai  uauigaJaire.  Les  élfuet 
ioot  roueos,  avec  une  sache  iranfverCde  ooifc^ 
au-dcla  du  oûlicu,  te  une  tacbc  de  la  même  cou- 
kur ,  piefquc  artoodic  »  vers  rcicscaisé.  Le  dcf- 
lous  du  corps  6c  les  pattes  fooc  noirs« 


COX 

M.ODocruK&a  fix-l^;fics.    • 

CoeciWMLLd  féMiiniéUa. 

CocctnelU  coleoptris  ûaws  linth  fex  pmi 
trUiu  nigris,Rm,^9t  hif,  jinT.  4ks  iit/I  Coccn 

^^  3 -A-  14. 

CoccintUa  fexlineata.  F  A  i.  5/r.  inf  t< 
p.  94«  AV.  9.— >  Mant,  inf.  iom»  i.  p*  54-  a* 

Elle  eft  un  peu  plus  frrande  que  la  Co< 
fept  points.  Le  corps  eft  noir  en  deflous,  I 
eft  noire ,  avec  deux  points  blancfaitrcf  à  I 
Le  cofcclet  eft  iKur  »  avec  deux  pointa  ja 
à  leur  bafe  ;  le  bord  cxtcrieur  eft  ia*jnicfe 
que  d'un  point  noir.  Les  élytrei  font  imt 
avec  trois  lignes  loucptudînale^  a<iiret^  qa 
teignent  ni  la  bafe  nt  l'cxtrcmité  ;  Ic^  dcm 
Heures  font  réunies  k  leur  ixrrémité  ant^i 
eu  remarque  en  ourre  un  pot  t  commua*  a« 
éiytret,  vers  réculfon,  ti  une  autre  obfcMij 
Textrémité. 

EHe  fe  trouve  dans  la  Sâ>érte, 

aa*  CoccmstLB  livide* 

CocciVMLLA  llvida. 

Coccinelh  coUoptrîs  livîdis ^péJKit  mmemt 
hus  iranfvt^fis  fitfcis. 


'4h 


"i 


Blefe 


il 


Coccineila  Itvida  toUpptris 
macitiis  ^imts  o&longts  fufcis,DEo.Mn 
pdg.  jtj.  a*.  If. 

Coccinelle  ^riyr  à  deux  taches  brunes  ,  ^1 
eoutear  de  fcie ,  k  deux  taebes  aloogécs  brut 
reitrémîtédes  étuis.  Dio.  Ib. 

Scérâbâus  hem'tfphAricus  ndnor  ^  elytris  i  L 
vidis.  Rai.  l^fpag.  tj,  a*,  t. 

Elle  aft  petite  k,  ovale.  La  t^te  âc  le  1 
bot  d'un  gris  pâle  un  peu  livide  «  £ias 
Les  élytres  (ont  de  la  même  couleur,  av( 
tacbe  à  Tcxtrémité  de  chaque ,  deux  t^cbc 
verfalcs,  noirâtres.  Le  deflocs  du  corps  cl 
mêlé  de  noir»  8c  les  pattes  font  d'un  bru 
nâtre. 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  rEorope. 

a).  Caœiia&La  'bipauûoéa, 

CocctHSLLJ  bipunâata» 

Cocêiniiia  c^evpiris  mbns ,  pmmBh  nigrii 
Fnt.  ou  hiji.  nat,  des  inf.  CocoNiltBt» 
fg.  a.  <f.  b, 

Coecimeiia  'bipuMjfnfa.  ht  m.  Sjfb.  mm.  ; 
n^*  7,**J^JMa.  Suée.  aa«H7t» 


coc 

— 5/r«f  inf,  iom.   i.  p.  •94.  ««»•   10.  ^^  Mûat.inf. 
tom,  i.p.  54.  j|0.  ^^. 

Coccinellûtokopuis  rukns ,  punSît  duotus  nigns, 

Li  Coccinelle  ronge  à  deux  points  noirs.  Geoff.  Ib. 
C^cclnella  UpunBatéi.  Dic.   Mim.inf.tom.  j. 

Cocdndle  rouge  à  deni  taches  noires.  Dkg.  /*• 

ScaratéLMs  htfmfphàncus  mînor,  elytris  Ifiavo  ru- 
kmiai ,  f^gùlis  mûcuUs  feu  punHis  rùgris  média 
ftrtfâ^iéitis.SiTkt.imf.p.té.m'*.  ». 

Suruh^MS  alter  niger  exi^uus ,  pennarum  cruftis 
mnmtmiU  in^qiiU«s  médias  dua  tàntiUn  macuU  ni- 

CoccimtUa-mtgUca  himuctUatafeu  minor  rtttra.  Pet. 
Q^pk.  p.  14,  m*.  5  i.fig.  4, 

C0ccineUa  fttmadéL  mi^tadinis ,  punSi^  eoUop- 
trpnm  duoàas.iKucm.  fnf  j.p.  35,  t^h.  l€.fig.  4. 

MiRiAN.  Inf,  pag.  €9.   tah.    13^. 

&ÏAOM.  Mim.  inf.  pi.   Ji.  fig.   U. 

ScHABir«  lêon.  inf.  tak  ^  fig.  ^« 

CoctinelU  UpwOUwt.  S»lx.  Uift.  inf.  tah.  3. 

H'  )• 
yotr.  Coleopt.  pars  x.  toi.  A^.fg.^. 

JS.  nîdros.  3.  taS.  4.  fg.  %. 

BlADL.  Natur.  tah.  17.  fg.  4. 

CoccituUa  hipuaHata.  Scop.  -E«r.  c^m.  110.1^4. 

CoceiaiUa  UpunOata.  ScmiANK.  Emm.  i^.  aufi, 

Cêcctmeiim  HpanSata.l^Mcn.  7/tf  tom.  i..p.  1 14. 
»•.  I. 

Coccituliatipun^ta,  Pod.  Mi^.gfûe»p.  ^ 

Ca£c*nella  iipunMaca.   ]i'OViL,c>.   £nt.  par.  i. 
P>  14$.  a?,  'i. 

Caccineiia  hipuiMata.  Vitt.  Bir.  ttm.  r.,p.  ^;, 
«*.  4. 

.  EMc  n'A  çiire  ^!us  de  dew  Itgâes  de  Joug.  L« 
Att  cft    noire ,   avec    depa    poîiws  r|aqnâcros«    Le  \ 
corcc!ct  eit  noir,  avec  une  cachu  de  chaque  côté, 
k  dcm  foîmti  iii'We,  pàn^irnes.*  {.e»   é^res 
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font  rbngeicres,  avec  un  poînc  ■oir,  ait  nlieii 
de  chaque.  Le  deflbus  du  corps  efl  noir^  avec 
tout  le  bord  extérieur  de  Tabdomea  rougeatra 
Les  pactes  font  noires. 


Elle  [é  trouve  dans    co«te   TEurope,   ùu    dîf« 
fSrens  arbres. 


X4.  COOCIHELLI 

CocciHMS,tA  ttipuriHûta. 

Coccînella  coUoptns  rtAris  :  purfâtis  nlgfis  tribus. 
Lin.  Syfi.  nat,  pag.   ;»o.  n^.  t.  •— Fjba.  fi^tc*^ 
no.  471. 

Coccinella  tripunSata.FA»,  Mam.  imf.  tmm.  !• 
PV*  J4-  «"*.    17- 

Coccinella  trîpunSata.  Vill.  £jir.  rom.  j.^.  f$. 

Elle  e(l  Jppea  plus  pecàie  qtie  la  ^précédente. 
Le  corcelec  e(l  noir  ^  avec  une  tache  blanchâtre  , 
de  chaque  côté.  Les  élycres  font  rouges ,  avec 
un  point  commun ,  noir,  vers  l'écnllbn  ,  &  on 
autre  vers  l'extrémité  de  chaque.  La  tête  éft  noire 
&  marquée  >de  deux  petits  points  blanchâtres.  Le 
deflbus  du  corps  eft  noir. 

fille  fe  croove  ea  AUemagae»  en  ^isMe. 

15.  CocciNELLE%icroglyphi^. 

CocciSMLLA  Àieroglyphica. 

Céccinellacokoptris  futeis  :  mmêUlUduahus  fffgfir^ 
longHmdinatihits  finuatis,  Lm.  Syft.  nat.  p.  580. 
ff>,  i^.  — i»  Faon.  fut.  Ji*.  47<. 

'Coccinella  Âiemgfypkiea,  f  ab.  5y)f.  Ynr.  ^.  <o« 
«*.  7.  -^S/rc.  fii/i  roffi.  I.  pûg.  9f.  .«o,  kj.  •*- 
Mant.  inf  tom.   i.  pag.  54.  ir*.  i^. 

Coccinella  eole^ptris  Jlavo  ruhrls  f  fa^iis  iivrga^ 
lariknt  fmmatis  ni^ris.  Db g.  àUm.  inf.  tom.  j. 
,p.^t%.n^,  1^. 

Coccinelle  hîirôgfyphiqae  ronge  jauiAtre ,  à 
bandes  noires  décoi^p^os  iiT|^ulim.  P£9.  U^^ 

Coccinella  klcroglyphica.  SnLZ.  Jlifi.  inf.  tat'.  3; 
A-  4. 

Elle  cft  petite.  La  t2te  dl  ^«okc  iLe^awdelet 
eftnoir,  avec  deux  aches  blanches  aux-  aqgles 
jluiéiKinrs  du-eorcelet^'Lerélvcto  font  d'un  reugç 
fannicre*  marquées  de  fondes 'ttAes  irrégulièree , 
fÎBuées,  long^hiUtnaies  ,  oOireB.  ^tt  4e(Io«l  du  cof|iB 
6c  Içs  jattes  (bn(  noirt. 

EUe  Ct  «tottve  eailSatppe.- 


fCt 
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CoccWlla  fimbrtata  elytris  fiavîs  immaemiaeis 
margÎMi  nîgro  ,  thoracis  margine  po/Kco  punBis  ^«tf- 
f«#r  nigns,TH\jHn.Nov.  fp.  /*/.  i.  p*  H.  tah.  i. 
fig.  lo. 

'Elle  cil  un.  p<a  plus  grande  qae  la  Coccinelle 
jopoaéhiéc.  Li  rttc  cft  Jaune ,  avec  les  ycoi  noirf . 
Le  corcclcc  cft  jaune  ,  avec  quatre  points  noirs , 
fur  le  bord  poftcricur ,  dont  deux  au  milieu ,  d^f- 
tinûs  ou  réunis,  6c  un  fouvcnc  peu  marqué,  à 
l'angle  extérieur*  Les  élyircs  font  jaunes ,  fans 
caches,  avec  le  rebord  noir.  Le  deflous  du  corps 
çft  aotr.  Les  pattes  (bot  jaunes* 

ÇUe  fe   troure.  •  • . 

•       •  •  • 

'  7.  Cocèiiixt.x.tf  aaine. 
CocctSELLA  minuta, 
Coccineila  thorace  elytrifqturuhrisffnnmfulatîs, 

Coccinelld  mbuta  elytrU  ruhris  thornçtque  Âm«ui- 
tuUtis.  TnuiiB.  Nov.  /p^  înf^i»pag.  1 1« 


• 


Elle  eft  très -petite.  Tout  le  corps  eft  glabce, 
f  une  couleur  rouge  ôbfcure ,  fans  .ucbes. 

£lle  fe  trouve  anx  Indes  oriencal^i* 

8.  CocciiiBLLC  immaculée, 

'  Coccrirxx^^^  immaçulata. 

Coccintra  coUoptris  fiarefcenMus  îmmûtmlû$y  , 
thor^'n  macuU  MÎ^ra^  j^nâii  duobus  aHU,  L  I  N. 
SyJI.  nM.  tdit.  i^.  pdg.'i€^^ 

CoKcinflU  impundau  coUoptrU  fjvefcgnùbtu  , 
putâo  Huiio  ,  thoraci  macula  nigra^  in  qua  pun^ 
dM0  aUéu Mff.  Lt^K. pMti.  tnt.p.  it.n^.  »i  u 

t 

Elle  eft  à-peu-^près  de  la  grandeur  de  J^pré- 
^Menee.^  Le  'cotèètec  èft  ')aunltire ,  avec  une  tache 
noire ,  marquée  de  deux  points  blancs.  ix%  élytrcs 
toùi  jaunâctes ,  (ans  taches*    • 

EUe  fe  trouve  au  nord  de  l'Eufope. 

^.  CocciNiLLi  mi-partie, 

CocctmMt.M,s  dimidUiû,^^ 

CoccintHacéli^trisfûnfiineii  êpiçe  étrts.  Jf«i, 
CukiJI.  Mit.  du    Ifl/.  COCCINBILI.  Fi.  j./g.  ||* 

Coccintlla  dim'diata,  Fab.  Spec,  inf  t.  t.  p.  p4. 
«?.  f.'^Mémi.  iMf.tQm.i.p%  f|.«^.  7- 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Coccinelle 
fept-points.  Les  antennes  (bot  irlbcécs.  JLa  irte 
9l  le  corcclet  font  ferrugineux,  fans  ucbes.  Les 
ycui  font  noirs.  L'écudon  eft  perle,  triangulaire 
le  ftrrugincta.  Les  élyttes  font  iiflèt,  d'un  tougc 
de  £u)g»  avec  la  fiiwc  U  hnw  .la  panîc  poT- 
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téricore  iioires%  Les  pactes  0c  le  dedbul  do 
font  teftacés. 

Elle  fe  trouve  fur  la  c&te  de  Coromandcl 

10.  Coccinelle  futurale. 
CoceiN^iLA  fuiumiit* 

CoccimiU  etytris  rtibris  futura  nîgra ,  thorû 
gro  marginihus  jlaVéS, 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Coc< 
inponâuée.  La  tête  eft  jaune ,  avec  les  yeux 
Le  cofcelet  eft  noir,  avec  un  peu  du  bord 
rieuc  le  aflez  des  bords  latéraux  ,  iaunes.  L'é* 
eft  petit,  noir  le.  triangulaire.  Les  élycra 
rouges,  fans  taches,  avec  la  future  noire.  Le 
eft  noir.  Les  cutffes  fonc  noires,  &  les  y 
ceftacéeik.  Les  antermes  font  ceftacées» 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales* 

j  .  Do  cabinet  de  M.  Banks. 

i 

fi.   CocciNiLtx  empreinte. 

CocciVEtLA   comma, 

Coccintlla  elytris  flavis  ,  futura  margine  lit 
^  nigris.  Thunb.  Nov,  fp,  inf,  dijf,  l.pag.  xo. 

Elle  eft  de  la  grandeur.de  la  Cpccioellc 
r points.  La  tête  eft  jaune,  avec  une  uche 
au  milieu.  Les  yeux  font  noirs.  Les  antcoi 
les  anccnnutcs  font  jaunârres.  Le  corcel 
glabre,  jaune,  avec  deux  points  noirs ,  furi 
antérieur ,  le  une  ligne  tranfverfale  quadiid( 
liir  le  bord  poftéricur.  Les  élycres  (bot  ;j 
avec  la  future ,  le  bord  extérieur ,  le  uoe 
a^  milieu  de  chaque ,.  qui  n'atteint  pi  la  ,k 
I  f  extrémité  ,  noirs  ;  la  ligne  eft  un  peu  : 
antérieurement.  La  poitrine  Ic  raboomeo 
noirs.  Les  cuiiTes  font  noires ,  le  les  jambes  j 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne*Efpérai 

11.  Coccinelle  rayée, 

Coccxjrxix  i  limata,  • 

'      CoccineLa  elytris  ruhris  ^  margine  iMetaqm 
viata  nigris, 

Coccineila  lincata  elytris  ruhris  margine 
mac^Ufau^  Uuahus  oh  Ion  g:  s  nigris,  Thumb.  A 
inf  diji,  t,  p.  Il,  Pi.  I .  fig,  }  i . 

I      Elle  eft   de  la  grandeur  de    fa    précéden 
tête  cft  jaune ,  avec  un   point   noir ,  au 
Les  yeux  font   noirs.  Le  corccfet  eft  jaune  , 
le  bord  poftéricur  noir^    le  une  tache    en 
de  la  même   couleur ,  unie   au    bord.  Les 
(bot  iQogef  I  avec  la  (iiture  le  le  bçrd  a 
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Ufjbtmtnt  noicfti  êc  une  raie  :fiir  «haqoc»  noire;  I  les  yeax  noïtu  Le  corcciet  :«ft taimfttre^  avec  Jeux 


^tti  n'atteint  ni  la  bafe  ni  rezcrémité.  L'abdomen 
cft  noir.  Les  cuifles-  fdnt  noires  <c  les' Jambes 
/aunes. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  BQnne-Efpérance, 

I).  Coccinelle  porte-croix. 
CocciSELtA  crUx. 

Coccinetta  elytris  fiavîs  ,  tinfa  maculaque  tranf- 
wtfi  commitni  nigris. 

CtKcimelU  crtix  ehtrttfiavis  lineis  duabus  cmce- 
^fûgris.THVHB.JNav/jjf.inf.diff.  ï.p.'io.pl.  i. 

Le  corcelet  efl  jaune ,  avec  une  ligne  tranfvcr-' 
Dile  noire,  fur  k  bord  polléricur^  Se  nne  cache' 
«ncorar,  noire  «  au  milieu.  Les  ély  très  font  glabre^  ^ 
jaoocs»  avec  la  future ,  &  une  ligne  longicudinale 
for  chaque,  noires  :  on  a{>'përçoit  au  milieu  de 
la  futur»,  une  tache  tranCverfalè  noire  ,  commune 
anx  deux  élycres.  La  poitrine,  &  l'abdomen  font 
ooits.  Les  cuifTcs  font  noires,  a.Yec  les  geiX)ux  & 
les  jambes  jaunâtres. 

£Ilc  fe  trouve  au  Cap  de  Bouue-E(férancCé 

1 

14.  Coccinelle  notée.  *  ^ 

CocciSMLLA  nota  ta, 

Cocciaella  coleoptrîs  jlavh  ,  margine  aihido  » 
AttâiV  tarinqut  duobus  nigris. 

Coccinelia  margine  punclata,   I.a^.  Maut.  inf. 

«•w.  I.  ^.  5J.  ««».  8. 

•.        •  '      •     ■ 

CoccituUa  margine  pnnâata  $hprace  ^tto  muiti 
fiiuSato  eiytrls  rufis  luteo  maculatis  :  Margine  albi- 
éo  qëOiùipun^ato,  ABa  halL  i.  i^o. 

• 

Elle  eft  aflèz  grande.  La  tête  &lexorceIet  font 
blaucfaâtres,  8c  marc^ués  de  pl^ifieurs  points  noirs. 
Les  ^lytres  font  jannes  ,  avec  quelques  taches 
pâles  peu  marquées  :  le  bord  extérieur  eft  ^  blan- 
f^àxit,  avec  deux  points  noirs  diftinâs,  fur  chaque. 

Elle  £c  trouve  en  Saxe. 

If». Coccinelle  linéole. 

CocciSMLLA  irneola, 

Coccinelia  elytris  ruhris  ,  lineola  baftos  apicifque 
mgra.  Ent.ou  hifi.  nat.  des  ànf.  Coccinelle.  Pd,  }.' 

Coccinelia  Uneola^Yk^.    Syft,  ent,  p.  7^.  «•.  5. 
T-Sp.  inf,  tom.  i,p.  ^4.  n^,  6. —  Mant,  inf,  1.  i. 

Elle  reflemble ,  pour  la  forme  &  la  grandeor  » 
à  la  Coccinelle  invonâuée.  ht$  antennes  font 
lannâcrcs.  La  tête  eft- jaunacre»  iaqa  taches,  avec 


points  noirSy  au  milieu ,  &  deux  autres  fur  le  bord^ 
poftérieur.  L'écuiïon  eft*férit,  lk>ir'&  triangûlairer 
Les  éiy très  (ont  rouges teftacée s,. liflfes,  avec  deux 
petites  lignes  longitudinales ,  une  vers  la  baft  Se 
Tautre  vers  rextrémité.  Le  corps  eft  noir.  Les 
pattes  font  teftacées  ,  avec  un  peu  de  noir  aux 
cuifles. 

Elle  le  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

16,  C0CCINIELLE  unifafciée. 

CoccTNELLA  unifafcUta. 

Coccinelia  coleoptris  ruhris  ,  fafcia  média  atra» 
Ent,  ou  hijl.  nat.  des  inj.  Coccinelle.  P/.  i.fig.  3^. 

Coccinelia  unifafciata,  F  a  b.  Gêner  *  inf.  mant. 
pag.  Il  6.  —  Sp,9  inf,  tom. 'l*p'9^  "^^  ?• — Mant. 
inf.  t.  i.  p.  yj.  ri^.  10. 

*    ■ 

Elle  reflemble  beaucoup^  pour  la  forme  Se  la 
graddeur  ,  à  Ta  Coccinelle  biponâiiée.  Le»  antennes 
font  brunes.  La  tète  eft  noire,  bordée  de  jaune. 
Le  corcelet  eft  noir ,  avec  les  bords  latéraux  jaunes. 
L/écuflbn  eft  f^pir  >«  petit  Se  irianguiaice.  Les  élytres 
font  rçuseâtres»  avec  une  bande  noire,  au  milieu. 
Les  pj^ttes  3c. lé  deilous  du  corp^  font  qou-s. 

Elle  fe  trouve  à  Hambourg. 

17.  Coccinelle  annulaire. 

CocciNELLA   annuUta.  .  » 

Coccinelia  coleoptris  rubfis  ^  maçuJU  fubannularV 
nigrà,  Ent,  ou/uft.  nat*  des  inf  Coccinelle.  PI.  i. 

fig.  19.  a.  b. 

. 

Coccinelia  annulata,  L  i  N»   Syft.  nat.  pag.  579. 
n^.  5. 

Coccinelia  annulata.  Eax.  Spec. inf  tàm.  t.  p»  ^4. 
n^.  Ji.^^Mant.  inf  t.  i. p.  j}.  n^.  II. 

VOET.   Coleopt.  pars  i,  tab.    4^.  >i^.-  9.   . 

Coccinelia  annulata.  Y  il  t.  Ent.  tom.i.pag.fé^. 
n  .  z. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Coccii>elle  bîponc- 
tuée;  Lfcs*  antennes  font  forugineufes ,  avec  rextré- 
mité- noire.  La  tête  eft  noire  /  ^vec  deux  points 
*  jaunes.' ^Le  corcelet  eft  noir,"  avec  un  peu  des 
bords  latéraux  |aune.  L^écuflon  eft-  noir,  petit  Se 
triangulaire.  Les  élytres  (6tki  rouges  ^  avec  doux 
points  noirs  ^  •  un  de  chaque  côté  de  la  future ,  au- 
deflbus  de  Técufibn  s  vers  le  milieu,  il  V  a  un% . 
bande  noire.  Se  derrière  ,  un  anneau  noir  iur chaque 
ëîytre,  q^Vi  touche  la  bande.  Les  pattes  &.  le  def- 
fous   du  corp!?  font  hoirs.   . 

EUë  fe  trouTC  ta  Albmagnc  |(a«x  cnvicons  de  Pftris. 

G  % 
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CoO€tMMLLA 


CocêitHlU  eoitaptriM  JUviê^  DneU  trUës  mUft" 
viétis  fdgru*  F4B.  Mmu.  itif.  tonu  u  f.  f  |.  «*•  !!• 

E!le  eft  pedte ,  trb-notre.  Le  corceict  eft  noir , 
tvec  le  bord  extéricor  bbnchjcre.  Les  ëlycrei  font 
)aaiict  »  «Ttc  Mie  f<Mc  fur  la*  fucore,  wat, ,  large  « 
un  peu  plus  mince  à  la  bafe  6c  àrcicr^mu^,  une 
autre 4  au  milieu,  <le  la  même  ceulcar,  qui  n*ac- 
ceint  ni  la  bafe  ni  reitrémué.  Le  bord  czcérieur 
cie«  élyrres  eft  Ugèremenc  iioîr.  La  técc  cft  tan* 
tôt  blandie,  caixôc  ncLe. 

Elle  (c  trouve  ca  Amérique. 
19.  CoccmBati  pointt^ebiocigi. 

Coccimtila  coieoptrù  jLnfis  :  Imii  quatMmr  Mn^ 
Vistis  pufUiis  Jex  airis,  Faa.   Afnar.  m/I  toau  i. 

tAt  eft  gtmdc.  la  tktt  «A  fiôtre ,  avee  deux 
Milice  1>Uiict  à  ja  hafc.  Le  ctfftclet  eft  noir  .avec 
le  borli  exffrltut  Uanc.  mart)Uié  if  iAi  pôiiit  noir. 
Les  jlytret  (bot  jaunes  «  avec  deux  lignes  ioagitu-' 
dinales  noires ,  dont  rextéricure  eft  courte ,  âc 
Tautrc  eft  renïée  ancéricuremcnc  :  on  lemarque 
auffi  trois  points  noirs  »  vers  la  future,  te  deflout 
du  corps  eft  noir. 

EUe  Te  «troott  dns  h  Hoffie  inériSioiiale. 

ao.  CoccivBLLi  raccourcie. 
CoeeitTELLÂ  aèhtvUta, 

vUta  pundiffÊi  dmhta  ntfris^  -ikof^âct  Mft  :  iimns 
dMMàës  éUU.  Eai.  omkif.  n^z.  dti  inf,  CoccmaLLa. 

£Ile  cft  de  la  g^anéeur  de    la  Coeciaelle  (cpt- 
poînct.  Le  corps  eft  ovale  no   peu  obloor.  L»s 
amcnoes  bmt  noires*  La  léie  eft  soire,  ^^oc  un  t 
point  jaune  fur  le  frooL    Le    corceict   tft  tuÀi  / 
avec  k  bord  ancéricur  le  ks  larrrai  jauaei,   ic  • 
JmL  iigiKs  cièi<oiictea,  oUiqves  «a  «ilieo.  L'd- 
.cûltbo  ail  noie,  pem  4c  uiangalaiie.    Im  dlfttat| 
iboc  roMeos ,    avec  une  sache  traafverCde  ooifc  ^  { 
aa"»ddà  du  oûlieu,  te  «ne  tacbc  de  la  anime  co»- 
.kar,^pfe(9iie*afsoiidk,  vers rtitscoiisé»  Le  dcf- 
lous  du  corps  U  les  pattes  iboc  noirs,  1 
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Yt.ODociMK&i  fii-ligiies.    • 

CoeetNMLLd  ftMlitumia* 

CocclnelU  coUoptrîs  JL^vis  luuh  ftx  ^en 
trihiu  lùgris.  Em,^9t  kifi,  9Ud,  êu  inf.  Ct>ccr 

Coecineiia  ftxUnêata.  F  A  i.  Sp,  tnf.  t 
p.  94«  av.  9.-—  M^au,  inf.  tom.  i.  p,  $-{•  xf 

Elle  eft  un  peu  plus  ^rrande  que  la  Co« 
fept  points.  Le  corps  eft  noir  en  dcflous.  I 
eft  noire ,  avec  dieux  points  blandiitrcs  à  I 
Le  cofcclet  eft  iKur ,  avec  deux  poi^«tt  ja 
à  leur  bafe  ;  le  bord  extérieur  cft  jaunicft 
que  d*ttn  point  noir.  Les  clytrea  fMit  ja» 
avec  ciois  lifrnes  loncptudàiale^  a<iiret,  ^ 
ceiiçticnr  ni  U  bafe  ni  Vctn faké  ;  le^  dcaa 
ricures  font  réunies  k  leur  ixrrémité  ant^i 
CQ  remarque  en  outre  un  pot  t  commun  a« 
éiytres,  vers  r^ulfon,  te  une  autre  ohlos, 
Textr^mit^* 

IHe  tt  trouve  dans  la  S3>érte. 

a%«  CocctMStLB  livide. 

CoeeiKMLLA  llvida. 

Coccinetla  coUoptris  iivtdk^pf/Kst  mmeai 
hits  êranfvêffis  fufcis. 

CocclnelU  livida  eùltpptris  gi^'fè0^ti^dis  : 
macniis  kinîs  oblongis  fufcis,  Deg.  Mtm,  in 
pag.  jt^.  a*.  If. 

Coccinelle  grifi  à  deux  taches  brunfs  ,  i 
eoÉkttr  de  faée ,  k  deitx  taebesaloagées  biw 
reatrémstéèes  érois.Dio.  Ib. 

ScétêhâSts  hem'ffphAricus  ndnor  ^  elytris  i  l 
vidis.  Rai .  /«/I  pag,  tj.  «•.  S. 

Elle  aft  petite  te  ovaU.  La  t^re  te  k  1 
ibor  d'un  gris  pile  un  peu  livide^  ùm 
Les  élytres  (ont  de  la  m^mc  couleur,  av 
ucbe  à  rcxcrémité  de  chaque  »  deux  c^cbc 
verfalcs,  noirâtres.  Le  defloiis  du  corps  cj 
mêlé  de  noir,  8c  les  pattes  font  d'un  brv 
nâtre. 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  TEiBOpe. 

a).C0iOeiia&La  bipoBÛoda. 

CocctHELLA  bîpunâata, 

CocêtnêUaé^etfptns  mbsis ,  pmmBis  nigrie 
Fnt.  ou  hiji.  nat,  des  inf*  Cocortiatat* 
/^.  a.  tf.  A. 

CoeeimeUéi  ^hipsuUîûtû.  L*i  B.  5^,  mm. 
I  m^r  7«  ^^iMiia.  'Sms.  «o»  -471. 


c  o  c 

fMi.  1./.  54.  ti9,i6. 

Coccinella  coitoptris  ndris ,  punSîs  duotus  nîgns, 
Geoff.  Inf,  iom.  i.p^g.  ^10.  a^.  1* 

La  Coccinelle  ronge  à  deux  points  noirs.  Geoff.  Ib. 

CocctneUa  HpunBau.  Dic,   Mim.inf.tom.  j. 

Coccinefle  rouge  à  deni  taclies  noires.  Dsg.  Ib. 

ScarûidMs  ketmfphàricus  mînor,  elytrîs  Ifiavo  ru- 
iemias  ,  figûlis  maculis  feu  punHis  nigris  média 
firttÉmêéiiis.AÂf.imf.p.tS.n''.  u 

ScêreiàdMS  aller  tvgtr  exiguus  y  pennarum  cruftis 
mùatmiU  iitqtlihms  médias  dua  tèntiUn  macuU  ni- 
fâ.  Ltsr. §^0^.  ètrtgi.p.  5^5. m.  t. 

Cœcimeiia'émgiicti  himactdatafeu  miner  ruhra.  Pet. 
Qé^pk.  p.  34^  uh,  3  i.fg.  4. 

Coccinelia  fetmadâ,  magnitadiais,  punBi^  coiepp^ 
tr9nim4ÉMaèus.ttLiBcm.  Inf.  9. p.  55.  tûb.  l€.fig.  4. 

MiRiAN.  Inf.^ttg.  €9.   sai.    13^. 
KiAOM.  Mém.  inf.  pU   Ji.  jig.   U. 


Co€€itt€ila  Upmmoêa.  Sm.  MijI.  inf.  tah.  3 . 
H  h 

Voir.  CoUopt.  pars  !•  tab.  i^.fig^j. 

A3,  aidros.  3,  eai.  4.  fig.  t. 

BlADL.  Natur.  toi.  17.  fig.  4. 

CoceiaeUa  èipaoBata.  ScOP.  ffff.  Ctfm,  110.1^4, 

Coccinella  UpunBata.  ScmiANK.  £cian.  /i^.  nij/f . 

CêccimeUm  HpnnMata.T^Mcn.  Jdf.  tom.  i,.p.  1 14, 
»•.  I- 

CoccineilahipunSata.  POD.  MufgfûCép.  ^ 

CçcdtuUa  hipnnUata.   ioo Jt.o..    «£/ir.  i^iir,  1. 
/.  145.  «^.  -1, 

Coccinella  HpurtSata.  VitL.  Bir.  r(»n.  r,.p,  $f.  j 


••.4 


.  EMc  n'A  çii*'e  ,f  lus  de  dew  ligâes  4e  JpQg.  L«  ; 
Att  cft  noire ,  avec  depx  poio»  r|aQnâcrof  «  Le  | 
corce!€C  eil  noir^  avec  une  C4ch«  de  chaque  côté ,  • 
k  dcm  foimtià  ig^^afc  ,  jtOB^fnes.'  ie»   éijytres 


C  O  C  fi 

font  rbngeicres»  avec  iu  poînc  'wrir,  m  Mliett 
de  chaque.  Le  deflbus  du  corps  efl  noir^  avec 
tout  le  bord  exccrieur  de  Tabdomea  rougeacra 
Les  pactes  font  noires. 


j 


Elle  Te  trouve  dans    co«te   l'Europe,   ùu    dif' 

fSrens  arbres, 

X4.  CoociHELLi  criponâvéc. 

CocciKMS,x.A  tripunSata, 

Coccinella  coUoptris  rtAris  :  purfUis  ni  gris  tribus. 
Lin.  Syfi.  nat.  pag.   ;»o.  n^.  t.  — -Fjiwi.  j^^^^ 
«^  47*- 

Coccinella  tripunBata,Vêi%»  Maitt,  4mf  fvm.  !• 
P^g*  54-  «"*•    17- 

Coccinella  tripunBata.  Vill.  £jir.  rom.  j.^.  9;, 

Elle  e(l  Jppea  plus  petite  ^œ  la  ipr^oëdcntc. 
Le  corceloc  e(l  noir  ^  avec  une  tache  blanchâtre  , 
de  chaque  côté.  Les  âytres  font  rouges ,  avec 
un  point  commun ,  noir ,  vers  l'écnllbn  ,  &  on 
autre  vers  l'extrémité  de  chaque.  La  tête  eft  noire 
&  marquée  >de  deux  petits  points  blanchâtres.  Le 
deflbus  du  corps  eft  noir. 

fille  fe  troove  ea  AUemagae»  en  ^de. 

15.  CccciNELLB%icroglyphi^, 
CocciSELLA  Àierogfyphica. 

Céccineliacoieoptris  luteàt  :  maêUlis  duahus  ftfgrir^ 
longHMdinalibus  finuatis,  Lm.  Syfi.  nai.  p.  |^8o, 
ri?.  14.  —  Faon.  fmc.  n*.  4^6. 

Coccinelin  Jkiemgfypkiea.  ^ab.  Syfi»  <nu  p.  <o. 
jr<*.  7.  •^Spec.  iftfl  tom.,  i.  |>tf^.  M»  ''^-  Wl*  •*• 
Monr.  in/.  !«»•   i.  pag.  54-  «••  »*• 

Coccinella  eole^ptris  fiavo  rubrisf  fnfUîs  irrtga^ 
laribm  finaatis  nigris.   O.B  G.  àUm.  inf.  tom.  j. 
,p.$t%.n^,  1%. 

Coccinelle  hiérogfyphiqne  fooge  jauiAtre ,  a 
hamks  noires  décDqpéos  icr^uliocs.  De9.  U.^ 

* 

Coccinella  hieroglyphica.  Svlz.  Uffi.  inf.  taS:  j; 

A  4- 

Elle  çft  petite.  L4  tête  dk  ^«oke.  iLe^aitdelet 
eft  noir,  avec  deux  taches  blanches  aux-  angles 
JluiéiKinrs  du  cofeelet,'Lcs»élycto  fotit  d'un  rougç 
fannâcre»  iiiarq[ttées  de  fanées 'ttAes  irrégnlièret  » 
fiBuées,  longH^utfifiales  «  oOireB.  4^  4dIo«t  du  corfiB 
6c  Içs  jattes  (bm  noirs. 

EUe  Ct  «rottve^  eâ  ISoiope.' 
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*4.  CocctNiLiE  rivttlaiie. 
CocciSKLLÂ  rivM/ttns, 

m 

Coccintlla  coitoptris  lutels  :  fifciis  du^hus  dorfa^ 
iibus  finuatis  pund  fque  fex  nigris ,  tkorJCt  éttrofia- 
V  bipunâdto.   Fa  B,  Aîmnt.  inf.   tom.  i^pag.  54. 

Lile  cfl  de  grandeur  moyenne.  La  tête  efl  notre, 
avec  Jeux  points  jaunes,  a  la  bafe.  Le  corceUc 
cU  noir ,  avec  le  bord  aircrieur  Se  dzui  points 
jaunes.  Les  ciytres  font  jaunes ,  avec  deux  bandes 
noires  qui  n'atteignent  point  le  bord  extérieur , 
dont  l'une  trcs-iîuuée,  placée  à  la  bafe  ,  &  i* autre 
*  au  milieu  :  on  rcmaroic  en  outre  vers  le  bord 
eitcricur  de  chaque  éiytie  ti ois  points  noirs,  doot 
le  poncricur  cft  plus  grand. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Suéde* 

17.  CocciNiLLi    triceiore. 

CoccistLLA  tricinBa.  ^ 

CoccîntUa  ovêta  co.'eoptris  rubr.s  ,fafdU  tribus 
stris  ,  anttrtore  abhreviata  tricufpidata,  Enr,  ou 
hlfi.  nat,  des  inf.  Coccinelle  P/.  \,fig.  7. 41.  h. 

CoccîntUa  (rictnâa.FAZ,  Muni,  inf.tom,  i,p.  $$. 
«^  10. 

Coccinelia  repanda  ehtrïs  fiavis  ,  fafciis  tribus 
mndatis  nigris.THVHn.  I^ov.  fp,  inf,pars,  i.p,  i8. 
iab.  i.fig.  ij.  ^ 

Elle  efl  un  peu  plus  petite  que  la  CoccineMe 
fcpc-points.   La   tcte  eft   noire,    fans    taches,    6c 

Ïuelquefois  marquée  de  deux  petits  points  iaunes. 
»c  corcelec  efl  noir,  avec  un  point  jauue  de 
chaque  côté.  Le  bord  antérieur  elt  noir ,  ou  lé- 
gèrement marqué  de  jaune.  Les  élytres  font  jau- 
nâtres ,  avec  tiois  bandes  fînuées ,  noires  :  la  pre- 
flfiiéce  D*actcinc  ni  la  future  ni  le  bord  extérieur , 
&  ferme  plutôt  une  tache  tranCverfale  triangulaire  ; 
b  Ccconde  bande  atteint  la  future,  mais  non  pas 
le  bord  extérieur;  la  troifième  atteint  la  future  6c 
le  bord  extérieur ,  mais  elle  eft  quelquefois  inter- 
rompue au  milieu  :  la  future  eft  noire.  Le  deflbus 
lin  corps  8c  les  pattes  font  très-noirs. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales ,  à  la  Chine. 

18.  CocciNiLLB  arquée. 

Coccnisjj.A  mrcuûta^ 

CoccimslU  ovaté ,  coUoptris  mitis  pumBis  qua- 
tmr  fiifJis  duaàus  piuttioqui  apicis  migris.  Fa». 
ÀiéMt.    imf.    tom.    |. /•  f  i.  n«.  11. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tcte  eft  blan- 
citive.  Le   coicckc  eft  ooir^   iuilâns^  «fec  les 
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bords  antérieur  Se  latéral  bUncbicret*  Les  âjrtrci 
font  rouges,  luifantes,  avec  deux  points  notis,  à 
la  baCc ,  enCuite  deux  bandes ,  dont  la  prcmicre 
n'atteint  pas  le  bord' extérieur  :  l'cxuémicé- de 
chaque  élytre  Sc  la  future  font  noires. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Chine, 

ip.  Coccinelle  ondée. 
CocciSMLLA  undazum 

Coc^tnclta  obloTiga  cdeoptris  luteis  :  fafciafiixuofu 
punciifquc  duobus  nigris  ^  chorale  fi^vo  pmnBatQ. 
Ent.    ou    hift.    nat.   des   inf,  COCCINELLE.  PL  )• 

Coccinelia  undata.  F  a  a.  Atmit,  19^  tom»  1./.  f  f* 
«•.  II. 

Elle  eft  prefque  de  la  grandeur  de  la  CoccincSe 
fcpt- points,  mais  elle  ed  plus  oblongue.  Let  an* 
tenues  font  noires.  La  tcte  eft  noire ,  avec  deux 
petites  taches  fauves.  Le  corcclet  eft  noir  , 
avec  trois  points  fauves ,  placés  en  triangle ,  a« 
milieu  vers  la  partie  poliérîeure  i  les  cotés  font 
fauves  «  &  on  voit  une  ligne  courte  qui  s'avance 
de  l'angle  poftérieur  vers  le  milieu  du  corceler. 
L'écullon  eit  noir ,  petit  &  triangulaire.  Les  élytres 
fcnt  jaunes ,  teftacées  «  avec  une  bande  ondée  , 
notre ,  au-delà  du  milieu ,  un  point  noir  ,  iu* 
ricre ,  Se  un  autre  au  devant  »  vers  le  bord  exté- 
rieur. Le  deflbus  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  fooc 
ferrugineufes ,  avec  les  articulacionfl  noires. 

£Ue  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc. 

|o.  Coccinelle  bifafciéc. 
CocctSELLA  bifafciatj, 

Coccinelia  coUoptris  ferrugineis  ,  f^fciis  duaI>hS 
punciij'que  duobus  nigris,  Ent,  ou  kifi,  nat.  des  iy'^ 
Coccinelle. i'/.  3  fig.  j8. 

Coccinelia  bifafciata.  Fax.  Sp,  inf,  tom,  t,  p.  55. 
»•.  I  j.  — •  Mant,  inf,  tom,  i,  p,  jé,  jg*.  i*^. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  CoccincUe  (cpt- 
points,  5c  même  un  peu  plus  grande.  Les  antennes 
font  ferrugineufes  ,  avec  les  deux  derniers 
articles  noiranes.  La-  tête  Se  le  corcelet  fonr  *fct- 
rugincux,  fans  uchcs,  un  peu  raboteux ,  avec  des 
poils  trcs* courts.  L'écullon  eft  petit,  triangulaire 
6c  ferrugineux.  Lc^  élytres  font  rougcatics,  arêe 
deux  bandes  inégiîlcs,  l'une  a  U  baïc  âc  Tantre 
vers  le  milieu,  5c  deux  taches  noiics,  prefqac 
rondes,  vers  l'extrémité.  Le  deflbus  du  corps  eft 
noir  5c  bordé  de  ferrugineux.  Lcf  pattes  fowfes* 
nigineufcs,  fiyit  uchct. 

Elle  (fi  tnaw  «us  InJa  oriniikt.    .    .-a 
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|i.  CocciNBiLB  tri&rci^c. 

CocctHiLtA  trifafciata, 

Coccinella  eoUoptris  ruhrts  ,  fafcîis  ni  gris  tribus, 
Ent,   ou  hifi,  n^t,  dis   inf.    CocciN£LLB.  P/.  )• 

fg^  37. 

Coccinella.  trifafdata,  .Lin,  Syfi,  nat,  pag.  5  80. 
«^.15.—  Faun.  fuec.  n^,  475. 

Coccinella.  trifafciata,  F  ai.  Syfi.  ent, pag.  80. 
«».  9»  —  Sp,  inf.  r,  1.  p.9^.n^,  14.  —  Mant.  inf. 
tom,  X.  p.  f  j.  «*•  1^. 

ScarabéLMS  hemifpluLrîcus  minor  elytris  ex  albo  li- 
ventiheLS  limeolis  nigris  inmedio  dorppiSis.  Raj.  Inf, 
pag.  Xy.  tt9.  9. 

Efle  refleihble  entièrement  à  la  Coccinelle  fept- 
points,  donc  elle  n'eft  peut- être  qu*ane  varie  ce. 
Les  antennes  font  brunes,  La  tête  e(l  noire ,  avec 
deux  pomcs  jaunes»  placés  à  la  partie  fupérieure. 
Le  corcelet  eft  Uffe,  noir,  avec  une  tache  jaune, 
à  Tangle  antérieur  de -chaque  côté.  L'écofTon  e(l 
noir»  petit  6c  triangulaire.  Les  élytrcs  font  rou- 
geatres,  avec  une  bande  vers  la  bafe,  au-dedous 
de  récuffon,  qui  ne  va  pas  aux  bords  latéraux  : 
il  y  a  une  pente  tache  lioire ,  tranfverfale  »  au 
nmiea  »  un  peu  vers  la  future ,  &  une  autre  vers 
l'extrémicé ,  entre  la  future  Se  le  bord  latéral.  Les 
pattes  êc  le  defTous  du  corps  font  noirs,  avec  un 
poioc  jaunâtre ,  de  chaque  côté  de  la  poitrine ,  à 
l'angle  extérieur  de  t'élytre. 

Elle  fe  trouve  eu  Europe* 

32.  Coccinelle  flexueufe. 

CocciSBLLA  Jlexuofa. 

Coccinella  coleaptris  luteh ,  fafcia  Jlexuofa  punc- 
tifque  duobus  nigris.  Fab.  Gen.  inf  munt,  p,  il 7. 
—  Sp.  inf  tom.  1.  pl^$^.  «•.  il.  —  Mant.  inf  t.  1. 
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La  tSte  eft  noire,  fans  taches.  Le  corcelet  eft 
noir ,  avec  une  tache  blanchâtre  de  chaque  côté , 
à  Taoele  antérieur.  Les  élytres  font  jaunes,  avec 
un  pomt  noir,  arrondi,  à  la  bafe  ,  une  bande 
flnuéc',  au  milieu,  &  une  tache  tranfverfale ,  ren- 
flée d'un  côté»  placée  â  Textrémicé.  Le  delTous  du 
corps  &  les  pattes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  à  Hambourg. 

%u  Coccinelle  accentuée. 

CocctSELLA  Jignata, 

CoccinelU  ely  tris  f  avis  ,  fafciis  duobus  undatis  » 
limeis  duabusUbrtviatis  arcuatis  punBifquc  quinque 


arcu  punâifque  quinque  nigris:  Th\sm%,Nov.  f/ec^ 
inf  diff.  i.pag.  19.  tab.  i,fig.  18. 

Elle  eft  prefqtte  de  la  grandeur  de  U  Coccinelle  • 
fept-points.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  une  tache 
jaune,  de  chaque  côté,  à  Tangle  antérieur.  Les 
élytres  font  jaunes,  avec  une  bande  ondée ,  noire»  - 
au-delà  du  milieu,  une  autre  à  l'extrémité,  un. 
point  commun  au-deflous  de  Técuflon  ,  deux  petits 
points  &  une  ligne  courte ,  arquée  vers  la  bafe  » 
fur  chaque.  Le  de/Tous  du  corps  &  les  pattes 
font  noirs. 

Elle  fe  trouve  au  Op  de  Bonne  -  Efpérance. 

34.  Coccinelle  fanglée. 

Coccinella  cingulata» 

Coccinella  coUoptris  lut  eis,punQir  quatuor  bafeos^ 
fafcia  pojlica  punUoque  apicis  nigris^  Fab*  Mont* 
inf  t.  t.  p.  5;.rto.  14, 

Elle  eft  grande,  La  tête  eft  jaunâtre,  avec  let 
yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  jaune ,  avec  une  grande 
tache  noire  »  à  la  bafe ,  maïquée  de  points  jaunes. 
Les  élytres  (ont  glabres,  liffes,  jaunes,  avec  deux 
points  à  la  bafé  ,  un  très-petit ,  au  milieu,  enfui:e 
une  bande  large ,  &  un  point  à  l'extrémité ,  noirs« 
Le  deilbus  ^u  corps  eft  noir.  Les  pattes  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  à  Tranquebar» 

3  5 .  Coccinelle  inégale. 

CocciJfELLA  inaqualis. 

Coccinella  coleoptris  jlavis ,  punSis  anticis  tribus-^ 
futura  fafciaque  mplcis  nigris,  Ent^  ou  h'ft,  nat,  des 
inf.  Coccinelle.  PL  ^»pg.  j*- 

Coccinella  inequalis.  Fab.  Syft^  ent»  p,  80.  «•.  S. 
— Spec,  inf  tom,  i.p.^f»  n".  i},  ^^Mant^inf 
tom,  I.  pag.  55.  n°,  if. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Coccinelle 
biponé^uée.  Les  antennes  (ont  jaunâtres.  La  têtç 
eft  jaunâtre,  fans  taches  :  les  yeux  (ont  noirs.- 
Le  corcelet  eft  noir,  avec  tout  le  bord  antérieur 
jaune,  &  une  ligne  jaune,  au  milieu,  qui  n'at* 
teint  pas  le  bord  poftérieur.  L'écu/fon  eft  noie 
^  triangulaire.  Les  élytres  font  fauves  rougeâtres^ 
avec  la  luture  noire  ,  trois  taches  noires  fur  chaque  » 
placées  l'une  au  milieu  ,  vers  la  bafe ,  Se  une  de 
chaque  côté ,  vers  le  milieu  :  il  ]r  a  encore  une 
bande  irrégulière ,  vers  l'extrémité ,  enfîn  les 
bords  latéraux  font  légèrement  noirs.  Le  corps 
en  dcffous  eft  noir ,  avec  les  bords  ferrugineux. 
Les  jambes  font  teftacées,  avec  la  plus  grandç 
partie  des  cuill'es  noire. 


mgns. 

CofciafU^hukiU  ely  tris  fiavis  ^  fafciis  duabus,  \      Elle  fe  trouTC  d^os  la  NouvelIc^H^ilande. 
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$6.  CocetmiLB  bofliic. 

CocCIJfMltJ  giUii. 

CûccrmeHa  efyeris  ruhns  ,  fafetû  punS'/que  fex 
ttigns,  Tmuni.  Nav.  ffic.  tn/l  i.  pmg.  i^.  pi.  I. 

Uk  cft  de  Ui  gftn^tti  Àt  la  C<>cdoelie  fcpC' 

C'on.  La  tète  dt  rouge  «  airec  les  yeux  nom. 
c»rc:kt  cft  rouge,  avec  un  point  noir,  au 
flMlieu.  Les  ^lyrtes  fonc  routes»  avec  une  bande 
un  peu  arquée  y  noire»  placée  au  milieu ,  formée 
par  trois  points  rcunis  :  on  appcrfoii  deux  points 
noirs,  à  la  bafe,  6c  un  autre  en  croilLnr,  à 
reicrémité.  La  poitrine  c(k  noire.  L'abdomen  de 
ks  pactes  font  rouges. 

Elle  ic  ucave  an  Cap  de  BonDC-Erpérance. 

•7.  CocciHiLLi  féticulie. 

'  Cocci  if  MX  L  j  rHtcuLita. 

CoccimlJa  tejheta ,  elytris  fjfcia  macutts  pbtri^ 
miê  aigrit  ^iHmfàâm  rtîieuUuis. 

Elle  eft  on  pea  plus  grande  que  b  G>cdnelle 
(cpt-potnts.  La  tète  ft  le  corcelet  font  rougeâtres , 
ùm  taches.  Les  ël?ucs  font  rougeltres ,  avec 
deux  points  noirs,  d.ftin^,  à  la  bafe ,  enfuitc 
une  bande  anguleu^  »  deux  points  diftinûs ,  au 
miieu ,  donc  l'un  vers  la  future  8c  Fautre  Ttrs 
le  bord  extérieur,  mi  poÎM  vers  la  future,  & 
une  uche  au-delà  du  milieu ,  irrégnlière ,  qui 
s'unic  à  la  bande  ,  à  la  funsrc  3c  au  bord  extérieur  : 
▼ers  l'extraite  on  appet^oit  un  point  noir  ,  en- 
touré d'un  cercle  rougeatre.  Le  dedbus  du  corps 
ir  kf  pactes  Cmm  foi^eltres. 

Elle  fe  trouve  an  Scoégil ,  d'oïl  clk  a  été  ap- 
pottée  par  M.  RoudUloo. 

|t.  CooctUEUi  grande. 

CocctmMLLjt  grandu. 

CoccèMêUa  ifyiris  f^s  pwtMh  utgrU  tndeclm  ^ 
tho^ait  m  gr»  margttùUis  favis. 

C^cimi'a  grandis,  Thumb.  Nov,  fpee.  inf  i. 
fàÈg.  ix.iaà.  i.jig.  15. 

File  eft  bémifpbériqae ,  ft  la  plus  mnde  des 
efpèccs  conrucs.  Elle  a  environ  neuf  lignes  de 
long  ,  5c  ptefqu'autant  de  large.  La  tére  clt  jaune, 
avec  les  yeux  iwirt.  Le  corceler  tiï  noir,  au 
milieu  ,  jaune  dt  chaque  cd(é.  Les  élytrcs  font 
faunes,  a%ec  fix  t oints  no'rs  fur  chaque,  5c  un 
autre   plus  ^rand ,    commun    aux    deux   élvtres , 

£ûcé  au  milieu  :  les  fit  points  font  Jifpoles  de 
\  mjmirc  fuivintc,  un  acrondi,  i  la  b<&fe,  deux 
nanlvcifaai,  m  milieu,  5c  trois  vers  rcicrcmiré, 
arroud»,  en  hgne  cranivaCilc  \  U  pomc  wcéffieux 
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cft  placé  fur  la  futuic.   L'abdonno  5t  les  panrt 
(bnt  jaurts. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Chine. 

3^.  CocciMfLit  quadriponAttée* 

CocctNMLLA  qua-fripunâata. 

Coccxnella  coUoptris  favis  punUis  mig^is  qujimêr» 
LiN.  Syft.  nat,  pag.  580.  /i^.  ^. 

CoccituiU  ^uadripuiâjta.  Fàb.  Syft.  ent.  p,  te. 
«®.  10.  —  Sp,  inf,  tom,  \.  p^'g.  95.  «*.  1^.  — 
Mant.  inf,  tom.  i.  pa^,  56.  â*.  xj. 

Elle  e(l  de  grandeur  moyenne.  Le  corcckr  eft 
jaune  ^  avec  auacre  points  noin.  Les  Aytrct  fone 
jaunes,  avec  deux  pomcs  noirs ,  au  milieu  deekaque, 
placés  fur  une  ligne  cranfveifale.  Le  ddbus  du 
corps  eA  noir.  Les  patces  font  jaunes. 

Elle  n'ed  peut  -  être  c^u'une  vaisécé  de  k  Coc« 
cinclle  dix-pomu. 

Eik  fc  trouve  en  Europe. 

40.  CocciiULLE  quadricocéc 

CocciXELLÂ  quadrinoiûtj. 

CùccinêUa  coicoptris  rmàris  ptuUUs  ^astm^r  imfiês 
migris  ,  tkoracis  maigiaièMS  aiàidis^  Fab.  Mmm.  imf. 
tom.  i,p,  56.  Ji".  ly. 


Elle  diff^e  de  la  précédente.  La  tète  eft 
châtre.  Le  ccrcclet  eft  noir,  avec  ks  bords  tmté^ 
rkurs  5c  latéraux  bUnclâcres.  Les  élytres  (ÎMt 
rouges,  avec  deux  points  noirs  »  à  la  ba(c  de 
chaque.  Les  pattes  foc«t  teftaeées. 

Elle  fe  trouve  k  KiclL 


41.  CocciNBLLB  quadrimacuMe. 

Cocci KMLL  .4  fu^drimacuiaim. 

Cocctntita  coleoptns  ruhns ,  pumSîs  fStfrMr  m* 
tkoféct  atfO  macula   mmrginmL 
inj\  tom.   1.  pmg.    5  e.  «*•  )0. 


^is  ,  tkoraci  atio  macula   margimali    alàa*   Faa. 


Elh  diffire  de  la  CocctneUe  quadriposâvéc. 
La  céce  eft  ncire,  avec  deux  points  pâles,  à  tk 
partie  fupérieure.  Le  corcekt  eft  noir  lut/anf» 
avec  une  grande  cache  blanchkre ,  de  chaque  cM. 
Les  élycres  font  rouges  ,  avec  deux  points  noirs 
fur  chaque ,  placés  Tur  une  ligne  longitudioêk. 
Le  detlous  du  corps  eft  nou. 

,  Elle  fe  trouve  en  Saxe. 

41.  Coccinelle  fubponétuée. 

CoccïSiLLjê  fubpêUidtita.  • 

Cjc^inelia  elytris  pdUidc  ruiris  puacio  mawgia^t 
Bigro. 

Co€€imiUB 
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CmxirMU  fubpan6lara  dy:ris  ruiris  ,  punUo  ad 
ftguli  elytri  margincm  mmuto  nigro,  Schrank. 
EjULfi.  inf.  aufi.  «®.  ^y. 

£Ie  rclfcmMc,  poor  la. forme  5c  la  grandeur, 
à  la  Coccinelle  inpou^tuéc.  La  tête  cfl  jaunâtre, 
arec  les  yeux  noirs.  Le  corcc!ct  cft  jaunâtre ,  avec 
(Jeux  points  noirs,  au  n[iilicu,  U  trois  derrière  , 
▼Crt  le  bord  cxréricur.  Les  élytrcs  font  d'un  r:>ugc 
fauve ,  avec  un  petit  point  noir,  vcis  le  bord 
extérieur.  La  poitrine  c^k  noire.  L'abdomen  eft 
m  ir  ^  avec  le  bord  extérieur  fauvC.  Les  pattes  font 

fiUVCS« 

Elle  fe  trouTC  aux  environs  de  Paiis  &  de 
Vicanc. 

45*  Coccinelle  cinq -points. 

CocciSELL.^quinqucpunSata, 

Coccinella  col^opuis  fangulneii  ^  punSlls  n'fgrls 
qui  lue.  Ent.  oufùfi,  nat.  des  inf.  Coccinelle.  PL  i. 
//.  3.  a.  h. 

Coccinella  quinquepvnilcta,  L  I  N.  Syfi.  nat, 
pag.  j8o.  ««.II.  —  Faun,  fuec,  n®.  474. 

Coccinella  qulnquepunHata,  F  a  B.  Syji.  tnt. 
pjg.  Eo.  yi^i  11,^^  Sp.inf.  tom.  i.pag,  96»  n^»  ij. 
'^  Maai,  iaf.fom.  i.  pag^  ^6»n9.  31. 

Coccinella  coleoptris  rubris  ,  punUls  quinque  ni- 
gris.   GtOFf.  Inf.  r,   i.  p,  jio,  n^,    1. 

La  Coccinelle  ronge  à  cinq  points  noirs.  Gboff.  Ib, 

Coccinella  coleoptris  rubris  :  punSis  tribus  ma- 
gnis  duobufqu:  minimis.  Dec.  Mém.  inf,  tom.  f . 

P^g'  370- «*•  5- 

Coccinelle  rwtge  à  cinq  points  noirs  rouge  y  à 
crois  grandes  Bl  deux  petites  taches.  Dec.  Ib. 

Mi  ai  AV.  Inf.  Europ.pl.  6\. 
ScHAEfF.  Icon.inf,  tab.  9.fig-^m 

Cotcineila  quinquepunâata.  Schrank.  Enttm. 
Uf,  tfc/f.  «•.  56. 

Coccinella  qidaquepunSata.  LaichaRt.  Inf, 
tom,  i.p.  iij.n^.  a. 

Coccinella  qidnquepunSata,  FouRC.  Ent.par,  i, 
f,  143.J»**.  1. 

Coccinella  quinquepunâata.  Vill.  Ent.   tom,  i. 

£Ue  eft  une  (bis  plus  petite  que  la  Coccinelle 
fcpt-points.  La  te  te  e(l  noire,  marquée  de  deux 
points  jaunes,  à  (a  patrie  fup^rieure.  Le  corcelet 
cft  aoir ,  luifant,  avec  une  tache  jaune,  de  chaque 
cocé.  Les  élytrcs  font  ronges ,  avec  une  tache  ' 
Hift.  Ndt.  des  Infeàes^  Tmnu  VI. 
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noire,  commune,  an-dcflôus  de  NcuflTon ,  & 
deux  autres  fur  chaque  é  ytre,  dont  une  au  milieu , 
vers  la  future ,  &  Taucre  un  peu  au  -  delà  du 
n  i!ieu  ,  vers  le  bord  extérieur.  Le  deflbus  du  corps 
U  les  pattes   font  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe,  fur  dif- 
firens  arbres. 

44.  Coccinelle  cinq-taches. 
Coccinella  qùnquemacu^ata* 

Coccinella  oblonga  ,  coUopt  is  flavejcentlbus  , 
pur.cî  s  ni^ris  quinque  ,  thorace  atro  margine  antico 
triradiato  albo,  F  a  B.  Maat,  inf  tom,  1.  p.  \6. 
/2°.  32. 

Elle  paroît  différer  de  la  précédente.  Le  corps 
eft  plus  oblong.  La  tète  cft  blanche  antérieure- 
ment, avec  deux  points  noirs.  Le  corcelet  eft 
noir,  avec  les  bords  antérieurs  &  latéraux  blan- 
châtres :  du  bord  antérieur  on  voit  part'r  trois 
rameaux  de  la  même  couleur.  Les  éîytres  font 
jaunes ,  avec  un  point  noir ,  commun  ,  au-dcffous 
de  l'écudon  ,  &:  deux  autres  au  milieu  de  chaque 
élytre.  1 

Elle  fe  trouve  en  Saxe» 

4;.  Coccinelle  fix-points/ 

Coccinella  fcxpunHata.  \ 

Coccinella  coleoptris  fulvis punHis  nigrîsfex.  Lin. 
Syjl.  nat.pag,  580.^*^.11. 

Coccinella  fexputtSaia.  F  A  B.  Sp.  inf,  tom,  i. 
p.  96.  no'  18. —  Mant.inf  tom.  i.pag.  56.  n».  35. 

Coccinella  fexpunBata.  Schrank,  Enum.  inf. 
aujl.n^.^y. 

Coccinella  fixpunâata.  Vill.  Ent.  r.  i.  p,  ^7, 


n^.  9 


ScHAEFF. /co/i.  inf  tab.  i)4«)^^.  4.^.  b. 

E\[%  eft  de  la  grandeur  des  précédentes.  La  tê- 
te eft  noire  ,  avec  deux  points  blancs.  Ix  corce- 
let eft  noir  luifant ,  avec  le  bord  antérieur  &  deux 
points  blancs  ,  au  milieu.  Les  élytres  font  rouges  ^ 
avec  deux  points  noirs  au-delà  du  milieu,  &  un 
autre  vers  l'extrémité. 

Elle  u  eft  peut-être  qu'une  variété  de  la  Coc- 
cinelle dix-points. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe,  fur  diffé- 
rens  arbres. 

4^.  Coccinelle   glaciale. 

Coccinella  glacialis, 

Coccinella  coleoptris  rubris ,  punBîs  fex  nigris  / 
htcrmediis  majoribus  Jinuatis.  Fab.  Syfi,  ent.p.  8o. 
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—  Spfc.  inf,  t'-nr,    j.  pjg,  9^.  n*.  1^.  — 
Muît.  tnf.    ton,   i.pag.  j6,  n'^,  }^. 

E!lc  rcflTcmblc  à  la  Coccinelle  trcrc-point^.  La 
tctc  cil  noue  ,  avec  ujic  tache  blanchâtre  fur  le 
f''.>nr.  Le  corccl:c  c'.l  noir  lu i fane ,  avec  deux  !i- 
pn:s  ôMi]ucç  A:  îc  borj  bancs.  Les  élytres  (ont 
r ^tij^cirrc.  .  avjc  trots  points  noirs  (ur  chaque  , 
d  ïrit  un  petit,  a  I*  bafo  ,  un  autre  plus  grand, 
l.'ij--,  ai  irilica,   le    ::\jilicmc  arrondi ,  vers  Ter- 

E!îc   le   trente  dars  rAméiiquc  fcptentiionalc. 

^7.    CCCCINFLLE    lil-tacIlCS. 
CoCC'SEtL.4  /(iXTlJCu/jCa, 

Coccinellii  co  'loptr'.s  ruhrs ,  punBis  ftx  nigns  , 
anri.is  quatu  >r  trjjijverfis  finitacis,  Ent,  011  k'>(l, 
rut.  des  inf.  Coccinelle.  1*1.  ).  AjT.  41. 

Coc^iteL'a  ftxmjcuitfa.  Fab.  Spe:.  inf.  r,  x. 
p/:^.   9^. /i*.  10.  — ALinr.  inf.  tom,   i.   pag.    y  5. 

Co^cintUtX  andulata  coleoptrls  nifis  ,  fjfciis  hinis 
intenuptis  unduldtis  nigris  pofiice  punâo  unico, 
Si,H\LL.Aii.ha:i.  i.p.  161, 

Coc:!ii//a fltx  ofa.  Thvh%.  Kav.fp.irtf  dijf.  i. 
p,  I7.td&.  i.fig,  14. 

Cncctntlla  undJata.  F  u  e  s  l.  Arckiv,  inf  7. 
p.  \(>o.  Cah.  41 .  fg.   II. 

Elle  eft  de  U  grandeur  de  la  Coccinelle  bipoDc- 
tuée.  Les  amrenncs  font  taunes.  La  tète  c(l  jaune , 
avec  L*s  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  jaune,  avec 
une  tache  criant!:u:aire  no'rc  ,  au  milieu  «  &  un  peu 
du  bord  pollérieur  noir  :  la  tache  e(l  unie  au  noir 
du  bord  par  une  petite  ligne.  L'écuffon  cil  noir , 
petit  &  triangulaire.  Les  élytrcs  font  rougeâtres, 
avec  trois  ca;hcs  noires  fiir  chaque  :  Tune  tranf- 
rcrfale  ,  ftnuée,  vers  la  bafe ,  ane  autre  tranfver- 
fa'e ,  ond>k ,  ua  pea  plot  large»  vert  le  milieu, 
&  une  troifième  prefquc  ronde  ,  vers  rexrréraitë  ; 
U  future  e(l  notre.  Les  pattes  U,  le  dclTous  du 
corps  font  jaunes  pâles. 

Elfe  fe  trouYc  aux  Indes  ortcocalcs.  ] 

4t.   CocciNELLi  Japonotfc. 

Co::îneI'a  japonica. 

Côccifit/U  elytis Jtavis punQlsfex  nigris^  duo^ 
h  Ht  comniunihus. 

CoccimUa  japonica  elytris  jUt\îs ,  crucifmturà  dm- 
p!iii  m*:cu/ifque  quatuor  nigris,  Thohi.  Nixv.fptc. 
inf  I .  p.  xt.pi.x.  fg.  1 1. 
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à  la  bafc.  Le  corcelet  cft  noir,  borde  de  jaune, 
l  es  ^lytres  font  jaunes ,  avec  deux  taches  obfoa* 
gucs  fur  chaque,  vers  le  b^rJ  cxicrieur.  La  futo- 
rc  eft  noire  ,  avec  dcnx  taches  noires  ,  iranfvcr* 
laïcs  ;  rcxtrt'mité  de  l'élytre  e(l  noire.  L'abdooieo 
cil  ncir  ,   tacheté  de  jaune.  Les  pa:tcs  foot  jaunes. 

El!c  fe  trouve  au  Japon. 

49.  Coccinelle  trinot^e. 

Cocc^Sf^LLA  trinotjca, 

CocctnilUe-ytris  rubris punciis  tribus  nigris  ^  ca* 
pite  ruùro  immaculdto. 

Co  c/t^/Zj  trinotata  elytris  ruB^is  hirtis  punU-i 
tribus  nigris  ^  cap  ire  rubro.  Thunb*  NaV./p,  inf  1, 
pag.   II.  /•/.    i.  fig.    II. 

Elle  eft  petite,  hc'mifphérique  ,*!<fgèrcment  re» 
lue.  Latcte  cfl  rouge  ,  fans  taches.  Le  coiceletcft 
rouge,  avec  une  grande  tache -tioire ,  au  mîKcd. 
Les  éiytres  font  rouç;cs  ,  avec  une  tache  com» 
mune ,  noire ,  au  dcllbus  de  Iccudl^n ,  6c  une 
autre  .nu  milieu  de  chaque  cl)tre.  L'abdomen  cil 
rouge  fur    les    côtés    &    noir  au  milieu. 

Elle  fe  trouve    au   Cap  de  Bonne- EfpéraQce. 

Coccinelle  fept  points. 

CoccissLL.i  feptempurMata» 

Coccinella  coleoptr  s  rubrts  punUis  nigris  frptem% 
Ent.  ou  hifi.  nat,  ces  inf  CocCiNELLi.  /*/.  k.fy.  u 
tf.  b.  c.  d.  e, 

Coccinella  feptempunUatJi.  LiN.  Syfi.  nat.p.,  jti. 
n^.  1 5.  —  ¥aun,fue:.  n^.  477.  ^ 

Coccinella  fepte npunUjta.  Fab.  Syfi.  ent.  p  I t* 
«**.  ij.  — Spec.  tnf  tom.  t.  pag.  f^.  «*.  it.— 
Mait.  inf.  tom.  i.  pag.  J7.  n*.   \€. 

Coccinella.  Geoff.  Inf  t.  i.p.  )ii.ii*.  }.//.<• 
6g.  I. 

Le  Coccinelle  rouge  à  fept  points  noirs.  Gtopf .  U* 

Coccinella  feptempunclata,  Deo.  Mim^  inf  t.  f, 
pag.  570.  If*.  4.  PL  lo.fig.  14. 

Coccinelle  rouge  à  fep:  taches  noires.  Dec.  Ik 

Coc.'inella  anglica  vu'gjtiijima  rubra^  fipttm  «i- 
gfis  maculis  puiiiéta.  Petit.    Ga^op\.  teé.  &:• 

Coccinella  major.  Fa  l  scil*  Iff  4*  tak.  I .  //•  4* 

Scarabâus  fuhrotunius  feu  kemifpkâricus  nekeiu 
major  vulgatijfimus,  Ra).  Inf  p.  86.  a*,  i. 


Ll'e  eft  de  la  graadcor  de  U  Cocciaclle  hiéro* 
{lyphi]ue.  Là  ccte  cft  jaiuie  »  avec  oo  poiat  ucir  \      Scarabêus  ûUerniger aUriun tê.tis  mimidimlisi» 
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fu^Ms  maeuléL'nigré.  List.  Scar.  angl.  pag.  582. 

M.  7. 

Ross.  Inf.  tom.  t.  claj.  j.  fcar,  terr.  tab.  i. 

y Oir.  CoUopt.  pars.  %,tab,  45. /|^.  I. 

Gof.D.  Inf.  tom.   1.  tab,  18. 

List.  Goed.  Pag.   168.  )?/.  iHt 

Merian.  Inf.  Europ,  pi,   149. 

Reauuur.  Mém.  inf  tom.  }.  ^/,   51.  fig»  18. 

Albim.  i/z/I  tab.   61,  fig.  c. 

ScHAiFF.  Icon.  inf.  tab.    5.  fg.  7. 

Cocciaeila  fcptemputuiata,    S  c  o  ï*.    ^«r.     f ^rw. 

Coctinella  feptempunàata,  Schrank.  Enum.inf. 

Coccinef.a  feptempunêiata,  Laichart.  Tom»  i. 
f.  11^.  «<*.  5. 

Cocclncl'a  fcptempunB^ta.  Fourc.  Entom.par.i. 
p.  145.  no.  3. 

Coccinella  fepumpunSata.    Vill.  £rtr.  ro/n.    i. 

Elle  a  un  peir  plus  de  crois  lignes  de  long. 
Les  antennnes  font  ccftacées.  La  ttrc  eR  noire, 
avec  deux  points  jaunes  à  la  partie  fupéricure.  Le 
corcelct  cfl  noir  luifant,  avec  une  tache  jaune,  de 
chaque  côte  ,  à  Tangle  antérieur.  Les  ëlycres  font 
jougcs^avec  fcpt  points  noirs,  dont  un  au  deC 
fous  de  récufTon ,  commun  aux  'deux  élytrcs  :  on 
remarque  quelquefois  un  point  jaune  tranfverral , 
de  chaque  côte  de  l'écufTon.  Le  dcfTous  du  corps 
&  Ic^  pattes  font  noirs. 

Elle  fc  trouve  dans  toute  l'Europe,  fur  diiFé- 
rcntes  plantes  &  fur  dilFércns  arbres. 

51.  Coccinelle  fept-taches. 

CocciNELLA  fptemmaculata. 

Coccinella  oblonga  >  co/eoptris  rubris punclisni^rls 
fepum  communi  trilobo.  F  a  b.  Ge  :•  inf  mont, 
p.iiy. — Sp.  inf  tom.  I.  pag.  97,  n'^.  ii.  — 
Mant»  inf  tom,  !•  p.  $!•  n^.  57. 

Elle  a  la  grandeur  &  la  forme  oblongue  de  la 
Coccinelle  treize-points.  La  tête  c(i  noire.  Le  cor- 
celet  eft  liiTe  ,  noir ,  avec  les  bords  antérieurs  & 
latéraux  blanchâtres.  Les  élytres  font  rouges , 
^cc  un  point  commun  trilobé  ,  noir ,  8c  trois  au- 
tres fur  chaque,  dont  l'un  à  la  baie,  arrondi, 
■o  autre   au  milieu ,  tranfrerfal ,  &  le  troifième 
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vers   rcxttcmité ,  arrondi.    Le    dcfTous    du    corpS 
eft  noir. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne,  fur  difFéicntcs 
plantes. 

51.   Coccinelle  huit-points. 

CoccjSEZLA    o^opunclatd, 

Coccinella  coUoptris  rubris  punéïis  nigris  oHo. 
Fab.  Syfl^  eut.  /j.  81.  n^.  14.  —  Spec.  inf  tom.  i. 
/?.  5>7.  n^.  ij. — Mant.  inf  tom.  i.  p.  57.  /i^.  j8. 

Coccinella  ociopuniljta.  Laichart.  Tom.  1. 
p.  iiS./i*».  4. 

Elle  c(ï  d*  la  grandeur  de  la  Coccinelle  biponc- 
tuée.  La  tête  efl  blanchâtre  ,  avec  deux  points  noirs 
à  fa  partie  fupérieure.  Le  corcelet  efl  blan- 
châtre, avec  cinq  points  noirs  à  fa  partie  podé- 
rieure ,  &  un  autr^  de  chaque  côté ,  fur  le  bord. 
Les  clytres  font  rouges  ,  avec  quatre  points  noirs 
fur  chaque  ,  dont  un  à  la  bafe  &  trois  au  milieu* 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne. 

55.  Coccinelle  tranfverfalc, 
Coccinella  trunfvirfalis. 

Coccinella  coUoptris  luteis  maculis  o3o  nigris  y 
anticis  quatuor  tranfverjis  finuat! s. 

Coccinella  tranfverfalh.  Fab.  Spec.  inf  tom.  x. 
pag.  97.  n'^.  14.  —  Mant.  inf  tom.  i,  pag.   ^7. 

Elle  cH:  un  peu  plus  petite  que  la  Coccinelle 
fcpt- points.  La  tctc  eft  noire ,  fans  taches.  Le 
corcelet  eft  IilTe ,  noir  ,  avec  une  tache  jaune , 
à  l'angle  antérieur.  L*écu0bn  eft  noir ,  petit  «c 
triangulaire.  Les  élytres  font  rougeatres  ,  avec  une 
grande  tache  inégale  ,  tranfverfalc  ,  vers  la  bafc , 
une  bande  un  peu  au-delà  du  iriilicu ,  &  deux 
points  vers  Textréraité  ,  dont  Tun  diftinéi ,  vers  le 
bord  extérieur  ,  &  l'autre  commun  fur  la  future. 
Les  pattes  &   le  dcflbus  du   corps  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  à  la  côte  de  Coromandel, 

54.  Coccinelle  huit-taches, 

Coccinella  oclomaculata. 

Coccinella  coleoptrls  luteis  ,  punBis  nigris  oHo  , 
anticis  fex  tranfverfis  fiauaiis .  Ent.  ou  hift.  nat.  dts 
inf.  Coccinelle.  PI.  ^•fig*  45. 

Coccinella  oclomaculata.  Fab.  Sp.  inf  tom.  i. 
P^g»  97'  ^^-  i5«  ""  Mant.  inf  tom.  1.  pag,  57. 
n^.  40. 

Elîe  cfl  prefque  de  la  grandeur  de  U  Coccinelle 
fcpt- points.  Les  antennes  font  noirâtres.  La  tctc 
eÂ  d'un  jaune  livide.  Le  corcelet  eft  jaune  livide  , 
avec  une  grande  tache  prefque  palmée,  L'ccufibn 
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eS  noir,  peut  &  ttian(;ulair<T.  Les  éjtrtt  font  I 
rougc.itrcs ,  avec  la  future  noire  &  quatre  taches 
fur  chaque  ,  noires ,  dont  les  crois  antérieures  font 
tranfvcrfaies ,  (înuL-cs  »  la  quatrième  cfl  placte  à 
rczrrcinité  de  Télytre.  Tout  le  deilbus  du  corps 
c(l  noir.  Les  pattes  funt  ccftacécs ,  avec  la  ma* 
jcurc  partie  des  cuifles  noire. 

£ILe  fe  trouve 

5j.  CocciN£LLE  neuf-taches. 

CoccrifELL.4  novemmacuiatû. 

CocclntU^  colioptris  ru'trls  ,  punBls  novem  rà^ris , 
pofltco  commun:,  tkorace  èipundaio,  Enc,  ou  hift, 
Kut,  des  inf.  Coccinelle.  P/.  3./^.  41. 

Coca  ne  iU  novemmaculara.  F  ai.  Sp.  inf»  t.  i. 
pag.  97.  ti?.  x6.  '^Mant.  inf.t,  i.p.  ^7.  «^.41. 

Coccincila  novempunÛaia,  Fab*  Syfi»  tnt.  p.Zi, 
«**.  15. 

Elle  cft  un  peu  plus  grande  que  la  Coccinelle 
bipor.dutfe.  Les  antennes  font  tcûacécs.  l  a  tc:L*  e(l 
icfiaccc  ,  avec  les  yeux  noirs.  Le  corcelet  t\\  d'un 
rouge  paie  ,  avec  deux  points  noirs.  L'ccuiron  cil 
noir  ,  petit  &  triangulaire.  Les  élytres  font  d'un 
rouge  pale,  avec  quatre  points  noirs  fur  chaque, 
&:  un  neuvième  commun  ,  à  la  partie  podtrivure  : 
la  di(j>olition  desquane  e(l  «  favoir  :  un  fcul  vers 
la  baie»  deux  places  tranfvcrfalement ,  vers  le  mi- 
lieu ,  5c  le  quatrième  feul  vers  Tcxtrcmité.  Le 
corps  en  deflous  &  les  pattes  font  tcdacés. 

Elle  fe  uouvc  dans  la  nouvelle  Hollande. 

$6.  Coccinelle  neuf  points. 
CoccïSMtLA  novimpunÛdta. 

CocctneHa  co'eoptris  rubris  ,  punBts  nîgrs  no^ 
v€m,  Lir.  Syfi.  nat.p^  5S1.  «^.  i^.  — Ftf*w.  fue.\ 

n\  477. 

Coccinella  ncvempuzHâia.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  t . 
P^è'97*n^*  17.  —  Afj/ir.  inf.  t.  i.pag.$7»n^.  ^x. 

CoccinclU  <Ucempuncl*ita.  Yxz.  Syfl.ent.pag.  8r. 
n".  16. 

Coccinelia  colecp:r':s  rubr.'s  ,  purBis novem nigfis^ 
tkorace  nigro  ,  UteriÔLS  alôij,  ClOff.  Inf  lom.  i. 
p.  111.  A^.  4. 

La  Coccinelle  rouge  à  neuf  points  noirs  £c  cor- 
cclcc  noir.  Geoff.  Mj- 

CoecinelLx  novempunB*ita^Dto.hUm,inftom.  ;. 

Coccinelle  fouge  a  neuf  points  noirs,  lougc  à 
neuf  uclio  noi;cs.  Dio.  U^ 
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Coccinella  niffra  ,    e'y.ris  ruhris  pmtSU 
ni  gris.  Udm.  Diff,  14. 

Coccinella    novtmpunclata,    S  c  O  p.   Enu  €£ftQ 

Coccinella   uov.mpuiâata.  Se  H  RAM  s.  Enam» 

inf  auft.  /i*.  100. 

Coccinella  novempunUata.  FouRC.  Ent.  p^r.  i, 

;>.  144. /ï**.  4- 

Coccinella  novempmnSat\  ViLU  Ent.  tom.  i. 
pag.  y 9.  n^.  14. 

Elle  e(l  prefquc  de  la  grandeur  de  la  CoccîncUs 
fcpt-points.  Les  antennes  font  fauves.  La  cl*te  cft 
noire  ^  avec  deux  petites  taches  jaunes  ,  à  fa  par- 
tie fupérieure  Le  corcelet  e(l  noir  ^  aTcc  une  u* 
cke  jaune  de  chaque  côté  ^  à  l'angle  antérieur. 
Les  /.lytres  (ont  rouges ,  aveç^  une  tache  criaogr- 
laire  commune  ,  au-dellous  de  i  écunbn  ^  &  quatre 
fur  chaque  «  dont  une  versai  bafc  «  une  autre  av- 
de/lbus  «  vers  le  bord  po'léiieur ,  la  troifiéme  vers 
la  future  ,  un  peu  au-delà  du  milieu  »  3t  U  <|iu- 
rrième  au  delTous ,  vers  le  bord  extérieur.  Le 
deffotis  du  corps  c(l  noir  »  avec  deux  peints  îaooes , 
de  chaque  côté  de  la  poitrine.  Les  pattes  font  ooircf» 

Elle  fe  trouve  en  Europe ,  fur  diffcreoi  arbres. 

57.  Coccinelle  dix-points. 

CocctSELLA  decempunciata. 

Coccinella  cohoptr  s  fulvis  ^  punSis  nigris  decem, 
tkorace  quadimcculato,  Fab.  Syfi,  ini.  pag.  Si* 
«Q,  ly.  — .  Sp.  inf  tom.  i*p»  58.  n9.  10.  '^'M.nu. 
inf  r.i.  p.  S7'  ""•  43- 


Coccinella  decempunâita  coleoptris  faivis  ^ 
ris  ni  gris  decem.  Lin.  Syft.  Hat.pag*  5t|.  Ji^.  17. 
^^Faun.  fec»  '«^.479. 

Coccinella  coleoptris  ûavo^ruhris  :  pmt&is  migfrs 
deccm  in  crucé  directs,  uio,  Mém.inJ.  t.  5*/«}74« 

rt".  7. 

Coccinelle  rouge  à  dix  points  noirs  rouge  fao- 
nâtrc  à  dix  taches  noires  placées  en  croix.  Die.  Ik 


Coccinella   decempurMuta.  S  c  O  P.     JEcr. 
n^.  H7. 

Coccinella  dece-^punQata.  Vill.   Estt.  t0m.   i. 

p,  99.  «o.  15. 

Elle  c(l  plus  petite  que  la  précé(?erte.  La  ftct  cft 
notre  ,  avec  une  tache  tridentée ,  blancUkrc  •  fut 
le  ^ont.  Le  corcelet  cft  noir  •  avec  quatre  foîon 
blancs.  Les  élytres  font  roojj^trai ,  avec  le  bccJ 
extérieur  jaune ,  un  point  noir  vers  U  b«fe ,  ooài 
au  milieu  ,  placés  fur  une  ligne  craofvcrfale  »  9t 
un  petit  vers  l'extrémité.  Les  poncs  bat  pâks* 

CUc  fc  uouvc  en  Earope. 


coc. 

jS   Coccinelle  dix- taches. 

CocciNELLA  decemmacutata. 

Cotcînella  ohlonga  ,  elytrts  fulvis  ,  punHiS  nîgrts 
Jecem ,  duohus  communlbus,  Ent,  ou  hift.  nat.  des  înf. 
Coccinelle.  PL  $.fig.  40.  a,  b, 

CoecintUi  de:emm2culata,  F  A  B.  Syft^  ent^ 
/.  l.f.9t.  »®.  %$,  — Mant,  inf,  tom,  i.  pag,  57. 
n\  44. 

Cocc-nella  macalara  ovata  coUoptrh  rubrts:  maculis 

magnis  novftn  n-gns  ^  intermediis  tribus  in  fut  uram 

■  pofiùs.  D  c.  Mém.  iaf,  tom,  y./.  ^91,0?.  i.  PL  16, 

ê 

Coccinelle  mouchetée  ovale ,  à  ^tuis  rouges , 
avec  neuf  grandes  taches  noires ,  dont  les  trois  in- 
tenncdiaires  font  placées  fur  la  future  Dtc.  Ib. 

Elle  rcflcmblc  pour  la  forme  &  la  grandeur ,  à  la 
Coccinelle  treize- points.  Son  corps  cft  ovale  ob- 
loDg.  La  tête  efl  noire»  avec  une  ligne  roage  (ur 
le  fronc.  Le  corcelet  efl  noir  au  milieu ,  avec  les 
bords  rouges.  Les  élytres  font  routes,  avec  dix 
caches  noires  ,  dont  deux  communes  Tur  la  future  ^ 
&  auatre  fur  une  ligne  longitudinale  fur  chaque  : 
la  féconde  tache  eft  plus  groife  que  les  autres , 
elle  ed  tranfverfale  Bc  occupe  une  grande  partie 
de  la  largeur  de  Télytre,  Le  deflbus  du  corps  fie 
les  pattes  font  noirs. 

Elle  fe   trouve   dans  TAm^rique  fcptentrîonale. 

$$.  Coccinelle  flavîcolle. 

Cocc tSEL L  A  fiavicol/îs, 

Coccinelld  ilytnsfangui  nets,  put  Bis  dtcem  nîgrls, 
thoract  /?<fVO. Thunb.  Nbv.  fp,  inf,  dijf,  i.  p,   18. 

E!lc  cft  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  fcpr- 
points  5c  légèrement  couverte  de  poils  courts.  La 
tête  fie  le  corcelet  font  d'un  jaune  pâle ,  far.s  ta- 
ches. Les  yeux  font  noirs.  Les  élytres  font  d'un 
rouge  de  lang ,  avec  cinq  points  noirs  fur  chaque  ^ 
deux  vers  la  bare ,  deux  au  milieu  »  fie  le  cin- 
quième vers  l'extrémité.  La  poitrine  eft  jaune  ^ 
av:c  quelques  bandes  noires.  Les  pattes  font 
jaunes. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  BoQQe-Éfpértmce« 

€0.  Coccinelle  obloogue* 

CoeciXELLA  oblonga» 

Coceineilaavato-^bionga  rufa  tkorace  punBîs  duo^ 
ius^  elytris  decem  aigris,  duobur  communibus. 

Coccifuila  decem  maculata  ohlonga  nigra  «  coîcop^ 
tris  rubris ,  punBfS  decem  nigris  duobus  communia 
bus.  Fa».  Syft*  tnt,pag.  10;.  n®,  69,  —  Sptc^  inf. 
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tom.    I.  pag.  13 X,  nP.  i^.'-^ Marte,  inf.  tom.  u 
prg.  75.  «^  iix. 

Elle  eft  ovale  oblongue ,  de  la  grandeur  de  la 
Coccinelle  treize-points.  Les  antennes  font  fcrru- 
gineufes  ,  noires  à  leur  extrémité  ,  guère  plus  lon- 
gues que  la  tête ,  fie  un  peu  en  mafle.  Les  anten- 
nules  font  ferrugineufes,  avec  le  dernier  article 
gros ,  fccurifbrnic.  La  tête  eft  noire ,  avec  une 
tache  oblongue ,  rougeâtre.  Le  corcelet  efl  rou- 
gcitre  ,  avec  deux  grandes  taches  noires.  L'ccuf- 
fon  eft  trcs-petit  &  triangulaire.  Les  élytres  font 
.  d'un  rouge  clair  ,  HfTcs ,  avec  quatre  taches  noires 
fur  chacjuc,  fie- deux  fur  la  futqrc  communes  :  la 
féconde  tache ,  placée  vers  le  milieu ,  cft  plus 
grande  que  les  autres.  Le  deflbus  du  corcelet  cft 
d'un  rouge  pale.  La  poitrme .  labdomcn  fie  les 
pattes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

^i. Coccinelle   dilatée. 

CocciNELLA  ditatata, 

Cocctneiia  fubrotundi,  coleoptrls  m.jrgînatis  fui- 
ris  punBs  nigris  decem  ^  thorace  b  pu -Ma ta,  Ent, 
ou  hiff.  nat,  des  inf.  Coccinelle.  PL  i»fig,,  15. 

Coccine/Ia  dilatât  a,  F  a  B.  Syft,  ent,  pag,  8i. 
/xo.  18.  —  Spec,  inf  tom.  i.  pag,  9Î,  n^,  36. — 
Mant.    inf   tom.   l,  pag.  57.11^.45. 

Elle  cft  afîcz  grande  fie  prcfque  hémifphériqac. 
Les  antennes  font  jaunâtres.  La  fête  efl  jaune.  Le 
corcelet  eft  jaune  teftacé ,  avec  deux  points  noirs. 
L'écudbn  eft  triangulaire,  très-petit  fie  teflacé. 
Les  élytres  font  d'un  jaune  teftacé ,  rougcâtres  vers 
leur  bord ,  avec  le  bord  fie  la  future  i'-'gèremenc 
noirs ,  fie  cinq  points  noirs  fur  chaque  ,  un  fcul 
vers  la  bafe,  deux  en-deçà  fie  deux  cn-delà  du 
milieu.  Le  corps  cn-dcflbus  fie  les  pattes  font 
teftacés. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique, 

^1.  Coccinelle  confluente. 

CocciNELLA  conjluens, 

Coccinel  *a  elytris  rubris  ,  finguUs  punSis  quatit0^ 
nig'^is ,  duobus  conjluentibus» 

CoccintUa  oélo  maculata  elytris  rubris  pwBis^ 
oBo  nigr's  ,  thorùcc  immacu^ato.  ThuH^.  Nov./pm 
inf  d'J.  i.p,  I  } . f /.  I .  fig»  15. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  fept- 
points.  La  tête  fie  le  corcelet  font  rouges»  fan» 
taches.  Les  yeux  font  noirs.  Les  élyrres  font  rou- 
ges ,  avec  quatre  points  noirs  fur  chaque ,  ua 
tranfverfal ,  a  la  bafc    deux  au  milieu  ^  réunis  pas 
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Le  cc;k-5  i-   ccrrs  jc  .i-  fi::cs  foi:  r-pUgcs. 
tilî  fc  trc=Tc  ai    C^  de  Botac-E  p-raa:c. 

Ci..,  1  II2  Vl  ilyirls  f.iX-yis^  m^rfînt  cxitrlon 
k:^,l.  s  <iua:u  r  lUris.  Tkjnb.  Ssy,-.  Jp.î  :f.  cj.  i. 
f.  fj    fV.  \.f.^.  16. 

E'A:  ctl  prcf'fjc  de  la  gra-.cîcjr  de  la  prcct- 
i!cn:c.  La  tctc  c!t  d'an  jaune  fax,  ivcc  les  yoji 
noirç.  L'J  corwcict  cli  ;aucc  ,  avec  un;  uchc  au- 
niiiicu ,  bifiic ,  noire.  Les  rly:rc$  font  jaunes , 
avec  la  fijiurc ,  le  bord  circiicjr  &  cuatrc  ta- 
cher fur  cha]uc,  noirs  :  envoi:  urc  tacnc  ronde, 
à  la  bafc ,  une  autre  quarrce ,  lur  le  bord  exté- 
rieur ,  la  troihcmc  vers  rcxircinué ,  &  la  qua- 
trième en  forme  de  croilîant  cft  pUcte  fur  la 
fururc  &  rcurje  avec  !a  tache  de  1  autre  cJvtre  , 
depuis  le  m'iicu  jufgu  a  l'cxtrcmité  ,  ce  qui  torme 
en  qucKiuc  forte  un  Y.  La  poitrine  cil  coire. 
L'abdomen  6c  l:s  pattes  font  jaunes. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne- Efpcrancc. 

44.  CocciNctLE  circulaire, 
Co  CCI  SEL  LA  circularis. 

CocclneUd  elytris  rubris  ,  punBis  novem  nigrls 
0*:nuh  fiuvo  ci.  cum  oculos^ 

Coccinella  o:uUtJ,  Thvhe.  Nov,  fp.  inf.  dijf.  u 
p,  14.  pi,  i.fi^.  18. 

Elle  reiïcmble  beaucoup  à  la  Coccioclie  neuf- 
points.  La  tcte  c(l  noire  ^avec  le  bord  antérieur 
U  le  tour  des  yeux  jaunes.  Le  corcelct  cH  noir , 
avec  uttc  tache  jaune ,  de  chaque  coté  ,  à  Tangle 
aritcricur.  Les  clytres  font  rouges,  avec  un  point 
jioir ,  commun  ,  6c  quatre  auttes  fur  chaque  élytre  » 
dv>nt  l'un  à  U  lufe  «  deux  fur  le  bord  exccricyr  , 
te  un  autre  vers  la  future.  Le  dcllous  du  corps  & 
ks  {attcs  font  no'rs  fans  caches. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Donne  Efpérance. 

ir  CcfcciNCLLC  onze-points, 

C'o ce I ;; iLL.4  uiSczimpunclutd, 

Cvcci't'ta  coUopt'ls  n^hns  ,  punâît  nîgr's  unde^ 
€tm  ^  corpQre  nigfo,  t  a  B.  Mant,  inf.  e.  i./»,  57, 
«•.  4*. 

C'jicinflij  undic'iT.punclatd,  Fab.  Syfi,  ent,  p.%1, 
M?.    i>.    —  ^p.  i'tj\  ion.  i.  fdg.  ^8.   n?.    ji," 
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^       Co::t  "  f  Aj  t:*:  ;^c  h-n  purc^ara  <oiepptni  rml'U  ntr* 
tls  n;gris  unziJm,  Lisk. Syfi. Bal. pjg>  f8i.Ji*.it. 


Coszirztlij  LnlfcimpumSaïA.  OiG.  hUm.imf.  r.  f. 

p.  5-5.  \^ .  %. 

Cocrineile  k  o^^-^epoinis  noirs  toogc  à  OBZC  ochcs 
noires.  I>ig.  /.?, 

Mer:  AK.  /.-:/.  Europ.   1 6%, 

StAûEM.  A51.  nidros.  j.  p.  jlt.  r^S.  6.fg.  \. 

Ccc^t'ilU  unzecimpuitcldta.  Schrank.  Ematm, 
inf.   »LU^^  ao.    ici. 

CoccltuUa  iLidtzlmpunàdZa.  FUESLT.  Artk.  imf. 

7.  /.  161.  n^.  41.  zaL  45)^/.  «5- 

Ccccinera  undeclmpunSata.  ViLt.  E:zt.  tom.  I. 

p.      lOo.  i!^.  16. 

Elle  eft  à-peu-prcs  de  la  grandeur  de  b  Cocr- 
nelle  dix-points.  Le  corcelct  eft  noir  ,  avec  deux 
points  bîar.cluircf.  Les  cîytres  for.t  roogts»  avec 
un  point  nji:  «  cjm;nun  «  au  dciLus  de  IccuJbn^ 
&  cinq  aût:cs  Tjr  chaque.  Le  dciTous  du  corps  âc 
les  parties  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

66.  CocciNFLLt  drzc  taches. 
CoccistLLA  undtcimnacalatû. 

CoccircJIj  coleopir'.s  rahris  ,  punSis  n'gns  mh 
dicim  ^  corore  faru^ïnco,  Fab.  Ma^t.  irf^Zom.  l. 

Elle  efl  prefque  une  fois  plus  grande  q«e  U 
Coccinelle  on/c-points.  Le  corps  ciè  ovale ,  roo* 
gcatre.  Les  élytres  font  rougcârrcs,  avec  une  lè- 
che noire,  commune»  au  deilous  de  l'ccaiTon, 
&  cinq  aïKie^  far  cha.]ue ,  dont  l'une  à  Ja  bafc , 
deux  obliques,  vers  le  milieu  ^  &  de ui  autres ubW- 
queSj  un   peu  en  cela. 

Elle  fe  trouve  en  Efpagne. 

6-7.  Coccinelle  douxe-poin»» 

CocAsELLA  duodiclmpunSatûm 

CoccincUj,  colcoftris  ûavts ,  punQl^  ntg^U  d^o» 
de  ci  m  ,  extimis  lineanhus  rtpandis.  Fab.  S\f. 
eu.  pug  Si.  /i^.  10.  —  Sp*  inf,  tom.  f.  pmg.  'j%, 
/i®.  ji.  — Mtint.  inf.  tom.  i.f/.  57.  «**•  4B. 

Coccinelld  duodccimpur^ta  coUoptris  JLt%:s  » 
punciis  ngris  fix  ,  txtiir.o  liacan  npaoâo.  Ll«. 
6^y2.  ndi.  fdg,  581.  A*,  i^. 

Coccittiild  coUoptris fiavis^  puaâij  ftJt^ecim  m^ 
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grij  ,  p^urimit  connexis  ,  fut  ara  ntgra.  GeofF.  /n/I 
ton,  l.pag.  31^.  «o.  1^. 

La  Coccinelle  jauac  à  future.  Geoff.  H, 

Cocciruta  [cxitcimpuiÛ aia.      FouRC.    Ent, 

Coccin^lU    duodecimpunBata,     Fuesl,    Archiv, 
înf.  4./?.  45.  n?.  ij.  tab.-Lx^fig.  8. 

C cùntlla  duodccimpunSata,  Vill,  Enc,  tom,  i. 
^»loo.  «*.  17. 

Elle  eâ  petite.  La  têre  efl  jaanc  ,  avec  un  point 
noir.  Le  corcclct  cft  jaune,  avec  plufîeuis  points 
didincls  ,  noirs.  Les  clytres  font  jaunes,  avec  cinq 
points  noirs,  fur  chaque  ^  &  un  (îxième  linéaire, 
(inué ,  fjrmé  de  quatre  points  réunis ,  placé  vers 
le  bord  extérieur ,  entre  le  premier  &:  le  dernier 
peint  :  IjL  future  cft  légèrement  noire. 

Elle  £c  trouve  dans  toute  l'Europe. 

68.  Coccinelle  barrloLée. 

CoccjssLLA  variegata, 

Coccinelld  coleoptris^avts ,  punB'is  nigrîs  duo- 
êecim  fjfctjquc  média  nigris.  Enc,  ou  Ai/i,  nat.  des 
i^I  Coccinelle.  Pi,  t,fig^  10.  a.  b. 

Cocclnelh  variegatù.  FAZ.Sp.iif,  tom,  i,p,  ^9. 
«*".  ;}.  —  Mait.inf,  corn,  i.pag.  57. «•.49. 

Elle  e(l  de  la  grandeur  de  la  Coccindle  bi- 
poaâuée.  Les  antennes  font  jaunes.  La  tére  efl 
jaanc  ,  avec  les  yeux  noirs.  Le  corcclct  efl  jaune , 
avec  cinq  points  noirs  :  Técuifon  cft  petit  &  trian- 
gulaire. Les  élytres  font  jaunes,  avec  fix  points 
ou  petites  taches  noires,  fur  chaque ,  &  une  bande 
noire,  formée  par  des  points  révmis  :  il  y  a  deux 
points  places  tranfverfalcmcnt ,  à  la  bafe ,  trois 
placés  tranfverfaîemcnt ,  vers  Textrc^mité  ,  &  un 
(cal  derrière  ces  trois.  Tout  le  dcllbus  du  corps 
&  les  pattes  font  jaunes. 

El!e  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-£fpérance« 

^9.  Coccinelle  chryfoméline. 

CoccrKBLLA  chryfomelina, 

CoccintllAcoUoptrisrufis  :  punBis  duodecîm  ntgrîs, 
thorace  immacu/ato,  Ent,  ou  hifi.  nati  des  inf. 
Coccinelle.  PL  ^  fig,  %x, 

Cocclnella  ckryfjmeiina,  F  a  a.  Syjl.  ent,  pag.  81. 
—  Se.  inf,  tom.  i,p»  ^^ .  «**.  3 4 •  —  liant, 
w/  t.  l.pag.  57.  n\  50. 

Co:cinellà  rapenfîs  e'ytrîs  ruhrts  ,  pur.Stîs  duodc- 
ci  m  nîgris  ,  thorace  immacu/ato,  Thuhb»  Nov,/p. 
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Elle  efl  prefquc  de  la  grandeur  de  la  Coccineile 
fcpt-points.  Les  antennes  font  jaunes.  La  tctc  eil 
jaune  ,  avec  les  yeux  noirs.  Le  corcclct  cft  jaune  , 
un  peu  rougcâtre ,  fans  taches ,  avec  les  bords 
extérieurs  jaunâ'rcs.  l.'écuffon  cft  rougcâtre ,  petit 
&  triangulaire.  Les  éiyties  font  roiigcatrcs ,  avec 
,  fix  points  noirs  fur  chaque,  diQofés  fur  trois 
lignes  tranfverfales.  Les  pattes  &  le  corps  en  def- 
fous  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  au  Sénégal ,  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérancc,  à  l'île  itc.  Hélène. 

70.  Coccinelle  tachetée. 

CocciSELLA   macuiaris, 

Coccinella  oblonga  ,  coleoptris  fiavis  bafi  fafcia 
unddta  maculifque  oHo  nigris,  Ent,  ou  hift,  nac,  des 
inf  Coccinelle.  PL  ^,fig^  39.  a,  b. 

Elle  e(l  ovale  oblongue,  un  peu  plus  grande 
que  la  Coccinelle  treize  points.  Les  antennes  font 
noires.  La  tête  cft  noire,  avec  deux  petits  points 
jaunes,  à  la  partie  pollérieure.  Le  corcefet  ed 
noir ,  avec  un  peu  du  bord  antérieur  jaune  »  & 
deux  points  de  la  même  couleur  fur  le  milieu, 
L'écuifon  e(t  noir,  petit  &  triangulaire.  Les  élytres 
font  jaunes  ,  avec  une  bande  noire  »  ondée ,  vers 
la  bafe  qui  ne  touche  pas  aux  bords  latéraux,  deux  ta- 
ches vers  le  milieu,  furune ligne  oblique  ,  &  deux  au- 
tres vers  i'cxtrémité,  fur  une  ligne  oblique,  parallclc 
à  la  précédente  :  la  future  e(l  noire.  Les  pattes 
.&  le  dcflbus  du  corps  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpéiaace. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

71.  Coccinelle  înnube. 

CocciSELL.i  innula, 

Coccinella  oblonga  lutea  ,  thorace  immaculato , 
elytris  maïu/ij.  decem  nigns.  Ent,  ou  hift,  nat.  de^ 
inf.  Coccinelle.  PL  i.  fig,  16. 

Elle  efb  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  boréale. 
Les  antennes  font  jaunes^  La  tcte  efl  jaune ,  avec 
les  yeux  noirs.  Le  corcelet  cft  jaune  ^  fans^tiches. 
L'ccuflbn  cA  petit,  jaune  &  triangulaire.  Les  élytres 
font  d'un  jaune  teftacé,  avec  cinq  taches  noires 
fur  chaque,  deux  en  ligne  tranfverfale ,  vers  la 
bafe,  deux  un  peu  au-delà  du  milieu,  &  une 
vers  l'extrémité.  Les  pattes  6c  tout  le  deffous  du 
;  corps  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve, . .  . 

Du  mufce  britannique. 

71.  Coccinelle  boréale. 

CoàciiftLLA  borealls, 

Coccinella  coleoptris  fiavis  puaSis  nigris  duod^ 
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totdeQfs  Je  la  tête  &  dii  coteelet,  mats 
une  du  corps. 

e  rrOOTC  dans  toute  l'Europe. 

occiNELLB  urHcoIor. 
SELLA  urficolor. 

vtllm  coleoptris  fiavh  punUîs  quatuordecim 
hohus  communibus,  Ent.  ou  A//f.  nat.  diS 

CCXMELLK.  PI.    ^.  fig.  l8* 

rllt  wficolor,  Fab.  Manc.   inf,   tom,    i. 

ft  un  pcn  pîuî  pcrirc  que  la  Coccintllc 
.  Le  corps  c(i  d'un  jaune  rcftacd,  arrondi , 
en  dcilîis,  pUt  en  dcflb'is.  La  tête  clt 
Suis  taches.  Le  corcefet  e(l  faune,  avec 
ide  tache  noiie,  au  milieu  :  la  partie  an - 
eft  cchaticréc.  L'ccuflbn  cft  très-- petit, 
ire  &  noirâtre  Les  tlytrcs  font  jaunes , 
,'  «vec  quatorze  taches  noires,  fivoir  , 
rhaquc  éytrc,  dout  deux  niarpnalcs  & 
citrémité,  &  deux  a'Jtres  fur  la  future  ^ 
es  aux  deux  élytrcs  :  l'ant^érieure  de  ces 
f^  beaucoup  plus  grande  que  ks  autres.- 
es  &  hrs  antennes  font  teftacées. 

z  trouve  dans  la  Chine, 

!occiNELLE  quatorze-points. 

fNELL.4  quatuordecîmpunciata, 

lella  coleoptris  flavis  ,  purMis  nigrîs  qua- 
t  y  quihufdam  contiguis.  LiN.  Syft,  nat. 
.  n**.  1 1 .  —  Fdun,  Juec,  n?.  481. 

nella    quatuordecimpunHata.     Fab.    Syfl, 
8j,  «**.   x6,  —  5/}.  inf  tom.  i.  pag,  9$, 
--^  Mant,  In/,  lom,  1,  p.  58.  n^.  ^6* 

\elfa  teffulata.  ScOP.  Ent.carn.  «♦.  243. 

i.  Muf,  gr£c,  pag.   if. 

lel/a  quatuorâecimpunâata,  S  c  H  R  a  M  k. 
r/I  aufi.  n^.  104, 

EFF.  Icon,  inf,   tah,  61,  fig.    C* 

tlld  quatuordecîmpunciata.  FuESt.  Anhiv. 

tg.  44.  «®.  9.  tdb.  21.  yî^.  5. 

elîa  quaiuordecimpunâata.  Vi  ll.  Ent.  1. 1 . 

*eft  peut-être  qu'une  variété  de  la  Coc- 
cliiquicr.  Le  corcclet  cfl  noir ,  avec  une 
idiilobée,  jaunâtre.  Les  élytrcs  foat  jaunes^ 
t  taches  fur  chaqnc,  dont  quelques-unes 
Le  dctfous  du  corps  td  noir.  Les  j>atccs 
es. 

9'  trouvé  en  £ur6pes 
lat.  Infiàiê*  Tome  f^L 
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784  CoccXKBLLB  quatoftertachcs*  , 
CoccinELLA  quatuordecimmaculata». 

Coccinella  coleoptris  luteis  futura  punBlfqut  qii<t^ 
tuordecim    nigris   dijîin^is. 

Elle  e(l  un  peu  plus  grande  que  la  Coccinelle 
q  larorze-points.  La  tête  eft  blanchâ:re.  Le  corce- 
let  eft  blanchître ,  avec  quelques  points  noirs. 
Les  élytrc^  font  jaunes ,  avec  (cpt-points  fur  chaque^ 
dont  trois  vers  ia  bafc,  difpoiés  en  deint-ccrcle  , 
trois  au  miheu  ^  fur  uac  ligne  tranfverfalc ,  &  k 
dernier  vers  l'extrémité.  La  future  cfl  noire* 

Elfe   fe  trouvée  en   Saxe. 

79.  CocciNBLLE  iris.     • 

CocoÊs^tfiLA  iridea.' 

Coictneila  ely.trîs  rubrîs  ,  punBls  njvem  nigris 
ocellarih^is.  Thu»nb.  f^ov.  fp,  inf,  diff.  i.  pag.  14, 
pL  i,  fig.  17. 

Elle  eft  à  -  peu  -  prés  de  la  grandeur  de  la 
Coccinelle  fcpt-points,  La  tête  &  le  corcefct  font 
!  rouges ,  ûms  taches.  Le;  yeux  font  noirs.  Let 
î  élytres  font  rouj;es,  avec  neuf  points  noirs,  en- 
tourés d'un. cercle  jaune  3  ou  voit  an  point  com- 
mun aux  deux  c'iytres,  un  autre  à  la  bafe  de 
chaque,  deux  fur  une  ligne  tranfveifale  vers  le 
milieu  ,  &  un  autre  vers  le  bord  extérieur.  Le 
deflbus  du  corps  &  les  pa*tes  font  rouges. 

Elle  fe  trouve  au  Cap   de  Bonne-Efpérance. 

8ô»  Coccinelle  oculée. 

Coccinella  ocellata* 

Coccinella  coleoptris  luteis  pUnSis  nigris  quin» 
decim  fubocellatis.  Fab.  ^yfl*  ^nt.  pag,  83 .  n^,  ly. 
—  Spec.  inf.  tom.  r.  pitg,  100.  n^,  40.  —  Manc, 
inf  tom.  i.  pag,    ^8.  n?.   j8. 

Coccinella  ocellara  coleoptris  luteis  ,  punSis  ni-> 
gris  quindecim.  LiN*  Syft.  nat.  p.  581.  n^>  13*  -^ 
Faun.  futc.  iï^.  484J 

Coccinella  quindecimpuné^ata  coleoptris  ruhris  : 
punSiis  quindecim  nigris  fiavù  marginatis,  Dec. 
Nlim.  inf  tom.  i,pag*  ^j6.n^,  io.fl^i\,fig.  i. 

■ 

C^occinelle  à  quinze  points  noirs  routes ,  à  quinze 
taches  noires  bordJes  d'un  cercle  jàuiic,   Dec.  Ib. 

Coccinella  eîytti s  fiavo  luteis  ,  punclis  quindecim 
nigris^  ocello  Jiavo  cinUis.  G  ad»  Sat.  16. 

Merian.  Inf  Eurêp.  48.  fi^.  ^, 

ScHAEFF.  Elem.  inf  tab.  j^j .m^-^mmlcoh.  inf  tai.  t« 

VbBT.  Coleopu  pars  x.  tab.  4S-fil*  *• 
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CocciieUm  ocê.'Uia.  POD.  Muf.  gr^.  f .  lî» 
Coccinellj  ocellata.  Schrank.  Enum.  iitf.  aiift. 

Coainelld  octlUta.  Laichart.  /n/,  tom.  t.p»  119* 
n'\  II. 

Coccinclla  ocellata.  Vill.  Ent.  tom,  i.  f.  loz. 
n*.  II. 

Elle  e(l  plus  grande  que  la  Coccinelle  fept- 
poincf.  Les  antennes  font  ferrugineufes.  La  téce 
t{\  noire  «  avec  deux  poires  jaunes  à  fa  partie 
fup^ricurej  &  un  autre  très-petit»  à  Tangle  an- 
térieur de  chaque  œil.  Le  corcclec  cft  noir,  avec 
deux  points  jaunes  rapprochés»  vers  le  bord  pof- 
térieur^  &  un  peu  du  bord  antérieur  jaune;  les 
côtés  font  jaunes,  marqués  d'un  point  n«r«  Les 
élytres  font  rougeâtres,  avec  quinze  points  noirs\ 
entourés  d'un  cercle  jaune  :  on  en  remarque  fept  ou 
huit  fur  chaque  élytrc  ,  &  un  autre  commun , 
placé  au-deflous  de  l'écuflbn.  Le  delFous  du  corps 
efl  noir»  avec  un  point  jaune  ,  de  chaque  côté 
de  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  Les  pattes 
font  noires,  avec  les  taifes  ferrugineux. 

File  fc  trouve  au  nord  de  l'Europe ,  en  AUe* 
magne. 

8u  CocciMriLi  Argus. 

CovcmiLL  i  Argus. 

Coicitei/a  t^'ytris   ruhrii  pmnciis  nîgr.s   mmdi^im 

io^,int//j  ruirti  panais  wîaecim  nigris  ^  tAorace 
^ubro imm^i^iàUto.  Gsoir.  lnj\  lom.  t. p.  J15,  «*■'.  >. 

La  Coccinelle  Argus.  Giorr.  Ib. 

Ci>4.ifr/Ai  Argus,  FOURC.  Ent.  pur,  i.  p.    14^. 

Flk*  rll  de  ta  grandeur  de  ta  Cocciaelte  fe^c- 
poin(«.  La  (été  (k  le  cotceict  font  rou^  »  fans 
Uilut.  Ict  yeux  font  noirs.  Les  elyeret  font 
ion/,i*  ,  4VC*"  oiKc  pinnct  noii»,  ronds»  c^^aux  » 
«iit(iuu'«  d  UM  cercle  jaune  :  on  vote  ua'point 
«iuninua  «ut  %\<\i\  i-lvnci.  au  Jcilout  Je  Tccuf- 
toit,  A:  iin«|  l'ur  ilia%|Uc.  Le  dclloas  du  coirps  3c 
K»   |*4(ii'%  loin  iouge«« 

1  i!r  u-  iiuuvc  au\  cnvuoiii  de  Paris. 

il.  (*«'«(  iNtllK   ditiuu'lc* 
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nigrfs  difilnêtis.  Thoni.  Nwv:fp.imfl  S£l  îmf.  Ifê 

taè.  l.fig.  t). 

Elle  e(l  de  la  grandeur  de  b  Cocdndle  cts^ 
points.  Les  yeux  font  noirs.  La  tdtteA  roogeâac 
Le  corcelct  etl  noir  »  avec  les  bords  Atérauz  IWH 
geatrcss  les  élytres  font  rougeâtret,  avec buic  poioa 
noirs  fur  chaque  «  dont  quatre  au  milieu  far  une  ligne 
longitudinale  y  deux  près  la  future,  &  dcaz  vert 
le  bord  extérieur.  L'ecuflbn  eft  noir  »  petit  ^  tiia»- 
gulatre.  La  poitrine  fie  labdomea  font  noin,  Lci 
pattes  font  fauves ,  avec  les  cuiilcs  noirct. 

Elle   fe  trouve  au  Cap  de  Boiiiie-£(peraac6 

t]«  CocciNELLB  fctre-poinf. 

CoccissLLA  fexdecimpunMaia* 

CoccUtUa  Cùltopîris  Imttis  »  pmnBis  migrU  ftMit» 
eim,  Fab.  Sp.  imf,  tom.  i.pag.  loo.  a».  ^i.^MmUm 
iaf.  tmti.  \.  p.  58.  «•.  $9. 

CoccimUafixdtc'impun^mtû.  Foesl.  Arcklv.  tuf, 
4.  p.  44.  n\  1 1 .  rtfj.  11,  fig.  4. 

Elle  eft  oblongue,  aflez  grande.  La  t:te  eft 
blanchâtre  »  marquée  de  quarrc  points  noirs.  Le 
corcelct  ci  blanchâtre»  avec  pi ulirurs  peints norn 
rapprochés,  les  élytres  font  jaunâtres  »  avec  knit 
points  noirs  diftinéh,  fur  chaque»  dont  l'on  i 
la  baie  »  nois  autres  en  deçà  du  milieu ,  iroii 
au-delà»  fit  un  à  l'extrémité. 
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Elle  fc  trouve  en  lulie. 

84,  Coccinelle  feizc-tachcf. 

CocctxëiLjt  ftxétcimmmcuUta. 

CoccitutU  coitoptris  ruBns  :  punBh  nignsfité' 
cim  »  €*ipite  immacuLàto.  Fab«  Maat.  imf.  tom.  u 
/?.  f  S .  «^.  éo. 

CocAntlU  fexdecimptuiAati  toUmpifis  ftns  » 
pttnUis  nigris  tndtiim^trihms  iii/Cniii  cMMrxa.  Lis. 
5v/P.  nui.  p,  581,  a*,  la.  —  tmm%.  faêc.  «*.  ^%\* 

CiKùinelU  ftxdtcîmpmnSét^  ScOF*  Em*  tâf^ 
«*.  140. 

Ccc^ittlU  fixdtcimpmUiMa.  Sc  R  E  ASK.  £■■«- 


FL!e  eft  obSoogue,  prefqiic  de  b  grandes  de 
la  Coc.tnellc  cinq -points,  La  t^tc  eft  d'as  )Mae 
b.'anchà:re  »   'ans  taches.  Les  yeux  (bac  boî&  U 


cwce!cc  eft  jaunisrc  »  marqué  de  cmq  ponts  aoiis» 
vioiit  drji  un  peu  rapproches  à  laparoe  aniMc«c» 
&  ciu^  fit  une  Itgne  courbe»  vers  le  botd  paf • 
teneur.  Les  élytres  font  iaunitres  •  avec  Ml 
pviii»  nous  far  cfaaqae  »  dont  devs  vcis  k  Wfc» 
J  :  côa:  de  U  future  »    dena  en   deflôttS  »  As  côiè 


J-i  bviJ  Cl :< rieur  :  an»  plus  gtos»  irrégoltct»  ai 
m.I;<a  ôc  l'elytce»  près  éB  la  Cêun^  tmà  wi 
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iwtéaésl ,  far  une  ligne  oblique.  Le  deâbas  da 
iKpt  eft  DM.  Les  pattes  font  fauves. 

-EBc  (ecroirre  en  France  ^  en  Saxe. 

tf-  CocciNBtu  dîx-faait*poims« 
ioccixrMZLÉ  oBodtcîmpunitûÈa, 

Coc€MUa  coleopiTÎs  fiavis  punBis  nigrîs  oSo^ 
itùm  ,  uàimo  arcuaio.  Lis.Syft.  nat.  pag.  j8i* 
JK*.  S.4. 

CouÎHilla  oSodtctmpunBata*  F  a  B.  Syft,  ent. 
p.  %\.M^.  iS.  —  Sp.  inf.  tom.  i.pag,  100,  «•.  41. 
^^Mmu.  inf.  t.  l,p.  j^.  n9»  €1. 

EUe  eil  aflci  grande.  La  tête  eft  noire.  Le  cbr- 
celet  eft  noir,  avec  les  côtés  jaones.  Les  élytres 
fi»t  jaones ,  avec  neuf  points  oblongs  noirs  fur 
chaque ,  donr  le  dernier  efl  crochu  :  la  future 
cft  noire.  Le  deflbus  du  corps  efi  noir*     . 

EUc  fe  trouve  en  Europe. 

S^.  CocciNELLB  diz^neuf-points. 
CoccitTELLA  novtmdecvnpunSata. 

Coccimelia  cofeoptris  fiavis^  pun^ls  fitgris  no^ 
Vtmitclm.  Lin.  Syfi,  nat.  pag.  581.  n?,  ^y.— 
lâMM.  fuec,  n9.  485. 

Coccînetla  novemdecimpunSata.  Fab.  Syft.  ent, 
f,%l,  n?,  x$.  —  Sp.  inf.  r.  i.  p.  100.  «^.  43.  — 
Mont,  inf  tom.  i.  p.  59.  n°,  61, 

CoccinelU.  coleoptris  mkris  ,  punBis  novemdecim 
Mtgrit.  Geoff»  Jnf  tom.  1,  p.  ^tji  is*.  10. 

La  Coccinelle  rouge  à  dix-neuf  points  neirs. 

GlOTF.  lb« 

Cêccimfla  rovemdecintpunMata.  Tutst/Arcàiv. 
W»  4.pag.^^.  n^.  14.  tab.  tx.fig.  9. 

Coccinella  lutea^  t ko 'ace  pun8îs  fex  ,    elytrîs  no- 
^  vtmdicim  nîgrls.  MuLL.  ZooL  dan.prod,  6j.  631. 

Coccinella  navcmdecimpunBata,  FouRc*  £nt. 
par.  I.  p.  14^.  ««.  10. 

Elle  a  environ  deux  lignes  de  long.  La  t£te 
cfi  roogeacre,  avec  une  bordure  noire,  irrégu- 
fièrc ,  a  fa  partie  podéricurc.  Le  corcclet  cd  rou- 
geâtrc ,  marc^ué  de  (ix  points  noirs ,  dont  trois 
3e  chaque  cô:é»  difpofés  en  triangle.  Les  ëlytres 
ibnt  roageâtrcs,  avec  un  point  noir,  commun, 
placé  aa*delTous  de  l'écaifon,  &  neuf  autres  fur 
chaque  ,  difpofiés  trois  à  trois.  Les  pactes  font 
feoves. 

EUe  fe  trouve  en  Europe. 

87.  CocciNittE  vingt-points, 
.    Coccjj9£Lj,jt  vigintipunÛata. 
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CotcinMlU  coieoptrîs  fiûvis  punBis  Êigrlê  vigintt. 
Fa».  Syft,  tnt.p.  8).  n®.  30.  —  Sptc.  inf  tom.  i. 
pag.  xoo.  n^.  j^/^.^^Maat.  inf  tom.  1.  pag.  59. 
n*.  63. 

Coccineila  coleoptris  ftûvls  punSis  viginii  nigris. 
CiOW¥.  Inf  tom.  i.  p.  31p.  «o.  17. 

La  Coccinelle  janne  fans  future.  Geoff*  U. 

Coccinella  viginti  punSata.  Fubsl.  Archiv.  inf  4. 
p.  4;.  n".  15%  taSé  11.  fig.  to. 

Coccinel'a  vigintiduopunSata.  F  o  u  e  c.  JSnt^ 
par.  I.  p.  148.  n^.  17». 

Coccinella  vigintipunBata.  Laichart.  7om.  i. 
pag.  111.  »\  7, 

£lle  eft  petite.  Li  tète  eft  noire  à  fa  partie 
antérieure,  &  jaune  à  fa  partie  poftérieure.  Le 
corceict  eft  jaune ,  avec  cinq  ou  fept  points  noirs. 
Les  élytres  font  jaunesj  avec  dix  points  noirs  fur 
chaque.  Le  deflbus  du  corps  eft  noir.  Les  jambes 
font  jaunes^  avec  les  cuiffes  noires. 

Elle  fe  trouve  en  France  ^  en  Angletecre* 

88.  CocctMELLB  vingc-deux-poînts. 

CoccinMLLA  vigifUiduopunSatam 

Coccinella  coleoptris  fiavis  ,punBis  nigris  viginti' 
diioàiis.Lis.Syfi.  nat.  p.  581.  n9.  i6.—Faun. 
fuec,  ««.  48^. 

Coccinella  vigintiduopunSata.  Fab.  Syft,  ent. 
p.  84.  n^.  ji.. —  Sp.  inf  tom.  l*pag.  loi.  n^.45* 
—  Mant.  inf.  tom.    1.  }a^.  $9.n^.  ^4. 

Coccinella  coleoptris  fiavo  -  citreis  :  punSlis  vi- 
ginti^duobus  thoraceque  quinque  nigris 'Duo.  Méth. 
imf  tom.  5,^/7.  57^.  «".  II. 

Coccinelle  jaune  à  vingt-deux  points  noirs  janne 
citron ,  à  vingt- deux  taches  noires  fur  les  ^tui^  , 
&  cinq  points  noirs  fur  le  corcelet.  Dic.  Ib. 

ScarabdUiS  hemijphéricus  flavus  ,  maculis  nigris 
rotundis  c rebris  notatus.  Ra).  inf.  pp^Z-j,  n^.6. 

Coccinella  vigintiduopunBata.  Schrakk.  Enum. 
inf.  aufl.  n^.  107, 

Coccinella  vigintiduopunBa^a.  Vill.   Ent.t.i^ 
pag.  103.  n^.  14. 

ScHAkFF.  Icon.  inf  tai.  30.  fig.  lo» 

YOET.  Colcopt.  pars  1.  tab.  46.  fig.  W. 

Cette  Coccinelle  &  la  précédente  différent  ttès- 
pea  l'une  de  l'autre,  &  ne  font  peut-être  qa*une 
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ni«mc  cfjiccc.  fa  tcrc  cft  u;«c,  fAnwachcs.  les 
ycui  iVdc  iu)irs.  Le  corcclcc cl k  jaune ,  iàvcc  fcpt 
points  roii<.  Lc«  <flytres  font  jaunes ,  avec  onze 
points  noirs  fur  chaque,  dont  un  pe:k  a  peine 
diîlrncl,  lur  le  boi.i  cxt«'ricur  Le  ciclTous  du  corps 
eft  noir    Lc^  patres  font  jaunes ,  avec  la    bafc  des 


cui  ics   r.o  .a:rc. 

J'ai  cite,  à  rcxcmpic  d:  M.  Fabric^us  &  de 
Gccr  ,  la  fîi:.  lo  ,  pi.  50  ,  de  Touvrag^c  de  SchT^' 
iVr ,  quoique  les  é!)itcs  y  loicnc  ouiics,  avec  des 
points   blancs. 

£!i^  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

8v.  CccriNiiLF  vingt  trois- points. 

Coccireitd  vigtnt  trespunclata. 

Cocitie  'la  coleoptris  ruhris  ,  pun&is  mîgris  Viginti 
trlhus  d'ftinUîs.  FAM.Syft,  cm,  pjg.  H^,  n^,  |t.— 
Sp<c.  inj\  to'n.  I.  pag,  loi.  no.  41».  '^  Mane,  inf. 
iom,   i,  p.  f9.  «^t  ^  j. 

Cooirf'/i  vî^inii  rrei  pun^ara  cçieoptrts  ruhris^ 
pundii  nig'is  viginti quinque.  LiN.  tiyft,  nat.p^  582. 
n'\  17. 

Elle  cft  petite.  Le  corcelet  eft  rouec ,  avec 
trois  ponits  noirs.  Les  <$ly(rcs  l'ont  rouges ,  avec 
un  point  noir  ,  commun ,  au-dclFous  de  l'éculion, 
&  doiize  ai.tres  points  fur  diaqic,  dort  trois  ves 
la  baie,  quatre  un  peu  au-dciFous,  trois  vers  le 
milieu ,  &:  deux  à  I  extrémité ,  réunis.  Le  dcl]'uus 
du  corps  &  L's  pactes  Tort  rougcluts. 

£l!c  fe  tiouve  en  Europe. 

90.  CocciNELiB  vingt-quatrc-points. 

Ci^LCiSELL A  vîgimiquatuorpunfiata, 

CiK,,Mcf/ti  coUo^tns  ru'trit ,  putB's  nigr.'SV'i:rrti» 
quruof.  Lin.  ^yJL  nu:,  p^g,  ,8j.  /i' .  ^8.  — F tun. 
yle..  n  \  487. 

Coci:liilU  viginti qudtuorpunBat  u  Fab.  Syfi,  ent, 

/^-V   ^4-   "^  4?.  '^  «^r**^    '"/'  ^  '.  P*  îOl.  n\  47. 
—  M^r.t.  inf  tom.  u  p,  5  9-  n^.  66. 

Coi.ci'-tLj  ^ot^ offris  fuhris  ^  pundis  vigint'qxta^ 
tuor  ni^^iJ  ,  q^ioufn'n  cotncxis.  Geoff.  Inj',  t,  i. 

La  Cow'viiuîU*  rayJc.  Grotr.  lb« 

C>.  ./-r.' .;  '(ï\opt'!s  rufo'f-  f:is  :  mjiu/is  quar^or- 
dc:im  qu  •  a,  j  j 7;  on -cxis  fwciij'qve  atct m  ni^ris. 
Dic.    Mtm.  if,  coti.  f.  /■.  jSi.  «•.  14. 

Co:f jp.cîîc  'o.'^utre  ù  vingt  quatre  points  nnirj 
d'un  br.jn  rooflarrc  ;  a  q.rt»t  )ize  taJies  irrci^tilièrcs 
noi;cs  ,   nucl;uc$-uac$  rcumcs  ,    ai  4  dij^points 
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Co'.cinelid  vigintiquatuorpua^ata.    ScOP*     4^ 

Coccint  lia  vijntiquatuorpuniiata.  S  c  H  |L  AU  K« 
Enum,  infaiifl.n?.  108. 

Coici-zelU  VîginttqudtuorpwBiiHi.  Ftf  ist.  Ârêkiwm 
inf,  4.  p,  i$,  n^.16.  ta^,  ii.fig»  lu 

Coccimlij  vigirtiquatuorfunéidta.  Fooftc.  Enu 
par,   t.  p,  146.  «•.  1 1, 

Co'cine'la  vi  ir tiqua tiforpunâata.  VlLU  EUm 
tcm,    f,  pag.    104  n^.  x6. 

Flic  n'a  guère  plus  d'une  ligne  &  demie  «fe 
long.  i.es  yeux  font  noirs.  La  tc:c  5c  !e  corcela 
font  tougcs ,  fans  taches  ,  &  quelquefois  axce 
une  pciicc  tache  noite  fur  le  cor^cict.  Les  éiyîtm 
font  rouges,  avec  douze  points  noirs  fur  ciuK(oe« 
dont  trois  à  la  bafe,  fciarés  &  diftinâs,  cniuita 
quatre  autres,  dont  les  dciu  iRtermtdi.Lircs  font 
réunis  ,  trois  vers  le  milieu ,  qui  font  joiois 
&  forme  t  une  efpècc  de  bande,  cnïn  deux  vcit 
Pextirmiti,  pctiis  &  dilltncts.  Le  dcdbus  du  coffi 
6c  les  pat:cs  Cbnt  tQU^câtrcs, 

EMe  fe  trouve  ea  Europe  ,  fur  les  fleufs  6l  fut 
différentes  plantes. 

9 T.  CocciNEii.£  vingt- hut>poiots« 

Cocc  i}9eiLÂ  vigintioBopun^ata^ 

Coccir.il  a  coUoptris  ruhris ,  pur.His nigris  viginti* 
oâo.  Fab.  SyJI,  ent.  p,  84.  n^.  ^^.^-^Spec.inf.t,  i. 
pag.  loi,  n^.  48.  ««»  Mant.  tn/.  t9m.  1.  pêg,  5^ 
«'.67. 

Elle  e({  de  grandeur  moyenne.  La  tice  eftfocr* 
gcâtre.  Le  corcelet  e(l  rougeâtre ,  maroué  de  fcfC 
points  noirs,  dont  deux  au  milieu  «  preiqiie  rétmii^ 
Les  élyircs  font  légèrement  velues,  roiigeâticS| 
avec  quatorze   points  noirs  fur  chaque. 

Elle  fe  trouve  â  Tranquebar. 

pi.  Coccinelle  échiquier, 

CoccisELLji  €0 "g.'omtrata, 

Coccine/ia  coleoptrisfiavtfctnti&us  ,  punBis  nigrîi 
piurimi\  conti^His,  LiN.  Syfi,  mat,  p.  58}.  «\  jt, 
—  Faun.  ftitc.  /i^.  490. 

f'ajpda  conglomérat  a»  Fab.  Syft.  tntl  p4g  84* 
/!«>.  ;f. — Spec,  inf,  tom,  i.  pag.  loi.  «••4>-» 
Mant.  iu/.  tom,  1.  pag.  59.  «*.  68. 

Coccir.eila  co/eoptris  flavis  ^  punBis  qu^atisù* 
gris  ,  quihufdum  connatts.    G  E  O  r  F.  /«/.    tom.  l« 

p.  J18.  «*.  1  f. 

I^  Coccinelle  à  Téchiquier.  Cscrr.  Ib. 
Cççùmlla  uŒdïUAtoliQpiris  fêiiiéê^^âmâ^ 


' 


c  o  c 

tiflmmis  quadrath  fugris  connexis.  Dio.  Mon. 
mf.t9m.  S.^dg.  3S3.  «**.  17. 

OKCÎiicUt  ii  t échiquier  jaune  paille ,  à  plu- 
iouB  caches  qoarrëts  ooires  jointes  cnfcmbie. 
Dec   Ib. 

Scara\éUiS  hemijphâricus  favus  ,  maeu/is  nîgris 
fariétjig^rd  depidus.  Haï.  Inf,  p.  87.  «*.  5. 

Sccrahâus  'Ut eus  nîgris  maculis  diftinSus,  List. 
icar.angLp,  58}. «^..9. 

P&ISCH.  Inf.  9.  pag.  }4.  tah^  T7.  fig.  4.  j, 

ScH  AFFF.  Zco/i.  1/1/  tab.   171.  )S^.  I .  <i.  ^. 

Coccinella  cong'omerata.  ïuiSL.  Archiv.  inf,  4. 
f.  4^,ii^.  «9.  tah,  i-i.fig,  14,  If. 

foccinella  conglomeraia,  Schradk.  Enum.  inf 
êK/t,n^,  110. 

CoccintUa  cong.'omerata,  Laîchart.  Inf  r.  î. 
f'  127.  «^.  fC.     '^ 

Co  cineila  quatuordecimpun^ata,  FouRc.  £/ir. 
far.  u  p.    147-  «**•  15» 

Co:cinePa  conghmerata^  Vill.  £/2f.  ^om.  i. 
/^.  loy.  a9.  19. 

.  Elle  Q*a  guère  plus  de  deux  lignes  de  long. 
La  tête  efl  |aune.  jLcs  yeux  font  npirs.  Le  corce- 
kt  eft  iaunc  antérieurement  &  fur  les  côtés  «  mar- 
qué «fane  grande  tache  noire  ,  quadridencée  an- 
téricaremcnt.  Les  éljtres  font  jaunes,  avec  la  fu- 
tore  noire ,  &  fcpt  rachcs  fur  chaque  noires  , 
<]aarrée$ ,  la  plupart  réunies  par  un  dç  leurs  angles. 
Le  deffi>ns  du  corps  eft  noir,  avec  les  bords  de 
l'abdomen  fauves.  Les  pattes  font  fauves»  avec 
ne  tache  noire,  fur  les  cuiifes. 

Elle  fe  trouve  dans  toate  l'Europe, 

9\,  CocciMBLLB  conglobée. 

CoccîHELLA  conglohata. 

C'Hcinella  coUoptrîs  ruhris  punéfis  nîgris  pluri- 
mii  fuhcontiguis.  L  i  N.  Syft,  na%,p,  jSj.'/i^.  51. 
■    I     ¥aun,fue€.  n^.  48^. 

CoccintUa  cong'omerata,  varrB^  Fab.  Sp»  inf 
tom,   I.  pag.  >oi.  no.  49. 

Coccine'U  co'eopuis  ruh'is  y  punBis  piurimîi  ni^ 
gris ^  quibLfdam  connexîs  futuru  /o..giiuJinaîi  nig  a, 
GiOFF.  inf  lom.  i.pag,  316. /i^.  !>>• 

La  Coccinelle  à  hcrdure.  Gecff.  Ib« 

CozdnelU  rofea  coUoptrts  ruBrFi  rfe's  :  puntlis 
Jadecim  aigris  quihufdjmconrexis  ,   thorace  ûavQ 
is4iigris.  DiB^  M^m.  inf  t.  5. p.  378.  nr.  il* 


c  o  c 


^K 


-  V 


■ 

Çoccbcllc  couleur  de  rofe ,  couleur  de  rofe»^ 
feîze  taches  noires  »  dont  quelques  -  unes  font 
réunies ,  à  corcelet  jaune  avec  des  points  noirs. 
Dec.  Ib. 

Coccinelia  con^Matû,  Schrank.  Enum,  irfasfi^ 
n^,  109. 

Coccinelia  conglohata,  LaichaRT.  Inf  t.  \,p.  ix^l 

Coccinelia  conglohata,  F  o  u  r  c.  Ent,  pur,  i . 
p.  1^6.  n^.  II. 

Coccinelia  conglohata,  ViLt,  Ent.tom,  i.  p.  loj^ 
Frisch.  Inftom.  9,  tah.  17.  fig,  6. 


Elle  rcffcmble  beaucoup  à  la  Coccinelle  quatorze* 
taches ,  donr  elle  n'eft  peut  -  être  qu'une  variété. 
Les  yeux  font  noirs.  La  tête  eft  jaunâtre^  fans 
uches.  Le  corcelet  eft  jaunâtre,  avec  cinq  points 
noirs  vers  les  bords  poftérieurs,  &  deux  au  milieu  « 
un  peu  p. us  giands.  Les  élytres  font  couleur  de 
rofe  y  avec  huit  taches  noires  fur  chaque  ,  dont 
deux  vers  la  ba^c  ,  deux  vers  le  bord  extérieur  , 
une«  plus  grande  j  réunie  au  noir  de  la  fu  ure  » 
deux  réunies  vers  le  bord  cxt 'rieur,  &  une  autre 
difUndc ,  vers  la  fuiurc  :  la  fut  rc  eft  îéj;èrement 
noire.  Le  deiTous  du  corps  cil  noir.  Les  paîtes 
font  jaunâtres ,  avec  un  peu  de  noir  fur  loi 
cuillcs. 

Elle  fe  trouve   dans  toute  l'Europe. 

9^.  CocciNELiE  tficolor. 

CocciNELLA  tricolor, 

Cocc'nella  coUoptrîs  fiavis  ;  punBis  decim  ruhris 
macuiifque  decem  atris  marginalib-s»  Ent.  ou  hift. 
nat.  des  inf  Coccinellb.  ^L  a-,  fii*  l8. 

Coccinelia  tricolor.   Fab.    Mantjnf  t,  \.p,  $9* 

Elle  rcflçmble,  pour  la  forme  &  la  grandeur, 
à  la  Coccinelle  ocuU'c  Les  autcnnes  font  jaunes. 
La  tccc  eft  jaune ,  avec  les  yeux  noirs.  Le  cor- 
celet eft  jaune ,  avec  un  p»:u  des  bords  latôraux 
&  deux  l  gp.es  longitudinales  iioiis.  LVvrullcn  eft 
petit,  triangulaire.  Se  noir.  Les  élytres  fo.it 
jaunes,  avec  cinq  taches  rouges  fur  chaque,  dont 
trois  fur  le  bord  extérieur ,  &  deux  vers  la  fu- 
ture :  on  voit  de  |)lus  trois  taches  noires  fur  chaque  , 
dont  une  en  f )rnie  de  lene  longitudinale  ,  à  la 
bafc ,  &  deux  tranfvcrUl-S  ,  lur  les  bords  la- 
téraux :  Jh  future  eft  léj;èremcnt  noire ,  avec , 
deux  taches  noircs  ,  communes  aux  deux  élytres. 
Le  dcff)us  du  corps  eft  iaune,  mais  le  mi  ieu 
du  corcc!c:  M  *a  poitr.nc  font  no:LS«  Les  paitcs 
font,  jaunâtres 

Elle  fc   trouve  à  Afiaftct^aou 
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*  ^  Eijirés  rouges  ou  jaunes  ,  uchiis  dt  blanu 

f$.  CccciNiLLi  ur^c* 

CocciMELLA  detrita, 

Coccutel  ajlaVÂ  ,  e^feoptris  immaeu!atis  ^  thorace 
mlho  macutdto,  Ent.  ou  kifi.  met,  des  inf.  Cocci- 
Aille»  Pi.  ^•fig»  17. 

CoceineUa  ietrita,^ ht.  Syf*  tnt.  pag.  85.  n^.  ^6. 
•^5pec.  inf,  tom,  1.  pag,  lei.  n^.  50.  —  Mant, 
inf,  tom.  i.p.s9*  n^.  70. 

£Uc  cft  de  ta  grandeur  de  la  Coccinelle  fepc- 
f oints.  Les  antennes  font  jaunes,  la  céce  eA 
jaune ,  avec  deux  lignes  longicadinales  blanckâcres. 
Le  corccleceft  janne,  avec  de  petits  poinu  8c  de  petites 
lignes  longitudinales  blaocnâtres.  LVcuiIod  eft 
faune  i|  jpetit  8c  triangulaire.  Les  éiytres  font 
jaunes,  (ans  tJches,  prer^uc  Criées.  Le  dciTous 
du  corps  8c  ks  pattes  fom  jaunes. 

EVe  fe  trouve  à  la  Nouvelle- Hollande. 

^6»  CocciNELLB  huit-mouchetures. 

CoccijtMLLjt  oBoguttata. 

Cocciaeila  coleoptris  ohfcute  rufs  :  punâis  oBo 
éUhis.  Ent.ou  Aîji,  nat.  des  inf.  CocCXNi  lle.  Pi,  l. 

fg.  10.  a.  ^. 

CocdieUa  oSoguttâta.  F  a  i.  Mant.  inf»  tom.  1 . 
p.  5^.11*^.  71. 

File  c(l  un  peu  plus  grande  que  la  Coccinelle 
inipooclutc ,  &  de  U  grandeur  de  la  Coccinelle 
fcizc- mouchetures.  Les  antennes  &  la  térc  font 
noires.  Le  corceicteft  noir,  avec  les  côtes  jaunes  ^ 
&  un  point  rouge  brun,  a  la  partie  poflérieure. 
LeculTon  cU  ncir,  petit  5c  triangulaire.  1  es  élyrres 
(ont  jaunâtres ,  teltacécs ,  avec  qu«:rc  points  jaunes 
pâles  «  peu  marqurs,  un  à  côt?  d'.*  récufTon,  un 
en  dcf  a  du  milieu  ,  deui  au*dela  du  mi  ieu ,  dont 
un  cztcfrieur  forme  une  ligne  longitudinale.  Les 
patres  &  le  dellbus  du  corps  (ont  noirs  j  mais  le 
xcbord  des  élytres  en  iedbus  cA  teftacé. 

Elle  fe  trouve  au  Kamfchatka. 
97.  CocciMiLLE  bimoucbetëe. 

COCCIKMLLA    hifUttdtd. 

Cocc'neUa  coieoytris  rufis  ,  punéîis  duohus  favis. 
Eut,  ou  kift.  nst,  des  tnj.  Colcinllll.  P/.  i» 
fg.   y,  a.  h. 

CoccineiU  Hguttata,  F  ai.  Mant,   inf  tom,    i. 
P^g*  59'  «**.  ?»• 

CoccineiU  h'mJcu!ofj.  Fu  i  $  l.  Archiv,  inf,  7. 


c  o  c 

Elfe  eft  de  la  grandeur  de  la  Cocciiîclte  U* 
ponftuée.  Les  antennes  8c  les  antcnftoles  tatt 
fauves.  La  tète  eft  noire ,  avec  une  Mcht  tmiC* 
verfale  jaune,  fur  le  front.  Le  corcekc  eft  noir, 
avec  un  peu  des  bords  latéraux  janae.  WicoÊom 
eft  noir»  petit  6c  triangulaire.  Les  élytres  (bot 
£iuves  rougeàtres ,  avec  une  grande  tache  {aase  1 
fur  le  bord  extérieur  de  chaque  élytre.  Le  com 
e(l  noir  en  detfbus ,  avec  un  peu  du  bord  de  fab» 
domen  &  Textrémité  Biuves.  L^  paacs  fous  £mivcs  , 
(ans  uches. 

• 

Elle  fe  trouve.  «  • . 

^8.  Coccinelle  orientale. 

CocciJiMiLA  orientaiis. 

Coccineiia  e'ytris  ruhris ^  mdculis  oMm  Ji^i^  » 
f ri  mis  duabus  lunarihus. 

Coccineiia  oâogututa  elytris  ruhris  m^m/is  oS$ 
flavis.  iHX^nt.Nov.Jpec.infdiJf.  i •/•</.  v^  toi. 

h*  57. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  oa&k. 
La  tète  &  le  corcelet  font  rouges,  fans  tacho, 
légèrement  pointillés.  Les  élytres  ont  dix  r 
de  petits  pomts  enfoncés;  elles  font  ro«gcs» 
quatre  taches  d*un  beau  jaune  fur  chaqueg,  dotf 
une  en  croiiCint ,  vers  la  ba(e  extérieure  ,  la  (c* 
conde  arrondie,  >ers  la  future,  la  tioifiène  aa« 
delTous  de  la  féconde ,  arrondie  ,  la  quacneflie  vos 
l'eitrémité,  pretquc  en  cœur.  Les  ailes  8l  im 
le  deûbus  du  corps   font   rouges. 

Elle  fe  trouve  au  Japon. 

99.  CocciNFLLE  dix-nx>uchetiires. 

CoccivnLLA  decemguttdta, 

Coccintlla  coloptris  iuteis  ,  punBis  uiiis  decem. 
Lin.  ^yjl.  nat.  pag.  58).  a®.   j|. 

Coccineiia  decemguttata.  Fab.  Syfi.  eut.  p.  if, 
/i".  37.  — Spee.  inf  tom,  t.  pag.  |Ol.  «••  Jt»** 
Mant.  inf  tom.  i,  pag*  éo.  if^.  73. 

Coccineiia  decemguttata.  TuiSL.  Artkiv.irf»^     1 
p.  47.  n^.  xo.  tub.  t^'fi^,  !<•  ^ 

Coccineiia  decemguttata.  La  ichart.  Imfp.  t)s«     j 


ii^ij 


El!e  a  deux  lignes  5c  demie  de  loae.  Les  ycti 
(ont  noirs.   La  tète    cil  d'un  jaune   nave,    iasi 
rache^    Le  corcclet  eft  d'ua  jaune  fiiavc,    avceks 
côtés  jaunes,  marqués  d'un  pomt  fauve.  Lesâjircs    j 
font    d'un    iauné^  fauve ,   avec  ciM    taches  fm    ; 
jaune  blanchâtre,  dont  deux  à  la  ba(c» 
milieu^  8i  une  aa  peu  plus  gcaade,  à  U 


c  o  c 

Li  ieSûmê  du  corps  &  les  pattes  Cont  (l*im  jaane 

EUc  fê  ttoayc  en  France  «  en  Suide. 

100»  Coccinelle  douze- mouchetures. 

CocciKELLA  duodecimguttata. 

CoccineUa  efyiris  JUvis  punHis  duodecim  albls. 

Cocci/uUa    duodecimguttata.    Schrank.  Enum. 
Uf.  aufi.  »•.  îii. 

'   Coccinella  duodecîmguttata.    P  o  D.    Muf,  gtàc^ 
Coccinella  duodecîmguttata.  FOURC.  Ent.  par.i^ 

Cêccînella  duodicimgttttata.  FuiSL,  Arck.it^f.^» 
p,  47.  «^.  x6.  tah.  l^.fig*  II. 

Ble  eft  deux  fois  plts  petite  que  !a  précédente , 
ayant  eoTÎion  une  ligne  &:  demie  de  long.  Les 
▼cm  fonc  noirs.  La  tète  eft  jaune  »  fans  uches. 
Le  corcclet  eft  jaune»  avec  un  point  blanthâtre 
de  chaque  côté  ,  à  l'angle  pofltricur.  Les  él^rtrcs 
(ont  iaunes^  avec  ûx  points  olanchâtrcs  fur  chaque  » 
dont  uirà  la  bkfe  près  l'écuifon,  deux  au  deflous, 
deux  vers  le  milieu»  &  le  dv:rnicr,  vers  l'cxtr;^- 
ttité.  Le  dcïlous  du  corps  &  les  pattes  fonc  jaunes. 

Elle  fe  trouTC  aux  environs  de  Paris  ^  fur  dif- 
JUtens  arbres. 

*  ICI.  CocciMELLE  quatorze-mouchetures. 

CocciKELLA  quatuoTd€c:mguttata, 

'  Coccinella  coleoptrîs  rufis  »  punHis  quatuordecim 
ilhis.  Lin.  Syft.  nat.p.j^i»  n^,  34.  —  Faun.  fuec, 
.i\49i. 

CeccinelU  quatuordecim  guttdta.  Fab.  Syft.  ent. 

M»  *5-  '»*•  î^- —  ^P*  '?/•  '•  *•  P'  ï®-»  ^''«  y^-— 
Muni,  inf.  tom,  i .  p.  éo.  «*.  74. 

Coccinella  coleoptrîs  rubris  punSis  quatuordecim 
ilhis.  Geo  FF.  Inf,    tom.    l.pag.  517.  «®.  13. 


La  Coccinelle  à  quatorze  points  blancs.  G  s  o  f  F .  /^.  ** 

Coccinella  quatuordecimguttata.  Dec;  Mém,  inf. 
tom.  y.   p.   585.  «^«  10, 

Coccinelle   roucrc    jaunâtre    à   quatorze    uches 
blanches.  Dec.  Ib. 

Scarabéus  hemJfpliAricus ,  elytris  fulvis  -  macuUi 
glbispiâus,  Kaj.  Inf,  p.  %6,  n^.  5. 


C  o  c  7^ 

ScHAEfF.  Z^o/f.  inf  tabn  f»fig^9' 

»' 
Coccinella  quatuordecimguttata,  FtJlSL.  jtrchiv. 
inf  ^»pag.47,  n^.  21.  tab.  ^t.figp  17. 

VOET.  Coleoft»  pars  t.  ttzb,  4$,fig>  8. 

Coccinella  quatuoriecimguttata.  Sccp.  £ii^«  cam^ 
n^.  148. 

POD,  Afi(/I  gTÂC.  pag.  15.  ' 

Coccinella  quatuordecimguttata^   LaicbaUT.  I/z/1 
rom.  1./7.  13  c.  A^.  14. 

Coccinella   qaatuordecimguttata^    FouRC.    Ent* 
par.    I.  />,  146,  «•.  ij. 

Coccinella  quatuordecimgutiata,  ViLl.  £/tf« 
ro«.  !./>.  109.  «•.  14, 

Elle  reflemble ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  « 
à  la  Coccinelle  dix  poincs.  La  tète  cft  f  uve.  Le 
corcelet  eft  fiiuve,  avec  une  tache  d*un  jiune  b!an-> 
châtre  de  chaque  côté.  Lci  élytres  font  fauves  » 
avec  (ept  points  blanchâtres  fur  chaque ,  dont  ua 
à  la  bafe,  près  de  1  écullon  ,  trois  en  ligne  tranf- 
verfalc ,  au-dcffous ,  deux  au-delà  du  milieu ,  de 
un  vers  l'extrémité.  Le  deflbus  du  corps  e(l fauve» 
aircc  le  mt'icn  de  la  poitrine  noir.  Les  pattes  font 
fauves. 

Elle  £e  trouve  dans  toute  l'Europe,  furleSauIe{ 
le  Peuplier. 

loi.  CocçiHELLE  quinze-moùchetures. 
CocciKELLÂ  quindectmguttata, 

m 

Coccinella  coleoptris  lateis  punâis  quindeclm  albis, 
commune  in  medio  o^foleto.  Fab.  Gen,  inf  mant. 
p.  1 1 7. — Spec.  inf  tom,  1 .  p.  1 01.  n^.  5  5 .  —  Mant» 
inf  tom»  i,p.  60.  n^.  7^. 

Coccinella  qulndecimguttata,  Fo  £  s  ujirchiv.  inf  4. 
/>.  47.  n^.  2».  tab,  X2 .  fig.  1 8. 

Elle  efl:  affez  grande,  arrondie.  Le  corcelet  cft 
jaune  »  avec  une  rache  blanche,  peu  marquée  vers 
le  bord  poflérieur ,  &  les  cbxèi  blanchâtres ,  mar- 
qués d'un  point  jaune.  Les  élvtres  font  jaunes  , 
avec  un  point  commun  blancnâtre,  au  milieu  de 
la  future,  &  (cpt  autres  fur  chaque,  donc  deux 
à  la  bafe,  deux  un  peu  au-deflous,  deux  aurrcs 
au-delà  du  milieu,   6c  le  dernier  vers   rcxtrcmicé'. 


ScarabêMS  jubrufus  cui  innumerîs  bina.  macuU  , 
iftque  fi'  gulis  alarum  tkecisfeptem  maculé,  albéifunt. 
.Lj$t.  Scar.  ottgLp,  38 j.  tit.  10. 


Elle  fe  trouve  en  Allemagne. 

10 J.  Coccinelle  réunie. 
CocgîjhZlla  connata. 


Coccinella    coleoptris  fulvis  ,  punâlfs  duodecim 
\  lunulifquc  utrinque  duubuf  connatis  glbis. 
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Co:  ci  ne  lia  ^od€cim£u:tatd.  Fab.  Mant,  înf, 
^PP'  PH^  3?^- 

Elle  ef^  de  erandtor  moyeanc.  La  cètc  c(l  fauve. 
Le  corcclct  clT  fauve,  avec  une  grande  uchc 
b'anciic,  de  chacjuc  côté.  Les  tlytrcs  (ont  fauves^ 
avec  dit  point  blanc  fur  ciuquc ,  vers  i'tcuHbn  , 
<kuz  faciles  en  ctoiirant»  réunies  à  la  bafc ,  & 
cnq  poiiîts  vers  rcïtu'iniic  ,  troi^  fur  une  ligne 
t.aifvciûle,  &  les  dcui  aucics  au-dcllous.  Le 
dclious  du  corps  &  \%s  pactes  foni  fauves. 

Elle  fc  trmiire  à  Cayenne. 

IC4.  CocciNEiLt  fcizc -mouchetures. 

C'o  r  t"  /  >•  •  X  I.  .4  fixa*,  cim^uliutd . 

Coccir,£f/.:  fiitopti.i  luteis  pundis  alhis  fcxdeclm. 
Lin.   Ssfi.  nat,  pug,  5S4.  «o.  3;.  —  buun.  f»uc. 

«'.4 '5.' 

C.icine'ii  fixdtc'tmguttcta,  Fab.  Syft.  cnt.p,  85. 
il  .  î  y  —  .S.  r. .  in(.  rom,  i .  pa^  i  03 .  /i«*.  54.  ■•— • 
Mjri:.  iy.:ofn,  i.^-.  6c.  /;^.  76. 

Cou' le'li:  coli'optr's  rL^ris  putciis  quatuorJecim 
l.m'jo^uc  ^:b:i^   GLv^ii.i:'.  r.  i./>.  517. /i®.  14. 

La  Cocc.nclle  à  poiuis  de  bordure  blanche. 
Giori.  Ib. 

Cu.c'.eUd  fixJtcîmguîiata,  Dic.  Mém.  inf.t.$. 

Coccinelle  )aan€  a  fei^e  points  élancs  d*un  jaune 
r«i!geâ::e«  à  feize  tâches  blanches.   Dec.  Ih. 

CùCcine/Itf.xdccimguitaed.SVLZ.Hlft.  inf,  tah.^. 

fi;-  5  ^. 

Coccrnei/a  ftxdfcimguttata.  Fl'ESL.  Archiv.inf. 
7  p.  16/.  «**.  41.  ia9,  4^.  fi^.  IS. 

Co^Jnt/Za  fcxdeJmgdtiaca,    S  c  O  P.   Ent,  cam. 


pu 
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Coctineiiamargtnau.TovKC.  Ene,  par,  \.p.  147. 
«^  14. 

Cicciiell:  ftxitcmguttata,  Vill.  Eni.    tom,   i. 

fïtffr'.  ic  {.  ^:' .  4^. 

F.iic  eii  '^r  la  grartlcut  des  prcc^dcnt:$.  La 
u:c  cft  Î.TJvt  ,  f.:ts  iach?<.  Le  corccle:  cft  fauve, 
avec  iinq  t^f!-î  d'un  blarc  iinn.îirc.  I.e<  iMyties 
fou:  t  uvc< ,  avec  huit  uchcs  d  m  b'anc  jaun.ître 
fur  ib.  lue,  li-^nt  ôe  x  a  la  bafc ,  rro!s  tn  dc^a 
Ju  n.ilicn  .  ^ieu-i  iàu-dcà,  &  une  vers  l'cxtrémicc  : 
le  bcil  cx:t':.."ur  e:i  a*lc7.  grand  «  &  d'une  cou- 
lée:  p'.4^  c'-irc  i^uc  Tl-Iwic. 

F!'.-    fc    ti.M-.vc   c'-rurOf-e,    furie   Siule.    El!e 
t[\    crcs-rjîc  a:K  en\u>:i$   de  Puii^ 

IC5.  Cicrisriii    Jix-hur--noa«<he turcs. 
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Coccînelh  coleopins  nihfis ,  pmnSls  mB!s  iBêm 
decim,  Fab.  Syft,  cnt.pag,  8y./i^.  ^o.^^Sp,  U/l 
t.  l,  p.  105.  il*,  jj.  —  Mant.  inf.  tom,  i,p  tfo* 

«^  77. 

CoccinclU    ododecimguttata   coleoptris   ruirh  « 
/i^/;j  dlbis  j£xdecim  ,  d^^obus  primis  iêUtatis.  LiN. 
6y7f.  /f«ir;/>.  584.  no.  56. —  faun.futc.n?.  495. 

ScHACFF.ico/i.  inf,  tab,  9.  ftg.  it^ 

Elle  eft  petite,  d'un  jaune  fauve.  Lci  Urtrti 
ont  chacune  neuf  points  blanchâtres ,  dcmc  fut 
à  la  bafe,  deux  en-dcça  du  milieu,  crois  aa 
milieu  «  deux   en-dcla ,  &  un  vers  1  extrémité. 

Elle  fc  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

106,  CocciNELLi  vingt-mouchaucct. 

CocciKELia  vigintiguttata. 

Coccine'.ld  coleoptris  ru  y  ri  s  ,  punRis  afbis  vigtKti. 
Li  N.  Syft,  nat,  pag.  584.  «**.  jj.  — Fomm.  f'tc, 

Coccinilld v'gintigutcjta,  Fài.  Syft,  tnt.pag.t^, 
n*.  41.  — Spec,  inf,  tom.  i.  pag.  10 j.  n**.  J*.— 
Mant,  inf.  tom.  i.  /7.  ^o.  n®.  7t.  % 

CoccineUd  fldvo-ruhrafeu  njra,  macuUs  magnis 
clh's   viginti.  Dlg,  Mém.  inj^  tom,    y.  pag.  ^U, 

Coccinelle  ik  vingt  points  klancs  ronge  ttinltft 
ou  noire  ^  à  vingt  grandes  caches  blanches.  Dic  U. 

ScHAEFF.  •/con.  inf.tah.  léé.ftg.   ).«.  i. 

Cocdnel'd  vigintiguttdia.  FuiSL.  Ankiv,  fV*4* 
P*^  47-  '*^»  *4*  '«'^-  ^^'fig'  *o« 

Cocctne'ii  vigintiguttata.  V  i  L  L.  £«/.  /••»,  !. 
/>.  110.  n°.  48. 

Elle  e(l  de  grandeur  mojrennc,  La  tccc  cft 
fauve ,  fans  taches.  Les  yeux  font  noirs.  Le  cor« 
celct  efl  fauve,  avec  une  cache  blancbâcre,  arquée 
de  chaque  côté^  fur  le  bord  cxténcttr«  deux  pe- 
tits pjints  blancs,  vers  le  bord  antéricjr^  9C 
deux  autres  plus  grands ,  vers  le  bord  poft^ur. 
Les  élytres  font  fauves  •  avec  dix  taches  ht 
chaque,  blanches,  circulaires,  crès-grandcs.  Lc 
dciïôus  du   corps  Se  les  pattes  font  fauves. 

Elle  fc  trouve  co   Europe. 

107.  Coccinelle  tachas- oblongoet. 

Cocci2€KLt.4  oBIongoguttdta. 

Coccine.'/a  coleoptris  ruhns  «  iineis  pmfBlffoâ 
a 'bis.  Lin.  Syft  nat.  p.  584.11".  38.— «  famm  Jmu^ 
n^.  49<Ç. 

Co:iintlla   oUongoguttata,  FaB.  Sjf,  ttu,  >.  tf • 
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•.  41.»S^.  inf.  tom.  i.  pag.  lej,  n^.  J7.  — 
ItfAT,  inf,  tom,  1.  p,  ^Om  n^.  79. 

Cocci/uffa  toUoptris  fiavo-rubris  ^  lineis  maculif- 
mt  Mongis  fordidi  êUbis.  D  &  G.  i)i^/7i.  //x/  r,  5. 
^.  384.  is®«  19. 

Coccinelle  rougeitrt  à  raies  hlanches  d'un  jaune 
>niii  oa  rouecâcrc ,  avec  des  raies  &  caches 
iloi^ées  d'un  blanc  (aie  fur  les  étuis»  Dec»  Ib* 

ScHAEFf.  Ic9n.  inf,  tah.  9 •  fig.   10. 

Voit.  CoUopt.pûrs  1.  ^â^.  4^.  fig.  \y 

SvLZ^Inf  tab.  ^.fig»  14.       , 

BziGST&.N0i9U/ic/.  1, /tfi.  9.j^.  6. 

ScHRANK.  Enum^  jiflf.  aufi.  /i^.  113. 

CocdntlU  ob/ongo gtutata.LMCHAKT.  Pag,  I3T« 

«^  II. 

Coccinella  oblongo  guetata,  Vill.  £/ir«  tom.  x. 
^  110. 11^45. 

Elle  c(l  à-peu- près  de  la  grandeur  de  la  Coc« 
ciodle  fepc-poiDCS.  La  téce  eft  fauve ,  les  yeux 
loQc  ooirs.  Le  corcelcc  a  les  côtés  d*un  blanc  jau- 
nâtre^ le  nilieu  rougeâtre.  Se  deuK  raies  Aoi- 
litres,  qui  féparent  la  couleur  rougeâcre  de  la 
jaune.  Les  ëlytrcs  font  fauves»  avec  la  future» 
k  bord  extérieur,  quelques  lignes  &  quelques 
points  oblongs ,  far  cnaque ,  d'un  blanc  jaunâtre. 
le  de/Ibus  du  corps  .efl  noir^  avec  le  bord  des 
anneaux  de  rabdoroen  légèrement  fauve.  Les 
faites  font  ferrugineufes ,     avec  les  genoux  noi* 
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Elle  Ce  troBve  au  nord  de  TEurope. 

108.  CocciMBLLLB  efFacée. 

CocciHMLLj  obliterata, 

Coccinella.  coloptris  fiavis  ,  pun^ts  quatuor  rufis  ^ 
andcis  obfolttis  hm*  Syft.  nat.  pag,  584.  n^.  3^. 
'^  Faun.fiuc.  »•.  4^7.  * 

Coccinella  coltoptris  fiavis  ,  punHis  Jex  nigris 
palliais^  thorace fiavo-albicante punBis  nigris,  Dec» 
àiem-  inf.  tom.  5*  pag,  581.  n^.  lé. 

Coccinelle  ytfime  à  fix  points  paies  jaune  à  fîx 
points  noirs  pâles ,  à  corcelct  jaune  blanchâtre  , 
avec  des  points  noirs.  Deg.  Ib. 

CaccineÛu  obUterata.    S  c  H  R  a  N  x.    Enum,  inf 

Coccinella  obliterata,  Vill.  Ent,  tom.  i,pag,  m. 

Elle  eft  petite ,  Bc  elle  varie  pour   la    couleur. 
La  tétc  eft  d'un  jaune  pâte.  Le  corcclec  cft  d'uo 
Mifi.N^.lnfeë.  Tom.  VL 


n^ 


faune  pile^  marqué  de  cinq  points  obrc¥.r;.  les 
élytres  font  d'un  jaune  fauve,  avec  trois  points 
rouffâtrcs  fur  chaque ,  dont  Tab teneur  cft  peu 
maraué  :  ces  points,  félon  de  Géer,  font  quel- 
quefois noirâtres.  Le  de/Ibus  du  corps  eft  noirâtre 
Les  pattes   fonl   d'un  jaune  obfcur. 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  TEurope^ 

*  *  *.  Elytres  noires  ,  tachées-  de  jaune   ou 

de  rouge, 

\09»  CocciMELLB  înpuftuléc, 
CocciSELLA  impu^ulata, 

Coccinella  coleoptns  nigris ,  purîQo  nullo,  LlK^ 
Syft.  nat,  p.   584.  n*'.  40, 

Coccinelle  impuftulata,  Fab.  Syft,  ent.  pag.  85. 
/i®.4}.  —  Spec,  inf  tom,  i,  pag.  loj.  n*.  58.— 
Mant  inf  tom,  1 .  pag.  6e,  n^,  8o, 

Coccinella  rotunda  nigra,  coleoptrorum  margine 
reftexo ,  thorace  utrinque  macula  nigra,  Geoi f.  Inf 
tom.  i.p,^^^.n^,zj, 

La  Coccinelle  noire  à  points  rouges  au  corcelct* 
GfcOFP.  Ib,  ' 

Coccinella  impuftulata,  Vi  Lin  Ent,  tom.  j,p.jii^ 
•5}- 

Coccinella  teftudinaris,  FoURC.  Ent,  par,  t.  i. 
p,  ip./i<>.  27. 

Ele  reflcmble  à  la  Coccinelle  quadripuftulte. 
Elle  eft  très-noire  &  luifante.  Le  cq^celet  a  le 
bord  antérieur  jaune,  &  les  côtés  jaunes,  avec 
un  point  noir.  Les  élytres  font  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

lio.  CocciMELLE  flavipède. 

Coccinella  fiavipes. 

Coccinella  thorace  nigro  lateribus  fiavis  ,  elytrif 
nigris  immaculatis. 

Coccinella  flavipes  elytris  nigris  ,  thorace  nigro 
maculis  duabus  fiavis,  TuuMB.  Nov.fp,  inf  dijjl  î . 
pag.  II. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  bipuf* 
tulée*  J^z  tête  eft  noire,  avec  la  bouche  jaune. 
Le  corcelet  eft  noir  luifant  ^  avec  une  tache  jaune 
de  chaque  côté,  à  l'angle  antérieur.  Les  élytres 
font  noires,  fans  taches.  Le  deflbus  du  corps  eft 
noir,  avec  2' anus  jaune.  Les   pattes    font   jaunes» 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 

III.  Coccinelle  anale. 

Coccinella  analis. 

Coccinella  colcoptris  atris  apice  rubris  immacu- 
latis, 
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elle  rcATenUe  beaucoup  à  la  Cocciidle  htmw^ 
rboidale;  mats  elle  dl  ane  fois  plus  pcdcc,  La 
îéce  cft  i«ugf  ^  Tans  taches.  Le  corcelec  eft  rou- 
gc^cre,  avec  ooe  cache  ooîre  aa  miiiea  lie  Ja 
partie  poftrrieure.  Les  élfcres  font  UlTes ,  noires  , 
avec  la  pariie  poftérteure  rouge.  Le  deflbus  du 
corps  eit  noîfj  avec  râtxloinea  rougeâtre.  Lt$ 
pactes  fooc  roageltres. 

Elle  fe  trouTc  en  AHcmagoc. 

T|i«  CocciNBLLi  hémorrhoïJale* 

CoccrtrtLL.i  kêmorroïdat'.s . 

Coccinelia  coltoptris  aeris  ofîce  ruhns  fifc'a  nî^ 
frtf,  Fab.  Gen.  inj\  matti.  p,  tit."^  Sptcjnf,  e,  i, 
p.  loj^  it?.  f^.^-'Mant.  hf.  tom.  t.  f,  éo.  «••  8i* 

CocctmUa  lumorroïdalis.   Vill.  Ent.  tam,  u 

Elle  eft  h^mirphérique.  La  ccte  eft  d*ua  rouge 
obfcur.  le  corcelec  elt  fauve,  avec  la  partie  pof- 
céncure  noire,  ou  reulemeot  marquée  de  trois 
points  notn.  Les  élytres  font  noires  «  avec  l'extrë* 
mité  rouge,  coupée  par  une  bande  notre,  qui 
cependant  n'atteint  point  la  future  :  on  Toit  aufC 
quelquefois  au  milieu  de  la  fucure  des  élytres ,  un 
point  commua ,  d'un  rouge  fanguin. 

Elle  fe  trouve  en  Europe* 

II).  CocciNELLx  du  NopaL 
CoccrnMLL.i  CaQi, 

CoccintUa  coUoptrîs  atrîs  macutU  duabus  ru- 
ins.EMt.  ou  kifi.nût,dtsinf.Qozcimi,i,t.  PL  t. 

fa-  «.  <f.  ^- 

Coccintlia  (U3L  \An.Syft,nat,pûg,^tj^.n^.^\, 

CoccintUa  CaSL  Fab.  Syfi.  ent.p.  85«  «i^.  44.  — 
Spec.inf.  tom.  i.  pùg.  104.  Jl^«  ^o.«-  Mont.  inf. 
têm.  i,  pag.  6o.  a?.  8). 

CocciatUa  coUoptris  mjrginath  nitidlt  atrîs , 
macu/j  foûtaria  fahrotunda  Oirinq  Mr.,  G  A  on  OJT. 
Zoork.  éOf  • 

ScarabéMs  kemi/pkancMS  cochinilttfer.  Petit. 
Ca^^o^h.  ta  h,  1  fg.  y. 

SLOAm.Hifi.  ofjam.  t.tai.  i)?./^*  )i.— -})•  fr 
i^h.9.fg.  ij. 

Elle  eft  hémifphénqoc  9c  a  près  de  trois 
lignes  de  long.  La  tête  &  le  corcelet  font  d'un 
noir  Ittifaot  fans  caches.  Les  élytres  fontnoires ,  Hifes , 
avec  une  tache  rouge ,  au  milieu  de  chaque.  Le  dcflbus 
4o  corps  eâ  b  un..  Las  pattes  font  noires» 

I  a  larve  fe  trouve  far  la  Raqucte,  CaBus  cocki- 
miLifif^  $c  fe  nourrit  de  la  Cochenilla.  K^^rj 
Cocnesille* 

ESk  Ce  crovTC  dans  tAmUkpt  «éridîonaic. 
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114*  CoccfNELLB  bipuftuiéc^ 

CocciMMitMÉ  Upa/kt/ata, 

Coccinelia  coleaptri*  migris  panBis  rwinê 
compofitis,  abdomûu  fanguineom  F  Al.  Syfi  €9i,p»  t€m 
n*.  4;. —  Sp.  inf.  tom,  i.  pag.  104.  «••  ^l.— 
Maiu^  inf,  tom.  1  •  p.  ^o.  it*.  84. 

Coccinelia  hipuRfiUu  coleoptn s  tJgrii  pm^tëti  rof 
bris  duohiu  ^  abdomine  funguiaeo,  LlH.  Syftm  aau 
pag,  J85.  «®.  41.  —  Fdtuu,  futc.  «^.  4ft. 

Coccinfiii  fotundd  nigra  ,  coleoptroram  ms^gtâi 
refiexo  ,  fufcia  trcnfvcrfa  rubra.  G  B  O  r  ff.  1^ 
tom.  I.  p*  5)4.  a*,  i^. 

La  CocciMcMe  tortue  à  ban  Je  rouge.  Gboîf.  ft. 

Cocciielli  coleoptris  nigr.'s  mjcuHf  duabas  aifs* 
tis  rubris  abd^-minc  fan^umeê.  Dto.Méit,  inf.  t.  /. 
pag.  387.  «^.  ij.   Pi.  i^'fis*  ij. 

Coccinelle  k  deux  points  rouges  noire  a  drai 
taches  ova!es  rouges.  Deg.  Ib. 

FaxscH.  Inf,  tom.  9.  tab,  i^.fig»  ^. 

ROES.  Inf,  tom,  1,  CL  j.fcar.  terr.  tab.  |« 

VoET.  Coleopt.  pars  x.  tab.  43.  «*.  13. 

Coccinelia  bipuftulata.  F  u  E  s  u  Ànkh.  isf  4^ 
pag.  48.  u^.  17.  tab.  Et»  fig,  El. 

CoccîneUa  bipufiulata.  Se  H  &  A  N  K.  Etum.  H* 
auft.n^.  iif. 

Coccinelia  bipufiulata.  LaicHAET.  Inf.  tom.  U 
p.  134./1*.  If. 

Coccinelia  bipuftulata.  ViLL.  Eut.  tom.  \.  p.  \\U 
no.  54. 

CocciuMa  bipufiulata.  FoUEC.  Eni.tom.  upul$t« 

Coccinelia  bipufiulata.  Ross.  F^anji*  etn^.  Mfl»  !• 

pag,  67. 

Elle  a  an  peu  plus  ^anc  ligne  de  long.  Eflc 
eft  bémifphérique  8c  très-convcBe.  La  cte  U  k  , 
corcelet  looc  noirs,  luifans,  fans  cicIks.  Ut 
élytres  font  rebordées  «  noires,  avec  «ne  tadM 
an  milieu  irréguliére,  rouge.  Le  dclfess  4ncons 
eft  noir»  avec  l'abdomen  rouge  «  uor  Cft  édm 
qu'en  ddfous. 

La  larve  fe  trouve  particoEircoieaK  Cir  le  Sail^ 
FJle  eft  brune  prefque  noire ,  très  chargée  d'épiatt 
fur  le  djs.  Elle  redcmble  aux  antres  larves  des 
Coccinelles  en  général,  mais  elle  en  dîAre 
U  maniée  de  le  transfermer.  Qnaod  I 
de  £e  aécamorphofe  eft  arrivé^  fco  k 
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icaieat  éa  10015  d'Août ,  elle  fixe  &  coUc  le  itt-  ' 
■ère  contre  ona  feuille  ou  nue  bianche.  Btenidt 
la  pcaa  du  dos  icfoit  one  fénie,  <\a\  commence 
n  Mcmier  anneau  Se  l' étend  jnCqu'au  dixième  j 
ti  bordf  de  la  fcstc  s'éloignent  c  on  fi  durablement 
Tai  de  Tautre ,  ft  bUFent  ainfî  une  grande  pot- 
«m  do  do*  de  la  nymphe  à  découvcir ,  (]'ii  refte 
le  cette  mviicre  placide  dans  U  peau  de  hivc.  Cette 
liiiHilii  efl  d'un  noir  luiCant,  Se  garnie,  la  lieu 
Sifiaea,  de  petites  brofîcs  de  poils  noirs  tiït-courts. 

E*  ne  Vota  vifïbles  qu'à  la  loupe.  Après  huic  ou 
jouis  ,  la  peau  de  la  nymphe  reçoit  une  fente 
fiff  le  corceict  te  fur  uni  pottion  du  ventre.  C'eft 
fat-U  que  la  Coccinelle  s'ouvte  un  palfagc,  pour 
fOnntrc  fous  fa  detriice  fmme.  Au  commence- 
ncni  de  foo  appaiitioa ,  fcs  élyircs  font  d'un 
MttênifrYif.  ftotcaiôcdevicoBcot  d'un  noir  ttèi- 
loiwit,  fi  poU  qu'il  reticmble  au  plus  pat&it  ver- 
ù  de  la  Chine. 
Illc  fe  trouve  dans  toute  rEuiope. 

u$.  CocciNELLB  vaiîable. 

CocctiXtLLA  Variaii'is. 

CettiiulU  eoUoftrh  aigrît  punSU  daoiut  niirh 
ttiùn/aiû  fuimargiitaUbut ,  cordon  otioigo.  Fa». 
GtK.iitf.mant.pag  x%i.  —  Sptc.iitf.t.  t.  p.  104. 
«*.  il.  *—  Mont.  inf.  lom,  1.  p.  *o.  n".  Sf- 

CoceiniHa  vtriaiilii,  Roli.  Fmun.  ttr.  tom.   i. 

Elle  diffïre  de  la  précédente  par .  le  corps  oUong 
*»  ie)  élyitcs  fans  leboids.  La  t*ie  eft  blanchâtre. 
Le  cotceict  eft  noir,  bordé  de  blanc.  Les  élytiet 
itutUffcs,  noires,  avec  an  point  lougc  fur  chaque. 

Cette  Coccinelle  nouvellement  fortie  de  fa  nym- 
fbc,  alcs^yties  jaunâtres,  avec  un  potni  &uve, 
nos  bieaiôt  Us  élfttes  devieiment  noues ,  avec  le 
.fûit  FODge. 

£0e  Ce  trouve  en  Eatopè, 

■  i£.  CocciKiLLS  liotitale. 

CocctJ>cti.A  frontalîs, 

Coedittlta  eoUoptnt  aigrit,  punBis  duohus  ru- 
hrii ,  fiomt pediiufque  aiuicts  ruiris.  Fab.  Mûiu. 
taf.  («m.  \,p,  Jo.R^.  %6. 

Elle  ditfWe  des  précédentes,  La  tète  efl  fctru- 
naenfe ,  (àos  taches.  Le  coicelec  cfl  tioir  ,  avec 
\e  bord  antérieur  un  peu  louge^cte.  Les  élytrcs  font 
noiies^  avec  un  point  rouge  ,  au  milieu  de  cba- 
foe.  Les  pattes  aurérieures  font  rougeâtres;  les 
tutccs  fout  DWfet ,  avec  les  uifes  tougeânes. 

La  t£te  efl  quelquefois  noire  j  8c  les  élytrcs 
mt  cbacnue  dcui  points  rouges. 

BI4  fc  ttoavc  en  Saïc, 
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117.  CocciHiiiE  velni. 

CoceiSBLLA  viUoft. 

Coecîtt/la  villofi  nigra  ,  elytnrum  marginiius 
fiavif.  F  A  B.  Maat.  inf.  app.  pag.   yff. 

Elle  efl  grande  ic  couverte  de  poils  courts, 
ferrés.  La  tetc  fc  le  corcelci  font  obfcuts.  Les 
élyttet  ont  des  Aries  poîntillées  ;  elles  font  tu>i- 
rcs  ,  avec  la  future  3c  le  bord  ciiéiicur  faunes. 
Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  \  Caycnne. 

iiS.  CocciNEixB  iphéroïde. 

CoccixtLLA  fpktrmdea. 

Cotcinella  ifyms  aigris  cinido  e!ongat»  fiavo. 

CoeeintUa  (phr:oidca  nlpa  ,  tlytris  fiagutii  tir- 
culo  etongatiffSmo  fiavo.  Dio.  Mem,  iaf.  1.  7. p.  66j. 
a'.  71.  P/.  4*-fie'-S- 

Coccinelle  àfphirindt  jaiati  noiie  ,  k  ceidc  trti- 
alongé  jaune  fut  chaque  éiai.  Oe«.  Ib. 

£Ue  cil  petite,  de  forme  ovale.  La  tête  &  le  cor- 
cclct  font  ooits ,  fens  tache.  Les  élytrcs  font  noi- 
res ,  avec  un  cercle  oblong ,  jaune  ,  qui  s'étend 
depuis  la  bafe  jufque  veis  rcitiémicé  de  chaque 
élytre.  Le  deflôui  du  corpi  U  les  pattes  font  rou. 
geàtrcs.  Les  cuifics  pofléticuies  font  renflées. 

Elle  fe  ttouTC  au  Cap  de  BonRC-Elpéiance. 

tiy.  CocciNtLLB  iripullulée. 

CocciNMiiA  tripafimUu, 

CocdattU  eoltopcris  nigrit  mactUit  tribut  niirit 
poJUca  commuai, 

Coccintllu  ittpufVutaia  eoleoptnt  nigrit  ,  macuHt 
tribus  ûihngis  rubrit.  Dec.  Mim.  ittf.  t.  f .  p.  )  j  >. 

«"...p/.  ■«.>«..,• 

'      Coccinelle  ttoite  à  trois  taches  oblongues  rou- 
ges.   Dec.  Ib. 

Elle  eft  bémîfphéttqtie  ,  8c  de  la  grandeur  de  1» 
Coccinelle  du  Nopat.  La  tête  eu  noire ,  avec 
une  tache  jaime ,  fur  le  front.  Le  corccict  eft  noir, 
fans  tachés.  Les  élytrcs  font  noiics  ,  avec  uii  point 
oblong  ,  longe ,  à  la  bafc  de  cbai^ue  ,  &  une  ta- 
che commune ,  fui  la  future ,  au-delà  du  milieu. 
L'abdomen  eft  louge ,  tant  co-dclTus  qu'en-delll»». 

Elle  fe  uonvc  en  Pcnfylvaoîc. 

ito.  Coccinelle  quzdripuftviéc. 

CocciWMLLA  quediipufiulata. 

CoctiiulU  eoUopttii  aigrit  puriSit  ruiris  qua- 
tuor, ittttrioriius  loagio.-ibtu.Li». Syfi-  nat.p,  jtj. 
a°.  4]<^  Faïut.fiue.  n'.  4^ 
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Co::':niUa  qu^d'ipuflu'ata.  Fit-  Syft.e^U^*^6. 
m*.  ^6.  — Spec,  inf.  tom.  \.  pag.  io^,n?.  6j. — 
^ant.  inf,  tom.  i.  p,  6i,  n?.  87. 

CoccifieiU  rotunda  nigra  ,  co'toptrorum  ffmrgine 
refit xo  ,  punUis  quatuor  rubris,  Gzoft.  Inf,  tom-  i. 
pag.  HJ-  «^'  *r 

la  Coccinelle  tortue  \  quitre  points  rouges. 
CSf.orr.  Ih, 

Coccineila  coUoptrls  nîg^is  ,  macuUs  quatuor  ru- 
hr'-s  ,  aitcrio^ihus  Itttûth  ,  fofitrtcrihus  rotundis, 
Dec.  Mém.ittf  tom.  y.f.  J89.  /i*.  14. 

Coccicellc  <^  quatre  po'nts  rouges  noire»  à 
qcatrc  ucliet  rouges  ,  donc  deux  (ont  circulaires 
&  deux  en  croillânr.  Drc.  16. 

CoczimUd  quadnpu^uiata.  Se  op,  Ent,  cara. 
n*^.  144. 

Coicinel/a  quadripufluUea .  Se  H  R  a  N  x .  Enum.  inf 
étujf.  no,  117. 

Coccînella  quudr/puflulata,  Kos%.  Faun.  itr,  t,  i, 
pug.  68. 

ScHAEFl.  Icon.  inf  tah.  ^O.fig,  lé.  17. 

BtKQtTK,  NomeneL  I.  tah.  9.  jig.  %. 

VOBT*  CoUopt.  pars  1.  tat.  4^.  fig.  4.  f. 

CoccirM'û  quadripufiulata.  Laichakt.  Inf  t,  i. 
p.  1}  j.  «*'.  i^. 

Coccinelle  quairipu/inlata,  Fou&c.  £iir«  ^tfr.  i. 
^.  I  p.  «•.  ly. 

Coccinella  quadrlfufiuloiû,  ViLL*  £1/.  'om.  l. 
p.  I II.  n*.  5f. 

Elle  cft  de  la  fcrandeor  des  précédentes.  La 
ffêre  &  le  corcelet  font  noirs  ,  lui  fans  »  fans  ta- 
chct.  Les  riycrcs  font  noires ,  luifantes ,  avec 
deux  taciies  rouges  for  chaque ,  dont  l'une  vers 
ran(;!e  extérieur ,  &  Tautre  vers  le  milieu.  Le 
de  (fous  du  corps  eft  noir  »  avec  rcxtféinité  de 
Tabdomen  rougeicrc. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  »  fur  difFcrcns  arbres. 

III.  CocciNCLlE  érythrocépbalc* 

Coccisêlljê  erytkrocipkaia, 

Coccinella  coleoptris  4  tri  s  ,  punBis  ruhris  fex  , 
tipiie  ihoraciffLe  margine  palliderufefcentibus,  FaB. 
Mont.  inf.  tom.   1.  pag,6\.  js**.   88. 

Elle  diffère  de  la  Coccinelle  fiz-puflulcs.  Elle 
cft  bcaucoiii«   plu5  petite.   La  tête   eu  d'un  rt^uge 

ec.   Le  corc  l:c  eit  noir  ,  bordé  de  rouge  pâîe. 
I  él)'crcs  foot  noires .  laiiTantcs,  avec  trois  points 
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rovges  Tur  chaque  »  dont  deux  à  la  ba(e ,  U  m 
vers  le  milieu.  Le  dellous  du  corps  eft  noir.Lci 
partes  font  d*un  rouge  pâle» 

Elle  fe  trouve  â  Kicll. 

lift.  CocciKELii  fis-puftules. 

CocciMELLAfexpuftulata. 

Coccinella  coUoptrls  nîgris  punSis  fex  rmkns  ^ 
corpore  atro.  Fab.  Syfl,  ent.p,  8^.  «**.  ^J'^^Sptc  inf. 
tom,  I. p.  lof .  n^.  64.  —  MttHt.  inf  tom.  i,p.  é\. 
n^.  S9. 

Coccinella  fexpuftulata  coleoptris  nigris  petnëis 
rubris  fex.  LiN.  Syft.  nat.  pag,  58^.  «*•  44**^ 
Faun.fuec.  n^.  joo. 

Coccinella  ovata^  coleoptris  nigris  ^  psniBiM  fest 
rubris.  G  t  O  F  F.  Inf  tom.  i.pog.  )  |  !•  «^»  ao. 

La  Coccinelle  noire  à  points  ronges.  Gxov«  Ik 

Coccine  'la  coleoptris  nigris  :  maculis  éuethtu  au» 
gnis ,  quatuor  minoribus  rubris.  Dio.  Mém»  ùef  r.  l. 
P'  J90.  /!«.  ^s. 

Coccinelle  it  fix  points  rouges  noire  «  à  dcn 
grandes  &  quatre  petites  taches  rouges.  Dis.  it. 

Scêrabàus  kemifpkiricus  minor  ^  eiytris  migrit 
rubris  maculis    depiSis.    Rai.      Inf  pag,    87. 

ScHAiFF. /co/i.  inf  tab.  %o.  fig.  n. 


Coccinella  oHoguttata.  Sulz.  Hifi.  inf.  tâà.  |< 

BiKosTt.  Nomencl.  1.  tab.  9.  fig,  ^. 

Coccinella  fexpufiulata.  ScoF.  Ent.  corn.  fl^^Mf* 
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Coccinella  fexpufiulata.  Pod.  Muf  grêx.  pmg.  tf« 


Coccinet'la  fexpufiulata. Scutmn^..  Enam.  infeufim 


n^.  119. 

Ccccincîh  fexpufiulata.  LaicHart.  Imf.  tom.  t. 

p.  I J7.  no.  17, 

Coccinella  fexpufiulata.  Ross.  Vûsm.  etr.  tmtu  !• 

p*^9,  n^ ,  177. 

Coccinella  fexpufiulata.  Fouac.   Esttom.  par.  u 
p.  148.0^.  xo* 

Coccinella  fexpufiulata.  YiLL.  Ent.  tom.  l  /•  1 1|» 


Elle  a  depuis  deux  jufqa'à  detnt  lignes  U 
quarts  de  long.  La  tète  &  le  corcelet  fim  mws, 
luifan^ ,  fans  taches.  Les  élytres  fooi  aoiret  «  Un* 
fantcs ,  avec  une  grande  tache  rouge  »  à  l'aaglt 
extcricur  de  la  bafe ,   une  autre  arrwidief  «a  fem 


y  on.  CahjLrt^'--  . 
E&  cft  mfe.  1^-- 

tiu   U!   CKiitt,  iÎD  SB  .  : 

trnaïf,  La  incsWie 

'  M  non  Mt  citkBiaf,a,«J  &t»cai4_ 

Bit  le  nom  as  cnaafch 
114.  CoccBNUi  \mk. 

«r ,  arot    le  t«ri  kta  i  »^  *  ! 
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1  peu  plus  grande  que  U  prjc^dente. 
irt  ,  fans  canhes.  Le  corcclet  cft  noir. 
i<:c  une    ucbe   d'un  jaune  fauve ,  de 

Les  élytres  foot  noires,  pubefccntcs, 
elles  d'un  jaune  fauve  ,  Tur  ehaquci 
:ft  irjofïcrfale  Si.  placcc  un  peu  cn- 
tii ,   l'autre  eft  airondie  a:  pbcée  *er$ 

c    dcflbuï  du  corps  c!l  noir. 

Europe  ,   à  U  Ra  de  Tb^vcrf 


JELtE   l'itcrtompue. 
(  inrtrruptii. 


nigrls  hafifaf(U 


Mllaful/viilofiinigra,   toltoptro'tim  bop  fa' 
'  •e'ja  rubm  i/iiirrufia.  Gioff.  l/if,  1. 1. 


focciacllc    velue    i    bande     inicrroinrit;. 

inf.<,ufi.n-.  né. 
inurrupta,  F  o  u  b.  c.    Eni, 


F"',    t. 


}a  caviroa  une  ligne  de  loit^.  Le  corps  cA 

k  soi».  liuiB  caches.  Les  iflyries  font  noi- 
lec  une  bande  vers  U  bafe ,  imerrempue  à 
Jrc .  plus  large  fur  les  bordï  citérienrs , 
rt  U  luiure.  Le  defTuus  du  corps  cil  noir. 
net  Tont  fauves  ,  avec  Ici  cuifTes  notret. 
arve  cft  aCei  connac.  On  la  trouve  com- 
•cni  fous  les  vitillet  ^corces  te  fur  les  feuil- 

Ptuniei ,  oii  elle  vit  de  Puceron;.  Elle  eft 
:*  couwne  d'un  long  duvet  blanc  ,  eomrac 
I  d'un  Cliicn  barbet  ,  ce  ^uî  la  fait  appc- 
iarfiet  ài'iiitr  d*i  ieoni»  :  ce  duvci  s'ctilcve 
ne  en  uacliani  finicâc. 

TcaonVe  sixk  c 
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Cocc-mlla  coIeor:ris  wgns  :  macu^îs  dtctmful^ 
x'ii  an:  en  on  eus  J'ipe  connexis.  D  I  •.  Mém»  inf. 
tMTi.  5.  pag.   5^1.  «•.  16. 

Coccinelle  à  dix  points  rouf^es  noire,  à  dii 
taches  rendes  jau nacres  ^  dont  les  ancéneurcs  fonc 
tbuvcnc  unies  cnfeniblc.  Dio.  Ib% 

ScHASfF.  Icon.inf,  tab.  171./^.  !•  *i-  ^• 
Voit.  CoUopt.  pars  x,  tab,  ^<.  fig.  li« 
Coi^intUa  fU^empufiulata,  ScHUank.  Enum,  inf. 

Coccinella  deampufiulata.  Laichart.  Inf.  /.  1. 
pcg,  1)8  «*^.  iS. 

CoccincUa  dtiempuftêiluta,  Ross.  Faun.  ttr^  t*  I. 
/.  70.  n^.  lyy. 

Coccine'ia  decempufimlata^  Fou&c.  Ent.par,  1. 
p.  14I*.  «**•  «?. 

Ci\cine//éi  decempujtulata.  Vill.  fur.  ^om.  i. 
p.   115.  n^.  57. 

Elle  a  près  de  deui  lignes  de  long.  La  ccce 
c(l  jaune.  Le  corcclcc  ell  jaune ,  avec  quatre  on 
cinq  points  noirs  dîAinâs  ou  réunis ,  &  fbrnianc 
alors  une  grande  tache  noire.  Les  élytres  font  noires, 
avec  cinq  points  fur  chaque  ^  blancs ,  jaunes  ^  ou 
fauves  «  dont  deux  à  la  bafe,  diflin^  ,  ou  ré- 
cni^  ^  deux  au  milieu,  toujours  diftinds,  &  le 
cinquilmc  vers  l'^xtrcinicé.  Le  deflbus  du  corps 
c(l   noir. 

£llc  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

itS.  Coccinelle  douze-puftnks. 

CocctSELLA  duodecimpuJIuUim, 

Coc^ineiia  eoUoptris  ni  gris  ,  punâis  duodecim 
ëlbis  ,  exnr.'oribus  margine  lotn<xls.  Fab  Gen,  Inf 
mant.p,  118. — Sptctnftom.  i.  pag.  106.  n^,  6-;, 
—  Muai,  inf  tom,  l»  p.  4t.  ^?,^u 

K  le  a  un  peu  moins  de  dcui  lignes  de  long, 
La  tt-te  cfk  b'anchârrc  ,  avec  un  point  noir,  lur 
le  front.  1 1  coicclct  eît  noi:  ^  avec  les  bords  an- 
trrieurs  &  laïuaus  pâks.  Les  éiytres  font  noiics, 
k'-rc  ût  points  blanchâtres  hir  chaque,  dont  deux 
j  la  tiafe  ^  t:oi«  vers  le  mricu ,  &  un  vers  IVx- 
ticini:c  ,  en  croîilant  :  le  bord  extérieur  cil  blan- 
châtre ,  de  cette  couleur  s'unit  à  celle  des  trois 
pwints  cite  rieurs. 

J  ai  un  individu  ^  trouvé  »ax  environs  de  Paris  ^ 
qui  diffère  en  ce  qjc  la  tète  cfl  noire,  fans  ta- 
ches ;  3i:  les  rlytrcs  ont  lîx  points  chacune  ,  dont 
ito:»  fiK  le  bord  cxririeur  ,  X  trois  fur  une  lij;r.c 
••n^itadinale  ,  au  miLcu  :  le  rebord  cil  de  la  cou-  j 
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lear   des   points.  Le  deflbus  dj  corps  «ft 
I  avec  los  jambes  &  les  tarfes  fanvcs. 

Elle  fe  trouve  à  Hambourg. 

11^.  Coccinelle  hcriflée, 

CoccrsKtLÂ  hirta, 

Coccineila  hirtJ^  e  N  tris  ni  gris  m^cmBs 
ruhris,  Thvnb.  Nov.fp»  inf  diff.   !•  /•  ^),  l«^  1. 

fig'  î^ 

Elle  eft  de  la  grandenr  de  la  Coccinelle  (cpc* 
points,  &  entièrement  couverte  de  poils  coorcs» 
cendrés.  La  tctc  &  le  corcelet  font  noirs,  faoi 
taches.  Les  élytres  font  noires  «  pre(qiie  rctscv- 
Ices ,  avec  fis  taches  rouges  fur  chaque  ,  donc  une 
en  crotflànt,  à  la  bafe»  deux  cn-de(a  9l  dcvx 
autres  en-delà  du  milieu  ,  5c  la  dernière  Yen  Te  s- 
tréroité.  Le  dcilous  du  corps  6c  les  piacccs  bot 
noirs. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne  Elpcrancc* 

1)0.  Coccinelle  quatorxc-paftulef. 

CocciMELLJ  quatiiordicimpufiuiaia, 

Coccineila  coieoptris  ni  gris  ,  punBit  fimvh  |a^ 
tuordicim.  L  I  N.  Syfi.  nai.  pag.  f  8f.  «*•  4e. -^ 
Fann.  fuic.  n^.  yoi. 

CocclneUa  quatuordecimpuftalara  coft^ptris  wigHi^ 
punâis  aibis  quatuorJecim.  F  Al.  SyJÊ,  cnt,  ^.  (7. 
n*.  îo  — Spec,  inf  tom.i^pag,  ioé.a^.M.«^ 
Mont,  inf  tom.  X.pag.  6t.  a^*  9}* 


Coccineila  coieoptris  nigris  »  punSis 
flavefceatibus,GiOft.  Inf  tom.  i.  p.  |)o.  a*.  ilL 


La  Coccinelle   notre  \  qnacone  points 
Gbofe.  Ib. 


Coccineila  coieoptris  nigris  :  macmlîs 
cim  Aqualibus  fiavis,  Dec.  Jtféni.  infiom^  f»p^  |f  r. 
n^.  17. 

,  Coccine'le  noire  h  quatorze  peints  jatmes    aoirt» 
à  quatorze  taches  régulitrcs  jaunes.    Dbq»  IL 

ScHAErr.  Icon,  inf  tab.  30.//.  lo. 

Coccineila  qM*itiiordecimpnflmiata.  SconAtf; 
carn.  a*.  146. 

Coccineila  quaruordecirnmacMÊaiam    Po»«    JHij^ 
grâc.pag.  x€, 

Coccineila  quatuordecimpufialoia.    ScHRAVI* 
Enum,  inf  anfi,  a^.  lit. 

Coccineila  quctuordecimmartJata.  LAiciâftT. 
Inftom.  i,p,  Ijy.n^.l^, 

CoccineUa    qujtvordecimpnfitJaia»  Fovftt»  ^^ 
par.  I.  p,   148.^.  X8. 


c  o  c 

Cûccitellj  qujiuo'decimpufiulata»  Yxil*  Ent* 
iom^  i.  p,   114.  «*.  58. 

Coccineila  coleoptris  nigris  maculis  decem  palltde 
JLvis,  Uddm.  Jijf.  1 5  f 

Elle  a  an  peu  moins  de  deux  lignes  de  long. 
La  lÊce  e(l  jaune ,  fans  taches ,  avec  les  yeux 
coirs.  Le  corcelcr  cfl  noir ,  avec  les  bords  laté- 
raux 3c  le  bord  antérieur  jaunes ,  tridcncés.  Les 
^lytres  fonc  noires,  luifantes ,  avec  fcpc  points 
d'uR  b!anc  ;aun.irre  fur  chaque  ,  dont  deux  fur 
U  bafe  ,  deux  en-deça  ,  deux  autres  en-Jclà  du 
milieu  ,  &  un  vers  Tcxtri^mit^.  Le  dcilous  du 
corps  cft  noî»-.  Les  pattes  font  fauves  ,  avec  une 
partie  des  cuiHes  &c  des  ja<nbes  poflcrîeurcs  noire. 

Elle  fe  troave  dans  toute  l'Europe. 

1)1*  Coccinelle  pafluléc. 
CoccntMLLA  guttato-pufiulata, 

CoccinelUt coUoptris  n'gris ,  punBls  duobus flavis^ 
quatuor  rafis,  Ent.on  hîft,nat.des  inf^  Coccinelle. 

Coccineila guitatO'paflulata.  FAB.5yjf.  ent.  /?.  87. 
«•.  |I.  —  Fp»  inf,  tom.  l*pag,  ïo6.  «*.  ^^, — 
A£tuf.  ifif,  tom,  \.p»6\.n9,  94. 

EIc  efl  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  fcpt- 
poinrs.  Les  antennes  font  jaunâtres.  La  tcte  eft 
faonâtre ,  avec  les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  noir 
au  CDÎliea  3c  jaunStre  de  chaque  côte.  L'écufTon 
cft  00»  I  petit  &  triangulaire.  Les  élytres  font 
Boires ,  avec  une  tache  jaune  de  chaque  côté  , 
for  le  bord  extérieur ,  vers  la  bafe  ,  une  erande 
ackc  rougeltre ,  de  chaque  côté  de  la  luture  ^ 
k  anc  autre  grande  tranfvcrfale ,  vers  rextrémité, 

Îioi  forme  une  bande  (inaée  ^  interrompue  à  la 
uture  :  tes  élytres  font  un  peu  anguleufes  à  leur 
bife  larrrale  ,  mais  l'angie  efl  peu  faillant  6r  ar- 
nodi.  Le  deflous  du  corps  efl  jaunâtre.  Le  corps 
cft  noir,  avec  le  bord  de  Tabdomen  ferrugineux. 
Les  pactes  font  noires,  avec  Ma  bafe  des  cuifTes 
leftacée. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande* 

1)1.   Coccinelle  fcline. 

CoccittELLÂ  felitia,, 

Coccintllu  cofeoptrli  atris  punSts  fex  alUs^corron 
glùhofo.  Fai.  SyjL  ent.  p,  87.  n?,  st.'^Spec.  fnf, 
t.  t,p,  106.  il-'  70.  —  Mant,  iaf,  tom.  l.p,  61. 
«•-  f  f. 

Elle  eft  oecite  &  g'o'julcufe.  La  tête  cfl  b^aa- 
cke«  fans  uches.  Le  corcelet  e(l  blanchâtre,  avec 
■ne  ta:he  poflérîcure  nri'fç.  Les  rly:r;:s  fonr  roi- 
res ,  avec  tr  û«  pv)rKs  b!<iiics  fur  chaque ,  8c  une 
petite  ligne   a  !a  bafe. 

£Ue  fe  troure  dans  l'Amérique  fepcencrîoaaic* 
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l})«  Coccinelle  zibeline, 

CocciKBLLsi  :i^ibeUina, 

Coccineila  elytris  nigris  maculis  fafciifque  uncUt'* 
lis  coadunatls  Jlavis, 

Coccineila  flavo-maculara  nigri  ^  maculis  fafciif^ 
que  undutis  cjaiunatis  jiavis.  Dec.  Mém,  imf» 
lom.  7.  p,  6(,^,  n?,  yi,  pi.  4^*fig*  14» . 

Coccinelle  à  raies  veinées  jjunes  noire  ^  à  ta- 
ches &  raies  ondées  jaunes  jointes  euicmble. 
Dbg.  Iù. 

Elle  eft  ovàlc,  de  grandeur  moyenne,  la  tête 
cd:  noire.  le  corcelet  cft  noir  ,  avec  le  bord  an- 
térieur &  deux  points  à  la  partie  fupéricurc^ 
jaunes  Les  clytrcs  font  noires ,  avec  une  tache 
ova'e  y  jaune  à  la  bafe  »  &  plulieurs  raies  &  ban* 
des  ondr'cs ,  réunies  ^  jaunes;  Le  dcifous  du  corps 
&  les  pattes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  au  Cap   de  Bonne-Efpérance. 

i)4-  CocciNfLLE  pantbérine. 

CoccintLLA  pantherina» 

CoccineHa  coleoptris  nigris  ,  punSis  flavrs  0H0. 
Lin.  Syfi,  nat.  pag.  ^85.  ix*.  ^Z*  ^^  Faun.  fuee. 
n^»  J04. 

Coccineila  pantherina,  Fab.  Syfi»  ent.  pag,  87* 
/i*.  s^.-"  Spécula  f  tom.  i.  peig.  i%€.n^.  7I.— 
Mant,  ittfm  tom,   i.  f.  6î.  n^»  ^€. 

Coccineila  coleoptris  nfgro^fufcis  :  hiaculis  deum 
alèo'flavefcentihtu,  Deo»  Mém,  inf.  tom»  j,p.  jvz. 
M*.  t8. 

Coccinelle  pantkkre  d'un  bran  noirltre,  a  dii 
uchcs  jaunes  blanchâtres.  Dec.  U* 

Coccineila  pantherina*  ViLt.  Ent.  tpm,  I»  ^«  1 1f. 
II*.  67. 

Coccineila  pantherina,  Ross.  fann.  etr.pag^  70. 

Les  antennes  8c  les  antennulet  font  fauvei.  La 
tête  eft  jaune  fauve ,  avec  un  pcn  de  noir  à   fa 
partie  antérieure,   Le.eorcelct  eft  noir»  ÙM   ri- 
ches. L'écuflbii  eft  noir,  petit '8c  1  lairc.  I 
élytres    font  noires,  avec  cinq  taci       iluaM  I 
€lia.]ue  9  parfaitement    fcfflUabiet  à  1     ci  4c 
Coccinelle  urfinc  :  il  7  en  a  deux  fnr  la  1     è  ^ 
tranfvcrfatcs   au  miueii  »  U  une  Tcrt  I       r 
Le  corps  en-delfous  eft  noir ,  ft  Icff  pac      1 
ves ,  avec  un  peu  de  noir  a  la  bab  < 

Linné  &  Fabricius  n'ont  1 
dont  une  à  la  baie ,  deoi  au  im.iïia« 

rcxtrémité. 

£l.e  fe  ttouf  e  ao  nord  dfe  1 
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itr.  CocciMiLLF.  parda!inc. 

Cn  cciKKLL  .4  pardalind , 

C  'c  »  ■  #  '  •?  i'  /  '  j  j  j  /«  l' r  Tris  ni^rîs  ,  punfjis  dec  immjr^ 
gir€ i..e  fi-iuj:o  aie  s,  Eit,  ou  kîfl*  nat,  dis  inj\ 
Çoc(.:ntlii.  W.  5.  fig.  je. 

i\\\:nt/t{i  pjrdjiina.  V  \h  Spcc.  inf,  tom,  i. 
/*./,?.   K6.  /:^\  7».  —  Munt.  irj,  tom.  X.  /»d^.  él. 

Ll  c  cil  un  peu  plus  pcrjce  que  Ja  Oiccinclie 
fc^  c-poiiits.  Les  a.Hcnrc^  loïc  no:rc^.  La  :t(C  c(l 
npïrc  ,  avec  deiix  points  Muncs,  à  la  partie  pof- 
tcncurc-  Le  curcclcr  c\\  noir,  avec  les  bords  I1- 
trr^uv  {aunes.  &:  le  bord  po(\:rie.ir  jaune,  finué. 
L'éciilfun  c(l  noir  &  irian(;<i*aire.  Le^  ^lyrres  font 
noires  ,  avec  fe  bord  eittrieur  i.iune ,  lînué  ,  & 
cin.]  taches  jaunes  fur  elut|ue  ,  donc  la  quatli^n1e 
rlc  prcfque  double  Les  parres  &  tout  le  dcllbus 
di  corps  foiu  noirs  luifans. 

Elle  i'c  trouve  . .  •  , 

i]6.  Coccinelle  urfiac. 

LfnctNsLLjt  urfina. 

CjzzïfciU  coi f Offrit  atris  ^punills  deetm  afhls  , 
c^z  u  zhjraciCqut  margine  antico  ahis»  Ent,  ou  hift, 
«•1;.  d«i  inf.  Coccinelle.  PL  i./^,  14.  tf.  b. 

^  -"  ■  r/^  pe«it-ètrc  Qu'une  léjf^ére  ▼arîrté  de  la 

"  V -P-r.c  nn^b-rirre ,  dont  elle  ne  dîfïirc  que  par 

.-.."  .::çT ,  iior  le  bord  antérieur  cft  jaune.  I.e^ 

•-•  —  «Il  xs  arucnnules  font  fauves.  L^  tctc  eft 

w*  achs.   Le  corcefec    cft  noîr  ,  atcc 

«:=îTieîir  'lune   &   finuc.    L'écuiroo    cft 

7'  *  '^^"■X'^aife.  Les  élycrcft-font  noires  » 

-^•-  c:i\.î  petites  taches  jaunes  fnr  cha- 

"•   * -a  bAie  ,  deuv    rranfvcrra!cs  , 

y[    ^  ■»«-»«%  reiTt<oiit^.   le  dcf- 

-*  ■*»!  ,  k  les  panes  font  fauves. 


».^-  •• 
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rieure.  Le  corcelct  eft  noir ,  avec  une  tache  iaime^ 
de  chaque  cote ,  à  Tanglc  antérieur.  L'écwflon  cft 
noir  de  peiit.  Les  élytrcs  font  noires  «  avec  huit 
taches  Jaurès  ,  pec  tes ,  fur  chaque ,  dont  deux 
a  la  bafc ,  trc  is  vers  le  mircu ,  placi'e^  fur  une 
ligne  tranfverlale  ,  les  deui  eztcrieurcs  de  ces  trois 
ft>nt  trcs-rapprochées ,  derrière  il  y  en  a  de  1 
aurrcs  fur  une  ligne  tunfverfale  »  la  huitième  cft 
Icule  à  l'exrrémiié  de  l'ëlytre.  Tout  l'înfec>e  cft 
rrcs-noir  Se  lufanr.  Les  pattes  5c  le  dctlouy  du  corps 
font  noirs  ,   fans  taches. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-HoL'anJe, 

1)8.  Coccinelle  canine, 

CocctscLiA  canina, 

CocctniL'a  coUoptris  nigris  puncfis  a/his  vigi^tt, 
c  api  te  thorjcequi  v'JhJis  im  ma:u  fa  :  m  .  l'nt  ou  hifi» 
nat,  des  ir.f,  CoclINELLE.   iV.  j./^.  ij. 

Cocciritl'a  canina.  Fab.  Spec,  inf,  tom,  i.  p,  107. 
n^m  75.  —  Mant.  inf.  t.  m,  i./».  ôi.  /i*.  101. 

Coc^i  ff  r  /  d  vi  .^i  nti  p  u  ft  u  ^  ata  r  lyrris  "igf's  ^  pu*i  cl  is 
fulvis  V  linri.  1  hI'NB.  S*av,  fp,  inf  d'-jf.  l.  /•.  .4. 
tab,  I .  fig.  1 6. 

Elle  efV  un  peu  plus  petite  que  la  Coc<.ireI!e 
fcpt-poin'<.  Le«  antenres  font  noire*.  La  têrc  Ac 
le  correlct  font  noirs  fans  taches,  pirbifcens.  Le 
corcelcc  cft  noir,  petic  ,  triangulaire.  Les  rlytret 
font  noires  ,  avec  huit  tavhe<>  jau  '«  p.rcs  fur  cha- 
que »  favoir,  deua  â  la  bafe ,  cri.i*^  dcrtière  celles- 
ci  ^  dcui  un  peu  au-Hela  du  milieu  ,  dont  nie 
eil  croillant ,  à  côré  de  la  fu'u:e»  djuz  derrière 
celles-ci  &  une  à  iVvrr'^mité.  Le  corps  cn  dctibiit 
Ac  les  patres  font  noirs.  Le  rcboid  des  cl)  très  ca 
deflbus  ,    eft  jaune. 

Elle   fc  trouve  au   Op  de  Bonne -Efpérance« 

1)9.  CoccmiLiB  tigrine. 

Cot'c:stLL.4  iigrina» 

Càccineita  coieortris  ni^y's  »  pun.lis  afhidis  \i' 
ginti,  LiH.SyJi.  nui,  p,  {86.  n^.  4y.  •^'Faun.fuu. 
«".  foj. 

C*»cci::e//a  eigrita^TAt.  -^yfi-  ftt,  rag  88.  «**.  rt» 
—  ifriT,  inf  tom,  1.  pag.  107. /i*'.  74.  — Afj«i. 
inf  <•  1.  f.  él.  n^.  tco. 

CoccîntfU  coUop tris  nigris  punclis  vieilli  sibù, 

ScHAIIF. /i.'o.«r.  inf  uh,  \o.fif»  9. 

Cocc ine/fj  tigrina ,  Fu  E  s  l .  An hiw  inf  4 .  ^.  4 ^ . 
R*.  \6,  tab.  XX»  fi^.  17. 

Coccineiia  tigrina.  Se  H  H  a  N  K.  Enwn.inf  #af. 

*■.  m. 
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tèteimÊild  tîgrina.   Vill.  Ent.  t&m.  i.p.  ix^«' 

Coceiitelia  vigintiguttata^^  Dio.  Mim.  inf.  t.  $. 
p.  )Sé.  fi^.  XI.  var. 

La  tèce  eft  noire ,  avec  le  front  blanc.  Le  cor- 
cckt  eft  noir ,  aTcc  les  côtes  blancs  ^  marauës 
d'an  point  noir.  Les  ély très  font  noires ,  luilan- 
tes  ,  aTcc  dii  points  blancs  fur  chaque ,  dans  Tor- 
dre faiTinc,  iBij  crois,  crois»  deux  ^  ôc  un. 

Elk  fe  croa?e  au  nord  de  l'Europe. 

140.  CoccfNEXLB  très*  petite. 

CocciNBZLA  mintuijfima. 

Coccineila  ^oUoptris  nîgris  fubvillofis  ,  macults 
fiûtaor  trott/verfis  ruftfu/ui^its. 

Cocciaella  fuivi^iofa  nîgra  ,  /afciis  duahus  tranf- 
ve/fsntirit^GEOtr.  laf.  tom.  i.pag.  ^31.  ix^.  xi. 

La  Coccinelle  Telue  à  bandes.  Geoff.  15. 

Coccinel/a  minuùlpma.  Schrank.   Enum.    inf, 

^.  Ao.   1 1  g. 

Coccinelia  mtnutijpma.  Ross.  Faun.  ttr.tom»  i. 

Caccîmei/afafiiata.  Fouftc.  Ent. par.  i,p,i 4^. 
n\  XI. 

Elle  a  environ  une  lîjgne  de  long.  Elle  efl  ob- 
lonpie,  légèrement  velue.  La  jéte  eft  rougeâtre, 
arec  \e%  yenz  noirs.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec 
les  cMs  Ac  le  bord  antérieur  d'un  rouge  brun. 
les  ^cres  font  noires,  avec  dvuztacbes  tranfver- 
Êles  uir  chaque  »  d'un  rouge  brun.  Le  deflbus  du 
corps  eft  noir  »  avec  l'eztriniitë  de  l'abdomen  4'un 
xoop  brun.  Les  pattes  fout  rougcatrcs. 

EHe  k  trouve  aux  environs  de  Paris  fur  diffé- 
lentcs  plantes. 

141*  CocciMXXLi  pubcfcente. 
CocciSELLA  puhtfctns. 

m 

Coccineila  puhifcens  ,  elytrts  ni  gris  punHIs  qua- 
^  ryfefcentîbus ,  Ent.  ou  kîft.  nat,  des  inf,  Cocci- 
VBLLE.  P/.  4*fig»  49.  a.  è» 

Coccineila  fuhvUlo fa  ntgra,  punBis  quatuor  lu» 
iâo^rubris,  Gioir.Inftom»  i.pag»  3}x.  n^.  11, 

La  Coccinelle  velue  à  points.  Geoff.  /£. 

Coccineila  vLlofa.  FouRC.  Ent,  par.  i./r.  14^. 
«*^.  xi. 

Coccineila  quadrîmaculata,  Ros  s .  Faun^  itr.  r»  J  • 
p€g.i\.n^.  179. 

Hiji.  Nat.  des  InfeSes.  Tom.  FI. 


coc 


Si 


Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  précédente* 
La  tête  eft  noire  ,  fans  tacjjies.  Le  corcelet  eft  noir  , 
pqbefcent,  avec  une  tache  d*un  jaune  &uve,  de 
chaque  côté.  Les  élytres  font  noires,  pubefccntes» 
avec  deux  taches  d'un  jaune  fauve  ,  fur  chaque: 
la  première  eft  tranfverfalê  &  placée  un  peu  en- 
deçà  du  milieu  ,  Tautre  eft  arrondie  &  placée  vers 
Textrémité.  Le   deflbus  du  corps  eft  noir. 

^  Elle  fe  trouve  en  Europe ,  à  la  fia  de  l'hyver , 
fous  l'écorce  des  arbres. 

141.  Coccinelle  interrompue. 
CocctirsLLA  interrupta, 

Coccineila  puhefcens  ,  elytris  nigr'is  bafifafcia  in-» 
terrupta  rvf^, 

Coccineila  fubvillo fa  nigra  ,  coleoptrorum  hafi  fa-» 
fcia  tranfvcfa  rubra  interrupta.  Gioff.  Inf  r.  l. 
p.  3}).  n?.  15. 

La  Coccinelle  velue  à  bande  interrompue. 
Geoff.  Ib. 

Coccinelia  auftriaca  nigra ,  elytris  fafcia  rofea 
abrupta.  Se  H  R  a  N  k.  Enum,  inf,  auft,  n^,  n6. 

Coccinelia  interrupta»  F  o  u  R  c.  Ent.  par,  i« 
p.  145.»^.  1). 

Elle  a  environ  une  ligne  de  long.  Le  corps  eft 
ovale ,  légèrement  pubeicent.  La  tète  &  le  corce- 
let font  noirs,  fans  caches.  Les  élytres  font  noi- 
res ,  avec  une  bande  vers  la  bafe ,  interrompue  à 
la  future,  plus  large  fur  les  bords  extérieurs, 
que  vers  la  lucure.  Le  de/Tous  du  corps  eft  noir. 
Les  pattes  font  fauves  ,   avec  les    cuifles  noires. 

La  larve  eft  aCez  connue.  On  la  trouve  com- 
munément (bus  les  vieilles  écorccs  &  fur  les  feuil- 
les de  Prunier ,  oii  elle  vit  de  Pucerons.  Elle  eft 
toujours  couverte  d'un  long  duvet  blanc  »  comme 
le  poil  d'un  Chien  barbet ,  ce  qui  la  £iit  appe- 
ler le  barbet  blanc  des  icorces  :  ce  duvet  s'enlève 
aifémcnt  en  touchant  Tinfeôe. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

143.   Coccinelle  ruficolle. 
CocciSELLA  ruficollis,' 

Coccineila  pubefcens  ,  tkorace  rufo ,  elytris  nigris 
apice  rufis. 

Elle  reifemble  aux  précédentes,  pour  la  forme 
&  la  grandeur.  Les  yeux  font  noirs.  Le^  antennes 
&  la  tête  font  fauves.  Le  corcelet  eft  faive  ,  avec 
un  peu  de  noir  à  Ç^  parue  podérieurc  Les  ély  res 
font  noires ,  avec  Textrémité  fauve.  La  poitrine 
eft  noiie,  L'abdonkn  &  les  pattes  font  fauves. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  fur  difFé«; 
icntcs  fleurs. 
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s  petite  qac  la  CocciBeHe  imponc- 
&  k  corcelec  font  d'un  jaune  pale , 
.,cs  élytrcs  font  «Ton  Jaune  pâle , 
points  noirs  fur  chaque ,  difpoTés 
es  tranftcrfalcs,  un  peu  obliques.  Le 
rps  6c  les  pattes  font  jaunes. 

iTC  en  Europe. 

BLLE  analogue. 
LA  ûffinism 

corcelet  noir ,  arec  le  bord  latéral 
s  jaunes  3  élyttcs  rouges,  avec  treize 

tkorace  nrgro  margînt  puti^ifqui  duo* 
lytris  ruhris  punQls  trtdecim  nigris* 
\ttum.  iaf.   auft*  n?.  lOj. 

ble  beaucoup  à  ta  Coccinelle  fix- 
:n  diffirc  en  ce  qu  elle  a  treize  points , 
imun  aux  deux  élytres,  &  fix  fur 
grand,  deux  donc  Tun  grapd  U  fautre 
»etics  &  un  plus  grand. 

lYC  à  Vienne. 

ELLE  variante. 

LA  varians. 

élytres   ronges,    avec    onze  taches 
:lct  avec  quatre  taches  en  cœur. 

clytris  ruhris  ,  maculîs  undecim  ni* 
'S  quatuor  cordatis.  L  i  N.  Syft.  nat. 
,    1658. 

variabilis,  FuESL*   Arckiv.   inf.    f. 
6.  tah.  ^^'fig*  5* 

n  peu  plus  grande  U  plus  oblonene 
xintlle  btpooâuee.  Les  éWtres  iont 
t  un  point  commun  de  cinq  (ur  chaque. 
e(l  rouge,  marqué  de  pluûeurs  taches 
le  nombre  varie. 

Duve  à  Beilin« 


WELLE  quadrilinéëe* 

IL  A  quadrilineata, 

élytrcs  jaunes,   avec  trois  lignes  lon- 
&  une  traafverfale ,    &  deux    taches 
rcs. 

tbjtrls   jldvis  ,  Unets  tribus   longitu» 
tnfverfjque  macu/ifque  duahut  conflucrt- 
Lin.  Syfi,  nat,  edic,  1^.  pag,  i6^Z. 

trilineatd.  Fuesl,  Ankiv.  inf.  4.  /^  4^. 
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Elle  n'cll  peut-étrr  qn^iuie  variété  àt  I%"  Coc- 
cinelle annulaire.  La  tète  t^  noire',  ll^e  ^torcele^ 
cil  noir ,  avec  un  peu,  4l  ^^^g^  »  de-^tm^oe  dâlté , 
à  Tangle  intérieur.  Les  élytrQs  font  rougn».  atob 
trois  lignes  iongitodinales  courtes  »  noires  »  dont 
une  fur  la  future ,.  coupée  poftéricu  rement  vers 
le  milieu  de  Télytre  par  une  bande  de  la  même 
couleur;  on  vott  au-Mlelà  du-'nriiieu,  fur  chaque 
élycre ,  deux  points  noirs ,  réunis.  Les  pactes  8c 
tout  le  dcflous  du  corps  font  noirs. 

£Uc  fe  uouve»  •  •  • 


9*  CocciNEjy.9  duChaqnc* 

C0ÇC1SEIL4  Carpini. 

Coccinelle  élycret  rotig^es^,  avec  neuf  pfMotaaoitfi 
corcelet  noir,  avec  le  bord  antérieur. btanc. 

CoceineUa  eakoptris  ruhris  ,  punSis  novefn  ni'* 
gris  y  thoracc  nigro  antia  aiho,  Gioff.  7n/I  rom.  i. 
f.311. /i*.y. 

La  Coccinelle  rouge  1  neof  points  noirs  8e  corcc* 
let  varié.  Gioef.  Ib.. 

Coccinella  Carpini,  FovKç^  Ent.parm  i-i^f*  144* 
il  .5. 

M.  Geoffroy  a  crtt  que  cette  CUxcsncUe  n'écoit 
peut  être  qu  une  variété  de  la  Coccinelle  treize- 
points.  La  têce  eft  jaunâtre  en  devant,  irréeulière- 
raent  bordée  de  noir  en  acdère.  Le  cofcaee  eft 
noir^  avec  le  bord  ^Dtétienr  le  les.  côtés  tachés 
de  blanc.  Les  ély très  .  font  rouges ,  avec  qoatrt 
points  noirs  fur  chaque,  8t  on  commun. 

* 

£Ue  fe  trouve  aux  environs  de  Paris* 

« 

lo.  CoccniELLE  de  TOrme. 

% 

C0ÇÇIN£LLA  Vlffli. 

Coccinelle  élytres  ronges,  amc  onxe  points 
noirs  >  corcelet  jaune  avec  cinq  points  noirs. 

Coccimila  coleoptris  ruhris  puuSis  undecim  nigris  ^ 
tkorace  iuteo  nigro  punâato»GtOfT,  Inf,t.  i.p.  3x4* 
n^.  «. 

La  Coccinelle  "rouge  k  onze  points  8e  corcelet 
jaune.  Geoff.  Ib. 

Coicinella  undtcim  punSata,  Fourc«  Enu  par.  i  « 
p.  145.  no.  8. 

Elle  a  depuis  une  ligne  9l  demie  jufqu'i  deux 
lignes  de  long.  Les  yeux  font  noirs.  La  céce  eft 
jaune  ,  ave^Xn  peu  de  nov  à  fa  parrie  poftérîeure. 
Le  corcekp.eft  îaunr»- avec  quatre  points  noirs, 
lin  peu  réi^ni^  fut  le  .bord  extérieur ,  8c  un  cin-* 
quieme,  un  peu.  en  devant  de  ceux-ci.  Les 
clytres  font  rouges,  avec  un  point  noir  commun, 
8c  cinq    fur  chaque   :  "un    à    la    bafe ,  uois    aa 
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milieu  «  far  ooe  ligne  traDfvcrûUe ,  5c  le  cinquième 
▼ers  reztrémicé. 

M.  Geoffroy  reaurque  que  cette  efptce  varie 
quelquefois,  ôc  qu'au  lieu  de  onze  points»  elle 
en  a  treize.  La  bafe  de  chaoue  ëlytre  ajrant  deux 
points  noirs  au  lieu  d'un  feul. 

Elle  fe  trouve  aux  enviAms  de  Paris* 

II.  CoccxNiLLi  point-noir. 

CocctKtLLA  punSum., 

Coccinelle  élytres  jaunes ,  (ans  taches  ;  eorce!ec 
avec  une  tache  noire  angulaire,  au  milieu. 

Coçcinella  elytris  fmivis  tmmdCMlaeis  ,  thoracis 
mêOtU  midta  ûngulofa  migra,  lin*  Syjl.  mai.  edit. 

CocciaeilapunBam,  Fuesl.  Archh.imf.  'j.p.  i6i. 
m\  ^:tai.^i.jig.  14. 

Elle  a  environ  une  ligne  9c  demie  de  long.  La 
tête  eft  noire  «  élevée,  uns  uches.  Le  corcelec 
eft  £iuve  »  9c  marqué  au  milieu  d'une  uche  an* 
gulaire  noire.  Les  élytres  font  fauves,  {ans  taches. 

Elle  fe  trouTe.  •  •  •  ' 

tu  CoccmtLLi  bande-noire. 

CoccnfMLLA  mtgrofafciata. 

Cocriaclle  élytres  songes,  avec  huit  points  9c 
nae  baadc  no  imiièn^  noirs. 

Coccimilà  côieoptris  ruhris ,  punâu  nigris  oBo  , 
fafcia  média  atra,  Ross.  Faun.  ttr.  tom,  i,p,  et. 

Elle  reiTcmble  beaucoup  à  la  Coccinelle  neuf- 

£  oints,  mais  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  a   une 
ande  noire,  (inuée,   au  milieu  des  ëlytres. 

EJk  fe  ffoum  en  Itatie. 

Ij.  CocciMiLLt  pâle. 

•    CoccinttLd  paUiia. 

Coccinelle  obîonguc  ;  'élytrcs  d'un  jaune  pâle  , 
avec  lîi  pcinrs  noirs  peu  marqués,  placés  vers  la 
future. 

Co:cine'.la  oh'onga  ,  coUoptris  paUidt  luttls  , 
pu  H  Ht  S  ftx  n  igfis  ohfcietis  ad  ftauram  pofitis .  Ross. 
fj*:7.  etr,  tom.  i.  p.  66,  Ji^.  l^^. 

La  tête  eft  blanchitre,  avec  un  point  noir,  k 
fa  partie  poftcricure.  Le  corcelet  cft  jaune ,  avec 
lis  points  noirs  •  dont  deux  poftéricurs.  Les  élytres 
font  ^unes,  avec  crois  points  fur  chaque,  noirs  ^ 
peu  marqués,  placés  vers  la  future^  Le  defibus 
dii  corps  êi  les  pattes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  en  Italie. 
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^  "^  Efytres  noires ,  [iadUes  dejauMi  m  de 

14.  CocaNBLLi  ruficaude* 

CocctNMLLÂ  rufcauda. 

Coccœelle  à  élytres  noires  ,  avec  deux 
jaunes  }  bord  du  corcelet  9c  anus  jaunes. 

Coçcinella  elytris  nigris  ,  maculis  daatus^ 
thoracis  marginibus  anoquefiavis. 

Coçcinella  himorrhoïdalis,  Thunb.  Nov., 
dijf.  t-png,  II. 

Elle  eft  un  peu  fplus  petite  que  la  Coi 
bipudulée.  Le  corps  eft  très*convexe  ,  liflè, 
La  tète  eft  noire.  Le  corcelet  eft  noir^  av 
uche  fauve ,  de  chaque  côté ,  à  l'angle  an 
Les  élytres  font  noires ,  avec  une  tad 
chaque,  arrondie,  jaune.  L^t  ailes  font 
parentes,  un  peu  obfcures.  La  poitrine  eft 
L'abdomen  eft  noir,  avec  les  derniers  a 
Êiuves  ,  tant  en  defliis  qu'en  deflbus.  Les 
font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Europa, 
i^.  Coccinelle  li/Te. 

CoCCISELLA  Idvis, 

Coccinelle  noire ,  élytres  noires ,  arec  fis 
jaunes  3  angles  antérieurs  du  corcelet  jauna 

Coçcinella  elytris  nigris  punSis  fcxf avis 
racis  angulis  anticis  flavis^  Thunb*  ^ov.j 
diff.  ifPag.  22.  tab.  I.  j^*  )S. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle 
talée.  Tout  le  corps  eft  glabre,  La  tête  eft 
avec  les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  noir 
les  angles  antérieurs  jaunes.  Les  élytres  font 
avec  trots  points  arrondis ,  jaunes ,  fur  d 
dont  deuE  au  milieu  &  un  à  l'ezfréaiité. 
domen  eft  noir.  Les  pattes  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

16.  Coccinelle  de  Thunberg* 

CocciHMLLd  T^niergii. 

Coccinelle  noire }  fSlytres  noires ,  avec  fa 
9l  deux  points  blancs  i  tête  avec  dci  points 

Coçcinella  elytris  nigris  margina  pmnÛifpt 
bus  albis  «  capite  nigro  punâis  albis.  TUUMI 
AH.  Ups.  4.^.  10.  «•,  17. 

Coçcinella  Thunbergii.  LiN.  Sjfi.  mat.  fl 
pag.  1 666. 

Die  çft  de  la  grandeur  de  la 
tulée.  La  tète  eft  noire,  avec 
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Xct  âycret  (ont  noires  ^  avec  le  bord  extérieur  & 
«Q  poinc  blanc  fur  cfaiaqae.  Le  deffous  [du  corps 
9^  les  pattes  font  noirs. 

Elle  £è  ticare  à  Upfal. 

17.  Coccinelle  humérale.    - 

CoccinsLLA  kumeralis. 

CoccineUe  noire  ;  élytres  avec  huit  points  jaunes  ^ 
]es  deux  antérieurs  crochus. 

CoccînelUt  coUoptris  nigris  :  punSîs  fiavis  o&o  : 
anteriorihtts   duobus   unciaath.  Lin*    Syft»    nat, 

ScHALLUi^  Ahk.  der  halLNaturf.  gef.  i.  p.  1^^. 

Elle  reflemble  à  la  Coccinelle  (quatorze  puftules. 
Le  corps  eft  noir.  Les  élytres  ont  huit  taches 
jaunes,  donc  les  deux  antérieures  font   crochues. 

Elle  Ct  trouve  en  Saxe. 

18.  CocciiiELLB  ruilc« 

CocciiTELLjt  rujjica. 

Coccinelle  noires  élytres  avec  douxe  pomts  rou- 
gcatrcs. 

Coccinella  tlytris  nigris  »  ptuiBis  duodccîmfulvis. 
Lin.  Syft»  nat.edit,  i^.p*  1664. 

Coccinelia  rujpca.  TrsusLm  Archiv,  inf.  4.  p,  49. 
■^.  i^tab.  ^l^fig*  1^" 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Coccinelle  fept- 
points.  La  tête  efl  noire.  Le  corcciet  eft  noir , 
avec  ose  tache  rougcâtre ,  de  chacune  côté  »  à 
l'angle  intérieur.  Les  élytres  font  noires,  avec  fîx 
points  rougeacres  fur  chaque. 

Elle  fe  aouve  en-  Ruffie. 

19»  Coccinelle  champêtre. 

CocciXMLLA  campefirîs. 

Coccinelle  prcfque  arrondie  ;  élytres  noires , 
avec  deux  ucbes  orbiculaircs  Êiuves  3  pattes  anté- 
rieures £iuves, 

CocciruUa  fuirotunda  ,  efytrîs-  nigris,  macuiis 
Jmabuj  orhîeularibus  fulvis  ^  pedihus  anttrioribus 
fijvis.  Lin.  Syfi,  nat»  edic,  ij.  pag.  1665. 

Coccinfila campâfiris. FvESL.  Archiv,  inf.  4.  p.  48. 
«•.  %9.  toi,  xz.fig.i^. 

'  Elle  eft  un  peu  plus  netite  que  la  Coccinelle 
bipuftulée»  donc  elle  n'eft  peut-être  qu'une  va- 
liecé.  La  tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec 
oac  cache  ronge,  de  chaque  càté,  à  l'angle  an- 
térieur. Les  élytres  font  noires,    avec  une   uchc 
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fur  chaque,  rouge,  arrondie^  pUcéc  un  peu  au- 
delà  du  milieu.  Le  corps  eft  noir.  Les  pactes  an-, 
térieures  font  fauves. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne. 

10.  Coccinelle  huit-puftules.  > 

CocciNELLA  oBopuftulata^ 

Coccmelle  noire  ;  élycres  avec  huit  taches  ronr 
ges  ,  les  deux  antérieures  en  croiffanc. 

Coccinelia  coUoptrîs  nigris  ,  fingulo  bafi  macula 
magna  lunata  ^  in  medio  pufiulis  duabus  ,  &  ad  api^ 
ccm  unica  rubra.  Muf.  Lesk,  pars  ent,  pag.   12. 


«®.  II J. 


Le  corps  efl  noir.  Les  élytres  font  noires,  9C 
ODC  chacune  une  grande  cache  rouge,  en  croif* 
faut,  deux  autres  plus  pentes,  au  milieu. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

21*  CocciNELLt  téte-jaune. 

CocciKELLA  Uucocephalan 

Coccinelle  noires  tête,  bord  antérieur  du  cor*, 
celet  &  quatre  pomts  fur  les  éljrtrcs,  blanchâtres. 

Coccinelia  nigra  ,  capitt  thorace  antice  punâifque 
elytrojrum  quataordecim  aJbis. 

Coccinelia  capite  albo  ,  macula  triangulari  nigra  ^ 
tkorace  nigro  ,  antice  albo ,  efytris  nigris  ,  punàLs 
tribus  ad  marginem  internum  ,  in  midzo  unico  tri- 
bufque  ad  marginem  extemum  album  margine  con» 
nexis  albis.  Muf,  Lesk. pars  ent,  pag,  it.  n**,  113. 

Coccinelia  IcucocephiU.  Lin.  Syft.  nat.  edit.i^^ 
pag.  l66z. 

La  tête  eft  blanchâtre,  avec  une  tache  trian* 
gulatre ,  noire.  Le  corcelet  eft  noir ,  avec  le  bord 
antérieur  blanc.  Les  élytres  font  noires,  avec  fcpc 
points  blancs  fur  chaque,  dont  trois  vers  la  fu- 
ture, un  au  milieu,  6c  trob  fur  le  bord  extérieur^ 
un  peu  réunis. 

Elle  fe  trouve. ... 

COCHENILLR- Cocctr*.  Genre  d'infcifles  de 
la  première  Seâion  de  l'Ordre  des  Hémiptères. 

La  Cochenille  eft  un  petit  infcâe ,  dont  le  mâle 
a  deux  ailes  aflcz  grandes ,  deux  antennes  féracées 
afTez  longues ,  fix  pattes ,  une  trompe ,  &  le  ventre 
terminé  par  quatre  pecics  filets.  La  femelle  eft 
fans  ailes 5  elle  a  deux  antennes  courtes,  une 
trompe  ,  fix  pattes ,  quatre  filets  très  -  courts  au 
bout  de  l'abdomen ,  le  corps  compofé  de  quatorze 
anneaux  peu  diftinâs« 
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clqucs.  détails  qui  lui  font  propres* 


n  de  juin  qu'on  trouve  la  graine 
:  ci*êtrc  ramaffcc,,  8c  c'cft  auiE  k 
lé  cache  des  racines  de  la  plante. 
:  alors  à^pett-près  fphérique^  Se 
pourpre  violer.  Les  uns  ne  font 
le  les  graines  de  paver,  &  les 
gros  que  des  grains  de  poivre, 
en  partie  dans  une  efpéce  de 
ce,  comme  un  eUnd  Tefl  dans 
la  moitié  de  la  (uiface  extérieure 
ouverte  par  le  calice.  Le  dehors 
e  eft  raboteux  &  d'un  brun  noir  , 
r  efl  poli  :  il  y  a  celle  plante  où 
i*un  ou  deux  de  ces  grains,  & 
s  de  quarante  fur  d*autres.  Les 
[uefois  attachés  près  de  l'origine 
•lantc.  Des  obfcrvacions  faites  fur 
lutôt  fur  les  iûfedcs  contenus  à 
coques,  conftatcnc  affez  la  re(- 
r  vie  avec  celle  des  autres  efpèces. 
c  donnent  des  mouvemens  dans 
.  Quand  ils  (ont  devenus  immô» 
;  Iz  couvre  d'un  duvet  extrême» 
:.  Le  principal  ufagc'dc  ce  duvet, 
xfudat.on  du  corps  de  l'animal, 
re  d'envelopper  des  œuft  :  il  eft 
doute  que  le  duvet  ou  la  matière^ 
c  Tcnrre  de  la  plupart  des  Coche-  ' 
:  il  glande  quantité  dans  le  temps 
1  fort  de  chaque  oeuf  un  petit 
vue  iimple  ne  paroit  qu'un  petit 
mge,  opaque  «  6c  qui  fe  meut, 
es  femelles  fe  fait  également  par 
aies  ailés  ^  ô:  beaucoup  plus  petits, 
'  ,  marcher ,  s'arrêter  fur  elles ,  Se 
ière  enfe.T.hle.  On  a  obfervé  que 
avaient  pafTj  un  ou  deux  jours 
fcdes  aîiés  qui  les  cherchent,  fe 
c  d:  duvet,  6c  faifcienc  leurs  œufs 
:s,  au  lieu  que  celles  qui  n'avoient 
mcrce  avec  ces  mâles,  refloicnc 
fi  elles  prcnoient  uipeude  du- 
venoicnt  point  à  pondre.  Ccpen- 
accouplemcnt  foit  nécelTairc  pour 
,  les  infcdes  qui  ne  (e  font  point 
rnt  pas  que  de  pondre,  &  tout 
î   ordinairement ,  lorfquc  l'accou- 

•  ,  c'ell  que  les  oeufs  font  ftériles. 
iguer  cette  Cochenille  des  autres, 
ir  été  immobile  &  ronde  pendant 
elle  peut  redevenir  infcdeoblong, 
«attes  de  fes  antennes.  Les  pay  fans 

s  ceux    qui    font    la    récolte  de 

favent    que    le    Poi'ygonum    ne 

les    ans  ;    la   récolte  manque , 

*  temps  eft  pluvieux  &  froid  5 
-  :  c*eft  immédiatement  après  le 
•'    le  Coccus  eft  mur  &  plciu  de  ^ 

35- 
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fon  fuc  purpurin.  Ils  ont  à  la  main  une  petite 
bêche  crcufc,  faite  en  forme  de  houlette,  &  qui 
a  un  manche  court;  d'une  main  ils  tienoeoc  la 
plante,  aptes  l'avoir  levée  de  terre,  Se  avec  l'autr* 
main ,  armée  de  cet  inArument ,  ils  en  détachent 
CCS  efpèces  de  fauifes  baies  oli  infcdes  xduds^ 
Se  remettent  la  plante  dans  le  même  trou  pour 
ne  pas  la  détruire  :  ayant  C^aré  le  Coccus  de 
fa  terre,  par  le  moyen  d'un  crible  fait  exprès, 
ils  prennent  Coin  d  éviter  qu'il  ne  fe  converiiiiè  ea 
forme  de  vermiflcau.  Tour  l'en  empêcher,  ils  i'ar- 
rofent  de  vinaigj^re,  &  quelquefois  aufll  d'eau  la 
plus  froide  $  puis  ils  le  portent  dans  un  lieu  chaud , 
mais  avec  précaution  5  ou  bien  ils  Tcxpofent  au 
foleil  pour  le  faire  fécher.  Se  pour  le  faire  mou- 
rir, yil  étoit  deiféché  trop  précipitamment  ,  il 
perdroit  fa  belle  couleur.  Quelquefois  ils  fi- 
parent  ces  petits  bftdes  de  leurs  vélicules ,  en 
les  preffant  doucement  avec  l'extrémité  des  doigts , 
Se  enfttite  ils  en  forment  de  petites  niaffes  rondes  : 
il  faut  faire  cette  exprefiion  avec  beaucoup  d'a-lreilc 
Se  d'attennonj  autrement,  le  fuc  colorant  feroic 
réfous^  par  une  trop  forte  comprcifion  ^  Se  h  cou* 
leur  ^pdorpre.fc  perdroit.  Les  teinturiers  achètent 
beaucoup  plus  cher  cette  teinture  riduite  en 
maffe» que  quand  elle  eft  encore  en  grames.  On 
lit  dans  une  diffçrtaiion  fur  cet  objet,  que  quel- 
ques* feigneurs  polonois.  qui  ont  des  terres  dao^ 
l'Ukraine ,  afFeiment  avantageufement  la  récolte  du 
Cocctu  aux  juifs.  Se  le  font  recueillir  par  leurs 
fcrfr  011  leurs  vaâaux;  que  les  turcs  Se  les  armé- 
niens^ qui  achètent  cette  drogué  des  juifs,  rem- 
ploient a  teindre  la  laine,  la  foie,  le  cuir,  le 
maroquin  de  la  queue  de  leurs  chevaux  ^  que  les 
fenunes* turques  en  tirent  la  teinture  avec  le  jus 
de  citron  ou  du  via,  &  s'en  fervent  journellement 
pour  fe  rougir  l'extrémité  des  mains  Se  des  pieds , 
d'une  belle  couleur  incarnate;  qu'autrefois  le>  hol« 
landois  achctoicnt  audl  le  Coccus  fort  cher ,  Se 
qu'ils  l'employo'.ent  avec  moitié  de  Cochsnille  mexi- 
cane  pour  teindre  les  draps  en  écarlate;  que  de  la 
teinture  "de  cet  infcde,  extraite  par  le  jus  de  ci- 
tron ou  une  Icfllve  d'alun,  on  peut  avec  la  craie, 
faire  une  laque  pour  les  peii  très;  Se  qu'en  y  ajoutant 
un  peu  de  gomme  arabique ,  elle  clt  aufTi  belle  que 
la  laque  de  Florence  ;  enfin ,  que  l'on  confcrve  le  fuc 
exprimé  des  coqugs  du  Polygonum  pour  les  mêmes 
auges  médicinaux  que  le  kermès  ,  Se  qu'on  le  fait 
entrer  dans  la  confèé!tion  d'alkermès  à  Vatfovic* 
Quoiqu'il  en  foit  de  toutes  ces  propriétés,  la  Coche- 
nille du  Mexique  a£iit  tomber  le  commerce  de  celle  de 
Pologne,  Se  l'on  ne  connoît  plus  le  Coccus  ou  la 
Cochenille  de  grain ,  que  de  nom  ,  dans  la  plu- 
part des  villes  d'Europe  qui  ont  quelque  r/putacion 
pour  leurs  teiatures. 

D'autres  habitans  du  nord,  tels  que  les  RufTes  , 
retirent  aulTi  un  cramoifi,  d'une  autre  efpèce  de 
Cochenille,  &  il  eft  pro'^able  eue  dans  nos  con- 
trées miridionales,  cuelmes  ef.  èces  de  ces  infeâcf 

M 


fo  C  O  C 

^■i  j  font  uci-niii6blcs ,  fi  clln  y  ^nient  cm- 
ploydcs ,  pourtoieot  footaïc ,  &  ce  aed  récaduCf  du 
noini  un  rouge  pin  on  moiai  *if ,  S:  donner  lieu 
i  an  nouveau  genre  de  trkT&il  Bt  de  profit  Pour 
doanci  cncoie  m  nouveau  mériic  à  ce  genre  d  iiH> 
feâei,  Doui  a}onr«ioni  qoe,  fiuvant  qud^unui- 
teun^  c'cft  à  une  ofpice  de  Coclieaillc  ^ue  noai 
dcTOof  U  ln^c ,  cette  forte  de  gomtac  (\ai  vicoi 


C  o  c 

ia  iodct  oriennla,  fe  dont  l'atilitl  eft  oh  eem 
DUC.  Quoique  l'on  pcnfc  tJSer  comainnJineat  ose 
U  laque  clt  l'oovuge  de  quelques  in'câcii  ijai  1* 
lamauenc  far  des  Scan  te  en  font  noc  e^èct  de 
ciie  oa  de  gâtaau,  conune  )«  abeîllu;  c  pi  iiilaw 
on  peut  cnt.-i>re  tcvo«]uet  en  doitie  cette  ^.nos. 
qui  o'eft  tim  inoias  que  Saée  pai  de*  pCBVTct  bien 

pofitJKk. 


Suite  it  VliujroiuShnà  VHjfixin  NéOwrdUdu  hftSu, 


.# 


C  O  C   H   E  N   I   L  L  E. 

CVCCUS.  LiJn.GBOÎF.FjiJÊ. 
CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 

I 

ENNBs  filiformes,  plus   cMrces  que  le  corpi.}  ânides  prévue  ég^ 
pe  déliée  3  fermée  d'une  gaiiie  criafriculée  &  de  crois  fuies  prefqoe  égales. 

>  a  •  -  •  * 

pourm  de  deux  iftles  grandes  ^  niembraneufes. 

f.  ■  -  » 

Ile  ap(ère ,  confervant  plus  pu  osoios^  fa  forme  d'infede. 
mta  terminé  par  quatre  fileu  ^  do|nc  deux  lo^  6c  éettt  ccmm. 
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K^HENrxLB  de  rOranger. 

c  ohlcngue  ^noirâtre  ;  corps  échut'' 
éricurtmcnt. 

ochenillS  du  figuier  commun* 

We  j    prefque  purpurine  ;-^f<n;/r 
f  noirâtre  fur  U  dos. 

0CHENILL6  du  Camells* 


nme» 


3CHEHÏILE  du  Cap, 

Ttmtnt  tomcntcuftj  ovale  \  dospref  ■ 

vé  en  cône  ;    extrémité   du   cor^ 

*  «  - 

'e. 


y.  CocHBNiiLB  des  ferres* 

Ovaie;  corps  rougeâtrcp  coufert  iun^ 
foujpère  blanche. 

6.  CoeHfiNiLLB  de  POlivier» 
Corps  oj/ale  ,  raboteux^  brun, 

^ 

'/«CôCHENILLxduHoUX. 


Citi^  i^àogone  ^  perforé  ,  entouré  de 

hm  fiafnes  quarrées. 

noir  purpurin  ;  corps  mrmèdi  ^  em  \      -  ^.  ^  ,    ^*    . 

,^j  -.1      V^CociiEMiLLBduMynca. 

Seml  ovale ,  (tun  rougepâle;  bordblancj 
épais. 


9.  CocHENiLLx  du  SauIe. 

D'un  rouge  cendré;  corps  ovale  ^déprimé. 


Ma 


Suitt  de  ClntnduSimt  à  CHifloire  tfdtunlte  Jes  InfeSts. 


C  O  C  H  EN 

10.  CocRiHiLLi  da  Figuier  d'Inde. 

Rûkge  ;  antennes  rameujis  ;   abdomen 
terminé  par  JtuàfûUs  longues. 

1 1.  CocH£NiLL>  dePologne. 

Obhngut  avalty  purpurine , .  des  racines 
du  fclérantke  pérenne, 

12.  COCBEHILLI  du  FlÙfieC. 

Trompe  n»ire  ;   anus  entouré  de  poils 
noirs, 

I  j.  CocHiNiLLB  da  Giamen. 

Cor^s  rougeâtre^  eouven  d^une  poujjîire 
Uancke  «  des  racines  des  plantes  gramitues, 

14.  CocHBHiLU  de  rOime. 

Q>rps  ovale  otjlur  j  couvert  ^un  duvet 
/oyeux  klane. 


I  L  L  E  (Ibfeâes.) 

1  f.  CÔcHBMiLLS  de  11  Pitofelle. 
Cochenille  des  rûcïnu  de  la  PiU^t 

16.  CocHBNiLLB  du  RiiCn-d'Ou» 

Corps  rougeârej  de*  racines  de  i 
boufier  Kaifia  dOurs. 

1 7.  CoCHiNiLLB  du  NopsI. 

OilonguCf  rouge  ^  du  CaâteriCt 
tulles. 

iS.CocHiNiLLi  farineufe. 

Ovale  obfiure,  couverte  ^un  duvet 
fteux  j  de  lA&ne. 

ij^.CoCHENULi  du  Chuacias. 

Ântames$f  patus  tCun  brun/erragi» 
fcrpt  couvert  de  lames  &  £appeaJices  • 
cha. 


c  o  c 

I.  CocHtHnLB  de  rOfaDger. 

'  Cocctrs  Hejperidmn^    . 

».  . 

Coccus  hybtmaculorum  oblongo  -  ovdtus  fufciu  , 
49rport  pcfiicc  emarginato, 

Coecus  Mefperidum.  LiH.  Syft.  nat.p.yi^.n^,!. 
mm^Faan,  Suec.  no,  loij. 

Coccus  Hefperidum.I AB.  Syft.  ent.p,  741.  «o.  i. 
—  Spec.  inf,  tom.  2.  pag,  l$i.rP:ù  —Mant.  inf. 
ux.p,  318.  n^.  I.  .   .     *     .. 

Chermcs  Hefperidum.    Geoif..//!/  r.  i,  /?.  50 f. 

Le  Kermès  des  Orangers.  Geoff.  U. 
Coccus.  ScHA^ti.  Eii/n,  tai.  ^i»fig.  i«  1.  &  ^« 
j<â.  tfca^.  par.  1691.  pag.  14.  ra^.   I4. 
Xeaum.  Mim.  inf.  tom»  4.  taS»  i. 
SvLz.Inf.  tab.  li.  fig.   Si^  ^ 
Coccus  Hefptrîdum.  Schrank.  Enum.  inf  aofi, 

Coccus  Hefperidum.  Vill.  Ent.  tom.  i.  ;f.  j  j8. 

Oiermes  Hefperidum.  FouRC.  Ent»  par.  i.p.  228. 
••.  1. 

'  La  femelle  eft  ovale  oblengue ,  brune ,  un  peu 
biCuite,  Elle  a  fiz  patces  en-deffous ,  &  une  ëcban- 
crurc  à  fa  partie  poftéricurc.  Le  malc  eft  ailé  ,  & 
fen  corps  eft  terminé  par  quatre  filets  ,  dont  deux 
beaucoup  plus  longs  que  les  autres.    . 

Les  Orangers  ,  les  Citronîcrs ,  les  Limoniers  & 
les  autres  arbres  de  cette  famille  ^  font  également 
attaqués  par  ces  infcâes,  dont  le  nombre  prodi- 

S 'eux  les  fait  quelquefois  languir  ,   &  nuit  con(î- 
frablemem  à  la  produâion  de  ces  ai-bres. 

X.  Cochenille  du  Figuier  comniun. 

Coccus  Ficus  Carie  A. 

Cocêus  cinereus  ,  dorfo  tirculo  radiato  fiifco. 

0 

BïiKH:Mim.d^kift.nat»tom..i.p.l6j.pi.  l.fig.J> 
t.&9' 

r 

■     f    , 

La  femelle  eft  ovale  ,  convexe ,  cendrée ,  mar- 
quée à  fa  partie  fupérieare ,  d'une  ligne  circu- 
laire y  d'oii  partent  plufieurs  lignes  qui  vont  abou- 
tir à  la  circonférence.  Vers  k  ûu  de  l'eu  &  pen- 
dant rbyvcr  elle  a  une  teinte  rougcâtre ,  &  lorf- 
qu'on  récrafe  elle  rend  un  ■  fuc  d^un  •  ailct  btaa 
ffooge.  Le  nile  n'eft  poin^  j^çoie  copau. . 


c  o  c 
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Ces  infeâes  fe  trouvent  fur  le  Figuier ,  &  les 
gens  de  la  campagne  les  regardent  comme  des 
Poux.  Ils  fe  tienoeac  en  quantité  prodigicufe  à 
rexcrémité  des  rameaux  &  fur  les  parties  les  plus 
tendres ,  on  en  trouve  peu  fur  les  groflcs  bran- 
ches. Dans  les  Iiyvcrs  rigoureux,  ils  périfTcntprcf" 
que  tous ,  mais  les  hyvers  doux  font  extrêmement 
favorables  à  leur  multiplication.  Vers  le  milieu  du 
mois  de  mai  y  ils  achèvent  de  prendre  tout  leur 
accroiffemenc  3  ils  font  alors  quelquefois  f\  renfl<fs 
8c  fi  pleins ,  qu'ils  rompent  les  liens  qui  les  atta- 
choient  aux  branches.  Ceux  qui  fe  trouvent  fur 
des  arbres  bien  cxpofés  >  commencent  à  faire  des 
œufs  dès  la  fin  du  mois  de  mai.  Ces  œufs  com- 
mencent à  éclorc  à  la  fin  du  mois  de  juin  ,  8c 
les  petits  qui  en  forcent  font  rouîrcâtrcs.  Ils  ont 
des  antennes  &  marchent. avec  aflez  de  viteflTe  fi.r 
leurs  fix  pattes.  En  s*écbappant  de  de^Tous  le  ven- 
tre de  leur  mère,  ils  courent  .^  Se  la  fur  les  ra-^ 
-  meaux.  Ils  font  extrêmement  minces ,  &  le  man* 
teau  ou  la  coque  qui  les  couvre ,  dépalfe  le  corps 
des  deux  côtés  ,  &  fe  termine  en  petites  lames 
blanches  &  fort  légères.  Au  bout  de  quelques  jours  ^ 
ces  petits  infeéVes  deviennent  griDtres  3.  ils  ont  bien- 
tôt perdu  leur  première  forme.  Leur  coqtie  sVtend^ 
en  tout  feas ,  ,&  les  antennes  qu'on  royoit  fur  leur 
tête  y  à  mefure  qu'ils  fortoient ,  des  orufs ,  viennent, 
fe  placer  enfuite  fous  leur  coque  &  dans  le  méme^' 
plan  que  ks  pattes.  Il  nait  aufH  tout  au  tour  de 
leur  corps  des  tubercules  coniques  &  blanchâtres»^ 
dont  le  nombre  eft  variable  :  il  s'en  trouve  ordinal-* 
rement  trois  à  chaque  extrémité  &  quatre  à  cha- 

Sue  côté  de  ces  Cochenilles.  On  obferve  au(C 
ir  leur  dos  deux  autres  tubercules  ^  quejouefois 
coniques  »  pltis  fouvent  émoufiés  :  ils^  font  léparés 
par  tm  étranglement  qui  exi/loit  lors  de  la  naif- 
fance  de  ces  infeâes ,  &  qui  formoit  la  ffparation 
de  la  tête  &  du  corps.  Au  commencement  du 
mois  d'Août  ^  une  partie  confidérable  de  ces  Coche- 
nilles abandonne  les  feuilles  pour  fe  retirer  fur  les 
branches  &  fur  les  figues.  Vers  le  milieu  de  ce  mois 
l'étranglement  qu'on  voyoit  fur^  leur  dos  difpa- 
roit  par  la  réunion  des  deux  tubercules.  De  tous 
les  tubercules  qu'on  voyoit  au  mois  d'Août,  il* 
n'en  refte  que  huit  vers  le  milieu  du  moi»  hii- 
vant.  Ceux  oui  fe  trouvoient  à  chaau'e  extré^ 
mité,  fe  réunirent  Bc  n'en  forment  plus  qu'un» 
Se  il  n'en  refte  que  trois  fur  chaque  coté.  Ils  pa- 
roifienc  Dousdiminuet  peu-à-peu  en  longueur, 
mais  ils  font,  recouverts  par  la  coque  qui  oevien^ 
plus  épaifle.  Ces  Cochenilles  commencent  à  fe  fi-* 
xcr  iuvariabie^ent.  à  la  fin  du  mois  de  feptcm- 
bre  'y  fi  on  les  détadjè  alors  ,  on  voit  Cir  l'épaiffeur 
de  la  coque  qui  touche  l'arbre  ,  quatre  raies  coto- 
neufcs  9  &  d'un  blanc  éclatant.  C'eft  par  cet  en- 
droit qu'elles  fe  tiennent  cramponnées.  Ces  liga- 
toçns  croiflcnt  ,  fe  fortifient  Se  s'affbibliflcnt  avec 
lés  Infeûcs.  Quelque  tems  après  que  les  Coche- 
nilles fe  font  Çxées ,  leur  coque  prend  une  forme 
tCi^s^çmarqiuàMç.  On  f  obfcrve  tout  autour  fauic 


s^  C  o  c 

y.  ■■  s  ''çare'  .ic  l-i  hj^u'c  d'un  tfapeie,  plaeéei 
L.in::ci.{i'vn-..!it  ,  &  a:-«z  Semblables i  ccllci  qui 
r-:.:;;-c't  i -.ij 'te  !";T«rietirc  deJ  Tono«.  11  y  en 
j  tro!'  (:;v  .'<;':«  iif.cs  du  corps  8c  une  k  chai^UC 
c(-r>'rrii[c.  0:i  voit  ,  fur  le  miHeti ,  des  puintl 
t'idn.-t,  i;']i  Liint  les  viuéiniKi  dn  tubncutct 
inii  le  Trouvt.ieni  l'ur  tel  infcâes  dans  le  mais 
d'A'."-  l.cï  Cochcuiilci  du  C^uier  ont ,  pendant 
t'-i:-  HiyvcT  6c  UD=  paitte  du  priniccnt  la  forme 
.l'un  dvmi-ovoide  applaii.  C'eft  An  rcztréniitf  U 
;>jt  (;rallè  qu'un  tcmanjuc  la  pethe  ouverniie 
r:ir  laquelle  les  fciiu  doÎTCnt  fortiï  un  jour. 
L.les  l'unt  pendant  tom  <e  temt  etitâiret ,  &  dans 
•quelques  cadioiu ,  d'an  Ttolei  nibk.  Au  comcn- 
cciiieni  du  mois  de  mai,  cU«  ne  crotlTent  pts 
TcnlUi^emLnt  en  loi^uenc  tt  en  largeur  ,  mais  leur 
I  .lutcui  augmente  beaucoup  ;  etic  dcTtcni  fon- 
vciit  ^fjalc  à  leur  gtand  diimtiie.  Cet  infeâei 
font  très-mobilet  lÏMt  Icui  première  forme,  mais 
dès  qu'il*  font  qBitt^ ,  Ut  changent  rarement  de 
t'acc  i  leurs  petits  membre*  lienneni  ploi  ans  fevît- 
Ici  qu'ib  ne  tiennent  enu'cui ,  au(G  ne  peut-on 
fouvent  les  détacbct  que  par  parties.  Ceux  qui 
l'aitachcnt   ani   fi^et ,  craiAcnt   plus  rapidement 

Suc  les  autres,  apparemment  parce  <]«c  les  fuet 
ont  ils  Te  Bourîflcat  font  phis  aboodans  &  mieux 
prépacfs.  On  n'ofc  guère  manger  lei  figues  tjui  en 
font  attaquées  ,  parce  qu'on  ne  peut  pas  les  eac  I- 
Kr  faas  Écrai'er  quelqu'un  de  ces  tnrcAes,  de  il 
en  fore  une  matière  ^aifTc ,  roagcStrc ,  qui  eft 
ttès-ttbntante.  Comme  on  a  fo^n  de  remuer  les  fi- 
gues fur  les  dates ,  Se  comme  ]es  lien*  qnî  ret  en- 
Dciit  les  Coebciûtiet  t'afibibittrenc  arce  cllet ,  on 
ne  daii  pat  être  furptis  qu'elles  (c  d^ta^eni  facile* 
racnt  des  £guci  <]ue  l'on   fait  fecher. 

tel  Cocbcnillci  prndirireiit  Ici  plos  mwrajs  e^ 
Icts  fui  les  £gnicn  ;  ik  les  déflêchent  «i  pompant 
le  Tu  de  CCS  arbres  ft  en  occafioniiaot  l'cxtiava- 
fion  «fnnc  grande  pantc  de  la  Chz  :  aoflî  ceni  qtri 
en  fanEinrenJ!  depuis  qnclquetcms,  perdent  Icun 
feuillet  je  meilleure  heure  que  les  autres.  Daai 
let  noufcain  jets,  rintervalle  des  ncnidt  devient 
Vbaquc  année  pUi  petit  i  le  nombtc  des  figues 
dimiDue ,  ici  buia  tombeot  pour  ta  plu|>ait  Tatis' 
miirtr ,  les  feuilles  Bc  les  branches  fe  eonrrent  de 
taches  noiict  t  l'^coree  fe  dctiche  Ac  t'ëcaille  ; 
«ntin  lorsque  les  arbres  font  parrcnus  1  un  cci- 
rain  degré  de  faibLfTc  ,  rhyvcr  acherc  de  les  éi- 
ttuire.  On  a  employ.-  beaucoup  de  moyens  pour 
fc  délivrer  de  ces  Cochïtiillct ,  mais  leur  peu  d  effi- 
(«cité  elt  ilfci  coiifHtéc  pat  lei  boipreaui  ravj:;;s 

Îfte  cet  afbrc)  éprouvent.  Quelques  ctilcirjttnrs 
totieni  let  branches  Se  les  fctniict  xtcc  du  TÎnai- 
ctc  k  de  la  lie  dttuile  j  miis  la  pottérité  nom- 
tlrcurc  de  CCI  infeAcs  TurTit  tou)aurs  â  tous  Ici 
Boycst  qu'on  emj.'loyc  pour  les  détruire.  Ce  n'cft 
que  pcodasi  rbîverqn'on  pourroit  let  attaquer  avec 
avaat^ ,  co  fronwt  avec  un  Ki^  les  jcit  où 
ùt  fc  Boavtw  k  a  kf  <«n&ai .  «s  Ucn  e»  kt 
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détachant  tout  fimplement  a*ee  on  cootetn  M  ««ec 
eu  moiceau  de  boii  un  peu  tranchant ,  ccnc  eot- 
ration  ne  Ccroit  ni  couteufc  ni  longue  ,  8c  cHc  le- 
Toit  (fautant  plus  aifée  Jans  cette  faiioo  .  mt'dm 
la  Cochenille  rient  peu  à  l'aibre  &  en  cft  fM  b- 
cilemcnt  colcvéc. 

Elle  fc  trouve  au  midi  de  l'Euiopc  It  dan*  io« 
le  Levant. 

3.  CocHEMiLLB  du  CamelU. 
Coccvs  Aonidum^ 

C«ecus  ùifo-purpurafetnt  ^  torptrt  orbiuiUtm  pU. 
niufculo. 

Coeeiu  AonidtUD  indatmm  sriùium.  Li  ■.  Sjf. 
"w-  P'g'  7JÎ-  *'•  !■ 

Coccus  Amiidum.  Ykt-Cen.'nf.mamt.f.  J04.'— 
Sp,  inf.  tom.  x..p.  jjj.  n".  i.  —  Mant.  imj.  t,  1. 
pag.  jll.  Ji»,  1. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite-  que  la  Cocbcnille  de 
rOraiigcr,  à  laou'cllc  clic  relTcmble  beauctmp.  Le 
corps  ell  oibiculé  .  un  peu  applaci ,  d'uB  noù  par- 
purui  ,  avec  un  'ubercule  rouge  ,  arrondi ,  au 
milieu  iu  dot ,  qui  s'ouvre ,  (uon  Linné ,  lotf- 
que  l'infeâc  vieillit. 

L<  initie  cft  ^lète ,  obloag .  jaualnc ,  aNoi 
de  quelques  poils  loîdes  ,  à  l'eit  émue  de  la  qucoc. 
Les  anienuei  font  filiformes  &  de  la  loifiieiu  ia 
corcelet. 

Elle  fe  trouve  en  Afic ,  fu  let  aibres  loo^ocn 
vans,  tels  ^uc  le  CamcUi,  CMiuUia  japtait^ti 
aunes. 

4.  Cochenille  du  C^ 

Coccui  Capmjû, 

C9CtMt  wmlit  fuhtomiHtofat  ,tottu»-giUmt  ,tpia 
fptmUMo.  IttH.  Syjl,  mat.  p.  740.  a°.  }.  ^  émKa. 
aca^  tom,  t. p. ^i,m^,  47. 


CofCMs  çéptMfi$.  Fai,  iUnt.  i^  .'m 


i./»îi8. 


Elle  rcflnnble  à  la  précédente  ,  mai*  cBe  cfiflut 
orale  i  le  dot  cfl  plu*  élevé  ft  prcrqne  cont^. 
Elle  cli  legèr^utcnt  tomenteufc ,  tandis  que  Tantrc 
c(l  glabre  \  luifanle.  On  temairpie  à  -l'emAnit: 
du  cotps  unopciculc  nud,  remplacé,  toffiju'il  s  na- 
vre ,  p4i  un  duvet  cutoncux. 

Elle  fe  trouve  an  Cap  de  Bonne -Efoétuce, 
(urL-1  rameaux  du  Gnaphaje  muriqué  ,  Ca^l*- 
liant   mwitJtufn, 

5.   CocHESitXi  des  ferres. 

CocfUf  AdMÛàam. 

CatM  ■^VéOS  ,  toiyeitntfb  ë&opaêvtnttmtm 


c  o  c 

ionlium  rufa  farÎKÂa  piiofa^  l.m<  SyJI. 
.  no.  ^, 

domdum.  Fab.  Syft.  ent. p^  }9)./t^.  %. 
tom,  2.  pag,   393.  n*.  ^.'^^^Maru.  inf, 
318.  n*».  4. 

donidam  yCorport  rofto  ,  farinaceo^  alis 
ûs.  GEOfF.  /«/.  r.  I.  ptf^.  5 1 1.  n^.  i. 

cnille  des  ferres.  GEOfF.   1^« 

-  Adonîdum^    Lin.  Faun,  fuec,  edit,  i« 

r  coffcA.  Lederm,  ij6x.  tah,  ^. 
ionidum,  VODKC,  Ent,  par.  l»  pag,  131 

eft  petit.  Les  antennes  font  filiFormes , 
es.  Le  corps  e(l  rougeâtre ,  légèrement 
me  poufllère  blanchâtre.  Les  aîlcs  & 
filets  de  la  queue  font  d'un  blanc  de 
partes  font  rougeatres. 

Ile  n'a  point  d'ailes.  Elle  eft  ovale  ob- 
ugeatre  &  coavcrcc  d'une  pouffière  blan- 
itcnncs  font  plus  courtes  qpe  celles  du 
:orps  e(}  compofé  de  quatorze  anneaux , 
:  chaque  côté  par  une  efpèce  d'appen- 
les  deux  poflërieures  font  plus  longues 
très.  Les  quatre  filets  qni  terminent, 
font  très-courts  :  on  ne  peut  les  apper- 
^  prciTant  le  corps  de  Tinfc^e.  Cette 
irt  furies  plantes,  jufaa*à  ce  que  éunt 
x>fcr  fesi  ceufi» ,  elle  le  fixe  6ù  forme 
:  relfemble  à  un  petit  floccon  de  coton 
I  lequel  elle  s'enveloppe  pour  faire  fa 
f-peu  de  tcms  après  ,  on  voit  les  petits 
tte  efpèce  de  nid  «  dans  lequel  la  mère 

en  Amérique ,  au  Sénégal  »  d*où  elle  a 
srtce  dans  nos  climats^  on  Vy  trouve 
res   que  Ton  confcrve  dans  les  ferres. 

iSKiLLE  de  l'Olivier. 

orpo  e  ovato  rugofo  brunnio, 

le  rolÎYier.  Bern.  Mém.  d'kîfi.  nat.  r.  x. 
/.  i.fig.x^. 

:!le  eft  ovale,  d'un  rouge  bmo  plus  oa 
:é  ,  marquée  de  netvurcs  élevées ,  irré- 
,t  mile  n*eft  poinc  conno, 

fpèce  de  Cochenille  vit  fur   l'Olivier» 

isli  prolifique  que  les  autres.  On  trouve 

icti-unsde  ces  imcdes  jufqu'à  deux  mille* 

oaiflâfit 9  les  pctislê; tfjpÊfïiiaK^t  Ck-  b 
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jUirtie  inF((r{eu.re  des  feuilles  8c  fur  les  pouflcs  les 
plus  tendres.  Ils  font  d'abord  d*un  rouge  fort  la- 
vé y  ils  deviennent  enfuirc  plus,  grisâtres:,  &  ils 
confcrvent  cette  couleur  pendant  alTez  de  tcms. 
Lorfqu'ils  ont  quatre  ou  cinq  mois ,  ifs  abandon* 
nent  les  feuilles ,  &  ils  s'attachent  aux  branches* 
Ils  ne  changent  plus  guère  de  portion  alors.  Ils 
font  plus  longs,  que  larges,  &  une  de  leurs  extré-« 
mités  eft  aiguë ,  tandis  que  l'autre  efb  arrondie.  A 
mefure  qu'ils  grolfiflenc ,  leur  peau  fe  colore  da* 
vantage  en-  rouge ,  &  ils  ne  font  januds  plus  ren*- 
fiés  que  lorfqu'us  font  parvenus  à  leur  dernier  état» 
Se  qu'ils  produifent  leurs  ocufis.  Les  Cochenilles 
qui  nailKmt  fur  lès  arbres  qui  fe  dépouillent  de. 
leurs  feuilles  ,  ont  une  vie  relative  à  Fétat  de  ces 
arbres;  mais  l'iyiiviei;  étant ,  pour  ainfi  dire  »  toi  « 
jours  en  févc ,  la  Cochenille  qui  lui  eft  partiel- 
hère  peut  s'y  renouveller  dans  toutes  les  (aifons. 
On  en  trouve  avec  des  œufs  pendant  tout  l'été , 
&  la  grofTeur  des  petits  qui  font  fous  les  (cuill':s  eft 
fingulièrement  variée.  Cet  infede  vit  aufll  très* 
bien  fur  le  myrte ,  8l  fur  les  difiîircntes  elpèces  de 
Philhrca.  Le  peuple  lui  donne  le  nom  de  Pou  ,  le- 
il  croit  que  les  fgurmis  le  produifent.  Le  vrai  eft 
que  ces  derniers  infeâes  s*en  nourrllTent  quelque* 
rois ,  lorfqu'ils  peuvent  le  déticher  ,  ^  ils  ft  con- 
tentent plus  communément  d'une  liqueur  mielleufe 
à  laquelle  la  Cochenille  donne  naiiTance.  Cet  ir« 
fcâe  ne  fe  nourrit  pas  de  l'olive,  on  n'en  voit  ja- 
mais fur  ces  fruits.  La  manière  dont  il  niiît  à  1  Oli- 
vier ne  confifte  pat  dans  la  fève  qu'il*  afpire  pour 
Cl  nourriture,  mais  dans  TextravaHon  carême  de- 
cette  même  fève.  Cet  Cochenille»  font  dés  enne- 
mis d'autant  plus  dangereux  ,  qu'ils  fe  multiplient 
prod^eufement ,  qu'ib  font  fort-  pmts:  pendant 
une  grande  partie  de  l'année  «  &  qulls  vivent 
pendant  lone-ceois  fous  les  feuillet.  Ainfi ,  on  ne 
peut  pas  même  propofér  de  nettoyer  ces- arbres-» 
comme  on  peut  le  pratiquer  fur  le  Figuier.  Pour 
ti^^er  quelque  profit  d'un  mal  qu'on  ne- peut  em- 
pêcher ,  on  pourroit  eflayer  fi  l'on  ne  pourroit  pas 
retirer  quelque  teinture  de  cet  infede ,  ainfi  que 
de  celui  du  Figuier. 

Il  Ce  trouve  dans  les  prorinces  mérîdionales^de 
la  France,  en  Italie,  fur  rOHTÎer»  le  myrte &le' 
Philfyrta. 

[       7*  COCHEMILLE   du    HOUZ, 

Coecus  Rufiim 

Cacciis.  ufa  aS^clfptolU  einëa.  LrK«  SyJR  nm. 

p.  741.  «•.  II. 

î  • 

C9€cuj  Rmfci.  Fab*  SyjL  êMti /h  749 .  n^.  8. — Spec. 
■  inf.  tom.  2.  pag.  794.  /»•.  1 1 .  —  Hant,  itifi  torta  t. 

Leptu  ttùPafenmyrttpioriiis.Cotrjuv.purp.  16. 

r.  17. 

1  !     Babum  upHfrii.  cm^optm  i  muttls    ufiu 


T^ 
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GlKAN.  Adr^  t.  fd^.  éo.uh.  f./f.  17* 

I^fii/  tiffeUatû.  Klein.  Ofir,  \i6. 

Bocc.  Mmf,  r.  107./  XXIII.  h.  A. 

Le  corps  de  la  (cmctle  rclfcmble  un  peu  an 
tcrt  d'une  Tortue  ;  il  eft  trouqué  ,  odlogone  ,  per- 
&>rc  «  entouré  de  huit  plaques  prcfque  carrées  ;  au 
milieu  de  «liaque  plaque  on  apper^oic  un  point 
grenu  ,  eicepcé  fur  les  deux  plaques  oppcfées  ,  les 
plus  latcralcf. 

Elle  fe  trouve  co  Italie  ,  fur  le  nyrtc»  le  pe- 
tit Houx^   Rufcui. 

8.   CocHEMiLLK  du  Myrica. 

Coccus  Myricê. 

Coccus  femiovaius  pallîde  incamatus  ,    margîne 

Cocctts  Mynctqiitrcifçlié.  Lim.  Syft.  nacp.-j^i, 

m:  1). 

Cocciu  MyricA,  Fa  a.  Mant.  inf.  tom,  l.  f.  319. 
MODiBli.  A3,  Goiktnh.  i,  p.  )!»  $.  27. 


La  (èmeUe  eft  prcfque  de  la  grandeur  d*unpe- 
it  Dob.  Soo  corps  eft  d'une  couleur  rouge  pâle, 
le  de  ferme  demi-oTale.    le    vertcx  eft  élevé  Se 


tit 


•ercé  d'un  petit  point  i  le  bord  poftérieur  ell  éga 
iemcnt  percé  d'un  petit  point.  Tout  le  bord  efl 
lapneux ,  rpais  ,  blanchâtre ,  marqué  de  cha 
coté ,  de  (cpt  petits   cordons  élevés. 


carti 
que 


Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc, 
fur  la  plante  nommée  Myrica  qutrci  folia. 

f.  CocHEviLLi  du  Saule. 
Coccvsfalicis^ 
Co£CU$  ru/o'Cinrrafcens  ,  cor  port  icprtjfo. 

Coccus  fûiicU  kermaphrodiu.  L  i  N.  Syfi.  nat. 
/tf^.  74i«  »*^.  «5-  — Faum.fiuc.  n9.  ici». 

Moditr.  aâ,  Gotfunh,   i,  p,  11.  J.  12, 

Elle  eft  fi  petite  ou'on  ne  l'appcrçoit  qu'avec 
pcme.  Le  corps  eft  déprimé  ,  roiîj;câtrc  dan?  les 
iewics  ac  cendré,  dans  celles  qui  font  parvenues  a 
toute  lenr  groflcur. 

Elle  fe  troQvc  fur  les  rameaux  du  Saule  Her. 
aapbrodiic. 

!•.   CocHEMtLLX  do   Figuier  dTnde« 
Coccof  Ficus, 

CéccMs  nUer ,  amcnnij  ramofis  caud^  hifui.         \     Coccus fohni<,s,\iLi..Ent.icm.^.,.^€i.m^.^^ 
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I       Ccccëi  Fics'i  rtliffioféL  &  tndlcd.  Fam.  Mmmt,  ht/. 

t^m,  1.  pag,  )  19.  n*.  7. 

Coccus  Lûcca.  KiR&.  A^.  ^ngL  1781.  p^  f74* 

/.  a.  b. 

Coccus  Ficus.  Lin.  Syft.  nat,  edir  i).r.  aiil. 

Le  corps  eft  rouge.  Les  antennes  loru  rameu- 
fcf.  L'abdomen  eft  termine  par  deux  filets  lorgs 
8c  deux  autrps  coures. 

Cet  infede  produit,  félon  plutieuts  autcors,  la 
goimne-Iaque. 

II.  Cochenille  de  Pologne. 

Coccus  polonicus» 

Coccus  ohlongO'Ovatus  purpurcus  ,  radias  fclt" 
ranthi  pcrennis. 

Coccus  polonicus  radias  fcUranthl  ptresuds.  Lis. 
Syft.itai.pag,y^\.M^,  Ij.-^famn.fuccm^.  toi). 

Coccus  po'onicus,  ÏA^mSyfi,  ent.  p.  744.  a^.  if. 
—  Spec,  inf,  tom,  x.  pag,  195.»^.  10.  —  Af-rar. 
inf,.tom,  x.p.  119.11*.  %}. 

Chermes  radicum  purpunus.  G  E  o  P  r.  JhJ.  f*  U 

p.  yo4«n®.  X. 

Le  Kermès  des  racines.   Giorr.  ii. 

Coccus  tinHorius  radicum,^%irH.  AB^pkyf.  mtdt 
6»  3.  app.  5.  r.  I. 

Polygottum  cocciftrum.  Camik.  Epit.  ^91* 
Gramum  ischinbin.  Co&nar.   Dlofcor.    L.  4« 

ScALi€t%.  Exercit»  51J.  «*.  ij. 
Pofygonum  cocciftrum,  C.  BauHin.  P/s.  ili. 
Poiyponum  folonicum  cocciftrum.  J  BAVHif' 

Ova  infecki  incogniti.  Paulin.  Quadrip.  g  1  )• 

Polygonum  polonicum  cocc'^ftrum.  Rai.  £'/• 
pi.  lié, 

Knawei  foilobflo'e  aihicante.  Rr?Pl  Je.i.  W. 

Coccinella  £erman:ca,Txi%z\\.  Germ.  f./'/-^* 
t  2. 

M0DE£R.>4^.  Gothenh.  1.  p,  J4.  f.  51. 

Progaliinfcâe  de  la  graine  d  ccarlatc  de  PoW* 
gne.  Reavm.  Inf.  tom.  4    mtm,  t. 

AU.  Ups.  1741.  rc* T.  I. 

Chermes  poLnicus.  FoVRr.£jir.  ftfr.  I«f,  lit* 

/!<>.  1. 
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te  mtle  eft  petit,  aloogé  U  roageStre.  lei 
itles  foot  blanches  »  bordées  de  rouge.  L'abdo- 
m»  cft  tenniné  pas  quatre  filets  ,donc  deux  beaucoup 

(os  bngs  que  les  autres.  La  femelle  eft  ovale  ob- 
ogue ,  d'un  rouge  purpurin  ,  ordinairement  cou-- 
Ttxte  d'un  duvet  cotonneux  blanc» 

Elle  fe  trouve  en  Pologne ,  fur  les  racines  d'une 
cfpke  de  Reoonée  ou  Centinaude ,  Potygonum 
îKciferum^  fur  celle  du  Sc^eranthus  perennîs.  Com- 
me cet  infcâe  joae  un  rôle  dans  le  commerce ,  nous 
avons  dû  en  faire  une  mention  particulière  dans 
l'article  des  généralités. 

n.  Cochenille  du  Frai&er. 
Coccus  Fragariê. 

Cùcau    rofiro   nîgro  ,  ano  pilis   nîgrefcentihm 

ùâo, 

Coccus  FragarU  vefcéi.  Lin.  Syfl,  nat,  edît.  !}• 

La  trompe  de  cette  efpèce  eft  no:re.  te  corce- 
let  a  trois  rides  tranfverfales  à  fa  partie  fupérieure. 
l'aons  eft  entouré  de  petits,  poils  noirâtres. 

Les  habitants  de  la  campagne ,  en  Rudie ,  fe 
ferrent  de    cet    infeâe  pour  £aire    une    teinture 

£Ile  fe  trouve,  dans  la  Sibérie  Se  une  partie  de 
riarope  ,  fur  les  racines  de  différentes  efpcces  de 
Fnfier  &  de  Quintefèuilie. 

1).  Cochenille  du  Gramen. 

Coccus  Vhalaridis^ 

CoccMS  corpore  rufo  alio  farinofo. 

Cocaïf  radicum  Vkalartiîs.  Lin.  Syfi,  nat.  p.  741  • 
«•.  10.'-^ Faun.fiuc^  ttO,  ioz6, 

Ccïcus  radicum  Phalaridis.  Fab.  Syft.  ent.p.  744. 
«*.!!.— 5p.  inf.  tom.,1,  pag,  39J.  n>.  ij.— 
^r.  inf.  tom.  1,  pag,  ji^.  n9^  18. 

Coctus  gramfnis'  corpore  rofeo,  GiOFF.  Inf  t.  l. 
/^  ^11.  n^.  1016.  ^H 

Co«us  radîcum  Vhalaridîs.  Fab .  5y/f.  enup.  744, 
■••'»•  Sftc  inf  tom.  %.p.  %^$,  «**•  ly.  •— Afonr. 
'«/  rom.  1.  pag.  3 1 6.  ««.  1 8. 

Co€tiu  graminis  corfore  rofeo.  Gxorr.  Inf  ^  I. 

La  G^cbcnille  du'CbiendenarGEOfP,  li, 
Coccus  Fha/arîdis,  FouRc.  Ent.  par*  i.jp.  231. 
Uif,  nat.  Ipftaes.  Tome  yi. 
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Coeeus  Fhalaridis.  ViiL.  Ent,  tonf,  i.p,  j^i. 


n^.  17, 


La  femelle  eft  petite  /  oblonguc,  rouj^çâtre, 
entièrement  couverte  d'une  poufOère  blanclie.  Les 
antennes  &  les  iîz  pattes  font  courtes  ^  rougeàtres. 
La  partie  pofttricure  du  corps  paroît  comme  trdn- 
^ée  &  eic  légèrement  velue. 

Elle  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe ,  fur 
Tefpçce  de  Giamen  que  Linné  appelle  Phalaris. 
Elle  ferme  le  long  des  tuyaux  de  cette  plante, 
de  petits  nids  de  matière  cotonneufe  blanche , 
dans  lesquels  elle  dépofe  fes  œufis.  Le  mâle  cft 
inconnu. 

14.  CocHEKiLlE  de  rOrme. 

Coccus  Uimi»  . 

Coccus  corpore  ovato  fufco  ferico  albo. 

Coccus  Uinti,  corport  fufco  ^ferico  atbo,  GsOFF* 
Jnf  tom.  i.pag,  511.  n^.  }• 
■ 
La  Cochenille  de  TOrme.  GEorr.  Ib. 

Coccus  fpurius  ovatus  hincinde  pilofus  ,  fpadiaus^ 
fuhtus  pallide  flavus.   L  i  M.   Syft.  nat.  edit.    13. 

pùg.  XXIX. 

MODEfiR.  Aâ.  GothinB^  l.P^g'  43*  $•  }^* 
Reaum.  Mém.  inf  tom.  ^.pU  7»fig*  t»  1.  6.  s* 
Coccus  Uùni.   FouRc.  Ent^  par.  i.  pag.  i)i. 

La  femelle  eft  ovale ,  un  peu  pointue  par  les 
deux  bouts  y  brune,  coavene  d*un  duvet  foyeux 
blanc.  Elle  conferve  bien  fa  ferme  d 'infère  Se  l'on 
diftingue  toujours  les  anneaux  de  fon  corps. 

Ceft  fur  les-  branches  de  l'Orme  Qu  on  trouve 
communément  cette  Cochenille,  aUez  fcmbla- 
ble  à  celle  du  Nopal  ;  elle  fe  fixe  de  bonne  heure 
fur  l'arbre.  Les  fils  du  coton  qui  compofcnt  fen 
nid,  font  ferts  Se  même  aflcz  gros  :  vus  avec 
une  loupe  d'un  court  feyer»  ils  paroiAcnt  des 
brins  de  laine*  Son  SKcroiflènoent  n'eft  con- 
lidérable  que  pendant  l'hiver*  Il  y  en  a  qui 
ont  acquis  prefque  toute  leur  grandeur  dans  le 
commencement  du  mois  de  mars.  Leur  corps  cft 
on  peu  rougeârre  3  mais  il  le  paillt  moins  qu'il 
ne  Teft,  parce  que  chaque  anneau  eft  bordé  de 
poifs  gris  &  courts,  aflfez  gros  par  rapport  à  leur 
longueur.  On  ne  retrouve  plus  ces  poils  aux  Co- 
chenilles qui  font  dans  un  nid  de  cotons  elles  les 
^nt  apparemment  quittés  en  changeant  de  peau  , 
&  elles  en  ont  pris  une  qui  lai/Fc  tranfpirer  la  ma- 
tière cotonneufe.  Reaumur  ayant  trouvé  fouvent 
Ibtts  le  ventre  de   la  mère  les  oeufs  déjà  édosj 
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8c  ht  petits  fxin  ï  s'échapper ,  a  ^(\imé  ^-U 
oae  les  Cochetulles  Coai  Tiviparcs  :  uoc  oblcnra- 
cioo   pics  ùnric  lui   eue   iooEié    des   idées  plus 


Elle  fe  trcmre  en  Europe. 

If.  CoCHEniLLE  de  la  Pilofelle. 
Coceos  PiicfiUd, 

Coccms  rûdic'is  Hîe^dcii pilofelU*  LiN.  S^0. nût. 
fjg.  74.1.  «*.  I S.— Ftf «/!./«</•-«*.  1014- 

Coccus  PîîcftilA,  Fai.  Syfi.  ent,  p.  744.  ji*.  9.  — 
Sptc,  infm  tom.   x .  pag.  3  y^.  «•.  I J .  —  Mant.  inf, 

MODiiK.  AB.  gothinh.    t.  p^.  4^.  $•   \6. 
Ovj  infiSi  imcogniti.  Si  M.  Paul,  quadr.  1 1 1. 

<^.  I^z/i/.  1741-  ?T  54*  '•  ^* 

Cette  Cochenille  fe  trourc  en  Europç»  fur  les 
racines  de  la  piance  nommée  Hitrëcium  piioftiU. 

lé.  CocHCvitLB  da  Raifin-d'oiirt. 

Coccus    UV£  Mffi. 

CoceuM  cùTpûn  ffo^  radias  Arkiti  Uvé  mrfi. 

CoecMS  Uvê  Mijk  Lm.  Sj/i.  tun.  pag.  74t.  n^.  i^. 
i—  PanM.  fuc,  Jt^.  io»j. 

Coccas  Aàuii.  F  a  i-  Syf.  cnt.  pag.  744.  n^.  10. 
^^Sp€C.  iaf.  iam.  %,  pag.  i^^,  iio,  1  )•  —  Mont, 
iaf.  tom.  ».  ^.  )  1^.  ii^«  17* 

Moi>iEn«  Aa.  gmUak  i.pag.  49.  $•  17. 

La  firmcUc  eft  roDgekre.  Son  corps  (è  eoorre 
peo-à-peu  d'na  duvet  bbuicbiiic. 

Elle  (c  ttoore  ca  Europe ,  fur  la  racine  da  Raî- 
fin-dTonn^  Arhsuas  Vvamffi. 

17.  CocHiviLLE  ds  NopaL 
Coccus  Caâi^ 

CaccMS  Mongms  rufas  ^  CaUi  cocùmêiliftri, 

Coams  CaBi  couimeUifiri,  Lin.  Syfi.  mat. 
pag.  74&.  n^.  ii. 

Caecms CaSi. Fai.  Syf.  ont.  pag.  744.  n?.\é.*^ 
Sp.iafiam.  t. p.  )^f.ii^.  tt.^^Mamt.  inf,tûm.  1. 

. 
C'^kus  dût  cùcdâaliifm.  Die.  A££b«  iaf.  t.  é. 
^.  447.  «•.  t.  P/.  50./^.  11.  15,  14, 
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La   CocheftiUe   gtQinfeâe  di  Rgiicr 
Deo.  U. 

CoecimlU  aUs  d^hau  ,  tarp9n  rttgofi.  I 
/«.  4jf. 

Hernand.  Afeir.  7!. 

Aâ.angU  17^1. 

Sloan.  /fim.  a.  ^f«  i;i.  ^ra/!  r.  f. 

Pet.  Ga\opk.  |.  r.  i./I  j. 

Reaum.  Mém.  inf.  4.  r^^.  7.  fg.  ti.  it. 

R  a  u  s  c  H.  Hî/t.  aatm  de  U  CocktoUk 
f.i. 5. 

La  femelle  eft  ovale,  déprimée,  9L  coofc 
léger  dttvet  blanchâtre.  La  boache  a  U  fera 
trompe  très  déliée.  Les  antennes  font  fihl 
prcf^ae  (eucées ,  de  la  longueur  de  U  ok 
corps.  Les  pattes  func  courtes ,  nôtres.  Les  j 
de  rabdomcn  font  trés-apparens. 

Cette  Cocbeiiille  ne  fe  trovve  q«*en  AoiéH 
particulièrement  au  Mciique.  CtSk  état  \ 
r.on  iÀiXcT,  connue  par  le  grand  tt(âge  ip 
£iit  dans  !*art  de  la  teinture,  4t  ^wmmI 
la  l  file  couleur  d'écar  are.  filk  i  dtt  aiénic 
convrc  objet  très  imi^ùrtant  du  commera 
attention  ratticultère  dans  les  géoérAlicés  <]i 
avons  p.'ffertées  au  comnieoccmenc  de  1 
Nous  y  rri'vovoos  le  leâcur ,  pour  ne  fa 
ber  dans  des  rcdices.  Les  aaceurs  4|ui  oa:  | 
cène  Cocheiii'l-w  n  en  ont  pas  donné  de 
figures,  parce  <|U*4s  lei  ont  Ëûcct  fiv  des  ii 
dcflcchts,  ceh  qu'ils  vien.^cot  de  rAi^^^rii 
Gécr  avoit  reçu  de  '*.«.;.ram  ,  par  la  '< 
Daniel  Rolandcr ,  un  b*>n  rombro  de  ces 
confcnrés  dans  de  l  crpiit-dc-vîn^  Bc  ^JKce 
lifte  avoir  ramaiTc^  i-i  •néi'^e  fuf  le  taSms 
:ia^  dans  lile  de  Sv^uCu^ebe.  Le  okok  R 
fit  auflî  parvenir  au  jaiilm  de  bocaniqne  à 
une  petke  plante  de  ce;'e  efpece  »  lomc 
fraîche  9  &  couver ;e  de  plofiedrt  CocImhI 
vantes,  comme  le  rapporte  Luré  |  mais  1 
reftèrent  pas  long-temns  en  ^ie:  II  eft  crts-ii 
cependant ,  fi  cas  Cochcm'lct  do  St*-EiiAac 
de  la  même  efpice  que  celtes  (yii  fe  lec 
au  MJll^ue^  d'autant  que  Teaa  de  vie  c 
étoiene  plonréet ,  n'avoit  avenue  tmwmt 
Célon  de  G&€.  PeHt-^t€  <|u'it  en  ift  4e  c 
chenilles  comme  de  celles  ^t.  fomat  lé 
furent  envoyées  par  M.  Duhamel,  de  S(.*Po 
il  Paris,  aywic  été  prîfcs  fur  TOpm^fia^  ift 
on  ne  pût  tirer  qu'une  fbibk  Mîmtttf  /V 
mauvais  rouge ,  quoiqu'elles  euilent  tout 
rieur  die  la  Cocheiiyto  qtt  uom  tIoM  dis  II 


If.  CdcMNitil  féridcdtr 
Coccus  far  iiiofus. 
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ÇMtm  faruoTni  Alni  matai  tûmewfiit  paUiJf 
fl^  ^fiifiaofiUf  AUi.QwG.  M4in.  inf.  t.  6. 
hM*,m**.l.Vi'*-*h'  U.  — *». 

tm  bnio  çtaic  toiyc  poudrée  4c  blaac ,  de  l' Aûae. 

(mcu  fàiinoruf  avMMs  tomtatofits  paUiJe  fuf- 
BU  aiio  fitiVMaftti.     L  I  M.    Syfl,    aat,    tdit.    tj. 

MoDitB.  Jà.  gotkenb.  i.  pag.  ;o.  f .  }S. 

Li  fémeUe  cft  ovale  ^  un  pca  déprimée ,  langue 
Ufiroo  4e  ^ax  ligmci ,  d'un  brun  rougeâtre  , 
«MTCitc  en  dcfllu,  d'une  poufCèie  blancne.  Le 
nntclldinCé<DmiaroTzeantica.uiaflez4illiaâs.Les 
c6ki  font  ^mii  de  pliifieun  pciitcf  iQufEes  d'un 
ktm  blanc  Se  cotqnneuv.  Les  antcnnct  font  bru- 
Mi, dfti^ef,  connes,  filiformes,  |iiefi]uc en mafTe. 
Ut  putes  Cont  courtes  &  brunes. 

Cftic  ÇochcniUe  fs  trouve  «s  Europe ,  fut  les 
bocfav  do  VAûpc.  Apiis  ^«'clk  cft  fit^,  fon 
cocp  eft  bientôt  couvcit  d'une  couche  de  maiiète 
fsmiKiir«  H  blmcke.  Cctce  conçut  devient  de 
fhs  c«  pi«i  épuilej  de  Tonc  qu'à  U  £n>  pFcfqut 
iMt  1<  Miras  du  coTBs,  eiccpîé  près  dfl  U  téie  , 
ta«A  eouven.  Le  dcftout  dt)  corps  n'eft  point  ca- 
àw  de  ceq«iiUKitK  ootonneurc .  Se  U  maJIê  de 
comn  sVtcnd  à  l'auae  bout  bcimcoup  «i^dcU  di 
reurJmiié  du  coips.  Elle  forme  une  nicbée  molle 
•d  îoQi  d^pofét  Icf  ocufi  i).:ie  fin&âc  met  au 
)•«.  Ces  «uA  font  accumula  en  monceaux  les 
ksrwlMxuwet,  k  lecoionlçut  Gtrt  éçakiBent  de 
(••dw  |E  de  couvenuie.  La  ponts  finK,  l'inCeâc 
■MR  ti  Te  défiche  peu-à-peu.  Lesccuft  foaiirès' 
fliils,  orale*  ft  d'un  jause  clair.  Quand  oo  les 
téki%  bon  du  nid,  oa  cncraînc  en  ninw-temps 
M  mn4  «ombre  de  fiU  cotonneui,  cjui  y  leftf  oc 
■dfananf*  patM  qu'ils  (ont  comme  gluaac ,  de 
bne  qa'îlr  t'atiacbent  facilement  à  tout  ce  qui 
\m  Ipockc.  D«  Giv  ayant  à:i  à  uae  de-  ft»  X.o- 
dwiltet  U  covcbfi  coioancafc^iii  couvrait  It  ^f- 
1m  4a  foD  cotpi  t  elle  reparut  le  landeniain  avec 
m*  Bovralk  couche  fcaabUbk,  quoi«]nc  nipius 
tfàât  ^uc  U  pr^c^dcntc.  U  paroU  donc  que  L 
Mtilse  GOtonnMtTc  doit  ixtm  alTez  abondanie 
4aos  cet  inCeâcs.  Ces  Cocbenilles  ne  fc  fiaent  )»- 
M»  teUeatent  à  ^fcotce  qu'elle  ne  paifleni  pUu 
r  de  lien,  u  moins  jurqu'à  la  pontff,  aprj) 
)  «cbcfdc,  cQet  meutcut  fut    place  ft    & 


19.  Cocasia£|.r  du  Chancias;- 

CtfceuMCktrteiat. 

Smsué  tiUtmm*.fêdiiafqMfiifcn-ftrnuiiuù ,  t»r- 
>aK«^  .  i<fmiait.aëii^iipptimimlMia.  ; 
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Cocttt*  Ckvadus.  JC>OJtTH.  3jura.'ik{Jtyf^  maN 

Dorihefia  Cha.raxias-.  &Oic  Jtuct.  de  'gi^.  ftv. 
17^-ptg.  I.—  J.  wi.  i-fig.  i-  ].  4* 

Le  màle  a  etkvicoo  une  ligoe  8c  demie  de  loog^ 
les  ailet  non  comprifcs.  Tes  antennes  (ont  Cfufëes, 
plui  longues  que  le  corpi.  L'abdomen  cft  garqi 
au-dctrus  de  la  partie  poftWeore,  d'une  infiiiiié  de 
fiieis  de  foie  bUache ,  focmmt  une  bouppe  plut 
longue  que  les  atlei.  La  trompe ,  fuivant  robfe»- 
vationde  M-Dor^e,  lui  raartquc  eniiïremcat'  Lea 
aîles  font  giaadci,  demi •  iranrpaceoics ,  Se. d'un 
gtts  de  plomb. 

La  femelle  a  de  deux  à  tioU  lignes  de  long. 
Ses  aniennes  font  courtes,  filiformes,  d'un  ktuu 
fcnueineux.  Tout  le  corps  eft  couvert  d'ur.c  ma- 
tière otancbitre  ,  c(ui  forme  pluficuis  appendices 
de  chaque  côté  dt  l'abdomen,  S  quelijucs  lames 
à  la  partie  fup^cutc.  L'abdomen  cft  quelquefois 
terminé  par  un  grand  nombre  de  filets  longs  & 
ttllcment  réunis  ^u'il  femble  ne  former  c]U'unfe 
matière  foHde  le  fhable.  Sx  on  eolèv;  la  matiè-'c 
farineufe  qui  couvre  tout  le  corps ,  on  appcrcoit 
neuf  ftrics  iranfveifalcs ,  fie  le  corps  naroîc  alort 
rougeâtre.  Lcf  pattes  foot  d'un  brun  fcrrugintui. 
La  trompe  cft  courte  fie  placée  entre  la  ptcmiètc 
paîtj  de  patEct. 

Loifque  le  lempl  de  la  ponte  approche ,  vers 
le  commencement  du  printemps,  il  felmne  à  l'en-  ' 
tour  de  la  partie  pofttrieure  de  la  femelle  un  pre- 
longcnioac  comow  une  farte  di  fac  ,  dont  l'incé- 
lieur  fè  remplit  d'nne  matî^e  qui  fninte  du  coip* 
fie  devient  un  duvet  cotonneus  :  c'cft-Ià  qu'elle 
pond  ifes  irufs ,  c'cft  dans  le  même  lieu  qu'iU 
doivent  éclote.  Comne  ce  fac  paioit  (tra  une  coi>- 
itBuité  du  corpc  de  la  mère,  on  croiroit ,  à  voir 
forttt  les  petits  vivant  pai  le^Koa  poMriaur,  qu'elle 
cft  vivipare  ;  mais  en  onvrân  le  £ic  ;  on  ttouvc 
fonvent  dci  petits  nonvcUcrncBr  éeloa  ,  Ce  des  cmfs 
qui  ne  le  fÔBt  point  encore.  Les  peiitt  qui  font  à 
la  fbrrie  font  pins  gtos  que  ceux  qui  font  |^us 
cnfeacés ,  fc  les  (xius  non  éc'>os  font  vers*  l'anu!!. 
Lorfque  ces  pciices  larves  ont  pris  allez  d'accroif- 
feineni,  on  iet  voit  déloger  fie  fe  tépandre  fui  leuc 
plante  nourricière  fie  &voiite,  rEuphtniia  -  ckara- 
ci<u ,  i  foa  dé&ar,  tÇ^piorbia  pltiiofiUa.  On  itc 
les  Lirouve  pas  far  d'autres  efpccet  d'EupiKnbr, 
Lotfquc  ces  deai  leur  tnanqnet»,  elles  s'attacheiK 
i  toutes  fortes  de  plan*  ;  m^s  on  voit  qu'elles 
y  langnilTcnt  i    elles  ne  paiviennetK   peint  à   legi 

Î[[elTeus  naturelle ,  leai  ponte  n'eft  point  aaflî  cotw 
idérable.  De  queîqua  plante  qu'elles  le  nouiriffent, 
on  les  voit  toujours  enfoncer  leur  trompe  ou  fut 
I4  tige  ou  au-deflbns  dei  feuilles ,  jaaiais  an-def- 
:  fiu.  C'eft  font  le*  ftnillef  que  ce«  brvc*  fabiflent 
Icuts  mm!*.  La  prasH^rr  mue  airive  coviron  nn 
moi*  »niikiitiuétt-t)maotmttw\k,  les  lamM 
'  N  a 
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fartncorct  Te  décachenc  de  ienr  coqx  ;  il  fe  fait 
une  ouverture  fur  U  partie  antérieure  du  dos  : 
fcfk  par- là  que    l'infcâc    fore   de  Ton   foutrcau  y 

3 ai  eonfcnrc  la  forme  des  pattes ,  des  antennes , 
es  anneaux.  U  cil  alors  tout  nud ,  {on  corps  Se  Tes 
pactes  Cuiit  couleur  de  chair;  le  nic.iie  jour  on  les 
Yoit  fe  tecouvcsr  de  nouvelles  lames ,  qui ,  trois 
ou  quatre  jours  après  ,  ont  pris  un  accioifTement 
conhdttrablc,  &  les  patchs  devienucnt  notritrcs. 

C*e(l  dans  le  mois  de  feptembre ,  aptes  U  troi- 
fième  ou  quatrième  roue  »  qu'on  voit  paroître  les 
mâles  aîlés,  en  f^tt  petit  nombre  :  on  ne  peut 
en  trouver  qu  un  ou  deux  (ur  deux  ou  trois  cents  te- 
m  lies,  lius  dflicsqu'elles,  ils  font  aulll  plus  agiles. 
Lotfqu'ils  font  en  repos,  ils  tiennent  leurs  ailes 
couchées  ,  êc  ordinaireme*  c  ils  les  tiennent  élevées 
Kirlqu'i!^  font  en  mouvement  :  on  les  voit  cou- 
r  r,  les  ailes  élevées»  cane  femelle  à  Tautrc  ,  Se 
fuffire  à  piufîeL-rs  dans  leurs  amours.  Le  mâ'c  fe 
met  fur  le  dot  d;  la  femelle ,  &  recourbe  un  petit 
aiguillon  placé  à  Tcxirémiré  de  fon  corps  fous  la 
houpe  foyeufe,  qu'il  mtroduit  dans  la  partie  pof- 
^crieure  de  fa  comp.  gnr.  Après  quelques  jours  de 
cutrfcy  il  fe  retire  au  pied  delà  plante,  fous  des 
pierres ,  où  fon  corps  demeurant  d^ns  l'inadion , 
fc  r.  couvre  de  cous  côiés  d'une  matière  cûton- 
neufe  très-fine  «  qu'on  prendroit  prefque  pour  une 
inoififfure.  C'eft  la  fans  doute  qu'il  trouve  bien- 
tôt (a  tin  i  car ,  n'ayant  point  de  trompe ,  il  paroit 
delliné  par  la  nature  à  ne  prendre  aucune  nour- 
liture  dans  fon  dcmicr  éuc^ 

Les  femelles  font  encore  fojettcs  à  muer  après 
raccouplemcnt,  non  pat  k  la  vérité  aufll  fréquem- 
ment qu'auparavant.  Dès  que  les  froids  furviennent , 
elles  cncrcbenc  il  (e  mettre  en  (ureté  ;  elles  def- 
cendent  le  lorg  de  la  tige  de  la  plante  »  5e  s'en- 
foncent autant  qu'elles  peuvent ,  dans  la  terre , 
près  des  racines,  ou  bien  elles  fe  cacheut  fous 
des  picncs  Toiîînes  :  elles  font  là  dans  une  efpècc 
d'engourdiilcmenc ,  tel  que  l'éprouvent  la  plupart 
des  iof«.âes  qui  vivent  en  hiver.  Lorfqn'ellcs  fentent 
cependant  au  milieu  d'un  beau  jour  ia  chaleur  du 
foie  il ,  elles  forcent  de  leurs  retraites  &  fe  répandent 
fur  leur  plante,  ou  bien  fur  les  moufles  des  envi- 
rons ;  dès  que  la  nuit  approche ,  elles  fe  retirent 
de  nouveau.  C'eft  ainu  qu  elles  paflent  l'hiver  , 
fans  faire  beaucoup  de  progrès ,  parce  qu'elles 
prennent  peu  de  noarricnre.  A  la  belle  faifon,  elles 
repreoncnc  vigueur  :  c'cll  alots  qu'on  voit  fc  for- 
mer i  leur  partie  poftérîoirc  ce  berceau  fingulier 
qui  doit  recevoir  leur  nombreufè  fiimillc,  £lles  font 
leur  poote,  âc  vivent  encore  laiiguiflammeoc  plus 
d'un  mois  aptes  avoir  mis  bas. 

Comme  le  Puceron  &  la  Pfille ,  la  CocheniUe 
diaracûs  donne ,  par  la  partie  poftérteure  ^  des 
f^liibolcs  d'une  matière  vifqutufe  6c  d'un  goût 
MÏdl^uA.  Oo  %  voulu  £ivotf  fi  ut  iofc^  pour* 
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roit  ctre  de  f;aelque  utilité  à  la  ceinture.  Oo  Ctt 
a  jerté  futfifante  quantité  dans  de  l'eaa  bouillante 
Les  lames  rilineufes  n'ont  pas  ta-dé  à  tbiidtc.  fànt 
pourtant  fe  mêler  avec  l'eau.  Aprèi  une  af^ez  l^^of^ 
ébjlliiion,  il  n'en  eft  réfulté  qu'une  légère  letn* 
ture  jaunâtre.  P.uficurs  infedles  ont  des  eancmti 
particuliers,  celui-ci  e(l  dans  ce  cas.  Une  larve  de 
Coccinelle ,  hexapode ,  couverte  d'une  poullièxt 
bla-<chd(re,  s'mfînue  dans  le  fac,  dévore  les  petits 
n.iilans,  les  œufs  mêmes,  fans  pourtant  atuquer 
la  nitie.  Des  que  la  curée  c(liaite«  ce  quiduic 
deux  ou  trois  jours,  elle  fort  Se  court  atu«^ucr 
d'autres  individus. 

Elle  fe  trouve  au  midi  de  la  France ,  fur  TEu* 
phorbe  characias ,  Euphorhia  characias  :  je  Tai 
irouvée  aux  environs  de  Paris ,  fur  la  Ronce 

COCON.  On  défigne  particulièrement  par  ce 
mot ,  le  tiiïu  filamenteux  qui  fert  d'envc!oppe  au  Ver* 
à- foie,  &  dont  on  retire  par  le  moyen  du  rirjfr, 
cette  fubflance  fi  employée  Se  fi  précteufe ,  ouc 
nous  appelions  foie.  Voy.  Bombix.  On  donne  plus, 
généralement  le  nom  de  coque,  aux  différentes  en- 
veloppes formées  par  d'autres  infeâes.  Voy,  Coqui. 

COL,  coLLVM.  On  défigne  fous  ce  nom  la  partie 
effilée  qut  fépare  la  tête  Se  le  corcelet  de  quel* 
ques  infères.  Cette  partie  eft  bien  diftinâe  dans 
les  Diptères^  mais  dans  prefque  tous  les  înfeâes^ 
la  tète  cil  tellement  rapprochée  du  corcelet,  qu'on 
ne  peut  appercevoir  le  col, 

COLEOPTERE  Coixo^raa^.  On  a  donné  Is 
nom  de  Coléoptères  aux  infeâes  qui  ont  dcis 
ailes  membraneufes ,  veinées  ,  cachées  (bus  de*  cf« 
pèces  d'étuis  nommés  élytrcs  ,  convexes  d'nn  côté, 
concaves  de  fautrc ,  coriaces ,  AîTez  durs ,  joM 
l'un  i  l'autre  par  une  ligne  ou  iuru<*e  dnàc  U 
nom  de  CoK'optère  c\ï  formé  de  ulca  mots  grets»* 
dont  l'un  mêXtêt ,  fignific  éiui  «  fou:  re^ai  ,  le  f aft* 
tre  ^  «7«f ,  génitif  1l^nf•t ,  veut  dire  aile. 

Ler^Ilcs  des  Coléoptères  font  repliées  fur  dkh^ 
mémck,  5e  cachées  fous  les  élytres,  lorfqne  V^ 
feâe  n'en  fait  pas  ufage  ;  mais  lorfqu'il  vent  vo- 
ler ,  il  écarte  latéralement  les  élyrres  »  Se  d' ploft 
les  aîles.  Les  élytres  ouvertes  âc  alfet  écartées  f«V 
ne  pas  gêner  le  jeu  de»  aîles  ,  contribuent  paf  toi 
pontion  horizontale ,  Se  par  leur  concavicé ,  k 
faciliter  le  vol  :  elles  ne  font  cependant  aanu 
mouvement ,  tandis  que  les  ailes  feules  (bot  mifti 
en  jeu  ,  Ac  en  frappant  l'air ,'  occafionoent  le  voL 
1  es  aîles  des  Coléoptères  ne  font  pas  en  propor« 
tion  avec  le  poids  de  leur  corps  :  elles  ne  font  ptf 
aflcz  grandes ,  Se  elles  ne  font  pas  ornes  par  des 
mufcles  aflcz  vigoureux,  ce  qui  fait  que  ces  in  lede 
volent  très-mal.  Se  qu'ils  s'élèvent  arec  qoelfuc 
diftc  ulié.  Leur  vol  eft  coun ,  sncertm ,  mal  wâuié^ 
ils  volent  pçfammmr  Se  nvce.efiMt,  ils  ùêfffu 
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tair  (réqnemmenç ,  &  le  modidre  vent  les  abat. 
Qad<)Qes-«ns  même  ne  peuvent  faire  ulage  de 
loin  vies,  que  quand  rair  efl  parfaitement  calme. 
ÇNidques  autres  ,  dont  le  corps  eft  plus  léger  , 
t^e^èveat  &  volent  avec  un  peu  plus  ae  facihté  , 
ftf-toat  lorfque  le  temps  cit  chaud  &  Tec  ;  mais 
leur  vol  cft  court,  quoique  fréquent.  Aucun  Co- 
Moptère  d  ailleurs  ne  peut  voler  que  vent  arrière , 
êc  jamais  contre  le  vent. 

Un  grand  nombre  de  Coléoptères  fait  très-peu, 
ou  même  ne  fait  point  du  tout  ufage  de  fes  ailes. 
Ces  iofeâes  fe  tranfportcnt  d'un  lieu  k  un  autre , 
00  en  marchant  ou   en    fautint.  Mais  quelques- 
uns  nunquent  entièrement  d'aîlcs  :  les  élytrcs  font 
aîon  réunies  par  leur  future  ,   &  elles  ne  peuvent 
pa5  s'ouvrir.  Cette  exception ,  qui  ne  porte   que 
<^.  fur  quelques  efpèccs  ,   ne  rend  pas  la  clarification 
des   Coléoptères  douteufe ,  puifl]u*il  n'eft  pas  iié- 
ceilûre  d'examiner  les  ailes  :  il  fuffit  de  faire  atten- 
non  aux  élytres  ,   qui  ne  manquent  jamais ,  pour 
recDnooitre  ,  aii  premier  afped ,  un  Coléoptère  de 
tous  les  autres  infeâes.  Un  très- petit  nombre  ^  tels 
que  les   Nécydales ,   les    Staphylins   &  quelques 
MordcUeSy  ont  Jes  élytres  fi  courtes,  qu'elles  peu- 
vent à  peine    cacher  les  aîlcs.  Ces  élytres  cepen- 
Ani,  quelque  coures  qu'elles  foicnt  »  n'en    exîf- 
trot  pas  moins,  &  fc  font  aifcmcnt  reconnoître  par 
kar  ferme,  leur  confiHance   8c  leur  pofition. 

Les  bfedes  de*  cet  Ordre  font  les  plus  itom- 
fcrcttx  en  genres ,  8c  même  en  efpèces.  Ce  font 
«ax,  après  les  Papillons^  qui  ont  été  ramafl^s 
à.  étudiés  avec  le  plus  de  foin ,  dans  leur  dernier 
6at,  foie  à  caufe  de  la  couleur  brillante  de  la 
pfcipart  d'eoti^eux  ,  foit  à  caufe  de  la  forme  fin- 
goliere  &  bizarre  d'un  grand  nombre  ,  foit  parce- 
qalk  font  plus  aifément  failts  par  les  naturalises 
4  les  voyageurs ,  foir  peut-être  aufii  parce  qu'ils 
ftntplus  facilement  diftingués  les  uns  des  autres, 
fie  ceux  des  autres  Ordres.  En  effet,  les  Hymé- 
noptères ,  les  Hémiptères  s  les  Diptères ,  les  Ap- 
tins  font  bteo  moins  connus  que  ne  le  font  les 
Colfoptêres.  Les  enromologiflcs  fe  plaignent , 
avec  quelque  fondement ,  que  les  voyageurs  n'en* 
Voient  ou  ne  rapponcnt  presque ,  de  leurs  voya- 
ges, que  des  Lépidoptères  &  des  Coléoptères  ; 
encore  parmi  ceux-ci ,  choififfent-ils  ordinaire- 
ment les  efpèccs  un  peu  groffes,  &  négligent-iîs 
ceux  qui  n*ont  que  deux  ou  trois  lignes  de  Ion- 
|Qcnr  ,  à  moins  qu'ils  ne  foicnt  brillons ,  ou  qu'ils 
•*ayent  une.  ferme  remarquable. 

De  là  génération  des  Coléoptères, 

Les  Coléoptères  paflent ,  ainfi  que  tous  les  in- 
fcdes  ailés  ,  par  quatre  formes    différentes  :  celle 
'<mf,  ccl!c   de  larve,  cdle  de  nymphe,  &  en 
fin  celle  dinfeâe  parfait.  Nous  allons  les  confidé- 
Kr  (bas  cet  quatre  formes. 


CO  G 


lOI    _ 


Tous  les  Coléoptères  font  ou  miles  ovt  femelles  ; 
aucun  n*etl  hermaphrodite  ;  c'e(l-à*dire,  pourvu  des 
dcm  fexcs,  &:  aucun  n'en  cit  privé,  ainfi  (]u'on  le 
remarque  dans  un  erand  nombre  d*Hyms5noptères, 
Les  parties  de  la  génération  font  placées  à  l'extré- 
mité du  ventre  ,  &  cachées  dans  le  dernier  anneau* 
Ces  infedes  font  rous  ovi^^ares ,  &  leur  accouple- 
ment eft  abfolument  nccefla  rc  pour  leur  reproduc- 
tion; mais  cet  accouplement  ne  peut  avoir  liea 
que  lorfqu'ils  font  parvenus  à  leur  dernier  état; 
c'cft-à-dire  ,  lorfqu'ils  font  infcdcs  parfai'S.  La  du- 
rée de  la  vie  ell  très-courte ,  dans  leur  dernier 
état  les  mâles  ptrîficnt  immédiatement  aprè^  leur 
accouplement,  hc  les  femelles  aufiîtôt  que  leur  pon- 
te eft  finie.  Ainfi,  tous  ceux  qui  fe  font  accoup<- 
plés,  dans  le  courant  du  printemps  ou  de  l'été, 
périlTent  peu  de  temps  après  leur  deri  lère^roéta' 
morphofe  ;  ceux  au  contraire  qui ,  nés  en  autom- 
ne, n'ont  pas  eu  le  temps  de  s'accoupler,  &  de  fc 
reproduire  avant  l'hyver,  furvivent,  pour  la  plu* 
part  à  cette  faifon  ,  s'accouplent  dès  la  fin  de 
l'hyver,  8c  périfieut  bientôt  aprèsv 

Ces  xnfeâes  ne  s'accouplent  qu'une  feu*e  fois , 
9c  cette  fois  fuffit  oour  féconder  tous  les  œuB  de 
la  femelle  ,  dont  le  nombre  eft  fou  vent  très-con* 
fidérable.  La  durée  de  l'accouplement  eft  o: dînai- 
rement  de  plufienrs  heures ,  iouvent  d'un  jour,  6e 

3uelquefois  de. deux.  Le  mâle  eft  placé  fur  le  dos 
c  la  femelle ,  &  ne  &it  aucun  mouvement  ;  la 
femelle  refte  le  plus  fouvent  tranquille  ;  ou ,  (t 
elle  marche ,  elle  emporte  alors  le  mâle  avec  elle* 
Les  panies  de  la  génération  font  placées  à  l'extré- 
mité de  l'abdomen ,  &  cachées  dans  le  dernier  an- 
neau :  elles  ont  leur  iflue  par  la  même  ouverture 
que  celle  de  l'anus.  Si  on  comprime  un  peu  for- 
tement le  ventre  du  mâle  ,  on  tait  fortir  un  corps 
charnu  ,  aflêz  gros ,  au  bout  duquel  fe  trouve  un 
autre  corps  mince ,  prefque  cylindrique  ,  de  fubf- 
tance  prefque  cornée ,  à  chaque  côté  duquel  on 
voit  une  cipèce  de  crochet  deftiné  fans  doute  à 
accrocher  la  femelle  pendant  la  copulation.  Les 
parties  gcrjîtales^xtérieures  de  la  fcnftlle  ccnfi{^ 
tent  en  une  ouverture  deftinée  à  recevoir  la  par- 
tie du  ma  c.  Cette  ouverture  eft  fimple  ,  dans  les 
efpèces  qui  dépofent  leurs  œufs  fur  les  feuilles  des 
végétaux  s  elle  eft  accompagnée  d'une  cfpèce  de 
tarière  dans  celles  qui  les  placent  dans  le  bois  ^ 
dans  la  terre  ou  dans  quelque  corps  folide. 

Les  femelles,  ainfi  que  nous  l'avons  dit,  font 
leur  ponte  peu  de  temps  après  le.ur  accouplement  : 
elles  ne  peuvent  prendre  aucun  foin  de  leurs  œufs  ^ 
puifqu'elles  périllènt  auffi-tôt  après  leur  ^onte  i 
mais  elles  ne  manquent  jamais  de  les  placer  a  portée 
de  la  nouhture  qui  convient  aux  larves  qui  doi- 
vent en  fortir.  ^es  Chryfomèles ,  les  Alcifes  , 
les  Coccinelles  placent  leurs  œufs  fur  les  arbres 
8c  les  plantes.  Les  Dermeftes ,  les  Anthrèncs  chot- 
fiflcQt  lesfubftances  animales.  Les  Nicrophores, 
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kt  Bouclicsi ,  qaelques  Staphylin^  les  cUpofcQt  d^s 
les  cadavres  ca  putrcfachon.  Les  D:ap^res ,  les 
Pjedè:es  ,  les  Tricornes  les  confient  à  des  agarics  , 
des  chainpiguons.  Les  Bruches,  les  Çharaaftms 
piquent  les  goulTcs ,  les  filiqacs  »  les  gr^ncs  des 
plauccs,  Oc  y  dépofenc  leurs  œufs.  Les  Hannc-^ 
conf ,  les  Cétoines ,  les  Mylabrcs ,  les  Canthan- 
des  Us  enfoncent  dans  la  tare.  Lçs  Boufiers  ,  la 
plupait  des  Suphybns,  les  Sp^ridies  les  placent 
dons  le  fumier  ôl  les  matières  végétales  en  puicré- 
i4Clion.  Les  Capiicorocs ,  ks  Leptures ,  les  Lu- 
canes ,  les  Buprellcs ,  les  Taupins  les  dépofent 
dans  U  fubdancc  même  du  boit  dont  la  lame  ic 
nourrie.  Les  Hydrophiles»  ks  Dytiques  font  leur 
ponte  dans  l'eau  (lagnante  ,  ou  dont  le  cours  eft 
peu  rapide.  Aucun  de  ces  «iifs  n*a  befoin  d'in- 
cubation ;  ils  éclofent  par  U  feule  cbakur  de 
l'atmofphhe  ^  &  la  larve  qui  en  fort  »  à  poc céc  de 
U  nourriture  qui  lut  convient ,  n*a  befoin  d'aucun 
ibcours  :  elle  vit  dans  le  même  lieu ,  jufqu  à  ce  que  » 
parvenue  à  fon  dernier  eut  »  d'autres  bçlbins  Tph- 
bgcnt  à  mener  «n  antcc  genre  de  vie. 

Les  oru&  varient  un  peu  quant  k  U  (otwfi ,  la 
confiAapce  le  la  coukur.  Qa  font  Qvaks,  oi| 
niongés  •  ou  applatis  pat  les  deux  bouts  i  ils  font 
Je  plus  fouvent  Iphcriqoes.  Leur  cnvekppe  eft  affi» 
4iire  faos  être  firiabk  :  cÙe  eQ  membraneufc  ou 
coriacêe^  8e  quelquefois  d'une  f^bllancç  prefquc 
coraé«.  Leur  coukur  eft  ordinairement  bUnchà- 
tic  «  oo  pale  »  oa  jaunarre  ,  qiielqpefois  lirune  , 
U  carcmeot  Meurtre.  Ceux  qui  doivent  être  4t% 
ladiêt  à  U  fur£acc  de  Quelques  corps,  tels  quei 
les  feuillet  ou  les  tiges  des  végêuuz ,  (ont  eni* 
pccintt  d'une  humeur  YiCqoeuCe  qui  (echc  bientôt 
a  l'air  »  mais  qui  a  fervi  a  ks  fixer. 

La  multif llcation  des  Coléoptères  n'ed  pas  la 
même  dans  tout  ks  genres  ;  elle  eft  innombrable 
dans  quelques- uns  «  tels  que  les  Hannetons  «  les 
Carabes ,  les  Dermeftes ,  ks  Mylabres ,  ks  Can- 
ihariks»  ks  Cbryfogièles ,  ks  Altifes,  ks  Cocci- 
nelles. Elle  Tcft  beaucoup  moins  dans  quelques  au- 
tres ,  tels  que  ks  Bupreltes ,  les  T^upins ,  ks  Ca* 
p:tconies«  les  Nécydakt»  les  Clairons.  Quelques 
autres  peut-être  ne  nous  paroilTent  très-peu  nom- 
breux que  p^rce  qu'ils  écnappcnt  davantage  à  nos 
tcck.-uhcs  ,  iv.i  par  leurs  manières  de  vivie^  fuit 
par  leur  pccitetic. 

Tout  k  monde  conroîc  lj  manière  rcmarquabk 
donc  ks  Lampyres  feme!!es  attirent  les  mâks. 
L'accoupkmcnt  de  ces  infcAes  a  lieu  pendant  la 
nuic.  La  fcmeik,  dépourvue  d  aifcs»  demeure  tan- 
qutllc,  *6c  biille  au  loin  d'une  clarté  pho(jpho* 
ri*]ue  »  fur  tout  dans  k  rcmp«  oii  elle  délire  rap- 
proche du  mâle;  celui-ci  vole  pendant  la  nuit,  êc 
U  eft  attifé  de  loin  par  cette  cUtté  phofphorique 
de  U  femelle. 
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d'^tiîrer  les  maies.  I«a  Pimélie  ftriéc  a  am 
arrondie 9  chagrinée,  au  mihcu  do  fécond 
de  l'abdomen ,  par  le  moyen  de  laquclk  cl 
duit  un  fon  ^'Tez  fort  en  frappant  contre  a 
très-dur.  I^  bruit  avertit  le  mik«  qui  ik 
pas  d'accouiir,  9c  l'accouplemeni  abicntôc 

Lei  inftruinens  dont  ks  Dytiques  fit  les 
phiks  font  pourvus  pour  faciliter  leur   aci 
ment,  fontaulC  très- remarquables»  Le  mal' 
tarfes  dçs  pattes  de  devant  larges ,  garnis  i 
fovs  de  poils  rpîdes ,  courts  fie  crochat.  La 
a  k$    tarfes  (impies  y   mais  fon   dos  çft    fil 
oi|  (Irié ,  quelquefois  cotonneux  ^  tandis  qu 
dii  nnalç  eft  UlTe  Ce  poli.  Pendant  raccouph 
le  maie  a  >  par  ce  moyen ,  bien  plus  de 
de  fe  tçnir  cramponné  lur  le  dos  de  la  lien 

Des  métamarphofei  &  mii^i  dei  CoUopù 

Lç  fécond  état  fous  lequel  fc  préfeotc 
Coléoptères  eft  celui  de  larve.  Les  larres 
corps  conpofé  de  douze  à  treize*  anneani 
difttncls  :  elles  font  apodes,  c'cft-à-dire 
pattes^  01)  bien  elles  font  munies  de  fis 
adin  dures,  noounées  pactes  écailknfes.  El 
dix-huit  ftigmates^  neuf  de  chaque  côté,  aai 
defquels  l'air  néceifaire  à  leur  refpiraàoo,  < 
troduit  dans  leur  corps.  Quelques- unes  foni 
vues  d'antennes  très  courtes ,  différentes  de 
qMc^oitavou  l'mCeâe  pat&it  «Aucune  ■ 
yeux  i  du  moins  font-ils  cachés  fous  plufiea 
velomes ,  fie  Tinfeâc  n'y  voit  point  encore 
cet  état  de  larve. 


Les  Coléoptères^  ainC  que  ks  autres  ml 
prennent  tout  leur  accroiflemeat  fous  b  foi 
larve  \  ils  ne  croisent  plus  dans  le  croifio 
dans  le  dernier  état ,  fie  ils  vivent  bien  plus 
temps  dans  l'état  de  larve  q|uc  dans  cehii  d'i 
parfait.  Quelques-uns  ne  relient  que  fon  i 
temps  fous  la  forme  de  larve ,  tandb  que  d 
y  rcftent  plufieurs  années.  En  général»  ks 
'  qui  fe  no'ji rident  de  fcuilks  de  végétanXt 
que  les  Chryfomèks,  les  Altifcs,  ks  Oio 
ne  rcftent  guères  plus  d'un  mois  fous  cette  f 
celles ,  au  contraire ,  [qui  vivent  de  la  fol 
du  bois^  ou  qui,  enfoncées  dans  la  cesr 
nourrillent  de  racines  de  végétaux ,  y  feftca 
deux ,  trois  années ,  ou  même  daYaniage. 
tous  les  pays  froids  9c  tempérés,  kt  Coléc 
paffent  l'hiver ,  ou  fous  la  forme  d^aof »  o< 
ccilc  de  larve ,  ou  enfin  fous  celle  de  ay 
Ceux  qui  le  paffent  fout  la  fonoe  d'cnif 
ccui  qui  vivent  peu  de  temps  tons  la  fon 
laxve;  ils  oaiffent,  croiffent,  fe  repcodaèTi 
meurent  dans  k  courant  de  la  belle  foifa 
Coléoptètes  qui  padeat  l'hiver  fout  U  fon 
laive  ou  de  nymphe  «  foni  ceux  qni  vivctic 
coup  plus  que  les  auctct  bus  cc9  dciM  ^ 


COL 

IbfOttsï    9t  fe   noarrUTtet    <le    la  (îiUlaiee  Ja 
bob,  oa  TiTtt»  dam  la  terre. 

.la  larve*  aiQc&t  on  changent  plufienn  fbU  de 
fcaa  avant  de  fe  traotiôrmet  en  nymphe  Cette 
'^fntîoa  lïs&ncc  de  1a  mime  nianiite  *daai 
toâfct.  La  peau  ft  f:nd  long^cudinalcmeat  fur  le 
^f  ft  laistivc  Ton  pcu-à-peu  de  Ton  enveloppe, 
en  détachant  fiiccein veinent  toutet  les  parties  du 
ccRpi.  Elle  [c  prépare  à  cette  opétacion  pat  une 
■bftincncc  flui  ou  moins  longue,  St  e'ie  ne  ;te- 
ftead  de  la  nourriture  que  quelque  temps  aprïi. 
UKlarvet  des  ColJopttrcs  n.ucnc  otdînaitemcDt 
BOIS  OR  quatre  iAs  avant  de  fe  changée  en 
■>mplie. 

Tante*  le*  larve*  ne  font  pas  également  con- 
aact  :  celles  qui  vivent  fur  les  plantes ,  celles 
JoDt  Ici  mues  ft  le*  métamorpliorei  s'exécutent 
iiéœann  fur  ces  mgmes  plantes,  fout  beau- 
uof  nàenz  connues  que  ccUei  qui  vivent  dans  le 
Ébîs  à  demi  poutii,  oa  qui  fe  nourridcn:,  dans 
j  ■  Krrc.  de  racines  de  végJAnz.  lia  plupart, 
I  iduppact  à  nos  regards  par  leur  pentelfe  ,  font 
rlnot  comités  par  les  d«gats  qu'elles  font  à  nos 
wilënes,  que  pu  la  forme  de  leur  corps. 

IiCs  larvca  font  en  'général  irts-voraccs  :  leur 
Wh&attnt  eft  d'autant  plus  prompt  que  leur 
■eutiture  ell  plus  aboadanre ,  ft  que  la  chaleur 
Je  l'aanafphèrc  eft  plus  grande.  Quelques-unes 
fafléni  l'hiver  fans  prendre  jptefqnc  aucune  nour* 
liure  &  (ans  croiiie  fcnlibleincni  ;  mais ,  dès 
T>c  le  mont  de  la  clulcut  les  a  tanimies,  elles 
pnancat  ane  quantité  conCdërable  de  nourriture , 
t  leur  accro; (le oient  eft  très-prompt.  Leui  bouche 
(ft  mnoie  d*infliamcns  analogues  à  leur  minière 
■e  vivre;  celles  qui  fc  noutnlfcnt  de  fubllance 
*^éiale  ont  Ici  mandibules  bien  moins  dures , 
"Ms  pat  des  mufcles  moins  forts  qne  celles  qui 
''  aonnilTeot  de  la  fobftancc  du  boii.  Celles  qui 
virctu  dais  les  cadavres  ont  des  mandibules  pief- 
•m  mcnAïaacufes  ,  ft  elles  font  fonir  de  lenr 
linche  onc  liqueur  propre  à  ramollii  ft  à  faàicc  U 
ftaSuBbùa  de*  chain. 

le*  nyttplidl  des  C^^tcrei  ne  preraienc  point 
il  noarriture;  elles  ne  font  aucun  mouvement. 
Touei  lea  ptetics  eStérienres  du  corps  de  l'infeâe 
fiAàt  fe  otoiitTeiK  à  travett  la  peau  qui  le  re- 
éaavre  ;  dtet  teftent  penduit  quelque  icmpi  dam 
<ft  état,  |apf(t  qacK  cUes  quitictii  leur  pcan  de 
BfmphCf  &  fê  moutrent  fous  la  forme  d'infeâe 
pai&ii.  Quelques-unes  font  cachées  dans  la  terre, 
■  eafiwnéc*  dans  nne  cfpèce  de  eoqne  qtie  la 
kvc  a  c*aftr>ife  (  le*  Haaneiom  ^,  D'autres  relient 
MU*  ft  Ëtéti  fie  lenr  anUs ,  à  quciqae  ^BMe 
•a  antre  coip*(  les  Coctiaclles  ), 

On  jUvc  difficilement  les  larves  des  Coléapiiret, 
à  caalc  de  leur  maniècc  de  vÏtic.  tt  cfl  picfque 
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îiApoflîbte  d'élever  celles  qui  te  pUifcnt  dans  Ici 
caoavres  ft  dans  le*  boofet,  ctllct  qui  rongent  les 
6ges  &  les  racine*  de*  plantes ,  celles  qui  vivent 
dam  la  terre.  On  ^si  élever ,  avec  la  farine  de 
fejgl:  ou  de  froment .  les  larves  qui  fe  nourtiflcnt 
de    ta  fubftance   du  bois  ;    mais  il  eft  très  -  rare 

?|u'elle(  parviennent  à  l'état  parfait.  Quelques  une. 
e  changent  aflei  bien  en  nymphe ,  mais  elles 
pcri.e^it  orditUiremeni  fous  cette  forme. 

De  la  nourriture  &  dti  huiUitiiet  des  CoUoptiref. 

L^iftoire  des  înfeftcs  eft  bcaueonpplus  iiitéref- 
fante ,  lorfou'on  étudie  ces  petits  anim^K  à  chaque 
époque  de  leur  vie,  lorfqu'on  les  fait,  depuis  le 
moment  qu'ils  forienc  de  l'œuf,  jufqu'à  celui  de 
leur  accouplement  &  de  leur  ponte.  L«  torts 
qu'il!  font  dans  l'état  de  larve  ,  ans  plantes  , 
aux  bois,  aux  fubftances  animales,  Jbnt  bien 
plus  coalîdérables  que  ceux  qnils  peuvent  occa- 
lïonner  dans  l'eut  d  infcâc  pa:fût.  D^ns  leur 
premier  âge,  les  înfefles  cnt  befoin  dune  nour- 
iiiure  abondante,  pour  que  leur  corps  fc  déve- 
loppe &  prenne  tout  fon  accroilTemcnt  Dans  I;at 
dernier  âge,  les  infeiflct  ne  cioilTent  pins;  l;  pliiï 
grand  nombre  ne  prend  plus  d'aliment,  ft  ne 
'Unible  plus  occupé  que  éu  foin  de  fe  reproduire 
S:  de  perpcinêt  (on  erpècc. 

On  connoit  lek  ravages  que  les  Bruches  ft  les 
ChacunfoD  fjDt  aux  diff^tchic*  graines!  m.:is  c'eft 
uni.]uemeni  dans  fétat  de  larve  que  ces  infcâcs 
rongent  la  fubftance  farineufe  Ai  c:s  graînes.  Là 
Bîuclie  eft  parvenue  à  toute  fa  grolTcur  loifqu'iille 
a  fini  fa  proviCon  :  elle  a  eu  ra'.tcn.ioD  de  fc 
ménager  une  ili'ue  avant  defe  changer  en  nymphe, 
en  résidant,  i  un  ceriatn  endroit  Ai  la  grjinf .  la 
peau  11  mince ,  que  le  moindre  effort  futfit  p^ut 
la  percer.  La  larve  paiTc  l'hiver  dans  la  eraine  , 
s'y  change  en  nvinphe  au  commencement  du  prin- 
tcmp; ,  ou  même  avant  Ll  tîft  de  l'hiver,  ft  l'in- 
Ccû.c  parfait  en  fort  au  printemps.  1  a  Bruehc  alors 
ce  fait  plus  aucun  tort  aux  griinet  ^  elle  fréquence 
les  fleurs,  ft  cherche  i,  s'accoupler.  Apres  l'ac- 
couplement, la  femere  revient  tur  les  jctmcs  fi- 
liqucs  pour  y  faire  fa  ponte. 

Lcs.Charanfons  des  blés,  vulgaircmriit  Connus 
fous  Te  nom  de  Catàndnt ,  fiintbien  pljï  de  to'crs 
aux  grains  dans  l'état  de  lâ:ve  que  Aiat  celuf 
d'infeâc  paifait,  Leeuvcnb<rk  cepenJani  cioi: 
avoir  remarqué  que  le  Chàtanfoo  continUoii  à  fe 
nourrit  du  grain,  qu'il  parvenolt  à  culeTcr  t>cu- 
à-pcu,  pat  le  moyen  de  fa  longue  trompe ,  toute 
la  fubftance  farTncufe ,  ne  Uinâiit  Couvent  qut 
l'écorce,  ftcaumut,  ft'  d'autres  célèbres  naturaliUes , 
ont  auffi  avancé  que  cet  infcâe  étoit  autant' nuî- 
ûble  fous  Tune  que  fous  l'autre  forifte,  que  le' 
Cliaranfon,  avec  fa  lonètie  tiompcj,  tnhVoit  peu- 
à-pcu  toute  la  fatîne'  <^'  ^raïâ.   Ccï  ailEtufl  odf 
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pn  ùïî  rroTipcî  par  les  appareuccs^  ëc  preoJre 
le  r;ivj.;c  o.jaiionr.é  ror  U  larve  poux  celui  de 
InûvU  paii'di:.  L'oblcrvaiiou  dcmomre  cjue  les 
(  ii.i.a.ii'.tK  des  bl:s  ne  prennecc  que  peu,  ou 
même  point  de  nour:i:ure  foUdc  ,  c]u*iis  chexchenc  à 
V^Ci'ouplcr  aulFitôt  après  leur  dcsnicre  fnéua.or* 
pLol'c  ,  3c  à  faire  leur  ponce  fur  les  mêmes  gr.-.ins. 
Le  C^iiaranfon,  dans  fon  dernier  ccac^  n'cltdooc 
à  redouter  qua  caufe  de   fa  ponte. 

Les  A[4chrcncSy  les  Dermeflcs ,  ron};euis,   dans 
Icui  premier  i':it  ,   dc%  pelleteries  &  de   roti:cs  les 
fublUMCcs  Aiiinuics  ,  fe  conïcni'jiic   du    ncclar  des 
fleurs,  lo^u  r.s  fonc  devenus  infcdcs  parfaus  >   les 
Irmtlîe-.  (clIcs  rc tournent    aux     cadavres    pour  y 
fù\:c   leur  pcnrc.  Les  larves  des  Cétoines,   fi  nui* 
rib!c«  aux  ri. mes  despljn'cs,  ne  vivent  plus  que 
du  fu:  coii:cnu  d«n>  les  âcuis,    lorf^u'elies    fonc 
pAr%'<.nL-cs  à  leur  dernier  ccar.    Les  Piioncs  ,    les 
Caprîjorfîcs  ,  les  Lcprurcs  lesBupredes,   les  Tau - 
pins   &:  tant    d'aunes  «   attaquent  la  fubftancc  du 
Lois  dans  leur  état  de  larve,  landis  que  i'inIcAc 
pat  fait   ne  fe  irouv-  plus  que  fur  les  fleurs  &  fur 
ie  tr  hj  des   aibres  auxquels  il  ne  fait  aucun  tort. 
Les  Crijccres.  le«   Alt  les,   les  Cbryfomclcs ,  les 
Galcruques  font  bien  plus    nuihblcs  aux    planies. 
dunt   elles  rongent  les  fcttillcs.  dans  leur  premiet 
que  dans  leur  dernier  état.  La  larve  duTcnébriun 
molitor  fc  nourrit  de  la  farine  de  froment  ou  de 
/di;le-,  &  l'infcde  parfait ,  quon  trouve  fréquem- 
ment d^ns  les  mailons,  ne  touche  plus  à  cts  (ubf- 
cances.  l  c  Clairon  apivore  ne  fait  aucun  mal  aux 
Abeilles,  ranJis  q^c  fa  larve  vit  d^ns  les   nids  des 
Abeilles  mifonncs ,  &  fe  nourrit  des  larves  de  dci 
nymphes  de  ces  itifccUs.  Les  Coccinelles  ne   font 
rcdouca^lcs  aux  Pue  rons  &   aux   Cochcniilcs   que 
Unis  la  forme  de  Iatvt.s  j  Tmlcclc  parfait  n'cll  pomt 
<l>i  tout  malfaifant. 


Parmi  les  infcclct  carnacîert ,  on  remarque  le 
Scaiitc,  le  Carabe,  la  Cicindèle.  J*ai  renferme 
dans  une  ii.ème  boîte  plusieurs  gros  Scarabds  & 
ditftiers  a  trrs  petits  infcdcs,  avec  le  Scarite 
géants  cel'.i  ^,\  a* oit  tout  mis  en  fiées  le  lende- 
main, &  m  avoit  d'vcrô  une  grande  parue.  Les 
Caralcs  5f  les  Ctcind(.l..s  font  *a  guerre  aux  autt es 
pe:  tf  nfcLl.si  ils  les  attrapent  a  la  couifc,  les 
lailiilcr.t  avtw  leurs  loit^ues  mandibules  ,  &:  les 
dvvorenr.  Ces  infeAes  îont  aulU  cain aciers  fous 
Tune  que   foas  Tautre  forme. 

Les  C*oI^optire<  font  répandus  par-tout  :  on 
les  renco  ■  re  couraiiS  fui  la  tcne  ou  fur  le  fable; 
en  les  tr^-uvc  dans  les  fientes  des  auimaux,  dans 
la  tcne,  fous  Us  pierres,  a  la  racine  des  plantes^ 
dans  les  triMi-s  d.  s  arbres  m«.tts,  ou  m^nic  vi- 
vat.^. Jars  Ic«  boi'er.cs,  les  charpentes,  dais  les 
caJjv.cs  fi^is  un  dans  !cv  f-.l'll.nc-.s  animales 
dcflech  e«i  on  ks  voit  fu'ijuenunent  fur  les  ticuts 
U.  fui  les  £:iullcs  des  fiantes  &.  des  arbres,  | 
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La  bouche  de  tous  les  Coltopcirea  cft  mnak 
de  mandibules  plus  ou  mom  grotTes,  plu»  oa 
moins  fortes , .  &  plus  ou  moins  loogaet  5c  ocntces  . 
fuivant  la  nourriture  dont  ils  font  afage.  Quel* 
qucs-uns  cependant  paroiflênc  manquer  de  nandi- 
bulcs  ,  du  moins  font-cUes  petites^  memb.-aneufef  » 
incapables  de  fcrvir  à  l'infcdlc  :  ce  foct  Ict  espèces 

3 ut  ne  prennent  aucune  nourriture^  oa  qui  ^iveac 
u  fuc  répandu  dans  les  fleurs  ,  te  lit  s  i^ue  les 
Cétoines.  Les  Bonnets,  qui  ne  fe  trouvent  que 
dans  les  fientes  humides  des  animaux  «  &  qjî  ne 
prennent  pas  d'autre  nourriture  »  qui  fe  cont«.Qtenc 
de  fuccr  cette  matière  prcfque  liquide  da.is  la- 
quelle ils  vivent,  noat  autli  point  de  mandibules 
(olides. 

On  ne  trouve ,  parmi  les  Coléoptères  ,  aucun 
infecte  venimeux  \  aucun  n'ell  arme  d'aiguiUoa  , 
aucun  ne  pique  ,  aucun  \\t{\  dangereux  pour 
l'homme  ou  les  quadrupèdes  vivans.  Cepcudan: 
quelques  uns  mordent  ou  pincent  fortement  lorf- 
qu'on  les  faifit,  tels  que  lesScarites,  les  Carabes^ 
les  Ciciiidcles,  le  Maiiticore. 

Ufagùs  économiques  ^  propriitis  midicÎMuUi* 

Aucun  Ccloptcic  n'efV  employé  dans  les  arts. 
Nous  croyons  cependant  que  quelques  uns  pour- 
rotent  y  être  de  quelque  utilité.  Le  Méloc  P'of* 
carabe  fait  for  tir  de  la  bouche  &  des  articulatioBS 
des  pattes,  lorfqu  on  le  prend  ,  une  liqueur gomoio* 
rélineu^e ,  d'une  belle  couleur  jaunc-orangce ,  qui 
pour  roi  t  être  employée  dans  la  peinture,  ou  daiu 
la  teinture  ,  cet  înlccVe  ed  gros  &  abcmdanL  Oa 
pourroit  aulil  extraire  de  la  plupan  des  in'c.^es, 
tels  que  les  Mylabres^  les  Carabes,  les  Cantha« 
rides,  un  fel  unie  dans  la  Médecine»  dans  la 
arcs,  &  fur-tout  dans  la  teinture. 


Le  brillant  métallique  de  quelques  Cétoîoo» 
d'un  grand  nombre  de  Buprctles  ;  les  belles  cm* 
leurs  de  qucK]ues  Charanlbns ,  de  que  !qucl  Carabes  » 
pourr oient  fcrvir  a  faire  des  ouvrages  en  bi|outc« 
Cic,  qui  ne  le  cédcroicnt  pas,  pour  L'éclat,  à 
tout  ce  que  Targcnt,  lor,  l'azur  4c  les  pierres 
àécieufcs  nous  prcfentent*  Plulieurs  amateurs  orc 
'liit  munter  des  bagues  avec  le  Charanfon  royal, 
dont  les  couleurs  <for  ti<s4>rillant ,  de  vert  dore» 
d'azur  &  de  pourpre,  font  le  plus  bel  effec  Les 
Indiens  emploient  qaelques-ur.s  de  ces  îaf..âti 
comme  ornement  :  les  (cmmcs  en  fonc  des  cfpecrs 
de  collier ,  de  pendans-d'orciîlcs ,  de  gjnrlaodu 
donc  elles  fc   parent. 
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Les  Romains  fervoîenc  fur  leurs  caUes  les  larves 
de  qiclnies  efpeces  de  Coléoptères,  tes  q.*c  le 
Ceit  volant,  le;  g:os  Oap'icomcs,  <|U*iU rccroicnc 
du  buis  iks  vieux  Cn^'oes,  9l  qu'ils  aournflbicBt 
Ac  enk;:aiiioicnt  avec  de  la  fanne.^Les  Amérkaïas 
&  Us  Indiens  regardent  aul&  Ut  lartcs'dcs  Cka* 
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ranfoos  palmiftes  comme  un  mets  délicat.  Ce<s 
larves  k  uourrliTcnc  de  U  fubflance  cendre  qui  fe 
tiDQve  am  fummec  de  la  tige  des  Palmiers  rui 
ooiflcne  abondamment  dans  Tes  contrées  chaudes 
des  deux  Indes  ;-  mais  pour  retirer  ces  larves  ^  il 
-bat  néceflàiremcnt  aba:cre  &  facrifier  Tarbre. 

Les  Cantharides  ,  très-communes  en  Efpagnc  , 
en  Iralîe,  en  France,  en  Allemagne,  &dansprcf- 
^ue  toute  l'Europe ,  fburoitlènc  à  la  médecine  un 
«Tes  plus  puiflaos  remèdes^  Ces  infeâesfont  prin- 
dpalcmcnc  employés  à  Textérieur  ^  comme  vé£ca- 
tmrc;»  On  les  fait  auffi  prendre  intérieurement  ^ 
tta'S  avec  beaucoup  de  circonfpedion  ,  &  à  très- 
petite  dofe }  car  leur  ufage  interne  ell  quelque- 
£ns  fuivi  d'accidens  très-fàcheuz. 

Les  Cantharides  des  anciens  &  celles  des  Chinois 
M  Gmt  pas  les  mêmes  que  celles  des  Européens. 
Les  Chinois  employent  le  Mylabre  de  la  Cbi- 
toiéc,  Mj/ûAM  Cickorii  ^  U  il  paroit,  par  ce  que 
b  Diofcoride  y  AfdT.  Mcd.  lib.  z,  cap,  6$  ^  que 
ks  Gmcharides  des  anciens  étoient  les  mêmes  que 
<dlcs  dont  les  Chinois  fe  fervent  encore  aujour- 
i\cÈL  n  Les  Cantharides  les   plus   efficaces ,    dit 

*  Diofcorile^  font  celles  de  pi u(îeurs  couleurs  ^  qui 
t  eot  des  bandes  jaunes,  tranfverfes,  avec  le  cprps 
•aloogé,  gros  5c  gras;  celles  d*une  feule  couleur 

•  lôot  (ans  (otct%.  n  La  defcription  que  cet  au- 
*v  donne  de  la  Cantbaride  ne  convient  point  à 
Bone  tfpcce,  qoi  eft  d'une  belle  couleur  verte  : 
cfle  coDTÎent  bien  qsieuz  an  Mylabre  c*  la  chi- 
<^,  crès-comman  d'ailleurs  dans  le  pays  qu*ha- 
bok  Diofcoride ,  &  dans  tout  le  Levant. 

On  voit  qoe  nos  Cantharides  ne  font  pas  les 
Kob  infeâes  qui  ayenc  été  employés  comme  véfî- 
ivoires.  M.  Geoffroy  eft  porté  a  croire  que  les 
^ttabil  pourroicnc  auffi  fervir  aux  mêmes  ufages. 
ÛB  i  penc-étrc  trop  négligé  de  faire  des  expé- 
mecs  far  les  înfeâes  relativement  à  leur  utilité 
Jais  la  médecine  &  dans  les  ^rcs  :  leur  petiteflè 
bas  dootc  les  a  trop  fait  méprifer.  Il  n*eft  pas 
Antenz  cependant  qu'.f  n'y  en  ait  un  grand  nombre 
JoBtles  vertus  foient  égales  à  celles  de  la  Can- 
Aaride;  8c  plufieurs  autres,  moins  acres,  moins 
Cttftiqncs  »  pourraient ,  dans  divers  cas ,  être  pris 
intérieurement  avec  beaucoup  p!us  d'avantage  que 
^  Cantbaride.  Le  Méloë  Prolcarabé ,  dont  on  a 
ttu  vanté  depuis  peu  Teâicacicé  dans  la  rage , 
noit  employé  ^  du  temps  de  Mathiole ,  dans  cette 
ttrriUe  maladie,  peut-être  avec  aulTl  peu  it  fuc- 
tes  que  dans  ces  derniers  temps.  Cependant  les 
vertus  du  Profcarabé  égalent  au  moins  celles  des 
Caathandesj  on  prétend  même  que  cet  infcdc^ 
ptisiatérieurcoient,  eft  plus  acre  6c  plus  irritant 
^oc  la  Cantharide. 

On  (àifoic  autrefois  ufage    intérieurement    des 
Mandibules  de  Lucane  CerF-  volant ,  fous  le  nom 
Hijt.  Nau  des  Infiaes.  Tom.  VI. 


COL 


10 


de  cornes  de  Scarabés.  On  s'en  fcrvolt  auilî  comme 
amulette  pour  guérir  la  fièvre  quarte,  ou  pour 
arrêter  les  urines  trop  abondantes  des  petits  enfaos. 
Cet  abforbanc  efl  exclu  depuis  long-temps  dj  la 
medecmc,  oc  les  amulecrcs  n  ont  jamais  pu  erre 
employées  qac  par  des  i^^roiàrs,  des  l'upcrûi^icux 
^ou  des  fripcus. 

On  trouve  dans  quelque^  Pharmacopées  une 
huile  de  Scarabés^  mais  en  ignore  avec  quels  in- 
fedes  cette  huile  étoic  préparée.  On  fait  que  les 
anciens  dcfignoient  prcfoue  tous  les  Coléoptèits 
fous  le  nom  trop  générique  de  Scarabés.  D'après 
cela  les  vertus  du  remède  doivent  être  fort  incer- 
taines :  elles  doivent  beaucoup  différer  ,  fdon 
qu'on  emploie  les  Cantharides  7- les  My labres  ^  ks 
Carabes,  les  Ténébrions  ou  les  Scarabés  propre- 
ment dits^  les  Hannetons,  les  Cétoines*  La  pré- 
paration de  ce  remède  couiiftoit  à  mettre  une  livre 
d'infedtes  écrafés  dans   une  livre  d'huile  dà  laurier. 


On  piéj^are  avec  les  Cantharides  une  teinture 
connue  fous  le  nom  de  teinture  de  Cancliaridcs» 
Cette  préparation  confîfte  à  tenir  pendant  quelques 
joues  de  la  poudre  de  Cantharides  en  digeftion 
dans  Tefpric-de-vin.  Ce  remède  eft  très-cfticace  ; 
on  le  fait  prendre  intérieurement  à  très  -  petite 
dofe  dans  le  cas  d'hydropifie ,  &  il  efi  employé 
extérieurement  contre  la  paralyfie  :  il  peut  fcrvir 
auffi  de  véficatoire  dans  divers  cas. 

Des  parties  du  corps  des  Coléoptères. 

On  divife  le  corps  des  Coléoptères  ,  ainfi  qu4 
celui  des  autres  infeâes ,  en  tête  ,  corps  propre- 
ment dit,  &  membres. 

La  tête  eft  compofée  de  deux  antennes  ,  de  deux 
yeux ,  &  de  la  bouche.  Les  antennes  font  com- 
pofées  de  dix  ou  de  onze  articles  bien  diftin^s  : 
elles  font  ou  courtes,  ou  moyennes,  ou  long'ues  r 
leur  forme  varie  dans  les  diirerens  genres  j  elles 
font  fétacées  ou  filiformes;  elles  grofliflcnt  infcn- 
fiblcment  ou  finiJTcnt  par  un  bouton  arrondi  „ 
ovale ,  alongé ,  perfolié  ,  fouvcnt  lamelle  ou  feuil- 
leté. Elles  ont  leur  infcriion  à  la  partie  autc- 
rieure  un   peu  latérale  de  la   tête. 

Les  yeux  font  plus  ou  moins  faillans,  plus  ou 
moins  gros;  ils  font  ovales,  arrondis,  ou  figurés 
en  cfoiirant  ;  ils  font  taillés  à  facettes  ,  &  ils 
'ont  la  confiftance  de  la  corne.  Ils  font  placés  à  la 
partie  antérieure  un  peu  latérale  de  la  tcte ,  au- 
delfous  ou  derrière  les .  antennes* 


La  bouche  eft  compofée  d'une -lèvre  fupérieure, 
de  deux  mandibules ,  de  deux  mâchoires  ,  d'une 
Icvre  inférieure ,  &  de  quatre  ou  de  lix  antcnnu- 
les.  M.  Fabricius  a  confondu  la  lèvre  fupérieure  ,. 
qui  manque  quelqucfob ,  avec  la  partie  antéïiciuc: 

O 


ioS 


COL 


'c  avare. -c  ih  la  têt^  ,  cjuc  nous  nommon?  cha- 
I'.' ••!  ,  ,/\pc:.s,  la  iïvrc  lupiricurc  cfl  t^an^vcr- 
!.•'- ,  ino  :ij  ,  pî'j*  ou  moins  large,  &  acraclu'c 
r.  'j  rji:ic  an:J:i^ii:c  lîu  chaperon.  Les  mandibules 
i'j  mjuvc:*::  îi:  :;lcrricr.t  ;  elles  font  ordinairement 
rij:rs,  cor:v.-^  ,  ailwi  çroilcs  ;  c!!es  font  (bavent 
c:;'.;i"':s  <i  cjilîcr  à  b'jrd»  tranchans  ,  ou  c]url- 
«  c:.  :;  Tw-ir.înfvS  par  Jaix  oii  pluiîeiirs  dentelures: 
e  îj'i  û)nt  I.ir.jucs  wC  niuniwS  de  dents  pou.:ues  dans 
*:  ;tî.-'.u-s  ti'[ircec,  les  n:àchoircs  ,  placées  aii-dcf- 
lo  .s  dc'  m.ni:bu'cç,  en:  auiTî  leur  mouvement 
!-:crnî  ;  clî.s  fjnt  ou  c^  rn=es  ou  membraneufts  , 
I:  :.f  I.s  ovj  b.iî  les  ,  nues  ou  j^arn'cs  de  poils ,  de  cils 
oj  de  dents  :  elles  font  plus  pctitoi  c]uc  les  manli- 
b-  !:s  ,  &:  ciiwS  por:ent  cnajune  à  leur  partie  cx:c- 
ri:u:e  ur.c  oi  deux  antcnnuks.  ta  lèvre  inférieure, 
(vai  te: mine  la  bouche  en  deilous  ,  donne  nailTance 
aix  di'uz  autres  aiitcnnules. 

Outre  l'.s  parties  dont  nous  venons  de  parler , 
C'A  diiiinjuc  encore  ,  à  la  tctc  des  Coléoptères, 
Je  for.t  oi  la  panic  antcricure,  &  le  vertci  ou  la 
p-rnc  fupcrieurc.  On  ne  voit  point  de  petits  yeux 
1  dos  fur  la  ttte  des  Colciprcres  «  comme  on  en 
r.T.-.rque  dans  prefcjiic  tous  les  infedes  des  autres 
0:.ircs. 

Le  corps  comprend  le  corceict ,  le  dos ,  Iccuf- 
fi-n  ,  la  puitrine  ,  le  llernum  Se  l'abdomen.  Le  cor- 
ceict diilcrc  dans  les  diirJrens  infccles  qujint  à  la 
forme  5c  a  la  grandeur  :  il  cil  convexe  ou  applati , 
hi'j  ou  irré^ulier ,  ovale  ou  quatre,  arrondi  ou 
twbord' ,  (impie  ou  cpincux ,  t'ibcrcul.'  ou  can- 
t!c!r  ;  il  cfl  pJus  ou  moins  ^ran-1  i]ue  la  tète  ou 
les  êlytrcs.  Il  çW  placé  Cn*rc  la  tête  &  la  bafc 
dis  c'.yt.'cs  »  &  l'a  partie  inférieure  donne  nai(ran- 
ce  aux  deux  pa:tcs  de  devant. 

N'ous  appelions  dos  ,  la  partie  cemprife  entre  le 
c'.rcclet  ôc  la  baf»  fupcneurc  de  /abdomen  ,  cou- 
verte par  les  éiyrrc*.  Le  dos  répond  a  la  poitr'nc  , 
&  r.e  doit  pas  être  confondu  avec  la  partie  fupt- 
rit'jre  de  l'abdomen  :  celui-ci  cil  compofé  d'an- 
rcajx  ^  éc  le  dos  nc(k  fermé  <]ue  d'une  feule 
ju-e. 

réjuTon  vient  ap:*$  îc  corceîer  ;  il  cft  ap- 
pt:v.  û:r  le  dos  ,  &  pîac»;  a  la  ba'c  interne  des 
î'iyrics  ,  a>i  fomir.ct  de  !a  future  :  il  cil  plus  ou 
irj;:;s  '^r-r.J ,  p!us  ou  m'Mns  alou'é  :  il  cft  fou- 
vjî.t  très  petit,  &  a  peine  appâter.:;  ijvcL^uefbiwî 
i:'a"i]uc  entier cmcn:.  Sa  foi*nj  cil  or 'înaircme:-: 
irun-ula-rc  ,  aau:.csf*o:$  il  rciîemble  a  la  moitié 
d  »u   uva!i*. 

lapo  :'"e  c(ï  Tcfpacc  compris  eiirrr  la  partie 
i..rrciitî  d-:  corcclc:  ce  la  ba:V  de  ^a^J:">mcn  ; 
c  :,  icpjv  •;  u  1  .i.-^  ,  fie  do'Anc  iiailTa'îCw*  a  ix  q.urre 
pifcs  poîl'::  j-c<.  Vj.i"î;M!js  a  i:ci:'.  îont  co;  foi - 
«:'  X  ,  1-Ji:  a..c  1 -'u.ij.ucn  ,  foit  A\'i:z  îa  pjiae  infé- 
i;cj:e  du  cu;w.!cr. 
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L'efpace  longitudinal  qui  Te  rotive  entre  kt 
quatre  pattes  poUéricures  ,  porte  îenom  de  jfrnr^iw. 
Le  {le  m  uni  eit  quelquefois  très -avancé  en  av^Rt, 
enferme  de  corne  pointue  on  arrondie  a  fon  «i:rs« 
mité  ,  comme  on  le  remarque  dans  quel^i:cs  Chry* 
fomèlcs  ,  quelques  Buprellcs  «  quelques  Cécoinci  : 
il  eit  quelquefois  terminé  en  arrière  par  une  poi';:c 
lon^ruc  ,  droite ,  ferte ,  aiguc  ,  comme  on  Se  voit 
dans  les  Hydrophiles. 

L'abdomen,  nud  en  defTous  ,  5:  recosrert  ca 
de/fus  par  les  ai!es  &  les  élytres,  e(l  compofc  de 
cinq  à  lix  anneaux  ou  (egmcns,  qui  rentrent  ca 
peu  les  uns  dans  les  autres ,  &  permettent ,  aa 
moyen  d'une  membrane  qui  les  lie  ,  les  divers  moo- 
vemens  qu'il  doit  exécuter.  II  efl  dur ,  crullac^  k 
convexe  en  delfous  ;  il  efl  mou,  app?a:i  oa  con- 
cave efl  deilus.  Le  dernier  anneau  ell  ouv:::  à 
fon  extrémité  pour  donner  ifTae  aux  excrémcos  fie 
aux  parties  de  la  génération. 

Il  y  a  de  chaqae  côté  des  anneaux  de  Tabdo- 
mcn  une  ouverture  imperceptible,  ronde,  nom- 
méc  fiigmjee  ,  par  où  s'introduit  l'air  nécclTurea 
la  rcfpiration   des  infères. 

Les  membres  comprennent  les  ailes.  les  élms 
&  les  pattes.  Les  ailes  (ont  au  nombre  de  dcjii 
elles  font  membrancufes ,  veinées,  repliées  fur cOn« 
mêmes  ,  ou  quelquefois  (implement  croif.cs  TBoe 
fur  l'autre.  Les  ailes  font  cachées  fous  d«ux  étais 
nommés  élytres,  &  repliées  lorfqu'clles  font  ^ 
longues  que  les  élytres ,  ou  fimpiemenc  croiicci 
lorlqu'elles  n'ont  que  la  même  longueur. 

Les  éiytres  font  jointes  Tune  à  Tantre  par  bk 
ligne  droite ,  nommée /tt/Krr  :  elles  (bot  de  la  coo« 
(iltance  de  la  corne  ,  3c  même  louveot  beaucoup 
plus  dures.  Elles  font  convexes  d'un  côci  .  &  cott* 
caves  de  l'autre;  elles  font  réunies  par  la  »rare« 
&  ne  Forment  qu'une  feule  pièce  dans  les  cTpoca 
OUI  n'ont  point  d  ailes  en  deflbus.  Elles  councoc 
(implement  la  partie  fupérieure  de  rabdomca ,  oà 
l'embrallcnt  de  tous  le%  côtés:  elles  font  qocltjac» 
fois  irès-courtcs ,  3c  n'en  couvrent  alors  ^q'wk  pe- 
tite partie. 

Les  pattes  font  au  nombre  de  (îx  ,  ft  fe  nées 
chacune  de  pLilieurs  pièces  articulées  :  ta  premii.x 
pièce  ,  courre  &  afTez  grofTe  ,  a  pris  le  no.-n  et 
hanche  \  la  féconde  celui  de  culfft  ;  la  trot2i.ac 
celui  dey. i7i>  ,  &  enfin  les  autres  ont  été  dos* 
m'es  td-fe.  Les  cuillcs  font  plus  on  moins  Son* 
gucs,  rciiflécs ,  épineufes  ,  dentées,  ou  prefquccilia* 
diiqucs ,  amincies  à  leur  bafe.  La  jambe  dt  ordiaa'* 
remcn;  longue  3c  preAjue  cylindrique  ;  elle  cil  qitc!" 
cjuefois  un  peu  applatie ,  dentelée,  ferrement  iea- 
t-e  ou  cpincufe.  Les  tarlc\  des  Ç\x  panes  focc . 
compofé<  de  trois ,' ou  de  quauc  ou  de  ciii^  ars« 
w!es  i  quelquefois  les  quatre  antérieurs  foa: 
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le  cinq  articles ,  &  .les  deux  ponéricurs  de 
Les    uns  &  les  autres  font    terminés  par 
ou  même  par  quatre  ouglcs  crochus ,  aucr 
:  très- durs. 

Divifion  méthodique  des  Coléoptères. 

é  a  divifé  les   Coléoptères  en  pluficurs  fec 
d'après    Ja    forme    de   leurs    antennes.  La 
re  Icc^iDn  comprend    ceux   dont  les  anten- 
ir  en  màff:  ;  c*cft  à-dire  ,    terminées  par  un 
plus  ou   moins  gros.   La  féconde  renferme 
ont  les  antennes  font  filiformes  ;  c'cft  à-dire  , 
cpaifTcur   égale  dans    toute    leur  longueur. 
i  troiîîèmc  font  placés  c:ux  donc  les  anten 
nt   fétacî'cs  ;  c'cft  -à  -dire  ,    qui  diminuent  in 
rmcr.t    dVpaiflcur    depuis  leur  bafe   jufquà 
srrémirés. 

Fabricius  a  fuivi  l'exemple  de  Linné  ;  mais 
aîtipîié  les  divifions,  afin  de  les  rendre  plus 
:  il  en  a  formé  fix  :  la  première  comprend 
»l:^op:èrcs  dont  les  antennes  font  tcrmin:*es 
ITc  IjmcIL'e  ocf  feuilletée  ;  la  féconde  ,  ceux 
a  maHe  eft  perfoliéc  ;  la  t'oifième  ,  ceux 
l  maile  cft  fulldc  ;  la  quatrième  ,  ceux  dont 
rcnoes  font  moniliformcs  ou  j;rcnucs  ;  la  cin- 
: ,  ceux  dont  les  antennes  font  filiformes  ; 
ta  fixicme^  ceux  dont  les  antennes  font 
s. 

Geoffroy  ,  ayant  compris  dans  TOrdre  des 
icrcs  la  famille  des  Sauterelles  ,  & 
îe  Trîps  ,  qui  eft  véritablement  un  Hémip- 
i  dr.ifé  cet  ordre  en  trois  articles,  d*après 
ic  djs  clurcs.  Le  premier  article,  qui  ne 
nd  que  des  Col'*optcrcs  ,  eft  divifé  en  qua- 
iDns  ,  d  après  le  nombre  des  pièces  des  tar- 
ins fa  première  fcdion  font  placés  les  Coléop- 
3nc  tous  les  tarfes  font  compofés  de  cinq 
m  articles  ;  la  féconde  renferme  ceux  qui 
itre  articles  à  tous  les  ta'fcs  ;  la  troifième 
ui  n'en  ont  que  trois  ;  enfin  la  quatrième 
nd  ceux  qui  ont  cinq  articles  aux  quatre 
intérieurs ,  &  feulement  quatre  aux  deux 
'odérieurs. 

ccond  article  des  Coléoptères  de  cet  auteur 
•re  du  précédent  que  parce  que  les  élytrts 
mvrcnt  qu*unc  partie  de  l'abdomen  de  l'in- 
rls  font  le  Siaphylin  ,  la  .Nccydale ,'  le  Mé- 
cft  divifé ,  comme  le  premier  ,  en  quatre 
y  d  aprèsJk  nombre  dos  pièces  des  tarfcs. 
e  dirons  nen  du  troinème  article,  qui  ne 
nd  aucun  Coléoptère,  mais  (eulemcnr  la 
des  Sauterelle^  «  donc  nous  avons  établi  un 
Cjus  le  ^nom  de    Orihoptèrcs. 


ra»'fes    des  Coléoptères   ne   varient  jamais , 
iemcnc  par  le  noinbre  deS  pièces ,  mais  même  | 
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par  leur  forme.  Ils  font  conftamment  les  mêmes 
dans  tous  les  infc^es  qui  ont  entve  eux  quelques 
rapports.  Tous  les  Coléoptères  qui  appartiennent 
au  même  genre  ,  à  la  même  famille  ,  ont  toujours 
ces  parties  figurées  de  la  môme  manière.  M.  Gcof- 
firoy  cft  le  premier  qui  a*c  employé  ces  caradèrcs 
pour  la  divifion  de  l'Ordre  des  Coléoptères  ;  il  a 
été  imité  par  MM.  de  Gccr,  ScharlTer ,  &  pîu- 
ficurs  autres  cntomologirtes.  Nous  regrettons  que 
M.  Fabricius  engagé  a  fuivrc  la  route  rouvdîc 
qu'il^V:oi:  frayé^wait  ncgl  gé  de  faire  artcnrion  à 
un  Sradlèrc  qui  eut  pu  rendre  fon  travail  encore^' 
p!us  utile. 

Nous  avons  divifé  à  l'cxempîe  de  M.  Geof- 
froy,  rOrdic  des  Cur-oprère^,  en  quatre  fe»llions. 
La  première  comprend  les  Coîéoprèrcs  donc  tous 
les  tarfcs  font  compofés  d^  cinq  pièces  ou  articles. 
Dans  la  féconde  nous  plaçons  ceux  dont  les  tarfcs 
des  quatre  pattes  antérieures  font  compofés  de  cinq 
articles ,  &  les  tarfcs  des  deux  pattes  poftéricures 
font  compofés  feulement  de  quatre.  La  troifièmc 
fc^ion  renferme  les  Coléoptères  dont  tou'.  les  tar- 
fcs n'ont  que  nuarre  pièces  ;  enfin  dans  la  qua- 
trième fedion  (ont  placés  ceux  qui  n'ont  que  trois 
articles  à  tous  les  tarfes. 

Il  eft  peut-être  néceffaire  d'averticKjue  Ton  ne 
doit  point  compter  parmi  le  nombre  des  pièces  des 
tarfcs,  les  crochets  qui  terminent  le  dernier 
article. 

COLLIURE,  0011/1^11/5,  Genre  dinfcacs  de 
la  première  Se^on  de  l'Ordre  des  Coléoptères.  ^ 

La  forme  aîongée  do  corcelet  a  fait  donner  à  ce 
nouveau  genre  établi  par  De  Gcer ,  le  nom  de 
Colliure.  N'ayant  vu  aucun  infedc  de  ce  genre, 
nous  fommes  forcés  de  ne  donner  qu'un  extrait 
d'après  ^et  auteur,  qpi  même  L'a  pu  examiner 
qu'une  feule  efpèce  ,  &  qu'il  a  comparée  avec  les 
Kaphidies ,  par  la  forme  de  la  tête  &  celle  du  cor- 
celet. 

Les  antennes  font  filiformes ,  &  de  la  longueur 
du  corcelet. 

La  tîce  eft  conique  ,  amincie  par  derrière.  Les 
yeux  font  grands  &   très-  faillans. 

Le  corcelet  eft  très  -  long  ,  étrcic  Xc  cylindri- 
que.        - 

Les  tarfcs  de  route*  les  pattes  font  divifés  en 
cinq  articic-i.  De  Gcer  croit  que  la  Colliure  for.ic 
une^  nuance  entre  les  iiîT-Ôcs  à  qiratrC  ailes  mcm- 
brancufes  ,  réticulées,  (<.  c'çut  a  étuis 'écailleux. 
D'après  la  figure  &  l.i  dcfc-ipnon  quitcn^nne, 
je  fuis  porté  à  croire  que  Cwt  infedlc  fc  rapproche 
des  Carabes,  &  qu*il  appaitiendroic  mwinc  à  ce 
vente  ,  s'il  avoir  fix  anteunulcs,  < 

^  01 
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CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES 

Anienns*;  filiformes. 

Tccc  conique  &  amincie  par  derncte. 

Yca\  grands  ^  faillans. 

Corceler  crcs-Iong ,  étroit  &  cylindriqae. 

"  ESPÈCE. 

1.  COLLiURE  furinamoirc. 

CoLHi,'p.rs  féiriraipenfis . 

CoUiurc  brune  ;  corccicr  très-!ong ,  courbé  ; 
élycre^  llri^lcs ,  rcrmmccs  en  deux  poinces  j  patres 
rouifc^. 


Ion 
Mem 
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leues  9c  Ce  croifenf  par  lean  pototcs.  ^D 
tm.inf,  r.  4,  pag.  80.  &  Zi.J 


cuato 


N*a)rant   pomt    vu  cet  iafefle^  je  favi 
porté  y  d'après  Linné  »  au  Genre  Atcelabe. 
ngure  5c  la  defcriproa  de  De  Gcer  ainoncc 
qu'il  n'appartient  poinc  à  ce  Genre. 

Etle  fe  crouTÇ  à  Surinam. 

CONOPS,   CoNors   Genre  d'infeûcs   i 
dre   des  Diptères. 

Les  Conops  ont  deux  antennes  an  p< 
longues  que  la  tcct  ,  réunies  ^  leur  bafc  , 
nées  par  un  beuron  ovale  ^  pointu  ;  deux  aîlc 
braneufes,  veiaécs  ;  deux  balancieis  ;  Tal 
amincr  à  fa  bafe  ,  ôc  une  trompe  coudée  » 
ddice  ,   portée  en  avant. 

ColUuris  fufca  ,  t  ko  race  fubuUto  longijjimo  ar^    ,      La   trompe  percée  en  avant ,  les   antcnn 
uo  «    eiytris  firtatis   apice  hidtntatis  .  pedibus      prochées  à  leur  bafe  «  &  le  corps  alongé  , 
•  -•-   r%.  _     »^/       .  /•  ^       •  g^g^  ^    Geoffroy  a  réunir  ces  infères  aux 

Quoiqu'ils  en  différent  par  la  ^rme  3c  le  1 
es  pièces  de  la  bouche  &  des  antennes , 
le  c«rps  glabre  .  tandis  que  celui  des  Ki 
toujours  plus  ou  moins  velu. 


fètruglntls.  Dkc.  MÂm.  mf,  iom,  4»  pag.  go.  n*.  1. 
P^-  >7«/^-  1^-  I7«  «8. 

Colliure  de  Surinam  brune ,  i  très-long  cor- 
cciet  courbé ,  à  écuis  (Iriés  terminés  en  deux 
pointes  Ac  à  pattes  coudés. 

Attelahs  furinamenfis  elytns  apîce  itdtntaiis. 
Li^'.  Syft.  mai.  edic,  ix.pag.  éi^.  a*.  4. 

Ce  petit  infcâe ,  qui  n*eft  long  qac  de  qoatre 
liignes  »  m'a  été  envoyé  de  Surinam  par  M,  Rolan  - 
der.  Il  eft  d'une  figure  des  plus  fineolicres»  &  ab- 
folument  femblable  par  la  tête   &  le  corcelet  à  la 
Raphidte  commu/u  de  l'Europe  «  mais  il  a  deux  émis 
éi^ailleux  qui  couvrent  \e%  allas.  La  tête  &  le  cor- 
celet font  ile  couleur  noire ,  les  étuis  de  le  deflbus 
du  corps  bruns ,  les  antennes  tachetées  de  blanc  3c 
de  ootr .  ac   les  pattes  ronfles.  Les  cuiflTes  de   h 
pccmièrc   &    de  la  féconde  paire ,  ont  proche  da 
corps  une    tache   blanche  eu  forme   d'anneau.  La 
téce  eft  alongce ,  déliée  par  derrière ,  &  garnie  de 
deux  grands  yeux  très- faillans.    Les  antennes  font 
en  filets  déliés ,  de  groffcur  égale    8c  environ  de 
la   longueur    de  la    tece  8c  du  corcelet  réunis.  Le 
corccicc  cil  très-remarqiiable  ,  en  ce  qn'il  cfl  fort 
long  6c  dcti- ,    ayant  prcf>)ue  la  longueur  du  corps 
ou  du  ventre }  il   fcroit  cylindrique  s'il  n'étoitpas 
plus  gros  par  derrière  que   par  devant  »  &  il  eft 
uu  peu  coutbé  en  arc  eii-defîoua  ;  îl  fc  trouve  ac- 
uché  à  la    tête  par  une    efpèce  de  pcti^col ,   6c 
de  l'autre  bout  il  lient  à  la  poitrine  par  une  autre 
petite    partie    ou    articulation.  dilHnâe.   Les  deux 
pattes  anrjriciiics  ont  leur  atracbe  à  l'extrémité  de 
ce  long  corrcict.  Les  éruis  font  affcz  larges  6c  peu 
convexes  ,  garnis  de  canelurcs  longitudinales  ailex 
pcof^indes  6c    terminées  chacun    par    deux  pointes 
très -fines.    Ijts  partes  font  lottguet  déliées ,   6c  les 
carfcs  di'.'tii«  eu  cinq  arucUs.  Les  dents  font  aflcz  . 


les  antennes  font  on  peu  plus  longues 
t  été ,  6c  compofées  de  trois  articles  apparem 
le  premier  e(t  cylmdrique  ;  le  fécond  loo 
peu  renflé  à  fon  extrémité  {  le  trcificme  c 
coan  que  celui-ci  ,  renflé  »  terminé  en  | 
6c  compofé  de  trois  pièces  peu  apparente! 
font  réunies  k  leur  bafe»  de  inférées  à  la 
antérieure  de  la  tête» 

La  trompe ,  qui  ferme  la  bouche  ,  eft  c 
fée  de  trois  pièces.  La  plus  grande,  ou  la 
eft  mince ,  -déliée  ,  coudée  à  fa  bafe  ,  bc 
plus  longue  que  la  tcte  »  légèrement  renâ<i 
labiée  à  Ion  extrémité ,  creuféc  en  gouhère 
long  de  fa  parrie  fupérieure.  La  féconde . 
fufoir^  eft  très-déliée,  dure,  pointne»  s 
de  la  longueur  de  la  gaine  ;  eUc  a  fon  in(c 
la  courbure  de  la  gaine  6c  eft  rcf  ue  dans  la 
kire.  L'autre  pièce  ,  ou  lèvre  fupérieure^  eft  c 
large ,  applatie  ,  terminée  en  pointe  ;  elle 
contenir  le  fuçoir  dans  la  cannelore  de  la 


M.  Fabricius  fait  mention  de  deux  âme 
courtes ,  filiformes  ;  triarriculées  ,  tn(érées  I 
côtés  de  la  courbure  de  la  trompe.  Malgré 
men  le  plus  fcrnpuleux»  je  n'dMi  découv 
antennules  ;  &  M.  De  Gecr«  ^m  eft  eair 
les  plus  petits  détails ,  n*a  pas  pins  vo  q« 
ces  parties ,  puifqu'il  n'en  parie  pas. 

La  tète  eft  grofle ,  arrondie ,  no  pca  ohi 
que  le  corcelet.  EUc  a  une  ctvicé   à  la 


CON 

iiCFriait,  Jns  banclle  la  trompe  cft  reçae. 
Let  yeax  Contr  gnwb  ,  acrowlû ,  m  peu  «vales. 
iMpemi  yeaz  liffci  qui  Te  trouvent  dans  U  plu- 
pan  dcf  Biptttci ,  manqacDt  cntiireniçnt  dus  les 

CoDOpf. 

le  coicelct  efl  un  peu  anguleux  de  chanue  câ- 
tJ  de  fà  panie  améncutc ,  il  donne  naidimcc  à 
deux  aîlci  mcmbrancufes  ,  veinées,  à  peine  delà 
longueur  de  l'abdomen  ,  8c  à  deux  balanciers  min- 
ces, tcmÙDés  par   nn  bouton  comptimé. 

L'abdomen  eft  aloogj ,  aminci  à  fa  bafe ,  un 
fca  mvbé  Se  Tcnflé  vers  l'extrJmit^. 
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tiM  pattes  n'ont  rien  de  remarquable.  Les  tar- 
fts  font  comjwfés  de  cinq  artidet,  dont  le  da- 
nier  eft  [ermmé  pat  deux  aocbccs  tt  deux  pelo- 
tes fpongieufes. 

On  [TOUTc  CCS  infèâcs  dans  les  champs,  les 
jarditu,  les  praines,  &  pat-tout  où  les  fleure  leu 
offrent  une  liijueur  miilcufe  dont  ils  fcnoumireni  : 
ccqui  doic  les  diftuiguer  encare  des  A(ïlcs,  qui  ne 
vivenr  que  d'autres  mfcâcs.  Ils  volefaf  avec  faci- 
lir^  ,  ils  fonc  dou^s  de  beaucoup  de  vivacité.  Lent 
forme  &  leurs  couleurs  peuvent  les  faite  prendre 
pour  des  Guêpes.  On  n'a  pi^  conaoitte  encoteau^ 
canes  de  Icuis  latret. 


II» 


Sshe  de  rinrrcduSiar.  i  rKjIclre  Xcturtlle  ies  h'iSa: 


C     O    N    O     PS. 

C  O  X  O  P  s.       L  1  K.       F  A  M. 

.J  S   l  L    U  S.      C  £OFF, 

CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 

AstzkKes    guère:  p<its  longues  que  la  tc'e ,  rapprochées  â  lenr bafê^  coio> j 
tK>rées  (2e  trois  articles  :  le  premier  cjjrt ,  cy!i:id<-:que  j  le  fécond  long,  rez;fli  à  fi>o 
itkirémité  j   le  iroiûcme  rende ,  terminé  en  pointe. 


Trompe  formée  de  trois  pièces. 


n. 


Gaine  longue,  avancée ^  mince  ,  coadée  vers  li  bafe  ,  un   peo  ren9ée  &  bila 
bîce  à  Ton  exuémiié  j  cannelée  à  fa  partie   Tupcrieure. 

Suçoir  délié  |    poinra  ,  prefque  de  la  longueur    de   la  gaine  j  &  refo  dans  la  | 
:annelure. 

Lèvre  fupcrieure  coune ,  large  ,  pointue ,  contenant  le  fuçoir. 
Abdomen  alongé,  aminci  à  fa  bafe. 


ESPÈCES. 


1.  Cosors  foycax. 

Noirâtre ,  mélangé  de  roufftn  foytux  , 
luïfarit. 

1.  CoNOPS  vcTualaire. 

Noirâtre  \  ffert  véJicuUlre  ;   abdomen 
jaune  ,  noir  à  la  bafe. 


r 


J.  Coxops  noir. 


I 


}•  Cosops  piquant. 


AV;r;  ahdc^men,  ave:  quatre  b:i7:des\  cor, 
V  f oints  eUrcs  ^  jauies. 


'eut  ave^-  deu: 


4.  CoNors  tilfafclé. 

Noir  ;  ahd^n7e':  a\'ec  foir  bandis  ;  cor- 
:elct  avec  quat'e  p^ntr  jaun,s. 


Noir;  front  jaune;  antennes  &  pattes  fer-^ 

rugineufes. 

6.  CoNOPS  ruâpcde. 

Noir  ;  abdomen  avec  la  ta/eferrugimifii 
&  !e  bord  des  anneaux  blanc'^  faites  famfu\ 

7.  CoNops  macrocéphale. 

Noir;  aldomena%'ec quatre  bandes jamus;] 
antennes  &  partes  fauves. 

S.  CoNors  âavipcJe. 

-»^'^*'''»  glabre  ;  abdomen  cylindrijiu^  Oftt 

U  bc^d  de  trais  anneaux  ,  jaune- 
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3FS    foVCQX. 

fericcd, 

^ufcd  ,  fuho  fdriceo  variegata. 

m 

iron  neuf  lignes  de  long.  Les  antennes 
;.  La  tctc  cil  d'un  fauve  obfcur,  avec 
oir.    Le  corceict  cfl  noirâtre  à  fa  partie 

&  ni<«langé  de  roulTarrc  ,  foycux  ,  lui- 
les  côtés.  L'abdomen  cft  noirâtre,  av^c 

à  la  bafe,  une  ;iutre  vcts  le  milieu, 
nité   d'une   couleur    rouflatre,    foycufe, 

font  noires ,  avec  une  tache  roullâtrc , 
ifante.  Les  jambes  font  d'un  fauve  obl- 
îlcs  font  noirâtres ,  avec  le  bord  intcr- 
cnt.  Les   balanciers  font  fauves. 

)uve  à  Cayenne. 

OPS  véficulaire, 

•  veÇiQularis, 

ligrrcans  ^  occtpî^e  veficulari  ,   ahdomîne 
bafi  nigro.  Fab.    Syft.  ent.  p,  79^.  n^»  1. 

1  tom^    z.  pag.    46^.  «°.    I.  —  Mant, 

1.  p,  5^1.  «^.  I. 

veficuîaris  aruennis  clavatis  mucronatls 
eh  fui>:ortnex!s  ,  occîpite  veficulari  ,  ab- 
uco-flavefceite,  Ljn.  •S'y/î.  nat,  /?.  looj. 
Faun  fuec,  n?,  19c  3. 

Tî tennis  cap} te  iongioribus  clavatîs  acu- 
il^ro  rufoque  varias  ,  glaber  ,  fegmentîs 
ihus  omnibus  margine  flavis  ^  alis  fufcis 
/'(?.  Geoff.  Inf,  tom.  2./».  471.  i*.    13« 

2  antennes  en  mafTuc ,  &  aîles  brunes 
;  blanc.  Geoff    Ib. 

'tfV/Vor/i/j.  FouRC*  Ent, par,  2.  pag,  4^3. 

Vijlcularis,    Vill.  Ent,  tom,  3.  p,  577. 

peu  plus  de  quatre  lignes  de  long.  Les 
)nt  noires.  Le  devant  de  la  tête  eft  jaune, 
Ificuleux.  Le  corceict  eft  noir  ,  avec  les 
Prieurs  &  Técuflon  ferrugineux.  Les  aîles 
u  plus  courtes    que    l'abdomcQ ,  cranf- 

Icur  bord  intérieur  &  obfcures  à  leur 
rieur.  Les  balanciers  font  jaunes.   L'ab- 

jauoc ,  avec  la  bafe  du  premier  anneau 

pattes  font  fcrrugineufcs. 

ouve  dans  prefque   toute  rEurope»  fur 


[QPs  piquant, 
r  acuUata. 

atra ,    abdondnis    încifuris     thoraci/que 
obus  anticis  prominuUs  fiavis* 
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Conops  aculeata  antennîs  ciavdtis  fetarlis  nigri 
cans  ,  abdomlnis  incifuris  fcuteUo  tkoracifque  punc 
tis  duobus  anticis  fluvis,  LiN.  Syft,  nat,  p,  looj. 
n^.  6.  —  Faun,  Jutcn^,  ipo^.  * 

Conops  aculeata,  Fab.  Syft,  ent,  p  79^.  n**.  1. 
^^Spec,  inf,  tom,  z.  p.  4.  66,  n^,  1.  —  Mant.  inf, 
tom.  1.  p,  3^1.  n^,  1. 

Conops  quadrifafciata  nigra  ,  antennis  nigris ,  ab^ 
domine  fajcils  quatuor  tranfverfis  apictque  fiavis  ^ 
pedibus  rufis,  Dtc.  Mim,  inf.  tom.   é,  pag,   t6i» 


n' 


I.  f/.    IS^fig'   ï- 


Conops  à  quatre  bandes  noir ,  à  antennes  noires , 
à  ventre  jaune  au  bout  avec  quatre  bandes  tranfi 
vcrfcs  jaunes ,  à  pattes  rouifes.  Dec.  Ib, 

/plus.  ScHAEFF.  Icon,  inf.  tab,  iz^.fig,  3. 

Conops  aculeata,  y iLt. Ent,  tom,  j./?.  578.  «^.tf,. 

Il  rclTemble  beaucoup  au  premier  coup  d'œil  à 
une  Guêpe.  Il  a  environ  fix  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  noires.  La  tète  elc  jaune  &  prefque 
véiiculeufe  à  fa  partie  antérieure.  Le  çorcclet  cl\ 
noir ,  avec  un  point  élevé ,  jaune ,  de  chaque  cô« 
ce  de  fa  partie  antérieure ,  &  un  peu  de  jaune  au 
devant  des  aîles.  L'abdomen  eft  noirâtre -,  avec 
Quatre  b  andes  jaunes ,  Se  un  point  jaune  .  él^vé  , 
de  tliaque  côté  de  la  bafe.  Les  aîles  font  cranf- 
parentes ,  avec  une  légère  teinte  de  bruQ.  Les  ba- 
lanciers font  fauves.  Les  patks  font  fauves ,  avec 
une  cache  alongéc  ,   noirâtre  ,  fur  les  cuiffcs. 

Il  fc  trouve  en   Europe ,   fur  les  fleurs. 

4.  Conops  crifafcié. 

Conops  tri faf data, 

Conops  nigra ,  abdomint  ffciîs  tribus  ,  thoract 
punéiis  quatuor  fiavis, 

m 

Conops  trifafciata  nigra,  antennis  nigri*  abdomine 
fifciis  tribus  tranfverfis  fiavis  ,  ped  bus  fiavis  nigrif- 
que,  alis  margine  fufcis,  Deo.  Mim,  inf  tom,  6. 
p,  i6i.  n^,  t, 

Conops  à  trois  bandes  noir,  à  antennes  noires, 
avec  crois  bandes  cranfverfes,  jftunes  fur  le  ven- 
tre, à  pattes  jaunes  &  noires ,  de  à  ailes  bordées  de 
brun.DEG. /^. 

Mufca,  ScHAEFf .  îcon,  inf,  tab.  lo^ fig.  3. 

Il  reiftmblc  au  précédent  pour  la  forme  &  la 
grandeur.  Les  antennes  font  noires.  Le  devant  de 
la  te  te  eft  jamic ,  &  le  dcfîus  eft  noir.  Le  corce- 
ict cftj^ir,  avec  quatre  taches  jaunes ,  un  peu 
élcvécs'f^ont  deux  aux  ai^gles  antérieurs ,  £c  les 
deux  autres  au-ddfous  de  1  origine  des  aîles.  L'abt* 

'domen  eft  noir,  avec  trois  bandes  5c  un  point  de 
chaque  côté  delà  bafe  jaunes.  Les  ai!es  font  cranf^ 
parentes  à  leur  bord  interne  ^  noirâtres  à  leur 
bord  externe.   Les  balanciers  font  jaunes.  Les  cutf* 

i  £cs    -Coat    noires  »   &  jaunes   à  kur     Eafe.    Les 
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j  imbcs  Ton:  ûancs  »   Se  les  tarfcs  font  moitié  jau- 
nes &  moitié  noirs. 

II  fe  trouve  en  Europe. 


j.  CoNCPS  noir, 

Cosars  nigra, 

Conops  nlgra^  fronie  fiava^  antennis  pidibufque 
ftrruyintism 

Conops   nîgra  ,  frontt  jLava  antennis  pedibufque 
ferrugineis  ,  aèdomtne  anttce  pttiolato  ,  al' s  dimi^ 
dio  fufiis.  Deg,  Mém.  inf,  lom.  6,  p,  iCj.n^,  4. 
pi.  ij.fig  ç. 

Conof  s  r.o)r ,  j  front  jaune  ,  à  antennes  &  pat- 
tes rouues  >  à  ventre  très-cfHlé  en-devant ,  &  à 
ailes  moitié  brunes  6c  lïioitic  blanches.   Dec.   16. 

Il  reflemble  un  peu  au  premier  coup  <l*œil  i  un 
Iclineumoa.  Les  antennes  iont  fcrrugineules.  La 
tête  eft  noire ,  avec  la  partie  antérieure  jaune , 
marquée  au  milieu  d'une  ligne  fourchue  ,  noire. 
Le  corcelçt  &  Tabdomen  font  d'un  noir  luijant , 
fans  taches.  L'abdomen  eft  mince  depuis  la  bafe 
jur^u  au  milieu ,  lendé  êc  courbe  à  Ton  extrémité. 
Les  ailes  font  tranfpareoies  à  leur  bord  interne  • 
êc  noirâtres  à  leur  oord  externe.  Les  balanciers 
font  iauves.  Les  partes  font  fauves,  avec  les 
cuiiles  noires  à    leur  bafe» 

II  fc  trouve  en  Europe. 

6,  CoNOrs  rufipéde. 

€osors  rufpes. 

Coaops  atra ,  ahdomine  hafi  ftrrugînto  figmento* 
rmmqui  marginihsts  aihis  ,  pedihus  ferntgintis.  Far. 
Sptc,  inf.  tm  X.  pagm  46^.  nf.  }•  *-  Mani.  inf, 
tom.  x,p.  )6i.  H®.  )• 

Conops   ru/ipês.  Ross.  Faun.     etr.   tom.  u 
pag,  J19.  «•.  1J70. 

Il  reilcablc  oa  «eu  an  Conops  piquant.  Les 
antennes  font  noirâtres.  La  tête  e(V  d'un  jaune 
pale.  Le   corcclet  e(l  noir  ,    fans  taches ,  avec  ui. 

C[>int  élevé  de  chaque  côté  de  fa  partie  antéricua. 
'abdomen  eft  renflé ,  noir  ^  un  peu  courbé  j 
Tcxtrémité  ,  aminci  &  ferrugineux  à  la  bafe , 
avec  le  bord  des  anneaux  blanc.  Les  pattes  fon' 
Icrr^ginciifcs.  Le  bord  extérieur  des  ailes  clt 
•bfcur. 

Les  individus  que  je  poflede  ,  ont  V  roinr 
^Itvé  de  l'angle  antérieur  du  corcelçt ,  jaunâtre  , 
It  les  côcés  ferrugineux.  L'extrémité  de  l'abdomen 
eft  d'un  brun  noirâtre  ,  5c  le  bord  des  anneaux 
cft  d'une  couleur  roullitrc  peu  marquée, 

U  k  cmivc  dans  tMCc  LEurope. 
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7.  CoNOrs  grof!c-tctc. 

Cosors  macrocephala. 

Cojnops  nJgra  abdomine  fegmtntis  quatuor 
g! m  jlavii  antennis  pedi^ufqLe  rufis,  ik%,SyJI*  ent, 
pag,   797-   '»^-  )•  —  Sp.  inf   tom,  x^  pag.   4*^. 
n**.  4.  — Ma.it.  inf  tom.  1.  pag.  5^1.  n**.  4. 

Cvnops  macrocephala  antennis  clavatis  mucroiS" 
lis  luteis ,  ahdomine  fuhcylindiicoglabro  :  fegmemis 
quatuor  margine  fiavifcentihus.  Ll  N.  ^^j^.  i^* 
pag.  \QO%   /ï®.5. — Faun.  fuec.  n^0  l$ot. 

j4filus  antennis  c  api  te  longionhus  clavatis  acu» 
^minatis ,  nigro  rufoque  varius  giaher ,  fegmemis  ak^ 
dominalibus  fecundo  &  tertio  margine  fUtvis.  éiis 
fufco  nehulofis,  GiOFF.  Inf  tom.  1./.  471,  «o.  la. 


L'Azile  à  antennes  en  mafliie  &  aiks 
Geoff.  lif. 


Conops   rufus  ,  antennis  pedikufqme  fe. 
ahdomine  fafciis  fufcis  fiavifque  ,  aiis  fmfiù 
iatis,  Dec.  Mem.  inf  tom.  6.  pag.  a<|«  «*•  |. 

Conops  hgroffe  tête ,  roux  ,  à  antennes  ft  paRci 
roulTes ,  à  bandes  brunes  5c  jaunes  for  le  vonre , 
5c  à  aîlcs  panachées  de  brun.  Dec.  lé» 

RraUM.  Mém.  inf  tom.  4.  pi.  3}.)^.  Il*  I|* 

UooM.  Dijf.  100. 

Conops  macrocepkala.  Ross.   Famn^.an.  r.  t. 

jifiius  gihhofus.ïo^KQ.  Ent^  p^T.  X.pég.^€i. 
«^  11. 

Conops  macrocepkala.  Vxll.  £fir.  r^ni.  |./.  {7l« 

Cette  efpèce  reffemble  un  peo  à  me  golpt.  n 
premier  coup  d'ccil.  Elle  cft  Mt  «  5c  a  prés  de  ix 
lignes  de  long.  Les  antennes  font  fenogiacdb. 
Le  devant  de  la  tctc  eft  d'un  jaune  cLnr  \mùm^ 
&  le  dcfTus  eft  d'un  brun  ferrupnetut  »  avec 
grandes  taches  jaunes.  Le  corcelçt  eft  "  _ 
de  ferrugineux  5c  de  noir.  L'abdomen  eft  cylio* 
drique ,  courbé ,  noirâtre  ^  avec  le  bord  des  aa* 
neaux  jaune,  5c  l'extrémité  fermgtneure.  Lcsdki 
font  uchées  ou  panachées  de  broii.  Les  balanciBi 
font  d'un  jaune  Diaadûcre.  Les  pattes  fbot  ka^ 
inneufcs. 

Quelques  individus  ont  les  aDteubcs  5t  le  car- 
celet  entièrement  noirs»  L'abdooKn  varie  aafifOir 
ks  couleurs  5c  le  nombre  des  bandes* 

11  fc  trouve  dans  toute  l'Eotofc  »  (as  les 

8.  Conops  flavipède. 
CoKofs  fdvipes^ 


■ 


CO  N 

■(jTtf  gUira  ,  aidomint  eylindfiea  ftg- 
\tLt  martint  Jlâvis,  Faj.  Syfi.  eut,  p.  797, 
Sp.infiom.  x.pag.  467.  «".  j. — Maat. 
2.  f<ig.  jtfa.  n".  j. 

flavipes  anuanit  tlavatis  mucronacls  ni- 
'omiae  fuhcylirtdrico  ^labro  i  ftemeitih  tri- 
'"fi""'-  ^"*-  ^yfi.nat.pag.  looj.  n".  7. 
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jtcvi>et.  Ross.  fa«R.»r.  ion.  i,;i.  3  jo, 

loiblc  2I1Z  pr^ce'jcns.  Les  aatennes  8c  la 
Doircs.  Le  coicclcc  elt  no't ,  avec  deux 
unes  de  cbaijue  côti,  luo  devant  te 
nièrc  l'origine  des  aîlcs  ,  flc  un  auue  de 
couleur,  fur  l'écullbn.  L'abdomeu  efl 
fa  bafe  ,  renflé  à  foa  ciciJmité  ,  noir , 
«nie  poftJileurc  un  peu  Manckâire ,  te 
let  anneaux  jaune  :  on  voit  anfli  uu 
ne ,  de  chaque  côté  de  la  bafe.  Let  pattes 
M,    8c   les  cuiflcs  font   noires  veis  leui 

touve  en  Eaiope,  fui  les  Acun. 

E,  roLLicOLvir.  Ce  mot  eft  employé  pont 
touic  crpèce  d'enveloppe  ou  de  nid,  de 
:  textutc  ou  figure,  <juc  les  inCedcs  Te 
pour  drlFéiens  ufagc;.  On  donre  plus  par- 
ient le  nom  de  coque ,  aux  cifi'us  foycux 
par  les  chenilles  des  Bom^,  ou  Pha- 
uCes,  pour  t'y  rcnfermct  &  y  Tubii  Icar 
tation.  Koy.  Chinille,  Chrysalide. 

XL£T  ,  THORAX.  La  cntomolocilles  dé- 
ircemoi.Ia  patiic  du  corps  des  inlcÛcs,  qui 
;  enxic  la  cêcc  3c  l'abdomen. 

objets  ne  peuvent  être  bien  connus  qne 
Cbnidc  des  détails   qu'ils    ralfemblcnt.    Se 

des  noms  qui  doivent  défîgner  Si.  dif- 
:cs  détails  ;    li  la  confudon    qu'on   a    des 

naît  le  plut  fouveni  de  celle  des  mots , 
,  parliciiii  ère  mène  en  fait  d'bif^oitc  natu- 
E  rien  oublier  de  ce  qui  peut  £iet  L'attcn- 

ne  rien  lailTci  au  vague  &  a  l'incertitude 
ces  règles  qui  doivent  diriger  tous  ccui 
liqucnt  aux  fcienccs  exaâcs ,  nous  croyoni< 
lonnet  le  nom  de  cotccki  à  ceice  partie 
rouve  entre  la  tête  Se  la  poitrine ,  i£  qui 
aiirancc  feulement  aux  deux  pattes  auié- 
Nous  annonçons  par-là  que  les    aîles  ne 

pat  leut  origine  du  corccict ,  mais  dos 
itéralcs  Bc  fupétieures  de  la  poitrine,  ou 
II  la  partie  bf>rieure  donne  feule  nailTance 
ne  pattes  podcricures.  Ainfî  ,  dans  les 
très  Ôt  les  Himénoptèret ,  le  nom  de  coi- 
.  Nat.  du  InfiUrt.  Tom.  Kl 


ceict  ne  pouireit  convcoii  qu'à  cette  partie  ttès- 
raccoutcie  ^  nommée  épaulant  pat  la  plupart  dca 
Auteurs ,  puifquc  cette  pièce ,  qaelqae  contre  qu'ells 
Tcni ,  donne  toujours  naiSànce  ,  à  fa  partie  infér 
lieure  ,  aux  deux  pattes  de  devant.  Le  corcelet  dci 
Coléoptères  ,  des  Onhopières  &  d'une  pairie 
des  Héniiptèies,  efl  grand,  bien  diftinû,  Arplaci 
entre  la  tête  &  l'origine  des  élyttcs.  Dans  les  Hé- 
miptères, le  corcctet  des  Cigales  dit  \]n  peu  moins 
diAinâ  que  celui  des  Punaifes  :  &  comme  tout  e[^ 
progtcllî'on  At  dégradation  infcnlïbles  dans  la  na- 
ture, dn  poDiH>ît,  en  fuivanc  les  dilfétens  ordres 
dlnfcâes,  trouver  leur  corcelct  moio^  apparent 
de  plut  en  plus,  &  dirparoîcrc  iafenriblement  dans 
quelques  Névraptères  ;  dans  les  ^Diptères  ,  cette 
partie  cil  prefque  imperceptible,  &  dans  lei  Aptère* 
on  ne  la  ie:rouve  plus.  La  tète,  le  cotcelet  te  la 

;  pièce ,  connue  fous  le 
nom  de  thorax,  qui  donne  njifTan ce  aux  huit 
pat;es  de  ces  inl'câct.  Et^génèral  le;  infcâct  à 
fix  parict  ont  un  coccele^^us  on  moins  diltinâ  , 
ii  ceux  qui  oni  plus  de  huit  pattts  n'ont  point  de 
corcclei.  Tout  le  corps  cft  -divifé  en  anneaux  o« 
ferment ,  d'où  let  paitci  tirent  leur  origine,  Mak- 
été  nos  obfcrvationt  à  cet  égard  ,  nous  fummcs 
torcés,  pour  la  fiiciliré  &  l'intcUigcnce  des  defcrip- 
tions ,  de  nous  conformer  au  langue  adopté  par 
les  Auteurs,  &  nous  continuerons  iTappetlcr  avec 
eux  corccict,  la  paiiîc  fupéricnrc  de  la  poitrine^ 
dans  la  plupart  des  infcâes  où  ces  deux  pièces  le 
confondent  cnfcmble. 

Le  corcelet  a  ferTt  de  caraâèic  ^étiqne  à  la 
plupart  des  entomologiilcs ,  nous  croyons  ^n'on 
ne  doit  l'employer  que  rclativcmeni  à  la  divilïon 
des  efpèccs ,  &  nous  allons  préfcnter  les  difTércns 
caradères  rpécifiqucs  auxquels  il  peut  donner  heu 
par  fct  difFcientcs  modifications.  .On  peut  le  con- 
fidérer  par  rapport  à  la  (orme ,  Tes  proportions  , 
Ta  furfacc   Se  (es  bords. 


Il  cfl  orbiculé  ,  arrondi,  orhicliitut  ,  ntundatai ^ 
lorfqu'il  cfl  arrondi  fur  fes  bords.  Se  que  le  dia- 
mètre .^tranfvcrfal  eft  égal  au  diamètre  longitudi- 
nal :  la  plupart  des  Lampyres  Ûc  des  Boucliers. 

Globulcnx,  glohofus ,  lorfqu'ii  a  la  feimt  d'ude 
boule   :  la   plupart  des  Callidiet. 

Ov.tIe,  ovatut^  lorfque  le  diamètre  tranfverCal 
ell  plus  court  que  te  longitudinal,  &  que  les  pat- 
ries aïKcricurcs  5:  poftéricures  font  téttéciet  :  <juel- 
ques  Carabes,  quelques  Charaiilôn!. 

En  cœur,  tordami ,  lorfque  largement  éch ancré 
antérieurement,  rétréci  polKricurcment ,  il  prend 
!a  forme  d'un  eau  :  la  plupart  des  Carabes. 
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lunolé,  en  croiflant, /ffUtfm,  ianatus,  lorTqiie 
t^reemeat  échincré  antéricurcmenc  8c  arrondi  pol- 
téncttrctnent ,  il  prend  la  ferme  4*uq  croiifanc  : 
qocl^oet  Scarites ,  quelques  Paoaifes. 

Triangulaire  »  trianguiaris ,  lorfque  large  &  coup^ 
droit  en  arrière ,  terminé  en  pointe  antérieuremenr, 
il  préfent^  la  focme  d'un  triangle  :  la  plupart  des 
Punaifes. 

Quarré,  qMûiratus  ,  lorfqu'il  eft  quadranguUirc 
It  que  le  dÉamècre  tranrverfai  eft  égal  au  longitudinal  : 
quelques  Carabes  »  quelques  Buprcftes. 

Cylindrique,  cyitmdricus,  lorfo^uil  eft  arrondi 
le  d'égale  epailkur  dans  toute  (a  longueur  :  les 
Saperdcs. 

Linéaire,  iinemris^  lorfqu*it  eft  mince»  alongé 
ft  d'égale  épaUTeur  :  quelques  Mantes. 

Mince  ^  uret^  iorfifiril  ell  long  8c  crès-dclié  s 
quelques  Brentes. 

Lancéolé ,  Unctolatui ,  brfqu'il  eft  alongé  & 
«minci  ancérienrcmeac  :  la  plupaïc  des  Brentcs. 

iofla ,  giUofiu  ,  lorCqu'il  eft  ticwé  8c  très-con 
Texe  :  quelques  Boptcftes. 

Déprimé»  depnjfus^  lorfque  le  diamètre  Tcrn- 
cal  eft  beaucoup  plus  court  que  le  diameue  tranf- 
verlal  :  les  Cucujes. 

Applati»  pianms  t  lorfque  le  dirqve  n'eft  pas 
plus  élevé  que  les  bords  :  la  plupart  des  Caflîdes. 

Coupé,  cnuuaemi,  lorfque  les  bords  antérieurs 
oo  poftcrieurs  (ont  coupés  en  ligne  droite  :  queU 
ques  Bupreftes. 

Ecbancfé»  imargt/tMtMs^  lorfque  le  bord  anté- 
rieur ferme  on  ff^ment  de  cercle  :  la  plupart  des 
Boucliers, 

Rétus»  ^tmfus^  lorfqull  a  à  là  partie  fuptrieure 
SAC  cntaiile  plus  on  moins  profonde  :  la  plupan 
des  Scarabés. 

Tranfvtr(al|  tranfv<rfus  ^  lorfque  le  diamètre 
longitudinal  eft  pins  coun  que  le  tranfverlal  :  les 
D)  tiques. 

Sss  pbofortions. 

Il  eft  plus  large  que  la  tère  ,  dans  le  plus  grand 
nombre  ;  anflî  large  »  dans  les  Cicindèles  »  la  plu- 

r:  Bes  Carabes,  les  Saperdcs;  plus  étroit»  diiiK 
plupan  des    Cantfaarides ,    des    Fourmis,    de» 
Fcdbos. 

Il  eft    rlu^    court   q«>e    l'alidomco  »    dans    le 
plus   grand  nombre;    auilî  long»  dans    quclqu.s 
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Charanfons  de  quelques  Mantes]  plot  long» 
r^uclqucs  Brentes. 

Il  efl  plus  large  que  l'abdomen ,  dans  la 
part  des  Scarabés;  audî  large»  dans  les  Luc 
les  Tauplos  i  plus  étroit  ^  dans  le  plus  ] 
nombre. 

Sa    Surfaci. 

Il  eft  ghbre,  gia^er,  lorsqu'il  eft  endin 
ians  poils  :  les  Chryiomèles. 

Pubefcent»  pu^efcens  t  lor(qu'tl  eft  convc 
poils  très  >  tins  :  le  plus  grand  nombre  de  Tai 

Tomenteux»  eomttuojus ,  lorfqn'il  eft  co 
de  poih  courts ,  fins ,  ferrés  :  quelques  Hanni 

Cotooeux»  lanatus  t  lorfqu'il  eft  cooTCt 
poils  très-fins»  très-ierrés,  ndex  loi^  ;  les  i 
loas^  les  Bombiz* 

Poileux ,  pUofiLs  »  lorfque  les  poib  (bot  dift 
longs  »  peu  nombreux  :  la  plupan  des  Moocfc 

Hifpide^  hijpidus ,  lorfque  les  poils  (boc  J 
5c  épars  ;  quelques  Mouches* 

Hértflé  »  hirtus^  lorfque  les  poils  ibnc  lêrrés» 
longs,  uu   peu  roides  (Se  durs    au   coucba 
Hilpes, 

Velu,  viUofia ^  lorfque  les  poils  Ame  (t 
aiTcz  longs  k  doux  au  toucher  :  les  AbeiUci 
Bombilles* 


Fafcîculé  » /tf/c/cuAtra/ ,*  lorfque  les 
ramalTs  en  houppes   ou  en  £«iiceanz  :  qi 
Bupreiles.' 

En  crête,  criftatiu ^  lorfqiie  lespotbraaaf 
faifceaux  rcpréfentent  une  crête  :  quelques  1 
tucllis. 

Il  eft  ItlTe,  laevis,  lorfqn'il  ne  préfiaKeu 

inégalité  :  les  Gribouris. 

Pobnllé  »  punâatus  ,  lor(qn*il  eft  pariai 
petits  poinu  enfoncés  ^  diftinâ»  :  la  plaf«i 

uifcdes. 

Variole,  variobfiu ^  lor(que  les 
font  larges,   irréguliers  :  quelques 

A  feflette  »  fovtoUitu  ,  impnfmM  ,  lorfq 
quelques  enfuocemcos  allex  grands  :  les  Bon 

Cannelé  »  canaiicuUitu  ,  lorfqu'il  y  «  an  i 
du  corcclct  une  ligne  longicadiuale  »  enfeocée 
Carabes. 

il  eik  Ample  ,    muuiau ,  imirwds  ^  lot fq^iTi 
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m  comcf  9  iA  opines  :  h  plupart    des  Scarab^s  , 
4es  Capncoroes. 

Kaboceaz ,  Scétcr ,  lorfqa'U  cft  parfcmé  de  points 
Acres,  irréguUers^  inégaux:  -quelques  Buprcftcs. 

Ragueax  ,  rugofus ,  lorfque  les  élévations  for- 
mcr.i  des  lignes  irrégulières  qui  fc  dirigent  dans 
cous  ks  Cens  :  quelques  Capricornes. 

Pliffi ,  ridé  ,  plicatus  ,  lorfqu'il  y  a  des  in- 
âfions  cranCverfatcs  qui  forment  des  plis  ou  des 
rides  :  quelques  Capricornes. 

Tnbcrcalé  ,  iuhercufatus ,  lorfqu'il  eft  parfcmé  de 
poincs  élevés  ^  diftinâs  :  quelques  Charaufons. 

I       Chagriné  ,    lorfque  les  tubercules  font   petits, 
fftiirfh  Sl  rapproches  :  quelques  Charanfons. 

H  cft  inégal,  inàqualis  y  lorfque  la  furface  pré 
fcott  des  élévations  &  des  enfoncemcns  inégaux  ^ 
inéguUers  :  les  Brachycères. 
« 

Ann^  de  piqoans  ,  d*épines  ,  acuUatus ,  lorfqu  il 
€&  couvert  de  piquans  :  les  Écrevilfes. 

Anrtculé  »  auncuiatus  ,  lorfqu'il  a  des  élévations 
comprimées,  arrondies:  quelques  Membracis. 

Coma  ,  comutus  ,  lorfqu'il  a  des  élévations  plus 
00  moins  longues  :  les  Scarabés. 

Carcoé  ,  cûfîtuuus  ,  lorfqu'il  a  au  milieu  une 
Aévadon  k>nginidinale,  tranchante:  quelques  Cri- 
qaets« 

SZS      BOKDS. 

I!  cft  rebordé  ,  marginatus  ,  lorfque  les  côtés 
tmc  élevés  :  les  Radiers,  les  Lampyres. 

CaKeax,  caHofas,  lorfque  les  rebords  font  épais  ^ 
It  paroiflcfit  formés  d'une  fubftance  différente  de 
cdk  da  corcclet:  la  Chryfomèle- à- collier. 
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bords  préfentent  des  nnuodu-s  &càts  denrelores.iat* 
gales  :   quelques  Capricornes. 

Anguleux,  angulofus  ,  lorfque  les  côtés  font  ter* 
minés  par  des  augies  faillans  :  les  Taupins. 

£pmeux  ,  fpinofus ,  lorfque  les  côtés  font  termi- 
nts  par  des  épines  plus  ou  moins  longues  &  poin- 
tues: les  Capricornes. 

Lobé,  hiatus ,  lorfque  le  bord  extérieur  a  un  ou 
pluficnrs  avancemens  :  quelques  Cétomes. 

Dilaté  ,  dilatattts  ,  lorfque  les  bords  latéraux  font 
grands  &  avancés  :  quelques  Cigales. 

Foliacé  ,  foliaceus ,  lorfque  les  bords  latéraux 
font  très-grands  U  membraneux  i  quelques  Mantes* 

Véfîculeux ,  vêficulofus  ,  lorfque  les  bords  laté* 
raux  font  grands  ,  membraneux  ,  &  fcrablablcs  à 
des  vefCes  renflées  :  unç  efpèce  de  Mante. 

Tels  font  les  diiFércns  afpeâs  fous  lefquels  on 
peut  conddérer,  dans  (es  modifications ,  lecorcelet, 
cette  efpèce  d'arme  défenfîve  pour  les  infeâes , 
très-analogue  à  ce  corps  de  cuiraife  que  ponoienc 
les  piquiers,  &  qui  écoit  défîgné  fous  ce  nom* 
Nous  en  ferons  plus  particulièrement  encore  mention, 
lorl<:;ue  nous  prcfeptcrons  l'organifation  générale 
des  infc^cs.   Voye^  Inslcte. 

Coriace  ;  corîactus  ,  a  ,  um,  C*cfl  ainC  que  Ion 
défîgnc  ks  parties  du  corps  del'mfeâc  ^  qui  ont 
la   confîlVance  du  cuir, 

CORNE,  CoAKc;.  On  a  donné  ce  nom  en  En- 
tomologie, aux  prolongemens  plus  ou  moins  éten- 
dus qui  fe  trouvent  fur  la  téce  &  le  corcelct  de  la 
plupart  des  Scarabés  &  de  quelques  autres  infeâes- 
Cette  efpèce  d'arme  ofFenfive  a  reçu  plufieurs  qua- 
lifications différentes  ,  relativement  à  la  différence 
de    fa  pofîtion  &  de  fa  forme. 


Cilié»  dliatus  ^  lorfque  les  bords  font  couverts 
et  poils  roides,  aflez  longs  U  parallèles  :  les  Trox. 

Crénelé  ,  cnruuus  ^  lorfque  le  bord  eft  terminé 
|0r  ée  petites  dents  rapprochées  «  obtufes  :  la  plu- 
part âcs  Prîoacs. 

En  fcie ,  firratus ,   lorfque  les  dentelures   font 

r'ntacs ,  crianga 'aires ,  &  que  Tun  des  côtés   eft 
pins  court:  quelques  Priones. 

Denté,  deraotus ,  lorfque  les  dents  font  pointues  , 
dift^ntes  ,  triangulaires  ,  &  ont  les  côtés  égaux  : 
quelques  Priones. 

ILongé  ,  déchiré  ,  trojus  ,  lacerus ,  lotfque  les 


Elle  eft    avancée  ,  porreBum  ;  portée   droit  en 
avant,  protcnfum  \  élevée,  ereâum^  courbée  en 
avant ,    incurvum  ^    recourbée  ,  ou     courbée    en 
arrière  «  rccurvutn  ^  arquée ,  ou  latéralement  cour-> 
bée ,  arcuatum  \  longue  ou   courre ,  comparative- 
ment avec  la  tête  ou  le  corcelct.  Elle  cft  fimple 
ou  fans  dents  ,  Jtmplex  ;  dentée  ,  dcntatum  ;  mul- 
cidentée  ,  muliidentatuaiy  pointue,  acutum^  fubu- 
lée  ^  ou  en  forme  d'alêne  ,  fubulatum  ;  émouHce  , 
obtufum  s  coupée  ,  truncatum  ;  écbancrée  ,  cmargi^ 
natum  ;  bilobéc^  bilobum^  trilobée,  trilobum ^  haf- 
tatum  ;  bifide  ,  bîfidum  ;  trifide  y   trifidum  ^  multi- 
fidc  ,  oa  divifée  en  plufieurs  parties  ,  mul:ifiJum^ 
dicoromc  ,  ou  avec  plufieurs  divifions  de  deux   en 
deux  ,   dicotomum  j   voûtée  ,  fornicatum  ;  fillonce  , 
fulcatum\   cannelée  y  canalicu'atum  \  comptimée  « 
ou   latéralement  applatic  ,  comprejfum  j  déprimée  ^ 
ou  fupéiicuremcnt  applatie ,  deprejfum* 

Pi 
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CORNÉ  FE;  Cousmus,  j,  vm.  On  difiçuc 
par -la  les  porncs  dures  du  corps  de  Tinfcde ,  (font 
la  lubftaoce  fe  rapproche  de  celle  de  U  corne. 

CORNf.E,  ce  mot  cft  employé  pour  dcfigner  toute 
la  partie  extérieure  de  l'ail  des  lafcâes,  ^ui  paroît 
It^l'c  dans  quelques-uns  ,  &  taillée  à  facettes  ou  à 
ctlcau  dans  le  plus  graud  nombre.  K^^r^ŒiL. 

CORISE^  CoKiXA.  Genre  d'infeâes  de  la  fe- 
condci  Scûion  de  l'Ordre  des  Hémiptères. 

Les  Coritès  font  des  infcdes  aquatiques  qui  ont 
le  corps  alongé;  la  tète  courte,  large  «  munie  d'un 
roflre  court,  &  de  deux  antennes  très  -  courtes , 
cacbées  fous  les  yeux  $  deux  élytres  coriacées  « 
mcrabraneufcs  à  rextrémité  ;  deux  ailes  mcmbra- 
neufcs,  croifées  s  fix  pattes,  dont  les  antérieures 
courtes  «  &  les  autres  aifcz  longues  }  enfin ,  deux 
articles  à  tous  Its  tarfes. 

M.  Geoffroy  cft  le  premier  qui  a  diflingué  ce 
f^cnre  d'tnfcâes ,  &  lui  a  donné  le  nom  de  Corife, 
du  nu>t  grec  K^^if  ,  qui  fignitioit  Punaifc  Linné 
Ta  confondu  avec  celui  de  Notoneâe.  De  Geer 
Ta  confondu  avec  ceux  de  Notonede ,  de  Nepe  & 
de  Naucore.  M.  Fabricius  en  adoptant  le  genre  de 
M.  Geoffroy  »  a  jugé  à  propos  de  changer  le 
nom  de  Corife ,  pour  lui  fubftitucr  celui  de  Sigara. 

Cç  genre  a  beaucoup  de  rapports  avec  ceux  de 
Notonede  ,  de  Ncpe  5c  de  Naucorc.  Il  cft  dif- 
tingué  du  premier  par  le  roftre  court  &  large  \  du 
fécond  par  les  pattes  antérieures ,  courtes  &  pea 
avancées;  du  troifième  par  le  roftrc  »  dont  U  lè- 
vre fupérieure  n*eft  point  diftînâe. 

Les  antennes  des  Corifes  font  minces  ,  très- 
courtes  «  compoCées  de  quatre  articles,  dont  le  troi- 
ficroe  cA  le  plus  long  i  le  dernier  eft  terminé  en 
pointe.  Elles  font  placées  cn-deflbus  de  la  tétc^ 
tout  près  des  yeux  ;  elles  font  fi  petites  &  fi  ^cachées, 
qu'il  faut  les  chercher  pour  les  appcrcçvoir. 

La  tête  eft  placée  verticalement  de  mèmf  obli- 
quement cn-dcffous  ;  de  cil  très  -  baiflfée ,  6l  on 
n'en  voit  qu'une  petite  portion  en  regardant  Tin- 
fe^e  en-dcffus.  Elle  a  en  quelque  manière  une  forme 
triangulaire,  dont  les  angles  font  arrondis  ;  elle  cil 
un  peu  convexe  en-devant,  mais  fon  plan  poflc- 
rieur  eft  concave.  Ei!c  eâ  attachée  au  corcetetpar  1 
un  col  fort  court ,  placé  environ  au  milieu  de  ion 
étendue.  Lc}  deux  yeui  à  réfcau  font  grands  U 
occupent  une  |^nne  portioif  de  la  tcce.  La  pointe 
de  la  tète  en  forme  demufcau  ,  que  nous  défignons 
fous  le  nom  de  roflre  ,  repofe  fur  le  delTous  du 
porcelet  ,  entre  les   dcax  pattes  antérieures. 

Ce  roflre  eft  formf  d'une  lèvre  fupérieure ,  d'une 
gaine  6c  d'un  fujoir.  La  Idvrc  fupéticurc  eft  large  » 
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courte ,  coriacéc  &  inférée  à  la  bafc  fupérteQre4a 
rollre.  Elle  fert  à  contenir  le  fufoir  dans  la  can- 
nelure de  la  gaine.  Cette  gaine  eU  courte  «  corccc, 
ciliée  fur  les  côtés ,  cannelée  pour  recevoir  le  (a- 
çoir ,  compofé  de  trois  foies  minces  ,  déitces  , 
poincues ,  d'inégale  longueur  :  l'utcnBédiaiie  eft 
un  peu  plus  grande  que  les  autres. 

Le  corcelct  fins  large  que  long ,  eft  cermîoé  cm 
pointe  par  dcrrièce  ,  6c  a  a-peu-piès  la  forme  d'un 
cœur.  Une  pièce  écailleufe  le  couvre  en  delfus  Aii- 
de/fbus  du  corcelct  eu  une  pièce  compofce  de  trois 
élévations  noires ,  dont  la  première  ef\  triangulaire. 
Les  deux  autres  élévations  font  couvertes  par  les 
élytres  quand  elles  font  fermées.  Un  defluus  da 
corps  la  poitrine  s'avaace  davantage  vers  Tabdo- 
men. 

Les  Corifes  ont  à-peu-près  les  mêmes  baSitudcs 
que  les  divers  genres  d'iofcdes  qu'on  a  c«.:rif«iodn 
fous  le  nom    de  Punaifes  d'eau  ,  pour  les  ditUn- 
guer  des  autres  Punaifes ,  &  qui  vivent  dans  les 
marais  ,  les  étangs  ,    les  rivières ,   dans  toutes  les 
eaux  douces.  Les  Corifes  ne  nagent  point  fur  le  dos, 
comme  les  Notoneûes  ,  mais  fur  le  ventre  ,  comme 
tous  les  autres  infeûes  aquatiques.  Elles  fc  tienocnc 
ordinairement  fufpendues  par  le  dernère,  à  la  lu- 
perficie    de    Teau ,  mais  au  moindie   mouvement 
qu'elles  apperçoivent  aux  environs,  elles  (c  préd* 
pitentavec  beaucoup  de  vitellè  au  fond,  d'où  oc* 
dinjiirement  elles  reviennent   bientôt  à  la    fax£ice« 
Elles  font   fpécifiquement  plus  légères  que  l'ean, 
6c  montent   d'abord  à  fa  luperficie,  dès  qu'elles 
quittent  l'objet  auquel  çllçs  le  teooicni  fixées.  Si 
elles  rencontrent  en  n^^eant  quelque  petits    brias 
d'herbes  ou  autre  chofc  légère  ,  elles  s'y  accrochent 
avec  les  pattes  antérieures  6c  fc  laiftent  entraîner. 
Mais  fouvent  elles  fe  fixent  fur  les  plantes  an  fond 
de  l'eau  »  6c  y  reftent  fort   long   temps   dans  une 

f Parfaite  tranqmlliré.  Elles  font  camacières  »  atec 
eur  trompe  elles  furent  les  autres  infeâcs  Qu'elles 
peuvent  attraper  dans  l'eau,  U  fe  faifiil'ent  de  Icor 
proie  avec  les  pattes  ant  rieures  6c  intermédtai.-es. 
Elles  répandent  une  ode  jr  forte  6c  défagréable  fnn- 
b!ab!e  a  celle  des  Punaifes  des  Uts.  Elles  fortcot 
quclqjjcf  >is  de  l'eau  ,  particuliçrcment  vers  le  fou 
ou  pendant  la  nuit ,  pour  voler  en  l'air  6c  fc  ren- 
dre dans  d'autres  pièces  d'eau  ^  6c  les  peupler 
de  leurs  elpèccs.  Ces  infeâcs  font  dc^lors  amphi- 
bie* ,  mais  ils  ne  peuvent  januis  quinet  l'eai  a^i'U 
leur  dernière  transformation  ,  6c  tufqu  a  ce  qa'ils 
aent  ob:enu  l'ufage  de  leurs  aîtcs.  Les  Contes 
marchent  mai  6c  lentement  fur  terre,  ne  Caiûot 
alors  que  des  efpèces  de  fauts  ou  de  j^ambadcs; 
nuis  dans  l'eau  clU-s  font  d'une  vivacité  furprc- 
nante.  Elles  nagent  U  fendent  l'eau  avec  taoe  lapi* 
dite  extraordâna.re  ;  audt  font  -  elles  fûtes  poot 
la  nage  :  leurs  puttcs  poftciicures  qui  font  les 
plus  longues  3c  les  plus  remurquablcs  ,  oot  U 
foune  de  nageoires  ou  d'avirons  «   elles  s'ca  fcnreat 
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pÉarpooflcrretn  conune  itcc  èe$  rames  :  c'efl  parle 
aDOTement  ftomu  de  cci  pattes  «qu'elles  nagent 
avec  tut  de  vlteue,  en  lei  élançant  continucllc- 
MCK  CD  airitic  Qaand  ellci  fe  ticnneai  tranquilles 
dans  feau  .  cUet  dirigent  cci  mStnet  paccet  fore 
'  en  avant ,  en  les  ^(aat  paflcr  fur  les  pactes  iatet- 
nédivics  ,  de  forte  qu'alorï  les  pofléticiues  rem- 
uent être  les  sntjiiearcs.  Dans  l' accouplement  ces 
âilêâes  font  attachés  enremble  pat  leur  detriète  ; 
ik  IÔdi  'places  l'un  à  côté  de  l'autre  ,  le  mâle  un 

Epias  bas  c]je  ta  femelle  ,  te  mon  pu  l'un  fur 
trc;  ils    nagent  ainfi   joints  enfemble  arec  la 
■êmc  vltefle  aue  quand  ils  (ont  feuls, 

Soos  la  forme  dclarre  &  de  nymphe  ,  les  Corifcs 
lônr  cMume  dans  leur  état  parfait ,  &  ce  n'cEt  qu'elles 
lôm  {ans  ailes.  Les  pattes  ont  aulfi  alors  la  mtme 
c»[ni£iDOB  ;  cependant  les  larrct  fort  jeune*  9c  qui 
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n'ont  encore  que  U  grandeor  d'une  grolTc  Puce ,' 
ont  les  d:nx  pattes  ancénentei  un  peu  autrement 
faites  :  leur  dernière  paicic  n'cft  point  courbée ,  mais 
elle  eflfiliformc  oucjlindiique.gatniedc  Inngs poils. 
Apiïs  la  féconde  mue  ,  on  voit  fut  les  côtes  de  U 
Pftittine  deux  pifcces  apptatiei ,  au-dcITousdcrquclles 
font  placées  deux  autres  pièces  fcmblables ,  mats 
plus  petites  ;  ce  font  les  fourreaux  qui  renfer- 
ment les  élycres  k  les  aîlcs  futures ,  &  alors  l'in- 
feSe  cft  dans  l'état  de  nympbî.  Ces  lar«s  Bc.  cet 
nymphes  ont  la  niîme. vivacité  dans  l'c^u  que  la 
Cocife  aduhc  ,  &  elles  fe  noumlfcnt  de  même  de» 
petits  infcâes  aquatiques  qu'elles  peuvent  attraper. 
Quelquefois  elles  fc  fafpendent  aufll  à  la  fupcifi- 
ctc  de  l'eau  par  le  derrière  ,  maïs  le  plus  fouvent 
cUcsfe  fixent  par  lespatteiauz  pUntes  qui  ctoUTest 
aa  fond  de  l'coB. 
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Suitt  d€  riwroduciion  à  rHl/ioift  Naturelle  itsInftSet'. 


C    O  R   I    s    E. 

C    O   R   1  X*A.       G  B  o  F  F. 
NOTONECTA.    Lut. 
{  SIGARA.     Fab. 

CARACTERES     GÉNÉRIQUES. 

Antennes  très  courtes ,  qaadriarticolées  :  premier  &  fécond  articles  oouns  \ 
le  fecooJ  alongé  ;  le  dernier  miuce  Se  pointu. 

Roftrc  court ,  large  ^  formé  d'une  giine  très-articulce  ^  &  d'un  fuçoîr  compofé 
de  trois  foies  inégales* 

Lèvre  fupérieure  large  ,   inférée  i  la  bafe  fupérieure  du  roflre. 

Pattes  antérieures  counes  ;  les  antennes  affez  longues  &  propres  pour  la  nage. 

Deux  anides  aux  urfes  de  toutes  les  pattes. 


ESPECES. 


t .  CoKiSE  ftriée. 

Elytrts  faits  j  avec  beaucoup  de  peeiiês 
ligna  tranfvtf faits ,  ondtcs ,  obfcurts. 

X.  CoRisE  rayée. 

Elytrts   noirâtres ,    avtc    itun   Tignti 
longitudinalts  courus  ^jaunes. 


3.  Cor  I  SB  écailleufe. 

Efytres  tcaUltufa  ^  noirâtres ,  ûvec  le 
bord  extérieur  jaune. 
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t.Co&xSB  ftriée. 

CoM,tXA  ftriata. 

Carixa  eljtrii  pa'lidis^  lineolîs  tranfverfis  undu" 
lâtis  num  roffitiis  fufcls.    . 

Notontcia  (Iriata  elytrls  pallidls  lineolîs  tranf- 
rerfis  unduluh  ftriatis,  LxN.  Syfi.  nat.  pag.  711. 
«•.  2. — Faun.  fuec.  n9,  ^04. 

Sigar^  ftrîatj^  Fab  Syfl  ent,  p.  6^1.  n^.  !•  — 
Spec.  iuf,  tom.  1.  pag.  3  31.  n**.  1.  —  Majzt,  inf, 
tmm^  x.pag.  176    n?*  t. 

Corhca,  Gsofi.  inf,  tom^  i^p^g*  478*  n^.  i« 

La  Corifc.  Gbofp.  K. 

Nepa  firiata  ohlonga  ,  nigro-fufca ,  Itneolîs  tranf- 
Vtrfs  numerofijpmis  grifcîs  ftriata,  Deg.  Af^/R.  /«/I 
li»m.  3;/.  389. /i^.  ^.//.  2.^'fig'  i-^*  ^  5* 

Ptinaife  ci  eau^r//f  oblonguc,  d'un  brunobrcur^ 
noirâtre ,  avec  un  grand  nombre  de  pences  lignes 
ttanfverlkles  d*un  gris  clair^  Dec.  I&. 

NotoneBavulgaris  compnjfafufca,  Pbtxv.  Gaipph. 

ROES*  Inf.  tom.  3.  tah.  !$• 

JOBtOT.  Microfcop.  tom.  \.pl,  j.fig.  1.  fr  3. 

ConVit.  ScHAEFF.   £/em«  //i/;  rj^.    30.— /co«. 

Stoll.  Cimicfafcic.  utab»  i^*/^.  1 3*  A. 
NoioneSa  ftriata.  Sco?.  Ent,  carn.  n^.  349, 
NotoneSa  firidta,  Pob.  Jtftf/  ^r^tc.  /tf^.  54. 
Nepa  firiata*    Schrank.    Enum»    inf    aufi, 

Sigara firiata.  Ross.  Faun»  etr,  tom,  x.pag.  XXI. 
«•.  ii7î« 

NotoneÛa  firiata,  Vill.  Enr.  r^m.  i.  />ir^.  475. 
«^.  1. 

Corixa  firiata.  FouRC.  Ent.par.  i.p.  iii.n^.  1. 

Elle  a  le  corps  oblong,  un  pea  applati.  La  tête 
cft  iarge^  conrte,  jaunâtre  y  avec  les  yeux  noirâtres 
triangulaires.  Le  corceict  eft  marqué  de  pcrircs 
lignes  traBfverfales  y  jaunes  &  noires.  Les  ëlytres  font 
coriacécs,  avec  l'extrémitë  un~peu  membraneufc  5 
elles  font  jaunâtres  »  avec  des  lignes  tranfverfalcs, 
oniHes  ,  noires*  Le  deffiis  de  la  poitrine  e(l  noir,  avec 
les  cotes  de  l'abdomen  rougeâtres.  Le  deflbus  du 
corps  U  les   pattes  font  d'un  janiie  livide. 

Elle  (c  trooTC  dans  prefque  toMte  l'Europ»^,  dans 
k|  flûflçms  5clcs  ea«u  ftagmuices. 
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t.CoRiSE  rayée. 
Corixa  Uneata. 


Corixa   elytrls  fufcis  Uneis   dudbus   abhrtviatîs 
flavis. 

Sigara  lineata,  Fab.  Mant.  inf  tom,  x.pag^  17^. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  laConfe  ftriée. 
La  tête  e(l  jaune  »  avec  les  yeux  noirs.  Le  corce« 
lec  efl  noirâtre»  avec  le  bord  antérieur,  les  côtés 
&  une  ligne  Iongitu>dinaIe  au  milieu  ,  jaunes  :  on 
apperçoit  fur  le  bord  antérieur  deux  taches  &  deux 
points  noirâtres.  L'éculTon  ou  la  partie  fupêrieure 
de  la  poitrine,  eft  noirâtre,  avec  l'extrcmicé  jaune. 
Les  élytres  font  noirâtres ,  luifantes  ,  avec  deux 
raies  Jaunes ,  donc  l'une  parc  du  bord  extérieur  de 
la  baie ,  &  s'étend  jufqu'au  milieu  du  bord  inté* 
rieur,  l'autre  e(l  marginale,  &  s'étend  depuis  la 
bafejufqu^au  milieu  s  l'extrémité  de  l'élytre  eftmfm- 
braneufe  &  cranfparente.  Le  dedous  du  corps  eft 
jaune.  Les  pattes  font  jaunes ,  avec  les  jambes  an* 
térieures ,  &  le  genou  àc%  autres ,  noirs. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

3.  CoRisE  écailleufe. 

Corixa  coleoptrata. 

Corixa  elytrls  totis  coriaceis  fufcis  ,  margîae  ex-* 
teriore  fiavo, 

Sigara  coleoptrata,  Fab.  Gen,  inf  mant,  p,  i^t. 
'^Spec»  inf  tom.  1.  p,  331.  n^.!,-^  Mant.  inf 
tom,  1.  pag.  lyS,  n^,  3. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  Corife  (Iriée  ,  mais 
elle  e(l  deux  ou  trois  fois  plus  petite.  La  tète  6c 
le  roftre  font  jaunes ,  fans  taches.  Le  corcclet  ef!: 
noirâtre ,  arrondi  poftérieurement.  Les  élytres  fonc 
coriacées  ,  noirâtres  ,  avec  le  bqrd  extérieur  jaune. 
L'abdomen  eil  noir.  La  poitrine  &  les  pattes  fonc 
d'un  jaune  pnle. 

Elle  fe  trouve  Kteti, 

COSSYPHE,  CossTPtrus.  Genre  d  infc^e  de  la 
féconde  Sedlion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Ce  genre  dont  nous  ne  connoiffons  encore  qu'une 
feule  cfpèce,  eft  remarquable  parla  forme  du  corps 
très-déprimée  5  par  le  retord  du  corcclet  &  des  ély- 
tres très-grands ,  prefque  foliacés  ,  par  les  anten-» 
nés  courtes ,  terminées  en  maife  pcrfoîiéc  ;  enfin  , 
par  les  tarfes,  dont  les  quatre  antérieurs  fonc 
compofés  de  cinq  ^  Se  les  deux  poftéricurs  ^  de 
quatre  articles. 

Le  Coffyphe  a  été  confondu  avec  les  Lampyres  ^ 
quoiqu'il  n'y  ait  entre  lui  &  ces  infeélcs  d'aurrc 
rapport  que  celui  de  la  dilatation  d\\  corcclet.  Ce 
genre  eft  très-dilUnâ  &  ne  peut  être  confondu  avec 
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ancao  ancre.  Neai  lui  arona  donQ^  le  aom  ètCotty- 
pbe,  dumotgiec  t.trriptt ,  «mplo^épat  IcsGrcci 
font  MÉgpez  difcrfct  cCpècca  d'aniinaaz ,  qui  co» 
fou  ' 


L«  antcnaca  Ceai  plot  coortet  <{«  le  coredct  ft 

coinpar<!et  de  onze  atticlea,  doDi  le  premier  allez  gto*, 
le  lecoad  couit,  lei  fiûvani  aloa^éi ,  les  quatre 
detaicn  diftinût ,  en  nuflc  fcifoliie. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lim  rup^ricnte, 
de  deux  Bundibulct ,  de  dciu  michoiiet ,  doac 
lèvre  iofïiicuic  8c  de  qnauc  aniennuln, 

La  livre  rupMcuic  cfi  coartc ,  cocBée ,  artoa- 
die,  ciliée. 

Lci  ■uodibnlct  lôai  coortci ,  cornées,  ar^néca, 
bifidci  à  leur  noéaiité. 

Lct  mlcboirei  (botcourtct,  cornéa,  compoféci 
dcdcaxpîicct,  Tane  iaiemc,  pluicoum,  p(cC]DC 
c]rlmdri()uc,  l'antre  extérieure  ,  nu  peu  plus  gtanocK 
tcoBée   ao   milieu  le  .tenni&éc  en  poinre. 

La  livre  infcrifliTC  cft  corner ,  avancée ,  plui 
large  que  la  lérrc  fupétuuie  8c  légtrcment  éclia»créc. 

Let  anteonnlcf  uuéiieurei  une  fois  vlui  longuei 
^Mlca  foùtàaaat  IwiicoBipofécf  ae^nautar- 
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àdes.  dont  le  prcimer  cft  mince,  OMUt,  le  ftnal 
aloi^é  ,  picfiijne  cylindrique  ,  le   tioifiiipe  coot, 

Eelque  conique  ,  le  quatiitne  tar^e,  ttea^Soime. 
lei  font  inféréei  au  do*  des  mâcboirct.  Lct  pa6£- 
rienretfont  filiiormcs  &  compoCéddcttouamckti 
donc  le  picmici  coure ,  le  fccond  Se  le  uoititme  prcf- 
que  égani.  Elles  font  iurécécs  à  la  partie  laitr^  , 
un  peu  antérieure  de  la  lè?ic  inférieure. 

La  tite  cft  petite ,  attachée  Tons  le  cokcIo.  Lci 
yeux  font  peuit,  ariondis  &  faUUas. 


Le  corcelet  eft 
tous  les  côtéi. 


tib-grand  ,  la^e  &  rebâtie  de 


L'éculTon  cft  petit  le  preCque  co  cfznr.  La  cly- 
trcs  cmbr^cni  l'abdomen  par  lct  c«és,  de  citet 
ont  on  tris-large  rebord,  prefqoc  foliacé,  IcuMa- 
ble  à  celui  du  corcelet. 

Les  paiEcs  font  courtes ,  fimptcs.  Ln  tairci  ta 
quatre  pattes  antérieures  font  compof^  de  ciaq 
articles,  Ac  ceux  des  panel  poilérienres  ,  fctiloBesc 
de  quatre  :  le  dernier  de  tous  a  an  mi'ica  de  tk 
partie  inférieure ,  un  prolongement  a^n  ,  fané 
pai  une  entaille  demi- eue  ulaire. 

Nom  oaTons  pu  encore  conwAre  ni  la  ■»■ 
niirc  de  vlTte  de  l'infcâc  paifûi ,  ù  fa  laivc 
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CARACTÈRES       G    fe   N   Ê  R   I  .Q  U   E   S. 


«ïTENNES  plus  courtes  que  le  eorcelec,  un  peu  en  malle,  comporées  de 
articles ,  dont  le  premier  gros  ,  le  fécond  court  »  les  autres  alongés  \  les 
s  derniers  en  tnafTe  petfuliée. 

ache  compofée  d'une  lèvre  fupérleure  ;  de  deux  mandibules  bifides;  de  deux 
oircs  divifées^  d'une  lèvce  inférieure  prefque  échancrée»  &  de  quatre  ancen* 


itennules  ancérrenres  plus  longues  ,  quadriarticul^es  :  articles  premier  &  troi- 
;  courts  ;  le  dernier  fccuriforuie.  Les  poftérieurs  cour(s%  filifornies  &  criar- 
s. 

rcelet  &  élytres ,  avec  un  large  rebord. 

nq   atricles  aux  quatre  tarfes  atKérieurSj  &  deux  articles  aux  poftcrieurs* 


E    S    P    :È    C    E     S. 


CossYPHS  déprime. 

^n  i  élytres   avec  deux  lignes  longitudinales ,  élevées 


tût.  Infectes.  Tome  Vh 


c  o 

hktj  diof  d*«aires  cUcs  font  vives  &  éclatantes, 
friiMablcf  à  un  bcaa  vernis  tranrparenc.  C'eft  quel- 
fKfets  r^meraûde  &  l'or  qui  fc  difpatent  le  prix. 
L'on  appcrçoit  diverfes  couleurs  lur  les  ë!  y  très 
es  infcâes.  Les  unes  font  peintes  aicemativc- 
ic  raies  cranfverrales  &  ono^es  ,  noires  &  d'un 
_  jaunâtre  ;  le  fond  de  quelques  autres  eft 
faaoe.  Biais  armé  de  tnchcs  noire;,  carrées  &  aHez 
KmblabUs  aux  cafés  d'un  échiquier.  Celles  ci  ont 
kar  fbnd  d*un  brun  foncé  »  &  fur  chaque  moitié 
ic  téljtrc  il  y  a  deux  taches  carrées,  d*un  jaune 
ic  Imms  &  placées  à  la  file  Tune  de  Tautre  $  celles- 
&  (ont  veloutées  de  noir  ,  &  ont  dans  la'partie  fu- 
fénenre  des  uches  jaunes ,  &  dans  la  partie  infé- 
ncHre  des  barres  d'une  même  couleur  »  eu  forme  de 
bacille.  L  «a  voie  fur  le  bord  intérieur  de  cette  ély- 
tte  ,  des  «memens  dentelés ,  &  dans  les  endroits 
oa  les  élytres  fc  touchent  »  elles  reiTemblent  aiVez 
à  an  point  d'Efpagne.  Enfin  ,  on  trouve  des  élytrwS 
scvécuesde  pccitcs  barres  >  les  unes  vertes  ,  les  autres 
coalcor  de  feu  ^  ou  d'un  cuivre  poli,  ou  d'un  bleu 
faicé  comme  celui  d'un  acier  bruni. 

Les  ailes  membraneufcs  des  in(eâes  ont  aufl! 
ics  beautés  particulières  :  quelques-unes  uftrcnt  à 
h  vae  un  aflcmblage  de  couleurs  fcmblables  à  celles 
ie race-en-ciel,  ou  à  celles  que  forment  les  rayons 
4i  fiileil  9  en  paffant  à  travers  un  prifme.  Elles 
V»enc  félon  l'incidence  de  la  lumière ,  &  ce  qui 
aaraic  d'abord  rouge ,  paroît  enfuite  vert  &  bleu  , 
à  pen-près  comme  le  col  des  Pigeons.  L'on  trouve 
mvenc  de  petites  taches  entre  les  nervures  des 
^ks  de  quelques  infeâcs  :  ces  taches  font  tout 
amant  d*omcmcns»  comme  tilAis  dans  un  crêpe  fin. 

llab  la  magnîficchcc  &  la  diverfité  des  couleurs 
fè  temarquent  lur^cout  dans  les  ailes  des  Lépidoptères. 
Ony  découvre  d'abord  des  points  &  des  taches  de 
tooccs  fortes  de  couleurs.  Quelques-unes  de  ces  ta- 
cbes  font  rondes  comme  la  prunelle  de  l'œil  ^  & 
coaune  elle  aulTi  environnées  d'un  cercle ,  ce  qui 
leor  a  £dt  donner  le  nom  d'yeux.  Ces   points  & 
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taches  font  quelquefois  uniques  fur  les  ailes , 
ft  d'antres  fois  u  y  en  a  plufieurs.  L'on  trouve  de 
CCS  infeâes  ^  dont  les  ailes  font  marquées  de  lignes 
<Ni  droites  ou  ondées  j  d'autres  ont  des  bandes 
higes  5  quelqucs-ims  ont  aux  extrémités  des  ailes 
des  marques  triangulaires ,  ou  d'autres  oinemens 
de  ce  genre.  Voyez  tel  Papillon  dont  les  ailes  cou- 
knr  de  foufre  font  tracées  de  pluGeurs  lignes  tranf- 
vcrfàles  ,  d'un  noir  peu  foncé  ;  tel  autre  dont  les 
dics  couleur  de  cannelle  »  font  traverfées  de  trois 
saies  noires  ondées  s  tel  autre  dont  les  ailes  font 
Cflipreinics  de  raiesqnivontenzig-zâg  j%-peu-près 
e  les  peintres  rcpréfentent  féclair  ;  il  e(l  cer- 


taine Phalène  dont  les  couleurs  des  ailes  fupérieures 
ac  (but  point  vives,  mais  elles  font  fi  bien  mêlées 
^o*il  eft  difficile  d'en  faire  la  defcription:  au  fem- 
flwt  de  ces  ailes  on  voit  une  ligne  tranfverfale 
^OD  bnin  roogeâtre  »    après  celle  -  là  il  en  vient 


une  autre  d*un  brun*  clair  ,   &  enfuite  une  troî* 
fième  d'un  brun  foncé  3  ce    qui   continuant  ainfi 
jufqu'au  bas  de  l'aile,  produit   un  très- bel  effet. 
11  ne  feroit  pas  pofCble  fans  doute  de  faire  la  dcf* 
cripdon   de   toutes    les    couleurs    que    l'on    peut 
trouver  fur  les  ailes  des  Lcpidopxèrcs ,  vu  leur  va* 
riécé  prodigieufc  ,  le  mélange  &  la  fînelle  de  leurs 
traits.  Le  dcflous  &  le  dciius  des  ailes  ne  font  pas 
toujours  ornés  des  mêmes  couleurs  ,  Se  le  dcflous 
furpafle    quelquefois    le    dcil'us   en   beauté    &    en 
magnificence.    On  diroic   que    quelques    Papillons 
en  font  inftruics  ,  fi  on  en  jugeoit  par  la,  manière 
dont  ils  tiennent  leurs  aîlcs ,  lorfqu'ils  fc  repofcnt  5 
ils  les  relèvent ,  comme   pour    inviter  les  fpeda- 
teurs  à  les  confidérer.  Il  faut  en  outre  re.naïqucr 
qu'il  y  a  de  Li  différence  pour   les  couleurs  entre 
les  ailes  fupérieures  &  les  ailes  mféiicurc:.    II  y  a 
tel  Papillon  dont  les  ailes  fupérieures  font  d'un  Lc.;ii 
velours  noir ,    cbanées    de  taches   oblongues  ou 
rondes,  d'un  jaune  tort  clair  ,   &  dont  les  aîlcs  in- 
férieures font  couleur   d'orange,  &   chargées   de 
taches   d'un   noir  velouté.  On   peut  avancer   fans 
doute  que  de  tons  des  aniroanx  connus  »  il  n'y  en  a 
point  qui  pour  la  beauté,  l'arrangement   agréable 
des  couleurs  ,    puiffe  ég'aler  les  Papillons.  Il  y  en 
a  qu'on    ne  fauroit  regarder   fans   être  forcé    de 
les  admirer ,    &    comme  s'il  ne    fuffifoit  pas  que 
la    nature   leur    eut   prodigué    tout    ce   qu'il  y  a 
de  plus  beau  &  de  plus   parfait   en    ce  genre,    on 
en  voit  encore   fur  lefqucls    Tor ,    l'argent  8c  la 
nacre  brillent  avec  un  éclat  vraiment  merveilleux. 
'Quoique  l'Europe  nous  fournific  un  grand  nombre 
de  Papillons ,  dont   la  beauté   mérite  certainement 
d'attirer  nos  regards,  ils  font  pourtant  en  général 
beaucoup  inférieurs  à  ceux  qui  nous  viennent  des 
Indes  :    outre  l'avantage   qu'ont  ces  derniers  d'être 
ordinairement   bien  plus   grands  que   les   autres, 
on  reconnoit  que  la  vivacité  de  leurs  couleurs  aug* 
mente  à  proportion  de  la  chaleur  du  climat  oii  ils 
fe  trouvent.  Quoique  en  général  les  Papillons  de 
nuit  n'aient  pas  des  couleurs  aufii  vives ,  aufil  va* 
nées  que  les  Papillons  de  jour  ,  la  plupart  cependant 
font  encore  bien  richement  vctus.Nous  devons  ajouter 
qu'on   napperçoit  ces  couleurs    dans    coûte    leur 
beauté  ,  que  fur  les  ailes  des  infeâes  vivans.  Après 
leur  mort ,  fouvent  ces  couleurs  fe  temiflent.  Enfin  » 
il  eft  bon  d'avertir  ceux   qui  veulent  prendre  de 
ces  infeâes  dont  les  ailes  font  farineufes ,  de  ne  les 
pas  trop  ferrer  ou  frotter.  Comme  ils  doivent  leurs 
couleurs  à  cette   poudre  ,   ou  plutôt  à  ces  écailles 
dont  la  petitclfe  échappe  à  nos  yeux  ,   ils  perdent 
tout  leur  éclat  lorfqu'on  \ts  leur  enlève  ou  qu'on 
les  dérange. 

En  confidérant  maintenant  les  couleurs  comme 
propres  à  fervir  de  caradères  fpécifiques,  nous  ne 
devons  pas  difiîmuler  combien  ces  caraâères  font 
.  variables,  peu  conftans,  &  par  conféquent  ne  doi- 
vent erre  pris  que  fecondairement.  Si  les  infedlcs 
éprouvent  tant  de  grands  changemens   dans  leurs 
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f ^rmct  ,  à  pîus  forte  raifon  doivrnt-ils  en  éprouver 
fur  leur  fupcrHwic,  &:  il  ne  Uut  cjue  les  plus 
petits  clïanj;ciRCFs  fupciHctels  pour  déraQger  tout  ie 
l\i!cinc  des  couI:urs.  On  fait  aullî  combien  ces 
coiiîc'irs  dans  1:$  inCrc^cs ,  fgoc  fufccpàbics  r.on- 
Jcul.ment  de  cliirper  entièrement  dans  les  dit^j- 
rcrtcs  mues  &  les  djfF- rentes  formes  par  où  la 
plupart  doivent  palier,  mais.de  s'altérer  plus  ou 
moins  fenfiblement  dans  I:s  divers  âges  6c  dans 
Pcta:  de  mort.  Cependant  i!  n'en  clt  pas  moins 
Ci-rtain  qu'elles  peuvent  U  doivent  être  très-uules 
djns  l'arc  de  dillmguer  &  de  déôgner,  non  p^s  les 
çenrcs,  mais  Jcs  e:"pcrcs.  Ne  pouvant  fa'rc  con-  ( 
noirie  ttuits  les  vari..':cs  des  couleurs  d  nt  les 
infcdcs  font  plus  ou  moins  décorés ,  il  a  fallu  fe 
•  rellrcmdre  a  celles  c]ui  font  aficz  généralement  con 
nues,  &  f\  quelqties-uRcs  plus  paniculières  font  dé- 
fiances pai  des  nomsparticulicTs^e  fontccl'es-là  fur- 
tout  dont  nous  devons  faire  meffion  dans  cet  article. 

S'il  efl  affez  démontré  que  Te  tu  de  de  l'hiftoirc 
naturelle  ne  pouvoir  faire  quelques  progrès  allu- 
res dans  la  vraie  connoillance  des  ctrcs  ,  que 
par  Tart  des  fyRémes&la  méthode  des  divifions  i 
le  devoir  etientiel  du  naturalise  doit  erre  d'établir 
au  milieu  de  ces  êtres  ,  ce  que  la  nature  ,  il  eii 
vrait  n'a  point  établi  cl!e-mémc  ,  des  lignes  de 
réparation ,  des  faces  de  démarcation  qui  puifTcnt 
borner  $c  fiicr  les  rcî*ards  .  &  de  fonder  les  civifîons 
f)ilématiques  fur  l.s  données  les  plus  potitives  6c 
les  plus  condanccs  ,  pour  ne  pas  laiiïer  l'inccnitude 
ou  l'ignorance  errer  fans  celle  dans  le  vague  ou 
dans  la  confunon.  Mais  ce  devoir  doit  être  d'au- 
rant  plus  difficile  a  remplir,  qu'on  s'occupe  d'objets 
plus  petits  &  dont  les  formes  font  moins  apparentes. 
A  peine  trouve-t-on  dans  les  formes  des  iniedes , 
des  différences  allez  frappantes  ,  allez  fenfîblcs  à  la 
vue,  pour  diftinguer  quelques carack:es  génériques^ 
comment  pourroît-on  faire  connoîcreplus  particulière- 
ment &indiv  iducrenr.cn  t  ces  êtres ,  ft  l'on  ne  fuppléoit 
aux  formes  par  les  couleurs  «  5c  (i  le  plus  fouvent 
on  n'étoit  forcé  de  prendre  des  caradères  fpécifiques 
dans  les  diverfes  teintes  du  vêtement.  Sans  doute  , 
plus  on  fait  ufage  de  fîgnes  peu  certains  &  varia- 
bles, plus  on  doit  y  attacher  des  notions  politivcs 
&  fiier  leurs  ditiérences  par  des  diftinclions  préci(cs. 
Ainli ,  plus  les  couleurs  font  fufccptiblcs  de  varier 
dans  kuri  r.uanccs  6i.  de  changer  de  ca^aclcre  dans 
leurs  vaiiércs  ,  plu^ilell  néceilaire  de  ks  bien  ob- 
fcrver  &  dt  les  bien  dillingucr  cnîr'cllcs.  Mais  les 
inlcdcs  nous  pu-fentcnt  encore  fur  ce  point  ,  de 
Rouvelics  di/Hculrés  à  vaincre  ,  par  le  peu  d'éten- 
due ,  la  finclTe,  le  mélange  &  les  nuances  variées 
de  leurs  couleurs.  Nous  allons  cependant  tacher  de 
déterminer  aulli  clairement  qu'il  nous  ell  podible  , 
la  valeur  des  eiprcllious  dont  noui  fommes  obli- 
ges de  nous  fetvir ,  pour  dcûgncr  les  diHérentcs 
couleurs  qui  parent  la  forme  des  mfcdes. 

<>fi   fait   qu'un  ra\on  lumineux  qui  tomîîc  obli- 
quement fur   un  ptume  de  verre,  s'y    rompt,  & 
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s'y  divifc  en  fept  rayons  prîncipaax,  qui 
ment  chacun  leur  couleur  propre.  L'image 
pue  que  produit  cette  forte  de  rrfraâion 
lente  donc  fept  bandes  coloiées,  diilnbuéc 
un  ordre  conltanr.  La  première  bande ,  en 
tant  de  la  partie  fupérieure  de  1  image  ,  cîï  i 
la  féconde,  orangée  ;  U  troifième,  jaune;  h 
trième,  verte;  la  cinquième,  bleue;  !a  fii 
indigo  ;  la  feptiême  ,  violette  :  ces  baoc 
tranchent  point,  l'aril  paflc  des  unes  aux 
par  gradation  ou  par  nuances  :  entre  ces  c( 
primitives^  on  apperçoit  une  infinité  de  ce 
moyennes ,  qui  fe  noient  infcafiblement  Ici 
dans  les  auties  :  mais  on  peut  toujours  les  i 
à  fept  ;  on  les  a  même  réduites  à  trois  :  le  i 
le  jaune  &  le  bleu  :  lcs«utres  ne  font  cncoïc  q 
tranfîtions  &  des  participarions  de  ces  ce 
mères.  £n  effet ,  le  bleu  avec  le  jaune  fera 
les  verts  j  le  jaune  avec  le  rouge ,  tous  les  orj 
L-  rouge  ivcc  le  bleu,  cous  les  violets.  Tt 
mélanges  mêmes  fe  réduifent  à  peu  de  com 
naifons  décidées.  Le  bleu  &  le  jaune  (c 
le  vert  céJad  n ,  vrai  vert  ,  vert  d'olive 
jaune  3c  le  rouge  forment  l'aurore  ,  qui  tien 
du  jaune,  &  l'orangé,  qui  tient  plus  du  x 
le  bleu  &  lerouge  nous  donnent  le  violet  d'évi 
violet  bleu  ou-  d'agathe  ,  le  cramoilî  &  le  blei 
let.  Si  on  mêle  dîverfement,  on  paffc  à  dcsco 
qni  ne  font  prefque  plus  décidées  ic  qu'on  m 
guère  défijgner.  Il  faut  avouer  cependant  qt 
petit  nombre  de  couleurs  &  de  mélanges 
fufH  à  trop  peu  d'indications,  pour  que  les 
ralilles  fur-tout  n'aient  pas  été  contraints  d'ai 
un  bien  plus  grand  nombre  de  nuances .  Scu 
pas  taché  de  Tes  exprimer  fous  des  noms  pu 
lien  qui  puffent  les  faire  connoîtie. 

Pour  préfenter  avec  la  vérité  la  plus  cza 
couleurs  propres  dont  on  a  l'idée  ,  par  les 
dont  on  (e  lert  pour  les  déftgner ,  nous  cr 
rendre  un  vrai  lervice  ^  non-ieulemenc  aux 
mologifles ,  mais  aux  autres  naturatiftcs  qui 
vent  en  faire  ufage,  en  leur  indiquant  un  n 
ingcn-eux  dont  Poda  eft  l'inventeur,  8c  doni 
poli  fait  mention  dans  fon  entomologie  de  la 
niole.  C'eft  un  cercle  de  l>ois,  divifé  en  luitf 
égales  ,  èc  qui  couvert  de  deux  ,  trois  ou  pit 
couleurs  premières ,  dcir  donner  par  un  m( 
ment  rapide  de  rotation  fur  fon  axe  ,  une  ce 
dominante  le  uni^jue.  Voici  maintenant  le  u 
des  ouleuis  ,  diflinj»ucLS  en  couleurs  pum4 
compofes ,  furcompofiii  ,  &furùécomfojetj. 

Les  couleurs  primaires  /  co/jrrj  prim^ii  ^ 
au  nombre  de  fix  «    lavoir  : 

Le  rouge  de  cinnabre  ,    cinnahtnHus. 
Le  jaune  de  gomme-gutte,  flavus. 
Le  bleu  de  PruflTc  ,   càruUiu. 
Le  noir  d'encre  dclaOùoe»  »*i9f. 


cou        :  ' 

Le  blanc'  de  cimCc ,  attus. 

Le  Tcrt  comppfé  de  blea  &  du  jaune  ^  vîridîs,  ' 

De  ces  fis  couleurs  primaires,  félon  leur  diftri- 
bocîoa  fur  les  huit  portions  égales  du  cercle  mis 
en  mouvemenr»  naifTcnc  les  coHieurs  compofées  fui- 
Tantes. 

Le  rofacé  ,  ou  couleur  de  roCc ,  roTatus ,  fc  for- 
■«  de  deux  panies  de  blanc  &  de  fix  de  rouge. 

Le  roux  ,  ruffeus  ,  de*  quatre  parties  de  blanc 
âc  quarre  de  rouge. 

Le  corallin  ,  on  couleur  de  corail  ,  coraliinus , 
de  fix  parties  de  rouge  &'de  deux  de  vert. 

L'fa^atîque  ,  ou  couleur  de  foie  ,  htpaticus  ,  de 
^Batre  parties  de  rouge  &  de  quatre  de  noir. 

Le  fanguin,  ou  couleur  de  fang»  fanguineus  , 
de  (iz.pardcs  de  rouge  &  de  deux  de  noir. 

Le  padorin  ^  ou  hxi  de  la  pudeur ,  pudorinus, 
de  fix  parties  de  rouge  &  de  deux  de  jaune. 

Le  miniom  ^  on  vermillon ,  minius  ^  de  fix  parties 
de  ronge  &  de  deiu  de  bleu. 

L'orangé,  aurantius ,  de  quatre  parties  de  ronge 
&  de  quatre  de  jaune. 

Le  janne  de  citron ,  cîtrinus  ^  de  fix  parties  de 
Jaune'  8c  de  deux  de  rouge. 

Le  janne  de  fouci,  foncé  ,  ou  le  jaunâtre ,  luteus^ 
de  fix  parties  de  jaune  &  de  deux  de  noir. 

Le  janne  de  limon  ,  limoniatus^  de  fix  parties 
de  jaune  &  de  deux  de  vert. 

Le  janne  d'i(abelle  ,  ifabelU ,  de  fix  parties  de 
jaune  fit  de  deux  de  blanc. 

Le  janne  de  paille  »  firamineus  ,  de  fix  parties  de 
jaune  &  de  deux  de  bleu. 

Le  verd&trc  ,  vire/cens  ,  de  ûx  parties  de  vert  & 
de  deux  de  noir» 

Le  vert  de  ipontagnc  ,  viride  montanum ,  de 
fix  parties  de  vert  &  de  deux  de  blanc. 

Le  gris  de  fouris  «  murinus ,  de  deux  parties  de 
jaune  &  de  fix  de  noir. 

Le  blanc  d'os  «  ofius  ,  de  quatre  parties  de  jaune 
&  de  quatre  de  blanc. 

Les  couleurs  furcompoGf  es  font  : 

L'ocréacé ,  ou  couleur  d'ocre  ,  terre  jaune  fer- 
nigineufe  ,  ochreaceus  ,  fe  forme  de  quatre  parties 
de  rouge ,  de  deux  de  jaune  fie  de  deux  de  vert. 
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L'kématitîque  ,  on  couleur  d*hématite  ,  ksmati- 
ticus  y  de  quatre  parties  de  bleu  ,  de  deux  de  rouge 
fie  de  deux  de  noir. 

Le  vinacé  ,  on  couleur  de  lie  de  vin ,  vinaceus , 
de  quatre  parties  de  ronge ,  de  deux  de  bleu  fie 
de  deux  de  vert. 

Le  capparin  ,  ou  couleur  de  Câprier ,  cappé- 
rinus ,  de  quatre  parties  de  jaune  ,  de  deux  de 
vert  fie  de  deux  de  jaune. 

*  • 

La  couleur  du  Girofle ,  caryopkyUinug  ,  de  qua- 
tre parties  de  vert ,  de  deux  de  rouge  fie  de  deux 
de  noir. 

La  couleur  de  la  Cannelle ,  cinamomAUS ,  de 
quatre  partiesde  jaune ,  de  deux  de  rouge ,  6c  de 
deux  de  noir. 

Le  glauque,  ou  vert  de  met ,  glaucus^  de  qua- 
tre parties  de  bleu  ,  de  deux  de  jaune  fie  de  deux  de 
vert. 

Le  châtain,  ou  couleur  de  châtaighe,  cafianeus^ 
de  quatre  parties  de  vert,  de  deux  de  rouge  fie  de 
deux  de  jaune. 

Le  verdoyant,  virîdanus  ,  de  quatre  parties  de 
vert ,  de  deux  de  bleu  ,  fie  de  deux  de  jaune. 

La  couleur  furdécompofée  eft  l'ombré,  umèrinus, 
qui  fe  forme  de  quatre  parties  de  noir«  d'une  de  bien  , 
d'une    de  vert ,  d'une  de  jaune^fie  d'une  de  rouge. 

Par  le  moyen  d'un  inftrument  auffi  Ample  ,  on 
peut  encore  former  bien  d'autres  couleurs  compofées 
ou  furcompofées  ,  relatives  à  celles  qu'on  veut  dé- 
figner^fic  en  préfcntant  l'état  de  leurs  combinaifons^on 
peut  aifément  en  tranfmettre  aux  autres  la  fenfation  fie 
l'idée  en  même- temps  la  plus  exacHre.  Cependant 
combien  de  demi  teintes,  de  nuances  indéterminées, 
qu'il  n  eft  pas  plus  pofiible  de  reproduire  que  d'ex- 
primer 1  Alors  il  doit  être  permis  de  fe  fervir  de 
termes  un  peu  arbitraires ,  tels  que  :  prefque  obfcur , 
fuhfufcus  ;  prefque  rouge  clair ,  fuhrubel'us  j  gris- 
b^anc ,  grifeo-albus  >  blanc  jaunâtre,  albo-luteus^  &cc, 
C'eft  aux  perfonnes  inftruites  à  être  d'accord  fur 
ces  termes  de  convention.  Car  Ci  le  pinceau  le  plus 
exercé  ne  peut  rendre  toutes  les  nuances  des  cou- 
leurs dilfeminécs  fur  les  ailes  d'un  I?apillon  ,  com- 
ment la  parole  en  auroit-clle  la  faculté  }  fur-tout 
dans  notre  langue  fronçaife ,  qui  n'adopte  pas  les 
diminutifs  >  fie  qui  ne  veut  rien  laifTcr  à  deviner 
ou  à  ipus-rcn cendre.  Enfin  »  les  couleurs  des  objets 
affez  vulgairement  connus^  ont  dû  de  même  fcrvir 
de  modèle,  fie  entrer  dans  le  langage  des  dcfcrip- 
tions. 

Ainfi  le   doré  ,  aureus ,   c*eft  l'or  pur. 

L'argenté  ,  argenteus  ,  l'argent. 

Le  cuivreux ,  cupreus  ,   le  cuivre. 

Le  bronzé  y  i,neus  ,  le  bronze. 
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LcpliMiM,  fttÊÊOtM.lcflamh. 
La  couleur  de  cbûr  ,  tanuKt^  b  chail  tm 
jcanc  boflunc  làin, 

L»  coolenr  de  cerf ,  ttrviaus ,  k  poil  <}u  coa- 
TTC  b  pua  da  cetF. 

Le  la&aa^ ,  trottut^  le  £ifian  d'Autriche 

La  couleur  «fieofce ,  toniànm  ,  fécorce  Pitn- 
Ticooc  ou   le  quinquina. 

La  coolcor  c^rcICiie  ,  a^njfiiau ,  Ici  pomn» 
ie  cypr^. 

I.a  couleur  de  caf: ,  t^ftctut  ,  la  poudre  du 
caH  rôri. 

La  couleur  de  cire  ,  etrttUt  la  ckebUacbe. 
le  ftrrDgÎDtn  ,  fimgintm  ,  b  rouille  du  fer, 
La  couleur  de  noix ,  nuctits ,  le  boit  de  noyer. 

Le  gril ,  g^ifiiu ,  les  cbcvcui  d'aa  vieillard. 

La  couleur  de  bol ,  iolarii  ,  le  bol  d'Armciiie. 

Le  tenace  ,  ttfiattus ,  b  couleur  de  briqoe  ou  de 
1er  te  cuite. 

NouicroyoM  devoir  icrminer  Ici  no  H  cet  que  nous 
avioiii  à  Jonnet  fur  les  mo»  employa  pour  d^ll- 
fncr  Icf  couleurs;  plus  de  détail  poutioit  devenir 
hfli<iieui  &  inutile  i  car  on  doi:  toujours  lavoir  (t 
ttpofer  fur  rinicUigcace  des  «utrcs. 

COUSIN  ,  CuiBX.  Genre  d'iafeOes  de  l'Ordre 
dci  Dipicrct. 

Les  Confins  ont  dcni  intcnnes  velues ,  pcâi- 
Bcct  ou  plumcufeii  une  trompe  longue,  mince; 
deux  antennolci  filifbtaics  ,  nès-longuci  dans  le 
mâle  ;  le  dos  ttts-^lcvé  ;  deux  afle*  membranenfei , 
'&  lix  pattes  longues  8c  dcll^et. 

CesinfcAct  fonr  nés-npprocb^  des  Tipule*, 
Mr  b  bnnc  de  bar  corps  -,  mais  Ut  en  font  fuA- 
lamineni  diAJnguét  par  le  lavoir  dur  ,  long  <c  acéré  . 
tandii  (|ue  celui  des  TipalM  cft  leiibIc,obtat ,  à 
fcine  appucnt  ;  leurs  antennes  longuet,  velues, 
ou  plumcufe*.  empêckcni  de  les  confondre  avec 
les  Empis  ,  dont  la  forme  cit^tieure  de  la  trompe 
efl  à  pcu-prci  femblable  ï  celle  des  Coufint,  mais 
dont  les  antcnoet  font  courtes  &  Amples. 

Les  antennes  différent  dans  les  deux  fexe*.  Celles 
de  b  Tmclb  font  fécacéei,  de  la  looguevr  du 
corccici ,  compoféet  de  triize  ou  quatorze  articles , 
à  l'exticmité  de  chacun  dcfquelt  partent  des  poilt 
vertitdlés.  Ollndumile  funt  garnit  de  poila  beau- 
coup plus  longs  Se  plus  nombreux  >  qui  rcpiéfinuai 
un  efpécc    de  panache. 

La  Etompe  ell  formée  d'une  gaine  inarticiléc  > 
tvti  tiifoir  tt  de  dciu  Mtcwlcfc 
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La  gaine  ell  mince  ,  toogoe ,  itËit»  ^viftc  es 

deux  a  foo  extrémité  ,    crcufïa  en  goutdbc  tout 
b  kMg  de  la  partie  fapérieurc 

Le  fnccMr  eft  formé  de  quatre  piicei  OO  foies* 
d'égale  foneuenr  ,  dont  trois  très  -  déliées  ,  tiii- 
poinrucs,  toiti  recucidanib  cannelure  de  b  gaine, 
&  contenuet  par  la  quairitme  piice  un  peo  plui 
grande  que  ks  autres  U  placée  l'upérieuremeat. 

Les  antcnnules  font  filiforme),  fimples.  coortea 
dans  la  fcmulle ,  plus  longues  que  la  trompe,  velues  ■ 
dans  le  mile.  Elles  (ôai  compofcei  de  quane  aitt^ 
clés  prefquc  égaux. 

La  rite  eft  petite  .  arrondie  ,  courbée.  Les  ycus 
font   arrondis,   un  peu  faillans.  On  ne    décoavic 

Eiint  les  petits  yens  liflci  '  dont  prefquc  tous  Ie> 
ipttres   font  pourvus. 

Le  corcclct  eft  convexe  ,   très-grand  ,  ft  doaae 

naillànce  à  fa  parue  latérale,  an  peu  poUëâcoK  , 
aux  deua  aibt. 

Les  ail»  font  n>embrueulcs,vdnéci,  garaicifai 
bur  nervure  Bi.  rout  te  U>b%  du  borif  interne  , 
d'écaiUcE  mtuc»  ,  longues ,  fcriéet ,  en  forac  éc 
poilt. 

L'abdomen  du  mâle  eft  plus  aloc^  Si  plot  sMacc 
que  celui  de  la  femelle.  Il  eft  tennsnc  dans  b 
ptcmicr,  par  deux  crochets  allcx  granidt, 
b  féconde,  par  deux  appendices  coonei ,  d 

les  pattes  font  longuet  U  tr^déliéet.  On  y 
apperfoit ,  au  moyen  de  la  bvpc .  queltjon  peu 
allez  roidet.  Les  tarfet  font  eompoles  de  cinq 
articles ,  dont  Ict  ptemien  font  plut  toi^  qnc  Ici 
detniers. 

Les  Coulïos  font  de  petits  iafeébs  affcs  connnt 
de  tout  le  monde  ,  par  k  brait  inrnmniriifi  qd 
trouble  le  lîlence  de  la  nuit  ,  tt  pins  cncOR  Hi 
leurs  piqûres  tt  leur  opiniâtreté.  Les  suatalUB 
n'ont  pu  retufcr  leur  attention  à  des  êtres  ^aa- 
nifeftoient  fi  fcnfiblemcni  bur  eiiftencc  ,  <t  ils  >'•« 
prefque  oublié  aucun  détail,  foit  par  r^poni 
leur  otgaiiifacion ,  foit  par  rapport  à  leor  gtt 
de  vie  :  de  forte  que  l'hiftoiie  Jcs  Coaiîiu  ^iniiiniir 
hm  plus  abondante  tt  pl.ts  exaâc  que  cdfe  dt* 
grands  animaux.  C'eft  ainlî  d'aiOcart  que  les  èdet 
malfaibnt  ont  ton^oun  été   plutôt  tt  irucnx  cunoM 

Îjc  les  bons  ;  &  il  n'y  »  pas  peut-être  de  geste* 
infeâet  dont  nous  ayons  autant  à  nous  plaindre 
que  de  celui  des  Couiini  :  A  d'autfct  infodes  nooi 
font  des  piqiites  plus  cuifaotet  tt  même  pins  ^tf 
eereufet ,  ib  ne  font  piS  ii  acharné*  à  nooi  pM** 
fuivre.  Dans  quelles  campagnes  n'en  cft-^  Ml  in- 
commodé pendant  l'été  }  On  n'cfl  pas  wàmt  m 
(ijceté  dans  les   villct  II  dans   lei   matfow.    Dm* 
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cherche  à  défendre  l'accèt  dn  lit ,  pu 
loppe  de  f(afc ,  qu'on  noeunc  Cmfaiin 
bqtcUc  «n  U  g|iie  ^fual  «■  vm  (c 
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Mâs  «1  les  tronre  encore  bien  peu  redoutables  ^ 
fi  on  les  compare  à  ceux  de  l'Afie  ^  de  l'Afrique 
de  de  rAmérique ,  «u  rappoft  de  cous  les  voya- 
geun»  qui  en  onc  été  cruellement  tourmentés  : 
^n  les  connoit  dans  ces  pays  fous  le  nom  de 
M/Êfinf^mins,  Leur  piqûre  met  le  corps  tout  en 
feu  :  leurs  aiguillons  pénétrent  à  oravers  les  éto£Ees 
les  plus  fcrrres«  Les  nabitans  font  (ouvenc  obligés» 
pour  s'en  g^irandr ,  de  s'envelopper  dans  des  nua- 
ees  de  fumée  ,  donc  ils  remplillent  leurs  cafés  ; 
2'aucres  fe  renferment  dans  des  cences  faites  de 
lin  5c  decorce  d'arbre.  Les  Lapons  même  fonc 
fiineufement  incommodés  de  ces  infcâes»  qui  ne 
fonc  pas  plus  gros  que  des  puces  ,  mais  d'une  opi- 
niâtreté (ans  ^ale  ;  ils  cachent  de  s'en  pcéferyer 
en  faifant  des  feux  autour  de  leurs  cabanes ,  Se 
en  fe  frottant  les  mains  &  le  vifagc  de  grailTe,  Les 
Confins  font  donc  nos  ennemis  déclarés  Se  très- 
fache4X  ;  cependant  ils  n'en  font  pas  moins  dignes 
d'étit*bien  connus,  le  pour  peu  qu'on  leur  donne 
d'attention  ,  on  fora  forcé  d'admirer  Tinllrumenc 
oiêaïc  avec  lequel  ils  nous  blelTent.  D'ailleurs ,  dans 
CDUc  le  cours  de  leur  vie ,  ils  ont  à  offrir  des  faics 
propres  à  concenccr  les  elprics  curieux  des  merveilles 
de  la  nacnre. 

La  trompe  ou  l'aiguillon  du  Coufia  cil  compofée 
d'un* nombre  confiderable  de  parties,  d'une  déli* 
catelTe  prodigieufe ,  &  jouant  toutes  enfombic  pour 
concourir  à  rufàge  donc  elles  font  à  Tinfowh:  ;  ce 
que  Ton  appcrçoic  à  l'ccil  n*e(l  que  le  tuyau  ou 
l'étui  qui  contient  le  dard«  Cet  étui  cïl  velu  » 
garni  de  plufieurs  pertes  écailles  »  terminé  par  un 
efpèce  de  oouton  ,  &  fendu  tout  le  long  du  deflus  : 
cette  fente  efl  ménagée  pour  que  le  tuyau  «  qui , 
quoique  d'une  matière  forme ,  e(l  cependant  flexible , 
pusflTe  s'écarter  du  dard ,  Se  plier  plus  ou  moins , 
a  proportion  que  le  dard  fe  plonge  dans  la  blcflurc. 
De  ce  tuyau ,  qui  eil  percé  ,  fort  l'aiguillon  com- 
pofS  lui-même  de  plufieurs  filets»  dont  le  nombre 
eft  difficile  à  déterminer  .  parce  qu'on  ne  peut  les 
réparer  fans  les  déranger  8c  les  ca/T  r  :  les  uns  n'ont 
trouvé  que  quatre  de  ces  filets  ,  d'autres  cinq  ou 
fix.  Ce  font  touc  autanc  de  pecites  lames  alongées 
ft  appliquées  enfomble  :  les  unes  font  dentelées  à 
leur  exuémité ,  en  ferme  de  fer  de  flèche  ,  les 
autres  font  fiinplcment  tranchantes.  Cet  aflcmblage 
d*aiguillons  eft  de  fobdance  écailleufo  ,  ou  comme 
de  corne  ,  afin  d'àvôi»  la  folidité  néceflaire  pour 
•énétrer  dans  la  peau.  Lor((|ue  le  Coufin  cherche 
â  piquer  ,  après  avoir  eu  foin  d'élever  en  l'air  les 
antennes  qui  couvrent  le  deflus  de  Tétui ,  il  fait 
d'abord  fortir  la  pointe  de  l'aiguillon  ,  qu'il  en- 
fonce enfoite  de  plus  en  plus ,  en  'même  -  temps 
Se  rétni  fo  courbe.de  plus  en  plus  en-deflbus ,  Se 
c,  dans  chacune  de  ces  d^ux  pièces  un  angle 
de  plus  en  plus  aigu  ,  de  manière  que  quand  l'ai 
gaiilon  entier  eft  entré  dèms  la  chair,  &  que  la  tète 
vient  prefqne  s'appuyer  for  la  peau  ,  alors  chaque 
finie  de  i'iaù  ck  plié  en  deux  j  Sl  la  moitié  in- 
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férîcute  s'cft*  appliquée  contre  fk  moitié  fupérieure. 
Lorfque  le  foifoeau  de  ces  filets  cil  introduit  dms 
la  veine,  le  (àng  doit  s'élever  dans  la  longueur 
de  ces  filets ,  comme  dans  des  cuyaux  capillaires  , 
Se  il  doit  s'élever  d'autant  plus  haut  ,  que 
les  diamètres  fonc  plus  petits.  Nous  n'avons 
pas  befoin  de  répéter  ici  que  la  foccion,  conune 
on  l'entend  cummunémenc  ,  ne  peuc  avoir  lieu 
dans  un  animal  qui  ne  refpire  pas  par  la  bouche. 
L'afoenfion  de  la  liqueur  peuc  aufli  être  aidée  ou 
même  opérée  ,  par  des  mouvemens  d'ondulation 
donc  les  filets  font  fofccptiblcs.  Dans  le  temps  que 
le  Coulîn  lance  fon  aiguillon  dans  la  veine  ,  il 
laifle  écouler  quelques  gouttes  d'une  liqueur  »  qui 
nous  occafionne  enfuice  des  démangeailons  infop- 
portables.  On  penfe  que  cette  liqueur  fore  à  ren- 
dre le  fang  plus  fluide ,  afin  qu'il  coule  plus  aifé- 
ment.  11  y  a  des  perfonnes  que  ces  piqûres  ré- 
duifont  dans  un  état  cruel.  La  peau  de  certaines 
perfonnes  paroit  mieux  convenir  au  goût  des  Coufins, 
il  nj  a  pas  lieu  de  croire  que  ce  foit  à  raifon  de 
fineflfe,  puifqu'on  voit  des  dames,  dont  la  peau» 
quoique  très-fine  Se  très  -  délicate  ,  n'en  efl  point 
attaquée.  Rcaumur  a  penfé  qu'on  pourroit  trouver 
quelque  moyen  de  rendre  notre  peau  défagré^^ble 
à  ces*infeâes  ,  en  la  frottant  par  cxempie  de  1  in- 
fofion  de  quelques  plantes  qui  leur  fuilent  con- 
traires, fi  on  pouvoit  en  remarquer  cuelqu'unc 
for  laquelle  les  Coufins  n'aimaflenc  pas  à  le  repolcr  , 
ce  foroic  un  moyen  d'abréger  les  cflTais.  On  peut 
les.chaifer  des  chambres  a  coucher ^  en  faifanc 
fumer  des  branches  de  genièvre ,  Se  en  ou\a-atic 
en  même  -  temps  les  fonètres.  Un  remède  con- 
tre la  piqûre  de  ces  infoéUs ,  e(l  l'alkaii  vola- 
til,  &  a  ce  défaut ,  de  gratter  un  peu  forme 
la  partie  qui  .  vient  d'être  blcflee  ,  &  de  la 
laver  avec  de  l'eau  fraîche  ;  mais  il  e(l  elTenticl 
de  le  faire  auflicôt  après  que  l'on  a  été  piqué; 
fi  on  ne  s'en  efl  point  apperçu  ,  ce  qui  arrive  très- 
fou  vent ,  &  fi  on  a  laillé  au  poifon  le  temps  de 
formentcr  ,  on  ne  fait  le  plus  communément ,  en 
grattant ,  qu'augmenter  l'enflure  Se  lescuiflbns.  Le 
meilleur  remède  alors  cil  d'humeâcr  la  plaie  avec 
la  falive  »  Se  de  réfifler  »  s'il  ell  poflible  /  à  la  dé* 
mangcaifon  de  gratter. 

I  es  Confins  font  des  infoâes  qui  jouiflènc  foc- 
ceflivemcnt  de  deux  genres  de  vie  qui  paroiflcnt  bien 
oppof(.s,  ils  nai'fenc  pour  ainfi  dire  poii^ons ,  Se 
finidenr  par  être  habitans  de  l'air.  Au  printemps  Se 
en  été,  principalement  dans  cette  première  faifon. 
Se  dès  que  les  glaces  font  fondues,  les  eaux  dor- 
mantes des  marais ,  des  étangs ,  Se  celles  qu'on 
laifle   croupir  dans    des  baquets  ,    fourmillent   de 

Îetites  larves  ,  qui  ont  aufli  leurs  méraniorphofes  à 
îibir  Ces  larves  des  Confins  font  trè*>-air-es  à  re- 
connoitre  dans  l'eau  ,  parce  qu'on  les  voit  prcfoue 
toujours  rurpendue5  ,  la  partie  pofrérieur.:  2  la  fur. 
face  de  l'eau.  Se  la  tèce  en-bas.  Delà  pairie  poflé- 
rieure  de  ces  larves ,  parc  d'un  côté    un  cf^ècc  dq 
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petit  tuyaa ,  i't^fxCiin  à  fbn  eirtitani  comme  an 
cnroDOkir  ;  c'cft-là  l'organe  de  la  lelpiraiion  :  de 
l'aïKie  coté  lie  cette  mcme  partie  poltcticurc  Coùi 
fjujtrc  pctuct  n.igco:rcj.  Cci  latvM  funi  d'une  vi- 
*aciié  hnguhïic  ;  dvi  (ju'on  agire  t'cau  ou  mênK 
au'rti  eu  approche  ,  en  les  voit  Te  précipiiet  ao 
fiind  ive:  la  plui  grande  ptonipii:ude  ,  à  l'aide  di 
Icufi  nj;;cuitci  ;  mm  rinltaut  d'afiis  on  iei  voii 
r::vcni:ala  fuifaïc  flc  icptctidtc  leur  potirioa  or- 
t!i-'.aire ,  paicc  cjuc  l'oiganc  de  kuc  rerpitanon 
n'éi^uE  p.  iiii  propre  coiiime  Ict  oute<  des  poifloni 
à  cutané  l'air  de  l'eau,  ellei  foai  obligées  de 
icvcajrà  la  fuifacc  rcfpirci. 

Ces  larvct  font  dépourvues  de  partes  ti  ont  le 
cotps  lo:ii;^c[.  Leur  ictc  ell  bien  ditachée  du  ptc- 
micr  anneau  ,  aucjuci  elle  e(l  jointe  par  un  «rpcce 
de  col;  elle  cit  appliiic  de  ddlui  en-dcJious ,  & 
l'on  conrour  c<ï  arrondi  ;  cUc  a  de  cbac|uc  côté 
un  antenne  couibte  en  arc,  dont  la  concavité  de 
tw.-;  clt  tournée  vcn  celle  de  l'autie.  Ces  antennes 
ibv.t  lout  d'une  pièce  ,  &  n'ont  d  articuLtion  k]u'a 
Ic'ir  bafe  ;  elles  loni  lilles  le  lonj;  du  côté  concave, 
iiuK  i^aruii  lui  la  paT:ic  cunveir  ,  de  poils  en 
forroc  d'-pinei,  qui  Ibnt  ptcfijuc 'couchés  fut  la 
ti;;.-  d'uii  iit  partent  ,  S:  d'une  golic  houppe  b:cii 
tuuinic  de  poils  ttcs-longs,  roidcs  ,  à  quL-ltjue  dif 
t'in<.c  dclcur  boutfcc  oout  clt  terminé  par  trois 
ou  (juaire  poils  d'une  méJ:ocrc  longueur,  tc  deux 
plut  lorjts  H  plus  gros  <]uc  ceux  de  la  houpp>:. 
Atitour  de  la  ooucRc  on  voit  plulicurt  efpècesde 
barbillons  garnit  de  poi's ,  (]uc  la  larve  fm  jouer 
c  an  tinu  elle  nient  atCL  beaucoup  devitclTc  en  leste- 
liranc  tn  atnite  fie  les  portant  c.-i-aiani  ;  le  mou 
vemcnt  des  barbillons  proJuit  dan'^  t'cau  do  petits 
eoutan*  ,  ijui  font  dcictiniii;s  à  Ce  dîiiger  vers  l'on 
veriuie  de  U  bouche;  St  ces  coutans  porent  à  la 
larve  1  J'.niciit  t]ui  lui  ell  nécefTaire  .  des  iorcâct 
impcrceptib'es  ,  de  petitt  brins  de  planict  Si  des 
corps  iciicux  (]ui  nagent  dans  l'eau-  l'atniî  les 
(>j;.i!'ons  il  ;  enad-.ui  plus  conlidcrables  t]uc 
les  au:tcs ,  en  tonne  de  c.-oifTant ,  dont  le  cûic  co.  • 
ijvc  cil  garni  d'une  frange  bien  fournie  de  poils 
trci-pieirés  les  uns  cortrc  les  auttci  Se  préCcDEant 
di;::i  clpèccs  de  hiiuppcs  Quand  les  larves  ne 
iro.ivent  paï  au-,iîs  de  la  furUcc  de  l'eau  de  nuoi 
cites  d<.r.endcDt  au  l'onJ  pour  y  chcr- 
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ir  de  petits  grains. 


Le  premier  anî^e.m  du  corps  rll  le  plus  gros  Se 
le  plus  loRç  de  ti'us,  il  TcmMï  unefpJce  de  cot- 
cclec;  il  clt  fuivi  de  ii;:it  autres  anncaui  <jui  de- 
vicnreiit  de  plus  en  plut  petit*  ,  à  merure  qu'ils 
pto^hcrt    du    bo-it    p^ltctictii.    )  e    luvau  qui 
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oiçar.e*  de  [,i  icfpi:a-mn.  fj:t  un  angle  avec  l'an- 
neau ou  il  cil  aiia.li;  ;  un  a<"rc  luyàu  aulli  gros  , 
mats  plus  couit,  part  du  mcmc  anr.rau  du  côté 
iu  *KRe,Sc  efl  prtfi'uc  perpcndiculaiie  ahloa- 
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gnenr  du  corp  ;  ce  dernier  tayaa  Joni  le  ca»-' 
toar  cft  bordé  de  longs  poils  qui  le  difpoCeat  em 
entonnoir  quand  ilt  floeccni  dans  l'un,  a  on  oa- 
vereure  dcliincc  à  donner  ilHic  aux  eicrémciH  ver- 
dâircs  de  la  larve,  c'ell  là  fon  anui.  Du  bout  ds 
tnème  ruyau ,  8c  du  dedans  de  l'entoruioir  de  poils, 
partent  quatre  lames  ovales ,  minces,  tranfpaie  tues, 
comme  écailleufes  ,  poféci  par  paires  Ae  pouvant 
s'écarter  Ici  unes  des  autres  ,  ce  font  les  nag;.:iire«. 
Les  anneaux  du  corps  ont  chacun  une  ho'jp[<cde 
poils  de  chacjuc  c&té  ,  mais  le  premier  anneau  en  a 
trois  de  chaque  côc^.  La  rranlpaence  de  la  peau 
permet  de  voir  le*  imeftins  ,  Se  continent  les  ali- 
mcns  te  les  excrémens  y  lont  poulies  ;  on  peur 
voir  encore  deux  vaill'eaux  blancs ,  qui  par.our«>i 
I  intérieur  du  corps  le  long  du  dos.  Se  fu  rendent 
jufqu'au  bout  du  tuyau  de  la  rer^irarioa,  ce  foai 
les  deux  principales  irachccs. 

La  larve  des  Coufins  chants  de  pean  ■  comme 
cïllo'  des  aurrcs  efpeccs  d'inledcsi  elle  ifiiitcc  a« 
moins  trois  fuis,  dans  quinze  joutsou  trots  icniaiaet, 
une  d^poui-le  complette.  Pour  (e  dépouiller ,  eL'c 
fc  met  à  la  /urfacc  de  l'eau  ,  dans  one  |^mo« 
alongée  Se  étendue  ,  ayant  le  dos  en-delTis  ,  apte* 
quoi  la  pcju  du  prunier  anneau  Te  f^ai;  ceue 
tente  fe  prolonge  enitiite  fut  un  ou  deux  aimeasi 
qui  le  fuivGut,  Se  devient  bientôt  alTcz  Urge'pout 
lailTcr  fortir  toute:  les  parties  de    la  larve.  Apre* 

J'u'cllc  clt  parvenue  à  fon  dernier  dcgi  j  d'acctw- 
cmcnt  ,  elle  quitte  une  nouvelle  dépouilk  ,  ac 
paioit  alois  fous  la  forme  d*une  aympae  mûnéc, 
qui  nage  fi  Se  là. 

Cetre  nymphe  ,  quand  elle  efl  en  <^pot>  >  mie 
forme ixoutcie  Scarrondid  Ct  qucut  cft«pftiqu;c 
contre  le  delfous  de  la  pièce  de  U  poinifleSc^i 
la  tête ,  de  forte  qu'elle  femblc  alors  Icnticulairt. 
Ce  qu'elle  prélcnie  de  plus  (îngulier  ,  c'cfl  qac  ki 
orgaties  de  la  refpiraiion  on;  changé  de  ferme  K 
de  lieu:  elle  doit  terpirer  par  deux  crpècci  i.'c  eot- 
ncts  qui  ont  l'air  d  oreilles  d'âne  ,  Qui  Totit  pUc6 
fur  U  corcelei ,  pics  de  la  tête  ,  St  dont  les  bouts 
font  toujours  à  la  fuiface  de  l'eau.  La  nympbc 
n'ayant  pas  befom  de  prendre  de  nourrïnare  ft  re- 
pliée fur  elk-même  ,  fe  trouve  p!acée  dans  l'cat 
verticalement.  Se  fe  tient  fafpendue  à  la  riuâ;c 
pa;  les  deux  cornets.  Le  corps  ou  le  ventre  cil 
divilé  en  anneaux  ,  fie  le  bout  de  la  qu  ue  cft 
muni  de  nageoircsoude  palettes  ovales.  Ea-ielToal 
du  corcelet  ou  du  premier  anneau  ,  fe  trouve  une 
groiie  malle ,  dans  t3<{uelle  font  enférinéei  la  tTam,-«, 
les  ailes  Se  les  panes.  Cette  nymphe  cH  po lire  pat 
Cl  lét;e;etc  même  à  la  fuiface  de  l'eau  ;  nuit  an 
m.'in^rc  mouvement  elle  dcfeend  dans  l'eau  en  fc 
dcioulant.  Se  à  l'aide  des  rames  dont  cite  eftthame 
a  la  patrie  poiKtieurc.  L' agilité  Se  la  mackic  de 
fc  mouvoir  de  ces  nymphes  ett  un  IpecWIe  &a- 
guiicr  Se  allez  intéreflant. 

Au  bout  d'enviioa  boù  on  dii  joun  j  U  C«afia 


cou 

ît  quitter  TeiiTeloppe^  nymphe  :  cette  métamor- 
fbo(e   fe  fait  très-vite  y  il  eft  cependant  alicz  fa- 
de de  la  Toir  dans  un  baciiKC  cTeau ,  pendant  !es 
jours  diands  de  l'été.  La  nymphe  fe  déroule  ,  elle 
élève  une  partie  de  Ton  corps  hors  de  Teau  s  elle 
k  gonfle   Si  fait  creirer  Ton  enveloppe   dans  cet 
cndroiç*  On  voit   parpître  la  tëce  du  Coufîn  hors 
de  l'eau.  L'ir.fLcte   continue  à  fortir  de  Ton   cuve- 
kyppe^âc  ce  qui  lui  fctvoit,  il  n'y  a   qu'un  mo- 
Aenr^  de  robe^  change  dulage,  &  lui  dent  pré- 
Icateraenc  Heu  de  bateau  ;  il  volç  au  gré  des  vents  : 
li  eft  lui-même  la  voile  &  le  mac  du  navire.  L'infcâc 
cfl  alors  en  danger  :  pour  peu  qu'il  fade  le  moindre 
"vcnti  Peau  entre  dans   le  bârcau,  le  fait  couler  à 
&)Qd ,  &  Tinfcâe  fc  noie»  Ainfi  dans  les  jours  où  le 
voir  foaf&e  avec  un  peu  de  violence  ,,  on  voit  par- 
mi les  Coufins  les  images  terribles  des  effets  de  la 
tempête {  &  ces  inLeCtcs  qui ,  rinn:ant  d'auparavant , 
lero:cnt  péris  £  on   les   avoit  tenus   pendant    un 
Kmps  aliez  cour;  hors  de  reau  ,   n'onc  rien  alois 
autant  à  redouter.  Mais   donnons  qijclques  détails 
fut  la  manière  dont  Tinfcâe    fe  développe  &  fe 
coodoit  dam  une  iituacion  aulti  délicate,    il  élève 
d*ïi)ord  i'a  tècc  Se  l'on  corceiet  autant  qu'il  peut 
aa  -dciiiis  des  bords  de  l'ouvenure  de  la  j)eau  de 
ofophc^  3  rire  la  partie  pof^éneure  de  ion  corps 
vcn  la  même  ouverture ,  ou  plutôt ,  cette  partie 
*'y  poniTe  en  fe  contraâant  un  peu  Ôc  s'alongcant 
cmuite.  Une  plus  longue  portion  du  Coufîn  paroît 
s  découvert ,  a  me(\uc  que  la  tête  s*cfl  plus  avancée 
^ie  bouc  antérieur  de  la  dépouille  ;  il  fe  redrelTe , 
> élève  de  plus  en  plus  ,  jufqua  ce  qu*il  fe  trouve 
dans  aoe  pofîtion  perpendiculaire  à  la  dépouille ,  qui 
*^  cft  dcvenne  une  efpèce  de  bateau.  A  mefure 
^v'il  s'élève  encore ,  une  nouvelle  partie  du  corps 
to  du  fourreap- ,  éc   quand  il  eft  parvenu  à  être 
ftefqiK  dans  un   plan    vertical ,  il    ne  refle  plus 
"^  le  fourreau  qu'une  portion  ailèx   courre  de 
fia»  derrière  ,  qui  eft  le    feul  appui  qu'il  paroît 
3^îr  alors ,  parce  que   les  pattes  font  encore  trop 
■oHcs  Si  comoK  empaquetées ,  &  que  Tes  ailes  font 
étendues  &  couchées  tout   le  long  du  corps.   Le 
yOuEo^  après  s'être  dreffé    perpendiculairement, 
<ite  les    deux    premières    pactes ,    Se   enfuite   les 
dcQi  fuivantes  ^  do  fourreau  ,   les  porte  en  avant  y 
alors  il  fepanche  vers  Teau ,  il  s'en  approche,  il 
pofe  defFus  fcs  pattes  :  Tcau  eft  pour  elles  un  terrcin 
affcz  ferme  &  affez  folide  ,  où  le  Coufîn  fe  trouve 
«n  fiiicté.  Les  aîles  achèvent  de  fe  déplier  ,    de 
ickcher  affez  vite.  Se  l'infcâe  en  fait  bientôt  ufage. 

le  Confin  n'efl  pas  plutôt  devenu  ailé ,  &  pro- 

pn  à  s'envoler ,    qu'il  abandonne   les  eaux  pour 

^er  chercher  fa  nourriture  dans  le  fang  des  ani- 

'Dani  y  Se  auiïî  à  ce  que  l'on  penfe  ,  dans  le  fuc  des 

KQiIles,  fur  lefquelles  il  fc  repefe  pendant  la  chaleur 

du  )our.    Ces  infeâes  n'attendent   pas  toujours  le 

^r  pour   paroitre  ,  ils  commencent   fouvent  leurs 

pourfuitcs  au   milieu  du  jour  ,   fur-tout  quand  ou 

iê  promène    dans   les   bois  Se  dans    les    endroits 
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ombragés.  On  a  obfetvé  que  le  Coufîn  qui  s'cfl  pofé 
fur  une  femlle  ,  s'y  meut  d'une  façon  lingulière  , 
&  donne  une  efpèce  de  balanceroeuc  à  fon  corps  ^ 
de  haut  en-bas  ,  en  pliant  &  rcdrcfTanr  toutes  \t% 
pattes  fucceinveracnt  &  alTcz  prompccmcnt.  Pluficurs 
efpèces  de  Tipulcs  fc  donneot  de  pareils  mouvc- 
mens  dans  dcsoccaiîons  Cemblablcs.  On  peut  diflin- 
gner  aifément  le  Coufîn  mâle  d'avec  fa  femelle  s  il  eft 
plus  alongé  qu'elle  ,  &  il  a  à  fa  partie  poftérieure 
deux  c{ochecs ,  qui  lui  fervent  à  retenir  la  femelle  -. 
celle-ci  n'en  a  points  mais  à  leur  place  font  deux 
palettes  qui  doivent  lui  fervir  pour  arranger  fes 
oeufs  dans  le  temps  de  la  ponte.  Le  mâle  le  dif-* 
cingue  de  plus  par  la  beauté  de  fes  panaches. 

L'accouplement  de  ces  infedles  avoit  échappé, 
aux  obfervateurs  les  plus  induftricux  ;  W  rc 
falloir  rien  moins  que  chercher  dans  les  airs 
le  lieu  ou  la  >fcène  doit  fe  païTer ,  &  c'eft  ce  qu'on 
ne  s'eft  avifc  de  faire  que  de  nos  jours.  On  a 
obfervé  que  les  mâîes  des  Coufîns  forment  des 
ailemblées  aériennes ,  qu'ils  s'attroupent  &  volent 
continuellement  de  côté  &  d'autre  ,  fans  s'éjoiiîner  les 
uns  des  autres,  ce  qu'ils  font  ordinairemcnc  le  foir ,  ou 
vers  le  coucher  du  foleil.  ii  Ton  s'arrête  à  contem- 
pler une  de  ces  troupes  ,  qui  ne  ccflc  de  voltiger 
dans  un  certain  efpacc  de  l'air  ,  on  peut  voir  bientÔD 
plufieurs  femelles  arriver  &  fe  rendre  au  milieu  Ak.^ 
màles<  chaque  femelle  eft  d'abord  acoftée  par  un 
mâle ,  qui  le  joint  à  elle  dans  l'inftant.  Obligé  de 
fe  borner  à  fuivre  des  yeux  ces  deux  Coufîns  ac- 
couplés ,  on  a  bientôt  perdu  l'adion  de  vue  ,  fî 
l'on  n'y  donne  une  attention  extrême.  Le  mâle 
après  avoir  attaqué  la  femelle ,  a  laquelle  il  s'ac- 
croche f  fe  laiilc  .  entraîner  en  'l'air  par  tout  ou 
elle  dirige  fon  vol ,  fans  l'abandonner  :  on  les  voit 
ainfî  voler  cnfemble  attachés  par  leurs  derrières^ 
mais  cela  ne  dure  gucres ,  ils  fe  féparent  bientôt , 
&  chacun  s'envole  de  fon  coté.  Leur  jonâion 
dure  quelquefois  plus,  quelquefois  moins  de  temps ^ 
mais  rarement  au-delà  d'upc  minute.  On  a  obfervé 
dans  une  petite  chambre  d'un  vailleau  ^  pluûeuis 
couples  de  Coufîns  voltigeant  ed  l'air,  joints  enfem- 
blc  face  à  facc,&  s'cmbraffanc réciproquement  de 
leurs  pattes ,  ou  ayant  leurs  pattes  entrelacées  les 
unes  dans  les  autres  \  on  ,en  a  même  vu  un  couple 
fe  fixer  horizontalement  au  ciel  du  lie  &  fependie 
cnfemble  :  la  femelle  fe  rcnoit  à  l'étoffe  du  lit  avec  fcs 
quatre  prenuères pattes^  Ics'deux  autre»étanc  relevées 
en  demi-cercle  par^eifus  les  azles  j  mais  le  mâle  fe 
retenoit  au  ciel  de  lie  feulement  avec  fes  deux  pre- 
mières pattes ,  &  les  quatre  autres  étoienc  pofées' 
fur  la  femelle  qu'il  tenoit ,  pour  ainfî  dire,  emorafTée. 
On  a  conclu  de  ces  obfervations  rares  &  uniques  , 
que  raccouplement  des  Coufîns  ne  dure  pas  ,  à 
beaucoup  près  ,  auffi  long-temps  que  celui  des  au- 
tres Mouches  connues  ,  &  qu'il  doit  fc  faire  le  plus 
fouvent  en  l'air.  On  peut  croire  que  ce  n'cft  que 
rarement  qu'ils  fe  fixent,  &  peut-être  dans  Vi  (cul 
inftant  ou  le  point  d'appui  leur  devient  néccflaire*. 
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Lorfqae  la  lêmellc  du  CwiEn  a  été  ftcoad^ , 
elle  va  dépofcr  fcs  craft  far  la  furface  de  l'eau , 
ahn  que  la  lar?e  naitrancc  fe  crouTe  dans  râénictic 
qui  dote  lui  erre  néceflàirc.  Pour  cet  effet  elle  fe 
cramponne  par  les  quatre  premières  pattes  à  quel- 

Sue  feuille  ou  autre  corps  qui  flotte  fur  Teau } 
le  croife  fcs  jambes  de  derrière  »  èc  place  dans 
l'angle  qu'elles  forment  »  Ton  premier  eruf ,  avec  le 
bout  de  fon  anus  ,  qui  dans  ces  infcâes  a  une 
flexibilité  œcrveilleufe.  Elle  dcpofc  fucceffiTcment 
ics  autres  cruts  ,  qni  fe  collent  les  uns  aui  autres  s 
en  écanant  fcs  pattes ,  elle  donne  à  cet  afTembla* 
ge  d'crufs ,  une  forme  de  bateau  qui  a  fa  proue 
êL  b.  pouppe  :  l'un  des  bouts  e(l  plus  pointu  que 
fautre  ,  &  tous  deux  font  plus  relevés  que  le 
refte.  Ainfi  ,  à  mefure  mie  la  maffe  d'œuft  s'allonge  « 
renùroit  on  les  pattes  le  croisent  devient  plus  éloi- 

Îjné  du  derrière ,  de  manière  que  les  deai  pattes 
e  pofcnt  parallèlement  Tune  a  Tautie  :  quand  le 
bateau  e(l  à  moitié  ou  plus  d*à  moitié  fait  ,  ic  depuis 

;|ue  le  premier  ceuf  c(l  pondu  .  jufqu'à  ce  qu'ils  le 
oient  tous  ,  ils  font  toujours  loutenus  par  les  deui 
patres  poflérieures  de  l'infcde.  Quand  la  ponte  eft 
finie  «  le  Coufin  Fabandonne  au  gré  des  flots.  Cette 
efpece  de  petit  bâtiment  vogue  fur  les  eaux  à  raifoo 
de  fa  légèreté  i  mais  il  eil  quelquefois  englouti  pir 
les  tempêtes. 

La  ponte  du  Confia  eft  depuis  deux  cents  jufqu'à 
trois  cents  cinquante  crufs.  Ces  œufs  ont  chacun 
la  forme  d'une  ouille.  Ces  quilles  (ont  placées  le 
gros  bouc  en  -  bas  ,  les  uns  contre  les  autres  | 
leurs  pointes  font  à  la  furface  fupérieure  du  ba- 
teau ,  qui  efl  toute  hériflée.  Ces  crufs  ne  font  que 
légèrement  collés  enfemble  ,  6c  peuvent  être  déta- 
chés aflcz  aifémenc  les  uns  des  autres;  le  gros  bouc 
de  chaque  oeuf  s'arrondit  U  vient  brufouement  fc 
terminer  par  un  col  court ,  qui  entre  dans  l'eau  : 
le  bout  de  cette  efpèce  de  col  eft  rebordé  &  femble 
avoir  un  bouchon.  Le  bateau  doit  toujours  flotter 
fur  l'eau  ;  car  fi  ks  œufs  étoienc  fuboiergés , 
les  larves  n'écloroie|ic  pas.  Ceux  qui  ne  viennent 
que  d'être  pondus ,  font  cous  blancs  ;  ils  prennent 
enfuice  des  nuances  verdâtrcs,  mais  en  moins  d'une 
de  mi- journée  ils  deviennenc  grificres.  Au  bouc  de 
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deux  ou  trois  foun  les  petites  Tartes  forteor  Mr 
le  bout  inférfcur  de  leurs  onifs  ,  Se  dès  aaalcs 
font  nées ,  elles  (ê  croovcnc  dans  l'eaa  oa  cUet 
doiyenr  croître.  Comme  il  ne  faut  qu'eiiTiron  oa 
mois  d'une  génération  à  l'aucre  ^  on  en  pcnc  compter 
fix  ou  fept  par  an  s  en  forte  que  nous  pourriona 
être  enfevelis  dans  des  nuages  de  Confins  ,  s'ils  ne 
deyenoient  la  prox  des  atnmaux  ^  ac  fur-touc  de 
l'hirondelle  ,  Se  d'une  multitude  d  in  feues  carnaflien. 
Nous  difons  que  les  Coufins  dépofent  leurs  cnifr 
dans  une  eau  ftagnante  &  corrompue  ;  mais  Ica 
petits  infeâcs,  après  leur  développement»  fe  noor* 
nlfenc  de  cette  corruption  Se  la  purifient  :  oo  peua 
s'en  afTurer  par  ^l'expérience  fuivante»  Que  l'on 
rempliflis  deux  vafes  d'eau  corrompue  t  Se  que  Vom 
laifie  dans  l'un  cous  les  petits  Coufins  qui  s'y  cioa 
venc«  candis  qu'on  cirera  exaâenenc  de  Famé 
ceux  qui  y  fonc,  il  arrivera  que  l'eau  pletncd'ia» 
fedes  fe  purifiera  ejx  peu  de  cemps  ,  êe  ipc  l'asoc 
confervera  une  mauvaife  odeur. 

Nous  ajouterons  enceae  qu'on  a  cru  obCervcc 
que  ce  ne  font  que  les  Confins  temdicf  quiooosainh 
quent  Se  nous  tourmentent  pour  fucer  notre  £ag , 
Se  que  rarement  les  mâles  entrent  dans  »ot  apfawe  > 
mens  »  tandis*  que  celles  -  là  ne  nous  y  laiftK 
aucun  repos  ,  particulièrement,  pendant  la  noir» 
tant  par  leur  bourdonnement  incommode»  S^'^F^ 
leurs  piqûres  douleureufes.  Peuc-ècre  kt  femcU» 
ont  bcfoin  de  plus  de  nourrinfre  Se  d*alinms  pin 
fucculens  ^  puilqu'el'es  doivenc  nonmr  une  gia»de 
quantité  d'œufs  dans  leurs  corps  ;  on  fait  d*aill0Kf 

3 ne  celles  de  la  dernière  génération  de  rinuff» 
oivent  fur  vivre  l'hiver,  pour  propager  leur  cffice 
au  printemps  fui  vaut.  Pendant  Inivcr  tm  tnrnn 
de  ces  Confins  femelles  cramponnées  cootie  ks 
murailles  des  vcftibules  »  dans  les  (butcnaat  ft 
même  aux  jplac-fond  des  appartepiens ,  ou  des 
font  alors  dans  un  écac  d'engourdiATenefit  ft  dvi 
un  parfiitc  repos  :  ce  qni  eft  aflcx  remartqadhk^ 
c'eft  qu'elles  fonc  capabUs  de  réfifteranz  plus  g 
6oids.  Mais  au  printemps ,  dès  que  les  g^ccs 
mencent  à  fondre ,  elles  s'animent ,  voot  cl 
les  mares  Se  les  autres  eaux  cronpiflames^  à 
leun  œufs  fur  la  fuc£icc  de  Tcao* 


iiuit  it  tJntfôiaSHànàVHiJlùitc  NatuHUeàf^sInfeait. 
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CVLBX.   Lis,   Gnoi^.  Fa^: 

CARACTÈRES  GÉNÉR  I  Q  U  E  S. 

Antennes   fécacées>  de  la  longueur  du  corcelec,  plumeofes  dans  le  mâle, 
velues  dans  la  femelle. 

TcQiApe  mince,  longue  j  avancée  ,  formée  de  cinq  pièces. 

D^  aorennules  filiformes,  quadriardculées ,  très  -  longues  ic  yelues  dans  le 
mâle |r?ifources  &  amples  dans  la  femelle. 


Poîac  de  petits  yeux  Itfles. 
Panes  longues  9/:  déliées. 


ESPÈCES. 


I 


x.CousrN  commun. 

Cendré i  abdomen  avec  huit  bandes  noi* 
râtres. 

1.  Cousin  annulé. 

Noirâtre  ;  abdomen  &  pattes  avec  des 
anneaux  blancs;  ailes  avec  trois  ou  quatre 
taches  obfcures. 

3.  Cousin  ruftîque. 

Grisâtre }  anneaux  de  l'abdomen  avec 
une  tache  noire  ^  de  chaque  côté. 

4.  Cousin  géniculé. 

Cbrcelet  cendré  ^  rayé  de  noir  ;  pattes 
obfcures  ,  avec  les  genoux  blincs» 


J.  Cousin  bifurqué. 

Obfiur  j  trompe  fourchue  ;  atles  fans 
taches^ 

6.  Cousin  cilié. 

Corps   tejiacé  ohfcur  ;   ailes   tranfpa-- 
rentes  f  ciliées. 

7*  Cousin  jaunâtre. 

Jaune  ;   ailes  tranfparenies  ,   avec  le 
bord  extérieur  jaunâtre. 

8.  Cousin  hémoirhoïdal. 

Noirâtre  ;  bord  de  V extrémité  de  Rabdo- 
men ,  cilié  ^  fauve. 
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Sm»  êe  rgifiwAifiiw  *  r&fltSn  SàtmOt  ia  t^kOm: 


ft  CocsiM  nâé. 


COUSIN.    (Inlcâes.) 

1 1.  CoCSIM 


Cadre;  tia  mMre;pattu  mtUatgéa  de 
iisacSrdtmûr. 

i9iCo0sxM  pulieârc. 

Soiritre  ;  aîUs  tranfforaues ,  awec  trois 
latkes  olftMres, 

iiiCscsn  ia^cotiiu. 

ACi     ■,a3at>  Jipguts  aairUf 


Noir  ;  a^es  tranfpartmtu  ;  aifa  g 
riaaxs  ra^es  >  atfcU. 

I  ).  CocstN  desChmoK. 

Noir;  ai^mea  oijcmr;  fivtt  à£tmd 

1 4.  Cousnr  fletcont. 

Tefiacci  (dits  ridcaléa  ;  sw  Bgn 
le  eorceltt  gravis /ar  l'a^iimem  momét 
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t.  COfrfiM  ÇMannifi. 

Cut>Mx  pipiens, 

CmUx  diurtus  ^  ahdomhu  anfuUis  fufcis  9S0. 
•  m.  Syfi.    nat.  p.    1001.  «9.  i.  —  Faun,  fuTC. 

Cdtx  pipiens  Fab.   Syft.  ent.  pag.  79^.»^*  i. 
—  Sp.  inf,  tom.  x.  pag.  4^9.  n^.  1.  — Mont,  inf. 

CW^^r.    Geo 7  7.  Inf  tom.  x.  pag.  57^.  «••  i. 

Le  G>iifin  commua.  Geoff.  li* 

Cïïkx  commonîs  nlgro  fufcat  ^  ahdomlru  annuiîs 
émâs.  DM.  Mém.  inf.  tom.  6. pag,  51^.  n"^.  i. 

j^  17-  h*  »•  î-  4. 

Confia  commun  bran  nbirâtre  «  à  atmeauz  cendrés 
tu  k  fcncrc.  Deg.  Ib. 

CmUx  vtdgaris.  ASt.  Vps.  iJi^-pAg»  }i.  n\  10. 

CêUx  vûlgaris.  Lin*  lior.  lapon,  3^5.  5^4. 

&XAVM.  Inf.  tom.  4.  w3.  41»  fig-  omnes.ff^i. 
fg.onuus^ 

iwkUMiXD^  B'ibL  nat.  /.  3 1 ./  4.  &  feq.  tab.  3 1. 
Blank.  Itt/I  râi.  15./^.  tf«  ^.  ^.  ^. 
Baeth.  P/jf.  <^  cul. 
Xùi%.  Inf.  }.  rJi^.  i;« 

SVLZ.    /A/  ttf^.    tï'fig*   ^ 

Lbdbrmvl.  Af'cr.  tab.79.  8;« 

lùêLOT.MIcr.  i.  pp.  %.  tab.  i;.  fig.A.E^H. 
IL 

ScHAtrr.  £/rm.  ent*  tab.  54. 

ùdex  pipUns,  Scop.  JSur,  rtfrs»  «*•  Z017. 

FoD.  Muf  grée.  pag.  117. 

Caltxpip'uns,  ScH& ans.  Enum. inf.  aafi. t^. 98a. 

Cn!ix pipiens.  Kos%*Faun.etr^tom.  t.  pag.  331. 
«•.1577. 

fif/fjr  pipîene.  Fou&c.  £/if.  i^^r.  x.  ptfjr.  ji^, 
t^.  I. 

Culex pipiens.  Wïll.  Ent.  tom.  3.  p.  $6%.  «®,  i, 

n  a  cnyiron  trois  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
cft  cendré  «  avec  une  bande  tranfv^rfale  obfcure  , 
ibr  chaule  aaneaa  de  Tabdomen.  Les  yeux  (ont 
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àoirs.  Le$  aiks  font  traurparentes  ^  avec  une  lé* 
gère  teinte  d'obfcur.  Les  pattes  font  de  la  cou- 
leur du  corps. 

Les  larves  des  Confins ,  en  confervant  toujours 
la  même  conformation  des  organes  eifentiels  &  les 
mêmes  habitudes  ,    doivent  varier   encr 'elles   par 
leur  £gure  &  leur  vêtement  extérieur  ,  relativement 
aux  différentes  efpcces.  On  trouve  même  des  diffé- 
rences dans  la  figure  des  larves  du  Coufin  commun  « 
que  les  auteurs  nous  ont  donnée.  Ces  larves  fuf- 
pendues  par  lorgane  de  la  refpiration,  à  la  fur- 
face  de  l'c^u  j  la  tête  en-bas,  y  font  tDUJours  dans  une 
pofîtion  oblique  ,  parce   que  la   fituation    de    cet 
organe  cH  également  oblique  à  la  longueur  du  corps. 
Elles  ont  le  corps  d'un  brun   noirâtre ,  la  tête  d'un 
ronx  clair  ou  d'un  brun  jaunâtre ,  avec  les  poils 
noirs.  La  tête  a  vers  les  côtés   une  grande  raçhe 
d'un  brun  obfcur*,   de    la  figure   d'un    croiflànt-^ 
au  milieu  de  laquelle  on  voit  un  point  rond.  Les 
antennes  courbées  en   arc,  ont  leur  tige  cylindri- 
que ,  prefque  de  grolfeur  ^ale  dans  toute  fa  lon- 
gueur s  Bc  la  touffe  de  poils  qu'elles  ont  au  bord 
extérieur  4  efl   placée  p'us  près  de  leur  bafe  que 
de   lf:ur  extrémité ,  tout  le  long  des  deux   bords  , 
elles  ont  de   très-petites  pointes  en  forme  d'épines 
courtes  &  à  peine  vifibles  au  mkrofcope  même  ,  6c 
leur  bout  eu  terminé  -  par    des  poils ,   dont  deux 
font  un   peu  plus  gros  ^ue   les    autres,   en  forme 
d'épines  &  un  peu  courbés.   Les  barbHlons  mobi- 
les ,  par  le  mouvement    defquels  la  larve  produit 
daus  l'eau  un    petit  courant  qui  entraîne  les   ali- 
mens  vers  la  bouche  ,   font  trcs-vclus  6c  refTcm- 
blent  à  de  petites  brofTes  ;  parmi  ces  barbillons  on 
en   remarque  quatre   plus  diflin^  que  i^   autres , 
dont  dc||x  font  placés  aux  côtés ,  &  les  deux  au- 
tres plus  petits  ,   un  peu  au-dcffous  de  Touverture 
de  la  bouche  ,    les  deux    barbillons  latéraux  font 
les  mieux  fournis  de  poils.  La  gr.  ttc  partie  antérieure 
du   corps  qui  repréfente  un  corcciet  &  oui  paroîc 
•comme    divifée  en  trois  parties  tranfvcrUicraent , 
eft    garnie    de  chaque   coté  de    trois    hoqppes  de 
longs  poils  >    chacune    compofce    de   pluHcuis   ai- 
grettes placée^  l'une  en-dcilous  de  l'autre  6c  fournies 
de   pluteurs    ooils  ;    mais  l'aigrette    unique ,  qui 
fe  trouve  aux  deux  côtés  de  chaque    anneau  de 
l'abdomen  ,  n  efl  compolée  que  de  deux   ou  trois 
poUs.  La  partie  qui  termine  le  corps,  efl  cylindth- 
.qoe  &  diviféc  en  deux  portions,  par  une  mcifion 
traniverfale  ;  elle   eft  garnie  au  bord   fupcrieur', 
d'une  aierette  de  très.longs  poils  ,  &  au  bord  infé- 
rieur  ,  d'une  fuite  ou  d'un  aflcmblage  très  fourn*  de 
poils  femblables,  placés  en  rayons.   L'anneau  du 
corps  qui  précède  inunédiatemcnt  cette  cfpèce  de 
queue,    eft  garni  de  chaque   côté  d'une    aigrette 
de  poils  très  fournie.   C'efl  «fur- le  de/Tus  de   cet 
anneau  qu  efl  placé   obliquement  l'organe  remar- 
quable ,  par  lequel  la  latve  refpire  l'air ,  6c  qu'elle 
tient  pour  cette  raifon  à  la  furface  de  l'eau,  od 
elle  refle   fufpcndue  ;   au   bord   poflérieur  de  ce 
tuyau ,  environ  au  milieu  de  fa  longueur ,  on  voit 
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ooe  a^m  4»  mhIi  ,  4c  le  long  du  tnime  botd , 
■ae  fuiie  de  poili  beaucoup  plut  courts,  dcpLjii 
l'aigretic  juri^u'à  U  tufe  du  tuyau.  Lu  poîli  de  ces 
hcvM  ,  fur-tout  ceuidct  aigrettes  du  dos,  ne  l'ont 
f>ai  Iilfci ,  mais  gittiis  de  petites  baibcs  finct ,  d\: 
lutte  qu'ils  lepi^Icnicni  comme  de  peiiies  plumes  , 
loifqu'on  ]es  voit  i  un   miciofcope  à  li(]uciu. 

Cm  larves  peuvent  vivre  loog-tempi  dani  l'eau 
dt-vie  ordinaire  ,  tuais  l'effrii-de-vin  les  tue  proinp- 
tcment.  Elles  Te  iraniEbtmcDC  en  une  ny.-npli>:  doni 
la  couleur  du  cotps  cfl  d'un  brun  obfcur  ,  &  dani 
la  tcce  cil  garnie  de  deux  yeux  noirs  oblongs.  l.t 
corccict  cit  gtos  ti  comme  boITu,  &  la  piCcc  de 
U  poitrine,  qui  rcofetm:  les  aîles  ,  les  antennes  , 
les  pattes,  8c  la  trompe,  aaulC  beaucoup  de  volu- 
me. Les  Auis  des  ailes  ont  chacun ,  du  cott  du 
ioi ,  un  point  noii ,  tits  •  dtilinâ.  Le  coips  ou 
le  vcBttc ,  que  la  nympbs  pot»  tccontbé  cn- 
dcflbus  &  en-avant  f  cIt  cylindrique,  mail  dimi- 
nuant peu  à-peu  de  volume  ven  le  dctitiici  il  r(l 
dtvift  en  huit  anneaux  bien  diftinâs  ft  un 
angulaires  en-delTus.  garnis  d'aigrettes  de  poils 
£irs.  Le  dernier  anneau  ,  qui  a  de  chaque  côté  une 
petite  aierette   bien  fburoic   de   poils,   eft  encore 

tuni  en-dellbui  dci  nageoires,  de  deux  paititt  d'un 
run  jaunjttc  en  forme  de  pointes  triangulaires  , 
qui  font  en  partie  en  recouvrement  l'une  fuj  l'au- 
tre. Au  bout  de  trois  og  quatre  jours  ces  Coulins 
penveni  fornr  de  leun  nymphes  ,  poui  paroïtie 
&MI1  leur  dernitrc   fbimc. 

Il  fe  t/ouve  dans  toute  l'Emopc. 

2>  C(f  UN  annuU. 

CtfLMX  amuiaiiu,  ' 

CuUx  fufcit  ,   aidomiitt  fiâtiaf^iu  alto  n-n^- 
iatii ,  alit  matnliuit,  E  A  a.   M<tat.  imf,   itm.  i. 

Cuit*  amialjiut,  ScHxaNE.   Enmm.  inf.   au/1. 
■".  »«*. 

II  fcircmbic  an  prëc^dcnt  Mnr   la  fetme  Se  U 

Kandcut  La  trompe  eft  avancée,  de  la  longueur 
U  moitié  du  corps,  La  t£(e  A*e  cotcelei  Tofii 
•oiràiics  ,  Tans  taebes.  L'abdomen  cil  noicîtic  , 
avec  le  bord  des  anneau  blancs  ,  Se  une  ligne 
longitudinale  blanche ,  au  milieu  du  premier.  Lc« 
parte*  font  noiraties ,  avec  des  anneaux  blancs.  Lct 
allct  Tunt  iranfpareotcs  ,  avec  tiois  ou  quatre  caciici 
noues. 

Il  Te  trouve  an  nord  de  l'Europe  ,  il  a  été  prit  a 
Coppenhague,  le  iS  oAobre  ,  fur  des  fcnéltci. 

j.CovsiN  rnibque, 

Ctttax  ru/licks. 

CaUx  griftus  aUomînis  figmtJuù  utrir.^tit  vem-- 
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CuUx  tufUcus  grifiiu ,  aUomÎMt  mignjmM 
'  alarma  vtauti  ptHnatit,  ROfl.  Famm.  ttr,  . 
p'g.  lî).»".  ij!l. 

Il  eft  nn  pen  plus  mnd  qoe  le  Coofin  ce 
Les  antennes  font  obrcurct,  avec  qodqtM 
veriicillés.  La  trompe  efi  avancé»  ,  noire , 
loAgneui  de  U  moitid  du  cotpt.  Le  cocu 
élevé  ,  gris,  pubefceni.  Tous  Ici  snncaiu  i 
domen  ont  une   tache  noire  de  chaque   côc 

Eittes  font  noirâtres.  Les  poflérieiircs  Ton 
Dginei,  &  Ici  cnilles  fontpilci,  avec  l'cx 
iKitre.  Les  aîles  foDC  un  pen  obfciucs  ,  avec 
intérieur  cilié  8c  Ici  nervures  pmnéct. 

Il  fc  iionve  à  PiTe  ,  dut  le«  ptéinurJcag 

4-  CoosiH  génicul^. 

CotEX  gtniexUtus. 

CuUxtkorac*cintnoitigrolintëto,ftdimM_ 
gtiUtulit  Mtiis. 

II  eft  de  la  grandeur  du  Coviin  commu 
antetmes  font  oofcurcs.  La  trompe  dl  ont 
peu  plus  longue  que  la  n-ouij  du  cotpt.  La  i 
cendrée.  Le  corceler  cli  cenJié ,  jvcc  deux 
loagitudirulcs  ,  noiiâtics  ,  picfi.uc  r  uni< 
milieu  du  dos  ,  Se  une  aaite  coiute  ,  de  i 
côté.  L'abdoaicn  cil  obfcur  ,  avec  le  bo 
anncaui  bUncbLte.  Les  partes  font  nou 
avec  la  bife  des  cuilles  Se  le  genou  Manc 
aîles  font  tianrpatentes  avec  tes  oetTureskl 
ciliés. 


Il  fe  trouve  aux  environs  dePaiit,  dan 
droits  humides. 

f.  Cousin  bifurqué. 
CvtMx  iijurcMut, 

CuUx  fuftus ,  rofiro  h'ifurep.  L  t  ir.  S^ 
pag.  1001.   «•.  j.  —  Faan  fmte,  «*.  ilys. 

Caltx  h'iiatnm*  fufcut  ^  ihoraet  JuU'imtti* 
Syft.  tni.  pag.  %oo.  n".  i.  —  Sp*C.  iiif.  U 
p.^i9.  n^.t. — Mliat.  inf.iam,  i.p,  f*!-*' 

TipuU  JuQtUciitta  /ortaji  famîma.  R  a  I 
pag.  74.  «*.  14- 

RtAUM.  Mtm.  inf.  lom,  4.  («4.  ^,f§. 

Sulz.  Inf.  t.  it.f.  ti6. 

Cuitx  iifunaïas.  Se  H  m  a  R  E.  Emam.  iaj. 

Cultx  i'farcjtut.tiott.  Fana.  ttr.  tom^Uf 
«•-   M7». 
Cuitx kifiutatut.  ViLL.£«.rMi.  j.  /.  i<} 
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B  a  eiiTÎrcMi  troU  Rgnes  de  long.  Les  antetmef 
affilie  (ont  moins  plumeafesaue. celles  du  C^^fin 
ftaunun.  La  trompe  eft  avancée ,  &  la  bifurcation 
ic  la  gaine  eft  plus  apparente  dans  cette  efpèce 

£dans  les  autres.  Tout  le  corps  eft  cendré.  Les 
\  font  tranfpareates  «  (ans  uches. 

H  Ce  troaye  en  Europe»  Unné  prétend  que  cette 
cTpèce  ne  pique  point. 

i.  Cousin  cilié. 
CuLMX  ciiiaris. 

Culex  fufco'teftaceus  9  alis  clliath.  LiM.  Syft, 

CuUxcUiarîs.  Schrank.  Enum,  inf,  aufi.  n?.  98 1« 
Culex  ciliaris.  Viil.  Ent.  r.  l-pag*  S^i*  "^^  *• 

Il  rcflemble  au  Coufin  commun  ,  mais  il  eft 
une  fois  plus  petit.  Les  antennes  font  noires  »  avec 
fielques  poils  verticiliés  ,  à  peine  apparens.  Le 
œrcclet  eft  teftacé  ou  ferrugineux.  L'abdomen  eft 
ao  peu  obfcur.  Les  pattes  font  longues  &  livides. 
Les  aîles  font  tran  (parentes  »  légèrement  obfcures, 
arec  les  nervures  &  le  bord  interne  ciliés. 

n  fe  trouve  en  Europe. 

7.  Coasm  jaunâtre. 
CvLMx  lutifcens. 

Cuiexfiavus  ails  hyalinis  cofia  fiavifante.  Fab. 
ijf,  eiu,  p.  800.  n9.t,'^Sp.  inf,  tom,  t.pag.  470. 
<•.  j.  —  Maru,  inf,  tom.  %,  p,  ^6j.  ««.  4. 

Il  reflemble  un  peu  au  Coufin  bifurqué.  Tout 
k  corps  eft  jaune.  La  trompe  eft  termmée  par  un 
point  noirâtre.  Les  aîles  font  tranfparentes  «  avec 
le  bord  cztéiiQir  jaunâtre. 

n  fe  trouve  dans  les  lieux  marécageux  du  Daa- 
aemariu 

t.  Cousin  hémorrhoîidal, 

CuLMX  kàmorroïdalis. 

CuUxfafcus  abdominis  margine  apici  rufo  ciliato. 
Fab.  Mont,  inf  {om.  i.  pag,  3^4.  no,  5. 

n  eft  beaucoup  plus  grand  que  les  autres  efpèces. 
La  antennes  font  verticillées  ,  plumeufes  ,  noirâ- 
tres, avec  le  premier  article  nud ,  bleu ,  luifant. 
La  trompe  eft  avancée ,  &  la  gaine  eft  formée  de 
àtox  valvules  obtufcs.  La  tète  eft  noirâtre  ^  avec 
h  partie  fapérieure  bleue  ,  luifante.  Le  corceiet  eft 
élevé  ,  noirâtre  ,  avec  le  bord  antérieur  8c  un  point 
1  l'origine  des  ailes  >  bleus  iuifans.  L'abdomen  eft 
noirâtre  ,  avec  le  bord  de  Tcxtrémité  cilié  faiive. 
Les  pattes  font  bleues ,  luifantes.  Le  dcflous  des 
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cuiflès  eft  teftacé.  Let  aile»  font  tcàafpatentes  » 
avec  le  bord  extérieur  •bfcur. 

U  fe  trouve  à  Cayenne. 

^;€ousxM  varié. 

CuLsx  varlcgatutm 

Cuiex  cinereus  capite  nigro  ^  pedibus  albo  nigr^ 
que  annulatis, 

Cuiex  variegatus  cinereus  ,  pedibus  albo  nigroque 
vàriis.  ScHRAMK.  Enum,  inf.  aufl.  n^.  ^83. 

Cuiex  annulatus  fufcus  ,  aiis  nervofis  ,  pedibus 
albo  interfe&is.  Fou  &  c.  Ent.  par.  x,  pag.  5U. 
/»•.  2. 

Il  a  environ  trois  lignes  &  demie  de  long.  La 
tête  eft  noire.  Les  antennes  ont  quelques  poils 
verticiliés,  peu  apparens.  Le  corceiet  eft  d*une  cou- 
leur cendrée,  un  peu  ferrugineufe.  L'abdomen  eft 
cendré.*  Les  pattes  ont  des  anneaux  blancs  &  noirs  « 
alternes.  Les  atles  font  tranfparentes ,  un  peu  fèrru- 
^neufcs  fur  le  bord  externe  ,  &  ciliées  fur  le  bord 
interne. 

U  fe  trouve  en  Europe. 

lo.  Cousin  pulicaire« 

Culex  pulicaris* 

Culex  fufcus  ,  aiis  aibis  macuiis  tribus  obfcuris. 
Fab.  Syft.  ent,  pag,  800.  «^.  4.  -^  Spec.  inf. 
tom.  x.p.  470.  «'•  4»  —  Mantm  inf.  tom.  a»  p.  3^4. 

n^.a. 

Culex  pulicaris  aiis  kyaiinis  macuiis  tribus  obfcu^ 
ris.  Liïi.  Syfl.  nat.  /.  1003.  n^.  4.  —  Faun.  fuec^ 
n^.  189*. 

Culex  aiis  maeuiis  tribus  obfcuris  ,  antennis  apice 
bifurcis.  GeOFF.  Inf.  tom,  z,  pag,  579.  n*.  x. 

Le  Coufin  à  trois  taches  fur  les  ailes.  Gioff.  Ib. 

Cuiex  Laponicus  minimus.   Lin.  Flor.  lapon., 
n^>  3^5. 

Cuiex  minimus  nigricans  maculatus,  Dirrham» 
PliyficO'tkol,  L. 4.  c.  II.  n^.  10.  f  $.  6.  7. 

Culex  pulicaris.  Ross.  Faun.  etr.  tom.  x.  /y.  33  t. 
n^.  1578. 

OiUx  pulicaris.  F  O  U  R  C.  Ent,  par.  %»pag.  $  1 6. 

Il  a  à  peine  une  ligne  de  long.  Le  corps  eft 
mince ,  alongé  ,  obfcur.  Les  antennes  font,  verti- 
cillées ,  |burchues  à  leur  extrémité.  Les  ailes  font 
tranfparentes ,  avec  trois  points  obfcurs ,  le  long 
du  bord  extérieur  ,  d  où  partent  autant  de  bandes  . 
tranfvcifcs  moins,  obfcurcs  :  Tinfcâe  tient  fcs  ailes 


IJtf 
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coochéei  for  le  corps  Se  an  pca  crolRtî  Fine  far 
l'autre  ,  &  dans  cette  ûcuahoa  les  bandes  fe  joi- 
gnent de  le  coDfoodcnc. 

Il  fe  trouve  dans  toute  TEurope ,  dans  les  bob  ^ 
4ès  Je  printemps.  Linné  die  qu'il  piqae  crès-&>rr. 

II.  CoosiN  ferpentanc. 

CuLix  reptans, 

Culex  niger ,  a/is  hyafinis  ,  pedibus  ni^rîs ,  tf/i- 
nu*o  jlto.  Lin.  Syfi,  nat,  p.  1005.  «•.  j.  —  /j-a-. 
Juec.  n'\  1893. 

Culex rc;- tans,  Fab.  Syft.  ent.  pag,  Soo.  n®.  y. 
— ^pe.;inj',  tom.  1.  p.  471*  «".  5.  — *  Mant,  inf, 

r^.Vx reptans.  ScHR ahk.  Enum,  inf.  aitft^ n?,  9 8 y, 

Of/rx  reptatu^  Ross.  Fjka.  rrr,  rom.  i.  p.  ^jj. 
M*'.  I  j  80. 

Ctf/rx  rejtâns.  ViLL.  Ent.tom.  }.p.  5^4.  a^.  y. 

II  a  à  peine  uneT^ne  dclon^  ,  êc  Ton  corps  cft 
alon^r.  Les  antennes  fo.tt  Hlifbrmes  ,  paies.  La 
u-tcVil  notre.  Le  corccict  cil  d'une  couleur  cendrée  , 
un  peu  bieuî're.  l.'abdomcn  clï  o%al:  Se  obfcur. 
Les  pa::vS  (ont  noues ,  avec  le  genou  blanc.  Les 
ailes  font  tranfparentes ,  fans  taches ,  iin  peu  croifces. 
Les  bJancicfS  font  b'ancs. 

Il  fe  CTou^re  en  Europe  félon  Linné  »  lorfque  le 
temps  tÇi  beau  »  9c  au  coucher  du  ibieil  ,  il  paroît 
par  légion  ,  &  il  ell  fi  obfliné  à  pourfuivre  Ces 
atraq-iCs  ,  («u'on  ne  peut  le  cbalfer  ni  avec  le  fouffle 
ri  ^vec  l'jgiration  des  mains  ,  quoiqu'on  foit  aulli 
incommode  de  fon  bruit,  qu'offenféde  fes  bleflurcs. 


CR  A 

Sptc.  inf.  tùm.  t.  pag.  470,  «*•  7.  — •  Mâmt.  imfi 

tom.  i,p,  $64.  A*>«  f. 

Mufca  mînima  dtra  fanguiam ,  ëtls  ûtUs.  Lni^ 
Flor,lapp.  ^^9. 

AcT.  UpS.lJ^é.pég.   jj.  «^.  fs. 

Cuiex  €qM*nus,  Vill.  £jir.  tom,  j.  p,  f  ^4.  ji«.  g^ 

II  ell  petit  5c  refTemble  un  peu  à  une  nonchr» 
Les  anteuues  font  filiformes.  La  tête  eft  noire  avec  le 
front  blanchâtre.  Le  corcelet  ci\  noir  au  milics  « 
avec  les  côtés  («n  peu  cendrés.  L'abdomen  eâ  obfcor» 
La  poitrine  e(l  noire. 

Il  fe  trouve  an  nord  de  l'Europe.  Il  s*attacbe 
particulièrement  aux  Chevaux  i  cojrant  entre  Icod 
crins,  il  fuce  leur  fang  &  paroît  fans  crainte. 

14.  Cousin  ftercoral. 

Culex  flercoreus, 

Culex  teftuceus  ,  alis  recîctUjtis  ,  imtM  ikorge^'s 
tr.hufqme  aodominis  nigrUdutihus.  Lia.  SpJI.  mât* 
pag.  looj.  n**.  7. 

Culex fitTçor eus,  VitL.  Ent,  tom.  j.  p.  féy.  a*.  7. 

I  e  corps  efl  teflacé  ,  awc  une  liene  fat  k  cor- 
celet ec  trois  fur  l'abdomen  ,  noirâtres.  Les  allci 
Ibnt  tranfparentes  réticulées. - 

II  fe  trouve  en  Europe  «  fur  les  fientes 


js.  Cousin  morio. 

Crirx  mono» 

Cu/ex  ater  ,  alis  aiUt ,  femonhus  pofttc'ts  cla- 
TJtis^  ferratis.  Fai.  Syfi.tnt,  pag.  800.  «•.  6.  — 
Spec,  inf,  tom,  1.  pag.  470.  «^.  é,  —  Mant,  inf. 
iom,  1.  pag,  )é4.  a*.    8. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Confin  pulicaire. 
Tout  le  corps  elt  notr  tuiiant.  Les  antennes  font 
£àfciculées.  Les  pattes  font  noires.  Les  cuilTcs  an  • 
lérieurei  font  pâles  à  leur  bafe  ,  9c  les  pofttrieures 
ibnt  alongces  «   renflées ,  en  fcie. 

H  a  été  trouvé  en  Angleterre  ,  \€  \}  mai. 

ij.Cousm  desCi.eTanx. 

CvLMX  equinus, 

Culex  ater  ^  ahdomlne  fufco  ,  front  e  alia.  LiK. 
Syft.  nat,  pag   iocî./i**.6.  —  Faun.Juec.  m^..  1894. 

Cultx  equinus^ÏAM,   Syfi%  MX.  p.   801.   itt«  7. — 


COUVA !N%  Ceft  le  nom^  que  Ton   doone 
cellules  ou  alvéoUes  ,  qui   renferment  les  larvesoe 
les  crnfs  des  Abeilles.  « 

CRABE.  Cascmr.  Genre  d'infeâts  dt  la  cmio* 
me  Se^ion  de  1  Ordre  des  Aptères. 

Ces  infedcs  marins  ont  quatre  antennes  coarteii 
deux  yeux  pédicules,  mobiles;  le  corps  cour, 
aflcz  large  ,  terminé  par  nne  queue  ordinaircmctt 
appliquée  contre  le  deffous  du  corpt  i  enfin,  dîa 
pattes ,  dont  les  deux  antérieures  {bnc  en  forme  de 
pmces. 

La  plupart  des  Entomologi/les  ont  confonds  les  O^ 
bes  avec  les  Ecrevifles  ,  quoiqu'ils  en  foieac  Tafifon* 
ment  diQingués  par  la  forme  du  corps ,  des  arteaacs 
&  de  la  queue  \  les  Ecrevifles  ayant  le  corps  aiooc^» 
les  antennes  très-Ioneues  «  la  qneiie  grao^  nlb- 
liacée.  Linné  en  ne  faifanc  qn*an  même  genre  éà 
uns  &  des  autres  ,  a-  cependanc  va  la  aéiifcé 
de  mettre  cntr'eux  quelque  diftinâîoo  »  ic  il  a  dH 
figné  les  premiers  Tous  le  nom  de  Cmsutr  kfmhm>^ 
rus  ,  ou  à  courte  queue  ,  Se  les  Ecicrt&s  Ml 
celui  de  Cancer  macrounts  ^  on  à  h 


La  bouche  e(l  compofce  tm%  grand 
pièces ,  parmi  lefqucUcs  00  diltiif  «c 
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livre  inférieure  &  hait  antennulcs.  On 
rc  point  de  lèvre  fupéricure ,  &  les  mâ- 
roilicnt  être   reoiplacées  par  les   parties 

la  lèvre  inférieure. 

idibules  font  très -fortes,  très -dures, 
lAance  prefque  oifeufe  ,  convexes  d'un 
:aves  ou  en  forme  de  cuiller  &  à  bords 
,  de  I  autre.  Ces  mandibules  fe  meuvent 
it ,  ainlî  que  celles  de  tous  les  infedes. 

inférieure  e(l  double  &  divifée  en  quatre 
»pUquécs  fur  quatre  aut^Ékefque  fcm- 
ont  la  moitié  d'un  cocé  IPIa  moitié  de 
s  pièces  font  nicmbrancufcs  ,  ciliées  à 
;  on  en  v oi:  deux  de  chaque  côté  qui  font 
i  y  forcement  ciliées ,  &  qui  reilemblent 
lires  de  la  plupart  des  infcdcs  :  elles 
iquécs  contre  les  mandibules.  Par  la 
ces  deux  pièces  ciliées ,  la  bouche  fe 
âemcnt  fermée  j  peut-être  font  -  elles 
:  de  mâchoires? 

c  premières  antennulcs ,  gncre  plus  lon- 
ics  mandibules ,  font  filiformes  ,  velues 
ces  de  deux  articles  bien  diflinâs ,  dont 
eib  plus  court  que  le  (ècond ,  &  celui  ci 
é  en  pointe  ;  elles  ont  leur  attache 
c  lat  raie  externe  des  mandibules.  Les 
lus  longues  que  les  premières^  font  cora- 
deux  aiticîes  ,  donc  le  premier  alongé, 
matique.  Se  le  fécond  plus  mince  ,  fctacé 
éy  elles  ont  leur  attache  à  la  bafe  ex- 
i  lèvre  inférieure  Les  troifièmcs  ,  immé- 
au-dclTous  de  celles-ci,  font  bifides,  ou 
de  deux  pièces  ,  doit  l'extérieure^  fem- 
antennule  précédente  ,  e(l  feulement  un 
groflc  :  l'mtérieure  cft  compofce  de  cinq 
ont  le  premier  cil  très^court  Se  très  large , 
a.'ongé  &  prifmatique  ;  les  trois  derniers 
le  égaux  ,  courts  &  velus.  Les  quatrièmes 
a -devant  des  pattes  ^  font  bifides:  la 
rieure  e(l  fcmblable  à  celle  de  la  pré- 
elle  efl  feulement  un  peu  plus  groOè  : 
cd  compofée  de  fix  articles  >  dont  le  pre- 
irge  &  très -court,  le  fécond  alongétlC 
c  ^  le  trofième  large ,  applati  Se  prelque 
leux  (uivans  font  courts  &  égaux  ;  le  der- 
rminé  en  pointe. 

ennes  font  au  nombre  de  quatre  ^  les 
neures  font  Pourtes ,  fétacées  ,  Se  com- 
n  nombre  confidérable  d'articles  peu  dif- 
:$  fontinférées  a  Tangle  interne  des  yeux, 
rures  font  courtes  ,  r;;pprochées  &  corn- 
[uatre  articles ,  dont  le  premier  cl\  court , 
jivans  font  égaux  &  cylmdriques ,  le  der- 
hvifé  en  deux  parties  in*^g-iles  :  1  exté- 
un  peu  plus  longue  &  un  peu  plus  grofie 
: ,  Si  terminée  en  pointe.  Ces  antennes 
3chces  à  leur  baie  6c  iuférées  au-deiTous 
m. 
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Les  yeux  font  avancés^  arrondis  ,  cornés ,  Se  portés 
chacuaXur  un  pédicule  cylindrique  ,  aflez  gros  Se 
mobile  :  ils  font  reçus  dans  une  cavité  qui  fe  trouve 
au  devant  de  la  tète.  L'infeéle  peut  fdire  mouvoir 
fes  yeux  dans  tous  les  fens.  Il  les  poite  à  droite^  à 
gauche,  ouïes  fait  rentrer  dans  leur  cavité  à  fon  gré. 

Ces  infedes  n'ont  point  de  tête  ,  de  corcelcr  Se 
d'abdomen  proprement  dir  s  toutes  ces  parties  font 
renfermées  dans  une  boire  offeuCe  ,  ordinaiement 
plus  large  que  longue  ,  liffe  ou  raboreufe^  épmeufe 
ou  velue,  à  fa  partie  fupérieure ,  fimple,  dciuéè 
-   ou  éfineufe  fur  frsbotds. 

Le  corps  efl  terminé  podérleuremcnt  par  une 
queue  articulée  ,  courte  ^  triangulaire  ,  ordinaire- 
ment appliquée  contre  le  deflbus  du  corps  ,  dans 
une  cavité  ,  qui  paroît  lui  être  propre.  Cette  queue 
efl  un  peu  plus  grande  dans  la  femelle ,  &  e(l 
garnie  en-deffous  de  filets  plus  grands  ,  plus  longs  » 
qui  doivent  fervir  d'atuche  aux  arufs,  après  laponte. 

Les  pattes  font  condamment  au  nombre  de  dix. 
Les  deux  antérieures  font  plus  grandes  ^  plus  lon- 
gues que  les  autres,  &  composées  de  fix  pièces: 
la  première  efl  très-courte  Se  attache  à  la  partie 
infwT/eure  du  corps  ;  elle  tient  lieu  de  hanche. 
La  féconde  pièce  efl  courte  ,  inégale  5  elle  joint 
la  hanche  a  la  cuifTe.  La  troifième  pièce  ou 
la  cuiHe  ,  efl  groflc  ,  inégale  Se  plus  longue 
que  les  deux  autres.  La  quatrième  pièce  cft 
courte  ,  inégale ,  &  unit  la  jambe  à  la  cuifie. 
La  cinquième  pièce  ou  la  jambe  ,  efl  la  plus  longue 
&  la  plus  groffe  ;  elle  fe  prolonge  intérieurement , 
fe  termine  en  pointe ,  Sl  forme  avec  la  fixièmc 
pièce  ,  ou  le  tarfe  ,  une  pince  munie  de  rugofités 
plus  ou  moins  tranchantes.  La  pince  efl  donc  for* 
mie  de  deux  pièces ,  dont  l'une  infiirieure  eft  le 
prolongement  de  la  jambe  ^  Se  l'autre,  la  feule  mo- 
bile, efl  celle  qui  conflitue  le  tarfe.  Les  autres  patres 
font  fimples  &  pareillement  compofées  de  fix  pièces-: 
dont  la  hanche  ^  la  cuifie  ,  la  jambe  ,  le  tarfe ,  & 
deux  pièces  intermédiaires  q^i  uniffent  la  jambe  à 
la  cuiife  ,  Se  celle-ci  à  la  hanche.  Ce  qui  les  diftin- 
eue  particulièrement  des  premières ,  c*efl  que  la 
jambe  n'a  point  de  prolongement  inférieur  ,  &  fc 
termine  par  un  fcul  crochet  qui  efl  le  tarfe. 

Les    Crabes    font    des    infeâes    aquatiques   Se 

cruflacés  ,  qui   vivent  dans  les    eaux  de  la  mer  ^ 

&  fur  les  bords  des  rochers  ;  on    en  trouva  peu 

d*efpcces  dans    les    lacs  Se  dans  les     rivières  :    il 

y  en    a  cependant   de    terreflres ,   qui  vivent    fur 

terre  &  dans  le  fable  ,  où  ils  fe  font  des  creux  Se 

des  trous  qui   leur  fervent  de  retraite.  Le  nombre 

de  leur  elpcce  efl  très-confidérable ,  &  ces  efpèces 

doivent  beaucoup  Varier   dans  la  conformation  de 

leurs  différentes  parties.  £n  général ,  ce  font    des 

i  ar>imaux  affez  hideux   On  en  trouve  de  très-grands 

&  fouveut  de  très.?  extraordinaires  par  leur  figure. 

:  Il  y  en  a  qui  ont  le   corps  &  les  pattes  tout  cou- 

j  verts  d'épines  Se  de  pointes  ,  tant  en-delTus  qu'en- 

S 
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i  iroiK  i  ,l'aii[-;*  (in:  '«  Jeux  pat:«  sntrrîearfS  , 
oj  j  ù-'i:\  ,  n!r,'ni.'iu-m  l.)ii!;ui:!:  ,  grollci  31  (pî- 
iii'Ulc^  i  d  4iii(c>  [rtk-niblcm  c»  ()ui.l(]ui;  miniiie  à 
tles  Aij'ii'Ktï  ,  jiam  le  eorp»  aitoiidi  k  IctpvtM 
htM  l.'i  (;ocv  ,  et  i|ui  leur  Lvo:;  (lit  donner  le  aom 
d  ..Vj.^j.iv  jf  w.ïf ,  fil  Iti  a.Kieiist  enfin  on  trouve 
cnco.i  11:1  Cubo  lin-:iil,tfr  ,  i{ui  a  fft  patut  placée* 
d  -..-■  nu  ■îi.-re  Wn  ticr^of.iin Jtc  ;  Cileï  ne  fe  trou- 
vcii:  pjs  .ia:,(  1,1,  iiuMic  yiM  ,  elles  l'ttnt  placées, 
l.s  u'icv  du  i<i.é  <'u  Jo^,  £i  ksauErci  fous  le  rentre , 
ou  diidi.'uu^  det  j'.  i;tdeii[,.î  ,  en  ibneiiu*  t'aiii- 
bii!  !.,u;  II itiilh:  1-1:1111  ïnt  nijnlict  &  ivanecr  ,  foit 
•]ui:  Jii  !c  Jt}!.  »ii  le  vcniie  couiné  CJnirc  rerre. 
Cl.:  .:i4..j;i.Mic:ii  bi'aric  des  pjites  a  pu  faire  per 
die  d;  vue  l\ijftitulede  loui  iiombie  ;  ni.;jsfcux 
<ju'.  ^-ni  iiouvé  des  Cral^-s  ahuiifaicet ,  n'ont  pas 
Iï.-.iit;ué  (|.tie  les  deul  panes  poltéhcutei  font 
p:ii'c>  k  placées  i  la  paitic  [upéncuce  d»  corps  ,  Si 
Ci  I  qui  en  ont  liuuve  douic  ,  ont  pris  pour  des 
f  AC:et ,  tct  ■nci.'nnuks  pollêiieuici  Oit  j  tuuc  lieu 
de  ^roreijut  les Ctjbcsont con(l4[nmi.-n[  du  i'jtcct. 
Cl  y  com^-'cnn^nt  Ici  dtm  aacéricure!' ,  aiii>]itcllet 
qicl  ;ucî  ailleurs  ont  donne  le  n.'ni  de  inaii.i.  Une 
lu  i;u.jr::i.-  a  taire  mcnnuri  ,  c'clt  cjuc  les  d;UT 
p^".es   jnitnciircf,  li    dill>ieiit;i   dci   aimes,  ont 

fi_-*:t  des  C'i^'ïS,  liKic  elt   bcauroiip  |'liis  l:^>[^e 
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lej;e.v.ei>i  riiiu[.i'ia1i\»  ;.«    leur  Hj^^re  ,  nuis 

" 

Jur.t  iio'is  J.v.iis  don. et  (]u;I.]iiei  eiciir.'I**. 

1iitMi;*<  r-moir»  !.sC:jI'iS  nar  haii.lcî.  N'ayant 

t' 

.:    de    ...,;e-ii-.s   y.i    de    .ui.--.e  puT'":  ■'  '■"'•'■i'-"  • 

l\ 

-.M'. lient    ifi,ii:cnHi!t    lut  le   ford de   la  met  . 

m 

.1.1   le   iah.'e  <U\  tiv-i;e^  ,   tant   en-  jvant  i]iie 

«1 

i■.i«^.!Llle.  b.  le  tU>f.\n  reiuutne  «les  U'ile    a 

Ic.- 

ii':i!i:.-.:,  .eiiii  .■■a:te'  i:  deimureiit  innnoSiles 

t  i 

1: 'eue  ,    a  n<:i{.ie  :n.ii  les  ct.tllai:rs,  choii-:  nt 

de 

-..<!  x.i  décjile    uie  txirs  par  an.  C.'cll  au  piiii- 

t<-ii 

i'i   <;u'iK   lé  drpoiiiiknt  de    leur   vieille  lobe  : 

•L.> 

4  cet  étai  on  les   appelle   L\-itt   to^rjït't  :  tlt 

le 

:iei»»cnt    caché*   dans    te    fable  .     lui'.iu'à   ce 

^■'' 

-  <iMit    iciouvij    un  m  u  veau  ve'cmcnt .  t)ui. 

^^    fr.-i',-,Vjn:    dcï   inj.itei   de    l'jir  ,    leur    per- 

n. 

-.de    :i.-r.i.Jr.-  des     :...ccî     S:    kut    carj^he 

t,  1 

.MCuï     !!%    :e    J  luideri    t. H  bien    cor.tre     les 

S- 

e    .  kl  CjIiiu:!.  a   dauires  a.»-iiujï    m.irins. 

t.;..,^U's  1,-tii-ie  Ici  Fcrtïilks,  ils  mjii;:ent  éjjj- 
ki.Kiu  Jillri..li:es  cli'L.es  de  pLnies.  Ik  le  ûrveni 
d.s  ia::et  ^n:-'iis"i[C4  avec  la  iTitinc  detténEr  i]Jc 
(jiielijms  i-ii4<;iiitd. t  le  fcivetic  d;  kurs  pkds  de 

i  .c»pa;[n,  a:  4'ii  yr.-lonpeiiieni  i^ui  ks  icrmi- 
■li.;  ,  'es  n«insde/vfJ. /''"■"./'"''■"«■',  ■"«'^J"*. 
•.I  nnju/f.  t..-*  pi  iieu-s  font  oblii;^-i.  avant  de 
puuii  CCS  Aiiimaui  4U^iuii()i<i,  d;  kui  lier  ixei- 
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crmcn;  '.n  brat  dans  uu  Cac  ■■  fani  eccfc  pr^intie* 
ils  s'entrctuertJicni  3c  fc  cuapcioicnt  les  p«'.ic*-  C'ell 
txut  diole  alTez  cuticule  tgue  de  tes  *oii  oiAicbcc 
avec  tout  leur  attirail.  On  fai<  <|Uct|Jand  kuii  paitci 
fe  calfeiit  ,uu  leur  font  4Lt4;ti'ci ,  il  leur  en  tici:( 
de  nuuvelles  comme  dan<  iesErtcvilfes.  Nom  rcn- 
I  a  l'arnek  EctevL 'é,  ijiicKjucs  déulk  init- 
fur  cette  découverte  juifi  iniputaaic  pjui  les 
pliffîcieni  tjue  poni  les  natuia-illct. 

Lef'combait  des  Crabes  font  cruclt ,  fur-tou 
dans  le  icmpt^e  leurs  ainouis  ;  ils  t'(.i:;iilM:tCDt  , 
fe  heurtent  (M'Ont  i  diveifes t^fiiTcs  ,  à  U  mi- 
niiie  des  Bi-hers,  Iclun  r4i!er;ijii  de  guelaues  *b- 
tcutS)  [or'iju'il  1.1^)1  de  l'.i.eourlem^nt  ,  le  in^C 
tenrcirc  fur  k  dos  fa  femelle  ;  ik  i'cnib;^lcnt ,  fe 
lientCRfcmblc  ventre  a  venue,  SciiiKuccon:rc(]^uïue, 
enfuiEe  le  malc  aidt  la  icm:t!c  a  l<  leracitir  1  jt  les 
pattes.  D'après  la  difpi'lîrion  des  pa::ics  de  la  pïoé- 
ration  d:i  d.ui  feies  ,  on  elt  fi/:!dc  1  le  c:oi;c 
ainfi  ,  car  il  eil  difficile  davuT  d'aui:ei  preu- 
ves ,  vis-a-vis  des  a;iinuux<^ui  fout  ca.'héi  fouf 
l'eau,  ou  fous  le  la'Je.  l.e\  paKÉcs  Iciu.llei  loac 
doubles  ,  coiiiine  dans  les  herfv.iiei  ;  mais  elles 
paroiifent  un  p.u  diil'éi^ninieni  liiurei.  Ccl' • 
des  Ecrevillev  font  a  U  baie  d.s  cu:ifn  iotcm:- 
diaires  ,  d-iis  la  (emclk  .  St  a  U  bafc  d«  cuiTct 
pollérîeures  dans  le  mjx  Ces  pjriiLS  n'-:tit  pas  U 
mên.e  dtiiation  dans  les  Ci  abcs.  Lcidéui'i  .'antlef- 
queis  nous  allons  entier  pourioni  le  faire  conaoîtrc 

En  écartant  la  qucae  du  corps  de  c«t  ia- 
TlAcs  .  on  voit  (]«e  l'a  fartâc:  inféiicure  ^J^c- 
mc'.t  plaic.cll  très -mince  des  deux  côtct.auif 
tout  le  loi)|;  du  milieu  il  y  a  une  élévatioa  ej- 
ha.lrique  en  fotme  d:  boyau  ,  qui  ttt  vénubtc- 
mcnc  une  continuation  de  Tmielib  ,  lempii  dctcré- 
meiis  ,  Si  a  fo.-i  exiu'mitc  ,  tout  pics  du  bout  fc 
la  queue  ,  percée  d  une  ouveriute  en  forme  ie 
fphintct ,  qui  eil  Tanni.  A  ri>n];iuc  Ja  dcfons  de 
I4  queur  du  mâle,  on  voit  deux  tiges  écai leu'n , 
un  peu  app!4[ies  Se  mobile*  a  laui  bafe  ,  gania 
au  bout  d'une  brolfe  de  poils  roides  ,  Bc  wu^M 
a  un  anneau  en  forme  de  cerceau  également  écail- 
)m>  &  vuucc  ,  par  l'ouvctiuie  diMud  rsKtia 
parfe  du  corps  pour  fc  rendre  dani  La  dueuc  Ce 
iVint  ces  deux  l'^es  qui  paToilIcnl  cur  ict  patlM 
r.ii-itaks  du  Crabe  maie.  A  l'ôtc  de  ces  Ct^.  ^ 
ont  à  /extérieur  uit  lubetcnle  ,  on  «OU  dcui  peniti 
paries  blanches  ,  molles  &:Jlei-bln  ,  ■iia.-hcci  « 
corps  Se  non  a  la  queue.  Un  pen  plut  b«».cfn 
i;<ieiie  cit  encore  garnie  de  deux  »;rct  p«it« 
ekvrei  .  écaillcuf-is  ,  couthéei  8t  divifen  ca  atn- 
cuta:ioiis  moStles  ,  qui  font  applat  es  ,  coaTcit* 
cn-dcllut  S:  concaves  cn-delTuui  ,  0C  dow  celle 
de  l'eirrémité  ,  qui  efl  plus  longue  que  les  wum  , 
fc  letuunc  en  pointe  troni^ucc .  Ic  tu  acraiiipa»;n(« 
à  la  ba'e  d'un  petit  filet  conique  ,  meabranciB* 
Ces  paniîs  peuvent  fctvii  i  raccoap'cmcnt. 

Puui  v«tt  U  fuifa^c  iofericurc  de  U  ^kmc  ^ 
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h  femelle ,  U  faut  anffi  U  ftolcrer  St  l'jcartct 
iaeatfi,  &  alo»  on  obfervc  d'abord  furlcdclTous 
da  corcelet  deux  cnfoneemcDi ,  places  fut  la  (roi 
fiioie  pUque  OQ  tabkiic  ,  &  dan$  cliacuD  dcfijuels 
ît  y  m  on  pcdt  lubcrcuU  conicjae.  Il  y  a  touce  ap[ia- 
■cnce  que  ces  petites  parcies  func  les  deux  ouvet- 
■luei  pat  lef^uellizs  l'infect:  clk,  fécondé  dans  j'ac- 
*  coaplcineni.  De   chatjuc    côt^  de    rin:c(HD  il  y  a 

Î|uatic  pairet  de  filets  mobiles ,  tels  qa'oa  en  voit 
OUI  la  ^ueuc  du  Ecceviffcs  ,  mus  un  peu  différent  : 
chaque  paire  de  ces  iïlcci  cit  compoféc  de  deui 
pâmes,  dont  rcicétienreL-fl  en  fbiiuc  de  lamcappla- 
tic,  qui  diminue  [ou;outt  de  Urgcur  &  Ce  termine 
CD  pointe  moulTc  ;  elle  e(l  garnie  tout  le  long  de 
ducjue  bord,  d'une épaiiïc  frange  de  longs  poils, 
&  tcifcmble  à  une  pet:[c  plume.  L'autre  partie,  ou 
l'iaicricurc,  plus  longueijucUpr^c^dcnce,  eA  un  long 
filet  evlindii.jue  ,  liivift  en  d>-iiï  piècts  articulées 
car£ni\>lc,  dont  la  prcmiiie  U  la  plus  gtolTe  eft 
droite  Si  cyliiidrK]ue  ;  laurre  ,  <jui  Qt  un  angle 
atc^  la  (.Tcr-iiire  ,  cIt  en  filet  coiiiq^ie  ,  coiïïb,- , 
&gamide  diltance  en  dift^nce  ,  d'aigrette-;  de  pO!ls 
plicrs  ['ur  lies  el|>èces  di:  lubcicuies.  Le.,  rjbc  dfia- 
tkt  fes  aM-û  tei  huit  pau  es  de  filets ,  d.-  la  même 
Bki'ièic  ijuor.  l'ol'l'eivc  dans  les  tcrcvilles.  Sx  (c- 
BUMts  a^rès  l'accou,'  cmont  ,  les  œufs  paroillent 
au  dcJIbus  d  ta  ()i>euc  du  b  fêmclli: ,  Si  bieiuôc 
ce:ce  qjeuc  ett  oblig<-e  de  fe  b^iilet  un  peu  &  de 
Vccancr  du   ^mps  ,    pour   faire  place  ^  U    inair.' 
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ries  petite  font  forcis  dvs  ces  oeufi  cl 
ï.é  Icm  mèic ,    cili:  commence  a  (.h.tngcc  de  peau 
M  de  TUiiic  ecaiJlc. 

On  trouve  des  Crabes  d'une  grandeur  démcfutée, 
Jini  l'iJle  des  Crabes  en  nmétn|ue  :  on  fjt  ^uc  ce 
bidons  cei  cuilr>-it  ,  iju'un  tameui  navigateur, 
Itaiifwi^  Diacli  ,  dcvitit  la  malhmuurc  pro:e  d<: 
t^t-anuavii ,  coniie  Ulqucls  il,  ne  pur  >e  délèiidri. 
aaoï.juc  aimé  Si^uvcnc  les  pêcheurs  de  ces  cotes  en 
WD  c;  ueIleiTii.nt  pmcés.  La  cliair  du  Crabe  elt  un 
peu  di;S>.ile  a  di)>rrer,  S^s  iculs  font  iirciileuis, 
aufi  que  le  Taumalit  ,  fi:blî<incc  \erdâiic  &  gic- 
nac  qu.  ù  :tOJve  luus  l'JcuiLe  du  dos,  &  duiir  on 
^  la  laul^c  pooT  les  niangvt.  On  le  f^it  cuire 
conuic  t  hcr  ville,  ^es  p^ties  ou  boutï  noiis  fcrvtnt 
eu  pharoi^cie ,  dar^s  la  poudic  aki.pluuna^ue  de  L 
Comcclle     c  Acnt. 

Dans  les  liles  Antil'es  &  de  Bahama,  comme  aulTi 
>  SQrnam  on  trouve  des  Ccabcs  de  ivite  ,  donc 
fliHieais  aaieurt  tint  parlé,,  cnir'auires  Caicstiy. 
lify  vivent  qu^rlquetos  en  li  grand  nombre,  que 
la  ceric  co  ell  fiefque  toute  couverte,  &  ils  Ce 
(Knocaifi  lifrréï  l'un  ei)ncre!'autic  lorlqu'ils  forcent 
À.  leur»  trou*  ,  qu'on  croit  voit  la  terre  fe  rc- 
■noer  a  aie{urc  qu'îK  avancent.  Ils  marchent  alfcz 
»i(ei  quand  ils  ter-contiLni  quelque  cliofe  qui  leur 
hv.  pear  ,  i's  fiappCB  leurs  inordans ,  comme  9  ils 
vv>u!0ieni  épouvanter  â  leur  cour  les  ob  ces  qui  li:s 
OU  éfouT4U[éft.  t^uaud  oa  les  afpiutbc  fui-toiic 


avec  nu  bâton  à  la  ma  . 
meitafans  ,  tenant  une  de  leurs  pat:es  élevées , 
comme  s'ils  vouloienc  faire  une  attaque.  Ils  fc  font 
des  trous  comme  les  lapins  ,  d.ns  im  terroir  (a~ 
blonneux  des  ifles  munia^neufes,  &  t«us  les  ans, 
au  ptiiiteinps  ,  ils  dctcendenc  dL-s  collmet  en  ttès- 
granJ  nombre  ,  pour  al'cr  jeter  leurs  ccufs  pré''  de 
[a  mer.  Ils  fuivent  tou;ours  leur  route  par  la  ttg'ic 
h  plus  droice  ,  fans  fe  détouincrj  ils  s'etrorcenc 
même  d  efcaladcr  les  murailles  âc  couc  ce  qui  s'o^- 
pofe  à  leur  paOage  ,  c'cft  alors  qu'ils  s'elltopicnr  Se 
deviennent  la  proie  de  leurs  ennemis.  Ils  vaiicni 
grandeur  ;    les  pins  grands  onr  cnvitoD  C\x  pou- 


;  de  lar 


&  ils 


c  de  côté  ,  comme 


Crabes.  Il  y  en  a  de  nnir*  ,  de  jaiir 
rouges,  de  bigacés  de  rouge  ,  de  blanc  St  dejaMne 
inélis  cnfembU-.  On  a  cru  remarquer  queleSiicirj 
fout  fouvenc  venlmcui ,  Se  peuveor  caul'er  la  mort 
des  perfonnes  qui  eu  mangent  ,  mais  ceux  dr>i)t 
les  couleurs  fonc  claires,  peuvent  être  mnngés  ra"S 
da.igcr.  Ces  Crabes  le  noufrilknt  de  plantes.  Ils  font 
allcj  dclicats  ;  maJsquandiUonc  mangé  des  piminjt 
de  Maicenilli;r  ou  des  feuilles  de  Scnl'cive  ,  ils 
s'empoifonoenc  At  cm;<oironncn[  ceux  qui  les  man- 
gent :  il  faut  cependant  tonverir  que  ce  pcifon  ne 
fe  manLielte  pas  ainli  Hans  tjus  les  pays  &  dans 
cous  les  tem*  ;  car  dans  l'iHe  de  la  Grenade  .  où  l'on 
prend  communément  "Cv  Crabes  'ijusieMa-icenill-ei-, 
on  ne  s'eit  jamais  apperçu  qu'-Is  aient  incommodé 
pïrfotîoe.  Au  reftc.  le  fecrct,  pou:  cimnoîcte  s'ils  font 
laiiis  ou  non,  eft  de  t  gardci  le  taumalin;  s'il  eft 
noir  ,  c'eft  une  marque  q-j'ils  font  entpo'fonnés. 
Sloanne  préceudqu  ils  ne  fooc  venimeux  même  aj-res 
s'éttc  nourris  des  teuillesou  du  fiuit  du  >U'icenill:cr^ 
q.ic  farce  que  ,  avant  de  les  mang^rr,  on  n'a  pas 
bien   nettoyé  leur    intérieur  Hes    p^rciculcs  de    ce 


qui  ne  lont  encore  qu  a  demi-dig.-r 
fait  une  remarque  l'cmbiabic  fur 


fiuii 
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Lfpè,;«  de  Crabe.  Si  on  prend  les  petits  C^ahes 
par  une  p.t  c  ou  par  un  mordant,  ils  U  Uifieni 
a  la  main  et  s'e;  li>ienc.  On  les  crouve  com- 
mmiémcnt  dans  les  montagnes  &  les  canne  un  l'cii 
'.loignées  de  la  mer,  excepïé  dan^  le  moik  dc;uin, 
temps  où  lis  le  l.digncDc. 

Rochefort,  dans  fon  hilloîre  naturelle  des  illes 
Aticiiles,  parle  des  t^abes  de  tffre,  qu  il  dit  être 
■le  croii  fortes.  L.ui  qm  font  nomm  s  i  o-Jouil-ux, 
ù.  qui  font  leîplu^  (>e;irs,  foFic  de  la  première  forte; 
ceuï  de  la  féconde  qu'on  nomme  Crjbc»  i^lai  s  , 
le  tiennent  aux  pieds  des  arbres  ,  près  du  boid  de 
la  mer,  dans  des  trous  qu'ils  fon  r  en  terre,  comme 
les  lapins.  Ils  fe  montrent  rarement  le  jour  mais 
d.ms  la  nmi  ils  fortcnt  par  baudes  de  leurs  ta- 
nières ,  ponr  aller  cliercher  leur  nourii:ure.  l.'s  fe 
plaifent  par:icuii^remcnt  dans  les  lu  ni  marécageut , 
5C  quand  on  f  ui.icdans  la  tec^e  ou  d.ms  le  labk 
pour  leschLiilici  dans  leurs  retrai  es  .  on  les  crouve 
lou  ou  s  p.acés  à  moitié  dans  l'eau  Ceux  de  la  trni- 
fièmc  loKC  ,  uouunés  Crabes  ^(i;:rj ,  fout  vraiment 
Si 


i-fo  C  R  A 


ii.:t:  cti  f'Mii  j-  ui  wu(  le»  a^iitw  ,  OU  ils  iher- 
(iii.r.t  icui  iiDiitiiE.rc  ,  pi inc:{iji:incn[  h  mtiin  le 
1.:  l'tir,  Ac  «,'ict  !.s  [luc<.  Il  y  eu  a  île  couleur 
v:i.'t:;iF*i-clii.. '!-■  Mjnc  ,  A':.a  bcju  jajnc  jïcc 
ifc  iicri'ct  Ii^:iV^  >;iîi2'icl  &:  roulcur  de  pouiprc  , 
A-vt  j-u:ic  [jnr.tf  ,  .ivic  ilcv  taic'  tig.ï,  jauiiciflc 
\-.:ic-.  ,  et  [«.i:cî  i.-ï  imi:cutt  lorn  luifinies  !i 
.om!,e  vcri;i(r'c*.    lU  lé   lain":nt    n;-i.ii'tlier  dalTcz 

L-'i-ttr,  ik  fe  'niLiîtiii  en  dircnl'e  &  prcren:ciit 
Icu:ï  u:iL'<,  en  le  leirjiK  en  mène-  tcmpi  d^nt 
Iciiii  U'iiccït ,  &  m  faii'ani  cljtiuci  les  ferres  t'ur.e 
contre   l'autic  ,  comme  pour  clliayei  leur  ennemi. 

Ciiiijue  anréc  au  piintemps  ou  au  mois  de 
ni4[  ,  cet  (>abt;t  d-jfcenilcnc  des  monta^nnes  en 
l^rjtiJïf  iioupes  ,  &  Te  icndent  au  bord  di  li  mer, 
po.ii  l'y  laier  Bt  y  pondre  Icurt  <ruft.  Lej  babi- 
UM  m  Tout  alon  tièt-incmimiodL'S,  paicc  qu'ili 
iiiii}>!:lknt  leurs  jjiJins  te  déiruilênt  ks  It^jumei 
8l  11  .  jïuiics  pUi.ics  de  ubjc  ,  p«ur  s'en  nouciir. 
InHiprils  fuiii  ec  v.iyjpc  ,  ilj  l'ont  gras  îc  boni 
a  111  l'i  Ti  ,ni4:^  a  Icui  letuur,  ili  lunt  (i  nuigrcsSc 
Il  l<'i  •!>.{,  ijn'iis  on;  l>vfuin  de  «'arrêter  en  uicmiii 
|>  III  y  :cp-;:.drtf  des  turccs ,  avant  <iuc  de  re- 
in, n-.'  lur  Ic.r>iT!'ii(:r  des  moinajines.  Ils  enrreni 
l'uvMit  l'jiis  I  siLailoii^,  en  paluni  par  tes  ou- 
v».nir.\  .,tii  le  [lojvmt  entre  k^  p.ilillj.ies  ,  &  y 
Iki.:  '.i  iiiiLt  Inju.-nup  plus  de  biuii  i|ue  des  Rais. 
1^)  la.  J  iN  l'ont  arnvis  j'j  bord  de  la  mer  ,  ils 
^*:-,-'  ilKn:  i{\\.i  p  ur  i]u'ils  l'uillcnt  tire  bait;ncs 
dis  |'':i''*  uiidit  '1'"  rtoireiit  lur  le  l'ablc.  Euliiite 
i!s  le  leiiieni  dans  les  boit  &  Ici  [Laines  voilines, 
lomiiK-  )<.  ur  le  dil.illcr ,  ti  les  t'uiictlcs  rerourncnt 
nie  li-.-oiide  fois  a  la  nier  pour  di'polcr  leurs  ixufs 
lui  le  iiv4i;e.  IK-t  que  les  petits  Crabes  échaull'és 
par  les  layons  du  loiril  ,  t'oint  Jclot ,  ils  ga{;nenl 
d'al'oi.l  Ks  l'uiiVuni  voilint ,  jur>-,u'i  ce  qu'ayant 
p;i>  dt's  l'otvi'S ,  ils  puiilent  le  rendre  lui  les  mon- 
tJi-.nr<.  Apits  leur  retour  du  voyage  delà  mer, 
ils  û  tailicni  en  icttc  ,  en  y  rultant  environ 
lit  lei)iamc%  i  c'ell  alors  qu'ils  cbanf>cnt  de  peau, 
en  <c  di'pouillant  Je  leur  vieille  écarlc,  après  avoir 
d'al»i'd  houclKlcLitiJ;  de  leutt  raoiJrcs.  Rochcfoit 
aoutv-  jui1i>]!ic  les  Crabet  qui  le  l'ont  nourris  du  truit 
du  MaïKiiiiIliii,  fa>ik-Dt  des  maladies  dangereuses  a 
(cu^   qui  les  inaiit^eiit. 

les  Crabes  v.'o/.m  l'ont  tris-rares  à  la  Marti 
ntque  ,  dcquis  qu'on  les  y  a  détruits.  Ce  i'onr  les 
i'^iaiScsquicii  arpt<:i«-ai.lcsilU'SToilioes.  Cet  cruf- 
iaf/i.  dinit  le  nom  indique  la  couk-ur  de  leur 
«laille,  l'ouï  plus  |>to(  que  le  poin);.  Les  Crabes 
A.>i(.KV  Te  trouvent  au  Btclil  Se  aui  Antillci  :  ils 
l'ont  ainli  niViinKS ,  a  caulc  de  la  ta^'oa  donc  ili 
app4t>]uc>it  lrii:s,n,>;.)jns  comte  leuts  cotpt ,  comme 
»"ils  \tiil.ii;iit  IcMja.Let.  fn  Kencial ,  les  Crabes 
toni   une   vtaie   m^iuic  dans  oica  des  p4fi.    Lti 


C  R  A 

Caraïbe»  ne  »:Ten[  picfquc  d'autre  AoU.  !<• 
ntf;rc!  établi»  aux  jles ,  l'en  iiouniLTeni  au  Uw« 
di;  viantie  filic.  Les  o!ar.«  l"a»eni  aull't  les  aeeom- 
niodei  de  minière  quon  en  Tcrt  Cm  toutci  Ici 
tables.  LcsCiiinois  clliment  comme  un  mets  cxqi«« 
les  Crabes  des  Moluquc!.  I.e  Crabe  deyjfeaaie 
fjlituvltrt ,  edunccIpeceiiis-communeàCavconc, 
donc  les  cfclaves  &  le  plus  petit  peuple  (ont  Icw. 
nourriture  la  plus  ordinaire.  Ces(Jiabei  font  pîi» 
ou  miins  bons ,  Celon  les  faifons  i  délicieux  ta 
Mar<.  Ils  Toni  difficilef  à  ibuillet  dans  les  icmpi 
de  pluie  :  le  gonflement  dès  riviitei  remptii  alun 
d'tau  Ic!  trous  où  ils  fe  lefjaitni  dès  qu'ils  ap- 
per^oivenr  les  nègres,  llfaut  deî'aditlle  ii  une  forte 
de  prL'cauiiun  pour  les  prendre  dans  leur  cc'lule. 
Ils  n'y  entrent  que  de  côte  ,  c'e^  toujours  leur  (a- 
^011  de  marcher  ;  dans  cette  lltiiatton  ,  ils  prelinteM 
leurs  ['cttcs  pour  leur  drfenfe.  Le  mal  qu'ils  font 
eil  quelquct^bti  conlidé table.  Les  ni;;ics  pour  n'en 
être  pjint  mordus  ,  fe  l'crvenl  d'un  bâton  cro:bu 
pour  les  attrappcr.  Dans  de  cenain  temps  ces  Crïbci 
couvrent  la  vafcionles prend  alors airemcnt.maist^f 
font  moins  bons  à  manger.  De  toutes  les  diftcrcuKl 
cfpèces  de  Crabes  qu'on  trouve  dans  les  Antilles, 
celles  dont  on  fait  le  plut  d'ufage  font  les  Ctabe< 
blancs ,  les  Oabes  rouges  ,  &  les  Crabes  «jci- 
(oiix  ,  ainlï  nommes  à  la  Grenade  ,  &  connus  à  la 
Mai  [inique  fous  le  nom  de  Striq^ti  di  rivitft.  Let 
Crabes  &:  les  Scriqiics  de  mer  l'entent  un  peu  le 
matLiage,  U  n'ont  pat  autant  de  foblUncc  que 
les  au  I tes. 

Les  anciens  naturaliflct  ,  8c  nommément  Ariilatc 
&  Pline  ont  pailc  d'une  etpècc  de  petit  C.'abc. 
qui  fe  loi;e  dans  les  eoqui  les  des  Pinnes  ,  &  qu'ils 
ont  nommé  l'innoihire  ou  Piitnojhyljx  ,  parce 
qu'ils  ont  cru  que  ce  petit  Crabe  nailloit  avec  la 
l'inné  p«ur  fa  conletvaiion ,  en  lui  ferrant  it 
gardien.  Ils  ont  imaginé  que  pendant  que  la  Pmnti 

Jui  eft  fans  ycui  ,|  Se  qui  n'cll  pas  doure  d'ua 
.■iitiment  fort  exquis,  a  les  coquilles  oiiverrcilc 
que  les  petits  poiilont  y  entrent .  le  Crabe  lavera'. 
par  une  morfure  Icgèic  ,  afin  que  iclciraot  tos:- 
d'un-coup  les  deux  b^ttans  de  la  coquille  ,  teipoillÔDl 
s'y  trouvent  pris,  ti.  alors  la  Pinnc  Se  le  C-abc  fc 
panaceut  le  butin.  Plulieurs  naïuialillcsmodemEi, 
Liniii;  même,  ont  adopta  le  fentiment  des  ancicai 
l'ut  cette  petite  cfptGC  de  Crabe:  &  Hatfeiqwdt 
a|ouic  encore,  que  quand  la  Sèche  approche  de 
la  Tinne  pour  la  dévotci  ,  pendant  qu'elle  tient  la 
ïo.iu:lles  ouvetics,  k  petit  Ctabe  I  avertît  de  b 
ptéi'cncc  de  fun  ennemi,  en  natcbaoi  fui  fos  coipt 
de  côte  &  d'auite.  Jonllvn  a  déjà  iiaiié  de  ckiaietci 
toutes  CCS  pictenduci  obfeiTabasi ,  k  Roadckl  ks 
a  réfutées  ptcincmcnt  :    cai  ,  dit  cet    Micar,  es 

ÎrritT  inimiiii  frnnnTrnriailiff'frnnmiiTifmnri 
et  bivalves,  comme  Ici  Holtm  tt  ki  Uoaln, 
aulTi  bien  que  dans  Ici  Pinnci  ,  où  Faa  HHsnM 
aulU  qBclqucfbn  de  fOÔa  tuiiuilllff»  ^  onoc 
dedans  ou  qû  ■'andîeat  Mm.  OTmom  k  liMB 


C  R  A 

M  *it  MÏBt  ie  ehtii ,  niui  plui  qne  les  Moules  & 
Itt  Hnitrn ,  mais  fcDiemcnt  <f  caa  &  de  bouibc  , 
cafone  qnc  l'adreflc  da  Crabe  lai  feroit  inutile. 


CR  A 


le  Crabe  ne  manee  pas  la  Pinnc  ni  la  Mou!c,  aa- 

'    'erqncllesil  le  loge,  pnl^    "  i-  -  ■      i 

c.  cndci  avec  le  pedc  Crabe  qui  l'accompagne 


Kcide 
Eu  & 


'  'og^i  fDÎfqii'oD  trouve  l'animal 


Oa  peut  donc  cioïrc  aTcciaifon,  qoe  ccn'cftque 
k  faalÂid  qui  jette  ces  pctiu  animaux  dans  les  cô- 
^niUcs  pendant  qu'elles  font  ouTcrtes ,  ou  bien 
fi'ili  s'y  redtent  pour  s'y  mettre  à  couvert ,  comme 
on  ea  trouve  ues  fouvent  dans  les  tious  des  épon- 
{a  Se  des  piectes ,  6c  dans  les  creux  extérieurs  des 
(oqnillcs.  An  furplus ,  comme  on  ne  trouve  point 
k  ECS  petits  CraE)cs  dans  toutes  les  Pinncs  ni  dans 


H' 


tontes  les  Moules,  c'efl  une  prenve  fans  réplique  » 

Ïie  ces  coquillages  n'ont  pas  befoia  d'un  tel  gar- 
CQ  imaginaitc.  On  a  dit  encore  qu'aux  Aaiilfcs  , 
de  petits  Crabes  fcmblables  a  ccui  de  nos  côtes , 
font  toujours  en  vedene  pour  bsriner,  fc  tienoenc 
dans  une  de  leurs  ferres  un  petit  caillou  :  comme 
ils  ont  rinduflrie  d'épier  les  Huîtres,  les  MouUs, 
le  autres  coquillages  bivalves  que  la  marée  amène  » 
ils  attendent  quelles  ouvrent  leurs  coquilles ,  &  y 
jettent  le  petit  caillou  qui  les  empËche  de  (e 
refermer;  par  ce  moyen  ils  les  aitrappcoc&cilemene. 
&  en  font  une  bonne  curée,  11  fiut  fans  doute  être 
bien  ami  du  merveilleux,  pont  ajouter  foi ,  d'aprèi 
te  témoignage  des  mues ,  à  de  paicillcs  déceuTUCUt. 
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55.  Ciaaapiiîatnea'.. 
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:•.  Cx^3s  û.:«riLi. 
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C  K  A  B  E.  (  Infeûes.  ) 


B  vainqueur 


I      47  Crabe  (ixciencé. 


lijfe ,  avec  les    côtes    créne- 
igue  dent  ;  chaperon  échancré. 

IB  noyeau. 

lijfe  ^  ghbuleuyi  ^unidenté  de 
;  chaperon  &  bord  pojUrUur  bi- 

\B  anp,uleux. 

lijfe  y  prefque  quarré ,  biienté 
ité  i  pattes   antérieures   très^i 


\ 


ifi  marbre. 

légèrement  pUJfé ,  trldenté  de 
chaperon  échancré  ^  crénelé  ; 
'ieures    dilatées   &  dintées   à 
*é. 

\E  rnénade. 

ï/72r,   muni  de   cinq   dents  de 
pièce  intermédiaire  des  pattes 
inidentée. 

iE  pigmée. 

ijfe  ,  muni  de    cinq  dents  de 
chaperon  entier  ;  pièce  in  ter- 
dattes  antérieures  unidentée. 

E  rameur. 

ijfe  y  muni  de  cinq   dents  de 

extrémité  des  jambes  anté- 

imées;  tarfespojlérieurs  appla- 


Corcelee  liffe  y  muni  dejix  dents  de  cha- 
que côté  ;  chaperon  avec  huit  dents  ;  pattes 
antér.eures  épineufes. 

48.  Crabe  fauceor. 

Corcelet  lijfe ,  muni  de  cinq  dents  de 
chaque  côté  ;  pattes  antérieures  angulaires  , 
ovales  »  avec  la  pièce  intermédiaire  uni- 
dentée. 


49.  Crabe  lancifère. 

Corcelet  prefque  tubertulé ,  muni  tTune 
épine  de  chaque  côté  ;  chaperon  quadri- 
denté;  pattes  anttrieures  onduleufes\  tarfes 
pojlérieurs  applatis  ,  ovales^ 


50.  Crabe  Pagure. 

Corcelet  avec  neuf  dents  obtu/is  ,  prefque 
réunies  de  chaque  côté  ;  pinces  noires  à 
leur  extrémité. 

5i«Caabb  voûcé. 

Corcelet  inégal ,  angle  pojiérièur  dilaté ^ 
crénelé;  chaperon  déprimé ^  aigu  ;  pattes 
antérieures  en  crête. 

5 1.  Crabe  onze*dencs« 

Corcelet  prefque  lijfe  ^  armé  de  chaque 
côté  d*on\e  dents  crénelées  \  chaperon  tri- 
denté  ;  pinces  ndlres. 

5  ) .  Crabe  deiué. 

Corcelet  inégalement  denté  de  chaque 
côté;  chaperon  tronqué^  un  peu  fendu  au 
milieu. 


i& 
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Suite  de  rintroduSion  à  tHifioïrt  ïfaturtlle  des  InfeUes. 
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CRABE.     (Infcdes.) 


;     jinces   nues  ^  intérieurement  dentées. 


.  CraB£  Dormia. 

î/u;  corcelet  denté  de  chaque  côté  ; 
J  pojlérieures     terminées  par    deux 


[ong^. 


Crabb  cylindrique. 


*rcelet  avec  les  côtés  dilatés ,  prolongés j 
^cjlt-^^£ tiques ,    épineux   à  textrémité'y  dos 
\^  ^fué  de  deux  filions n 

W  ^.  Crabb  Chabrus. 

^fiTcelet  velu ,  fimple ,  pre/que  orbicu- 
^^^ei  jambes  antérieures  ovales^  muriquées. 

7i.CRABfi  laineux. 

Corcelet  velu^  raboteux  ^  denté  de  cha- 
Ifie  côté;  chaperon  bidenté. 

7  j.  Crabb  Mafcarron. 

Corcelet  pre/que  lijfe  ,  ovale  ,  fimple  ; 
:kaperon  bifide  ^  divifions  bidentées. 

74*  Crabe  noduleux. 

■ 

Corcelet  noduleux ,    unidenté  de  chaque 
\cêté;  chaperon  lobé. 

75*  Crabe  mafqui. 

Corcelet  velu ,  inégal^  muni  de  cinq  dents 
t  chaque   côté  ;    chaperon  quadridenté  ; 
les  longues* 

7^«  Crabe  hépatique. 

Corcelet  verruqueux  J  bojfu  y  femi^orbi* 
irty  avec  les  bords  latéraux  en  Jeu. 


77.  Crabe   n  calleux. 

Corcelet  tubercule^  plane ,  bords  la- 
téraux tranchanSy  irrégulièrement  denrés  ; 
pattes  de  devant  inférieurement  en  crête. 

78.  Crabe  nafillard. 

Corcelet  entièrement  épineux  ;  chaperon 
bfide y  muni  d'une  dent  en-dejjbus  &  de. 
deux  en'dejfus» 

79.  Crabe  Ourst 

Corcelet  ovale  ,    couvert   de  faifceaux 
'  de  poils  J  pattes  antérieures  lijfes. 

80.  Crabe  Bouc. 


Corcelet  laineux  \  tubercule;  chaperon 
bifide  5  pattes  antérieures  lijjes. 

8 1.  Crabe  aranéiforme. 

Corcelet  velu  ,  ovale  ^  tubercule  ;  cha- 
peron bifide  j  jambes  antérieures  ovales. 

81.  Crabe  condjie. 

Corcelet  ovale  ,  épineux ,  avec  trois  épi^ 
nés  droites  y  élevées  j  vers  la  queue  ;  pattes 
antérieures  muriquées. 

83.  Crabe  Brebis. 

Corcelet  velu  ,  ovale  ,  armé  de  quatre 
épines  de  chaque  côté';  chaperon  bifide  ; 
jambes  antérieures   ovales. 

84.  Crabe  muriqué. 

Corcelet  velu ,  ir^égal,  avec  huit  épines 
en  ligne  longitudinale ,  au  milieu ,  deux  de 
chaque  côté  &  quatre  fur  chaque  bord;  clia^ 
peron  fendu. 


T  1 
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Suite  de  tintriduSlon  à  fBiflôîn  NttmrtiU  des  InftStt» 
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CRABE.  (lufcaes.) 


8 5. Crabe  roftr^. 


CcrceUt  pubtfccnt  ^  prefque  tn    eetur^ 
.jtvc  deux  épines   droites  ^  él;.vées^fur  le 
^d^s  ;  jambes  antérieures   oHungues,  com 
primées. 


8tf.  CRâBihcriflc.  •  ^       ,      ^. 

Corcelet    epiruux  ;  it 

Corcetet  armé  de  huit  épines;  pattes  fi/i^    ^P}'^^^  branchues  ,  m 
formes  \  chaperon  bifide. 


CM  » 

jj  Crabi  Hériflbfi.    ^  ip^^^^  ^ 

Cor  ce  'et  ovale ,  tris^épim 
ginaUs   longues ,   dentéemn» 
rieures  épineufes  Ô  jambi: 

94.  Crabb  fourcillcai    '^^^  '^  "^  •  . 


87.  Crabe  moufTeux. 

Corcelet  velu  ^  erideneé  de  ckajtu  côté  ; 
chaperon  avancé .  endenié  ^  avec  une  petite    ^^^tnment 


rieures  minces. 


^  de 


•7//  f  ^#  - 


95.  Crabb  pointillé       ^f^^^^^fp 
Corcelet  ovale  ^  crit^ 


95.  Ckabe  cornu.  /^    '.'^'"''"»^..^ 


dent  de  chaque  côté. 
8S.CBABECuphéc. 
Corcelet  velu  ,   ovale  ,  antérieurement    V^''^^  avancées  j  vei 


^  u 


Corcelet  épineux  ;  *^^^-^^r»r 


iÎ0^T 


ohtui^  tridenté  pofiérieurement. 
89.  Crabe  hircelle. 


antérieures  lijfes ,  er 

97.  Crabe  fcpi-f'^  -• 
Corcelet  avec  une  m    t  -, 


Corcelet  velu^  muni  de  cinq  dents  de  ^ 
chaque  côté  ;  patta  antérieures  muriquées  '  ^^  chaque  côté ,  a^t 


extérieurement. 

90.Crabi  pubère. 

• 

Corcelet  velu^  nde^  muni  de  cinq  dents 
de  chaque  côté;  chaperon  trilobé  ;  tarfes 
\pofiiiieufS  comprimés  ^  ovales* 

91*  Crabe  velu. 

Corcelet  velu  j   muni  de  cinq  dents  de 
chaque  côté  i  chaperon  crénelé  &  bidenté. 

92»  Crabb  en-cr^re. 


Ccrcelei  épineux  ;  chaperon  avancé^  bi 
fide ,  en  crtee  i  pattes  épineufes. 


, 


rementi  pattes aneir^ 

98.  Crabe  épioeiix^ 

Corcelet    ovale  »  m- 
antérieures  muriquées  i 

99.  Crabb  céctaodon. 

Corcelet  ovale  s  it^^ 
chaperon  quadriépimettM  , 
diairesplus  longues  ,  riu: 

109.  Crabb  feaidNk  ~ 

Corcelet  amU  migÊl , 
épines  de  chafue  lêtii  ek^^ 


Stàte  de  rintroducUait  à  t^fioirenatuttlh  des  t«(c<lis,. 
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ÉMMP 


CRABE    (iQfeâes.) 


tre  épines  y  les  intermédiaires  longues  & 


aig  es. 


I  o  I  •  Crabe  douze- épines. 

Côrctlet pubefcent y  armédcdous(e  épines; 
chaperon  bifide.  • 

loi. Crabe  Scorpion. 

Corcelet  puhefcent ,  -armé  de  quatre 
épines  droites  j  élevées;  pattes  antérieures 
trtS'lonzues. 

lo).  Crabe  faucheur. 

Corcelet  pubefcent ,  amié  antérieurement 
de  trois  épines  élevées  ,  aiguës  ^  &de  quel- 
ques tubercules^  obtus  pofiérieurement  ;  cha- 
yeron  bifide. 

104.  Crabe  foyeux. 

Corcelet  en  cœur  ^  pubef:ent ,  armé  de 
Sx  d  nts  de  chaque  côté  ;  chaperon  avec 
huit  dents  y  jambes  antérieures  ^épineuf es. 

105.  Crabb  Maja. 

Corcelet  épineux  ;  jambes  antérieures 
tnflées  y  épineufes  ;  pinces  couvertes  de 
^aifceaux  de  poils. 

lo^.  Crabe  hideux. 

Corcelet  inégal ,  noduleux ,  verruqueux  , 
ambes  ovales  ^  verruqueufes  ;  queue  cariée. 

107.  Crabe  chiragre. 

Corcelet  noduleux  ,  inégal  ;  chaperon 
^lan€j  rétus  ;.  pattes  noduleufes. 

1 08  •  Crabe  gonagre. 

Corcelet  noduleux  ^  denté  antérieurement; 
ambes  antérieures  noduleufes» 


109.  Crabe  noduleux. 

Corcelet  entièrement  nodulwX  \  târfes 
noirs  y  épineux. 

I  lo.  Crabe  longimane. 

Corcelet  épineux  ;  jambes  antérieures 
plus  longues  que  le  corps ,  couvertes  d'épi- 
nés  fiibulées. 

1 1 1.  Crabe  Ion  bipède. 

'    Corcelet  épineux  ;  jambes  antérieures 
ovales  y  rabot eufis  ;  pattes  très- longues. 

1 1 1.  Crabe  fpinifère. 

Corcelet  inégal ,  armé  pofiérieurement 
d'une  épine  j/econdes  pattes  très- longues. 

I I  j.  Crabe  germain. 

Corcelet  inégal  j  avec  une  épine  pofié- 
rieurement; chaperon  avancé  ^  terminé  par 
une  forte  épine. 

114.  Crabe  oreillard. 

Corcelet  avec  une  épine  de  chaque  côté , 
et  r angle  des  yeux  \  dos  mol  &  cannelé. 

115.  Crabe  brévipède. 

Corcelet  épineux  ,  prefqu'en  cœur  ;  cha- 
peron quadridenté;  pattes  antérieures  ovales  ^ 
lijfes. 

1 1 6.  Crabe  cubéreux. 

Corcelet  tubercule ^  lijfe  pofiérieurement  ; 
chaperon  échancré i  pattes  courtzs. 

1 17.  Crabe  raboteux. 

Corcelet  épineux ,  velu ,  prefque  en  cceur; 
chaperon  avancé  ^  bidenté. 


\ 
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Suite  de  rintroduaiaa  à  fmjioire  NaturcUt  du  hfiats. 


CRABE,     (InfeÛej.) 


1 1  S.  Crasi  fagîctiire. 

CoKeUt  raioteux ,  «i«/,  avec  hu'u  dtnts 
d€ckaquec6te\  la  pojlérieure  tris  grande  ■■, 
tarfts  pojlérieurs  comprimés ,  ovaUs. 

1 1 9.  Crabe  féticotoe. 

CorceUt  inégal,  en  cceur;  chaperon  ter- 
miné en  laufcie  tris-longue  j  pattes  tris- 
longues. 

ito.  CftAiB  arâiqae. 

ConeUlpnf^M  ovale,  tuhtTCuU  ^  avu 


quelques  épines  fur  Us  côtés  j  chapena  W- 

Jide;  panes  trishngues. 

111.  Crabs  enfangUncé. 

Corctlet  tuherculé ,  fanguin  ;  ehareron 
linéaire ,  tronqué. 

iii.Crabb  hifpide. 

Corcelet  en  cceùr,prefque  quadriâtsuc  d» 
chaque  côté  ;  corps  vêtu  ;  pattes  otuérieMrts 
courtes  f  granulées. 
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♦  CùTctlu  lift  ^  côtés  fimpUs^ 

I.  CKâB£  raniforine, 

Ct^cMR  rantnus, 

Cdnctr  tkoract  Atv/  inugerrimù,  ohlongo  ohovato 
âtuice  tnuuato  detuato.  Fab.  Syfi.  tnt,  pag,  4CO. 
•**•  l-  "-"Sf*  inf,  tom,  i*pdg.  49 i»  A^.  X.  —  Mant* 
Uf.tom,i.pag.}\é^»n^.l, 

Cancer  rûninus.  Lin.  Syfi.  nat.  p.  103^.  n®.  x. — 
MêlP  Lud.  Ulr^pag.  430. 

Cancer   raniformis.    Rumph.    MuC.    ia6.    7. 

Le  corcclet  eft  prefque  ovale  ,  plus  large  à  fa 
^tie  antérieure ,  tronqué  poilérieucemcnt ,  convexe 
a  fit  partie  fupérieure  ,  &  muni  de  papilles  oblon- 
gces  ,  antérieurement  imbriquées  :  le  bord  antérieur 
a  cinq  divifions ,  dont  les  extérieures  lont  elles- 
mêmes  divifées  &  trifidcs.  Le  chaperon  ou  la  partie  du 
corcelet  qui  s'avance  entre  lesycux  ,  eft  fimpic ,  aigu. 
La  queue  e(l  moins  courbée  que  dans  les  autres  cf- 
pèces  ^  elle  eft  compofée  de  ûx  articles  ,  dont  le 
dernier  cft  petit  &  pointu.  Les  pattes  antérieures 
fort  comprimées:  le  côté  eft  appiatti  &  muni  de 
mgofités  prefquc  difpofccs  en  fcie  5  le  bord  ex  té- 
licur  eft  armé  de  deux  dents ,  &  le  côté  intérieur  , 
à:  cinq  dentelures  très-fortes.  Le  prolongement  de 
lajambe  ,  ou  la  partie  infdiicure  de  la  pince  eft 
liHe- en-dehors  &  dentée  intérieurement.  Le  tarfc 
oa  la  partie  fupérieure  de  h,  pince ,  eft  denté  des 
deux  cotés.  Le.  larfe  qui  termine  les  huit  autres 
pattes  »  eft  aflcz  larg<e.  Les  côtés  du  corps,  de  la 
queue  &  des  pattes ,   font  fortement  ciliés. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

%,  Crabe  Grapfus. 

Cascek  Grapfus.  * 

Cancer  tkoract  /âvi  întegerrimo  ,  reflro  deûexo 
aate  apicem  quadridentaco^  corpoïc  variegato,  Fab. 
Mont,  inf,  r.  i  •  p.  3 1 4«  a^«  u 

Cancer  erapfus  brachyurus  ,  tkorace  firigts  late^ 
ralihiis  ,  fronte  retufa.  Lin.  Syfi.  nat.  p.  1048. 
«••13 . — Am^n.  acad.  4.  pag,  1 1  j  1.  r.  3 .  fig,  1  o. 

Cancer  grapfus.  UEKBsr^Cancr.  p.  iijr. /i^.33. 

Cancer  tenuicruftatus  thorace  fuhquadrato  de^ 
preffo  ^fronte  lohis  quatuor  ;  lateribus  pone  oculos 
mûoentatu ,  oculis  pellucentibus ,  cruribus  unguibuf- 
qmjpinofis  ,  cheia  finiftra  majore.  Herbst.  Cancr. 
pag.  131,  n^.  31.  tab.  j.  fig.  33.  34» 

Cancer  marinus  ,  Uvit ,  fulcatus  ,  indiens  orien" 
îalu  ,  rarijjimus.  Seba.   Muf  3.  tab,  18.  fig,  5.  6, 
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tiore^  ma  ijusaqualibus  ^brevioribus  quam  pedts  cur^ 
Jorii,  GkohOY,  Zoo,  h.  pag,  ^66. 

Cancer  carolinianus  ,  rugofus  elegans»  Pbtiv» 
Ga\oph,  tab.  7 5 , fig,  ii , 

Fagurus maculatus.  Catesb.  Fifc  tab,  :^6,fig.  l» 

Le  corps  eft  de  grandeur  moyenne  ,  mélangé 
de  blanc  &  de  rougcâtrc  en  dcdus  ^  &  blanc  en- 
dcfTous.  Le  corcelet  eft  entier.  La  partie  anté- 
rieure ou  le  chaperon  ,  eft  rétufe ,  déprimée  ,  avec 
le  bord  arrondi ,  entier  ^  mais  quadrifide  au  devant 
de  la  dépreflîon.  Les  lames  intérieures  font  légè- 
rement tridentées.  Les  côtés  du  corcelet  font  aigus , 
légèrement  raboteux  fupérieurement.  Les  pattes 
antérieures  font  petites  $  les  pinces  font  raboteufes  , 
&  les  jambes  ont  une  ou  deux  bgnes  élevées.  Les 
huit  pattes  ont  leurs  cuifles  comprimées  ,  armées 
d'uDe  épine  de  chaque  côté  de  leur  extrémité. 

Il  (c  trouve  dans  les  mers  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

3.  Ci^ABE  mtiet. 

Caizcbr  mut  us. 

Cancer  thorace  Uvî  intcgerrîmo  ,  margine  tranf-' 
verfo  brujinto,  Fab.  Syft.  ent,  pag,  460.  n^  1.  -^ 
Sf.  inf,  tom.  I.  pag,  496,  «•.  1.  —  Mant.  inf 
tom,    !•  pag.  JI4.   «•.    3. 

Cancer  brachyurus  mutas.  L  i  N.  5yj?.  natm 
pag,   1039.  n».  3. 

Cancer  mUtus.HhTi'B^'r.  Cancr.pag.  i\6,  n^,  3 y. 

Le  corps  eft  lilfc,  tronqué  antérieurement,  brui 
fur  le  bord  ,  un  peu  applati  &  tronqué  poftéricurc- 
ment ,  &  liiTe  fur  les  bords  latéraux.  Les  pattes  anté- 
rieures font  liflfes ,  dentelées  en-deffous.  Les  jambes 
font  unidentées. 

Il  Te  trouve  dans  la  mer  méditerranée. 

4.  Crabe  cordifbrme. 

CA2fctK  cordatus. 

Cancer  thorace  lavi  undato  integerrimo  ,  chelis 
fubtus.  muricatis.  •  ^  i 

Cancer  brachyurus^ cordatus.  Lin.  Syfi.  nat. 
p,  103^.  /i®.  4.-—  Amoen.  acad,  tom,  6,  pag.  414, 
«^97. 

Cancer  cordatus  thorace  iaifi  undato  integerrimo  , 
chelis  fubtus  cordatis.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  400.  «**.  3. 
\ — Sp.  inf,  tom.  I.  p.  4^^,  «•.  3. — Mant,  inf 
tom,  I.  pag.  3i4«n^.  4^ 


Cancer  conlatus,  Herb«t,  Cancr.p.  xjl.  n?.  J5« 
Cancer  thorace  incrmi  ^retufo  ^  pofiice  arcuato  la^  \  tab.   6.  fig.  }8., 


ip 
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Catirer  ^é^urus  ki'jînus  ameri:anus»  Seb.  Alt-f 
tpm.  |.  tah,  -o.  fig.  4. 

Il  eft  aifrK  grand.  Le  corps  cil  liiTc  ,  plut  étroit 
poft^ncurcmcoc  »  en  (orme  de  ccrur ,  un  peucarent 
fur  Tes  bords  ;  le  milieu  a  une  déprcffioo  rcpréfen- 
tant  la  kiire  H.  Le  chaperon  cft  à  peine  éctiancré 
Les  ycax  font  cylindriques  »  &  le  bord  inférieur 
eft  cr<foclé.  Les  pattes  antérieures  font  liflcs  fupé- 
ricuiemenr ,  arn  écs  en-  dcllbus  de  verrues  coniques , 
pointues  ,  ncitcs.  Les  jambes  font  triangulaires ,  & 
les  argïes  font  muriquét.  Les  autres  pattes  (on! 
très  vducs  ea-deAbus. 

Il  fc  trouve  dans  U  mer  de  TAm^riquc  m^ridio- 
aale ,  vers  Surinam. 

|.  C  BAit  quarto* 

C^KCtr  thsfrj^t  qm  tdraîo  iâvi  :  iaterihms  cnnaris  , 
ttû'ù.us  fcdhns.  Fab.  Mont.  i^f.  tom.  1.  péig.  315. 
A*,  f. 

Il  retTemble  au  Crabe  ruricole ,  mais  il  eft  un 
peu  plus  grand.  Le  chaperon  eft  entier ,  un  peu 
courbé.  Lis  yeui  forc  rapprochés»  ovales,  fë.ii- 
cu«^  ^  6c  le  bord  ii«ttrieui  eft  crénelé.  Lecorcelci 
eit  quarré,  liifc,  avec  les  botds  latéraux  tranchans 
tf  crénelés.  Les  panes  antérieures  font  courte:» 
Les  jambes  font  dentées  de  chaque  côté  ;  la  pièce 
avancée  qui  les  termine  9i  les  carfes  fonc  couvert^ 
ie  pcdcs  tubercmles.  Les  autres  pactes  (ont  velues. 

U  fe  tiottve  à  la  Jamai^|Ue. 

tf.  Ckabe  coureur. 

Cjêscêm  imrfcr. 

Cmmcer  :k^r^(t  quairûto  inméto ,  0€it/U  fontâis 
ffh^  tirmîmétis. 

C^rttr  cor  for  hrM^kyurms  tkordce  iâvi  irtegerri- 
•  tf«4J  TtftMd,    LiN.  S^f.  m^t,  p^g»  iO}S.  Ji^.  t. 
Ai««rr  ctr^tofkzfuimms,  FâB,  AfcJir.  is/I  tom.  1. 

C'its^ci  ctca:ophKhalmus  iko^^ct  rotundato  un  - 
miUmi<^,  oi^is  fo^'tdts  ffinutïmiruitis.  faa.  Sp 

•mj    r*\jr,  I    /^^.  49^    «*.  4 g, 

i^x^i^€€*'mt^fk:*j  mms.  Pâli.  S/'/c;/.  loo/.fjfc,  9. 

I  AZi  ':sw.  R  |>  M  r  H .  y«*  oc  «.  p^g.  1 1 . 

II  c!\  ie  U  |(ra-vie«r  aorcnr.r»  Le  corce*et  e;'t 
pic£|«c  tisane ,  «oavcac  «  toc^al  a  Ci  paiàe  t'upê- 
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ricurc ,  ligètcmenc  créoelé  far  (Ses  bords.  V 
pcroii  cil  «vancé,  incliné.  Les  yeui  Ccmc  01 
portés  fur  un  pédicule  long  »  cyliiidriqoc  ,  i 
mi:iés  par  un  prolongemenc  aloogé  ,  mince  »  fi 
Les  pinces  ou  paues  aii:érieures  fouc  coavcr 
puits  poinrs  élevés  ,  pointus  :  U  droite  eft 
naiiement  plus  gnMIc  8c  plus  kiogoc  q«:  1* 
f  es  aurres  pattes  font  un  peu  comptimcct.  Le 
bcs  font  raboieufcs ,  de  le  carfe  eft  mince  de  p 

II   fe  trouve  dans  fOcéan   Atlanciqoe  s   wi 
fuir  y  on  le  voit  courir  avec  cékrité  foc  le  liva 


!a  mer. 


7.  Crabe  Uca. 

C.4SCER  Ucûm 

CjLiitr  thoract    Uxi  cordûio  i'ttra  H  imf 
pcdiôus  fuh:us   hwù^tis ,  hrachiis  muricMts. 


Cancer  brachyurus  Uca.  LiM.  SyJI.  mst.  /.  i 
Cincer  Uca.  Hbrbst.  Cémcr.  pag.  lit.  ••.  i 


n?,  I  ) 


Ucauna  ,  ftmelia  cuRUru.  Piso.  H/.Mf  | 

Uca  una,  Sachs.  Gamma-oi.  tah.  5. 

Mabg.^a.  Brtifii,  pég.  184. 

Cdticer  major  a' h* dos ,  fcuta  fuiroeunds  ,  arti 
ptdum  ultimis  acu/eatis  ,  penMm's  kirftcù ^ 
fafciculads  païuciWfofmibas.  Beovth.  Jair.p. 
n^.  If. 

Le  Crabe  de  vafc  ou  de  palécovîen,  Bo 
DiB.  dkifi.  Mat.  art.  Crake. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne  >  Se  reflcmble  ' 
coup  au  Cr3>e  ruricole.  Les  yeoi  foni  uès-aU 
Le  corps  eft  en  coeur ,  ElTe  ,  obtus  ,  entier  , 
que.  au  milieu  de  fa  partie  fupéneure  ,  d'u» 
ptcdîon  repréfenunt  U  lettre  H.  Le»  pactes 
ncutws  font  muriquc^es  en-detfous,  6c  les 
font  velues. 

U  fe  trouve  dans  les  endroits  maréc^ 
l'Amérique  méridionale.  M.  Fabricias  acoom 
icfcde  avec  le  précédent. 

t.  CaABt  ruricole* 
Casci»  ruricolt. 

Circer  tkora.e  lâvi  iitrêgro'^rtdmm primo  ai 
jTittfû  ,  ftcundo  t€rt:oqm£  fafi'tcmiaio  fUofs, 
j\Ji.  c-rr.  fag.  4CI .  «••  4.  — -^  Spu*  iaf.  « 
rl^,  49e.  «•.  4.  —  Mant.  imf.  t.  I.   pag. 

n*.  7.     ■ 

Cj-frr  nricola  krackyMrms^  tkor^t  U^i  « 
nmo  :  amùçt  ntmfo  ,  ptdam  anioM*  m.timts  ; 

iim 


fc_ 


t. 
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iimifyi€ BudiquâJ^iMûJk.  Lin.  Syfi^  na.p.  1040. 

■ 

Canetr  thoface  ijtvi  antice  bîdentato  ,  ptdibus 
ètfrtfs  :  anicniis  tribus  uitimis  fpinofis  :  fais 
Ëtgrij.  DtG»  Mém»  inf.tom.   7.  pag.  417,  «^,   i. 

*Crabc  de  terre ,  à  corcdct  liffc  avec  deux  den- 
telures latérales  en  -  devant  ^  à  pattes  applacîes  , 
dont  les  trois  derniçrs  articles  font  épineux  &  à 
kwgs  poils  Boirs.  Dec»  Ib, 

Camcer  ruricolus  ,  fcuta  fubrotunda  violacci  vel 
fava  y  artUuUs uitimis  aique  penuliimis  acaleatis, 
finowii.  Jam.  pag.  41^. 

Cancer ttrrefiris  cuniculosfub  terfa  agens,  C  at esby . 
Corot,  tom,   1.  pag,  31.  tab,  31. 

Cûuctr  fuicatus  teneftris  ,  five  montanus  ,  tf -ne- 
fUanus.  Seb.  Muf  tom,  3.  pag.  51.  tab.  10.  n".  5* 

Sloan»  Jif/7x.  ram.  i.  tab»  x« 

FruiLL.  Peruv,  |.  pn^.  1^7. 

Citanhumi,  Piso.  //ii^.  p^^.  77. 

JONST.  Tab.  9.  j?^.    10. 

Cancer  runcola.  Herbst.  Cancr.p»  ixp.  n^.  37. 
Ulf,  ^.fig.  3^.  &  tab,  4  )îir.  37* 

Tourlourvu.  Labat.  Voyag,  tom,  i.  pag.  146. 

Crabe   de   terre.    Bomar.  P/5.  hifl.  nat.  art. 
Crabe. 
Encycl  art,   Crabe.  P/.   57./^.  4»  ^ 

Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le  corcclet 
A  Me  «  coupé  quarrément  a  fa  partie  antérieure 
fr  arrondi  à  la  partie  poftcricure.  Les  pinces  ou 
pactes  antérieures  font  d'inégale  grandeur  ,  mu- 
oics  de  i}uelqnes  tubercules.  Les  premières  pièces 
4n.  autres  pattes  font  épincufcs  ,  &,  les  dernières 
tetdcs  faifceaux  de  poils. 

Les  jeunes  Crabes  de  cette  efpèce  ,  ont  aux 
im  derniers  articles  quatre  rangs  d'épines ,  qui 
^ienneDi  des  faifceaux  de  poils  noirs  dans  la  fuite 
Al  temps. 

n  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale.  Il 
parcourt,  en  troupe,  de  grands  cfpaces  de  lerrc 
toutes  les  années ,  &  fe  rend  fur  les  rivages  de 
la  mer  pour  s'y  baigner  &  y  dépofcr  fcs  aufs 
Il  mange  avec  délices  le  fruit  du  Mancenillicr  ^  ce 
<|Qi  peut  le  rendre  fouvent  dangereux  lui-même  à 
oungcr. 

9  Crabe  pififormc. 

CdNcTR  pifum. 
Ilifi^'i  €  NâturLiie ,  I/:fiûcs,  Tome  Vl, 


C  R.  A 


in 


Céuuer  tkorace  orbicidjto  liLvi  iatcierrimo  ot>^ 
tufoy  cauda  corporis  amplitudine»  Fab.  Syji.  tnt, 
pag,  401.  «^.  y,  — 5;>.  inf,  tçm.  1.  pag.  ^9y,  «v.  5. 
— Mant,  inf,  tom.  i.  pag,    315.  «  .  (î. 


Cancer pifun  brachyurus,  LiN.  Syft,  nat.p,  1059. 
6, 


Cancer  pfum,  Hekbst»  Cancr,  pag,  ^^,  n^,  ij, 
tab.  l.fig.zi,^ 

Le  corps  eft  arrondi,  liflc ,  guère  plus  grand 
qu'un  pois.  Le  chaperon  eit  arrondi  &  point  du 
tout  avancé.  La  queue  e(l  obrufe^  uès  grande.  Les 
partes  antérieures  {ont  alongées,&  les  pinces  qui 
les  terminent  (ont  égales  entr'elles.Lrs  autres  pattes 
font  Iifl'es  y  fans  piquans  »  &  terminées  par  une  ongle 
aigu. 

Il  fc  trouve  dans  la  mer  mtditerranée. 

10.  Crabe  globuleux, 

Caitcer  giobofus. 

Cancer  jkorace  Uvifubcrenato  ,  cduda  befibinodi , 
brachiisfcabris,  Fab.  Syft,  ent,  pag.  401.  »**.  é.  — 
Spec.  inf  tom.  i,p,  497,/i**,  6,*^Miuit,i/tf,  tom.  1. 
pag.  }is.n^.  ^, 

Cancer glob us,  HerBST.  Cancr,  pag.^^n^,  10. 

Il  eft  petit  prcfque  globuleux  ,  très-légèrement 
crénelé  lur  les  bords  latéraux  du  corcclec.  Les 
pattes   antérieures  iont  uu   peu  raboteufcs. 

II  fe  trouve  d^ns  la  mer^  vers  la  côte  de  Malalar. 

11.  Crabe  craniforme. 

Cancer  cranlolcrls. 

Cancer  thorace  làvi  integerrimo  ovato  glaberr'rro  , 
antice  porrecio  t rident ato  ,  manibus  a.ic'pitibus  /x- 
v/^ttj.  Fab.  Syft.  ent,  pag.  401.  n^,  8.  —  Sp,  if, 
tom,  i,  pag,  4^7.  n^,  7.  •— »  Mant.  inf,  tom,  i. 
p,  3  l^.  «'.  iO. 

Cancer  brackyurus  craniolaris.  Lin.  S:^ft,  nat. 
pag.  1041.  n^,  i^. — Muf,  Lud,  Vin  pag,  431.  , 

Cancellus  anatumfecundus,  Rumph.  Muf.  pi,  10. 
fig.b. 

Seb.  Muf,  tom,  ^.  tab,  19.  fig.  4.  ;• 

Petiv,  Ga[opk,  tab,  9*  fig>  5. 

Cancer  craniolaris,  Herbst.  Pag,  90,  n^,  11. 
tab,  1.  fig.  17. 

Le  corps  eft  affei  ordinairement  de  la-grofTeur 
d'une  noilcttc.  Il  eft  ovale-,  très-convcxc  6i  lilîe. 
Le  clapcron  a'Jcz  p;fos,  avancé  ,  obr js  ,  muni.c'.c 
t  ji,  !'  iiiT.s  dcDtduics.  La  queue  tft  miner  ,  coicè 
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an  dcfloQsdacorps,  fermée  d'articlef  peu  appareo s. 
On  appcrçoit  for  le  fécond  deux  petits  points  éle- 
vés. Les  pattes  antérieures  fentàpeu  près  de  gran. 
dcur  égale.  On  apperçott  fur  les  cuUics  trois  ran- 
^(•cs  de  points  élevés  ,  verraqaeaz.  les  jambes  font 
lifTes,  à  peine  comprimées.  Le  tarfe  ou  la  piice 
mobile ,  e(l  iimple ,  arquée ,  aîgue.  Les  autres  pattes 
font  petites  &  lifTes. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer   des  Indes. 

11.  Crasb  crénelé. 

Cas  CE  M,  anatum. 

Cancer  thoraa  gUkofo  crtnato  imegerrimo ,  rofiro 
hrcvijpmo» 

.  Cancer  anatam  îhorace  iévi  gMofi  crtnato  in» 
tegerrimo  ,  manikiu  brevihtu  dighis  anC'pitUëS» 
HiRtST.  Csncr.pag,  ^3.  «*•  i].tah,  ^>fig-  19» 

Cancelùu  OHûtnm  primus.  RuMPH.  Muf  pi,  fo. 

11  reflcmble  beaaco«p  au  précédent  »  mais  il  en 
diflFi^re  en  ce  Que  le  corcelet  efl  crénelé  fur  fes 
bords  ,  que  le  chaperon  e(l  beaucoup  moins  avancé  , 
ôc   que  les  cuilTes  des  pattes  antérieures  font  liiTes. 

Il  fe  troinre  dans  la  mer  des  Indes, 

1).  Crabe  porcelet* 

Cascëk  poreelUims. 

Cancer  tkoraa  lâvl  giaterrimo  ovsto  antîce  Ob'- 
tufo  9  hrackiis  gramUans.FAM.  Mini,  inf,  tom,  u 
pag.  j  1 6,  m^.  I 


I. 


CancerporcelUmiu.  Herbst,  Cancr.p.  92.11*.  i  ?• 
tah,  t.fg.  it. 

Seb.  Muf.  tom»  }.  tah,  i9*fg'   ii«  1%. 

Il  refTemble  bcaacoap  aax  précédeas  »  pour  la 
forme  &  la  grandeur.  Le  corps  eft  ovale,  con- 
vexe ,  tfis-hUc,  crénelé  fur  les  bords.  Le  chaperon 
eil  obtus ,  &  po^nc  du  topt  avancé.  Les  pactes 
antérieures  font  couvertes  de  petits  points  grenus. 
Les  autres  font  lilles. 

Il  fe  trooVe  dans  la  mer  des  Indes,  i  Tranquebar. 

14.  Crabe  Cancelle, 
Ojrcaa  Canctllus, 

Cancer  thorace  oriicalato  iavi  crenato,  èra^kiis 
grenat  is. 

Cétncer  Cancellus  thorace  Uvi  crtnato ,  ptBo*e 
taarg'tne  crent/to  yrominente ,  manihits  ancipitibus  , 
hrackiis  crtnaùs,  Herbst,  Caacr.  pag.  94.  n^,  14, 
$ah.  X.  fg.  io. 


C  R  A*^ 

n  eft  un  pen  plas  petit  que  let  ptfcéJcM.  It 

corps  efl  orbicule ,  lifle  »  crénelé  fur  (es  bords. 
Le  chaperon  n*eft  point  du  tout  avancé/  Les  pactes 
antérieures  font  liiVes  ,  avec  les  cuilèf  cccaîdécs. 
Les  autres  pattes  lont  lUTes. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  dés  Indes, 

« 
i^.  Crabe  entaillé. 

C AH  et  a  excifusm 

Can,itr  thorace  orbîculato  iavi  manihms  tmcmrvis  i^ 
excifis.  Fab.  Niant,  inf.  tom.  \.p,  |i^.  ji\  n. 

Il  eft  petit.  Le  corcelet  e(l  arrondi,  mot^Kilê, 
blanchâtre ,  entier  fur  fes  bords.  Le  chaperon  eft 
avancé,  pointu.  Les  yeux  font  avancés  «  obbqve* 
meut  tronqués  ,  à  leur  extrémité.  La  queue  eS 
mince,  preique  linéaire.  Les  panes  antérieures  fout 
avancées  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  Les 
cuifTes  font  comprimées ,   triangulaires ,    avec  une 

Î grande  tache  noirâtre  à  leur  oafe.  La  pièce  qtn 
épare  la  jambe  de  la  cuifle ,  eft  dilatée  de  ani- 
dcntée  vers  l'extrémité.  Les  jambes  feot  lifis, 
courbées ,  arrondies  à  leur  bafe,  comme  coupées  U, 
un  peu  diftantes  de  ta  pièce  précédente.  Les  «mes 
pattes  ont  les  cuifTes  comprimées,  avec  use  paodi 
uche  noirâtre  ,  à  leur  bafe. 

Il  fe  trouve  dans  les  mers  auftnlcr, 

16.  Crabe  grenaille, 
CdircMR  granarius. 

Cancer  thordte  ovato  iavi  ùatgerrUmm  ,  ^ïsuir 
cufpidato  ,  oculis  cylîndricis,  Fab.  Mom.  ùf.  c.  1, 
p,  jitf.   n^.   ij. 

Cancer  granarius  mintuijpmms  ,  thoract  iawi  fab- 
orbicalato  imegerrimo ,  fiotue  cmfpidaw  ,  mmteamt 
longis,  Herbst.  Cancr.  pag.  107,  «f,  at,  tsk  u 
fig,  x%,  a.  A, 

SiABBERS,  Microfcop.  tah.  ^^*fgm  U 

Le  corps  eft  à  peu  près  de  h  poièur  im 
grain  de  blé.  Il  eft  ovale  ,  lifle ,  eiioer ,  peu 
vexe.  Le  chaperon  eft  terminé  pur  croîs 
aiguës  :  celle  du  milieu  eft  beaucoup  plus 
que  les  auires.  Les  yeux  font  ponés  fur  uu 
culc  cylindrique,  alfez  gros.  Les  aoicaiics 
ncures  font  Cétacées  ,  êc  prefque  de  Uloùgaaiit 
U  moitié  du  corps.  Les  pactes  feoc  liics. 

Il  fe  uouve  cnEurope»  dans  ks  candouccit 


17.  CRi»BB  nain. 
Cakccr  minutas. 


rrimo  fiàifiàaéré 


CR  A 

y.40i.  «••  pé  *^Sp^  i^f.  tam.  I.^.  457*  ^^^  8.  •— • 
Auiir.  inf.tom.  i.p.  316.  n^.  14* 

ÙMcer  Irûchyûrus  rointnus  thorace  Uvi  inttger- 
rtm9  fuhquadrato  ,  margine  acutiufculo^  antennis 
krtvijpmis.  LxH.  Syft.  nat,  pag,  1040»  «^k  B.-^Muf, 
AiùLfrtd.  i.  8. — /r.  ^bstrogoth.  137.  r^i^.  5. 

Canctllus  ma f mus  mininius  ^Uadrûtus,  Sloan. 
Jâm»  corn,  1.  tab.  x^^.fig.  i. 

Cancer  thorace  fuhquadrato  inermî  y  antice  fulco 
tranfvcrfaii  ,  manibus  àqualibus  Uvibus  bre^ioribus 
fum  pedes.  Gronov.  Zooph.  nP,  $6x» 

Kàuc.  h.   %.  pag.    145. 

PtNMANT.£rxV.  ZooL  tom,  4.  pag.  }.  ftf^.    x. 

Cancer  minutus.  HBRBsr.  Carter, pag^  iio. 
■'.  jo. 

Ctjir^r  thorace  Uvi  orbiculato  »  pedibus  hirfutis, 
ikiTiK.Subf»  1.  pag,  &^.  Xtf^.  ^•fig.   i^« 

OsB£CH«  /r.  T^tf^.   30f. 

Il  eft  très-petit.  Le  corcelct  eft  un  peu  convexe  , 
irefqae  quatre  ,  avec  les  angles  arrondis ,  &  tous 
les  bords  tranchans*  Les  pactes  font  lifTcs*  Les 
jambes  des  huit  pattes  pofléricures  font  fortement 
dliées  à  leur  partie  interfle. 

n  fe  trouve  dans  les  mers  d'Europe  ^  fur 
le  Fucus  nageant.  Fucus  natans, 

iS.  Caabi  pufiUe» 

Cavcim,  pufillus. 

Cancer  thorace  Uvi  quadrato  integerrimo ,  tarfis 
mienxatis,  F  a  b,  Syfi.  ent,  pag.  401.  n*.  10. — 
5/.  inf.  tom,  i.  pag,  4^7.  /i**.  9»  —  Mant,  inf, 
Um.  i.pag.  316.  n^.  16. 

Cancer .pufiUus.  Herbst.   Cancr.    pag,    ixx. 

n  reflemble  au  précédent,  mais  il  efl  deux  ou 
trots  fois  plus  petit.  Le  corps  efl  déprimé ,  pref- 
)Qe  quatre  &  pâle*  Les  jambes  des  huit  pattes  pof- 
tifrieutes  font  munies  d'une  dent* 

Il  fe  trouve  dans  les  mers  du  nord* 

1$.  Crabe  large-pince. 

Cahcek  plasycheUs,  _ 

Cancer  thorace  Uvi  orbiculato  integerrimo ,  che/is 
pUnisfubtus  ciliutis  ^'amennis  longîjfimi s .HlKtsr , 
Céuur,  pag,   loi,  «?•  15.  tab,  i,  fig.  i6. 


:    CRA  ijr, 

Pbhii AKT.  Brit.  Zooi,  pag»  6.  tab.  6,  fg.  s  z.» 

* 

Il  eft  petite  Le  corps  eft  lifTc  ,  orbiculé ,  entier. 
Le  chaneron  eft  pointu  ,  peu  avancé.  Les  antennes 
font  fétacées,  un  peu  plus  longues  que  le  corps* 
Les  pattes  antérieures  font  larges  ,  lifîcs  en-dcflus, 
fortement  ciliées  en-deflbus.  Les  autres  pactes  fonc 
petites  &  ciliées. 

Il  Ct  ttouve  dan^  les  nlers  d'Europe* 

10.  Crabe  variable. 
Cancer  varlans. 

Cancer  thorace  Uvi  orbiculato  ,  fufco  maculato  ^ 
rofiro  fuhaciùninato. 

Cancer  mytilorum  albas  Morjce  lavlorlicuUto  ^ 
pedibus  hirfutis,  Herbst.  Cancr, pag,  101.  n^»  1». 
tab,  l.fig.  24. 

Cancer  mvtilorum  fufcusrWtf^e /^v/  orbiculato^ 
maculato  roftropaulum  acuminato  ,  pedibus  hirfutis., 
H^KBhT.  Cancr,  pag,  îoi,  n^.zy  tab,   i,  fig,  2;. 

B ASTER.  Subf  pag.  i6,  tab.  4.  fig,  i.  a.  A.  & 
fig.  1*  a,  j1,  *  . 

Il  eft  très-petit.  Le  corcelet  eft  liflc ,  orbiculé  ,  en- 
tièrement blanc 4  ou  marqué  de  quelques  taches  obf» 
cures.  Le  chaperon  eft  un  peu  avancé  ,  prefquc 
pointu*  Les  pattes  font  velues. 

Il  fe  trouve  dans  TOcéan*  ^ 

1 1.  Crabe  fiUonné* 
Cancer  fuicatus» 

Cancer  thorace  globofo  ,  dorfo  fuUis  Ubyrinthi^ 
formibus  obLiquis. 

Cancer  fuicatus  thorace  globofo^  antice  &  fupine 
parte  atque  Uterihus  fuUis\labyrinthiformibus  obli* 
quis,  Herbst.  Cancr»  pag,  96,  n^,  16.     ■ 

FoRSK.  Defcript.  animal.  48, 

Il  eft  petit.  Le  corcelet  eft  globuleux  &  marqué 
à  fa  partie  fupérieure  ,  antérieure  &  latérale ,  de 
lignes  enfoncées  »  obliques. 

Il  fe  trouve  dans  la   mer  d'Egypte, 

12.  Crabe  pinnothère. 
Cancer  pinnotheres» 

Cancer  giaberrimus  thçrace  Uvi  ,  lateribus  antice 
planato,  caudé,  medio  nodu'ofo  carinato,F\B  Syfi., 
ent, pag,  402.  «®.  11.  —  Specinf,  tom.  I./?.  497^ 
n^.  10.  —  Mant,  inf,  tom.   i.  pag,  317.  n?,  jy. 

Cancer  brachyurus pinnotheres.  Lin.  Syft.  nat. 
pag.  1040.  n^.  9. 

Y   » 
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Cunctf  brjchyums  glaBerriims  ihcraee  iê!¥i  iste^  \  rmf.  tom,  r  •  /Mf .  4^ t.  «^.  1 1.  •*  Mon.  «1/ 

f//^</i  antici  planato  ,    cauds    canna    média  lata,      p*  jIj.A*.  I9. 

<:.««r  nairix.  Scof .  £«.  wm.  «\  1 1  „.  I|  cft  oq  peu  pl«  pcot  qoe  le  C«bç  loo, 

Le  cbaperoo  tfi  avancé  ,  crnntné  par  tr&tt 
Le  corcclct  td  prciijue  orbkulé  ,  an  peu  ai 

Cancer  pinnothcrt s.  HtRfftT.    Cz/icr.  pag.  icj.  1  Hifc ,  uni.   La  queue  cik  cocique.  Lc>p^: 

Il  fe  rrouTc  dans  la  nouTellc  Zrlaode. 

15.  CxABi  longiconie. 
Cas c KM.  longîconùs. 

Cancer  tkorace  orbiculno  Uvi  »  chelis  \ 
anunnzs  iongtjjimis.  fAM.Syfi.cmcp,  40}. 
-•—  Spec.  tnj,  totn,  i .  pag,  49 S.  «•.   |  )•  — 

/n/.  r.    I.  p.   jiy.  «*^.  10. 

Cancer  h'-achyartu  iangiccens»  LiH.  5; 
^.  1040./!*^.  10. 

Penmaiit.  ^rir.  Z^.  tom.  4-/^-  )•  '"'s^* 
GaOMOv.  Zooph,  n^.  yéS. 
BasteR.  Suif.  1.  16.  ftf^.  4.  //.  |. 
Shb.  Aft/  raiM,  ^-pag.  41.  i«^.  17.  jlj^.  i. 
Aâ.  Hehet.    5.  3<).  tah.   5.  )^.  447. 

Cancer  longicom/s.  H  EX  1 S  T.     Carter,  pu 

n^.  10.  fd^.  1. /^*  15* 

Il  eft  pecic  Les  antennes  antéricnrcs  for 
cées  de  beaucoup  plus  longues  «pie  le  cor 
corcelec  efl  liile  ,  orbiculé.  Les  pattes  fooi 
les  antérieures  font  alfer  grandes. 

Il  fe  trouve  dans  l'océan  Earop^ca» 

itf.  Ckabb  pmceur. 

Cas  CM  M  chelams. 

Cancer  tkorace  ovato  favi ,  cketU  mrnore 
fimplici  ohtafo  ,  amennis  lotgiffimls,  Fab, 
inj.  tcm,  t. pag,  )  17.  «I*.  si. 

Il  reHemble  beaucoup  au  ptécédcnc  Les 
nés  font  prefqu'une  fois  plus  longues  que  l* 
Le  chaperon  eft  coarc  ,  obcus ,  entier  , 
Le  corcclet  eft  orale ,  uni  «  bâc  ^  avec  l 
élevé,  tranchant,  entier.  Les  cnîflcs  des 
antéiieures  font  grandes  ,  aroocées  ,  tride 
Pextrémicé.  Les  jambes  Tout  grandes,  ovates 
avec  les  pinces  qui  les  lerwincnt  »  «r.|oé 
pattes  pofléneures  font  minces ,  Uifonôcs 
les  cuiues  cannelées. 

U  fe  uoovc  à  ia 


Bi:LLOK.   Af^Uût,  ^01, 

Pl  .  N.  Hijl.  nat.  Lia,  9,  cap,  41, 

Rond  EL.  Pîfcpag,  5^9.  cap,  ^$>fig>  1. 

Cancer  Pif um.  Penn.  Zool.  brît.  tom.  4.  pag,  i. 
X&h,  \*fig*  1. 

Le  corps  eft  entièrement  glabre.  Le  corcclet  eft 
liffe^  avec  le  bord  aniérieiir  uni.  La  queue  eft  un 
peu  carénée. 

Il  fe  trouve  dans  la  médirerranée  &  Tocéan  afia- 
Ôqae .  dan^  la  plupart  des  coquilles  bivalves.  C'eii 
cet:c  efpècc  qu  on  a  prétendu  qu'elle  vivoit  au 
milieu  de  quelques  coquilles  bivalves  ,  pour  fcrvir 
de  gardien  ,  &  donner  Téveil  aux  aniuiaux  cjui  y 
font  logés.  Nous  afons  déjà  réfuté  cette  opinion. 

1).  Crabe  pinnophy le. 

Ci  s  CER  piar.  ophy/aXm 

Cancer  thorace  orbiculato,  inaquali  ciliato ,  pedi- 
bus  dorfdlibus  quatuor  .'F  ab,  Syft.  enr.  p,  40%,  n^,  il. 
mmmSpec.  inf  tom.  i,  /».  498.  n?,  il, ^^Mant.  inf 
(çm,   1.  pag,   J17.  /i^.  18. 

Ca'Tcer  brjc'ryurus  pinnophylax,  LiH.  Syfi.  nat. 
pjg.  lojj.  no.  ^. 

CjHcer  parafiticus*  Lih.  Ametn,  acad,  tom,  ^. 
p.2g.  4ti. 

Cjftcer  ptnnophyàix.HtKtST.  Cancr,  pag»  ic^ 
n^,  i7,tab.  x.  fg*  »7« 

Saciis.  GammaroL  tab,  6* 

Il  eft  petit.  Le  corcclet  eft  orbiculé ,  entier  , 
c  )nviXv"  ,  cendré,  couvert  de  tics- petits  tub. rculcS. 
J  A  iiucuc  eft  courte.  Les  i|uatrc  patres  poltrr  cuics 
ion:  plus  courtes  que  les  autres  U  d.ngics  fur  le 
doi. 

Il  fc  trouve  dans  l' Amérique  méridionale,  dans 
UiiC  cfi'CiC  de  C^^nie.  Charnu  Laiaium. 

a4.  Crabe  orbiculé. 

C iSCè^M  O'b'uulus, 

Camer  thorace  orbiculdto  Uxi  piano  ,  rcfiro  tri- 
$iêjpêduo.  ïh%^Syfl%tnt.pag.  401. «••  IJ.  — Sptc. 
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17.  Ckiibi  hexapedc 

CjWCMR  kcMOpUS. 

CâKcer  tkarace  orticulatê  isvi  intégra  ,  anunnis 

kngijfmis  9  peài^  pofticis  mùnutioriius. 

Cancer  hexapas  ,  brackyurus  ,  thorace  orbiculato 
livi  intégra  ,  pedibus  fenis  ,  antennis  corpore  Ion- 
fioribns,  LiN.  Syfi,  nat,  pag.  103^.  «®.  7. 

Cancer  hexapus.lAB.Syfi.  tnt.pag.^0%.  n^,  ly. 
'^Sp.inf.  tom,  I.  pag.  498,  n^,  I4.  —  Af<iiU.  inf. 
tm.  I.  p.  )i7.  n^m  21. 

Cancer  thorace  Uvi  orbiculato  fubdeprejfo  ,  ckelîs 
xdiioribus  ,  antennis  iongijjimis  ,  pedibus  pofticis 
«inutioribiis.  Bastek.  Suif,  %.  xé.  tab.  4.  Jig.  5. 

CMcerA^x^rpicr.  Herbst.  Cancr. pag.  98.  n^.  i^. 

Il  cft  petit.  Le  corcelet  efl  o^bicttlé  »  Itde ,  ea- 
der,  très  convexe.  Le  chaperon  efi  crifide  &  échan- 
ai  au  reih'en.  Les  antennes  font  fécac^es  &  un 
pca  plus  longues  qtte  le  corps.  Les  partes  font 
ta  nombre  de  dix  :  les  deux  antériciues  font  très- 
grandes  de  lilfes  5  les  deux  dcruières  patccs  font 
très-petites. 

U  fe  trouve  dans  Tocéan  Européen. 

♦  *   Corcelet  lijfc^  latiralement  denté. 

11.  Crabe  corallin. 

Càitcem.  coraW^nusm 

Cancer  thorace  obovuto  Uvi  unidentato ,  front e 
vikba.ÏA-B.  Mant,  inf,  tom,  i.p.  317.  /r*.  23 • 

Cancer  floridus  thorace  Uvi  unidentato  macuiato  , 
fr^nte  tri  loba.  FaB.    Syft.  ent.  p.  405.  n®.  17.— 
c.  inf  tonu  i.  /i.  49S.  /i*.  \G* 


Cancer  corallinus.  Herbst.  Canct,  pàg,  IJ3. 
*•.  4ï.  tab.  5.  fig.^o. 

K^uvH»  Muf  tab.  9.fig,  y. 

Sfi.  Muf  tom.  j.  tab^  I9'fig'  1.  3* 

n  efl  grand.  Le  corps  eft  plus  large  que  long  , 
convexe ,  liflc  ,  muni  d'une  dent  obtufe ,  au  mi- 
icQ  de  fa  partie  latérale.  Les  bords  font  fans  cré- 
flciarcs.  Le  chaperon  eft  trilobé  :  le  lobe  du  milieu 
(ft  plus  lar^e  ,  plus  avancé  que  les  deux  autres 
^  obtus.  Lçs  pattes  font  liilcs  :  les  deux  anté- 
îicnrcs  font  groiTcs ,  ordinairement  d'inégale  gran- 
deur :  les  deux  pinces  qui  les  terminent  font  ar- 
<|Q^cs  &  munies  intérieurement  d'élévations  groffes 
&  arrondies.  La  couleur  de  ce  Crabe  eft  ordinaire- 
ociy  rongea  cre 

Il  fe  trouve  dam  la  mer  desindef. 
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i^-é&ABB  floride. 

Cajxcer  floridus. 

Cancer  thorace  lâvi  inéquaU  macuiato  ,  margtne 
obtuje  ferrato^  manibus  criftatis.  Fab.  Mant,  inf 
tom.  I.    ^.517.  rt*.    14. 

Cancer  brachyùrus  floridus  thorace  Uvi  mutico 
macuiato  margtne  crenulato  ^  manibus  criftatis. 
LiH.SyJl.nat.  pag.  104I.  «^.  11. 

Cancer  epheliticus,  L  i  M.  Amœn.  acad.  tom,  6. 
pag.  414.  n*.  9%. 

Cancer  incomparabilis  élégant iffimi  piSus.  Seb. 
Muf  tom.   ;•  tab.    19.  fig.  18.  % 

Cancer  floridus.  Herb&t.  Cancr.  ^.  1  ji.  «<>.  4<», 
tab.  $-fig.  39. 

Knork.  Délie,  tab,  4  fig.   jd/ 

Il  reflemble  beaucoup  au  précédent.  Le  corps  eft 
plus  large  que  long.  Il  efl  convexe  »  iille ,  un  peu 
rétréci  poftérieurement  ^  jaunâtre  j  avec  Quelques 
taches  fauves  &  le  bord  rouge  ,  les  côtés  font  cré- 
nelés» &  il  n*a  point  la  dent  latérale  dont  eft  muni 
le  précédent.  Le  chaperon  eft  obtus  «  entier.  Lés 
pattes  antérieures  font  li&s  ^  unies  en  -  dedans  , 
convexes  &  muriquées  en-dehors ,  avec  le  bord  fupé- 
rieur  formé  en  crête. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  de  TAmérique  fepten- 
trionale. 

30.  Crabe  vocatif. 

Caxcrr  vocans. 

Cancer  thorace  Uvi  unidentato ,  chela  altéra 
majori  9  oculis  elongatis.  Fab.  Syftn  ent.  pag.  40  u 
n^,j.^^Sp.  inf  tom.  i.p.  49^.11^.  ly.'^AÎant. 
inf  tom.  i.pag.  518,  n^.  rs. 

Cancer  brachyùrus  vocans ,  thorace  quadrato  iner^ 
mi,  chcla  altéra  magna.hiK.Syft^  nat.  p.  10^ t. 
/r«.  14.  —  Amœn  acad.  tom.6.j>ag.  414.  n<^.  96. 

Cancer  thorace  lato  quadrato  fnutico  Uvi  ^  chela 
altéra  corpore  majore  ,  altéra  m'nima.  Dec.  Mém. 
inf  tom»  7.  pag.  430.  n^.  4./»/.  ^6.fig.  11. 

Crabe  appellant  à  corcelet  large,  quarré  &  lifle  , 
dont  l'une  des  ferres  eft  plus  grande  que  le  corps  , 
&  l'autre   très-petite.  Dec.  Jb, 

Cancer  vocans.  KvuvH.  Muf  tab.  i:  fig.  E. 
Maracoani.  MarcûR.  Brafil.  pag.  184.  18  f« 
Piso.  Brafil.pag.  77.  tab.  78, 
Cancer  quadiatus  thorace  ^atg  muCico  £tv/,  chela 
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altéra  thorace  majore  ,   altéra  mimimê.  Ckonot. 
Zcoph,  «•.  €^6 S' 

PiTir,  Gaiof  h.  tah.  y^.  fig,  j. 

Cancer  vocans  mtnor.  Heabst.   Cane,  pag»  8i. 
II**.  ^.  a,ia^.  ^'fig'  10- 

Ca/.ccr  vocans  mjjor,  Hlrbst.  Cancr.  pag.  83. 
11^.  4    h,   tah.  I.  fig,  II. 

Ses.  Aftf/I  rom.  5.  tah,  il»  fig.  8« 

Catesby.  Cdiol.  tom,  1.  rn^.   )f. 

Le  corps  a  ordinaircmcRC  un  pouce  de  largear 
H  huit  ou  neuf  lignes  de  longueur.  II  cfl  lille  » 
onvcxe ,  prcfiiuc  quarré  ,  ma's  un  peu  moins  large 
par  derrière  (]'ie  pir  devant.  Chacun  des  côtés  a 
une  dent  ancér-eur^*  plus  ou  moins  marquée.  Les 
yeux*  fort  portés  fur  un  pédicule  long  &  cylindii- 
«juc.  Les  part  s  antérieures  font  de  grandeur  iné- 
u.ile  :  l'une  eft  très-grande  &  l'autre  très  •  petite. 
rlles  font  un  peu  angulaires  &  couvertes  de  quel- 
ques tubercules.  Les  autres  pattes  font  (impies» 
ic  munies  de  quelques  poils.  La  queue  efl  appliquée 
contre  la  poitrine ,  &  divifée  en    cbq  anneaux. 

Selon  Rumph  ^  ces  Crakes  habitent  fur  les  ri- 
Tages  fabloncux  de  la  mer  »  où  ils  courent  avec 
»ant  de  viteiTe  j  qu'on  a  de  la  peine  à  les  attra- 
per ,  de  quand  on  parvient  à  les  approcher ,  ils 
s'enfoncent  auflfi  vite  dans  le  fable.  Lorfqu'ils  mar- 
chent fui  les  rivages  que  la  mer  laifle  à  fec  en  fe 
retirant ,  on  les  voit  toujours  remuer  la  grofle 
ferre  au-deflus  de  leur  tète  ,  comme  s'ils  vouioient 
fi  re  (igné  ou  appeler  »  d'oii  ils  ont  re^u  ce  nom 
dj  vocans.  Ils  font  bons  à  manger. 

Il  fe  troave  dans  la  mer  des  deux  Indes. 

31.  Crabe  plane* 

C.iitCKtL  pianotas. 

Ca''cer  thorace  orbiculato  piano  •  lat tribus  èi* 
dentatis  ,  front e  tridentâta.  Fab.  Mant.  inf.  r.  i. 
f.  318.  «®.  l€. 

Cancer  planatas  thorace  orbiculato  Uvï  laterihus 
an  'dtntatis ,  fronte  t rident ata  .Fab.  SyJI,  ent»  p,  40 }  • 
n^»  18. — Spec.  imf.  tom.  i.  peg.  499.  ««.  1  j. 

Cancer  planât  us.  H  ex  b  st.  Cancr,  pag,  142. 
n^,  yo. 

Il  efl  petit.  Le  corcelet  eA  otbiculé,  lifTe^  plane,  avec 
les  bords  un  peu  élevés,  &  une  00  deux  dtnts  algues, 
de  chaque  cô:é.  Le  chaperon  eft  très-coun  &  mu- 
ni de  trois  petites  dents  aiguës.  La  queue  eft  grande, 
orbiculée  ,  collée  contre  la  poitrine.  Les  pattes  font 
àlLs. 

Il  fe  trouve  à  laTerie  de  fea. 

^i.CitABB  bicptncux. 
Cjvcmê,  bijfiaofus. 
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Cancer  thorace  lavi  tariaqâi  Ufplnùfo^  fipmta 
^uadridentata ,  chtlis  muricatiséaniotis.  Fab*  mamt. 
inf.  tum.  1.  pag.  ji8.  «^.  17. 

Cancer  bifpinofis  thorace  lavi,  fronte  qasdriiolo 
lateribus  /finis  duabut  chelis  dentatis  mttneaiis. 
Herbst.  Cancr.pag.  144.  n^.  55.  tab,  é.fg'  4f« 

Il  e(l  de  grandeur  moyenne  U  de  coalcor  pâlt. 
Le  corcelet  cft  HlTe^  granulé  fur  fes  bords,  muai 
de  deux  dents  de  claque  côté.  Le  cbapcron  cft 
quadridcnté.  Les  pattes  antérieures  (ont  aiiiri^iiéci 
&  dentées. 

Il   fe  trouve  dans  les  men  des  Indes  orientales» 

)^.  Crabe rhomboidal* 
CAttczK   rhomboïdes^ 

Cancer  thorace  Uvi  iaterlbus  antice  unijpiaofis:^ 
fronte  truncata.^ kz* Syft.  ent.  f,  4^4.  «**.  19.  -^ 
Sp.  inf,  tom.   I.  pag.  499.  n*.  lo. -—A&u/.  /a/I 
t.  i./>.  ^18.  «®.  18. 

Cancer  brachyurus  rhomboides.  LlN.  Sy/t.    max^ 
pag.  1041.  /!«.  17. 

Barrel.  Icon.  rar.  tab,  nié.  fig.  i.   a.  &  tgk 

Cancerr  homboides .  S u  LZ .  Hifi.  inf.  x ji.  1 1  »fig.  u 

Cancer  rhomboides.  HeRBST.  Ca/gcr.  pag.  %^ 
ix^,  %,  lab.  i*fig.  Il* 

^  Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corps  cft  on  pet 
plus  large  que  long  »  prefque  quarré  ,  un  pni  plus 
étroit  à  U  partie  podérieure  »  ulfc  ca-dcfliis,  auiî 
d'une  forte  dent  de  chaque  côté.  Le  chapeioo  eftn 
peu  avancé  9l  tronqué.  Les  pattes  améfiauci  (bat 
très-longues  &  lilTes.  Les  yeux  font  portét  fiK  m 
pédicule  long  &  cylindrique. 

Il  fc  trouve  dans  la  mer  roéditcrraiiéc. 

34.  Crabe  maculé* 

Cancer  maculatus. 

Cancer  thorace  lavi  ,  macalis  foMfitimeis  rtùr»- 
dis ,  lateribus  unidentatis ,  fronte  tnloba.  Fab.  Syf* 
ent.  pag.  404.  n^.  10.  —  Sp.  inf  tom.  î.  p.ju^ 
««.  1 1 .  — —  Mant.  inf.  t.  1 .  pag.  )  1 1.  a?,  xf  • 

Cancer  brachyurus  maculatus  thorjct  larimatïï^it     i 
fanguineis  rotundis  :   lateribus  Uftiéentatit.  LiB. 
Sjft.nat.p.io^x.n^.  it, -^Muf. Lui.  Uir.p.^^. 

Cancer  thorace  lavi  lato  convtxo  demte  UstNê 
utrinque  folitario  mutico ,  maculis  famgaiceit  ^ 
tundatis.  Gronov.  Zooph.  a^.  ^t. 

Cancer  faxatilis  è  rubro  macmlatus 
rjrior.Sit.Muftom.f.tab.  if*fg*  U* 

Cancer  ruber.  Rvmph.  Muf  tah.  10»  ^.  U 
Fit  XV,  Ambout*  tëb.  i.  (§•%% 
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U  cft  aflez  grand ,  conrexe  ^  plus  large  que  loog , 
moncii  »  ancérieuremenc  liflc  »  &  orné  en-de(ius  de 
cpq  ou  fepc  caches  d'un  rouge  fanguin  >  U  muni 
de  chaque    côté ,    d'une    force    denc    obcufc.    Le 
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n  eft  aflcK  grand.  Le  corcelec  eft  plus  large 
que  long,  convexe  «  lifTe  eQ-defTus»  arrondi  ancé-« 
neuremenc ,  muni  de  hnic  dents  de  chaque  côcé , 
&  d'une  épine  longue  »  forte  &  poincue  ,  placée 
derrière  les  dents.  Le  chaperon  efl  large  &  muni 
de  fix  dents.  La  queue  e(l  large  à  fa  baCe ,  écrci  e 
au  milieu,  pointue  à  Tcxtrémité.  Les  pactes  antê- 
rieures    font  •  anguleufes  ,   prifmatiqucs.    La  cul  (le 


ckpcron  eft   trilobé.    Les    pattes    font  Mes.  Les  J  cft  munie  à  la  partie  an téncurc  ,  de  trois  ou  qua- 
•Btérienres  font  groffes  ^  &  les  pinces  qui  les  tei  mi- 
Mot  font  peu  dentées.   Les  tarfes   font  noirs  1" 
leur  extrémité. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

)5.CxABBpélagien. 

Cmscbr  pelagtcus. 

Cancer  tkorace  Uvt  utrinqut  unîfpinofo  ,  ant'icc 
o3odentato  ^  fronce  fexdentata  ,  maniàus  multati" 
filo'  prlfmdticis.  F  ad.  Syfi,  ent,  p,  404.  «**.  ii.  — 
5/ff.  inf.  tom,  I.  p,  joo.  «•.  22.  — •  Mancinf, 
tom,  I.  pag,  )i8.  n^.   ji. 

Cancer  hrachyurus  petagîcus.  LiN.  Syfi.  ruii, 
fq.  1041.  /II*.   19.  '-'Muf,  Lud.  Uir.pag.  4)4. 

Cancer  tkorace  lato  utrinque  unifpinofo  ,  lateribus 
vrinqu  oQo^dentatis  ,  front  e  dentata  ,  manihus 
dingatis  muUangulis  ,  pedibus  pofticis  diiatato^ 
fiiiaceis,  Dec.  tAénim  inf,  tom*  y»  p»  417.  ^^.  3- 
f/.  i^-fig.  S. 

Crabe  de  V Océan  k  corcelet  large  »  avec  une 
grande  épine  latérale ,  à  front  dentelé  &  à  bords 
antérieurs  avec  huit  dentelures ,  à  ferres  alongées 
angulaires  &  à  pattes  poftéricures  en  lames  piattes. 

Cënar  tkorace  Uvi  antice  dentato^  iaterihus 
urînqut  cufpide  vaiidiore  ,  pedibus  intermediis  na- 
tstorio '  curforiis  ,   pojticis     natatoriis.    Gkomov. 

Céncer  manuum  artîculis  omnibi»  dtntdtis  tX" 
dmoepiagono.  OsB.  ie,  5  «7. 

Cancer  minoKj  pedibus  &  ckelis  longijpmis  tenuîf 
fmifqit  ^  fcuta  antice  ferrato  dentata  ,  tnacuieum 
maximum  utrinque  definens,  Bbov'N.  Jam,  pag.  42 1 . 
^.  ^i.fg.X. 

Pagarus.  Rumph.  Muf  tab.  7*fig>  R. 

Su.  Muf.  tom,  j.tab.  10.  fig.  $, 

Valent.   Ind.  vet,  &  noy.  tom.  j.  pag.  417. 

fOBSK.  Defcrip.  animal,  n^,  37. 

Cancer pilagicus. Hbbbst.  Cancr. pag.  l$f.n^,6y. 
^'  «•  fig'  55- 

Cancer  fanguinolentus.  Hebjst.  Ctf/icr.  p,J4i. 
b*.  ê%.  toi.  9.  fig*  s^-  57* 


cre  fortes  dents.  La  jambe  eft  bidcntée,  &  les  pinces 
qui  la  terminent  ^  font  un  peu  arquccs ,  poinclies» 
ic  munies  de  quelques  élévations  a  leur  parâe  iu- 
cerne.  Les  fix  paices  intermédiaires  fonc  Amples. 
Les  poftéricures  onc  la  jambe  ôc  le  tarfe  applaiis^ 
trèsrlarges. 

Il  fe  crouve  dans  la  mer  des  deux  Indes. 

M.  Fabricius  regarde  comnie  une  varié  ce  Finfe^e 
décric  &  figuré  par  M.  Heibft,  fous  le  njm  de  Cj/i- 
cer  fanguinolentus  :  il  diffère  par  ccjis  caches  d'un 
rouge  (anguia  fur  la  parcie  poftécicure  du  corcelet. 

3^.Crabb  fanguin. 

Cancer  fanguineus» 

Cancer  tkorace  Uvi  utrinque  obfolete  bidentato  i 
fronte  quadrUoba  ,    ckelis  atris.    Fab.   Mant.  inf^ 
tom.  i. pag.  iiS,  n^.    30. 

Cancer  brackyurus  fanguineus  tkorace  Uvi  utrin-^ 
que  obfolete  bidentato ,  ckelis  apice  atris.  Lin. 
Mant,  pag,  542. 

Cancer  fanguineus  »  Herbst.  Cancr»  pag,  i8S« 
fi^.  81. 

Il  reffemble  au  Crabe  maculé.  Le  corcelet  eft 
liflè^  convexe  »  muni  de  deux  pecices  dencs  obcufes  » 
de  chaque  côté»  Le  chaperon  eft  quadrilobé.  Les 
pinces  qui  terminent  les  pactes  ancérieures  ,  fonc 
dencées  incérieurement  »   i.  noires  à  leur  excrémicé* 

Il  fe  trouve  dans  l'Océan. 

37.  Crabe  défenfeur. 
Cancer  de f en  for» 

Cancer  tkorace  Uvi  utrinque  fpinofo  antice  oHo^ 
dentato ,  fronte  quadridentata.  F  a  v .  Mant,  inf. 
tom,  i.  p.  31 8.  il*,  ji. 

Il  refTemble  au  Crabe  pélagien ,  mais  il  eft  im 
peu  plus  petit.  Le  chaperon  eft  court ,  obtus ,  $c 
muni  de  quatre  pecices  dents.  Le  corcelet  eft  lifTe 
convexe  «  plus  large  que  long ,  armé  d'une  épine 
fone  »  longue ,  peintuc  ,  de  chaque  côcé  ,  Se  de 
huit  dents ,  depuis  l'épine  jufqu'aux  yeux.  Les  tarfes 
des  pattes  poftéricures  font   ovales  »  applaûs. 

U  fe  trouve  dans  les  mers  auftrales« 
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)8.  Caabi  trm^. 

Cakcmêl  armiger, 

Cun^er  thorace  fuhUvi  utrUqui  oBoit'uatofronit 
quinquchhu  ,  hracniis  utrinqug  dtntatu.  FaB.  Ma.\t, 
inf,  tom,  I.  p.  nf,  n^,  13. 

11  rcAcmble  beaucoup  »  pour  la  ibrme  &  la  gtan- 
4!eur  ,  au  précédent ,  mais  le  corcelet  n'efl  point 
épineux  'y  il  e(l  un  peu  inégal  &  muni  de  huit 
dents  aiguës  ,  de  chaque  côté.  Le  chaperon  cft 
obtus ,  éc  terminé  par  cinq  lobes.  Les  cuifles  des 
part:s  antérieures  (ont  comprimées  ,  dentées  de 
chaque  côcé  Les  jambes  font  anguleufcs  ,  6e  les 
pinces  qui  les  terminent ,  font  munies  tntéiieure- 
mcnt  de  plulicurs  dents. 

n  fe  trouTe  dans  les  mers  audrates. 

I p.  Crabe  porte- lance. 
Ci  se  £  M.  haftdtus. 

Cancer  thorace  Uvt ,  luttrlhus  oBodentaiis ,  fof" 
tîco  mjxlmo  ,  manihus  anguiat'ts,  Fab.  Syf-  ent, 
p,  404.  n^,  ti.  —  Spic,  inf.  tom.  i.  pug,  500. 
»**.   t^.^^  Mant,  inj'jom.  i,  pag.  319,  n^.  34. 

Il  eft  petit.  Le  corceîct  e(l  lifTe,  muni  de  cha- 
que côté  de  huit  dents  ,  dont  la  poftérieure  eft 
très-grandc  ,  aiguë.  Les  pattes  antérieures  font  an- 
guleufcs avec  les  tartes  biJcntés  \  ceux  des  pattes 
pofténeurcs  lont  applatis  ,  ovales. 

Il   Te  trouve  dans  la  Nobvcllc-Hollande. 

Le  Cancer  haft^tus  de  Linné  ,  cité  par  M.  Fa- 
brictus  ,  dititre  de  celui  ci  »  &  doit  cire  placé  dans 
1a  troilième  divilion. 

40.  Crabb  Tainqucur. 

Cancer  thorace  làVt  L'Urihus  trtmûth  ,  medîo 
dent€  lon^ijfimo  ^  ponte  emarfiuata,  Fab.  Syic, 
imf,  tant,  i.app.  pag.  joi. —  Mani.  inf,  r.  i.  /.  j ly. 

Cancer   iunaris,  Rumph.  Muf,  tah.  7.  fg,  S. 

SlB.  Muf.  tom.    j»  tah.   ^o.  fig,  10.   n. 

Cancer  medims  ,  fcuta  fuhrotunda  variegata  ,  acu- 
Ito  uveo  ut/iatiue  arcumtu*  Bhowm.  Jum.  411.  7. 

r4c«rr''Iuraii$  ir.:chyurus  ,  thor^ce  Uvi  utrinque 
mecio  l*nere  un  f^tnojo  ,  frottis  iot^is  trihus  mcdio 
•mar^ira:o,  H  l  R  B  s  T.  Cancr^  pjg,  1^5,  «•.  ^^, 
tuà   ^./^\.  44- 

Le  <*»rv.h:  <(\  lifTe  ,  cr  *n?îé  ,   «:  m'ini  dVre  *cnt 

fil  c  w^  ai^jc,  de  cluquc   io;c.    L'.  cluicioi|  ^U 

•I 
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tric'cnté ,  &  la  denc  du  milica  cft  va  peu  écbai 
Les  pattes  antéiieires  font  lifles.  Les  coitTc 
munies  d  une  dent  a'I'ez  longue.  Les  lacfc 
autres  paues  font  larges. 

Il  fe  croave  dans  la  mer  dcB  lûàcu 

4I*Crabi  noyean. 

C.4SCIR  nucleus. 

Cancer  tkorace  /étvi  globofo  ,  dutîee  utrir.qm 
dtntato  pofiice  rofiroqut  hidentato,  Fab.  Syfi* 
p,  404.  n^.  ij.  —  Sp.inf  tom,  i.  p.  foo.  m* 
'—'Mant,  inj,  tom^    1.  p,  Ji>.  «•.    j^. 

Cancer  brachyurus  nucltus,  L  X  N«  Syf* 
pag.  1041.  /i^.  10. 

Macrochetos.  Gesm.  •&(/?•  euiimaL  )•  pag.  I 
JoKST.   Hifi.  nar.    de   ixang.    aqumt.    r« 

Cancer  nucleus.  SuLZ.  Ulfi.  inf  toi.  M*  /#• 

Cancer  nuclens.  Herbst.  Catcr,  pag.  17.  « 
tab.  ^•fig*  14. 

Il  relTcmble  pour  la  forme  ic  la  giAndcw 
Crabe  craniforme.  Le  corcelet  eft  liUc ,  coni 
prcfque  arrondi,  muni  d'une  pcctce  dent  m 
de  chaque  côté  antérieurement»  9l  èc  dent 
peu  marquées  fur  le  bord  poftérieur.  Le  cha| 
e(l  avancé  &  bidentr.  Les  PAttes  antérkurcs 
a<lcz  longues.  Les  cuiiles  lonc  couvertes  di 
hercules.  Les  jambes  font  litfcs,  U  les  pinces 
alopi',  es  y  ciliées  »  aiguës.  La  queue  eA  gU 
prefque  ronde. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  m^disefraDée  ^  fi 
cotes  de  bAibaric. 

41.  Crabe  anguleux. 

C.iscEK  anguiatus. 

Cancer  zhorace  Uvi  tarinqmi  hidtntsf^  mu 
Ungiffimis  Fab.  Mant.  inf  f.  i.f.  |if.  a*.  ) 

Cancer  angmlaïus.  Pemnamt.  Zooi.  èrii.  tm 

pL  $.fig.  lo. 

Cancer  anguluus  ^  thoraet  oSlomgo  »  Ire* 
attire  duofpinofis  ,  fronit  tru^^aim.  Hebbst.6 
pag,  8$.  A^.  é.ttib.  t,fig   1). 

I!  refTcmble  un  peu  au  Crabe  romboidal.  Le 
ce!ct  cil  lilfe  ,  arnié  de  deux  épines  aiguës  de  ckj 
côté.  Les  pattes  antérieures  fiBocliilei^  tflgu^ 
deux  fois  plus  longues  que  le  corps;  tcséptoet 
dentées  5c  noires  a  leur  extrémité.  Le  uil'c 
autres  pai:es  eft  mince  &  aigu* 

II  fe  trouve  «'ans  TOcéan  eorof  c»» 


Ctt  A  ^ 

43.  CAABsmatbr^, 

C4XCMR  mamtoreus» 

Cûncer  thoracê  fnbplicato  utrînque  trîdentdto , 
froitc  crenata  tmar^nata ,  brachiis  apicc  dilatatis 
étntatis.lKB.  Mant,  inf.tom,   1.  p.  31^.  n^.  38» 

Il  cft  de  grandeur  moycane.  Le  corcclcc  efl 
frefqae  quatre ,  pliffë  fur  les  côcds.  Le  bord  cft 
uidcnté  de  chaque  côté ,  tronqué,  crénelé  &  ^chancre 
intérieurement  ;  fa  couleur  eft  mélangée  S:  comme 
marbrée.  Les  cuiflîes  des  pattes  antérieures ,  font  dila- 
tées &  dentées  à  leur  eitrémité. 
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Ilfe  trouve. 


44.  Crabe  Ménade* 

C.tKctM.  Menas. 

Cancer  tkoraceUviufculo  Utrînque  quînqucdentato  ,  1 
UTfis  unidtntatis,  Fab.  Syfl.  eut,  pag  405.  n*^.  24. 
—  Sp.inf.  tom.  i.pqg.  500.  n9.  15»  —  Mant.  inj\ 
ïw.  i.p,  310.  n'*.i9. 

CûKcer  brachyurus  Mxnas  ^  tkoract  Uviufcuh 
Mtngque  qui^qucdentato ,  carpis  unidtntatis  ^  pe- 
dituj  ciliatis  y\  pofiicis  Jubutatîs,   LiN.  Syfi.  nat. 

W'  1043.»'*.  ••^»  — ^^f'  ^^*  ^^'''  P^ë*  43^*  — 
ftm.  fuec.  n9, 101^. 

Cânar  manibus  ventncojis  Uvibus  unicoioribus. 
llN.  Ir.  wtftrogoth,  17}. 

Cûncer  tkorace  Uvi ,  antîce  dtntato  poftîce  con- 
traSion  ,  pedibys  natatorio  -  curforiis  ,  manibus 
iqudibus  longitudini  pcdum»  G K.  O  N  O  T.   Zoêpk. 

Cancer Mjtnasd  SccSv,  Eut.  cam,  n^,  1123. 

Cancer  anonymms.  Rombelit.  Pifc,  Lib»  18. 
t^.  ti. p.  $67, fig.  lé 

Cancer Rondeletîi,  loUiT,  Hift.  nat.   de  exang.. 
i^UUtab.  5.  fg.  IQ. 

Cancer  marinus  fulcatus.  Rumph.  Muf,  tab.  6. 

ko. 

Cancer  marinus  fulcatns .  Petiy.  Amboln,  tab,  i. 

Cancer  lictoralis.  Bast.  Opufc.  fubfcq,  tom.  x. 
^.  i.p.  i^.  tab»  !• 

Cancer  Manas,  Psnnant.  ZooL  brit,  voL  4» 
iA.i.fg.^, 

Cancer  Manas.  Herbit.  Carur.pag.  145.  «^#55. 
*^-  7-  h*  4^- 

Cancer  viridis.H^KBST.  Cancr,  pag.  j^$,iab,  7. 

fr47. 

U  eft  de  grandeur  moyeime.  Le  corcelet  cfl  lifle  , 

avec  quelques   enfoncemens  irréguliers;    les    côtés 

(bot  mun  s  de  cinq  dents  aiguës.  Le  chaperon  eft 

HO  peu  avancé,  &  muni  de  crois  dents  obtufcs* 

Jiiji.  Ndt.  des  InfeUes.  Tom€  VI. 


Le^  yeux  font  pcn  avances.  Les  pattes  antéricarcs, 
à  peine  de  la  longueur  dos  autres  ,  font  lilîes  ;  la 
pièce  qui  unie  la  cuiffc  &  la  j;imbe  ,  ell  mmnc 
aniéricurc»T:ent  d'une  dent  aiguc  ;  les  pincer  lonc 
lillonnces  &  muUidcntécs  intérieurement.  Les  au- 
tres patres  font  fîmples ,  &  les  tarfes  font  lillonts. 
La  queue  eii  formée  de  dx  pièces. 

Le  Cancer  viridîs  de  M.  Herbft ,  ne  diffère  qu'en 
ce  que  fa  couleur  cil  verdârre. 

II  fe  trouve  dans  la  mer  mcdirerranée ,  dans  locéaa 
européen^  &  dans  la  mer  des  Indes. 

45.  Crabe  pygmée. 

Cas  CE  a,  pygmeus. 

Cancer  tkorace  Uviufcuio  utrînque  quinqueden^ 
tato\  fronte  integerrima  y  carpis  unidentacis,lA3', 
Mant.  inf.  tom.  l»pag.  320.  n^i  40. 

II  rclTemble  beaucoup  au  précédent ,  mais  il  efl 
bcai^poup  plus  petit  ^  &  le  chaperon  c(l  entier.  Le  cor* 
celctcft  linè  ^  couverr  de  petits  tubetculesqui  le  ren- 
dent raboteux  ;  les  côtés  font  munis  de  cinq  dents  , 
un  peu  moins  aiguës  que  dans  Tefpcce  précédente.  Les 
pattes  antérieures  font  à  peine  de  la  longueur  des 
autres  ,  &  la  pièce  qui  unit  la  jambe  à  la  cuilTe , 
efb  munie  d'une  dent  aîfi;ue.  Les  ra^fes  de  toutes 
les  pattes  font  légèrement  (îllonées. 

Il  fe  trouve  fur  les  côtes  de  la  Bretagne  &  de 
l'Angleterre. 

4^.  Crabe  rameur. 

Cas  CE  n  depurator. 

Cancer  tkorace  Uvi  ntrinque  quînquedentato , 
manibus  apice  comprejjis  pedibus  pofticis  ovatis. 
Fab.  Syjl.  ent,  p,  405.  n*.  25.  —  Spec,  inf,  tom.  i . 
pag.  5O1.  «o.  xé.'^Mant,  inf.  tçm.  i.  pag.  ^xo. 
a*.  41. 

Cancer  brackyurus  depuraton  Lin.  Syft.  nat. 
pag.  I04î«a^*  *3« 

Cancer  caninus.  Lin.  Muf.  ad.fred,  i.  pag.  8^. 

Cancer  tkorace  Uvi ,  antîce  dentato  ,  poftîce  con- 
traStiore  pedibus  natatoriîs ,  manu  altéra  majore. 
Gronov.  Zoopk,  n^.  9$%.^A&.  Helvet.  j.  443» 

Cancer  peUitus  ,  tkorace  hirto,  inaquaiî ,  utrîn^ 
que  quînquedentato  ,  fronte  obtufe  dentata ,  plantis 
pofticis  membranaceis  ovatis  ciliatis.  F  O  R  s  x« 
Defcrip,  animal,  d^-j. 

Le  Ctabe  rameur.  loMnisi.de  pkjf,  juin%  1788. 
pL  t..fig.  II. 

Planc.  Conch.  34.  tab,  3.  fig,  7. 

Cancer  latîpes.Koum,  Pifc.  Lib.  llh  cap.  18. 
pag.  $6^.  tab.  I. 
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Canctr  ramiçes  Barrel.  Uon.  mr.  Itlj^fg.  1. 
LLVEKorcH.  Are.  nat.  tom.  u  pag.  ^9é,fig»  i. 
SCB.  Muf,  tom,  j.  tab.  i8.  fg.  9* 
Cancer  aepurator.  Se  Of.  Enu  cam.  n*.  Ili/|. 
Cjficer  depurator.  HiRBtT.    Cancr,  pag.    I48. 

Il  rclfcmblc  beaucoup  au  Crahe  Monade  »  & 
il  a  ^cé  confondu  par  plufîcurs  auteurs ,  avec  le 
Crabe  ride.  Le  corcclec  eA  prefqiie  en  cœur,  mu- 
ni de  cinq  fortes  dentelures  de  chaque  côté.  Le 
chaperon  eft  cridenté.  Les  pattes  antérieures  font 
i-pcu-près  de  la  loneaeur  des  autres  y  la  pièce 
oui  unie  la  cuifle  à  Ta  jambe ,  eft  munie  i'une 
force  dent;  les  Pinces  foncfortcSj  arquées^  fcmul- 
ôdcQtécs  iucéricuremenr. 

Il  fc  troore  dans  Tocéan  européen ,  fie  dans  la 
néditerranée* 

47.  Crabe  fii-denté. 

CjtMCMÊL  fexicniatus, 

C^Hctr  tkorace  iâvi  mrinqtLi  ftxdenzato ,  fronte 
90od€neata,  ckelisfpinofis.  Fab.  Mam^  inf.  tom.  i. 
^.  jio.«*.  4)* 

RUMVH.  Mm/,  toi.  6.  fg.  P. 

Petit.  Amhoin.  tah.  6.  Jig.  €% 

Canctr  fexdeiUdtus.  Herbst.  Cancr.  pgg.  i^y 
•••  éo^tah.  7.fig0  51.  &  tah.  t.fig.  5j. 

n  ffcflembic  beaucoup  au  Crabe  Giuteor.  Le  cor- 
cclet  eft  liflc  ,  marque  d'une  ou  de  deui  lignes 
cranrverfales,  enfoncées  «  fie  moni  de  fii  dents  aieucs 
^e  chaque  coté.  Le  chaperon  eft  muni  de  nuit 
dents  aiguës.  Les  pactes  antérieures  font  épmeufes  , 
f  oc  fait  plus  toiles  que  les  autres  j  les  pinces  font 
forces,  dentées  intérieurement,  rougeâtres.  Les  tarfes 
<ks  dcoa  panes  poftécicurcs  font  comprimés  fie 
Ofales. 

U  fc  crottTe  dans  la  mçr  des  Indes  oricncales. 

4l.CftABi  faiteur. 

CéifCïïtL  ftnatus. 

Camcer  tkoraçe  Uvi  lurinqut  qmquf^tntato  ,maiU- 
iMS  miUtsttgniis QVjtis^  carpis  unidtntatis.Y k%.  Syfi» 
ini.pag.  40t.  «^.  17.  — Sf.  inf.  tom.  i.pag,  joi. 
tt*.  *••  —  il«f,  1*/.  tom.  l.p.j lo.  il®.  44. 

CéPi€er  hrachyurus  ftriatus.  Lin.  S'$p.  nat. 
pag.  104|.  «^.  15.  -^- Muf.  Lid.  Ulr.  pûg.  4J7, 

ÇêM^êr  fcrUfiU.  HiMf r*  Cttmr.f.ifé.  ««,  6^ 
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n  reflemble  beaucoup  au  précédcat*  Le  i 
eft  convexe  ,  légèrement  raboteui ,  on  peu 
plus  étroit  podéneurement ,  muni  de  cinq 
Fortes  ^  aiguës  ,  de  chaque  côté.  Le  chape 
peu  avancé  ,  fie  muni  de  cinq  dencs  aigoes 
que  égales.  La  queue  du  mâle  eft  compoiee  • 
articles  ,  dont  les  deux  premiers  courts  fit  Un 
celle  de  la  femelle  eft  ovale.  Les  pattes  ancc 
font  courtes  i  les  cutfTcs  font  counes ,  kmt 
pièce  intermédiaire  eft  unidentée  i  les  jami: 
ovales,  aneuleules  ,  munies  d'une  dent  à  I. 
du  tarfe  ;  les  pinces  font  droites.  Les  autres 
font  (impies.  Les  tarfes  dc%  fix  pattes  in 
diaires  font  fubulés  ,  un  peu  comprimés  ^  a 
'poftérieurcs  font  membraneux  fie  plus  larges 
autres. 

Il  fe  trouTe  dans  la  mer  des  Indes. 

49.  Crabe  lancifore.  ^ 
Cancer  iancifcr. 

Cancer  thoraee  fubtuhtrcutato  ,  turinque 
tofo  ,  antice  quadnOentaio  «  pedtbus  ^ntUU 
UtU  pcjlicis  ovatis,  FaB.  Mant.  inf.  tom*  i.  j 
«^  45. 

U  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corcc 
ovale ,  un  peu  rétréci  pdflérieurement ,  n 
milieu  du  dos ,  de   ûx  tubercules  peu  rtev 

3uatre  dents  a  fa  partie  antérieufc  fie  iacét) 
'une  épine  de  chaque  côté  y  Ja  partie  pofl 
a  une  ligne  élevée ,  au  milieu  dç  laquelle 
marque  une  petite  dent.  Les  pattes  amcrieoi 
courtes,  $c  les  jambes  ont  des  tubercules 
leux ,  prcfquc  ép!n:ux  s  les  pinces  qui  1 
minent  font  dentées  intérieurement.  Les  lîi 
qui  viennent  enfuite  ont  leurs  cui&s  dentée 
bord  interne  ,  6c  les  jambes  font  mnmes  vc 
exuémité,  d'une  dent  aiguë,  longue ,  pit( 
forme  de  pince  ;  le  tarfe  eft  aigu  9L  lancée 
deux  pattes  puftérieures  ont  les  cnilks  I 
les  jambes  aiguës  i  le  tarfe  eft  ovale  fie  cil 
couleur  de  tout  le  corps  eft  d*an  bfm  lctTn| 

Il  fe  cronve  dans  focéan  pacifique* 

50.  Crabb  Pagure, 

CABtCEM.  PsgmMs. 

Cancer  tkoract  atrinqoê  ciemfi  nuwi^ 
manihës  aptce  atrU.  ÏA^.SyJt.  tnup.^^p^^t 
-"^pec.  inf  tçm*  i.  pag.  foi*  «•.  aj^  ^Mâ 
tom.X.pûg.  |il.  n^.  4<« 

Cancer  hraçkjurm  PeifmtÊS.  Un.SyJI. 
A®. t-j.'-^FaMM.fmee.  ii.  %. n*.  aost. 

Cancer  iracijmnu  ,  «jum  SpA  éÊm 
FaMM.fmec.edit.  i.«*.ia44««*4Prv4lipL« 
$;•— ^*  W$/lr^Hlu  S74« 


CR  A 

Ca9€€r  thomce  tévi  lato  »  antict  ohuft  dentato , 
ffdtims  fithhirfuth  curforih  ^  manibus  infatis  bre 
mhus  ^  dignis  atris.    Gronot.  Zaoph.  n^.  ^Cy. 

Cancêr  marîma  rotundus  major  var:egatus*  Affa 
ut.  curiof.  tom.  i.pag.  )  1 5.  tab.  10.  h.fig.  i. 

Céncermtas.  ROHOàL.  Pifi.  lih.   18.  cap.  14. 
W-  5^0. J^.  I. 

BRADLBT.Ntfr.  tab,  j.fig.  4% 
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Mrf.  Beslek.  rtfi.  iS. 


*•-• 


Cancer  Pagurus,  Pcnnant.    ZooL  hrit.  tom,  4. 

Caïuer Pagunts. Herbst. Cancr. pag,  i6j,a?,yi, 
^'  9*  fg'  59* 

UtHhSi.  Dijfert.  Nap.  lyy^.  fig.  %.  4, 

KOESTLiN.  Lett.  kift,  nat.  ijle£ Elbe, pag.  x  19. 

S  cft  aflcz  grand.  Le  corcclet  efl  lifTc^  muni 
JechaqQc  côcé,  de  neuf  dentelures  obcufcs^  plilTccs. 
Le  cfaaperon  eft  peu  avancé  &  muni  de  ci  ni] 
deots.  Les  pactes  antérieures  Ton:  a  peine  de  la 
longueur  des  autres  &  IKIcs  ;  les  pinces  c]ui  les 
Krabienc  font  noires  &  dentées  intéi  ieurcmeuc.  Les 
autres  i^tccs  font  ûmples  &  ciliées. 

Il  fc  trouve  dans  Tocéan  européen  &  dans  la 
aédiccrranéc. 

51. Crabe  voûté. 

Caîtcmk  fornUatus, 

Cancer  thoracc  inâquali  ,  angulîs  pofiîcîs  dl/a- 
Vtii  -crcnatis  ,  rofiro  aeprejfo  acuto  ,  man'bus 
éeatatO'Crifiatis.  Fab.  Spec.  inf.  app,  pag.  501.— 
Mmu.  inf.  tom.  I.  pag.  5x1.^^.47. 

Cancer  Jbmicatns.  Herbst.  Cancr.  pag.  104. 
j^,  ^6.  tab.  13.  /^.  T9»  8o« 

Il  cfl  petit.  Le  corps  eft  plus  large  <)ue  long , 
muni  de  cjuacre  tubercules  à  fa  partie  (upérieuie. 
Les  côiés  (ont  un  peu  dilatés ,  convexes  en  - 
delfus ,  concaves  en  •  deffous  ,  muni  de  plusieurs 
dentelures  aiguës ,  anccricuremenc.  Le  chaperon  eH 
avancé  ,  uni  y  courbé  ,  terminé  en  pointe  U  cré- 
nelé fur  les  cô:es.  Les  pactes  antérieures  font  aflcz 
grofles  :  les  cuiflcs  fcnt  comprimées  ,  dentées  d'un 
côcé  4  dilatées  de  l'autre  $'les  jambes  font  triangu- 
iairet,  &  l'angle  artérieur  eft  muni  de  tzob  dents  s 
le  fuperîeur ,  de  (iz  s  les  pjpccs  font  courtes  &  ar^ 
quées.    Les  autres  pactes  (ont  petites  5c  ciliées» 

U  k  trooye  àTranqBebar* 


5t.  Crabe  onte  dents. 

CjéNCMR  undecimdentatus. 

Cancer  thoract  fuhUvi  utriitquc  undecîmdentato  : 
dentibus  crenuiatis  ,  roftro  tnàenta^  ,  digitis  apice 
atris.  Fab.  Mant.  inf.  tom.    i./>tf^.  )ii, /i^.  48. 

C(//2cr/'undecitTidcntatusrj^orjc^^rtf<rtt/i2/o  ;  iareri" 
bus  utrinquc  undecimdintatls,  fronte  feptemdentata  , 
manibus  graiuLtis  fpinofis  :  digitis  atris  ^  pedibus 
vllûfis.  HiRBiT.  Cancr.  pag.  i8i.  n^.  73.  tab.  io. 
fig.  60. 

II  cft  de  la  grandeur  du  Crabe  rameur.  Le 
corcclet  eft  un  peu  velu  ,  inégal ,  muni  de  cha.]uc 
côté  de  onze  dents  aiguës  ,  dentelées.  Les  pactes 
tont  vcldcs  ,  (impies  5  les  deux  antérieures  font 
légèrement  granul.es  &  munies  de  quelques  petites 
épines  \  les  pinces  font  noires  ,  un  peu  arquées, 
intérieurement  dentées» 

Il  fe  trouve  dans  les  mers  de  l'Amérique  fepteR- 
trionale. 

53.  Crabe  denté. 
CANctK  dentdiu:. 

Cancer  tkorace  utrinque  int,quaHttt  dentato  ^fronte 
truncaid  pjfa. 

Cancer  dentûtus,  Herbst.  Cancr.  p.  il6.  n^.  79U 
tab.  1 1 .  fig,  66. 

Il  reiTemble  un  peu ,  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur ,  au  Crabe  granulé.  Le  corcclet  cft  convexe, 
plus  large  que  long ,  armé  de  chaque  côté  ,  de 
plufieurs  dentelures  aiguës  ,  d'inégale  grandeur.  Le 
chaperon  eft  peu  avancé ,  tronqué ,  &  légèic* 
ment  fendu  au  milieu» 

Il  fe  trouve  daus  Toccan  Indien. 

J4.  Crabe  granulé. 

Caïtcek  granulatus. 

Cancer  thoracc  fubnodofo  ercnato  ,  angutis  pofii- 
cis  diUtato  quinque-dtntatis  ^  manibus  criflatis,  I-ab. 
Syfi»  ent.  pag.  406.  n?.  19»—Spec.  inf,  tom.  i. 
pag.  501.  n^.  jo.  —  Mant»  inf.  tom,  l.pag,  3x1, 
«^  4^- 

Cancer  brachyurus  mnulacus  tkorace  Uvi  cn^ 
nulato  angiUis  pofticis  dilatato  -  quinquedeatat:^ 
pofiicequt  fubtruncato  ,  \  manibus  ctijiutis.  LiN, 
Syft.  nat»  pag.  1043.  n^.  i6. 

Cancer  tkorace  Uvi  bifuicato  rugofo  latiffimo  , 
poftice  dentato  dilatato,  pedes  contegeate^  mani» 
bus  fupenu  criJlatis.GiiOHor .  Zooph.  n^.  ^61. 

Cancer  maxîmus  fttèverrucofus  ,  chelis  mjjanbus 
camprejps  dc%tatis,  Baown.  Jam.  rag,  4x1. 


•-."VlA'/.Si^wiiï 
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f«Fi.v'  t'A*.  RONnrt.  Pi/i.  iih*  i8.  cap.  17 

f  jT^cr  (A^//j  iraffi$mit.  CatesbY'  Cor»/,  f.  I, 

XIakgrav.  Bra^!.  lih.  9.  cap.  1  j.  pag.  \%. 

PiïO.  ////?.  ,*,i<i.  pjg.-jst 

S^Ctis.  Oiimmjr, liii,  j. 

JONST.  De  txjng.  aquat,  tiii-  9-  Sg.  !• 


Cancer  grjnu'aïui.    H 1 
I!'.  fl.   fb.   ïi.Jtg.  75. 


B  f  T.    CjEiT,  f  jj. 


Il  cCt  plus  large  <|uc  long ,  convczE ,  gunulé  ; 
•  Icf  côcil's  lont  diUKS,  concavet  cn-deirouii,  muolii 
lie  lit  ou  fcpt  d^ntï  ajguei;  vers  la  panie  pofti- 
ricitre,  on  rcmatqu:  de  petits  poinn  ékvés.  Le 
chaperon  etl  éiton  ,  un  peu  avancé  S:  bifide,  L'oi- 
bJK  de  t'cEÎl  cit  élcvû  rupcricurcment.  Lci  pattci 
antéricnrcironttiit-groll'ci;  letcuilTus  font  co unes, 
rciangulïires,  tubercuL-cs  de  ciliées  antérieur jtncm  i 
Icï  jambes  font  larges  ,  tiiangulaiies  ,  tubercuicci 
&  granulées  ant^iieutcmeiK  ,  munies  lupéncu- 
icmcnt  de  >]ujiie  ou  cinq  dcn»  aiguës,  repté- 
Tentant  en  nuclijue  forte  unccrêce  d^  cai]  :  la  panje 
infcricuie  le  proliingc  en  avant.  S;  focrae  avec  le 
tarfc  une  pince  munie  de  foirei  dcnti.  La  forme 
du  corps  cDuveice  de  tuberuu:;!  ,  a  fait  donner 
a  CCI  infcâe  ,  pat  le  peuple  de  la  Provence  &  cu 
Languedoc ,  k  nom  patois  de  Migrant ,  ^yai  ligni- 
fie grenade  en  fianfjis. 

1]  fe  trouve  dans  l'océan  Ac  dans  la  mcditerranée. 
Ce  Cr^be  ne  s'approche  pas  du  rivage,  &  on  ne 
peut  le  picndre  <]u'cn  t'cnt'onjaut  uu  peu   dans  la 


5f.  Crabi  tubercule. 

C.ifctt-tuherculMtts, 

Cjmtr  ihoraee  nodofo  muliidttUJto:  anguHt  pof- 
l'cis  àilitiaiit  ercRato  diatatit  ,  manibui  dtrUJiis. 
y*B.  Mani.  ir.f.  tom.   \.p.   îH.b**.  jo. 


Il  relTcmble  beaucoup  au  nrécédcni.  Le  corcclet 
«ft  trèi-convïKe  .  muni  de  plulieurs  tubercules 
élcTés  Se  de  deux  lignes  Iont;itudi[)alct  cnfonci-ci  ; 
k  boii  laural  an:cficur  cl\  multidenic;  le  bord 
W.i.A  policrieur  cil  dilate,  concave  cn-dell'ous  &: 
ir.^=i  ic  cir.t^  dents  cri.'iKl>cs.  Le  chaperon  elt  court, 
i'.vM  ,  avec  \t.%  bords  un  peu  relevés.  Les  pactct 
..-*'.-e::rTS  tant  g;rolIcf  ;  Ks  cuilTcs  font  courtes, 
.  r=s  x*z~  !e  bord  antéiis'ur  très  ddaié ,  élevj  ; 
i  -  ■;  iTjrsîéttiAite  eft  ntiucufe  ,  aii;ue  ;  les 
»!-'--i  ---^:  itB^a-'ei  .  :crininécs  fucirieutemcrit 
,     ..-;  ■.•-n-.jni  ea  Ijcme  de   crctc;  les  pincH 


C  R  A" 

Jeladrmtc  fbnr  en  fcie  intéttenrenetitft  n'oocpoiai 
de  dcDt  ;  la  gauche  a  Ton  pioIoDgcment  etxirt , 
den:é ,  élevé  ■  la  bafc  ,  Ac  le  tarie  un  peu  plu 
long ,  atqué ,  muni  à  fa  bafe  ,  d*uac  deot  aloogée , 
obiufe,  coutbée  ;  les  autres  pattes  font  (impies  }  ici 
taifes  font  Ittiés,  rouges  à  kur  eiufoùti. 

Il   fe  trouve  dans  la  mer  paciiï^nci 

fC.  Crabi  Lopitos. 


C-tnttr  thoracc  Uvi  bifulcatp  grtr.jio  ,  ufhqu 
diUtaio  qu^éideaiMù  ,   margiiu  pofiic»  JtxdiKUt«. 

Car.cc  Loplios  ihoract  bifulctio  ertnaio  ,  J"»- 
guih  pofticii  di.'^ijio-qujtuorJtniaiit  ,  iR-i'/itf 
pofieriùre  fcx^tntalo  graitutoio  ,  mttiiat  c'i,',j:.i, 
HhViiij,  Ciir.cr.pag.  \oi.  «'.îj.ui,  n.pg.-—. 

Il  reCemble  beaucoup  pour  ta  lorme  &  ta  (Tic- 
dcur,  au  Crabe  granuU'.  Le  c.>rcelet  cl  coniirie, 
pref'que  1  (lé,  mar<|ué  de  deux  li.lons  iongitudinaut  j 
les  burd)  antérieurs  font  cr.'^i.ïrv  ,  3c  L*  p>.il.-- 
rieur  c(l  muni  de  fii  dents  aigiici  ,  crénelco  ;  '.a 
fôtés  font  dilates  A:  muois  de  auati.-  dents  longuet, 
Fortes  K  aigur;.  Les  pattes  antenccres  fontj^rciln, 
Se  les  jambes  cctiDinécs  fupérieuicmcni  ca  tome  et 
crête. 

Il  fe  trouve  dans  l'océan. 

}7>C>A*i  annulaiie. 

Caucie  annu/jrit. 

Cittctr  tkarac*  /tvt  utriit^e  ctnata  ,  nnslitl 
nngulvfis    crifiMtt  fttitout  aanulii  ruirït. 

Il  cil  de  la  grandeur  du  Crabe  bronza.  Le  coicelc: 
eft  plus  large  <]ue  long,  lilTc,  convexe,  toai  coa- 
vert  de  po  n-.s  5c  d:  peiires  lignes  iranfvcriâks , 
d'un  roDgebrun  ;  les  côtés  font  lé  gère  ment  dcatti, 
te  cbai]ue  dcat  cil  crénelée;  la  pairie  pofléricurc  eft 
tetrccie  ,  cntiire  ;  le  chaperon  cil  peu  avancé  k 
tronqué.  Les  pattes  anténcurcs  font  groflcs  Se  tSa 
coj.-c^Si  les  cuilles  fon:  liirci,  trian|ru:aîrct ,  atec 
qtrc'.iucs  légers  lu  hercules  fur  ks  angles  ;  U  fièct 
inceimédiairc  a  ()uel<]ues  petits  tnbcicuki  à  fa  pit- 
[ie  ar.E'ricure.  de  ell  IilTe  8c  plane  utJticiirciBcnEi 
la  jambe  ed  conveie  exicrieu rement  &  munie  de 
>|iic!ques lignes  lorgitudinalcs,  luberculécB:  lapuix 
lupéncure  cil  terminée  en  une  petite  crite,  La 
aucies  paires  font  lifles.  Se  ornées  de  queluact  ta- 
chetant'Uia'.TCs,  d'ua  rouge  brun;  le  luU  cAoMcV« 

I!  fe  trouve  dan*  recêan  Indico* 

(S.  C>An  Ca'appa, 
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tr  thofdce  lâvi  ctenulato  ,  ëiipiUs  pofllds 
>  integirrimîs  ^  manihas  crifiatis.  Fab.  Syfi. 
\66,  n?.  jo.  —  Spcc.  inf,  totn.  i.  pûg,  501. 
—  Mant»  inf,  tom.  i,  p,  5 1 1.  /i^.  ;  i, 

er  Calippa  hrachyurus  ^  thorace  ftrîgis  fub" 
to  gibbo  antice  trilobo.  L  i  N.  Syft*  nat, 
)48.  «<».  51.  —  Muf,Lud,  Vlr.p,  44S. 

tr  ihorace  brtvî  tubcrculato  muttco  convfxo 
o  pofiice  dilarato ,  pedcs  contcgente  ,  mani" 
'crne  criftatis.  GiiONOv.   Zooph.  nQ.  9^9. 

tr  Cdtappoïdts,  Rumph.  Muf.  tab,  i  l*fig,  IJ  • 

Muf.  tom.  5.  tab.  1^.  fg.  7.  S. 

y^Ga^opk,  tab,  75./^.   II. 

er  Cdlappa,  Herbst.  Cancr, p.  ip^.«®.  88. 
'fis-  ll'lA' 

flcmbic  aux  prccédcns.  Le  corcclet  cft  très- 
:,  lifFc,  avec  quelques  pccircs  ftrics  tranf- 
»  à  fa  partie  fiipéricurc  ;  le  bord  antérieur 
nclc ,  &  les  cotes  font  dilates ,  convexes 
3U$,  entiers,  fans  aucune  donc.  Le  cLapc- 
ctroit  &  bidcnré.  Les  pattes  antérieures  font 
)IIcs  5  la  jambe  eft  terminée  fupéricurement 
:  de  coq.  Les  autres  patres  font  fimples ,  & 
l'S  font  lubulcs  £c  lîllonés. 

trouve  dans  les  mers  de  rAmériqHC  men- 
ait a  be  Philar^us. 
:ek  Philargus, 

tr  thorau  lâvi  inttgtrrîmo  convexo  poftice 
imdtniato. 

tr  brackyurus  Pkilargus.  Lin.  Syft.  nat, 
.  «^.  1  ^.  —  Muf,  Lud,  Ulr, pag.  431. 

rr  Pkilargus.  Hi  R  b  s  T.   Cancr.  pag.  103. 

Tcmble  au  Crabe  Calappa.  Le  corcelec  efl 
:,  liife,  avec  deux  dépremons  longitudinales; 
rrondi  &  à  peine  crénelé  à  fa  partie  anté- 
large  &  armé  de  quinze  dents  pofléricure- 
^e  chaperon  cil  très-obtus  &  échancré.  Les 
des  pattes  antérieures  font  larges  ,  corn* 
j  armées  d'une  dent  à  leur  bafc  inférieure  ^ 
nées  fupérieuremcnt  en  une  crête  formée 
dents  parallèles. 

trouve  dans   les  mers  d*A(ie. 

RASE  fpinifront. 

ER  fpinlfionSt 
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Cancer  thorace  Uvi  utrinque  quînqUidentato  : 
dtntefecundo  ttrtioque  bifidis  ^  frontt  manibus  mul^ 
tifpinofiù  Fab.  Mant.  inf  r.  i.  p,  }iz.  n^.  51, 

Cancer  fpinîfrons  thorace  latenbus  ftx  fpinofo  , 
fronte  multis  dentibus  obfita^  manibus  verrucofo-fpi^ 
nofis  y  digitis  omnibus  obfcure  cajlaneis.  Herbst. 
Cancr.  p.  li^.  n^.  jS>  tab,  11.  fig,  6$. 

Il  reffemble  aux  prccédens.  Le  corcelet  eft  lifle  , 
prefque  épineux  à  fa  partie  antérieure  ,  muni  de 
cinq  ou  fîx  dents ,  de  chaque  cô:é  ,  antérieure- 
ment. Le  chaperon  cfl  large  ,  multidenté  ,  bifide  au 
milieu.  Les  pattes  antérieures  font  erolFes  &  armées 
de  piufieuies  épines  ;  les  pinces  font  tortcs»  arquées  » 
noires.  Les  autres  pattes  font  fimplcs. 


Il  fc  trouve. 


6i,  Crabe  bronzé. 

Cakcer  dneus. 

Cancer  thorace  rugofijpmoobtufo  utrinque  quadri^ 
loba.  Fab.  Syfl,  ent»  pag*  406.  «°.  j  i.  —  Sp,  inf 
tom.  I.  pag,  501..  n^,  ji.  ^^  Mant.  inf,  tom,  u 
p,  jii.  n^.  5}. 

Cancer  brachyurus  âneus.  Lin.  Syft,  nat, p.  I04f# 
n^,  54. — Muf,  Lud.  Vir.pag.  45  i. 

Cancer  âneus»  Rumph.  Muf  tab.  ii. fig.  4. 

Sbb.  M^f  tom.  3.  tab.  ly.  fig.  17. 

Cancer  £nr us,  Herbst.  Cancr.  p.  lij.  n^,  7». 
tab,   lO,  fig,  58. 

Il  e(l  de  la  grandeur  des  précédens.  Le  corce" 
ceict  e(l  plus  large  que  long  ,  marqué  à  fa  partie 
fupérieure  de  pluiîeurs  enfonccmeus  iiTéguliers, 
profonds,  &  d'élévations  convexes ,   obtufes^  iné* 

fales,  prefque  imbriquées,  &  muni  de  chaque  côté« 
e  quatre  lobes  larges  ,  peu  marqués.  Le  chaperon 
cfl  obtus  8c  un  peu  échaucré.  Les  pactes  antérieures 
fon^  grofTes  ,  très-iaboteufes ,  tuberculées ,  ccrmi* 
nées  par  des  pinces  noirâtres ,  (îllopnécs  ,  intérieu- 
rement dentées ,  arrondies  y  écroutées  à  leur  extré- 
mité. Les  autres  pattes  font  raboteufes ,  afli?; 
grodes,  an  peu  comprimées.  Tout  le  corps  ett 
louilatre  3c  marqué  de  petites  tâches  rougeâtics. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  des  Indes^ 

61.  Crabb  déprimé.  * 

CiNCER  deprtjfus. 

Cancer  thorace  fuhUvi  utrinque  quadridentato  ^ 
femoribus  unidentatis  ^  unguibus  fubtùs  ferratis» 
Fab.  Syft^»  tnt.  p0g.  40^.  «♦.  51.  —  Sp.  inf  ^  j. 
p.  jot.  A^«  33.«— Àfa/ir,  inf.  t.  i.pag.  )12.  «?•  j^^ 


j€6 
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Cancer  dtfnfus,  Heubst.  Câncr,  pég.  117. 
ji^.  jtf.  taè.i^  pg.  35.  a.  h. 

Il  eft  petit ,  déprimé  «  mélangé  de  gris  &  dc'fiiuve. 
Le  chaperon  t[\  quadrifide.  Le  corcelet  cft  muni 
At  chaque  côté  ,  de  quatre  dents  aiguës.  Les  pattes 
antérieures  font  petites.  Les  c\x\Sz%  des  autres  pattes 
font  onidcntées  à  leur  extrémité ,  &  ont  une  tache 
noire  ^  au  mitico  de  leur  panie  fup^ricurc  \  les 
tarfes  font  fortement   en  fcie. 

Il  fe  troure  dans  la  mer  méditcrraaéc» 

^)«Crab£  fémoral. 

Camcmm,  ffnoralis. 

Ca-cer  thorace  Uvi  piano  utrinqut  tndentato^ 
ftmoriùiis  amticis  apice  dilatât,  s  quadridtntatis. 

Le  corps  a  environ  un  pouce  de  large  fie  dix 
lignes  de  long.  Il  edliiTe,  prefquequané»  applati^ 
muni  de  trois  dents  aiguës  ^  de  chaque  côté.  Le 
chaperon  cft  large  ,  tranchant.  Les  pattes  anté- 
rieures fout  un  peu  plus  courtes  que  les  autres. 
Les  cuifTcf  font  un  p;:u  dilatées ,  comprimées ,  fie 
quadridentï'cs  aniérieurement  ;  la  pièce  intenné* 
diaixc  a  une  dent  au  milieu  de  fa  partie  antérieure. 
Les  cailles  des  lîx  pattes  incetmcdiaires  font  ter- 
minées par   une  petite  dent. 

Il  fc  trouye  fur  les  rivages  de  la  mer  méditer- 
rannce. 

64.  Crabe  Ocbtode. 
C.éScsM  Ochtoder. 

Cancer  thorace  Uvi  inâqualî  utrinque  chtufi 
dentato  ^  rofirc  hifUo  ^  ckelisxerrucofis.  ïab.  Mont, 
ànf.tom,  i.p.  )ii.  A^.  55. 

Cancer  Ocbcodcs  thorace  Idvi  lateribms  vemuo» 
fis ,  fromte  UMa  hrachiis  carpis  manibus  digitisque 
verrucoJUm  Hs&BST.  Camcr.pag,  158.  j|0.  éé.  taè.  8. 

Il  relTemUe  au  Crabe  Ménade  «  maïs  i!  efl  un 
peu  plus  petit.  Le  corcelet  eft  lilfe  ,  un  peu  inégal , 
muni  de  chaque  côté ,  de  quatre  ou  cinq  dents 
courtes  »  obtuies.  Le  chaperon  eft  obtus  ,  bifide. 
La  pattes  antérieures  font  grolTcs ,  couvertes  de 
tubercules  verruqueux  «  aflcz  gros.  Les  autres  pattes 
font  fimpUs. 

Il  R  trouve  dans  la  mer  des  Indes  ocicntales» 

éf.CRABs  laiteux* 

Câscbm   USlatus. 

Cancer  thorace  lavi  utrinque  ftrfdto  quâdriioto  , 
mattiltu  wvatis  lêofUttim 
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Cancer  irachyums   laUatiu.    L  l  N.    Syft* 
p.  104s.  wP.  11.  —  Mu[.  Litd.  Vlr.p.  435. 

Le  corcelet  eft  prefqae  rond ,  liffe ,  inégal ,  ro 
taché  de  blanc  ,  muni  de  chaone  côté,  de  qi 
lobes ,  dont  les  antérieurs  plus  larges.  Le  clia| 
eft  un  peu  avancé ,  prefeue  échancré  an  ni 
Les  pattes  antérieures  (ont  courtes;  les  )ai 
font  ovales  fie  liflcs  i  les  pinces  font  droitti  et 
cures.  Les  autres  pattes  (ootaflex  larges;  les  c 
fontfubulés^  fie  très -velus  à  leur  partie  iai 
fie  externe. 

11  fe  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

66.  CtABi  iftrien. 
Cjscem  ïftnanusm 

Cancer  thorace  fuhorhicuiato  lavi  tttrimfu  k 

tato  y  fi  ont e  trideatata  dente  mei'.o  mtjort. 

Cancer  iftriaous  hrachyurus  ^  th^ntee  fàhor 
lato  lâm    utrinque   bidentato  :  apice    ikter  Oi 
dentibus  tribus    medio  majore.  Scor.  Em* 
a**.  Il ji. 

tancer  hîfiria.  Hbbbst.  Caner.  pag.  971  a^. 

Il  eft  très- petit.  Le  corcelet  eft  prefqoc  i 
culairc  ,  peu  convexe  ^  liile,  glabre  •  aniié  de 
dcncs  de  chaque  côté  ,  dont  l'antérieure  eft 
grande  ,  tronquée  fie  dcntck'e.  Le  chapcfoi 
muni  de  trois  dents  y  dont  rinterméduire 
cran  Je.  Les  pattes  antérieures  font  plus  groiie 
les  autres  ;  les  cuilTes  font  terminées  par  aac 
aflcz  giollc  i  la  pièce  intermédiaire  cit  btdcni 
fa  partie  intérieure  ;  les  jambes  (onc  laacéo 
plus  longues  que  les  cuilTes»  comprimées ,  | 
tiilces  3  les  pinces  font  droites.  Les  catfes  da 
très  pattes  iont  épineux  cn-dcObiu* 

Il  fe  trouve  dans  la  méditerranée  ftès  è 
vourne. 

67.  Crabx  inégal. 
C.4SCEM,  inaqualis. 

Cancer  thorace  tranfverfi  t^ûto  imêfgttmtimn 

fubquadridentato  ,  manibiu  9%féiis  iamkms. 

Il  eft  très  -  petit.  Le  corcelet  cft  ovik\ 
large  que  long  »  irrégulière  mène  fiUoooè  i 
partie  fupcrieure  »  U  muni  de  ooanc  éeaa  pc« 
quées  »  de  chaque  côté.  Le  coapcioa  cft  coi 
prcfque  échancré  au  milieu.  Les  Mtcs  aoiéni 
font  lilles ,  afTez  ^xoSa  j  les  jambes  fooc  mu 
un  peu  renflées.  Les  autres  pattee  foot  Kdies ,  i 
courtes. 

Il  fe  trouve  au  Sénégal  »  ^oii  il  a  Ai  i|| 
par  M.  Geoffroy  »  fils. 


en  A 

*  ♦  ♦  Conilei  hérijflott  ipiniUM  in^dejks. 

'&*  CaikBi  égigropile. 

Caucmm,  éLgapopila. 

CmMctr  thorace  glohofo  mutîeo  ,  kirfuùjpmus  ^ 
Jq^iû  nmdi*  imtia  dmtatis»  F^B.  Mant,  inf.  t.  i. 

n  cft  pctic  ,  cdlemenc  couTcrt  de  poiU  roidcs . 
icoéf,  d'an  gris  obfcar,  que  les  pactes  fonc  à 
fOAC  diftinâes.  Le  corcclec  eft  globuleux ,  fans 
«dentelure.  Le  cliaperon  a  deux  petites  dents  à  peine 
«Tanches.  Les  antennes  ancëricures  fonc  fétacées,  ve- 
hes  ,  preCjue  de  la  longueur  du  corps.  La  queue  efl 
velue,  bouue.  Les  pattes  antérieures  font  crès-velues, 
avec  Ict  pinces  glabres  ,  quadridcntëes  intérieure- 
«KOI.  Les  autres  pattes  (ont  très  -  velues  ^  a? ce  le 
tarfè  nud,  arqué  «  aigu« 

n  fe  troave  dans  les  mers  aullrales. 

^.  ÇxABE  Dormîa. 
Cas  CM  M,  Dormia, 
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Cancer  eytiniricus.  Herbst,  Carxr.  pag.    io8« 

Ce  Crabe  a  une  ferme  fingulière.  Le  front  eft 
obtus  U  cannelé.  Le  corcelet  eft  globuleux  »  mar« 
que  de  deux  filions  longitudinaux  &  d'un  autre 
tranfverfal  antérieur ,  couvert  de  poils  roides  , 
ferrés }  ït%  côtés  font  très- prolongés,  pre(que  cyiin- 
driques ,  terminés  par  une  épine  forte ,  aiguë  ^  5c 
couverts  de  points  élevés  «  rougeatrcs,  La  queue 
eft  blanchâtre  ,  raboteufe  »  &  marquée  de  deux 
filions  longitudinaux.  lx%  pattes  antérieures  font 
minces,  liffcs. 

Il  fe  trouve  à  Tranquebar, 

71.  Cbabe  Chabrus. 

Cas  CE K  ChahruSm 

Cancer  thorace  hirto  fuhorbîctdato  mntîco  ,  ^tf « 
nibus  ovjtis  muncatis,  Fab.  Syft,  ent»  p,  407.  /z<>.  5  4. 
'^'pec.  inf^  tom,  i./>,  J05.  n?.  |6.— JMitf/i/«  ir^Jl 
tom.  i.p.  )i).n^.  f8. 

Cancer   brachytuus  chairus.  hiv.    Syfi.    nat^ 


P^i'  I044'  «*•  *8- — MufLud,  Uir.pag,  438. 
Camcer  hirfutus  thorace  utrînque  dentato ,  pedibus  .      ^ 

iicù  uneuibus  lemlnis.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  ^ok.  "'»^*''   chabrus.    HbrBS.t.  Cancr.  pag. 


po/ticis  unguibas  geminis,  Fab.  Syft.  ent.  pag,  ^oj 
^,  xé^^^Spec,  inftom.  i.p.  501^*^.  xj.-^^Mant, 
imf.  tom.  !•  /•  3 »o«  n^.  41. 

C4M£€rirachyurusDormla.h\'H.  Syft.nat.p.  I043t 
^«  x^j^Ammn.  acad.  tom.  6, pag,  41  }•  a^.  9^. 

CûMCff  Unofus.  ROMPH.  Muf,  tab.  11  *fig*  I. 

StM.MMf.tah.  it.ftg.  I.  }• 

11  cft  plus  petit  que  le  Crabe  erjnulé.  Tout  le 


X08. 
n9.  9S. 

Le  corcelet  eft  prefque  orbiculé,  un  peu  ap* 
plati,  de  la  grandeur  d'une  noix,  tout  couvert  de 
poils  courts  ,  ferrugineux  ,  muni  deichaque*  côté  » 
de  quatre  dents  aiguës.  Le  chaperon  cft  muni  de 
trois  dents  courtes  :  l'intermédiaire  eft  arrondie 
&  déprimée.  Les  pattes  antérieures  font  mariquécs  ; 
les  jambes  font  ovales  6c  fillonnées ,  muriquécs ,  ëc 
légèrement  tuberculées  >  les  cuiflcs  des  autres  pattes 
font  ovales  ,  comprimées  ^  larges  ,  antérieurement 
eu  fcie  s  les  tarfes  fontfimp<eS|  armés  ea-dcflous  » 


com  dî  héritté  de  poils  roides  »  &rés  »  d'un  gris  1  Je  deux  rangées  de  piquans, 
obumr.  Le  corcelet  eft  convexe  ,  inégal  »  muni  de  (  , 

U  fe  trouve  dans  les  mers  dçs  Indes  oricotales* 


»^al 
«■quatre  dents  de  chaque  côté.  Le  chaperon 
cft  étroit ,  muni  de  deux  dents  obtufes.  Les  antennes 
jBcéxîenrcs  (ont  minces ,  fctacées ,  glabres.  Les 
fons  antérieures  font  terminées  par  des  pinces 
g^bccs ,  d'un  blanc  rougeitre  »  8c  mnltidemées  à 
Job  extrémité.  Les  deux  pénultièmes  panes  (ont 
mt-courtcs;  les  deux  dernières  font  un  peu  plut 
longues  9  appliquées  contre  la  partie  fupérieure  du 
^wps  ,  êL  terminées  par  deux  ongles  fins  ^  aigq$« 

.  B  te  txoart  dans  l'océan  indien* 

70.  Ckabb  cylindrique» 
CjtKC^  eyiimdtiau, 

Camcer  thoracf  bifuUato  laterîbus  dilatato  eyfln* 
étuis  apice  fpwfis.  Fab,  Gen.  inf,  mant.p.  148. 
m^Sp' imf,  toif^.  I.  pag.  $01.$^.  ii.^^Mant^  inf. 

#P|^  i»/i  Î>J-  »*•  /7« 


yi,  Cjlabb  laineux, 

Cakcmwl  lanatia. 

Cancer  thorace  hrrto  rugofo  turinqtu  dentata  * 
foftro  bidentato.  Fab.  Syâ.  ent.  p.  407.  n*.  jj.— « 
Sp.  inf.  tom.  i.  p.  50) •  1»  •  S7*  -—  Mane.  inf.  tom.  i« 

p.  5lj.«^^5'* 

Cancer  brachyurm  lanatuf  ,  âhoruce  kirt^  nmA 
utrinqiu  ttmi4iatato  ,  roftr9  biiktuat^^  L I  Ih  9jf* 
nat.pag.  1044,  «*.  %9. 

Cancer Umatus.  HiUfT.  ùmcr^fag.  it^.  n^,  Si« 

tab.  ii^ftgméf* 

Cancer  Façchino  ^  thorace  isvi  ituegemmc  ; 
anzice  oBodentatQ.Hkdkl^.Çoncr.pag.  If^^nf*  t^% 
tab^hfg*  ^8r 
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Il  ^;l"k  J'urc  grindcnr  n*.oycrr.e.  Le  crrps  cft 
dcp:u.'y  int'i^ji ,  i  rcl  ,Uw  ^àri'jnJ) ,  velu,  croiupc 
anc.'ricilicmcnc  ^  &  muni  d'une  J.cnt  a'{;uc,  de 
chià(]uc  côcc  ,  à  ran^!c  cxccricur  des  yeux.  Les 
partes  antérieures  (oot  pecitcs  ;  les  cullFes  fonr 
cilices ,  &  les  pinces  demtes .  Les  deux  pair|s  de 
pa:tcs  qui  fuivenc  fonr  grandes  &  ciliées.  Les 
c]ua;rc  pattes  poflcricures  font  pcûccs ,  courtes ,  &: 
icrminécs  par  un  ongle  crochu. 

M.  Fabiic  us  a  regardé  le  Cancer  Facchino  ^ 
dêciit  &  figuré  par  M.  Herbft,  comme  une  fimple 
fariété  du  Crabe  laineux. 

Il  fe  trouve   dans  la  mer  méditerranée. 

7). Crabe  icafcarron» 
Cahcek  majcarroniusm 

Cancer  thorace  fuhUvi  ovato  mutuo ,  rojîu}  hlfido  : 
lo^is  hidiniatïs.  F  A  B«  Mant,  inf,  r.   i,pag,  523. 

CûBur  fianmtus.  SvLz^Uift,  înf.tat.  li^fi^-  !• 


Cmnttr  mûjcar/^nt^  HiKBST.  Caiiêr,  pag.  191. 
«^.  84.  tah.  II* /ir-  ^9* 

Il  cf^  un  pen  pins  petit  que  le  précédent,  au- 
quel il  refremble  beaucoup.  le  corps  efl  ovale ^ 
înéi^al,  prefque  lille^  &  muni  d  une  dent  à  l'anale 
cxu-iicur  des  yeux.  Le  chapcrcn  ell  bifide,  &  cna- 
qae  dlvlûon  ell  bidemée.  Les  pactes  antéiicures 
lonc  petites  &  liilcs.  Les  quatre  patres  qui  fuivcnt 
lor.t  lorgues  &  LlFes.  Les  qua:rc  poflcrieurcs  font 
courtes  6c  teimioccs  par  un  ongîe  crochu, 

11  fc  trouve  dans  la  mer  mîdiceiranée 

74»Cb\bb  noiuleux. 

Ctircer  thorjce    nodulofo  ^  utrinque  unidcntato  « 

C^mtr  f:afi.one  tk^'^dct  fiihUrvato ,  nodofo , 
i  tenais  in:eg-ts  ,  attire  lobato  dcntjto.  HilLB&7. 
C^ftir.  p,  1^1.  n  .  85.  .'-3.  1  i'fig  7C. 

II  rrfTciiôU:  un  peu  aox  précéJens  Le  corceîct 
cU  ur.gal,  couvrit  de  quelques  tubercules  ï^rus  , 
a  ron^iiv  »  &  mu.it  d'une  dent  for:e  »  lii;j«:  ,  a 
r.«ri;'e  ex:^:Ku;  des  yeux.  Le  chaperon  eit  terminé 
par V,  là::.*  Kbcs  courts,  obtus.  Les  pjttjs  an:.-- 
iicu:cs  (ont  courtes,  ve!ues  ;  les  quaae  lutvàr.ccs 
font  longues  Se  velues  ;  les  quatre  dernières  i'or.c 
ccuircs,  >c!uc$  fc  :eimm«cs  par  uo  ooglc  croche. 

11  fc  trouve 

-j.  CxABE  mafqué« 
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Cincer  thoracc  h: no  îndqua.'î  htrinque  ^', 
dcntazo  ^    rofto   quadndcntato  ^  anur^rii  ,oi 

Cancer  traihswus  perfonarus^  thoriict  hlr. 
quaii  utrinque  qui.iquedenttito ,  rojiro  quadrids 
L  1  N.    Syji,  nat.pjg.  1046.  n^.  37. 

Cancer  perfondtus,  H  i  B.B  s  t.  Cantr,  pc^ 
/I-.  86.  rj^.  II./;'.  71 

11  c(l  d'une  grandeur  moyenne  ,  cuticremet 
Le  corceîct  elt  ovale  «  muni  de  quelques  tub 
à  fa  pariic  fjpéricure  ,  Ac  de  cinq  dents  aig. 
chaque  côté.  Les  antennes  font  fétacLe<  ,  \ 
ve'ues^  plus  longues  que  le  corps.  Le  chape 
avancé  ,  bifide  ^  &  muni  d'une  pc:itc  dcni  d 

3ue  côté.   Les   patres  antérieures  font  a-p< 
e  la  longueur  des  autres  ;  les  jambes  font 
de  deux  dents.  Les  autres  pattes  font   a-p< 
d' égaie  longueur. 

11  fe  trouve  dans  la  mer  m.:ditcrranéc« 

76.  Cbabe  hépatique. 

Ci scr  R  kcf  a::cu$. 

Caicer  thorjce  verrucofo  gi»bo  ftmîorh 
mjr^ine  ferraro» 

Caiccr  6rjch'  iirus  hgpjttcus.  L  l  N.  Srji 
p.  IC.48,  «*.  Jl.  — Mi/.  Lud.  Vlr.pag.^. 

Cancer  hepatUus.  Herbst.  Cancr.  p,  i^B.i 

II  relTemble  au  Crabe  Calappa  ,  nab  il  c 
petit.  Le  corcclc:  cfl  inégal ,  couvert  <lc  rubci 
dcncelé  fur  fcs  bords  latéraux  ,  Se  rabotei 
le  Nord  polléricur.  Le  chaj-ercn  cli  coott  Bc  éj 
La:  dernier  artule  de  la  queue  cil  amincie.  Les 
antérieures  lont  grodes  $  les  jambes  font  a 
mecs ,  tubcrculccs^  terminées  fupéhcamK 
crcce. 

Il  diffère  du  Crabe  Calappa  par  les  rides  i 
ce!et  ,  élevés  en. forme  de  tubercules;  park 
let  qui  n'cft  point  uilobé  ,  &  par  les  lobe 


raux  crénelés. 


II  fc  trouve  dans  la  mer  des  Icdes  ohcoial 

— .  Crabi  ro:aiIlcux. 

C  iSCtR  J\,ru:oj\s. 

Cn^er  tkcrace  tuhircu!»:to   pla^iafcal»   n 
j . u .'c  •  : «) ,  *he,:s  mar^im  isj'eriore  irijiuu. 

Cancer   hrazhyu'us   f^ruzof,^.   L  t  *.    5»/. 
/•jj,  \z^^,  n' ,  yj.  —  Aiii/I  /Atf.  t'7'. /.  Af*' 

Le  corcclc:  cfl  ovale,  plus  tar|^  q«c  loog, 
vc:t  d  inégalités  ^:  de  tubcrcuici  irrégnlieni  V: 
,  ^  elt  déprime  ,  tranclunc  ,  inéguLèxcBUS  ^■''■ 
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cft  cicatrifé  6c  comme  cari^.  -La  qœoe 
couTcrcc  de  cavités.  Les  jambes  des  pactes 
rs  font  comprimées  »  dentées  «  prefque  en 
jor  bord  antérieur.  Les  auues  pattes  font 
ies^  aogalcufes  9c  dentées. 

roove  dans  les  mers  des  Indcs« 
ABE  nafiliard, 

tho-ace  undîque  aculeato  ,  ro^ro  Hfido  , 
lie  uaico,  fupra  duobus,  i^\B,  Sfcc,  inf. 
.  5^5''"»  38.  —  Mant,  înf,  tom,  1.  p.  jij, 
-/r.  Norweg.  aie  1^.  aug.p.  38J. 

nafutus,  HerbSt.  Cancr,p,  tj6,n?.  119. 

mbic  bcaucou'paa  Crabe  aranéiforme ,  mais 
•eînc  une  fois  plus  grand  qu'un  pois.  Le 
cft  avancé  /  bihde ,  aigu  ,  armé  donc 
incée  ,  au  milieu  de  (a  partie  inférieure , 
jx  autres  courtes ,  à  fa  parric  fupérieure. 
c  font  noirs  ,  pédoncules.  Le  corcelet  ôc 
r%  pattes  font  couverts  de  tous  côtés 
diçites ,  fortes ,  aiguës.  Les  pinces  font 
^pineufes. 

croure  dans  les  mers  du  nord« 

lABE  Ours. 
rjK  Urjus. 

"  tkorace   ovaio  fafclculato    hirfutijfimo  , 
v'ikus.  F  A  B.    Mant.  inf.  tom,  i^  p,  3^3. 

^  Urfuj.  Hbkbst.  Cane.  p.  xif.  «•.  io«. 
fg.  86. 

femble  poor  la    forme    &  la  grandeur  au 
anéiform^.  Les  antennes  antérieures   font* 
fétacce^  .    les   articles  font  velus  à  Jcurt 
(  y  &  le  premier  a  des  poils  de  chaque  côtét 
P  plus  grands.  Le  chaperon  eft  bifide  ,  & 
ibos  (ont  fortes»  aiguës^  très- velues.   Le 
cft  ovale  «  hériflé  de  poils  longs  ',  obfcurs  » 
par  faifceaux^  &  muni  de  chaque  côté/ 
rcmcnt ,  de  fept  à  huit  dents  fortes  ,  aiguës, 
s  fupérieurement  de  feifceaux  de  poils.  Les 
itérieures   font   lifTcs;  les  cuiffes  ont  leur 
érieur  denté  ;  la  pièce  intermédiaire  eft  can- 
rec  les  bords  dentés  ;  les  jambes  font  litres , 
icencnt  qui  forme  la  partie  inférieure  de  la 
il   unidcntée.  Les  autres  pattes  font  crès- 
a  queue  eft  large  ^  prefque  orbiculaire. 

uouye  dans  l'océan  auftral. 

lABB  Bouc. 

^R  titrent, 

^at.  deslnfe&es.  Tom.  VI. 
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Céfteer  thoraee  ianato  tujktreuldto  ^  foftroUfido^ 
chelis  Uvîhus.  Fab.  Spee,  inf.  u  i.  p.  50J.  n^.  j^. 
—  Mant.  inf.  t.  i.  p.  324;  n^.  <}• 

Cancer  Hirctu.  Hebbst.  Cancr.p.  xo^.râ.  loo* 

Il  reflemble  beaucoup  au  Crabe  araqéiformct 
mais  il  eft  deux  fois  plus  petit.  Le  corcelet  eft  ovale  ^ 
couvert  de  poils  ferrés  8c  de  tubercules  élevés  ^ 
prefque  épineux.  Le  chaperon  eft  avancé ,  bifide  , 
&  les  divilions  font  aiguës.  Lés  pattes  antérieures 
font  liffes,  glabres,  avec  la  partie  fupérieure  des 
cuîflès  ,  pretque  dentée  ;  les  pinces  font  blanches 
à  leur  extrémité.  Les  autres  pattes  font  velues ,  4c 
terminées  par  Uu  ongle  crochu,  blanc. 

Lorfqu'il  cft  jeune  ^  il  eft  entièrement  couvert  df 
poils  fetrés ,  Se  les  tubercules  font  peu  marqués» 

Il  fe  trouve  à  la  Jamaïqse, 

81  •  Crabb  aranéiforme. 

Cakcem,  araneus. 

Cancer  tkorace  hirto  ovato  tuberculato ,  rofiro  hi" 
jUo  ^  manîius  ovatis.  Fab.  ^yft.  ent.  pag.  407» 
«•.  56.  —5^.  inf.  tom.  i.p.  joj.  /i^.40. — Mant, 
inf.  tom,  i.  p.  314.1x^.^4. 

Cancer  hrachyunis  Araneus  ,  tkorace  hirfuto  ovato 
tuberculato  ^  rofiro  bifido^  manibus  \)vatis.  L  i  JM* 
Syfi.  nat.pag,  1044.»^.  30. — Faun.  fuec.n^*  IO30. 
"^Muf,  Lud.  Uir.p.  45^. — lt,fcan.  3 1 1. 

Cancer  Araneus  brackyurus  ,  tkorace  kîrfuto  fub^ 
ovato  ,  tuberculato ,  rofiro  bifidiQ  connivente  acutitif 
cuio  ,  manibus  ovatis  ,  cum  pedîbus  meaiocribus- , 
teretfbus  Igvibus.  Oth.  Fab.  Faun.  groenl,  p.x\%. 
no,  113. 

Cancer  minimus  corpore  fubrotmtdo  «  cruribus  ontr 
nibiis  longijfmis  &  tenuiffinûs.  Brown.  Jam.p.  41 1  « 
n  .  d.  ^ 

Cancer  cordis  figura.  Jomst.  Exfang.p,  z^.  tab^ 
l'fig-A'^  } 

StboÏn.  Tom.  1.  p.  180.  n^.  4.  Bom.  4.  ^Sf 

Cancer  Aratt€US.  Penv.  Z^oL  brit.  tom.  4.  p.  7. 
tab.  9.fig.  i^. 

Seb.  Muf.  tom.  ^.tab.  i7»fig.  4* 

■       *  * 

Can^r  Araneus,  He&bst.  Cancr.  p.  xc6.  n^.  97* 
tab.  i^.fg.  Si. 

Il  cft  ao-defloos  de  la  grandeur  moyenne.  Le  cot* 
celct  eft  ovale ,  inégal ,  velu  ,  couvert  de  quelques 
oibercules.  Le  chaperon  eft  avancé  ,  pointu  &  binde. 
Les  pattes  antérieures  font  minces,  un  peu  plus 
courtes  que  les  autres  \  les  autres  pattes  font  aifçz 
longues  »  minces ,  liffes  &  cylindriques  ;  les  tarfcs 
font  alongés  &  terminés  en  pointe. 

Il  fc  trouve  dans  Tpcéan  européen. 

y 
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81.  CiiAtr  cmidyle. 

CjiKtr  tht'rjc*    OVtin    4CuUél9  .'  fiipnt   taudiiil 

fpinii  iniut  tixila  ,  ihtlis  muricatit,  Fi>.  Muni. 
inj'.t.  I,  p.  ji^.do.  6f. 

Il  rcllcmbk  beaucoup  au  Crabe  aran^iforme. 
I  c  cotcclct  cil  ovale  ,  mipA  ,  umt  de  pluCcuri 
ëpfici.  On  voit  une  fRvaiion  doifalc  ,  fur 
l4<)ueltc  i'^.èvcnt  trois  lubctculet  ,  dont  le  pr«m  et 
clt  g;raiiulé ,  le  fccand  biépùicui ,  )c  itoilicine  , 
un  peu  plut  peiir^  a  cioii  l'pincs.  Les  cuiU'eiont 
une  ipiiicvei%|eurei[[^mitéi  Lci  pauci  antéticuiGS 
ont  des  opines  obtufcs. 

11  Te  trouve  dani  la  mei  mjdiicitaafc. 

8).  Cm  an  Bcebit. 
Cauci»  Ovit. 

C-intir  ikorûct  hirto  ovato  utriitf  quadnfpinofo , 
rofiro  ifiiJo  ,  manitut  ovutit.  F  a  s.  Munt.  inj. 
fm.  i.pag.  IM.**.**. 

Conter  Ovîi  tkorm»  otb'cuUto  hifuUdto  nodofo , 
lanato ,  Uttribiu  ulrin^e  ^iijtiiar  fpinofis  ,  frnut 
quatuoif,  inoja  ,  roflro  iijida ,  mamhus  iMvibiu  , 
ptdiiM*  a»iit'i  lungijjimis.  HtftMT.  CMtr.p, tto. 

«'.  lOI.M^.    H.fig.ti., 

Il  lefTemble  ,  pour  la  forme  9t  la  grasdear  , 
an  Ciabe  aran^iforme.  Le  corceict  eft  ovale  ,  pref- 
que  orbicul^ ,  utt-vclu  ,  muni  de  quelques  tuber- 
cules nodukuK  ,  te  de  deux  eafbnccmcni  lon^- 
tudinaui ,  irréguliets  ;  les  côi^s  ont  quart  e  deon 
«isuës  ,  9c  le  cbapeion  cft  biJide,  Les  paitcs  foot 
aflcz  lon{;ues ,  fimplcs  ,  prcfque  c)^IÎn<inqun.  Les 
aniéiieurcs  font  lilîcs  ic  un  peu  plus  coutres  que 
ks  auuesi  les  jamba  Tout  lenlIccsStovales. 

U  Ce  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

I4.  Ckabe  mutiquj. 

Cfncia  nutiitatia. 

CMetr  thorac*  kino  iiu^ti  :  lintû  âorftli ^iaif- 
fW  darf*lihui  Utrinqut  duukui ,  marginaliiut  fu<j- 
uw,  rofiro  igo.  fAp.  Mont.  inf.  um.  ^.pag.  114. 
«•.67. 

Cocrf  maricatoi  thoraet  o^bicatato  laitato  ao- 
•^>  ,  i»Jlr«  i'^Uo  ,  leterthiu  fpinit  quatuor ,  loa- 
9^^»tmpfpnut»U9,  ianr  fié*ttf  Uuraltt  Mtria- 
4*iMaéw.  HgKitT.  Cmiur. p^g.m.Ho,  lox. 

an  précj'fent.  Le  eorcelet 
velu  ,  ooduleux  ,  avec  une 
munie  de  huit  épines  , 
Wgne  que  les  autres  i  les 
^  ig\Mi ,  tt  ciiu'ciis  <c 


CR  A- 

l'A^vailon  leif  rtudioalG ,  oa  rcaurqnc  i 
très  opines  clcv^ei,  droites.  Le  cbascitM  c 
k  dir<(c  en  deui.  Les  panes  font  btics. 

Il  Te  uouTc  dans  ks  In^ 


-     I  !■  IBIife.  «  MU 


8f.  CXAIt  lodcé. 
c  ASC  en  rofi'anu. 

Cancer  tkoraet  pubefctnie  otçori,ao  ,  dm 
Juaiut  trtâit  ,  matiius  oi.ongit  .om/rt^ 
Syfl.  eut.  pag.  40?.  n*.  ^j—Spe  .  t'f. 
pig.  joi.  n".  4t.— AfiWK./it/;'-  'Pig-  M^ 

Cancer  hraekyurus  nfiratus,  L  >  ■.  S^ 
p.  1045.  a-.  }!• 

CaneerrofirMui.HtKtiT.Ciincr.p.  117. 
tai.  li  fig.90. 

Ceneer pkaUngTum.  Pemn.  ZpoL  irit. 
f.S.tai.9jg.  17. 

Araitea,^o:-.D.Pif{.iii.  \%.cap.\t.p.i- 

Caneer  mimmior.  Jotisr,  DeexJ'aitg.acij 

Il  cft  beaucoup  plus  petit  qoe  le  Ciabt 
f.Tiue.  Le  corcelet  eA  en  cŒur  ,  plus  •■ 
tcricurement ,  inégal,  armé  à  fa  patrie  fui 
de  deux  Épines  droites ,  fortes ,  pUcies  I 
icrieuiement  &  l'autre  polléric  jmncni.  Le  e 
cft  avancé  ,  en  ferme  de  bec  poutiL  Le 
font  minces,  uct-loogues,  iiflcs.  Les  hiï 
rieurcs  font  longues  ,  IdTet  ,  les  j^bim» 
peu  eoinptnnées  ,  Se  les  pinces  ûmc  fanéaBrc 
nelées ,  compiimées. 

Il  Te  Rtuvc  dans  Tscéan 
ffiéditeiiance. 

8«.CKAIEllCtiffc. 

Cahcem  iriàaiia. 

Cuuer  tkwaet  Jfinis  ù9o  ,  pêdïm 


""X 


reflro  kifUù.  Fat.  Syf.tax.  /^-^o?. 
Sp.  mj'.  ton.  I,  pag.  joj-  ■*-   ♦!- — J»m 
t.  1./.  jt7.  «".«S. 

CMter  brackymmi    viimiat.    Lia.    iji 
pag.  104(.  «•.  jf. 

CaBcer  /nikiWf.H(sifT.  Csm£.f.  x^b* 
Le  corp  cft  ea  ttnt ,  «■■•«■  ,  aa.^ 
quatre  gibbobrét ,  dsnt  Jcaa  liwii'ii ,  «< 
crllc-ci  plus  Krkc,  k  umt  ^x  M»e.jca: 
dos  ,  araôc  caacaaed'anc  cf«BC  d-^i«  .  mm 
voit  en  ourie  deux  épines  vers  ia  parïK  m>^ 
Se  deui  aurres  vers  le  c^aper^  Le  £ue 
Sifide  ,  &:  les  divu'ions  fon; 
loni  Amples  ,  loopict ,  £liâ 

U  i%  iroim  «a  rfjni 
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CEE.  mufcofiu* 

er  thoracc  v'iUofo  utrinque  trîdentato ,  rofiro 
to  :  iaierihus  unidentato. 

er  brackyurus  mufcofus,  L  i  M.  Syfi,  nat, 
>4Î   "''•,34 

tr  mujiofus,    H  £  R  b  s  T«  Cancn  pag*  113. 

• 

petit.  Le  corps  cA  ovale  ,  un  peu  plus  aminci 
iremcDt ,  couvert  de  poils  fins  ,  courbes, 
de  chaque  côté  de  trois  épines  fubutées.  Le 
>n  cil  ayancé  &  terminé  par  deui  épines 
es«  fubulécs^  munies  extérieurement  d'une 
mprimée.  Les  pattes  fontfimples  ,  linéaires  , 
le  dent  obtufe  ,  dirigée  en  arrière  »  placée 
«èce  qui  répare  La  janibc  de  la  cuifle. 

trouve  dans  la  méditerranée. 

Irabb  Cophé<« 

7EK  CuphâHS, 

tr  thordct  vUiofo  ovato  OAtîce  oètufo ,  pof" 

rr  brackyurus  Cuphàus,  Lin.  Syft,  nai, 
45.  n?.  3  j.  —  MuJ\  Lud,  Ulr.  p^  449. 

}rCtiphAus,y{i.KB%T,  Cancr.p,  113.  n^.  toi. 

orcelct  e(l  ovale  ,  de  la  grandeur  d'une  noi- 
eUi,  obcus  antérituremcnt ,  muni  de  cha- 
é  d'une  ligne  élevée  ,  rauriquée  ,  peu  ap- 
,  &  pofltfrieurement ,  de  crois  petites  épines  , 
itermédiaire  efl  plus  grande.  Le  chaperon 
is ,  &  muni  d'une  petite  dent,  de  chaque 
la  baCe.  La  queue  cft  ovale.  Les  pattes 
es. 

trouve  dans  l'océan  indien. 

r 

:rabe  hirteile. 
ZBK  kiruiluj, 

rr  thorace  hirto  uxrinqu4  quinqH$Unt4tQ , 
■  excus  muricaiïj, 

T  brackyurus  hirullus,  L  i  N.  Syfi,  nai, 
.n?,  32.  —  Faun.  fuec,  n^.  1019. 

rr  kirttUuJ,  Herbst.  Cancr,  ^.151.  /i^.  59. 

g'V* 

T  hirjkeus,    RoN».  Pifc,  lib.   18*   céip^  23. 

k    3- 

tfcclct  efl  en  cœur  ,  un  peu  plus  large  que 

iflc  fupcricurtmcnc  ,    couvert    de   quelques 

de  uibctculcs  épineux  >    fur  les  côtés  U. 


CIJ.A 


yt-h 


le  devant  «  &  armé  de  chaque  cfitî»  de  fix  ^pi«es 
courtes  ^  arquées  ,  aiguëf  J  Le  chaperon  eft  mani 
de  plufiears  petits  tubercuiet  épincQx ,  &lemiiiea 
eft  uti  peu  échancré.  Les  pattes  atitérieures  font 
grofles»  ft  ordinairement  inégaks^  eUes  fontliflès 
en-deHous,  couvertes  de  poils  &  de  tubercules  pref« 
Que  épineux ,  à  leur  partie  fupérieure  ^  les  pinces 
(ont  arouées/flè  intérieôremefii  dentées.  Les  autres 
pattes  (ont  fimpTês  3c  hérifTées  de  poils. 

L'efpèce  que  Linné  a  décHic  diKere  de  fa  ndtre^' 
en  ce  que  le  corcelet  eft  arrondi  &  muni  feulement 
de  cinq  dents. 

Il  fe  trouve  dans  la  médîterranée  5c  dans  l'océaa 
du  n^vd, 

« 

90*  Crabb  pubère, 

Ca»cer  pubcr^ 

Cancer  tkoraoê  kieto  rugof0  utrinqwt  ^^mfUiiem^ 
îat0  ,  frenu  crtnata  trïMa. 


CaH€€r  brackyurus  fuh^  tkonoét  ntfofo  vittafa  ^ 
utrinque  quinquedentatù  ,  painû^  p^icis  cvatisi 
Lin.   Syfim  nat.  p,  104^.  n;  40. 

Cancer  puber  thorace  kirtO'  cadato  utrinque  quîn» 
quedentato  ,  manibus  unidantatis  api  ce  nigris,  Fab* 
Syfi.  eut.  pag,  40 S.  n^,  44.  —  Sp,  inj.  t0m,  1* 
p.  Ç04*  o^.  49.  "^  Mans,  inf  tom.  i.  pag.  31^. 
n*>.  79. 

Cancer  cotrugatus  thorace  quinquidcnxatQ  j,  trofif- 
verfe  corrugato.  HeRBST.  Cancr. jfog.  in^n^.  ;8# 
tab.j,  fig.  50. 

Cancer  corrugatus.ViUH.  ZooL  brit.  tom.^p.  j» 
tab.  s.fig.  9. 

Cancer  puber,  HekB(T.  Cansr.  g,  1.34.  jb^.  ia4« 

Il  rciTemble  beaucoup  au  Crabe  rameun.  Le  coTit 
cetet  a  ordinairement  deux  pouces  i%  WglPi  ^  uu 
pouce  &  demi  de  long  ^  fa  parte  fbpérieure  eft 
velue ,  inégale ,  &  tranfverfalemeor  ridde  5  les  cqtés 
foi^  armés  de  cina  dents  aiguës  ^  un  peu  crochues* 
Le  obaperon  eft  légèrement  denté  ^  trilqbé.  Lof 
pattes  antérieures  ,  à-peu-près  de  la  longueur  des 
autres  «  font  velues,  uu  peu  ridées  i  la  pi^ce  qui 
fépare  la  jambe  de  la  cuifTe  ,  eft  munie  à  fa  partie 
antérieure  >  d'une  épine  forte  5c  aigris  i  la  jambe 
eft  un  peu  aoguleule ,  5c  munie  à  fa  partie  (upé«> 
rieure ,  d'une  deno  forte  5c  aiguë  3  ks  pinces  fon^ 
(Ulounées ,  légèrement  granulées  ,  5c  fortemciK 
dentées.  Les  cuiflcs  des  autres  pattes  font  légère-» 
ment  ridées  ;  les  jambes  5c  les  tarfes  des  fix  inter* 
médiaires  font  (îUonné^  >  les  poftéricures  font  coo^^ 
primées  3  le  iàt£Q  eft  large  «  prefque  ovale. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  méditerr^née  IfL  <] 
Tocéan  européen* 

Y  t 
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fi.  Crabc  vcIu. 

C.iscER  ve\utinus. 

Cancer  thoracc  kirto  quimquedeniato  ,  fronte  c/c- 
nata  hidentata^ 

Cancer  veludnus  thorsce  qulnqutdentëto  ,  uftx 
pi  Us  fufcis  molli ffim'*s  hirta  ,  çarpis  dintatis  ,  pe- 
dlbus  poftUis  rtûtatoriis.  Heubst.  Cancr,  p.  151. 

•  _ 

Cancer  velutinus.  Penn.  ZooL  brit.  tom.  ^.p.  5. 

Il  c(l  un  peu  plus  grand  que  le  précédent» 
auquel  il  reflcmble  beaucoup  ;  mats  il  en  diffère 
en  ce  que  le  corcelet  efl  inégal  ,  fans  ccre  rid'*^ 
en  ce  qu'il  eft  couvert  de  poils  plus  fins  »  &  que 
le  chaperon  e(l  denté  ,  prefque  épineux  .  le  muni 
au  milieu  de  deux  dents  minces ,  rapprochées ,  un 
peu  diTergences.  La  pièce  intermédiaire  des  panes 
antérieures  ,  eft  armée  antérieurement ,  de  deux 
ou  trois  épioea  aiguës  ;  elle  a  quelques  tubercules 
a  fa  partie  Tupérieure ,  &  une  petite  épine  à  fa 
partie  antérieure  latérale.  Les  jambes  /ont  tuber* 
culées ,  un  peu  anguleufes  ;  les  pinces  font  HIIo- 
oécs  ,  tuberculécs  ,  fortement  dentées  ,  arquées  , 
poires  à  leur  extrémité.  Toutes  les  pattes  font 
couvertes  d'un  duvet  fin  ;  les  po(l;:ricures  <fnt 
la  jambe  &  le  tarfe  larges,  très- comprimés,  fbrte^ 
ment  ciliés  de  chaque  côté. 

Il    fe  trouve  dans  Tocéan  européen. 

92.CitABBen  crête* 

C.iifctK  crîflatuSm 

Cancer  thcrace  aculeato  ,  roflro  porreSo  htfido  crtf- 
tcto ,  ptdihus  a^ulcjtis,  FAB.SyJt.  ent,  pag,  40''. 
n^,  59.  —  Spec,  inf.  tom.  1.  pag.  50}.  «o.  ^j. 
—  Mant.  inf.  tcm,   i.  p.  J15.  n»,  70. 

Cancer  brackyurus  ctiftatus  tkorece  acu/earo , 
rofi^o  hifiJo  cifiato  ^  manihus  teretibus,  LiN.  JV/f. 
mat.  p.  1047.  n?.  44.  —  Muf,  Lud,  Uir  p.  44}. 

Cancer  cri flatus,  Hfrbst.  Cflncr./^.iKî.  n<>.  ti^. 

Le  corcelet  eft  ovale,  un  peu  plus  étroit  an- 
térieurement ,  arm.'  de  pltiticur^  épines  dro'tcs  , 
diDantef  ,  fur  !e  difq.ie  5c  fur  les  bord^  latéraux  : 
entre  ces  épines  on  en  remarque  plufîeurs  au-rcs  pe- 
rrtrs  ,  prcf^uc  égaler.  Les  yeux  font  entourés  Je 
deux  tonnes  un  peu  dilatées  ,  en  crcte.  1  e  cha- 
«cnm  *rt^  rlanc  ,  un  peu  penché  ,  divifé  jiif- 
40  SA  Ttmicn.  Les  ^te^  an;  rieurcs  font  cyîindri- 
•art  :  es  ambes  lent  obîorj^ucs,  minces,  cou- 
^—  ce  Tomis  çlevç^ ,  &  munies  a  leur  bafe  , 
ofacoûa ,  reoMxbâes.  Les  autres  pattes 


en  A 

(ont  cylindriques.   Les  cuiflct  ont  c|tielq«cs  poÎBts 
élevés ,  &   font  munies  à  leur  einémité  de  U9's 

dents  peu  marquées. 

Il  fe  trouve  dans  k  mer  des  Iodes. 

9^.  Cbabb  HériflÔQ» 

Cancer  Erinaceus, 

Cancer  thoract  ovato  fp/nofijjimo  :  fpimt  mar* 
ginalibus  long'oribus  dentatis  ,  bracniis  acuUatu^ 
manibiu  fi/ijormibiu,  Fab.   Manctnf.  t.  tmp.  )I5. 


a^7I. 


Il  efl  petit.  Le  chaperon  cS  largeattic  bifide. 
Le  corcelet  efl  couiert  à  fa  partie  fupéricnrc, 
d'épines  élevées ,  fones,  aiguës ,  muni  d'ancm  éphies 
plus  longues  ,  multidcntées  ,  for  (es  bords  laté- 
raux. Les  pattes  antérieures  font  alioogécs  ;  les 
cuiflcs  ont  des  lignes  élevées  ,  couvertes  de  piquant  ; 
les  jambes  font  prefque  filiformes  &  lîflcs.  Les  aa« 
très  pattes  font  fimples  6c  muriquées. 

Il  fe  trouve  dans  l'océan  indien. 

r 

94.  Crabe  fourcilleux. 

Cakcek  fuperciliofus. 

Cancer  thorace  acuieato ,  fptnis  ocmiaribai  v- 
mofb  trifdis,  manibus  teretibms.  Fab.  Matu»  it/l 
tom.   i»  pag.   }i5.«<*.  71. 

Canur  brackyufM  fupercUiofat»  Lin.  Spf.  W 
pag.  1047.  /.•.  45.  —  Mnf.  Lad.  Uir. p.  444. 

Ssb.  Maf.  tom.  ).  tabm  18.  fg»  IK 

Cancer  furerciiîofiu.  HbRBST.  Cancr.  pag»  117. 
n^.  1 17.  tab.  I  5.  /j.  19. 

Le  corps  eft  petit  ,  ovale ,  oblong  ,  plus  rt»HC 
antérieurement,  très-inégal,  prefque  v  en  ifq«euS| 
armé  de  deux  épines  fubulees,  obtufcs .  draiccf» 
fur  le  dos  ,  3:  de  quatre  00  dnn  «pL'es  foi  cha- 
que bord  latéral  :  le  chaperon  clt  divifc  en  troa 
rameaux ,  dont  l'intermédiaire  eft  déprimé  »  obèoce, 
bifide  :  les  latéraux  font  oblongs  ,  trifijcs  ,  ft  «s 
diviiîons  font  cylindriques.  Les  yeux  font  placés  as* 
deilbus  de  ceux-ci.  Les  patres  anc  rtcurcf  (cet 
fimples  ;  les  jambes  font  mmces  ,  iîmf>lcs«  UTci, 
munies  à  leur  bafe  de  deux  ép'-ocs  obnfcs  ,  rr* 
courbtes.  Les  autres  pattes  font  ccMTcrtes  it 
cucl^-jes  poils;  les  cuifles  font  terminées  par  roiS 
dents  pea  marquées  ;  le  tarfc  cû  fimplc  »  fubai: , 
aigu. 

Il  fe  troave  dans  la  mer  des  Iodes  ocicaSéics. 


95.  Crabi  poiiuillé. 

Câscer  punûjtus» 

Caa.er   thorace  ovat^  trtgûto  p^fKet 
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Iab.  Syf.  ent.  p,  407.  «^.  40.  —  Spec.  inf.  iomi  <• 
pag»  f04«  Ji^.  44.  mm  Mont.  inf.  tom.  i«  pag.  i%%. 

Jf.73- 

Cancer  hrachyurus  pandbtus  tfiorace  ovato  pune^ 
tato  ^  pofiîce  tridentato.  Lin.   Syfi.  nat.  p.  10^^. 

Ca^.ceUas  anatum  ténias,  Rumph.  Muf.  tah,  lo. 

Cancer  minor  macricrurus  putiBatus  ,  fcuta  fub» 
ro:unda  fpinis  trihus  majoribus  terminât  a.  Bi^ovn. 

Cancer punHatus ,  HïRBST.  Cancr,pag.  89.  n^.  j. 

Le  corps  e(V  perte  y  ovale ,  contexe  ,  couvert  de 
pctics  points  élevés  ;  les  bords  latéraux  font  ciliés  « 
^  couverts  de  points  un  peu  plus  grands  que  les 
autres  >  le  bord  polléricur  efl  terminé  par  trois 
épines  ,  dont  rintcrmcdiairc  ell  un  peu  plus  groHc. 
Le  chaperon  cïl  échancré  ,  Se  on  remarc^uc  une 
petite  épine  à  Tangle  interne  des  yeux.  Les  pactes 
antérieures  font  longues ,  minces ,  couvertes  de 
^ints  rougeâtres.  Les  autres  pattes  font  pubefccntes. 

■ 

Il  fe  trouve  dans  les  mers  de  rAflc^  de  l'Amérique 
méridionale  &  feptcotriouale. 

9^.  Caabe  cornu. 

Cancer  comutus. 

Cancer  thonrce  aculeato ,  roflro  fpinis  cornifo"^' 
m'ibus  harhaiis ^  manihus  rotundatis,  F  A  b.  iy fi- 
ent, pag.  407.  n^,  41. — Spec,  inf,  tom,  t.  p.  504. 
«•.45. — Mdnt.   inf  tom,  i./<i^.  3iî-«^.  74. 

Cancer  hrachyurus  cornu  tus  t  Horace  aculeato  , 
rofi^o  fpinis  cornifurmibus  barhatis ,  manihus  tert- 
tibus.  Lin.  Syfi^  nat,  /?,  1047.  ^^»  ^^'—^Muf  Lad, 
Uir.pag.^^^. 

Cancer cornut us ,  Herôst.  Cancr,p,  iij,n^,  1  lo. 
FoRSK,  Defc,  animai.  48* 

■ 

Cancer  Y.uja,  Se  or.  Ent»  carn.  n^.  1 1  zS, 


Le  corps  a  environ  nn  pouce  &  demi  de  long 
&  guercs  plus  d'un  pouce  de  large  ;  il  eft  ovale , 
ccovexe  ,  velu  ,  raboteux  ,  avec  trois  ou  quatre 
ëpioes  courtes ,  fur  une  ligne  longitudinale  ,  au 
milieu  du  dos;  vers  le  bord  podérieur,  on  re- 
marque deux  épines  élevées ,  un  peu  plus  grandes 
que  celles  dont  nous  venons  de  parler  ;  les  côtés 
lent  armés  de  huit  épines  fortes  ,  aiguës  :  la  pre- 
mière c(l  placée  fur  Torbice  des  yeux  9  la  féconde 
efl  petite^  à  peine  apparente  >  la  dernière  efk  placée 
iiiicricurcmcnt,  un  peu  hors  de  la  rangée.  Le  cha- 
peron c(t  terminé  par  deux  épines  avancées,  un 
peu  divergences ,  plus  grandes  que  les  autres  ,  lifl'es 
a  i'cxuci^ité  ,  velues  a  Icur^  bafe  y  le  dcllous^cÛ. 
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remarqùaWc  .  par  trois  épinet  fortes ,  croehaes  , 
3t  une  autre  droite ,  aiguë  de  chaque  côté  j  av.^ 
deflbus  des  yeux.  Les  pattes  antérieures  font  iimples» 
lifTes ,  à  peine  de  lajgrandeur  8c  de  la  groflcur  des 
autres  ,  les  pinces  (ont  (impies  ,  minces ,  prefque 
droites ,  à  peine  crénelées  intérieurement.  Les  au* 
très  panes  (ont  fimples  &  velyes. 

Il  fe  troave  dans,  la  méditerranée ,  dans  la  mer 
du  nord ,  8c  foivant  Linpë  ,  dans  l'océan  indien. 

97.  Crabe  fcpt-épincs. 
Cancer  ftptemfpinofus. 

Cancer  tkorace  utrinque  fpina,  elo*tgata  acat:0ma 
police  quinquefpinofo  ,  ckelis  fiitjormibus.  F  a  s. 
Mant.inf  t.  i.pag,  ^ij.no^  7^, 

Il  c(l  petit.  Le  corcelet  eft  glabre  «  liffe  en- 
defTus  ,  armé  de  chaque  côté  antérieurement ,  d'une 
épine  longue  recourbée ,  très  -  aiguë  ^  &  de  cinq 
autres  po(lérieurcs^  dont  quatre  matgi^iales,  foites^ 
aiguës ,  8c  la  cinquième  antérieure  plus  longue  ^ 
recourbée  »  trcs-aiguë.  Les  pattes  antérieures  fcnc 
longues  16c  filiformes ,  les  autres  font  fimples. 

Il  fe  trouve  dans  l'océan  indien. 

98*  Crabe  épineux. 
Cancer  fpinofus. 

Cancer  thorace  ovato  mutifpinofo ,  brachiis  car^ 
pifque  muricatis  ,  manibus  Uvibus, 

Cancer  pagurus.  Rond.  Pifc.  iib,  18.  cap.  ly, 
pag.  j6i.  fig.  1.  ^ 

Cancer  fquinado  tkorace  ovatoin  equaii granuiato^ 
frotte  biffinofj  tater'tbus  utrinque  fpind  feptem  va* 
l'dà  hi/futd  pedibuA  kirfutis.  HbRbst.  Cancr^ 
p,  1  4. /i*.  lO^.tab.  14./^^.  84.  8j. 

Cancer  m  au  plurimis  fpinis  horrens.  Aldrov» 
Lib.  1.  p.   184» 

Cancer  Maja,  SEB.Muf  tom,  ).  tab.  l^^fig.  2. 3* 

Pet»v.   Ga^oph.  I.  tab,  ijf.fig.  2. 

Il  eft  trcs-grand.  Le  .corps  eft  ovale  ,  inégal , 
entièrement  couvert  de  tubercules ,  ferrés  ,  épi- 
neux ,  d'inégale  grandeur  >  les  côtés  font  armés  de 
fcp'  épines;  rortes ,  aiguës  :  la  première  eil  placée 
au-dcdus  des  yeux  j  la  féconde,  petite ,  occupe 
une  rainure  qui  fe  trouve  à  l'angle  extérieur  des 
yeux  ^  derrière  la  feptième  épine  on  en  voit  quelques 
autres ,  qui  fe  confondent  avec  celles  quicouvrcnt 
tout  le  corps.  Le  chaperon  eft  terminé  par  deux 
épines  plus  longues  &  plus  fortes  que  les  autres  >  le 
delfous  eft  muni  d'une  épine  forte  8c  recourbée ,  &  le 
dciTous  des  yeux  a  dç^x  épines  plus  petites,  réunies 


; 
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^  kor  b«f€.  Lci  pattes  antérieorei  fooc  pttts  loogucr  l 

Se  les  autres;  la  cui(Sc  8c  la  pièce  iocennéduirc 
u  couvertes  de  cabercales  épincas  ;  les  )ambet 
Ibnc  limplcs  le  chagrinées  ;  les  pinces  fonc  bbn* 
châtres ,  droites ,  ^rondies ,  limplcs ,  l'ans  dents.  Les 
autres  panes  font  fimples;  les  urfes  font  velus  le 
terminés  par  un  OBg*^   noir  ,  aigu. 

Il  ie  trouTc   fréijueipment  dans  la  méditerraoce. 

^.  Crabe  tcrraodon. 

C.txczR   tcrraodon. 

Cancer tkorace  ovjto  indquafi  multifpinofo  >  rofiro 
fujiArifpinojo  ,  fpinif  iiuermeàiis  bi{p  coadunatis, 

CanartciT^odonikoraci  tordato  itiéquali  fpinofo , 
rvjtro  qmadrifido.  HlRlST.  Cancr.  pug.  1}  f .  a".  115. 

Cdfuer  teiraodom,  PiKN,  Zooi,  hrit»  tam.  4.  p.  7. 
téb.  S'fy*  15. 

li  cil  de  grandeur  moyenne.  Le  corps  cft  ovale , 
un  peu  plus  écroit  antérieurement,  glabre^  couver: 
de  tubercules  preCque  épineux  ,  &  de  cinq  on  (ix 
opines  latéialcs;  vers  k  milieu  du  bord  poflé- 
rieur ,  on  remarque  une  épine  courte,  obtufe. 
Le  whjpcron  efl  avancé  &  terminé  par  quatre  épines , 
donc  une  de  chaque  côté  ^  à  Tangle  intérieur  des 
yeux,  &  deux  au  m:Iicu  plus  iun|rues ,  pcifquc 
réunies  dcpuU  leur  bafc  jusqu'au  de-  la  du  mi- 
lieu, &  cnfuice  divcrgcnres.  Les  pattes  antérieures  , 
gti6!C  plus  longues  que  les  autres ,  ont  quelques 
tubercules  adcz  gros  ,  prcfque  ép  ncux  ^  fur  les 
ciiincs  6l  la  pièce  intermédiaire ,  les  jambes  It  toutes 
les  autres  pattes  font  lilTcs.  • 

Il  fe  trouve  dans  l'océan  atlantique. 

100.  Cit  ABC  fourchu. 

CjircKRfmcatus, 

Canctr  thorjct  avato  imàquaii  utrinqut  quinque 
f'  ^^1^  »  ff^onu  quadrifpinoJ2  :  imtmudiis  tongio- 

nous. 

le  corps  efl   ovale,  un  peu  plus  étroit  anténeu- 
fcmcnc  ,   inégal  ,   coi  vexe  ,  muni   fupcricuremcnc 
de    tfa:s  ou    quatre  rpmcs    tics    courtes  ,   à  peine 
Biaicuccs,  le  d'une  autre    Ibrte ,   recourbée,  ai- 
guc  \  au  roilu'U  ,  vers  le  boid  policrieur;  les  côtés 
ont  chacun  cinq  épines  ,  dont  l'une  petite ,  a  l'an- 
gle poUcricui   des    yeux ,    It   les   au:rcs  ,  furrcs , 
wues  ,  allez  grandes.  Le  chaperon  cft   muni  de 
ouacre  ^pine< ,  dont  deux  aiguës  ,    ad^z  grandes  , 
à  l'angle  anrérieui  des  yeux,  (U  deux  autres  au  mi 
Itca  «   longues  ,  aigucs.  Les  pattes  a-.'téricures ,  à 
fcmt  plus  longues  de  p!iu  gro!.es  ijue  les  autres  , 
•ne  quelques  tubercules  épiDCui  ,  fur  les  cui/Ics  & 
là  fftcce   iocermrdiaice  ;  la    jaiabe  cià  prefque  cy- 
^Unquc ,  «m  peu  chagtioac  ^  ks  pinces  loac  ùm- 


CR  A 


pkf  3  noires  à  rcitffémké.  Lcf  tatrci 
ùmpiet  le  couvencs  de  poîb  pmusu 

Il  fe  trouTe..... 


lox.  Crabb  douze-épines. 

Cancer  thoracc  pubtfcente  fpinis  dModicim  ,  rûfif^ 
hifido. 

Cancer   irachyarus  dodecos.    L  x  il    Sjf,   mêu 

pag.  1046.  n^.  58. 

Cancer  dodecos.  Herbst.  Cancr.p.  114.  ««.  1 17. 

rtfac#rlongiro(lns  thoréct  aeuUato  porreB^^dfseK* 
dente  »  rofiro  acuto  bfdOy  pedihtu  long'fimiê.  Fai« 
Sjfi.ent.  pag,  408.  u*,  42.  —  Spêc.  inf.  tmm.  1. 
pag»  ^o^m  1*.  46.  ? 

Citncerrofirattu,  Fab.  Mamt.  inf,  tom.  t.  /,  iif, 

«^  76.  ? 

Cancer  longîroftrh,    HebbST.  Cancr.  pag.  ijo. 

/|0.  no.iab,  l^.fig,  91, 

Le  corps  c(ï  petit ,  azroadî,  ptefqQC  ovale ,  p«- 
befccnt ,  t  pincux  :  on  remarque  une  épine  droite  , 
à  la  bafc  ,  une  autre  droite  au  milktt  »  quatre  pe« 
marquées  de  chaque  côté ,  &  une  épine- coune  » 
vers  le  bord.  Le  chaperon  cd  amioci ,  bifide.  Les 
yeux  font  faillans.  La  quctie  e(l  ovale  ,  olnoie  , 
velue.  Les  jambes  des  partes  atuérkuret  (bat  ovaks» 
oblongues  ,  avec  une  élévation  en  carcne  It  ôliee^ 
de  chaque  côté. 

U  k  trouve  dans  la  mer  dEffagoe* 

ICI.  Crabb  Scorpion. 
CAJStczB,  Scorpiom 

Cancer  thorace  puhefc:nte  fpinis  fn^tnar  ertSis  , 
peàihus  anticis  /o':gijjlmh.  Fab.  Spêc.  inf  tpm,  i. 
f.  5C4.  n**.  47.— Mcitr.  inf  tom.  i.p.  |ty.  «•,  77. 
—  Itjlorw.  die  8.  aug,  p,  545, 

Cancer  Scorpio.  Hbbbst.  Cancr.p.  xjy.»^.  t}«. 

Il  reffembk  beaucoup  au  Crabe  Fauebepr ,  mj« 
il  efl  un  peu  plus  petit,  i  e  corcelet  eft  pubefceat , 
armé  de  quatre  épines  droites  ,  élevées  «  donc  deux 
au  milieu  du  do<  ,  plus  grandes  :  on  yem  «oe 
autre  ép.nc  plus  forte ,  droite  ,  devant  les  yenB. 
Le  chaperon  el\  court,  obtus,  iricufpidé.  La  qjeiae 
efl  ovale,  Iilic.  Les  fartes  antérkaret  font  beau* 
coup  phu  grandes  que  les  autres.  Tout  k  corps 
e(^  rouiTatte  ,  le  les  pattes  font  marqnées  de  pomn 
bUocs. 

U  U  uouvc  dans  les  ae«  da  nocd* 
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10) .  Cl  ABE  Faueheur. 

CjjrciR  Phaiangium. 

Cancer  thoracc  puhefcwte  anticefplnis  tribus  enc 
ils  acuiis ,  poftice  tuherciiiis  obtujis ,  roftro  hifido, 
Fab.  Sy(i.  cnt,  pag,  408.  n**.  4).  — Spec.  inf. 
iom.  1 .  p.  504.  /!"•  48.  —  Maat.  inf.  t.i.p,%2.6. 
«^.  78. 

Cûjuer  Phalangtum.  Heubst.  Cancr.  pdg.  237. 

Il  refïcmble  au  précèdent.  Le  chaperon  tÇi 
coure  »  bifide.  Le  corcelcc  efl  pubefccne ,  muni  de 
crois  épines  à  fa  partie  antérieure ,  dont  l'ineenné- 
diaire  plus  grande»  6i  àc  trois  tubercules  grands, 
obtus ,  à  U  partie  poftérteure.  Les  bords  font 
dentelés  ,  &  on  remarque  une  épine  à  i'aogle  pof- 
céricur  des  yeux.  Les  pattes  font  allongées ,  fimplcs  > 
les  pinces  font  raboteufcs. 

Ufc  trouve.  ..•• 

I04«  Cbabe  foyeuz. 

Cakceml  holoferictus , 

Cancer  thorace  cordato  pubefcente  ,  utf^nque  fcx* 
diMtato  ,  fr9nu  ododen^4f((i  ^  maaibusfpim^.  Fab. 
Mane.  inf,  tom.  1.  p.  31^.  n?,  g©, 

.  Il  cft  petit.  Ifi  corcelet  cfl  en  CQfpr,  couvert 
de  poils  courts ,  ferrés ,  foyeux  &  armé  de  chaque 
côcé^  de  fix  dents  fortes,  ciguës.  Le  chaperon  efl 
muni  de  boit  dents.  Les  pactes  antérieures  font 
^roâes;  les  coifTes  font  trîdcntées  5  la  pièice  inter- 
médiaire cft  bidencée ,  &  les  jav^bcs  ont  quatre  épines. 

U  fe  trouve  fur  les  bords  de  la  tner  ^  dans  la 
Nouvelle-Hollande. 

105.  Crabe  Mâja. 
Casczh  Maja. 

Cancer  thorace  aeuleato  ,  manihus  ventricojis 
fpinofis^  di'gîtispenlciUato  hirriitis,  ¥am.  Sffi.  ent. 
p,  408.  «•.  ^s.-^Spec.  in/.'  tom.  l,  pag,  50 j. 
»^.  ^O.^-Manf,  inf.  tom.  i. p.  51^.  «o.  8i, 

Cancer  brackyurus  Maja.  Lin.  Syft,  nat.p.  104^. 
»^>  ^l.'-^Faun.fucc.n^.  103 1. 

It  fcan.  317. 

Cancer  fpinofus  thorace  cordato  thucronato .  pe- 
£hus  tantum  utrinque  tribus  curjbrris  ,  chclisiné- 
qualibuspede  mifloribus,  GkohOV .ZçQph.  n^»^y6. 

Seb. Muf.  tom.  3.  tab.  i9.fig.  10.  if  tnb.  %ifig.  i. 

Cancer  Maja.  HEBin$r.  Cane r^  p.  iip.  «'*.  xii. 
ïab.  iS'fig'  87. 

Le  cprcclct  cft  qiççscir.  tout  coavçrtd'é^iaes, 
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un  peu  plu*  grandes  fur  les  bords  larfram.  Le  cha- 
peron cft  fubulé  ,  bidenté  à  l'extrémité,  ^vec  len 
dents  horizontales^  égales.  Les  pattes  antérieures 
font  couverte»  d'épines  $  les  pioces  font  tilles  de 
couvertes  de  faifccaux  de  poils« 

Il  fe  trouve  dans  l'océan  atlantique. 

106.  Cra3c  hideux.. 

Cancem.  korridus. 

Cancer  thorace  aeuleato  nçdafo.,  putntbLS  ovatis  , 
cauda  cariofa.  Fab.    Mant.  inf  tom.  i.  pag.    }i6. 

Cancer  horridus  tk^race  acmkat»  nodofo  ^pedibus 
ftnis  ^  cauda.  c4rofa.  Fab.  Syft.  eni.  p£g- éfif. 
/|0.  4^,  — ^  Sp.  inf.  tom.  i.p.  JOJ.  ««»•  çl. 

Cancer  hrachyurus  liorridus  thorace  ohtufe  acu* 
Uato ,  manibus  ovatis ,  eauda  eariofa.  Lin.  Syfi. 
aat.pag.  lix^y.  m'*. 4^.^^ Muf  Lua.  Uà-.p.^x. 

CnAcerfpinoJia.  K\j tàJH.  Miuf^tat.  ^.fy.  x. 


PiTiv,  GaT^Ofh.  I.  app.  tab.  i.  fig.  7. 

•  •    ■ 

Cancer  horridus*  Herbst.  Cancr,  p.  iit.  n^.  1 1^ 
tab.  i:^.fig,  88. 

Ce  Crabe  cft  remarquable  par  fa  forme  hi- 
deufe.  &  il  reffenible*  plutôt  à  upe  pierre  qu'à  uii 
animau  II  varie  pour' la  grandeur/ Le  corcelet  cft 
triangulaire  ,  in<^al  ^  tout  couvert,  ick  c^bçrçiiles 
raboteux ,  inégaux  ,  \in  peu  épineux  fyr  les  cptéi^ 
Le  chaperon  elb  avancé  ,  arrondi  &  cari^.  Lç$  pstttçs 
antérieures  fout  groflès  ,  entièrement  couvertes  de 
tubercules  gros  ,  verruqueux ,  dont  quelques  -  uqs 
prefquc  épnieux.  Les  autrçs  pattes  ,  au  oombti: 
de  hi^it ,  ainfi  que  dans  tous  les  autres  Çr»bes  ,  Coiix 
couvertes  d'épines  obtufes,  iffez-groflcsi  les  tarfc^ 
feuls  font  lifl'cs.  La  ^ueue.'ôc  le  de(lQu$  du  rory» 
font  cariés. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  des  Indes  QiicataJlef  « 

107.CRABB  chiragre. 

Cancer  chiragra. 

Cancer  tt^oracenodpfo  in^qi/iaU  ,  rqftm  pians  re^ 
tufo.  ^pedibus  oBo  nodu/ofis.  Faji.  Syfi.  ent  p,  409» 
n^i  47*.  r—  Spec.  inf  torn*  i.  p.  jjOfcj.  n**.  5a.  --r 
Mont,  inf  tom.  i.  p.  5^^.»^.  8}. 

Il  reflêmble  am  précédent ,  mais  il  eft  deux  £bîs 
plus  petit.  Le  chaperon  eft  avancé,  plane,  obtus  à 
fon  extrémité.  On  remarque  un  tubercule  obtus ^ 
au  devaBt  dc(  y^^^-  LeL.cocceleteft  inégal  Se  cou- 
vert de  nodbfités  :  on  en  remarque  quatre  pkie^ 
grandes ,  fur  k  <^os ,  ^  trois  4c  chaque  côxé^v^rs 


I7<f 


CR  A 


le  bord  roftérieor.  Toutes  les  pittet  font  courbes 
9l   no<iulcufes. 

Il  fc  trooTC  dans  la  mer  mcdicérranéc* 

ic8.  Crabb  gonagre, 
Cjmcmm,  gonagra» 

Cancer  thorace  antîce  nodulofù  dentato ,  mairihus 
nodulofis,  Fab.  Sp,  inf.tom,  i.  pag,  jC).  «**•  J}. 
•-'Mdnt,  inf.tom,  i.  pag.  jl^.  «Y.  84, 

Canctr  gonagra.  H  E  R  B  s  t.  Cjncr.  pag,  158. 
il*.  I  jl. 

Il  varie  pour  la  grandeur.  Lecorcelc:  eft  in^gil, 
couvert  antéricorcmcoc  de  p^ufieors  nodofîtés  éle- 
vées ,  obtufcs  8c  muni  de  chaque  côc^  «  de  fept 
dci^.rs.  Le  chaperon  cft  fendu  U  point  du  tout  avancé. 
I  es  patres  antérieures  ont  leurs  cutlfcs  hflcs  «  la  pièce 
intrrmédiaire  &  U  jambe  font  couvertes  de  nodo- 
iitcs  \  les  pinces  (ont  noires  »  £c  armées  de  dents 
obiufi;s.  Les  autres  pattes  font  comprimées ,  velues. 


I 


Il  fe  trouve  à  la  Jamaïque  ,  fur  les  bords  de   U 
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109.  Cbabb  nodttleuz. 

C.4SCIK  nodulofus. 

Cancer  thorace  und'que  nodu'ofo  crtnato  ^  ptdihus 
dlgiio  fpimofo.  Fab.  Sptc.  inf.tom.  i,  pag,  ^c^. 
n^,  $^.'-^  Mant.  imf,  tom.  1.  p.  jitf.  n'*,  8f. 

Il  refTembte  au  précédent.  Le  chaperon  c(l  échan- 
cré  &  point  du  tout  avancé.  Le  corps  c(l  couvert  de 
nodolîtés  élevées,  obtnfes^avec  Tes  bords  crénelés. 
Les  fa::cs  antérieures  font  courtes  ,  couvertes  de 
DDdofités  y  les  pinces  font  noires  Les  autres  panes 
(ont  courtes  »  velues  dt  ciliées  à  leur  partie  (upé- 
rieure  ;  les  tarfet  font  noin.  Les  autres  paues  font 
courtes  «  velues  &  ciliées  à  leur  partie  fupéricure  ; 
les  tarfes  font  noirs  6c  conveiu  d'épines  fortes^ 
élcv.cs. 

Il  ■'c  trouve 

1 10.  Crabk  longimane. 
C  4»tC£M  longimanus , 

Cancer  thorace  aculeato ,  manihiu  corpore  longio  • 
r'hitt  ,  digito  patulo  ,  police  eurvato.  Fab  Syjl. 
tnt.pig.^Of.  if^.^J.  —  5p.  irf  tom.  \,  pag,  ^06. 
ay.  f  J.  —  Mant,  inf  tom,   i.  pag.  31^.  n^.  %6. 

Cancer  hrackyitnu  /ûngimanuj.  LiM.  Syjl.  mat, 
p.  IC47.  «^.41. —  Mj.'LuJ.  6Vr./».  ^4f. 

Canctrfpinofiu  longimamas  major,  KvufmMaf. 
tah.  t9fig.  1. 

PfTiv.  Amhoin.  toi.  x- fig.  ij. 
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SiB.  Muf.  tom.  ).  toi.  10.  ^»  tit 

Le  corcelet  eft  ovale,  inégal ,  mtièremcBt 
Tcrt  d'épines  vcrruqueufes.  Le  chaperon  cft  dépnme, 
dente.  Les  panes  antérieures  fo»u  n es- longues  ,u« 
peu  anguîeufes&  couvertes  d'épines  fabulé».  Lei 
autres  pattes  font  minces  ,  liffes  fie  petites  i  les  canes 
font  (impies ,  élevés. 

linné  regarde  ce  Crabe  ,  comme  U  fcmcîîc  d« 
refpccc  figùrie  dans  Rumph  ,  pL  8.  «^-  f-  Ma» 
nous  croyonj  que  ce  font  deux  efpèccs  di&âectcs» 

Il  fc  trouve  dans  la  mer  des  Indes  oricntaki. 

111.  Crabe  longipède. 

Cascek  iongipts. 

Cancer  thorace  acu'eato  ,  manihus  avaîis /coins ^ 
pedibus  poftcrioribus  iongtffimts.  Fab.  ^>/«  '■^» 
pag.  40 j,  n*^  49.  —  ^P.  '"/.  ^*"»-  '•  P^-  J^ 
ii«,  j6.  —  Al<i/i/.  infiom.  i.pag-  JB^.  «*•  *7- 

Cancer  hra:hyurus    iongipes.    L  i  »-    Syfi.    9M% 

pag,  1047.  /i^.  47.  —  Muf  Lud.  Vlr.p.  44<- 

Cancer  longipet.  Hebbst,  Cancr.p.  ijl.**.  l^^ 
tab,  \6,  fig.  yj. 

Cancer  arachnoïdes,  Rumph.  Muf  toi.  i./;«4*  ' 


Le  corps  eft  petit,  arrondi  »  prcfqo'cn 
couvert  de  quelques  épines  ;  00  en  rcmarqvc  qua- 
tre au  mil  eu  du  dos ,  fur  une  même  ligne  loôci* 
tudmale^  &  une  au:re  aîguë  ,  derrièfc  les  ye«B.  L« 
chaperon  clt  avancé ,  pointu  ^  bifide.  Les  panes  aa* 
tcrieures  font  grofl'es  ,  courtes ,  muriqnées  i  les 
jambes  font  ovales ,  rcndées  ,  munnuées  Les  an^ 
ucs  pattes  font  minces,  liffes  «t  très  loogncs  j  K 
tarfe  cù  fubulc  &  un  peu  velu. 

La  figure  de  Rumph ,  citée  par  Linné  &  Tabrîcint» 
repréfente  les  pattes  antérieures  lifles  Se  linéaires  « 
ce  qui  me  fait  douter  que  ce  foii  U  même  efptcCi 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  des  Indes  oricnialcB» 

iix.Cbabe  fpinifirc. 
C.4SCIM  fpinifer. 

Cancer  thorace  pofiice  unîacmleato  ittaqttaB^  f€^ 
dihus  fecundi  paris  totgtjfimls.  F  a  i.  5y/.  *«• 
pag.  409.  n^.  I  jo.  —  Spec.  imfp4ùm.  i.  pag.  JC*. 
H*.  57.  —  Mant.  inf  tum,  1.  pag.  }  ii.  «••  88. 

Caneer  brJchyurus  fpiniftr.  L I  W.  Sx/*  ^^* 
p.    IC47.  H».  ^^,  —  Muf.  Lud    Vlr.  p.  447. 

Cancer ff in: fer,  HiHBST.  Cancr.p,  i|j.n«.  Sis. 

Le  corceîct  eft  ovale  ,  inégal,  légèrement  velo  , 
tc:ramc  poftéricuicmcût  par  une  dc&c  élevée,  avec 
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tae  tntre  ^nt  de  chaque  coté ,  vers  la  poStrioe. 
Le  chaperon  eft  avancé  ^  linéaire  ,  bifide  à  fon  cx- 
trémicé.  Les  pattes  antérieures  font  linéaires,  liffes. 
Les  autres  pattes  font  longues ,  &  les  deux  pre- 
mières parmi  celles-ci,  font  beaucoup  plus  Ion- 
(ues  que  les  autres. 

U  fe  trouve  dans  l'océan  indien. 

113.  Crabe  germain» 

Cahcmwl  germanus. 

Cancer  thoracc  iiuquali  ,  fpina  altéra  frontîs  al* 
tera  fitpra  taudam,  F  a  B.  Syft.  en  t.  pag.  409. 
«•.  Sl.'^Sp.inf.  tom.  i*  pag.  50^.  «•.  j8. — 
àîant,  inf,  tom.  i.  pag.  )i^.  «9.  8^. 
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ini 


Cancer  hrackyurus  germanus.  Lx  N.  Syft»  nat, 
p.  I047-  «••  4^« 

n  n*eft,  fuivant  Linné^  guère  plus  grand  qu'un  Pou. 
Le  corps  eft  glabre.  Le  chaperon  eu  avancé  >  formé 
d'une  lame  mlatée  «  ovale ,  concave ,  terminée  par 
une  épine  forte  «  avancée.  Les  antennes  font  un  peu 
pins  longues  que  cette  épine.  Le  corcelct  eft  inégal , 
armé  fupérieurement  d'une  épine  force  ^  horizon- 
tale, dirigée  vers  la  queue.  La  queue  eft  mince , 
&  fermée  de  cinq  articles  globuleux.  Les  jambes 
des  pattes  ant^ieures  font  ovales  de  liffes. 

n  fe  trouve  dans  les  mers  de  l'Allemagne ,  fur 
les  bords  de  l'ifle  fauve, 

1I4«  Crabb  oreillard. 

CaMcmwl  auritus, 

Céuuer  thorace  antice  utrînque  unîjpinofi  ,  dorfo 
eanaiiculato  molliufculo,  Fab.  Syfi,  ent.  app.  i^.  410. 
Ji^.  %x.^Sp'  inf.  tom.  i.  pag,  50e.  «**.  .59.  — 
Maat.înf*  tm  !•  p*  51^.  n^«  90, 

n  eft  petit.  Les  antennes  font  courtes.  Le  cor- 
cekt  eft  muni  de  chaque  côcé  y  à  Tangle  pofté- 
rieur  des  yeux ,  d'une  ^ine  petite  ,  élevée  ,  algue. 
Le  dos  eft  mol  &  enfoncé.  Les  cùiifes  des  pattes 
antérieures  font  munies  d'une  épine  >  à  leur  bafe 
le  à  leur  extrémité. 

Il  le  trouve  dans  la  mér  d'Iûande. 

2 15.  Crabb  brévipcde. 

CtfjrcBB  irevtpes. 

Cancer  thorace  ohcordato  fpinofo  ^  fronte  quadri- 
éeacata,  manibus  ovatîs  Uvihus, 

Canc*r  dorfettenfis.  Penn.  ZooU  hrit.  tom.  4. 
p,  S.  ttibm  9.  A.fig.  i8« 

Cancer  dorfettenfis  thorace  eordato  y  dorfo  fpi- 
^fo,  peiibus  anticis  longiffimis,  Herbst,  Cancr. 


p^  *5 J-  ^'  ï*^* 


if.  fT.   lit 

Uifi^Hat. 


du  InfeUes^  Tom.  VJL 


n  eft  à-peu>près  de  la  grandetir  du  Crabe  ara- 
néiforme.  Le  corcelct  eft  en  cœur  ,  plus  aminci 
antérieurement  ,  inégal  &  couvert  clc  quelques 
épines  courccs.  Le  chaperon  eft  avancé  &  quadri- 
denté  :  les  dents  latérales  font  placées  à  l'angle 
antérieur  des  yeux.  Les  pactes  antérieures ,  plus 
courtes  que  les  fuivantes  ^  font  lilFes  5  les  jambes 
font  ovales  ^  un  peu  renflées.  Les  autres  pattes  font 
îninces  ^  affex  longues  $  les  deux  premières ,  parmi 
celles-ci,    fout  les  plus  longues  de  toutes. 

Il  fe   trouve  dans  l'océan  européen. 

né. Crabe  tubéreux. 

Cas  CE  A  tuberojus. 

Cancer  thorace  tuberculato  pofiice  lâvi ,  roftrQ 
emarginato  j  pedibus  brevibus. 

Cancer  tuberofus.    Penh.    ZooU  brit»  tom,  ^ 
p,  Z^tab.  9.A.fig.  19, 

Cancer  tuberofus  thorace  tuberculato  Uvi ,  roflro 
parum  bifido  ,  pedibus  brevibus.  Herbst.  Cancr. 
p,  136.  n^.  127. 

Il  eft  plus  petit  que  le  précédent.  Le  corcelec 
efl  inégal ,  muni  de  tubéroiîtés  fur  le  dos  ,  Se 
lifle  vers  fa  partie  poftérieurc.  Les  pattes  anté- 
rieures font  hiTcs  ,  gucres  plus  longues  que  les 
autres.  Les   poftérieures  font  courtes  &  iiffcs. 

Il  fe  trouve  dans  l'océan  européen. 

1x7.  Crabb  raboteux.' 

Cancik  afper. 

Cancer  thorace  obcordato  fpinofo  hirto ,  roftr^ 
porre&o  bidcntato. 

Cancer  afper.  Pemn.  Zool,  brit.  tom.  4.  p.  S. 
tab.  9,  A.fig.  %o. 

Cancer  afper  thorace  eordato  fpinofo  villofo^  rofïrq 
bifido ^  maniùus  pedibufque  brevihus,  HÏRBsr.  C.ncr'. 
p.  z}6,  «•.  i-ié. 

Il  eft  à  pou-près  de  la  grandeur  du  précédent. 
Le  corps  eft  ovale,  un  peu  plus  étroit  antérieu- 
rement, vcld^  couvert  d'épmes  &  de  tubcrcilcs. 
Le  chaperon  eft  avancé  ,  &  terminé  par  deux-^ents 
aiguës.  Toutes  les  pattes  font   courtes  &  velues.  . 

U  fe  trouve  dans  l'océan  européen. 

118.  Crabb  fagittaire. 
j     Cancer  fagitarius, 

^    Cancer  thorace  rugofo  nudo  murgîne  utrînque  oSlo'^ 
dentato  y  pojiico  maximo'y  palmn  pojîicis  u\uts. 

Cancer brachyurusaftatus,  LAi.  Syjf^  nat.  p,  104^. 
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f.»  #•«»»#  f  •iii*l'i«Mf«»ii  («iT'iM*  'l'urre  pou- 
»»f  4r  *i»iMi  i|»  )'''*}{  ff  .^  «)'i4'r^  p'iiicct 
•  Mif>  'fiiaMt  «f»  l«'K*-  \^  injilf  rM  onluigirc- 
Mi^fi»  |<i<f«  K*iM*l  «l'i»  lj  Imm»|I»,  \.'  rnrffict  cfl 
|-l*ff|i|»>  »fi  Mfiir  ,  iM^jitfl  «  C'itivrri  lie  (ul»cr- 
«iiUf  Yfffii'iMriii ,  «Vif  i|iMl>)iif«  /piiir«  fur  Ict 
f-Ai't  I  r«  yiLU*%  éu%i%W%\\%%  font  piifiriJiMijuci  ) 
Im  |i|fi»»«  liHM  mtiiii'M*  a   •|iiiiii/t'«  ,  livre  Ici  an- 

IpUt  »tiiiili|ii''«  ,  Ar    (•    iifli    |fliiliii-     I  r«  uiicici  pJtCCi 
^hf  lin  i*rii  f  iiiti|iiiiii>'i'« .  i«ltiiiriiU'«  ,  iii'«-lun|{uct. 

fl   f»  iiiiiiv^  iUn«    l«^    Im«   fiHiili  «le  |.i  mrr  du 
iMff 4 ,  Ar  Mr  «  ip|Miiilii'  ilii  iiV4gr  «|iic  vcm  Icprin 
*^i99f%,  |>i  Ciiiiiiil«ii«liti«  «Il   Imii  un  mcKs  d^luftc. 

/«f    ^P  Ali  rnlanji^Unu'. 
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f-.l^vr^^^sci  Sl  gric  i^es. 

IS  fe  troore  far   les  boris  de  knucr,  aa  SéK-     1 
A  ,  d'où  i\  a  été  appond  par  M.  Gcofiop  »  fik      > 

Efftcei  moîms  cmjuw/. 

*  CorciUi   UJft  i  eétés  Jbmpkr. 


f.  Crabb  roraran. 
Cahcek  farûtan, 

Cribc ,  corcelcc  liflc  ,  entier  , 
caréné  fur    les   bords;  pattes 
«lueufei» 

Cjncer  thorMi  iévUntegirrimm/ê 
gine  cjrinéto  «   ckti'U  vtnmcmfu 
Jtrrûiis.  HiaasT.  Cdaermf,  lo.  a^«  §• 


FoRSK.  Dr/r«  «flfmailf .  tt 
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%.  C&ABB  loi^iiie-ttiiieimc. 
Cascmr  mnuniuuus. 

Ccabc  corcclct  prefque  ovale  $  antennes  deux  (bi  s 

Eus  longaesqucfc  coxps;  pattes  antérieures  cnnéi- 
rines. 

CMcer  tkoracefiiiovato,  ûntenms  tripla  longioritus, 
tktiisauuJfomuius.HjtiiBST.  Cancrp.  loo.  «•.  ii. 

ToMK.Defe.  animai,  n^.  58. 

Les  antennes  font  deux  fois  plus  longues  que 
k  corps.  Le  corcelet  efl  liiTe,  prefque  ovkle. 

■ 

Il  Ce  trouve  dans  l'océan  indien. 

|.  Ckabe  occulte* 
CjixcMR  oca/tus, 

^  Crabe,  corcelet  court ,  large ,  entier;  pattes  anté- 
rieures inégales. 

Camcer  tkoract  brevt  lato  integerrîmo  ^  ptdibus 
OÊ'/oriis  ttnuijTimis  ,  cheia  altéra  infiata ,  alura 
€yiimdiica  ,    ihoraam  jubàquantibus,    G  R  0  N  G  v. 

Cmiur  ocuUas.  Hbrbst.  Cancr.  fag.    127. 

Le  corcelet  eft  court ,  large ,  entier  \  les  pattes 
aoKiicnres  font  à-pcu-près  delà  longueur  du  corps  5 
loae  des  deux  eft  cylindrique  ,  de  l'antre  ren- 
^«  1*«  autres  pattes   font  minces. 

Ilfe  trouve  dans  l'océan. 

4.  Cll4Bs  yeux*  rouges» 
C^jrcxji  rahrisocuBs. 

Crabe  corcelet  lifle ,  entier  5  yeux  ronges  s  panes 
aaséricnrcs  avec  des  points  &  les   pinces  noirs. 

Canctr  thorace  iévi  integenimo  fiofcdofo  »  oculls 
mins  ,  clulis  punctis   digitifque  nigris,   Hkabst. 
.  Csacr.p.  138. 11^.  4^. 

Le  corcclct  efl  iifle ,  entier.  Les  yeux  (ont  rou- 
tes. Les  Datccs  antérieures  ont  des  points  noirs  5 
Jfs  piaccs  mt  noires. 

U  fe  trouve  dans  l'océan  indien. 

|«  Crabi  convexe. 

CascMM,  couvexus» 

Crabe  corcelet  tranfverfaleàient  ovale.  Me, 
jCBciec,  avec  une  impreffion  latérale  oblique. 

Canar  tkotau  tranfvtfjo  ovali ,  concavo  punt" 
imo  airoqu^  iasiri  ,  lovi  imegirrimo ,  poiu  dtmi» 
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dium  iaipreffione  lotirait  obliqua  faptnu.  Hirist« 
Cancr.  p.  1^.  /!<'•  48. 

loii^iL.Defc,  animal»  n^.  X54. 

Le  corcelet  eft  ovale  ,  plus  large  que  long, 
Itflc ,  entier  ,  avec  des  points  enfoncés  de  chaque 
côté ,  &  une  impreffion  latérale  oblique ,  un  peu 
au-delà  de  la  partie  fupérieure. 

Il  fe  trouve  dans  Tocéan  indien. 

é«  Cbabe  noir. 

C^;<rc£Jt  niger. 

Crabe   corcelet  liiTe ,   avec  cinq  tubercules  de 
chaque  côté  ,  derrière  les  yeux. 

Cancer  thorace  lâvi  utroque  latere  p&ke  oculos  ra* 
bercuiis  quinque,  He&bst,  Cancr.  p.  156.  rfi.  6)« 

FORSK.  Dc/c.  animal,  n^.  40. 

Le  corcelet  eft  liflè ,  entier ,  avec  cinq  tuber- 
cules  de  chaque  côté ,  derrière  les  yeux» 

n  fe  trouve  dans  l'océan  indien. 

*  *  Corcelet  Uffe ,  latéralement  denti. 

7.  Cbabb  bigarré. 

Cascsm.  variegatits. 

Crabe  corcelet  large,  un  peu  raboteux^  trilobé 
de  chaque  côté  5  pattes  raboteufes. 

Cancer  thorace  latiufculo  rugofo  ,  antice  utrinque 
obfolete  trilobo  ,  manibus  pedibufque  aquatibus  ru^- 
gofis  fupra  carinato  comprefp^^  GaOMOV.  Zooph% 
n^.  97U 

Cancer  variegattu»  Hbbbst.  Caner,  p.  x 3 ^.  n^  45 • 

Le  corcelet  eft  plus  large  que  long ,  raboteux, 
avec  trois  lobes  obtus,  de  chaque  coté,  antéricù- 
lement.  Toutes  les  pattes  (ont  égales ^  taboteufes, 
en  carcne ,  comprimées  fupérieurement. 

Il  fe  trouve  dans  l'océan  indien. 

8.  Cbabb  moiflonneur. 

Cascsê,  mejfor. 

Crabe  corcelet  quatre ,  lîfle  ,  avec  une  pente 
épine  de  chaque  côté  5  cuifTcs  antérieures  en  fcie. 

Cancer  thorace  reàangulo  Uvi,  fpinula  utrinque 
pone  ocuium ,  manuum  chelis  Jubinermibus  j  carpis 
^  femoribus  introrfum  ferratîj.  Hebbst.  Cant^rm 

;  p.  86«  n^.  7. 
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ïoK%%.Dcfc.  anim.  «•.  jj.  ] 

le  ct-rccict  «"Il  c]ijarré  ,  iilT?  ,  armi  d'un  petite 
cpiiu-  Me  ihjt]u..*  i«*v-  ,  HcrtKrc  Ijs  vciîx.  Les  cuiffes 
fi  Ij  }<:cic  i:ii;:riiiodui:c  des  |ucrcs  de  devant  ionc 
tn  fiic  lut  jiicti renient  >  [es  ymca  font  prcfquc  ItAes. 

Il  fc  [fouvc  djns  l'occAn  inJicn« 

9.  C.RABi  Armadillc 

C,i.\l)e  corcclct  lilTc  ,  inécal ,  crcnelc  fur  les 
bords  i  pacics  antérieures  écailleurcs. 

Cancer  thoraee  là\t  Inàqua/i  margîne  crenulato  , 
manlhus  fyuamofis,  HiKhiX,  Cdncr,p,  i^^.n^.  47* 
tmh.  6,  fig,^x.  43. 

Le  corceict  cft  iiflie,  inégal,  avec  les  bords  laté- 
taui  crénelés. 

II  fc  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

lO.CitAAtbident. 

Câhcmh  hidintatus. 

Crabe  corcelet  lifle  ,  femi  •  orbiculaire ,  bidenté 
de  chaqoe  cote  j  cuilles  antérieures  intérieure- 
ment  en  fcle. 

Cancer  thoraee  iévi  u trinque  hidentato  femîorbi^ 
eulato  y  thelis  glabris  ,  femorUus  aniûis  introrfum 
fetrath,  Hersst.  Cuncr.p.  143.  n^.  51. 

FORSK.  Dr/I.  anim,  0^.41. 

l.c  corcelet  cfl  femi  -  orbiculaire  ,  lîflc ,  armé 
de  deui  dents  de  cha(]ue  côté.  Les  pattes  anté- 
licuici  font  gUbicsi  les  ctiiliès  font  en  fcic  inté- 
rieurement. 

Il  fc  trouve  iLuis  Toc 'an  indien» 

é  i.Craii  trident. 

CjtHvtn   trldentatus. 

Cifjlie  rorcelet  prefiiuc  arrondi  »  un  peu  inégal , 
iridciité  de  clu>]uc  côte. 

Cartier  fhorace  fub*orundi*  pa-um  ttd^ual:  ^r'.*4«r 
Ai/'fr  itidenraio  HiRii»t.  iui^\  p.  i^(.  n^,  «4. 

l-fiRiKi  Dfjl.  anim.  n'\  4;. 

le  coui'lci  c\\  picl^uc  aiionJi  .  un  peu  inc^^J  y 
nniiii  de   II  oit  dciiik  de  %.lui]ue  vô:c. 

Il  ù   trouve  dans  Toscan  iad;eD. 

lA.  C^RABii   Upi -dents. 
CiSittL  fiiumàiMutf^ 
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Crabe  Corcelet  liffs  ,  large ,  avec  Ici  bordi 
raux  en  fcie. 

Cancer  thoraee  Uvi  latiafculo  fuhcoivexo  m 
ni  bus  anticis  utrinque  ferra  tis  ,  pedUns  tui 
curjhriis,  Gronov.  Zooph.  nO.  957- 

Cancer  feptemdentatus.  Hsrbst.  Cancr,  p, 
n*.  61. 

Le  corcelet  e(l   lilTe  ,   un   peu    convexe  . 

large  que  lontr ,  avec  les  bords  latéraux  antci 
en  fc.c.   Les  ^'aites  font  (impies. 

II  fe  trouve  dans  Tocéan  américaiB. 

13.  Crabe  vcrruqucax. 
C.iHcLR  verrucofus. 

Crabe    corcelet   li^c  ,  (îx  denté  de  chaque 
chapcroa     multidenté  3    pattes  antérieures   1 
que  u  les. 

Cancer  thoraee  Uvi  utrinque  fexdentato  »  j 
multidentata  ,  manibus  verrucojh  apice  m 
Herbst.  Cancr.p,  I58%^ii%  6$. 

FORSC.  Dc/c.  anim.  n^,  49* 

Le  corcelet  eft  armé  de  (ix    dents  de  d 
côté.  Le  chaperon  a   plofieurs  dents.  Les 
antérieures  font  couvenes  de  tubercules  vcixBq 

Il  fc  trouve  dans  Tocéan  L 


14.  Crabe  en  fcic. 

C^scEtL  ferratus. 

Crabe  corcelet    lifle  «  fcmi-orbicolé ,  avec 
dents  de  chaque  côté  ;  chaperon  fixdeoté. 

Cancer  thoraee  Uvi  femiarbicuUto-  utnaft 
X'tmcentato  ^  fronts  ftxdentata. 

Le  corcelet  eft  fcmi-orbiciilaire  ,  lift,  an 
neuf  dents  de  chaque  côté.  Le  chapeton  eft 

de  lîx  dents. 

11  le  trouve  dans  la  mer  roogc. 

1 5.  Crabe  indolent. 
Cas  cm  fefnis. 

C:^be    corcelet  liflie ,  avec   nemf  dcus  de 

eue  «:ô:e  ;  tro:::  quaitidcmê. 

c  j  1.  r  '  :  -.  i:  -u.-tf  iri'i  sur^^qœ  htert  nawevetù 
•"•.-:<  ^^^^::.c'MKUU.  Herbst.  Csccr.  /tf/. 

•  •  •    • 

Foxsx.  Del;  Ji<is.  «^.45. 

Le  co:we'iCt  c:t  armé  de  neuf  dcatf  de  cil 
cô:i  ,  i:   e  ciiapcron»  de 

L  ic  noavc  dus  h  a 
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11.  CftABi  ttotUéti 

.  Cjncmm  mutiUtut» 

Çnbe  corcelec  lilTc y   en  coeur,  CxJenté  de cha- 
^e  côté  i  chaperon  bilobé. 

Cancer  thorace  ohlongo  Uvi  lateribus  fixdentatis  ^ 
fmuhiloba,liz^z%x.  Cancr, p,  1 84.  n^.  75.  tai.  1 1. 
fi.  61. 

Le  corcelec  eft  pref^^ue  ea  cœar  ,  un  peu  plus 
long  que  large ,  liflfe  &  armé  de  ûz  dents  de  cha- 
que côcé.  Le  chaperon  eft  peu  avancé  &  bilobé. 

U  fe  trouve,.... 

17.  C&ABE  pierreux. 

Cakcebl  iapideus. 

Crabe"  corcelçt  légèrement  raboteux ,  armé  de 
^iiatre  dents  de  chaque   côté  y  chaperon  trilobé. 

Cancer tkoracefuBrugofo  late-ibus  ^uatuordentath , 
fwhtt  triloba,  Hekbst.  Cancr,  pag,  185,  «».  77. 
Mai.  Il* fg*  6^, 

"^  n  eft  petit.  Le  corcelet  eft  un  peu  raboteux  , 
anné  de  quatre  dents  de  chaque  côté.  Le  chaperon 
eft  trilobé. 

^^n  (è  trouve  dans  la  mer  des  indes. 

'\ 

18.  Crabe  faxatiU 
\  CAKCEtifaxatUîs. 

*:.  Crabe  corcelet  liflc ,  avec  neufs  dents  de  cha- 
%ffit  côté;  chaperon  fixdenté, 

^'Caacer  thoract  lé^vi  lateribus  novemdentatis  , 
Jkut  fexdtntata*  Herbst.  Cancr,  p,  187.11^.  80. 

■ 
-j  Cancer  faxatUis .  RumphI  Muf,  tah.  $,fig,M. 

::'  Dcft  aflez  grand.  Le  corcelet  eft  plus  large  que 
t^tÊg  ,  lifTe ,  armé  de  neuf  dents  de  chaque  côté. 
.le  chaperon  a.  fix  dents,  fuivant  M.  Hetl>ft5  il 
t^nit  entier  dans  la  figure  qu'en  a  donnée  Rumph. 

11  fe  trouve  dans  la  mer  des  Indes, 

15.  Crabe  pudibond. 

'  CjircER  pudîbundus» 

Crabe  corcelet  large  ,  convexe  ,  li/Tc  ,  échancré 
K  crénelé  de  chaque  côté  3  jaml^es  antérieures  en 
^Ktte. 

Cancer  thorace  latiufculo  convexo  Uvi  undique 
^^^urginato  crenato  poftiçe  contraSiiore  pedes  non 
^^'geate  ^  manibus  criftatis,  Gronov.  Zooph, 
•?•  960. 

'^f^rpHdUundus.HEKU^r.  Cancr.p.i^y^n^.^i.  \ 
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Gaiius  marinas,  Gesn.  Aquat.  p*  177.  &  ii^y.  ? 

Le  corcelet  eft  lifTe ,  convexe  ,  plus  large  que 
long  3  rétréci  poftéricuremcnt ,  crénelé  &  cchancié 
de  chaque  côté.  Les' jambes  antérieures  font  en 
crête. 

Il  fe  trouve  dans  l'amérique  méridionale. 

*  *  *   CorceUt  kérijfè  ou  épineux  cn-dejfus^ 
10:  Crabe  caché. 

Cancbr  abfconditut. 

Crabe  velu  i  corcelet  large ,  entier  5  pattes  ra-- 
boteufes. 

Cancer  hirfutus ,  thorace  brevi  lato  r^utico  ,  manu 
altéra  majore  thorace  anguftîore ,  pedibus  curforiis 
longore.  Gronov.  Zooph,  /z°.  570. 

Cancellvs  barbadenjîs  rugofis  pedibus,  P  e  T  i  v. 
Pereg.  amer,  tab.  10.  fig.  6. 

Cancer  abfconditus,  Herbst.   Cancr,  pag.   ijfï* 

Le  corps  eft  veîu.  Le  corcelet  eft  plus  large  que 
'  long  ,    entier.     Les    pattes    antérieures    font   plus 
longues  que  {t%  autres ,  U  de  grandeur  inégale. 

Il  fe  trouve  dans  Tamérique  méridionale. 

1 1 .  Cr A  BE  couronné. 

Cas  c  MX,  coronatus. 

Crabe  corcelet  avec  plufieurs  filions  inégaox.; 
&  les  côtés  noduleux* 

Cancer  thorace  fuUîs  multis  inâquali  latiribui 
nodofis,  Herbst.  Cancr,  p.  184.  n^.  76. 

Seb*  MMf.  tom,  ).  tah.  ii.  fig.  ^« 

Le  corcelet  a  plufieurs  enfoncemens  inégaux  ,  S^ 
les  côtés  munis  de   trois  ou  quatre  nodomés* 

Il  fe  trouve  dans  la  mec  des  Indes. 

1  z .  Cr  a  be  cubique. 

Cas  CE  R  cubicus. 

Crabe  corcelet  épineux  ,  prefque  cibique  j; 
épines  antérieures  plus  grandes  ;  pattes  antérieures 
grofics  &  velues. 

Cancer  thorace  aculeato  fuhcuhtco  ,  aculeis  antror-* 
fum  majoribus  ,  muUîfque  manthus  hifpiiis  crajpsi. 
Herbst»  Cancr.  p.  m.  «^.  10 j. 

FORSK. P^/c.  anim,  n^,  35. 

Le  corcelet  eft  prifquc  cubique  &  couvert  d'épiaelj^ 
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HIC  ict  pattes.  Le  «icrnîer  anneati  tR,  tcr- 
pla£curs  filets  fétacés. 

inbre  des  pactes  varie  *:  il  cft  de  dix 
•c ,  ordinairement  de  qua:orze  ;  à  la 
pattes  on  remarque  quelques  appen- 
(  ou  moins  longues^  qui  difFirent  des  ve- 
ntres ,  en  ce  que  celles* ci  font  terminées 
•oglec ,  &  que  Les  appendices  font  bifides 
Mmîté. 

IrcTCttes  font  des  în(e£les  ordinairement 
3  9l  cruftacës  ,  qui  vivent  ou  dans  Teau 
la  mer 9  ou  dans  l'eau  douce  des  marais, 
*caa  très-limpide  des  rivières ,  &  qui  font 
in  le  nom  de  Puce  marine  ou  de  rivières , 
vtatUis ,  ou  de  Squille  fautante ,  parce  que 
:  fur  la  terre ,  ils  femblent  fauter  conti- 
it  ;  on  les  voit  fouvent  fe  cacher  dans  le 
lîdc,  &  tout-à-coup  en  forcir  en  fautant, 
i  font  placés  fur  le  fond  de  Teau ,  ils  fe 
coujoun;  couchés  fur  un  de  leurs  côtés , 
:  Jeun  corps  alongé ,  applati  &  comme 
\  des  deux  côtés  ,  étant  plus  haut  que 
îft-à-dire  ,  ayant  un  plus  grand  diamètre 
au-deflbus ,  que  d'un  côté  à  l'autre ,  les 
de  prendre  cette  attitude»  qu'ils  gardent 
\  lorfqu'ils  marchent  ou  nagent  fur  ce 
Bds  mais  quand  ils  nagent  au  milieu  de 
I  entré  deux  eaux,  ils  fe  tiennent  pcr- 
îremenc ,  ou  le  ventre  par  en-bas.  On  ne 
point  nager  natorellemenc  fur  le  dos,  fi 
uclouefois  ,  lorfqu  ils  font  emportés  par 
ic.  Ils  ont  ordinairement  leur  dos  voûté 
ils  ne  portent  jamais  leur  corps  en  ligne 
k  leur  queue  eft  quelquefois  courbée  fi 
bicment ,  qu'elle  fe  trouve  appliquée  con- 
eflous  du  ventre.  Les  douze  ou  treize 
èa  corps  font  couverts  de  plaques  cruf- 
|iis  de(ccndent  aux  côtés  &  vers  les  pattes  , 
nnent  en-dcflbus  du  corps ,  d'un  bout  à 
onc  cavité  ou  une  efpèce  de  coulifîe. 
le  cavité  fe  trouvent  entre  les  pactes 
laiBcs  minces  &  tranfparentes  ,  placées 
oWptincnc  ,  ou  de  façon  que  leur  tran- 
t  dirigé  félon  la  longueur  du  corps.  Par- 
ûtes, les  unes  font  dirigées  en  avant 
la  cétr  ;  les  antres  élevées  veis  le  dos  & 
s  for  les  côtés ,  ont  leur  diredion  vers  la 
es  anneaux  qui  fuivent  ceux  od  les  pattes 
citées,  (ont  garnis  de  trots  paires  de  longs 
»ilcs  9  que  la  Crevette  tient  prefqne  con- 
ënt  dans  un  mouvement  d'ofcillation  , 
toutes  fcs  autres  parties  foient  dans  un 
?os.  Chacun  de  ces  fix  filets  eft  divifé 
akmenc  {ar  nae  articulation  en  deux  pièces, 
le  qui  efi  attachée  au  corps,  efi  en  forme 
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de  tîge  cylindrique,  &  l'autre  partie  cft  compof :c 
de  deux  longues  branches  coniques  ou  fttacées , 
placées  Tune  à  côté  de  l'autre,  terminées  en  pointe 
déliées,  U  garnies  d'un  grand  nombre  de  poils. 
Ces  deux  branches  ,  qui  font  fubdivifées  en  plu- 
fieurs  articles ,  &  qu'on  peut  regarder  comme  des 
nageoires  très  -  flexibles  ,  font  mobiles  à  l'articu- 
lation qui  \ç,s  unit  à  la  pièce  cylindric^u:.  La  queue 
eft  garnie  de  Ç\x  pièces  allongées ,  très  -  remarqua- 
bles ,  attachées  deux  à  deux  aux  trois  derniers  an- 
neaux du  corps*  Ce  font  des  parties  écailleufes  , 
applaties  &  mobiles ,  divifécs  tranTverfalemcnt  par 
une  articulation  en  deux  portions,  dont  la  féconde 
eft  compofée  de  deux  branches  didinûes,  égale- 
ment mobiles  &  articulées  à  la  première  portion , 
qui  en  eft  comme  la  tige.  Toutes  ces  longues  par* 
tics,  quoique  mobiles  à  leur  articulation ,  n'ont  ce- 
pendant point  de  mouvement  volontaire  ,  &  fui- 
vent  feulement  celui  que  la  Crevette  donne  à  U 
partie  poftérieure  de  fon  corps  ;  elles  font  aufii 
comme  des  nageoires ,  dont  rinleûe  fait  ufage  pour 
frapper  l'eau  en  nageant. 

D'après  le  fimple  expofé  de  tout  cet  appareil  / 
on  doit  juger  que  les  Crcvctceè  favent  nager  avee 
beaucoup  de  vîcefTe.  Quoique  Rœsel  ait  d  c  en 
avoir  nourries  de  fruits,  d  herbes  &  de  racines  , 
on  trouve  qu'elles  font  vraiment  carnacières,  qu'elles 
mangent  &  la  chair  &  le  poifibn ,  ainfi  que  d'autres 
infeâes  ,  ou  même  leurs  camarades  mortes  ,  ouand 
elles  en  trouvent  à  leur  difpofition.  Les  pccheucs 
difent  qu'elles  rongent  leurs  filets,  &  Linné  rap« 
porte  la  même  chofe  ;  mais  on  doit  plutôt  conjec- 
turer quelles  ne  fe  rendent  dans  les  filets  ,  que 
pour  ronger  le  poiflbn  qui  s'y  trouve.  Les  Crevettes 
font  diftinguées  comme  les  autres  inreâes,en  mâles 
U  en  femelles.  Lear  accouplement  eft  à-peu-près  le 
même  que  dans  les  Squilles  :  nous  en  renvoyons 
les  deuils  à  l'article  de  ces  dernières.  Les  petits 
ne  quittent  point  leur  mcre  avant  d'avoir  pris  vie  : 
elle  porte  fcs  œufs  fous  le  corps ,  dans  un  efpèce  de 
fac,  d*ou  les  petits  fortent  en  fuite ,  après  avoir 
quitté  l'enveloppe  de  l'onxf ,  comme  nous  l'avons 
obfervé  dans  les  Cloportes  :  c  eft  ce  qui  doit 
mettre  une  grande  diftance  entre  les  Crevette  &  les 
Crabes.  Ces  infedes  ne  fubiflcnt  point  de  transfor- 
mation ,  &  ils  ont  d'abord  en  naiflant  la  forme 
qu'ils  confervcnt  enfuite  pendant  toute  leur  vie  ; 
mais  ils  changent  plufieuis  fois  de  peau ,  à  mcfure 
qu'ils  grandiflent.  La  peau  quittée  fc  referme  fi 
exaâement  ,  qu'elle  rcpréfente  comme  l'infeâe 
même.  Pour  garder  les  Crevettes  long-tems  en  vie  ^ 
il  faut  les  pucer  dans  un  grand  vafe  couvert  , 
rempli  d'eau  fraîche.  Quelques  efpèces  fervent  d'ali- 
ment aux  hommes.  Lc%  habitans  de  la  Sibérie 
trouvent  un  mets  délicat  dans  la  Crevette Cancelle  , 
Onîfius  Cancdius  de  Pallas. 
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x.Cretitte  aropouk, 

G4Mu^wlUs  ampu/im. 

Gdmmanu  manibus  ada3ylis  ,  ftdihus  quatuor- 
éccim^  f^morlbus  fo^icis  cottpnffo  dilatatu.  Fab. 
St^c,  inf,  tom,  f.  pag.  515.  «^.  l,-^ManZ.  inf. 
tom.  i.f.  J34.  n?,  I. 

Cancer  ampulla  macrourus  anicularis  ,  corport 
ovaJi ,  pedihus  quatuordccim  fimplieihus  ,  lanùiùs 
femorumpoft'tci  pans  ovjto  fuirotundis.  -PHIPS.  It, 
àor.  p.  19 i.  t.:k,  I2«  fg.  5. 

Elle  cft  une  des  pljs  grandes  du  ccnrc.  Le  coH** 
eft  renflé ,  véfîculcux ,  prcfijiBc  olanc.  La  tête 
cft  courte  ,  courbée  ,  pomruc.  Les  patres  font 
au  nombre  de  quatorze.  Les  cuiffes  poftérieiircs 
font  comprimées  &  dilatées.  La  queue  eft  formée 
de  (il  Feuillets:  le  dernier  article  eft  bifide,  &  les 
divifions  (bac  aiguës. 

Elle  fe  trouve  dans  la  mer  du  nor^ 

X.  CRETLTTt  folâtre. 

G.4MMARUS  nugax, 

Gammjrus  manibus  adaSy'is ,  pediius  quatuor^ 
decïm  ,  fcmoribus  ftxpofticis  comprtjfo  dilatatis, 
Fai.  Spec.  inf,  t.  f  •  /y.  51^.  n*.  1.  —  Mant  inf, 
tom,  i.pag.  354.  n*.  t. 

Cancer  nueaz  macrourus  aff'^ufaris  ,  pedibus  qua* 
tuordecim  jimpiicibus  laminis  femçrum  ftxpofie- 
riorum  dilatatis  fubrotundo  cordatis.  Phi  PS.  le, 
Bor,  3^1.  tab.  11,  fg,  1. 

Les  antennes  inférieures  de  cette  efpèce  ,  (bot 
portées  fur  un  petit  filet.  Les  pattes  font  au  nom- 
bre de  quatorze:  les  lames  qui  accompagnent  les 
fiz  cuiflcs  poftérieures  (ont  dilatées ,  en  ccraf , 
prefque  arrondies. 

Elle  fc  trouve  dans  la  mer  du  oord. 

3.  CREVETTsCancelIe. 

C.4MMAUOS  Caaceiùis, 

Cummarus  manibus  quatuor  monoduByËs ,,  pe 
dîôus    auatuordecim  ,   corport  s  fegmentii  utrinque 
fpinofis, 

Gammarus  Cancellus  manibus  quatuor  monodac^ 
t\Us  , çedibus  feaecim.  Fab. Spec.  inf  tom,  i,  p,  51^. 
m?,  j.—  Mans,  inf,  tom,  1.  f*  ))4«  «*•  )• 

Onifcus  cancellus.  Pall.  Spidl.  [ooL  fajpe.^, 
p.  $*utb.$.fig.  18. 

Elle  cft  plut  erande  qne  la  Crevette  fauteufe ,  à 

laquelle  elle  rcflcmble  pour  la  forme  du  corps.  Les 

antennes  fupérieures,  plus  longues  que  les  inférieures^ 

«  «ac  trok  axticlct  cylindriques  à  leur  bafc  ,  ôc  en- 

fax  vii^t-deus  aciides  petits  »  peu  diftinâs  5  lc$ 
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aifJticures  ont  le  premier  article 
autres  l-ngs  cylindriques.  La^  tète  cft  lil 
une  petite  épine  de  chaque  coté  de  la  bo 
corps  efi  comprimé  &  forme  de  fcptaonc 

3UC  carénés  fur  le  dos  ,  armés  de  cbaq 
'une  petite  épine  conique  ,  fie  d'une  lame 
répine  du  cinquième  anneau  eft  piu« 
place  un  peu  plus  haut;  la  lame  du  quat 
neau  eft  large  &  grande  i  Us  trois  poUéri 
courtes  &  plus  étroites  que  les  autres.  La 
formée  de  fix  anneaux,  dont  les  deux  prcf 
fembîables  à  ceux  du  corps  ,  mais  le  troi 
point  d*épine$  ,  6c  les  trois  derniers  fooi 
tits  ,  5c  terminés  par  des  filets  ,  tandis  que 
donnent  nailTance  aux  appendices.  Les  patfi 
nombre  de  quatorze  :  les  quatre  premii 
renflées,  terminées  par  un  crochet  trfcs-j 
quatre  fuivantes  font  un  peu  plus  I 
6c  termnées  par  un  crochet  fimpic  : 
pattesj  font  dirigées  en  avant.  Les  fa 
pattes  font  longues  6c  dirigées  en  ani 
appendices  de  la  queue  font  fôtacécs  6l  ai 
de  fix  s  les  filets  oui  la  terminent  font 
nombre  :  ils  font  bifourchus  6c  arnenlés 
micr  article  eft  prefquc  caréné  de  muai 
piquans  aigus  ,  dont  l'interne  eft  plus 
première  paire  de  ces  filets  a  le  premier  ai 
long  6c  arqué.  Le  corps  de  cet  tnf.âeeft  < 
verditre  g  avec  un  point  noir  fur  le  dot< 
article.  On  remarque  auflî  fur  tout  le 
petits  points  enfoncés,  moins  nombreux  i 
lieu  des  anneaux  ,  à  Textrémité  de  la  qo 
les  pattes. 

Elle  fe  trouve  dans  les  fleuves  de  la  Sibérie 
font  en  fi  grand  nombre,  qu'elles  (cvn 
ment  aux  poifibns  6c  aux  oifeaux  aqoatîqu 
au'aux  habitans  du  pays  ,  qui  trouvent 
délicat. 

4«  Critxttx  longicorne. 

Gamm4slos  longicomis. 

Gammarus  manibus  adaByiis  antenni 
longioribus  ^  cauda  obtufa,  Fab.  Sfec.  i<j 
pag^  ji^.  «•.  4»  —  Mant,  inf.  tom.  l. 
A^.  4.  —  /r.  NorffT,  fUe  4.  amg. 

Cancer  macrourus  groffipes  anicularis, 
adaByiis  long.tudint  corpiffls.  L  l  N.  ^ 
pag^  lOJf.  «  .  80. 

A^Qcus  muticus ,  pede  mmtiço  fubuht/t 
longtffimo  crajpjjimo,^'^  GkOUOJ.  Zoopk 
tab.  17.' fig'  7- 

Onifcus  volutator.  Patt*  SpiciL  \o9i 
p.  5>.  w^.  4-/if*  9* 

Aftacus  iinearis,  Pemi.  ZooL  hrii,  tm 
^ab.  lé.fg.  ji. 

Puiex  marims  C0FMUtm$.  Rai.  2^^  f  - 
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is  par  un  onglet -^  antennes /up^- 
,  plus  longues, 

ilEVETTE  cornue. 

■he  courhée,fubuUe ;  çoicelet  avec 
•rnes  d*  chaque  côté, 

EEViTii  li.tcaife. 

I  linéaire  i  quûtorfe  pattes  ,  les 
intérieures  terminées  par  un  onglet  ^ 
vefuivantes  ye/îculeufes^ 

Crbvstti  faline. 

rtpattes  étendues i  queue Jùàule'e.    ■ 

-RETiTTE  filiforme. 

aire  ;  dix  pattes  y  les  intermédiaires 
ndes. 


T  E.    (InfeÛes.)   . 

ia.  Crevsttb  tnarécageufe. 

Pattei  étendues  ,  les  deux  antérieures 
onguiculées  ;  queue  cylindrique ,  btjîde. 

I }.  Crevette  boITue. 

OHongue,  boffiiei  antenats  plîées ,  très* 
longues. 

14.  Crevette  appât. 

Qutut  articulée ,  fubulée ,  fendue  à  l'ex- 
trémité j  ^es  deux  pattes  antérieures  ongui- 
culées. 

ij.  Crevitte  des  Mcdufes. 

Tête  obtufe  ;  les  quatre  pattes  antérieures 
terminées  par  un  onglet. 


.....  1. ....... 


lltl.dtihiliau.Ttm.ri. 
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x.CRLTtTTE  ampoule. 

C4MM^tHfs  ampuiim. 

Gjmmartu  manibus  ada3ylîs  ^  pedibus  quatuor* 
é€iim^  fcmorlbus  fo^icîs  comprejfo  diiatatu,  Fab. 
Spe:,  inf,  tom,  f.  pag.  515.  u?.  i,--^Manr.  inf, 
twtn,  i.  p.  J34.  n?.  I. 

Cancer  ampiilla  maerourus  articu/aris  ,  corpore 
cvdH ,  pcdibtiS  qujruprdcctm  fimpUeibus  ,  iaminis 
ftmorum  pojticî  pa'is  ovdto  fuirotundîs»  -Phips.  /f. 
ùor.  p,  191.  :..b,  I2«  fig.  5. 

Elle  e(l  une  des  pljs  grandes  du  genre.  Le  corps 
c(l  renflé  »  vé^culcaz ,  prcTv^e  blanc.  La  tête 
c(l  courte  ,  courbée  ,  pomcuc.  Les  patres  font 
au  nombre  de  quatorze.  Les  cuifTes  pottéricures 
font  comprimées  &  dilatées.  La  queue  eft  formée 
de  fil  feuillets  :  le  dernier  article  eft  bifide ,  &  les 
divifions  font  aiguës. 

Elle  fe  trouve  dans  la  mer  du  nor^ 

X.  Cretltte  folâtre. 

C-iMMAKUs  nugax. 

Gammjrus  manibus  addBy'is ,  pedibus  quatuor^ 
dtcim  ,  femoribus  fexpofticis  comprejfo  dilatatis, 
Fai.  Spec,  inf,  1,  \.  p.  $\6.  n*.  1,  —  Mani  inf, 
tom,  i.pag.  354.  n*.  x. 

Cancer  nu^ax  macro  unis  affi^ularis  «  pedibus  qua- 
tuordecim  fimpiicibus  Iaminis  femçrum  ftxpofte- 
riorum  diiatatis  fubrotundo  cordatis.  Phi  PS.  /r. 
Bor,   3^1.  tab,  IX,  fg.  1. 

Les  antennes  inférieures  de  cette  cfpèce  »  font 
portées  fur  un  petit  filet.  Les  pactes  font  au  nom- 
Dre  de  quatorze:  les  lames  qui  accompagnent  les 
fiz  cuiflcs  poftérieurcs  (boc  dilatées  »  en  coraf , 
prefi]ue  arrondies. 

Elle  fc  aouve  dans  la  mer  du  oord. 

3.  CaevcTTsCancelIe. 

C.imm,4âos  Caacellus, 

Cummarus  manibus  quatuor  monodaOyiis ,  pe 
di->us    juatuordecim  ,   corporis  fegmentii  utrtnque 
fpinojii, 

Gammjrus  Cancellus  manibus  quatuor  monodac^ 
t\ lis  , redibus  feaecim.  Fai. Spec.  inf  tom.  \.  p,  51^. 
**^.  ^•''^  Manl>  inf,  tom,   i*  f.  )  )4«  «*•  )• 

Onifcus  cancellus.  Pail.  SpidU  [ooL  fafic.f. 
p.  f.  t4tb.  $.fg.  18. 

Elle  cft  plus  grande  que  la  Crevette  fauteufe»  à 

laquelle  elle  rctlcmblc  pour  la  forme  du  corps.  Les 

antennes  fupéricurcs,  plut;  longues  a  uc  les  inférieures, 

I  «nt  trois  aniclet  cylindriques  à  leur  bafc  ,  9c  en* 

fuuc  Ttngt-dcux  ariiclcs  petits,  peu  difUnds^  les 
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iiilcticures  ont  le  premier  antck  coort  «  les 
autres  i-'-ngs  cylindriques.  La  tète  eft  liflc  , 
une  petite  épitte  de  chaque  coté  de  la  boadi 
corps  efi  comprimé  &  formé  de  fepcaaocaita 

3UC  carénés  fur  le  dos  «  armés  de  chaque 
'une  petite  épine  conique  «  8c  d'une  lame  arrc 
répine  du  cinquième  anneau  efi  pliK  grai 
place  un  peu  plus  haut  ;  la  lame  du  quatnéa 
neau  efl  large  &  grande  5  les  trois  poiiéricorc 
courtes  &  plus  étroites  que  les  autres.  La  qsc 
formée  de  fiz  anneaux,  donr  les  deux  premier 
femblables  à  ceux  du  corps ,  mais  le  trotfièfl 
point  d  épines  ,  8c  les  crois  derniers  fonc  fit 
tits  y  Se  terminés  par  des  filets ,  tandis  que  les 
donnent  nailTance  aux  appendices.  Les  patres  fi 
nombre  de  quatorze  :  les  quatre  premières 
renflées  ,  rerminées  par  on  crochet  très  -  fen 
quatre  fuivantes  (ont  un  peu  plus  kuif 
6c  ter  m  nées  par  un  crochet  fimple  :.cct 
pattesj  font  dirigées  en  avant.  Les  fix  àa 
pattes  font  longues  6c  dirigées  en  arrtèir, 
appendices  de  la  queue  (ont  féucécs  &  au  m 
de  fix  s  les  filets  qui  la  terminent  fqot  en 
nombre  :  ils  font  oifourchus  6c  arttculés  :  le 
micr  article  e(l  prefque  caréné  6c  muai  de 
piquans  aigus  ,  dont  l'interne    eft   plus  pcs 

f)remière  paire  de  ces  filets  a  le  premier  artick 
one  fie  arqué.  Le  corps  de  cet  tnf.âe  eft  d'à 
verdatre  ,  avec  un  point  noir  fur  le  dot  de  d 
article.  On  remarque  aulfi  fur  tout  k  coc 
petits  poinu  enfoncés»  moins  nombreux  for  1 
lieu  des  anneaux  ,  à  Textréoiité  de  la  qncac 
les  pattes. 

Elle  fe  trouve  dans  les  fleuves  de  la  Sibérie, 01 
font  en  fi  grand    nombre,  qu'elles  ferveat 
ment  aux  poiflonsfic  aux  oifeaux  aquatiques. 
au*aux  habicans  du  pays  ,    qui  trouvent  ce 
délicat. 

4«  Critxttx  longîcorne. 

Gaism4slom  longicomis. 

Gammarus  manibus  adûSylis  mntennls  «1 
iongioribus  ^  cauda  çbtufa,  Fab.  Sfee*  inf  m 
pag.  ji6.  n^,  4»  —  Mant,  inf  faai.  1. /• 
A^.  4.  —  /r.  NorffT,  die  4.  amg. 

Cancer  macrourus  groffipes  articmiarit ,  ma 
adaByiis  long.tudine  corporis.  L  i  M.  ^yf. 
pag.  lOJf.  «  «80. 

A^Qcus  muticus ,  pede  mmiifo  fmbmfofp  cd 
longtffimo  crajpjimo.  ^•^GkouOY.  ZoopL  a* 
tab.  \%.jig^  7. 

Onifus  volutator.  PaLt»  SpitiL  {9«/.  /rj 

p.  j9*tab.^.fg.ff. 

Aftacus  linearis.V^niHm  ZooL  brii.  lM«4*i 
^ab.  16.  fg.  51. 

I     Puiex  marimu  tonuitms.  lUl.  tâf  /•  ^* 


r 
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'ttet  prtside  fixfi^ef  Aslông.  Le  corptcft  fi* 
aCaire,  nn'pea  déprimé,  légèrement  conTtxe  en- 
Mîis.  Les  aoteDoes  font  inégales  s  les  fupérieures 
Iêêk.  fécacées  y  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps  ; 
itosnfifricures  (ont  crès-groflès  &ptos  longues  que  le 
'""^  ;lc  premier  article  cft  courte  le  fécond  guère  pliis 
;  le  troiûème  très-long  ,  marqué  au  -  deiTus 
i  ligne  longitudinale,  obfcure,  fur  laquelle  on 

te^qoe  des  points  obliques  ,  pâles  ;  le  quatrième 
e  eft  plus  mince,  obfcur  cn-deflfus  ;  le  dcr- 
IIK  eftcroiThu,  un  peu  aigu.  Les  pattes  font  au 
pftnbrc  de  quatorze  :  les  huit  premières  font  diri- 
cn  avant ,  &  les  fiz  podérieures  dirigées  en 
pe.  La  ^]ueue  eft  un^peu  penchée  ,  &  com- 
IfoCée  de  (îz  anueauz  ,  dont  les  trois  premiers  don- 
'MK  oaiflance  aus  appendices  >  les  autres  font  un 
tCB  plus  étroits  &  terminés  par  des  filets  bifurques. 


Hle  fc  trouve  dans  Tocéau  européen ,  &  dans  les 
gnantes. 


Talées  fcai 


5.  CftETBTTE  (auteufe. 

■ 

Gammanu  manihus  quatuor  adaStylïs  ^  pediBus 
fmatmordecim ,  femoribus  fimpUcibus,  Fab.  Syp,.  ene, 
^18.  «•.  I.  ---^Spec,  inf.  tom,  i.pag.  51^.  «^.  5. 
*^Mani.  inf,  tom,  i .  pag,  3  5  4,  n^.  5 . 

Canetr  macro  unis  Locufta  articularîs  ,  màmbus 
uoradaBylis  ptdihus  quatuordtcim,  LiK.  Syjt, 
p,  10^ $.  a?.  %i4'^Faun,fu€c,n^ ,  1041. 


Mtr  CotL  2^0. 

Onifius  Locufta.  Pall.  SpiùH.    [00!»  fajpc.  ^. 
P*  f  J.  tab.  4.  h'  7- 

VuUx  marinus.  Rai.  Inf,  p.   45. 
SuLZ.  Inf  tab.  15.  fg,   lyi. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Crevette  des 
Bficaux.  Les  antennes  fupérieures  font  beaucoup 
jfiÊk  courtes  que  les  inférieures ,  ce  qui  la  diHin- 
Me  principalement  de  la  Crevette  des  ruiifcauz  , 
2sBt  les  antennes  fupérieures  font  les  plus  longues. 
Xc  corps   eft  un  peu  moins  comprimé.  Les  pattes 

tan  nombre  de  quatorze  :  les  quatre  premières 
councs ,  aflcz  groffes  ;  les  fuivantcs  font  min- 
^xs,  un  peu  plus  longues;  les  quatre  dernières  font 
lurtes.  Les  appendices  de  la  queue  font  fêta- 
&  les  filets  qui  la  terminent  ibnt  très- courts, 

£lle  fe  trouve  dans  l'océan  européen. 


(.  CREVETTE  gammarelle* 
Gammarus  gammareiius» 
Gammanu  maniius  quatuor  fimndh  ventricofa  \ 
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êdiBylîs  ,  pedtbus  quatu/oréecîm  femoribus  ovatis: 

Onifcus  GaTBmar^/i!ts;FÀiL,  SpiciL  \ooLfaJ[ic,^» 
pag,  Sl*^^^'^'  fig  8. 

Canéer  Locufta.  Scop.  Enr.  cam,  n^,  ii}^. 

Squi/ia  <mEta  fubulata  bîftda  pcdê  utrinquc  an'^ 
tico  chtlïfero  tribufquc  utrinquc  uitimis  naiatorîij, 
Gronov.  Zoop/u  n^»  9^0, 

Elle  relTemble  beaucoup  à  la  Crevette  des  ruif- 
fcaux  ,  mais  elle'^eft  un  peu  plus  courte.  Les  an* 
tenaes  fupérieures  font  courtes  5c  fétacées  5  les  in- 
férieures  font  fétacées ,  un  peu  plus  courtes  que  le 
corps.  Les  pattes  font  au  nombre  de  quacoizo^ 
les  deux  premières  (ont  courtes  &  minces  j  les  fé- 
condes font  grandes  &  renflées;  les  quatrièmes  font 
les  plus  courtes  de  toutes  j  les  autres  on:  leurs  cuifTes 
ovales  ,  un  peu  comprimées.  Les  appendices  font 
fétacées ,  'ic  les  filets  de  la  queue  font  bifides. 

Elle  fe  trouve  fur  le  bord  de  la  mer  mtditcrranéc 
&  de  l'océan  européen. 

7.  Crevette  des  ruiflcaux. 

Gammarus  Fu/ex. 

Gammarus  mahibus  quatuoradaSiylii  ,  pedibus 
quatuordccim  ,   antennîs  anticis  longloribus. 

Gammarus  Vultxmanibus  quatuoradaSlylis  ^pcdi-* 
bus  deccm,  Pab.  Syfl.  int.  pag,  418.  n^  2. — 
Spec,  inf  r,  i<.  p^  5 17.  »".  6,'^Mant.  inf  tom,  i. 
pag.  JJ4.  n^.6. 

Cancer  macrourus  Pulex  articularis  ,  manlbus  quj^ 
tuoradoBylis ,  pedibus  decem.  L  i  N.  Syft.  njc, 
pag,  IC55.  "'^'  ^^'  —  Faun.  fuec,  /i^.  2041.  —  ir, 
oélland,  41.  ^6, 

Cancer  macrourus  rufefcens  ,  tKorace  articuluto^ 
Gloïs,  Inf  r.  1.  /7.  667./!°.  2.  pi.  li.fig.  6. 

La  Crevette  des    ruitTcaux.  Geofp.  Jb, 

Squilla  Pulex  aquatica ,  corpore  cornprejfo  ^  peci- 
bus  quatuor  anticis  chelatis^  cauda  fais  fexbïfurcis 
terminaia,  Dec.  Mém,  inf  tom,  7.  /.  525,  n^.  4. 
tab»  }J.  fig*    I.  2. 

Squille  Fuce  aquatique  ,  à  corps  comprimé  , 
dont  les  quatre  premières  pattes  font  à  pinces  (im- 
pies, &  la  queue  terminée  par  fix  filets  arti^uh s  ^ 
fourchus*  Dec.  Ib, 

Pulex  ftuviatilis.  Raj.  Infp,  44, 

Vermis  aquaticus  cancriformis,  Frich.  Inf  t.  7^ 
pag,  16,  tib,  1 8. 

Squil/afiuviatiiis,  Merret»  Pin,  p,  xpi, 

RO£S«  Inf  tom.  5*  tab,  ^u 

Aa^ 
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cil»  a  remarqué  Jcut  Variécés ,  rune 
is  Tùllani,  globuleux ,  noict  Se  un  evake 
aque  côté ,  l'autre ,  avec  les  yeux  peu 
:  \ei  pattes  antérieures  avancées  ea  for- 
es. 

que  cet  infcâe  «'appartient  point  à  ce 
I  n'ayant  point  encore  eu  occafîon  de  le 
pots  pionoucer  avec  certitude. 

ouve  en  Angleterre  ,  dm*  les  falines  de 


'ETTB  filiforme. 

it  corpore  lineari,  ptdibus  dtcttit,  me- 

acrouriii  filifotmis  Unearii  anieuliins , 
roi,  rr.tdiis  majoriiut.  L  i  N.  Syfi,  ttat, 
«o.  Sj. 

Hformis  lîneans  mtd'io  ekeiatus ,  ptdibas 
N.  Âmxn.ucad.tom.6.  p.  ^iS*  t^- $9- 

cft  linéaire  ,  mince  ,  long  envirt>n  de 
.es  antennes  font  longues  ,  comporées 
racles  di&inds ,  &  d'un  grand  nombre 
s-petits.  Les  pattes ,  fuivani  Linné  ,  font 

de  dix  :  deux  petites  vers  la  tête,  deux 
iieu  du  corps  ,  ovales,  beaucoup  plus 
luiiics  intérieurement  d'une  petite  dent , 
es  pattes  fous   la  queue.  La  queue  efï 

trouve  à  Malaca. 

VETTE  marécageufe. 

•sL-s  fl^gnalh. 

m    Iran  bus  adc^'.is ,    pedîhus  patm^ 

'a  cyLndicaiijidj,  ¥AB.iiyfi.trU.p.^]f. 
fic.inf.tom.  i.pag.  îlB.  it".  I».— 
lom.i.p.iif.no.io. 

■nscTourut  ftagnalis  anhuldris  maâHui 
ptdilius  pauniHus  ,  ciiuda  cylind-icd 
1.  Syfi,  itat.p.  lOjS.  «'-  li?.  I.  t'aan. 
+  »• 

quinea  ghbuh  toceiitto  nUeatt  umhili- 
t  bifida.    Lin.  Fnua.  fuec.  tdit.    i,  app. 

'IÎ7- 
rnviron  Cix  ou  fcpt  lignes  de  long  ,  Bc 
au  premier  coup  d'oeil ,  à  un  petit  poifPon, 
déprimée  j  les  yeux  font  petits ,  obfcurs  , 
diltans.  Les  antennes  font  capitUires.  Le 
»bius.  Le  rofttc  eft  obtus ,  fléchi  comme 
jjales,  étroit,  le  dûs  eft  convexe,  rou- 
1  qutue  clt   mince  ,  articulée ,  ptefquc 
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a  Europe  dans  les  eaaz  douces 


it  la  longueur  du  corps ,  te  terminée  pai  an 
hier  horizontal ,  bi£de ,  aigu.  On  remarque  vers 
anusun  petit  corps  globuleux  j  de  la  grandeur  d'une 
■raiae  de  moutarde ,  rouge ,  avec  un  relei  btillani , 
doré ,  un  peu  jaune  fur  les  côtés.  O  i  ^perçoit 
environ  douze  pattes ,  placées  de  chaque  .coté. 

Cet  infeéle  r.age  fur  le  dos  comme  les  Noto- 
neétes.  La  femelle  feule  eft  munie  du  corps  globu- 
leux dont  nous  venous  de  patler  ,  Se  qui  cftpcui- 
être  Ton  ovaire. 

Elle  fe  I 
ftagnantes. 

ij.  Creviite  boffue. 

GAJtM.ttLUt  gliiofut, 

G^mmarus  oblongus  glUus ,  anttttxii  pHeatit 
longiJJimis.TAh.Mant.inf.com.  i.p.jjj.n".  k, 

Onifcai  gii6ofiis.Y Ai.Syfi."tt. p.  lyS.  11°.  n,^ 
Spte.inf.tom.  i.  p.  377.  n".    i}. 

Le  corps  de  cet  iofeAe  eft  p^Ht .  glabre,  HfTe, 
jaunâtre,  parfemé  de  points  obfcurs.  La  léte  cjî 
grollc,  ootafc  ,  munie  de  deux  yeux  grands  Se 
I approchés,  &i  d'une  grande lacbe  verte.  On  remar- 
que deux  antennes  fétacécs  ,  pliées  Se  fléchies  (out 
le  corps  ,£:  deux  fois  plus  longuet  que  lui.  Le  dos  . 
eft  bulTu  Sr  divifé  en  fept  anneaux  ,  dont  le  pre- 
mier eft  court.  La  queue  eft  formée  de  trois  feuil- 
lets aigus ,  fendus  Les  pattes  font  au  nombre  de 
quatorze  i  les  intermédiaires  (ont  un  peu  plut  lo:i-  ' 
gués  que  les  autres. 

Elle  fc   trouve  dans  les  mers  du  Portugal, 

14.  Crevette   appât. 
Gammakus   tj<a. 

Gammarus  mamhat  adaHytls ,  eaad«  articuUia 
fubulaca  tpke  fiffa.  F*B.  Sp.  inf.Km.  i./t.  ;i8. 
«".II. — Mant.  iaf.tcm.  1,  pag.  }jj.«*.li.— 
h.  nom:  die  \9-j''l.  p.  14?. 

Die  eft  prcfquc  de  la  grandeur  de  la  Crevette 
des  ruiOeam.  Les  antennes  fupérieures  font  (im- 
pies^ courtes,  fil'furmes  ;  les  poftéricurcs  font  fé- 
tacécs  ,  recourbées ,  plus  longues  que  le  corps.  Tout 
le  corps  eft  notrâtie.  La  queue  cft  fubulée  ,  prcf- 
que  de  la  longueur  du  corps.  Se  compofce  de  cinq 
articles  ,    dont  le  dernier  elt  fe>du. 

Elle  fe  trouve  dans  les  mers  du  nord  ,  Se  les 
pêcheurs  s'en  fervent  comme  appai ,  pour  pieodic 
[C  poiiron. 

i;.  Crevetts    des  Médufet, 

GjMUjiKvr  Medttfarum.- 
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lêoille,  contre  laquelle  il  eft  enluite  appliqué. 
(cmeile  en  dépofe  huit  ou  dix  les  uns  au- 
:s  des  autres  ^  &  fans  douce  U  ponce  ne  con- 
e  pas  en  un  feul  de  ces  petits  tas.  Ces  aufs 
is  ccnaines  efpèccs  font  obiongs  ;  ceux  réccm- 
oc  pondus,  font  rougeicrcs  »  même  adcz  rouges  ; 
bruDilTcnc  quand  la  liqueur  vifqueufe  qui  les 
ivre  commence  à  fc  dcfTécfaer.  Au  bout  d* une  quin- 
ne  de  jours  on  voit  les  petites  larves  paroîcre  , 
s  trouver  cependant  aucune  coque  vide  »  ni 
;an  rcdc  de  cette  enveloppe  qui  les  renfermoic. 
ds  peut-être  ces  coques  ne  font-elles  difficiles  à 
aver^  que  parce  qu'elles  font  très  minces,  ou 
:ce  que  les  mouvemens  que  Tinfede  fe  donne 
tt  achever  de  s'en  cirer  ,  les  détachent  de  la 
nOe  &  les  font  comber.  Quoiqu'il  en  foit ,  dès 
C  les  petites  larves  d'une  même  nichée  font  en 
K  de  marcher  ,  elles  s'arrangent  les  unes  à  côcé 
I  autres  ,  à-pcu-près  dans  le  même  ordre  que 
Chenilles  communes.  Elles  ont  leur  tcte  fur  une 
ne  ligne  5  elles  mangent  enfemble  ,  &  ne 
igeot  que  la  fubiUncc  de  la  feuille  ,  du 
i  fur  lequel  elles  font  placées.  A  mefure  qu'elles 
flaic«  elles  s'écartent  les  unes  des  autres  , 
wè&ï  elles  fe  difperfent  fur  difF'érens  endroits 
te  ftaille  ,  ôc  fur  différentes  feuilles.  Alors 
iKTC  acuque  tantôt  le  bouc  de  la  feuille  ,  tantôt 
de  les  bords  :  aflèz  fouvcnt  elle  la  perce  au 
up  9  &  la  mange  dans  toute  fon  épaiifeur.  Cette 
&  '  k  donne  peu  de  mouvement  ;   elle  ne  mar- 

Sucre ,  ou  au  moins  elle  ne  va  en-avant  que 
I  la  feuille  qu'elle  a  atuquée  lui  manque,  ou 
<|iiand  il  n'en  rede  aux  environs  de  Tcndroit 
lÊt  ronge  «  que  des  parties  trop  defTéchées. 
Mâmt  qn*3le  mange  »  elle  fait  de  temps  en  temps 
aBM  ea  arrière;  &  cela^  parce  que  fa  façon 
atnger  n'cft  pas  d'aller  prendre  ce  qui  eft  de- 
eue,    mais  ce  qui  cft  Tcrs  le  dcfibas  de  fon 

es  lanres  des  Criocires  font  groffes ,   courtes  » 

ifta  &  lourdes  ,  leur  corps  eft  mol ,  &  cou- 

À\ukC  peau   fine   &    délicate.  Elles  ont  une 

écaîUctiie  ,    &   fîz  pattes  pareillement  écail- 

IL  Autant  Tinfedle  parfait  attire  agréablement 

QU  par  fa  jolie  forme ,  autant  la  larve    les 

itk  par  un  afpeâ  bien  différent.  Ce  n'eft  pas 

■t  fine  plus  mal  conformée  que  tant  d'autres 

s  9. maïs  c'efk  fon'efpèce  de  vêtement  qui  la 

'  iofimnc  &  hideufe.  Après  avoir  tiré  des  feuilles 

ooi  fê  nourrir ,  le  marc  de  ces  mêmes  feuilles 

ooirc  pour  elles  un  ufage  utile  ,    il  fert  à  la 

Sor  des  feuille»  maltraitées^  on  voit  de  petits 

madère  humide  ,  de  la  couleur  &   de  la 

ince  de  ces  mêmes  feuilles ,  un   peu  macé- 

bcoy^es.   Chacun  de  ces  petits  tas  a  une 

(ic^  inéguliére  ,   mais  pourtant  arrondie  As 

blpueue.  Tout  ce  qu'on  apperçoit  alors  , 

lâtî&e  qui  fert  de  couverture  à  chaque 

i  la  couvre  prefque  en  entier  3  fi  on  y  rc- 

r^        'lus  près ,  on  diftingue  bientôt  la  t^te 


c  R  I 


I5Î 


noire  de  l'infcâe  ,    occupée   à  faire   agir  fur   la 
feuille  les  deux  dents  dont  elle  eft  munie.  On  peuc 
aufli  appercevoir   de  chaque  côté  &  affez  près  de 
la  cêce  ,  les  trois  pacces  noires  &  écailleufes  ,  ter- 
minées par  deux  pccics  crochccs  que  l'infe^lc  cram- 
ponne dans  la  fubftance  de   la  feuille.  Cecce  ma- 
tière  étrangère   eft  peu  adhérence  ,  il    cft   aifé  de 
l'emporcer  par  un  frocccmenc  allez  léger  ,  &  lorfqu  on 
a  mis  la  larve  à  nud ,  on  la  trouve  afiez  fcmbla- 
blc  à   tant  d'autres  larves  s    mais   fa    peau  paroît 
très  délicate  ;  elle  a  une  tranfparence  qui  porce   à- 
la  juger  amfi  ,  ce  qui  permec  d'appercevoir  clcs  mou- 
vemens de  la  plupart  des  parties  Mcérieures.  Audi  la 
nature  a-t-elle  appris  à  l'iufeifle  une  façon  fingullcre 
de  fe  mettre  à  l'abri  de  l'impredîon  de  l'air  extérieur 
ou  de  celle  des  layonsdu  foleil;  elle  lui  a  appris  à 
fe  couvrir  de  fes  propres  crcrémciis,  3c  elle  a  tout 
difpofé  pour  qu'il  le  pût  faire  aifément.   L'ouver- 
ture  de  l'anus    des  autres  infeâes   eft   placée  au 
bout  y  ou  près  du  bout  du  dernier  anneau  «  &  or- 
dinairement du   côté  du  ventre  >    l'anus  de  notre 
larve    eft  un  peu  éloigné  du   bout  poftérieur  ,  il 
eft  placé  à  la  jon€lion  du  pénultième  anneau  avec  ' 
le    dernier  ,    &  ce  qui  eft  plus  remarquable ,  du 
côcé  du  dos.     La  difpofition   du   reâum  »  ou  de 
l'inteftin  qui  conduit  les  excrémens  à  l'anus  ^   & 
celle  des  mufclcs  qui  fervent   à    les  faire   forcir  , 
doivent  répondre  à  la  fin  que    la  nature  s'ell  pro- 
pofée  ,  en  difpofanc  ainfi  cecce  ouvcrcure.  Les  ex^ 
crémcns  qui  forcent  du.  corps  des  iifc^es  en  gé» 
Héral»   font    pouffes  en  arrière    dans  la  ligne    de 
leur  corps  ;  ceux  que  notre  larve  fait  fortir ,  s'élt- 
vent  au-delTus  du   corps  6c  font  dirigés  du  côté  de 
la  tête.     Ils    ne   font   pourtant  pas  poudés  loin  ; 
quand    ils  font   entièrement   hors  de    l'anus  ,   H$ 
tombent  fur  la  parcic  du  dos  qui  en  eft  proche  ; 
ik  font  retenus  par    leur  vifcoficé  i  mais   ils    n'y 
font  recenus  que    foiblement.    Sans  changer  lui- 
n)ême  de  place  ,  l'infeé^e  donne  à  fes  anneaux ,  des 
mouvemens  ,  qui  »  peu-à-oeu  »  conduifcnt  les  ex- 
crémens, de  l'endroit  fur  lequel  ils  font  tombés, 
jufqu'à   la  cétc.  On  peut  imaginer  aifément  la  ma- 
nière dont  il   leur  prépare  fucceillvcmcnr  des  plans 
inclinés  de  proche  en  proche  ,  en  gonflant  la  parcic 
du  corps  fur  laquelle  ils  font ,  &  en  contraâant  la 
partie  qui  fuit  du  côté    de  la  rêce     La  larve  fait 
plus ,  elle  plifie  $c  élève  la  partie  des  anneaux  qui 
précède  celle   fur    laquelle    font    les    excrémens  ; 
d'où  il  eft  clair  ,  que  lorfqu'elle  étend  la  porcion 
pliffée  fans  l'abaiifer ,  cette  partie  ,    çn  fe  dévc<» 
loppant ,  pouffe  les  excrémens.  dans  renfoncement 
qui  leur  a  été  préparé  :  la  forme  du  dos    eft  par 
elle  même  celle  ^    que  quand  une  porcion  d'excr<- 
mens ,  a  écé  conduit    à    une  certaine  diftance  de 
l'anus,    elle  trouve  une  pente  delà  jufqu'à  la  tête. 
Pour  voir  diftinâement  comment  tout  ce(a  fe  pade , 
il  faut  mettre  l'infede  à  nud,  &  après  l'avoir pofé 
fur  une  feuille  jeune  &  fraîche ,   robferver   avec, 
une   loupe.    Bientôt    il    fe    met    à    manger ,    6c 
peu  de  temps  9près  «  on  voi(  fon  anus  fjpgonflc^i 
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de    -dix   I..-  ts,  cette   couverture   cft   com- 
r  ::z  ,   r::-îs  c.ic  tlt  mine:  ,  clic  n'a  c]ue  1  cpaiireur 
c\i\  v.TiVA  i'ei.i-.'nicri:  j    pcj-a-pcu   cl  e    scpai;lit. 
I  1   ir.trrc  n'.tthaniquc  i;ui  aco  dui:  les  grains  jul- 
i  .'ii-p:cs  cÎl  la  tcîw  ,   i.s  fore:  a  le  pre»lLr  les  uns 
c   :i::c   les  -lUtics  ,  four  ùiic  place  aux  cxcrci,.cns 
I  .  i    (ort.ï.t  ,   il  f..ut  oLC    les    cxcrémcns  qui  font 
a.;x  environs  de  !a  pari.c  poltéucuic  ,  fuient  poulfcs 
U   portes    en  avant;  ils  topt  mous,  ils   cèdent   à 
Ja  prcfli  n  ,    ih  s'a|»îlari1tn:  dar.s  un  fcns  &  s'clc- 
vent  dans  un  :>.'  rre  ,    dans  celui  qui  rend   la  cou- 
l'ic   plus    Opa-fi  -.     Cette    couche   qui    couvre    le 
oips  s*  p.ii<'...  donc  jiiiup.ii  i*  a  un   tel  point ^ 
«   u    (\  t»n  i'  hicvc  da..s  certain  temps  de  dcfTut  le 
4  .î|  s  (le  II  1  irve  ,  on  jj^c  que  le  volume  de  cette 
ixiivcjtuie  tît   au  moiij'i  trcis  (bis   plus  grand  que 
ccl.ii  de  riiilv.'tc  même  ,    6i  qu'elle  clt  d'un  poids 
<!ui    fetnblc  Jc-oir  le   farcharj;cr.  Plus  la  courer- 
t'iic    ci'l  ♦■p.iillc  ,  j  Kis   la   fii;urc   elt  i. régulière,  & 
plus  auili    fa  cou  cur  brunu.   Nous  avuns  die  que 
les    cxcirmcns    dont    clic    clk     formée  ,     ont    U 
couleur   0t   la  conliiLncr    de    feuilles    brovccs    & 
nuctii'es  'y    tls    ne    lonc  au:Ii    que  cela  ^    ils    font 
dabtiid  d'un  jaune  vcrdâirc  ,  mais  leur   farfacc  fu- 
pt'iicnic   le   iKiIclIu-  jh'u  a-peu  ,  &  prend  des  nuan- 
ces rouiouis   plus   biUiHs  ,  jiifwju'au  noir.    Io:fquc 
riubir  dcvK-nr  trop  icidc  ou  ttop  lou:d ,  a.parcin- 
ment  que  TmCcclc  s\n  delait  «    car  on  voi:   qucl- 
qMclois   CCS    laives    nues   ou    prcfque  nues,    mais 
ce  n'crt  pas  pour   rct^cr  long-temps  en  cet  ctar.  (1 
lui  ciV  aité  de  ic  deU>airatIer  d'une  trop  piùiirc  cou- 
"^tituic,    foit  cil  cntici   ,    foit  en  partie;   elle  na 
p-'t  le  placer  de   manitic  qu'elle  toutihe  Se  f:o::e 
EHîrtc  cacique  parue  de  la  plante,  ^:  ù  :i:crcnfui:c 
-    s^a&t.  ^uand    Tinfcole  confcrve  1o;îj^  -  temps 

clic  dtinvd»:   qi:c!.;i:cr"o:s   ù  iCic 

^sK^it  !ct   prcmîcrs   anneaux  .   cft   fou- 

^  '    ,  fendant  que  le   rcftc  cù  humide 

itie  Lcchcqui  vâ  pordc.â  !a:ëte. 


&:  c  clt  pou:  s')  jd  cr  cacher  cuciics  lo=:  c=i 

Tcmcnt.  i  eu  de  rcTips  après  ^yjc  ces  Ll'vcs 

cctircs  en  terre,  clic»  travaillent  a  ïz  :V::  ^3] 

que  dont  rcxtérivur  cft  rccouv^n  d:    c::*:**  ^ 
1  ...  ^  c        . 

terre  qui  les  environne.    Ces   co.'ues   to:.:  ^ 
recouvertes  ,    qu'en    les     prend    pjc:   >:c  p 
malles    de    terre    oïdicaire    &:    r^bot.ui'e  ; 
ne  font  en  général    guère    pics  groiTirs  en 
perircs  ftvcs  ou  que  de  gri»  po.s.   L?r::-€ 
preflc  cr^tre  deux   doigts ,  &  fouvca:  aii!a  U 
men: ,  feulement  pour  les  reconnoîne ,  cl^: 
entendre  un  petit  bruit ,  fcmblable  ,  ca  r: 
celui  d'une  vcffie  qu'on  obIi(;e  a  fe  crcvc: ,  .z 
comprimant  l'air  qu'elle  renferme,  on  a^c? 
reiiuit  de  cet  air  »  au  point  que  les  f^j: 
vcflie   ne  fauroicnt  lui  réûtlcr.    il  s'cc.j:: 
coifues   au    dedans  defqucUes  nos  !ar\cs 
forment  ,  font  des  Tcllics   bien   clous  3l 
d'un  air  qui    a    beaucoup    de    reiTort,  f 
petite   compreflîon  met  cet  air   ca  c:^: 
la  coque  avec  bruit.  Si  on  ne  s'arrè:«  f 
rieur  de  ces    coques  ,    fi  on  les  ou^r: 
ijuc  leur  intérieur  a  le  poli  d'un  fa:in 
beau  blanc  qui  a  quelque  chofc  de  !u 
gcnté.  En  un  mot ,  ces  coques  reûcnr 
que  des  Chenilles  fe  (ont  d'une  loi:  £- 
Ac  qu'elles  recouvrent  de   tcire.  Ccpcr 
efpcce  d'ctofFc  ell  bien  aatremcn:  &:  b 
plement  fabriquée.  Au  lieu  que  les  c 
pou:  le  fdiie  des  coques ,  nos  lar\cs  : 
bouwh:  une  liqueur  moullcufe  ,  ure  e 
ou  de  bave ,  qui  ell   moins  cpaiî'r 
dort !a  foie  cil  compofcc  ,  nia:s  ru:  .^ 
Ce::?  écume  ,  étant   Scche ,  fo:.iie  : 
fa.'.u's  £c  dcxiblcs,  3c  telles  qu'eitcs 
riuicnt   de  foie.  Lors  donc  que  q-j  J 
larves  fe  prrpare  à  fa  tramtorsarc 
dans    une  cLpèce  de  boule  crcsfe  J 
de  terre ,  collés  apparcauncnt  fis  i 


CRI  . 

{Ht  b  l^BMC  Cm  Ait-touE.  ^c&  k  cadoKe  Ut 
ois  de  U  unit}  la  laive  pcvt  fôuniii  une 
X  grande  qiMBEit^  de  c«ttc  ligueur  ,  pwtt 
:  ccik  qui  cft  d^ecUe  loaae  un  endux 
iCAf  d'une  ëpaiHéur  fcofible.  Quanti  k  lenc 
uae  à  la  Urvc,  quand  clic  nia  pu  tùn  une 
rite,  donc  Ict  paroii  folidcs  foicnc  piopici  it  re 
•«il  ai  à  Cuutenir  Uliciueur  raouircufc,  il  lui  efl 
icilc  f  employer  anJcmeac  ccne  liqucui;  la  bouclia 
hce ,  qui  cnminiMice  a  pcendrc  de  U  coalif^anee  , 
ï  lêavcDt  bnCie  par  Ici  mouvcmttjt  que  TvifcAe 


CRI 


is» 


fcdooDC. 
Deux 


.  M  noips  Cci  DiouvcBCBt  JlJEtKÊpQnu 
trob  jours  apiès  aue,  u  tUTe  l'ttt  kq 


ktmée  du»  fa  eo^oe,  elle  (é  métamanbofi 

nyatphe  fcmbUklc ,  pour  la  dîfpofitiaaac  fet , . 

à  tant  d'auEfcs  nymphu,  EiiKn,  enfiroD  qninzA 
joun  aftit  «u*  riB^'Oc  elt  cairé  dam  la  tcitc  fou) 
la  ferme  de  laiTe  ,  fi  c'eft  en  été ,  il  eft  en  ént  ^ 
paroîue  (oui  fà  dernièie  forme  i  il  peicc  la  coque:, 
i)  fort  de-  wtrO ,  8c  cberclie  les  plante*  dont  l# 
fciiiUei  ooTlei  flcuii  doivent  lui  convenir. 


g^WK.ia/rfl.  r*«.  n. 
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'Sake  A  Tintroiuaion  i  tHifioin  Naturette  tkfli^i^ 


CRIOCERE. 

CRIOCERIS.     Gnort.    Fa  m, 

"    chrysomela:  lis. 

ATTELABVS     S  c  o  p. 


CARACTÈRES.      GÉNÉRIQUES. 


Amtbmnbs  filifornes «  plas  coanes  que  le  corps j  ooze  arttclef ,  le  prt 
cenflé ,  les  fuivans  couru  j  les  «utres  cjlindriques. 

Bouche  cotnpofce  d'une  lèvre  fupérieure ,  de  deux  mandibules  fimplet 
deux  mâchoires  bifides  «  d'une  ièvie  mférieure  cocièce  ,  de  quatre  amen 
filiformes* 


Yeux  faillans. 

Corcelec  prefque  cylindrique. 

Quatre  arddes  aax  tarfes,  le  ooifièBie  largfe  ^  biloU,  garni  àt  houppe 


^^tmm 


ESPÈCES. 


1.  Criocirb  trilobé. 

Noir%  tiid  &  corctlct  jaunâirts  ,  téuhés 
de  moir  ;  c7)  très  grifts. 

X.  CuiocMB  mantclé. 

JmÊÊt;  y€mx  &  tlytrts  noirs. 

y  CuiociiUi  quadcipuftulé^ 

JCtcr;  contkt  cylinirifHS  tlytrts  avec 


4«  CmocE&l  enfoncé. 

Noir  ;  Hytrts  wo9igts\  tarcetet 
driqme^  mytc  mm  petit  enfomctme^t  à 
qmt  coté. 

5.  Ceiocbhb  àvL  Lys. 

Botigt  tm-i^m  9  noirem^defîm 
ciltt  cylimirifit  j  mft€  mm  ^mfonttsm 
ckaqme  côté. 

6.C1110CERS  fteicoraire. 
Noir  tm-dijfoms^  fmswt  m-éfÊS 


SmUkA  tinHoMU^À  en^ytithm^:^'^'^ 


^êS 


wf^m^m^ 


CRIOCERE     (InWkcf.  ) 


fque  cyRndriqut  9   iégèrcment  en-  | 
chaque  côté. 

locBBfi  douze^points. 

!€Z  cylindrique  rouge  ;  éJytres  rou- 
avec  Jix points  noas  fur  chaque. 

iiOC£R£  qiiacorze-poincs. 

let  cylindrique  y  rougtâtrc  ,  ' a\ec 
ms  no  rs  ;  élyires  jaunes  j  avec 
us  noirs  fur  chaque. 

JocERE  ruficolle. 

let  cylindrique  i  fauve 'j  elyeresjau 
:c  deux  iandts  noires* 

imocERE  pondlué. 

let  fauve  \  ély  très  jaunes^  avec  qua-- 
rs  à'  la  bafe  de  la  future  noires* 

ÎRiocERE  cinq-points. 

;  corceletfduve  ,  ely  très  jaunâtres , 
ix  points  noirs  fur   chaque   &  un 


^RiocERE  hébraïque. 

Ure;  corce/et  fauve;  élytrês-d'un 
jnchatre  j  avec  cinq  euches  noires' 

me, 

«, 

Iriocere  bifafcié. 

let  cylindrique  i  fauve  \  élytres  avec 
ndes  noires. 

iEiocEREunifafcié. 

let  cylindrique  ;  corps  fauve  j  e/y- 
:  une  bande  noire. 


ij.Criocerk  nlgripèdé, 

Çorcelee  cylifidrique  ;  corps  jaune  i  an^ 
tennes  &  pattes  noires. 

i(f. CrioceKe  gris. 

.    Pâle  ;  tête  &  cuiffes  fermgintafes  j  an'- 
tennes  &  jambes  noires. 

i7.CRioCfRis  ocolé. 

Corcelet  cylindrique  i  corps  jaune  ;  lafe 
des  élytres   notre ,  avec  un  point  jaune. 

1 8 .  Cil  loc^nB  bipculé. 

TeJIacéi  corceûtfams  taches  i  élytres  avec 
deux  taches  octdéts  j  blanches. 

i^.Caiocere  ruficorne. 

Cor  ce  let  fauve  ;  élytres  jaunes  j  noires  à 
leur  bafe  ,  avec  un  point  jaune ,  bande  au 
milieu  &  points  à  l*extrémitc.^  noirs* 

io.Crioceri  arqué* 

■ 

jÇorce Ut  &  abdomen  pâles  ;  élytres  jauÀ 
tus  l  ttvec  deux  bandes  &Jix points  noirs. 


"  •  -^-s 


'I'^VÇrIocbre  pale. 


j^CorceUtprefque  cylindrique  i  corps  pâle, \ 
Mfetmis^ires. 

11.  CfiiocERB  cyanelle. 

Corce/e{  cylindrique ,  un  peu  renfic  dt 
chaque  côté;  corps  bleu. 

15.  Criocere  mélanope. 

Oblong  j  bUu  ;  corcelet  &  pattes  rou- 
geâtres. 


9rit§  it  ttntniuaim  à  tHiftaife  HuanBt  ia  l^iBA, 


CR-IOCERE.  (InfcâN.) 


14.  Crioce're  tlorfil. 


■P.ftve  ,  é'.yfra  avtc  Jeux  grandes  taches 
cotrmunt  ,  C  un  point  à  h  hafe  exie- 
neure  de  (haqae  ,    a'ua  noir  tltuâtrê. 

9  j  •  ÇmociftE  anguleux. 

OHong  ,'  roir  ;  tSu  ,  eorceîet  Çf  pattes 
fauves  ;  corcelet  f^fyte  apimun. 

i.6.  CniocERE  de  t'A^srge. 

Ohlong  ;  (orcetei  rouge ,  avtc  deux  points 
nfi'j  ;  é/yt'es  J  un  n^i'  hUuâtfe,  avecqua 
tre  taches  jaunes  &  le  bord,  txteneur  fauves. 

17.  CmocilLi  champttic. 

Ohïong  t  d'un  noir  hhvâtrt  ;  coree/ei 


imV,  iorJd  de   rouge  ;   élitres   ave 
poi'its  &  ie  lord  extirieur,  fMUitt. 

iS.  Cr  loeiRi  alloag^. 

Ahage' f  aoir  ;  ilytrts  Mvee  m< 
jnunt. 

19.  Criochi  trilrnéé. 

Obloag ,  pâle  ;  (oreêlêt  Mvet  trois  t. 
ilytrts  ovti  trois  raies  courtes ,  »oi-  es 

}o.  Crioccrf  cquellre. 

Ohlong  ;  tête  Gr  corcelet  ttjlacés  ;  1 
biunts  f  4ivef  le  bord,  une  ligatd  la 
£■  u:e  haadt  au  taititu  ,  jauMu 

}  I .  Chiocerc  chloio:ique. 

Jauaâtie .  i'.ytrtt  pilts^yeux  im 
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•.tt  ifiloia. 

tofiti  t'orace^ut  finvtfctttttiut  aig*» 
t.ytru  gnftii ,  corfwt  nigro,  Fab.  Spei. 
Btig.  149.  «'.  i. — Mant.iaf.t,  i,p.%6. 

in  peu  plus  g'and  que  le  Crioccre 
;i  antenne!'  foni  noirct  ,  filiformes,  un 
Cl  à  leur  baie.  La  téw  eft  iaunc  obf- 
:  une  lache  noire  à  la  partie  Oip^iieitrc. 
font  noirs  .  arronifis.  Le  corcelci  cH 
UT,  avec  iroi)  ta  hcs .  une  fi-nple  de 
é,  2£  une  trilobie  au  milieu.  L'écullbn 
()u^rré  ,  d'un  gris  fauve.  Les  ^lytie» 
■tii  Eiuve  ,  légctemcni  pointillées,  ailiz 
out  k  dcllus  du  coips  ,  vu  à  la  loupe  , 
rcn  éi  poils  très  courr; ,  alfcz-  ferrés  3c 
pbt-  Le  delTou!!  du  cotcctct  e(l  jjuaàcre  , 
poiitinc  Se  l'abdomen  Tont  obfcurs.  Les 
noiiâties.  avec  ia  bafedcs  cnifics  tef- 
ctirc. 


C&  I 


tyi 


me  an  cap  ic  E 


c  -  Efp^ra 


cEkB  naiitcU. 

ut  pattjta, 

I    luiia  ,   etytru    nigfi»,    I  a  r.    Mont. 

tU  pa]1iats  ohiongs  lutta  ,  aeuË*  ttymf- 
Ad.   Ual.  1./.  17«. 

:  ftdli^A.  Katurf.  14.  p.  44.  "^  f.mti  ». 

corpi  eft  jaune.  LctjrcuK  8c  I«  flyucs 
,   lui  fan  s. 

peint  *»  en  infcâe.  je  u'aî  pi  n'àf- 
ppaiicnoit  à  ce  genre, 

iQVC  â  Tiai»)uebar. 

CBKi  qmadrîpuftuU. 

sr«  qu^MpkfiMàtta. 

t  mgra  ,  tlprit  maenUf  diiaiMi  t«0«Mh , 

iadrùo.  Fab.  Maïu.  idj.  Mm.  1 .  p^,  SU, 

as  gntoJ  ope  U  Câ»ate  du  Lt>  ,  an^ 
rcmblc  beaucoup  pour  la  ktmc  du  corp». 
lupa  eft  Boîi.  Le*  élyttci  leulet  ootcba-* 
gufiits  tacbei ,  Vaut  k  U  b«(e  estcntc  . 
■a  peu  wi-ilcIa.diL  vlicB.  L%  iIk  cft 
aacte.  ftlet jiemWcfaiUu*.  IfcWr 


Lcf'  iljttti  fan  [M^  i  dkt-.qpt.^I^n  pnir.» 
enfone^j,  tjui  farment  ^es  firicï  impercejuili'c^ , 
invnc  à  1a  loupe.  Lu  cuillcs  (oui  nu  feu  ttmiiMS. 

II  fc  trouve  à  Siam. 

4.  Criocckb  enfonce, 
CMtoaitm  imprrffi. 

C'iorerii  aira^  elyi'iirubrh  ,  tho'uct  cylindrico , 
Utrinqut  failm^rtfo.  FnB.Mdr.!.  inf.  lom.l.p.  St. 
n'.  .4. 

I)  reflemblc  beanraup  au  Crioccre  du  \.jt ,  îT  eft 
feulcmcni  un  peu  plut  grand.  Les  antennes  Cont 
Doîres  ,  &  v>.>nt  un  peu  ca  gtoUliranc.  Tour  le 
corps  elt  noir  ,  luifant.  Les  ^lytrcs  feults  fo»tiOB- 
gcâctcs.  Le  corcelet  eA  '.ilTt ,  &  il  a  une  perite  im- 
piclGon  de  chanue  côté.  L'éculTmi  cû  btua,  petit. 
Se  arrondi  po (té ne urcneur.  Letélfit<fOM  deifiôM 
légulièret  ,  fbnnéei  par  de  pcà»  foioB  cnfbacéuï 
Les  cukdêi  font  un  peu  icB<to^ 

Il  fe  nonTC  i  Smb. 

j.  CtiocBKB  Ait  Lyt. 

At*c»»r«  mÊriigera. 

C-iottris  mira,  tkorac*  eyHadnc9  ittrinque  im- 
pftffa.lcA%.Syfi,  tiu.  p.  no,  n".  [«.  —  i,p.  inf. 
tom.  t.  p.  lyi.  «•.  19.  —  Maïu.iitf.  ton.  i.p.  %%. 
n".  tf. 

Ckiyiomtia  awTdigBn^oMmf  •  njnr,  tkoMst  ty~ 
Hndrico  utrih^iu  impnga.  Lin.  Stfi.  adU  p.  %ffs 

n*.  (7.  —  Faiut,futc.  it".  i<j. 

Crioctrii  niirj,  GeOPF.   ffi/t  fooi.  i.  p^.  ij^. 
Le  Crioccre  rouge  du  ï-jt.  Gtott.  U. 

Chryfamtla  tubra  tiltorum  rutra  thoraet  uraî, 
eagitt  tiituniif  ptdiius  akdominequt  {uitiu  nigiit. 
Obc.  Mim.  inf.  tom.  ^.  p.  j  ^8.  a".  45. 

Chryfomele  roagt  dtt  tys  roope  ,  à  cotcclei 
étroit,  dontla  ttre ,  les  antennes.  Tes  pattes  Se  I: 
dellbus  du  corpsfoni  noirs.  Dec. /£. 

MlKIAH.  la/pL?!. 

BtAHCK.  AT  "i^*  n.  C.H.I. 
KfiAUu.  Ii^.tom.  i.pl.  17- Jig- 1. 1. 

SctiACMt£iMii^^'<«fc  f  t.  — -  JcffU.  Ût/*.  f«j.  ^ 

Voit.  CUtogc^m  %.  mA.  a».j^.  1. 
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AttilâiBs  Liiii.  S  c  o  ».   Em.  um.  b^.  m» 

Cnoceris  minUgirtt.  LâICHABT.  Inf.tcm^  X.f.\t6m 
»•.  I. 

Ck'yfomtU  merdigerd.  S  CH  R  ▲  M  k«  Enum.  înf. 
étufi.  fi^.  182. 

C'iouns  nurJtgera,  Fou  ne.  Ent.par^  l»  P*9S» 
Ji®.  I. 

ChryfomeU  merdtgtra.  Vitt.  Ent,  tom.  1. 
p.  159.  /!**.  i^i. 

•  Oiocens  mcrdi^era.   Ross.  Fuun,  ttr,  tom.  i, 
/».  104.  ;x«.  165. 

II  a  prcs  de  crois  ligccs  &  demie  de  long.  L:s 
anceniics  /ont  noire5 ,  pre^nue  de  la  longueur  de 
la  moitié  du  corps.  La  tête  elt  noire.  Le  corcelet  efl 
lottgc  ,  lllVe  y  avec  un  eofbncemenc  de  chaque 
coté  ,  vers  le  milieu.  Les  élytres  font  rooger  9l 
narqurci  de  points  enfoncés,  rangés  en  ftries. 
Le  dcllbas  du  corps  de  les  pactes  font  noirs* 

Lcf  clytres  de  cet  infeAe  psciment  une  couleur 
d'ua  jaune  teftacé ,  dans  les  coUcâions. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l' Europe.  La  larTC  fe 
fiourric  de  toiucs  les  plantes  liliacees. 

€,  C&iocBftt  ftercoraire. 

Crioceru  fierêorariam        * 

CriœtrU  oUûugd  nigré  ^  tk^rmct  f/tUy/indrico  im^ 
fn§6  elytrifquÊ  rufis. 

Ckryfomelafitrcoraria.  LiM.  Syfi.  nat,  pag.  600. 
«•.  f  8. 

11  refTeroble  beaucoup  au  précédent  ^  dont  il 
ti*eft  peut-être  qu'une  variété  i  il  en  diÂre  en 
ce  que  le  corcelet  0c  les  élytres  font  fauves  ,  de 
en  ce  que  les  points  enfoncés  des  élytres  font  plus 
gros  &  les  rendent  cosune  rabotcufcs. 

11  fe  trouve  en  Afrique. 

7»  Criociri  douze- points, 
CMioctKts  dumleùmpumcïata, 

Cttoctrs  thorjce  cyandfuo  rub'a^  tlytrts  punSis 

fix  nigns.  F  A  s.   Syft,  rif.  pjg    lie,    /i<».    n    

Sp    inf.  ton.  I.  pag.   153.  n*.  10.  — Mant.  inf. 
Utm.    1.  ;*.  81.  /i*.    xtf. 

Chryfvmt/d  dùO'icri'npunâafa  ob*on*:m  rufa  ^ 
iiyti's  puitlis  /*r,  p€(io*€  ,-id^ tique  g^Uu-is  ni- 
gfis.  Lin.  S'^ji.    nat,  p.  «01.  a"*.   110.— /««a. 

Cnoceris  rukra  p*:nRit  rrtdecim  nlgrij^  GeO»F. 
Jnf.  tom.  i.p.  140,  «**.  l.p^.^fg,  f. 


c:  R  i:j 

Le  Crioeecc  looge  à  poiau  ôoii*.  Gsorr*  Jfc 

.     Atttlûhns  dModêcin^^mjtBMtu.  Seop.  Ent.  iéru^ 
m\  I  I  f . 

Crîoceris  duod^ieimpvnMaid.  LaxcsART*  Ia/\  /.  r. 
p.  187.  1^.  i. 

Ckryfomela  duodecim  punâata,  SchràHK.  Emam. 

inf.  aufi.  «o.  18}. 

ChryfomeU  duodecimpunSata.  POD*  àUf*  gtêU 

pag'  18. 

Frxsch.  Inf.  15.  tûb.  iZ. 

ScHAEFf.  l:on.  inf.  tab.  ^-fig-  $• 

VoET.  CoUopt.pars  x.  iab.  ^9*  fg'l^ 

Cnoceris  duodccimpunSata.  FovRC.  Ent.par,  u 
pûg.  9S'  «•.  1. 

Crioceris   duodtcimpiinQ$ta.  Ross.    Fmmu  etr. 
tom.  I.  p.  104.  n^.  1^6. 

Ckryfomela  duodecimpumBatû,  ViLt.  £«r«  r.  1. 
p.  \éx.  il*.  170. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Criocert  do  L?f  • 
Les  antcnaes  font  noires  ^  gueret  plus  longues  que 
le  corcelet.  La  tècc  eA  rouge  ,  avec  les  ycui  noin. 
Le  corcclec  eft  rouge  ^  lidc ,  arrondi  «  enacr.  L^écof- 
fon  eft  noir,  arrondi  pofténeuremenc  Les  él)Dcf 
font  rougeacrcs  »  avec  (iz  points  noirs  far  dia- 
oue  \  elles  ont  des  points  enfoncés'  9c  langés  ci 
(tries.  Le  deflbus  du  corps  eft  rouge  ^  avec  m  pei 
de  noirâtre  fur  les  côtés  de  la  poitrine.  Les  partes 
fonc  rougeâtres  ,  avec  les  genoui  ^  rczuéoHté  des 
iambesdclcs  carfes ,  noiis. 

U  fe   trouve  dans  toute  FEorope  fur  rArpagc 

8.  CliOCERiquatorae-poincs, 

Cmtncmtus  quatuordeùmpunSctét. 

Crioceris  ihorjce  cy.'iidnco  fmivo  ,  pmmSStqms^ 
que  ni  gris ,  elytris  fluvts  pund-s  ftptem.  Fab.  Gem^ 
inf  mant.  pag.  121.  —  Spec  inf  tom,  i .  pmg.  1 5  j. 
n?.  1 1. '^ Mant. inf.  tom»  i.  pag.  88. n^.  17. 

« 

Attelahus  quatuo^dteîitpuniiatas»  S  c  o  F.  £ar« 
carn,  n^.  1 16. 

Il  relie mble   au    précédent  pour  la  fonne  &  la 

grandcar.    Lc^  an:cr.nncs  font    noires    La  crte  eft 

uuve  ,    avec  ia  bouclie  8c  un  point  au    fommet, 

*noirt    I.c  corcelet  eft  ûuve  ,  avec  cinq  pctrt%nOin, 

1  dune  q-.Tatic  an(éiicurs  &   un  en  arrière.   îjn  flv« 

I  trCf  foi.c   d'iin  ûvrc  pâk  ,  avec  fept   po*nrs  ootrs 

fit  cha  |je ,  T2P.^^%  daiis  Tordic  l'uivant  :  an,  rfcavi 

dcui  »  un  &  un  :    U  fiiicme  cft  plus  grand  qae  les 

autres ,  8c  arrondi }  k  feptième  eft  placé  à  II 
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mi  et  tiiftxt.  Vabiamtn  at  les  cuifTes  fonc  £iuves« 
n  (k  trouve  aii  midi  de  rAilemagne. 

9*  C&iocEftB  raficolle.  ^ 

Cjt tocEtiis  rufico/iis, 

Crioctris  xkoracc  cylindrUo  rufo  ,  elytris  flavis 
fyfciis  duahus  nigris»    F  a  b.  Mant,  inf.  tam,    i. 

II  a  près  de  trois  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps, 
noires ,  avec  les  trots  derniers  articles  fauves,  La 
tète  efi  noire  Le  corcelct  e(l  fauve ,  un  peu  re- 
botdè,  liffe.  L'écufTon  efV  Auve.  Les  èiytres  font 

Sabres  ,  marquées  de  points  enfoncés ,  rangés  en 
ries  y  faunes ,  avec  deux  bandes  noires  ^  dont 
funè  i  ii  luife ,  &  l'autre  un  peu  au  dela^u  mi- 
lieu. La  (>oitnne  ci\  noire.  L'abdomen  5c  les  pattes 
(bor  jaunes. 

U  fe  trouve  à  Cayenne, 

lo.  CaiocEae  ponâué. 

CttiocMËLts  punSata, 

CnocerU  thofûce  rufo  ^  tlytns  JUt^xs  muculit  qua- 
iwot  fiuuraqùe  hafi  nîgris. 

n  n*cft  peut  être  qu'une  variété  du  précédent; 
il  n'en  diffère  qu'en  ce  que  les  élytres  (ont  liflès  » 
It  qu'au  lieu  de  bandes ,  on  apperçoit  une  tache 
•Uongue  ^  noire ,  à  la  bafe  de  chaque  élytre  ;  5c 
Vie  autre  prefqne   arrondie ,  au  delà  du  milieu. 

Il  (è  trouve  à  la  Guadeloupe* 

!!•  CaiocERB  cinq-pciuts, 

CtLtocMMis   quinquepunUata, 

Oio€€ns  nigra  ^  thorace  rufo  ,  coleoptrîs  fiavif 
eiiuihtu  ,  macuUs  qulnqut  nigrist  F  a  B.  Mant. 
i«/  tam.  I.  pag.  %%.  n?.  19, 

JIttêlmkus  quinquepunâatus,  Scop.  Entm  cam. 
fe*.  114* 

11  rcflemble  au  précédent.  Les  antennes  5c  la 
lice  (ont  noirs. Le  corcelec  eft  devé,  fauve,  lui- 
ÙÊBuàj»  élytres  font  glabres  ,  liâes ,  jaunes ,  avec 
«n  poÛK  noir ,  i  la  ba(e  de  chaque  élytre ,  uu  autre 
i  Textréoiité ,  5c  le  cinquième  commun ,  au  mi- 
Kern  do  dos.  Le  deflbus  du  corps  5c  les  pactes  font 
«oîxs,  fiuis  caches. 
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PtAcuRs  quînqui  nigris,    Ikb.  Maai.' inji  ioat»  ,u 
pag.  S9.  n^.  jo. 

Il  a  environ  deux  lignes  5c  demie  de  long.  Les 
antennes  font  d*nn  jaune  pale,  un  peu  plus  lon- 
gues que  la  moitié  du  corps.  La  tète  eft  d>n 
jaune  pâle  ,  avec  la  bouche  5c  les  yeux  notrs. 
Le  corcelet  pft  fauve  ,  un  peu  tebordé.  Lesi 
élytres  font  d'un  jaune  blanchâtre  ,  avec  cinq 
taches  noires,  fur  chaque:  une  linéaire  ,  ài'aigle 
extérieur  de  la  bafc  $  utie  à  la  bafe  interne  ;  une 
autre  un  peu  au  dcilous ,  5c  deux  fur  uae  ligne 
tranfverfale ,  vers  l'extrémité. 

• 

Il  fe  trouve  à  Cayenne  ,  à  la  Guadeloupe. 

1 5 .  CaiocBRB  bifafcié* 

CAiocxtLTS  èifafciata, 

Crîoceris  thoract  cylindrîco  ,  rufa  ,  elytrisfûfciis 
duahus  Mtris.  Fab.  Syfi.  ent.pag.  lie.  !*•.  ii.— . 
Sp.  inf.  t.i.  p.  in.  «*•  **. — Mam.  inf.  tom.  i. 
p.  89.  n^,  ji. 

Il  refliemble  entièrement ,  pour  la  forme  5c  la 
w;^deur,  auCrioccre  douze-poipt«.  Lesantmies 
font  noires  ,  fca;uj;iiicufcs  à  leur  bafc.  La  tête  c(l 
ferrugineufe ,  5c  les  yeux  foiu  E.oirs ,  arrondis  , 
faiilans.  Le  corcelct  eft  Hlfe \  ferrugineux.  L*écw^ 
fon  efl  fcrrucîneux  5c  coupé  poAériciirement.  1  es 
élytres  ont  des  flries  régulières ,  fermées  par  des 
points  enfoncés  5  elles  font  ferrugineufes,  avec  deux 
bandes  noires  ^  l'une  à  la  bafe  5c  l'autre  vers  Tex- 
trémité.  Le  delFous  du  corps  efl  ferrugineux,  fans 
uches.  Les  pattes  font  ferrugineufes ,  avec  les  tarfos 
noirâtres. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

14.  Crioce&r  unirafcié. 
Cm  o  es  Kl  s  ùnifjfciata, 

Criociris  ekorace  eyftndnco  ,  rufa ,  ctytris  fafcia. 
atra,  Fab.  Syfl,  ent,  pag,  110.  «».  15.  —  Sp.  inf, 
tom.  I.  pag.  i$],  n\  aj.  — Mant,  inf  tom,  i. 
pag,   99.  iC  5  t. 

U  refTemble  cnciéreiiient ,  pour  la  forme  5c  la 
grandeur,  au  Oioccrc  bifalcié  ;  il  n'en  diffère 
qu'en  ce  que  la  bande  noire  de  la  bafe  des  ély;crcs 
manque  à  celui-ci. 

U  fe  trouve  dans  la  Nouvelle- Hollande. 

15.CB10CEKX  nîgripede. 
CmocERis  nigripes. 


Il  (c  trouve  au  midi  de  TAllemagne. 

ia«,CitiocilLB  hébraïque. 

CMttocMMti  kdhreM.  -^Mant,  inf  tom,  i.  p.  89.  n^.  if. 

'Omérir  fwtfùmi  ^  ikortue  rufr,  eiyiris^  mlU$  \      Il  reflepible  beaucoup  au  Criocerc  àx  Lysy  Lm 


Crioctris  thorace  cylindrico  ,  fava  ,  antennis  , 
peiiore pediiujque  nifrns.  Fab.  Syfi,  ent.  pag.  ne. 
iJ{.  —  Spec.    mf  tom,  i.  pag.   1^3,  n^.  24. 
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Attilâh9s  Litii.  S  c  o  ».   JEàf.  Mrs.  s^.  i  ti* 

Criouriê  0mSgirtt.  Lâxch  abt.  Inf.tam.  i.p.l  té. 
»•.  I. 

Ch'yfomeU  merdigeré.  S  CH  r  ▲  M  k.  Enum.  inf. 
ûufi,  fi^.  182. 

Oiouns  nurJtgerd.  Fou  ne.  Enuparm  I.  ?•  f  5* 
Ji®.  I. 

ChryfomeU  me^dîgerd.  Vitt.  Enr.  tom.  1. 
/>,  159.  n^.  i6i, 

•  Oiocerts  mcrdii^era.   Ross.  Faun,  ttr,  tom.  i. 
/».  104.  n^.  165. 

II  a  prcs  de  crois  lignes  0c  demie  de  long.  L:s 
antennes  /ont  noire« ,  pre^nue  de  la  longucnr  de 
la  moitié  du  corpf .  l^  tète  elt  noire.  Le  corcelet  efl 
loogc ,  lllfe  ,  avec  un  cofencemenc  de  chaque 
côcd  ,  vers  le  milieu.  Les  élytrcs  font  roages  9c 
narqurcs  de  po'.ncs  enfoncés,  rangés  en  ftries. 
Le  dcllbas  du  coips  de  les  pattes  font  ûoirs* 

1^%  clytres  de  cet  infère  pscnnent  une  coukiir 
d'un  jaune  teftacé ,  dans  les  coUeâions. 

Il  fe  trouve  dans  toute  TEuroDe.  La  larve  fe 
nourrit  de  toiucs  les  plantes  Uiiacees. 

€.  C&ioCB&t  ftercoraire. 

Crioceru  ftrêorafia.        ^ 

Criœefis  oUomgét  nigrd  ^  tkmrûci  fmicyiindnco  tm- 
prijlo  tiytrifquÊ  rufit. 

Ckryfomelafitrcoraria*  LiM.  Syfi,  nat.  pag.  600. 
«•.  f  8. 

11  refTeroble  beaucoup  au  précédent  ^  dont  il 
ti*eft  peut-être  qu'une  variété  i  il  en  diÂre  en 
ce  que  le  corcelet  0c  les  élytres  font  fauves  ,  0c 
CD  ce  que  les  points  enfoncés  des  élytrcs  font  plus 
gros  8c  les  rendent  cosune  rabotcufcs. 

11  (c  trouve  en  Afrique. 

7.  Criociri  douze- points* 
CarociA/j  du^IecimpumHata, 

Cfîocers  thorjce  cyandfUo  ruB^a^  elyiris  punSis 

/ix  nigrrs.   F  a  3.    Syft,  lit,  pjg    lie.    /i«.    1  1    

Sp    inf.  ton,  I.  pag.   153.  n*.  10.  —  Mant.  inf. 
Utm.    1.  p.  81.  n*,   xé. 

Chryfvme/a    duO'lcri'npunâafa     ob'oifa    rufa 
ttyu'i  puitlis  /rr,  p€(io'€  redumque  g^nUm'is  ni- 
gfis.  Lin.  S^fi.    nat.  p.  «01.  «*>.   110.— -/éf«ii. 

Cftoceris  rukra  p*jnRit  rrtdectm  nlgris,  GeO»F. 
/«/.  tpm.  i.p.  140,  /***.  1.  pi.  4.^.  |. 
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Le  Crioeecc  looge  à  points  noiit.  Giorr.  Ifc 

Atttlûbus  daoitcm^pmnBoiaM.  Seop.  Eni*  iéru^ 
«••  1 1  f . 

Crîocerts  duodecimpvnMaid.  LaxcsAftT*  I^/I  r.  r. 
p*  187.  «^«  1- 

ChryfomeU  duodecim  pttnÛata»  SchràHK.  Emmmm 

inf.  aufi,  «o.  18}. 

ChryfomeU  duodecimpunSata.  Poo.  àUf.  gjtêtm 

pag.  18. 

Frxsch.  Inf.  15.  ta&.  iS. 

ScHAEFr.  Lon,  inf,  tai.  A-fg-  %• 

VoET.  Coleopt.pars  x.  tah.  i9»fig'$» 

Cnoceris  duodccimpunâata.  Fov&c.  Ent.  par,  !• 
pag.9S.n'>.x. 

Crioceris   duodteimpunQ$ta.  Ross.    Fmmu  itr» 
tom,  I.  p.  104.  /i^.  1^6. 

ChryfomeU  duodecimpmmBûtû.  ViLt.  £«r.  #•  1. 
p.  \éx.  il*.  170. 

11  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Crioecrt  do  Lys* 
Les  antcnaes  font  noires  ,  gueret  plus  longues  que 
le  corcelet.  La  tète  cA  rouge  ,  avec  les  yeui  noin. 
Le  corcelet  eft  rouge  ^  lide ,  arrondi  «  cnacr.  L^écof- 
fon  eft  noir  y  arrondi  poftcneurement.  Les  él)crcs 
font  rougcâcrcs  »  avec  (iz  points  noirs  far  clia- 
aue$  elles  ont  des  points  enfoncés  01t  rangés  ci 
(tries.  Le  defl'ous  du  corps  ell  rouge  ^  avec  on  pei 
de  noirâtre  fur  les  côtés  de  la  pour  me.  Les  fvt^ 
font  rougeâtres  »  avec  les  genoui  ^  rczuéottcé  des 
ïambes  0c  les  tarfes ,  noiis. 

Il  fe   trouve  dans  toute  F  Europe  fur  rAfpcf|C. 

8.  CtiocERiquatorae-points. 

rart>caR/5  quatuorde:impitnSmtd» 

Crioceris  thorjce  cyJi.idrico  fmivo  ,  pmmBS/^ÊÎ»* 
que  ni  gris  ,  eiy  tris  fluvis  punds  ftptem,  Fab.  <#•§• 
inf,  mant,  pag,  xi-l.^-^  Sptc  inf  tom.  \>pag,  i^^ 
««>.  ix.^-^ Mant, inf  tom.  l.  pag,  88. ii^.  17. 

• 

AtteUhus  qÊtatuordec:mpu%Batas»  S  c  o  F.  £ar« 
I  cam,  n",  1 16, 

Il  relTcmble   au    précédent  pour  la  forme  &  In 

grande ar.   Lc^  antcnnncs  font    noires    La  crtc  dt 

uuve  ,    avec  la  bouclie  0c  un  point  au    fommet, 

*noirt    Le  corcelet  ell  ùuve  ,  avec  cinq  pctrt%nOirf, 

1  dune  q-jat(c  an(éiicurs  6c   un  en  arrière.  IjCs  flv« 

I  crCf  fui.c   d'un  f^iivc  piUe  ,  avec  fept   pows  notrt 

fir  cha  îue  ,  tino^.s  dans  l'ordre  luivant  :  00,  dcnvi 

dcui  »  un  0c  un  :    1?  fiiicme  c((  plut  sraod  qœ  les 

autres ,  0c  arrondi 


1?  fixicme  c((  plut  grand  q 
}  k  feptièmc  cft  ^  à  r 
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et  tibftn.  VMovitn  at  les  cuifTes  fonc  £iuves. 
Il  (è  troare  aii  midi  de  lAflcm^gnc. 

9*  C&iO(;£ftB  raficolle.  ^ 

CRtocEtiis  ruficotiis, 

Oioceris  xkorace  cylindrUo  rufo  ,  elytris  flavîs 
fûfciis  iuahus  nigris.    F  a  b.  Mant,  inf.  tom,    i. 

Il  a  près  de  trots  lignes  de  long.  Les  antennes 
fonc  an  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps, 
noires ,  avec  les  trois  derniers  articles  fauves,  La 
tète  efi  noire  Le  corcelet  e(l  fauve ,  un  peu  re- 
botdè,  liffe.  L'écufTon  efV  Auve.  Les  èiytres  font 
^bres  ,  marquées  de  points  enfoncés  ,  rangés  en 
Sries  ,  faunes ,  avec  deux  bandes  noires  ^  dont 
fané  i  tk  bafe ,  &.  l'autre  un  peu  au  deia^u  mi- 
fien.  La  poitrine  ci\  ooire.  L'abdomen  5c  les  pattes 
fi»r  jaunes. 

U  fe  trouve  à  Cayenne. 

lo.  Caiocaae  ponâiié, 

CMiocMMfs  pun&ata, 

Cnoctns  thof ace  rufo ,  elytns  fûvls  mucuiisqua" 
tmor  /kiuraque  iafi  ni  gris, 

n  n*cft  peut  être  qn'unc  variété  du  précédent; 
il  n'en  diffère  qu'en  ce  que  les  élycres  lont  liflès  » 
It  qu'au  lieu  de  bandes,  on  apperçoit  une  tache 
•blongue  «  noire ,  à  la  ba(e  de  chaque  élytre  ;  5c 
lae  autre  prefqne   arrondie ,  au  delà  du  miÛea. 

Il  (e  trouve  à  la  Guadeloupe* 

!!•  CaiocERB  cinq-pcilirs. 

Cmmocmmis  quinquepunBata, 

Cfioceris  nigra  ^  thorace  rufo  ,  coleoptrîs  fiavef 
amûhuâ  ,  maculis  qulnqut  nigrist  F  a  B.  Mant, 
Uf.  tpm.  I.  pag.  8S.  n^.  19. 

AuÊimhus  quinquepunBdtus.  ScOP.  Enu  cam, 
9^.  114* 

U  rcffemUe  au  précédent.  Les  antennes  5c  la 
lice  fonc  noirs. Le  corcelec  th  tlevé,  fauve,  lui- 
6siu4.at  élytres  font  glabres  »  liiTes,  jaunes,  avec 
«B  poÛK  noir ,  à  la  ba(e  de  chaque  élycre ,  un  autre 
i  rezcrémité,  5c  le  cinquième  commun,  au  mi- 
Ken  do  dos.  Le  deilbus  du  corps  5c  les  pactes  font 
Mif,  fims  taches. 

Il  (c  trouve  aa  midi  de  l'Allemagne. 

la.  CaiociUB  hcbraiqoe. 
CMtocMRti  kàbreét. 
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PMCuRs  quînqut  nigris,    Fab.  Maai.' infi  ioag.,u 
pag.  Z9.  n^.  jo. 

Il  a  environ  deux  lignes  5c  demie  de  long.  Les 
antennes  font  d'un  jaune  pale,  un  peu  plus  lon- 
gues que  la  moitié  du  corps.  La  tète  eft  d'an 
jaune  pâle  ,  avec  la  bouche  5c  les  yeux  noirs. 
Le  corcelet  pft  fauve  ,  un  peu  rebordé.  Les 
i\yttt%  font  d'un  jaune  blanchâtre  ,  avec  cinq 
taches  noires,  fur  chaque:  une  linéaire  ,  àTaigte 
extérieur  de  la  bafc  $  uae  à  la  bafe  interne  ;  une 
autre  un  peu  au  dciious ,  5c  deux  fur  uae  licmc 
tranfverfale  ,  vers  l'extrémité.  * 

I!  fe  trouve  à  Cayenne  ,  à  la  Guadeloupe. 

i5.CaiocBRBbifafcié. 

CAiocxtLTS  èifafciaia, 

Crîoceris  thorace  cylindrîco  ^  rufa  ,  tXytrU  fafàik 
iuahits  ûtris.  Fab.  Syfi.  ent.pag.  lie.  !*•.  ii.— . 
Sp.  inf.  t.  t.  p.  in.  «•.  IX. — Mtint.  inf.  tom.  i. 
p.  89.  n^.  ji. 

Il  refliemble  entièrement ,  pour  la  forme  5c  la 
k*,:!jdeur,  auCriocere  douze-poipt«.  Lésante  mes 
font  noires  ,  fciiujipeufes  à  leut  bafe.  La  tête  c(l 
ferrugineufe ,  5c  les  yeux  foiu  ^.oirs ,  arrondis  , 
faiilans.  Le  corcelet  e(t  lilfe  ,  ferrugineux.  L'écU^ 
fon  efl  ferrugineux  5c  coupé  poAériciirement.  1  es 
élytres  ont  des  ftries  régulières ,  fermées  par  des 
points  enfoncés  5  elles  font  ferrugineu fes,  avec  deux 
bandes  noires^  l'une  à  la  bafe  5c  lautre  vers  l'ex- 
trémité. LedelFous  du  corps  efl  fierrugineuv ,  fans 
uches.  Les  pattes  (ont  ferrugineufes ,  avec  les  tarfos 
noirâtres. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 


14.  Crioce&r  unifafcié. 
Cm  o  es  Kl  s  ùnifjfciata, 

Criocêris  thorace  cyfmdnco  ,  rufa  ,  elytris  fafciêi 
atra,  Fab.  Syft,  en  t.  pag.  1 10.  «».  1 5 .  —  Sp,  inf. 
tom,  I.  pag.  ifj,n\  aj.  — Mant.  inf  tom.  i. 
pag.   %9.  /î*».  }t. 

U  refTemble  enciéremait ,  pour  la  forme  5c  la 
grandeur ,  au  Oiocere  bifafcié  ;  il  n'en  diffère 
qu'en  ce  que  la  bande  noire  de  La  bafe  des  tly;crcs 
manque  à  celui-ci. 

U  fe  trouve  dans  la  Nouvelle- Hollande. 


z' 


15.CB10CEKX  nigripede. 
CtLiocEMLis  nigripes. 


Crîoceris  thorace  cytindrico ,  fava  ^  antennis  , 
peiiorepedièujqae  nigns.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  ne. 
«•.  I4« — Spec.  inf  tom.  i.  pag.  1^3,  n^.  24. 
'■^Mant.  inf  tom.  i.  p.  8^.  /i^. 


$3 


Cnooirir  fmfefùmi  ^  ikortue  ntjo,  elytris^  mlUê  \      Il  refTepible  beaucoup  au  Criocerc  du  Lysy  lof 
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AMCcnni'^  font  nôtres.  La  tète  dk  jaune  »  &  \cf  ye*Ji 
!u/)r  roirs,  ancmdis  «  faillans.  Le  coicclec  cil  jaune 
4  biîc.  i,V^'2rjo  cil  petit  ,  jaune  &  nriangulaire. 
Ils  ê4.yi;c%  furt  jauiiei,  avec  des  (Irics  cies-pcu 
n:ar]Ufi;$  ,  tpnuccs  par  des  poiiits  cofoDcis.  Le 
dctTuas  Ju  c?(cclei  2c  l'abdomea  font  jaunes,  La 
poiirir.c  ^  1»  f  aucs  fout  noires» 

II  /c  &OUVC  dans  Ja  NouvcUc-VUK^dc. 

U.CRioc^Ktgris. 

Criowis  paU.'da  ,  capitefêmoriiufqiufirrugineis , 
ûnteniis  titfiijque ni^nj,  YAB.Sp.inf.tom.  i,p,  1^4. 
A®,  ly, — Munt.  iij\  tom^  i.p    8y.  jk^.  {4. 

Il  cli  de  |;ran^ci)r  moyenne.  Les  antennes  fnnt 
ppiics.  Ld  te.e  cft  fcr;-ugiiicure.  Le  corcelcc  cft  d'tm 
p.i!c  pbfcur.  tes  élycrcs  font  Iilfes,  pales.  Le  def- 
(pus  ia  coipsetlpâle*  mélangé  de  noir,  lespaïus 
font  noires  avec  les  cuiCes  fauves. 

II  ù;  trouve  au  cap  de  Bouae-Efp^raucc 
i7.C&iocfaEocul{. 

Cr'.4Ktfis  ihorace  cyiindrico  ^  JUva  ,  iiytris  hafi 
mgrù  pumdofitvo.FAB»SyJI,emt,pag.  I1.1.  «*•  it. 
•— 5f.  in/  tom,  l./tf^*  1/4.  «^.  i6.  '^Mant,  ief. 
fiMii.  !•  ?.  Sf.  n^.  ))• 

Il  cft  de  ta  ||;randeur  du  Criocere  douze^polnts. 
Les  a-iicnnes  font  jaunes  ,  filiformes ,  de  la  Ion- 
g.icu:  du  corps.  La  tcte  cil  jaune  ,  &  tes  yeux 
fort  nous  ,  arrondis  ,  lâillans.  Le  corcclct  cil  hflfe 
êc  ijune.  L  écui'on  eft  petit  «  noir  &  tiiangulaice. 
Les  élyres  ont  des  fthcs  lépili^cs  ,  peu  nur- 
c)u^cs  :  e'Ics  lont  jaunes,  mais  la  bafe  eft  noire, 
À  il  y  a  lur  cha^^uc  une  cache  jaune,  arculaire. 
Le  dei(ôu«  du  cv»rceîct  &  TabtlooKn  fonc  jaunes. 
La  piHtiine  «A  noi  c.  Les  cuilfcs  font  noiccs,  avec 
ks  J.uut>:s  &  les  urfcs  )aunca. 

II  û  tiouve  daûs  la  Nouvelle- Hollande. 
tii.  Caiv'^ciRi  btoculé. 

(/..••••';/    ttfimit^  ^  tkoréce  smmJftÊtmto  ,  eyiris 

f^^      M  4.     l*.     17. sM^âOI,  ilf.   tm    1.  p,   tf.   «'*.  |é. 

It  icltc:iiSlc.  pour  la  f.^rme  5c  ta  grandeur,  au 
CiMhCce  Oiul:.  Ict  a-  icnncs  font  noues,  tcflacées 
àW  haù.  i  a  trie  clk  tclhcee  ,  avec  les  jeux 
M«rv..  le  «^oKilct  cil  IiiTc  5:  tcllacê.  LVcuflbn  eft 
fvtk^  :&u»«$uta>{c  ^  tclla*:^.  Les  civtrcs  toutlillcs, 
•.*hk;-:««  »  a«cv  JcuY  ^  aiiJcs  iai.ncf  d'un  jiune 
i4bia  éc  m»iii(ic  :   a  U  baie  IaKralc  de  , 
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chaque  ëlytre  ,  an  devant  de  la  tache  «m>«->w  » 

il  y  a  un  point  noiftrrc  bien  marc^iié.  Lt  dcfloeft  de 
corps  de  les  panel  font  teftacét» 

Il  (e  trouve  .... 

19.  CiiociRfi  ruficorne. 

Caioc£M!s  ruf cornu, 

Cr  oceris  thoract  rufo ,  r Ay  tris  fta^U  «  hmf  mp^  .* 
puma  if  Jidvo  ,  fjjcia  puaâoque  ap;cti  nigns. 

Il  a  deux  lignes  9c  demie  de  long.  Les  antcnaa 
fout  d'un  fauve  pâle.  La  tctc  eft  huvc  ,  avec  U 
bouche  ,  la  uartie  polléneurc  U  les  yeux  noirs ,  cUe 
eit  ^}uek]uefoiS  entièrement  noire.  Le  corcckt  cft 
Ullc ,  fauve .  (ans  taches.  Les  élytrcs  (bot  im 
jaune  fauve  »  avec  la  bafe  noire  «  on  n^^^t  aa 
milice  de  chaque  &  le  bord  uirrxeor  ^un  jauat 
pâle  :  un  peu  au  dcia  du  milieu  il  y  a  une  handi 
tioitc  ,  ar^u^e  ,  qui  ne  couche  point  au  bord  ex- 
térieur s  vers  l'extrémité  de  chatiuc  côté  de  la  fa* 
cure ,  on  rcfflato*;t  un  point  noir.  La  poiuinc  k 
I  i'«û>^Tien  lonc  uoirs.  Les  pattes  font  Aavcs ,  avec 
une  uchc  noire  ^  à  i'cxtrcnuté  des  cuilles  poAc- 
rieures. 

Dars  Tun  des  deux  fexcs,  le  troifièoK  article 
dci  antennes  c(l  allongé,  une  peu  dilaté  à  fon  es- 
ucimié. 

U  fe  rouve  à  la  Guadeloupe,  ft  m'a  été  do»- 
né  par  feu  M.  Radier. 

&o.  Criocerb  arqué. 

CtLioctuts  arcmats, 

Crioitris  tkoracê  mhdomintfÊtt  pjiJidis  ,  eiytm 
fiavis  f'^Jciis  diuSus  punSifqMtfex  nign*, 

II  retTtmble  an  précédent  pour  la  fiacne  8t  b 
gr  andeur.  Les  antennes  fonc  obfcures  au  iiitlien ,  pka 
a  leur  bafe  ,  noirâtres  a  lear  extrémité.  La  téic  et 
notre ,  avec  la  lèvre  fupérieure  fiiuvc.  Le  coccc- 
Icteft  lii!e  ,  hiilànt,  im  peu  rebordé»  d'an  i^M 
pâle.  L'écuflbn  efl  noir.  Les  élvtrcs  font  jauao» 
avec  deux  points  noirs  à  la  baie  »  nne  bande  ci 
d.flùus  ,  qui  ne  louche  ni  à  la  fntuie  ni  ai  hocd 
cicérkur  .  nne  autre  an  delà  du  oulim ,  acqife, 
ai  an  ponu  à  rcicfémiié  de  chaqw  c£cé  émU  f^ 
turc  La  poitrine  eft  aoiic.  L*abdoàics  fc  ki  pas 
font  d  an  faune  paie. 

Il  fe  trouve  à  Giyenne. 

11.  Criocerb  pile. 
Câiocmâis  paltens. 

Cr'iQcerh  thofactfuhcytindrioê^  pmUsdm  ^ 
niinti;ns,  F  a  a.    5p.  iîif,  r.  1.  p^^  IJ^-  ■ 
^  Aider,  inf.  1.  i./ay.  1^.  a*.  )/• 
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Itéf  itH  grandeur  do  Cnoccrc  cfâncllc.  Les 
suenoes  font  noires^  an  peu  vclaes^  plus  longues 
fie  la  moiii^  da  corps.  La  tête  eft  ceftacéc  pale, 
iTcc  les  yetit  doits.  Le  corcelet  e(l  lifle  de  d'une 
ctaJeuj  jaune  p&ie.  L'ëcuiron  c[ï  petit  Se  jaune 
'  fâle.  Les  élycres  font  jaunes  pâles  ^  &:  poin- 
allées.  Les  pactes  &  k  deffous  du  corps  foat  d'un 
janne  pàlCb 

U  (t  croaTC.., 
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li«  CaiOCERB  cyanelle. 

Crioceris  cyanei/û. 

Cnoceris  cérulta .,  thorace  cyBndrico  ^  laterihus 
giUis.  Fab.  Syft-  ent,  p.  m',  n^,  16. — Sp^  inf. 
Ma.  I.  pag.  154.  n9»  30. —  Mant.  inf.  tom»  1. 
fif.  8^.  «•.   39. 

Cnoceris  cyanella  oblonga  Cdruiea  thorace  cylin^ 
àk»^  l^êritus  gibbis.  Lin.  Syfi.  lutm  p.  ioo. 
a*.  i04,-«  Ivtficji.  yît^f.   n?.  571. 

Çnoeeris  tota  c^ruUo-yîridis.  Gsoff.  /a/I  r,  x. 
fif.  145.  «^  5- 

Le  Criocèrc  tout  bleu.  Geoff*  Ib. 

dryfomeia  ccruleo  vio/aceé ,  thorace  teretilate- 
nbu  gibUs.  Dec  Mim.  inf.  t.  j^P*  340*  a^«  44. 

Chryfomele  bleue  violette ,  à  corcelet  étroit , 
)  côtés  en  boflè.  Deo.  Ib. 

Cnoceris  cyancHa.  Schrank.  Enum.  inf,  auJI. 
1*.  18^. 

ChryfomeU  cyanelia.YiLL.  Ent.  tom.  i.p.iéi. 
*•.  léy. 

Crioccris  cyancUa.  ftVKç.    Ent.  par.  i.  p.  p^. 

0  a  deux   Kgnes    de  loog.    Les  antennes  font 
,  fihfbnnes  ,  de  la  longueur  de   la    moitié 


Ckryfimtla  melaiopa.  Lin.  Syft.  nat.  f.  6ci« 
n*.  105.  — ftfna.  fuec,  i»».  573. 

Crioceris  câ/uleo  -  viridis  ^  thorace  femoribufqut 
rufu,  G £01  F.  Inf,  tom.  1.  p,  241.  n?*  4. 

Le  Criocere  bleu  à  corcelet  rouge.  Gboif.  Ib, 

Chryfomela  oblonga  viridi-CÂru/e^i  nhida  ,  tho- 
race terni  pedibufquf  fiavo-rufis.  DtG.  Mém,  inf. 
tom.  5. p.  J41.  n^ .  4^6, 

Chryfomele  allongée  d'un  bleu  verdârreyluifanr^ 
à  corcelet  étroit  ai  z  pattes  d  ui^  jaune  rougcâtrc* 
Df.c.  Ib. 


^à  corw.  Tout  le  corps  eft  d'un  bleu  foncé,  lui- 
pin  y  tans  taches.  Le  corcelet  eft  cylindrique.  Les  ' 
^i|ftics  ont  des  points  enfoncés,  rangés  enilrTes.  Les 
Âio  Caat  d*nn  noir  bleuâtre. 

On  txouTe  «juelqaefeis  cet  infcâe  accouplé  avec 
k  finvant. 

n  Ce  rrooTe  dans  toute  l'Europe ,   fur  les  plantes 


15.  Criocere  mélanope. 

Ckiocmblis    melanopaf 

Crioccris  oblonga  -càrulea  ,  tkoraci  pedibufque 
^fis,  Fab.  Syfi.  ent,  p.  m.  n*.  17.  ^"^Spec,  inf, 
»«.  t,pag.  I  ^^.  «•.  j  1. — jyia/ir.  i/i/  raw.  i.  ^ .  8^. 

HUloirt  Naturelle,  Infeâes,  Tome  VI* 


Reaum.  Mim,  inf^tom.  i^tab.  ly.jfe.  1J« 

VOET.  Coleopc.  psrs  i.  tab.  19.  fig,  j. 

Crioceris  melanopa.  LaichaRT,  Inf.  tom,  z* 
p.  189.  «•.  4. 

Chryfomela  melanopa,  Schrank.  Enum.inf,  aufi. 
n*.  17p. 

Criozens  Hordei.  Fo  U  R  c.  Ent.  par*  1»  p»  9^. 
/«•.  4. 

Chryfomela  melanopa,  Vl LL. Ent.  tom,  i.p,i 6tm 
n^.l6$. 

U  eft  un  peu  plus  grand  que  le  précédent.  Les 
antennes  font  noires  ,  filiformes  »  de  la  longueur 
de  1^  moitié  du  corp«.  La  tète  eft  noire.  Le  corce- 
let eft  lifle ,  luifant ,  d'tm  rouge  £iove.  Les  ély très 
font  d'un  bleu  fonce  6c  marquées  de  points  con«- 
caves  rangés  en  ftries.  La  poitrine  5c  l'abdomen  font 
d*ttn  b!eu  luifant.  Les  pattes  font  d'un  rouge 
£iiuve,  avec  les  urfcs  noirs. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe.  La  larve  fc 
nourrit  de«  feuilles  de  l'Orge^  de  l'Avoine  «  du 
Blé  ,  &   de  quelques  autres  graminées. 

14.  Criocere  dorGad. 

Cjltoceris  dorfalis. 

Crioceris  rufa,  eiytris  maculis  duabus  dorfaUbus 
punâoque  bafeos  nigro^céruleis. 

Il  reflemble  au  précédent  pour  la  ferme  &  ta 
grandeur.  Les  antennes  font  filiformes  »  on  peu  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps  »  noires  »  avec  le 
premier  article  fauve.  La  tête  eft  d'un  rouge  fauve» 
avec  les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  d'un  rouge 
fiinve  5c cylindrique.  Les  élytres  font  marquées  de 
points  enfoncés  ,  afièa  «os  \  elles  font  d'un  jaune 
fauve,  avec  une  grande  tache  triangulaipe  com- 
mune 3  d'un  noir  bleuâtre  ,  qui  s'étend  depuis 
la  bafe  jufques  vers  le  milten  ,  fie  une  antre  tranf- 
verfale  ,  formant  une  bande  vers  l'extrcmicé  i  on 
voit  un  point  de  la  même  couleur^  à  l'angle  ex- 
Ce 
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Cimmarms  manîhus  quatuor  mpnoda&ylis  j  ca^ 
plu  obtufijjimo.  Fab.  Sp.  inf.tom,  l.  p.  51t.  ii^.  11. 
—  Aftf«r,  m/I  /.  I.  pag,  } }  j.  «•,  1  j.  —  //.  norw. 
die   8.  aug* 

Onifius  quadrUornis  oblongus  tftyKs  caudali^ms 
Jenis  ^  antennji  quaumii,  ÏAB.Syflment.pûg»  1^9^ 
«••  15.—  Spec,  inj\  tom.  1 .  pag,  578.  /i*»,  1 6, 

Afclle  qu^dricornc.  Encycl,  Asille.  n*.  il. 

Pu/rx  cancnformù,  Stroeia.  Sundm,  118.  rtf^.  i . 
fig.  12.  15. 

Cancer  Mcdiifarum  antennis  àrevîjfimîs ,  corpore 
iutiori,  MuLL.  Zooi.  dan.  prod,  13  J 5* 

Le  corps  c(ï  petit  »  courbé  ,  obtus  antérieure- 
Tiient«  Les  quatre  antennes  font  courtes  ,  filiformes , 
iîmples.  L'abdomen  efl  aminci  poflcricurcmcnt.  La 
queue  e(l  terminée  par  quatre  feuillets  bifides.  Les 
pattes  font   petites  ,   courtes. 

Elle  Te  trouve  dans  U  mer  du  nord. 

CRIOCEREyCRfocftrf ,  genre  d'infedles  de  la 
troifième  ScAion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Ces  in(cd^es  ont  deux  antennes  filiformes»  plus 
courtes  que  le  corps  ;  la  tère  di dinde ,  munie  de 
deux  yeux  faillans  ;  le  corcelet  étroit ,  prefque  cy- 
lindrique s  deux  ailes  cachets  fous  des  étuis  durs , 
coriaces  ;  enfin  ,  les  tarfes  compofcs  de  quatre 
articles  ,  dont  les  trois  prcmicis  ,  larges  ,  garnis 
de  houppe  cn-delfous  «  6c  le  truilicmc ,  bilobé. 

I  inné  avoir  ranei  ces  infectes  parmi  les  Chty- 
fomèlcs.  M.  Geoffroy  cib  le  premier  qui  les  a 
dii^ingués^  5c  leur  a  donné  le  nom  de  Crioccre, 
d*apres  U  forme  de  leurs  antennes. 

Les  Criocères  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  Chryfomèles,  mais  elles  en  font  luffifamment 
dinînguces  par  les  antennes  filiformes ,  compofces 
d'articles  courts  8c  cylindriques  ,  par  les  antennules 
filiformes ,  0c  par  le  corcelet  cylindrique. 

les  antennes  font  filiformes  ,  prefque  de  la  Ion- 
cucur  de  la  moitié  du  corps  «  5c  corapof^cs  de  onze 
ar:ic!c< ,   dont  le  prcmrer  eft  renfle,  alTczgros,  les 
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\      Les  mandibules  font   cornées  ,   arqulcf  t^  lictf 
courtes,  entières ,  pointues  à  leur  cstrémisc* 

Les  michoires  font  avancées  ,  droites  «  comte  9 
obtufes  ,  bifides  :  les  divifions  font  inégales  }  l'es* 
térieure  efl  plus  grande  ,  arrondie  ,  ciliée  i  Tia* 
térieure  eft  courte  5c  pointue. 

La  lèvre  inférieure  eft  très  -  courte  «  picrqoc 
cornée,  arrondie  5c  ciliée  à  fon  exirémii^. 

• 

Les  antennules  antérieures ,  un  peu  plus  longuet 
que  les  autres  ,  font  compofées  de  quatre  arti- 
cles ,  dont  le  premier  eft  périt ,  les  deux  luivans 
font  courts ,  arrondis  ^  prefque  coniques  ,  5c  le 
dernier  eft  ovale.  Elles  lont  inférées  au  dot  des 
mâchoires.  Les  antennules  poftérieures  font  coottcSt 
'compofées  de  trois  articles  ,  dont  le  premier  c8 
petit  ;  le  fécond  prefque  conique  ,  5c  le  dernier 
ovale.  Elles  font  inférées  à  la  partie  intérieure  U* 
térale  de  la  lèvre  inféiicure. 


I  a  bouche  eft  compof^c  d'une  lèvre  fupérieure, 
dr  deui  mandibules  ,  de  deux  ml^chotres  1  d'une 
Icvie   infci.eutc,  5e   de  quatre  antennules. 

La  lèwre  fnftrienre  eft  cornac,  aflcx  large,  ar- 
idse  k  ctiicc  a  fa  pâme  «ntcrieiuc. 
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La  tête  eft  difTmtfte,  ordinairement  penchée, i- 
peu*près  de  la  largeur  du  corcelet.  Les  yeux  foot 
arrondis  5c  faillans.  Le  corcelet  eft  beaucoup  pluf 
étroit  que  les  élytres  ,  5c  il  a  une  forme  pieique 
C)  lindrique.  L'crculfon  eft  petit ,  triangulaire  ,  un  peu 
obtus  poftéheurement.  Les  élytres  font  dures ,  co- 
riacées  ,  convexes  ,  de  la  grandeur  de  l'abdoinen» 
elles  cachent  deux  ailes  mcmbraneufcs ,  repliées. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  cuidci 
font  un  peu  renflées.  Les  jambes  font  cyhndriqncs, 
5c  les  tarfes  font  compotes  de  quatre  articks  » 
dont  les  deux  premiers  font  larges ,  triangulaires, 
earnis  de  houppes  en-deflbus ,  le  troifiènie  eft  large, 
oilobé  5:  garni  de  houppes  ,  le  quatrième  mince  » 
arqué ,  5c  rerminé  par  deux  crochets. 

Les  Criocères  font  des  infecles  rem:rquables, 
quoique  allez  petits ,  par  une  «rlie  forme  un  peu 
alongée ,  décorée  dans  quelques  efpèces,  de  bctllanies 
couleurs.  Ils  paroiffent  quelquefois  de  très- bonne- 
heure  vers  le  printemps.  C'eft  fur  les  fleurs  drt 
jardins  ,  des  prés  ,  des  campagnes  ,  qu'ils  chcr« 
chent  à  (e  repofcr  5c  à  vivre.  Lorfqu'on  prend  ces 
I  irfeéles ,  ils  font  entendre  un  efpece  de  petit  en, 
produit  par  le  frottement  de  l'extrémité  fupérieurc^ 
lie  l'abdomen  «  contre  Teitémité  inférieure  des* 
é.ytrcs  :  plus  on  prclle  les  élytres  contre  le  corps, 
&:plii^  ce  cri  e(l  fort:  ils  s'accouplent  auiTi  bien- 
tôt fur  les  fleurs  ou  ils  vivent  >  le  mile  fe  place  fut 
le  corps  de  la  femelle  :  leur  accouplement  dure  au 
moins  une  heure  ,  Bc  peut-être  bien  davantage.  Aptes 
que  1  accouplement  eft  fini»  li  femelle  fe  ptomève 
lur  la  rieur ,  elle  cherche  un  endroit  à  fon  grc  , 
pour  y  dépofer  fcs  œufs,  5c  cet  end'oit  eft  ordi- 
nairement en-delfous  de  quelque  fouàUc  ;  cUc  la 
y  an  ange  les  uns  auprès  des  autres  ,  mats  avec 
peu  d'aï  c  5c  de  régularité.  Chaque  ccuf  fon  dm 
corps  ,  csuittic  d'une  liqueur  propre  à  le  colla  tm 
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la  fêntlle,  contre  laquelle  il  eft  enfuite  appliqué. 
La  femeUe  co  dépote  huit  ou  dix  les  uns  au- 
près des  autres  4  êc  fans  douce  (a  ponce  ne  con- 
cile pas  en  un  feul  de  ces  pccics  cas.  Ces  œufis 
dans  ccnaines  efpèces  font  obiongs  j  ceux  réccni- 
ment  pondus,  font  rougeacrcs ,  même  aflcz  rouges  ; 
ils  bruniiTcnt  quand  la  liqueur  vifqueufe  qui  les 
coavre  commence  à  fedcfltcher.  Au  bout  d'une  quin- 
zaine de  jours  on  voit  les  petites  larves  paroîcre  , 
fans  trouver  cependant  aucune  coque  vide  ,  ni 
aucun  rcdc  de  cette  enveloppe  qui  les  renfcrmoic. 
Mais  peut-être  ces  coques  ne  font-cUcs  difficiles  à 
trouver^  quç  parce  quelles  font  très  minces,  ou 
parce  que   les  mouvemens  que  l'infede  fe  donne 

Îiour  achever  de  s'en  tirer  ,  les  détachent  de  la 
euiUe  &  les  font  tomber.  Quoiqu'il  en  foit ,  dès 
ue  les  petites  larves  d'une  même  nichée  font  en 
cat  de  marcher  ,  elles  s*arrangcnc  les  unes  à  côté 
des  autres  ^  à-peu-près  dans  le  même  ordre  que 
les  Chenilles  communes.  Elles  ont  leur  tcce  fur  une 
même  ligne  ;  elles  mangent  enfcmble  ,  &  ne 
mangent  que  la  fubflance  de  la  feuille  ,  du 
eàié  fur  lequel  elles  font  placées,  A  mefure  qu'elles 
croiHent^  elles  s'écartent  les  unes  des  autres  » 
&  enfin  elles  fe  diQ>errent  fur  diférens  endroits 
de  la  feuille  ,  Se  (ur  différentes  feuilles.  Alors 
la  larve  attaque  tantôt  le  bout  de  la  feuille  ,  tantôt 
on  de  (es  bords  :  aflfez  fouvent  elle  la  perce  au 
milieu  .  &  la  mange  dans  toute  fon  épaiflcur.  Cette 
larve  fe  donne  peu  de  mouvement  ;  elle  ne  mar- 
che guère ,  ou  au  moins  elle  ne  va  en-avant  que 
quand  la  feuille  qu'elle  a  atuquée  lui  manque ,  ou 
que  quand  il  n*cn  refte  aux  environs  de  l'endroit 
qu'elle  ronee^  que  des  parties  trop  defTéchées. 
Pendant  qu'dle  mange ,  elle  fait  de  temps  en  temps 
un  pas  en  arrière;  8c  cela^  parce  que  fa  fiiçon 
de  manger  n'eft  pas  d'aller  prendre  ce  qui  eft  de- 
vant elle ,  mais  ce  qui  eft  Ters  le  defibus  de  fon 
corps. 

Les  larves  des  Criocères  font  groffes ,  courtes  » 
ramaflees  &  lourdes  ,  leur  corps  eft  mol ,  &  cou- 
vert d*une  peau  fine  5c  délicate.  Elles  ont  une 
têre  ëcailleule  ,  &  fiz  pattes  pareillement  écail- 
leulcs.  Autant  l'infcâe  parfait  attire  agréablement 
les  yeux  par  fa  jolie  forme ,  autant  la  larve  les 
repouffe  par  un  afpeâ  bien  différent.  Ce  n 'eft  pas 
qn'elle  foit  plus  mal  conformée  que  tant  d'autres 
larves,  mais  c'eft  fon'efpèce  de  vêtement  qui  la 
rend  informe  5c  hidcufe.  Après  avoir  tiré  des  feuilles 
de  quoi  fe  nourrir ,  le  marc  de  ces  mêmes  feuilles 
a  encore  pour  elles  un  ufage  utile  ,  il  fert  à  la 
vêtir.  Sur  des  feuilles'  malcraitces,  on  voit  de  petits 
us  de  madère  humide  ,  de  la  couleur  &  de  la 
confiftancc  de  ces  mêmes  feuilles ,  un  peu  macé- 
lées  ôc  broyées.  Chacun  de  ces  petits  tas  a  une 
figure  affez  irréguliêre  ,  mais  pourtant  arrondie  5c 
an  peu  oblongue.  Tout  ce  qu'on  apperçoit  alors  , 
c'eft  la  matière  qui  ferc  de  couverture  à  chaque 
larve  ,  qui  la  couvre  prefque  en  entier  s  fi  on  y  re- 
garde 4c  plus  près ,  on  diftingue  bientôt  la  t^te 
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noire  de  Tinfcde  ,    occupée   à  faire   agir  fur   fa 
feuille  les  deux  dents  dont  elle  eft  munie.  On  peut 
audî  appercevoir   de  chaque  côté  &  affez  près  de 
la  têce  ,  les  trois  pactes  noires  5c  écaillcufcs ,  ter* 
minées  par  deux  petics  crochccs  que  l'infedlc  cram- 
ponne dans  la  fubftance  de  la  feuille.  Cecce  ma- 
tière   étrangère   eft  peu  adhérence  ,  il    eft   ^\(é  de 
remporter  par  un  frottement  afl'ez  léger ,  5c  lorfqu  on 
a  mis  la  larve  à  nud ,  on  la  trouve  affez  fcmbla- 
ble  à   tant  d'aucrcs  larves  ^    mais   fa    peau  paroîc 
très  délxcace  5  elle  a  une  tranfparence  qui  porte  à' 
la  juger  ainfi  ,  ce  qui  permet  d'appercevoir  des  mou- 
vemens de  la  plupart  des  parcies  ncérieures.  Audi   la 
nacure  a-c>elle  appris  à  Tin fedle  une  façon  fingulicre 
de  fe  meccre  à  l'abri  de  rimpredlon  de  l'air  extérieur 
ou  de  celle  des  tayonsdu  folcil;  elle  lui  a  appris  à 
fe  couvrir  de  fes  propres  ercrémens,  Se  elle  a  tout 
difpofé  pour  qu'il  le  pût  faire  aifément.   L'ouver- 
ture  de  l'anus    des  autres  infeâcs   eft   placée  au 
bout  y  ou  près  du  bout  du  dernier   anneau  «  5c  or- 
dinairement du   côcé  du  ventre  s    Tanus  de  nocre 
larve    eft  un  peu  éloigné  du  bout  poftéricur  ,   il 
eft  place  à  la  jonction  du  pénultième  anneau  avec  ' 
le   dernier ,    éc  ce  qui  eft  plus   remarquable ,  du 
.cô:é  du  dos.     La  difpo^tion   du   redum ,  ou  de 
l'inteftin  qui  conduit  les  excrémcns  à  Tanus  ^   5c 
celle  des  mufcles  qui  fervent    à    les  faire   forcir  , 
doivent  répondre  à  la  fin  que    la  nature  s'eft  pro- 
poféc  ,  en  di(pofant  ainfi  cette  ouverture.  Les  ex*> 
crémens  qui  (ortent  du.  corps  des  iife^cs  en  gé^ 
néral,   font    pouffes  en  arrière    dans  la  ligne   de 
leur  corps;  ceux  que  nocre  larve  fait  forcir,  s'élc- 
vent  au-deffus  du   corps  5c  font  dirigés  du  côté  de 
la  tête.     Ils    ne   font   pourtant  pas  poulRs  loin  ; 
quand    ils  font   entièrement   hors  de    l'anus  ,   ils 
tombent  fur  la  parcic  du  dos  qui  en  eft  proche  ; 
ils  font  recenus  par    leur  vifcofîcé  i   mais   ils    n'y 
font  recenus  que    foiblement.    Sans   changer  lui- 
niême  de  place,  l'infeéle donne  à  fes  anneaux,  des 
mouvemens  «  qui ,  peu-à-pcu,  conduifent  les  ex- 
crémens ,  de  l'endroit  fur  lequel  ils  font  tombés , 
jufqu'à   la  cétc.  On  peut  imaginer  aifément  la  ma- 
nière dont  il   leur  prépare  fuccefilvement  des  plans 
inclinés  de  proche  en  proche  »  en  gonfianc  la  parcie 
du  corps  fur  laquelle  ils  font ,  5c  en  contradant  la 
partie  qui  fuie  du  côcé    de  la  cêce     La  larve  fait 
plus ,  elle  pliffe  5c  élève  la  parcie  des  anneaux  qui 
précède  celle   fur    laquelle    fonc    les    excrémens  ; 
d'oii  il  eft  clair  ,  que  lorfqu'elle  écend  la  portion 
pliffée  fans  l'abaiffer ,   cette  partie  ,    çn  fe  dévc« 
loppant ,  pouife  les  excrémcns  dans  renfoncement 
qui  leur  a  écé  préparé  :  la  forme  du  dos    eft  par 
elle  même  celle  ,    que  quand  une  porcion  d'cxcr.- 
mens  ,  a  écé  conduic   à    une  certaine  diftancc  de 
l'anus,    elle  trouve  une  pente  delà  jufqu'à  la  técc. 
Pour  voir  diftinâemenc  comment  tout  cela  fe  pade , 
il  fauc  meccre  Tinfedle  à  nud,  5c  après  l'avoir  pofé 
fur  une  feuille  jeune  5c  fraîche  ^   robferver   avec, 
une    loupe.    Biencôt    il    fe    mec    à    manger  ,    5c 
peu  de  temps  gprès  «  on  voit  fon  anus  fe  gonflera 
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il  montre  ic%  reborJs  c]u*oq  ne  Voyott  pas  anpa- 
I  avant.   Enfin  ,  l'anus  s'entrouvre  ,  &  le  bout  d'ur.e 
jctuc    r'afi'c  d  cxcrcmens  en  foit  :    ce  que  Tinfcéle 
;j:tc  clt  un  efptcc  de  cylindre  dont  les  deux  bouts 
1  nt  a:^o^M^s•   Nous   avons  déjà  dit  (]uc  quand  ce 
pÀ'^  d'txcrcmcnt  l'or:,   il  clt  Jirii;c  vers  u  tctc  5 
ccpciî^Iant  peu  aprcs  c:rc   for:i  ,  il  le  trouve  polo 
t  jnfverfAUnicni  ,  eu    au  moins    incliné  à  la   Icn- 
giîciîr    du  corps.    Les  t'iottcmens  qu'il  crr.yc  ,   & 
la  nia'iitTc  peu    fc-gulicre  dont  il  clk    poulie  ,    lui 
c  nr.wnt   cette  direction.  Il  y  a   djs  tw-mps  où  ces 
rraiiis    font   arrant;'.'*$  avec  a  fiez    doiJrc  ,    vu    ils 
li  Rt  placés   p«rallèiemcnt   les    uns  aux    autres,  & 
rc:pcn^.cu!airemcn:  a  ia  îc^i^ueur   du  corps;  mais 
c;  nc'.î  _'..ere  que  fur  la  partie  poiléîîcure,  Ôc  quand 
!  .1*  IIS  en   a  fourni  un  «;rand    nombre  ,     dans   un 
:;  r.i"    coure,  qu'ils  loi.c  li  bien  arrangés.  L'infcC^e 
v:u:  \l  ■  ij  mis  a  nud ,  a  befoin  de  mander  pendant 
t.  V  :on  d  lii  heures    pour  que  fou  anus  puiuc  t'oui- 
11:  a  citivricnics  icpiilcs  la  quantité  de  matière  né- 
cîi'aire,  pour  couvrir  tout  le  delTus  du  corps  j  au 
ho::   lie  deux   h;j  ts,  cette  couverture   ell   com- 
rijtrc  j   nuis  elle  cil  mine:  ,  elle  n'a  que  l'épaiireur 
d'u.î  i:r.iin  d'ei^itmciit  5    peu-a-peu   cl  e    s'épaillit. 
I  a   mcn'.e  nutlianique  qui  aco.  duit  les  grains  juf- 
i:  .'a.4prcs  de  la  tcte  ,   Ls  R>rcc  a  le  prellcr  les  uns 
c  n!ie   les  .tutics  ,  fuur  ùiie  place  aux  cxcr6..ens 
c:i.i    (orront  ,   il  t«ut  «juc    les   excrcmcns  qui  font 
a.:x  environs  de  !a  partie  {^Uéiicuic  ,  foient  pouilcs 
&  portés   en  avant  ;  ils  l'unt  mous  ,  ils  cèdent   à 
la  prefTi  "•n  ,    ils  s'applai:llen:  dans  un  fens  Se  s'élè- 
vent dans  un  a*  tre  ,   d^ns  celui  qui  rend   la  cou- 
che plus    épa'lK*.     Cette    couche   qui    couvre    le 
corps  s'  piiO.:  donc  -fiuupwii  ûc  à  un   tel   point  ^ 
I  .:w'    C\  on  r.i.lcvc  da..s  ccrrain  temps   de  delTus  le 
1  ;rjS  de  \x  \iT\e  ,  on  jj:;,:  que  le  volume  de  cette 
Ci^uvertuie  eft  au  moiiiS  trtis  (bis  plus  grand  que 
ccLi  de  rinù-'te  mcine  ,   3c  qu'elle  elt  d'un  poids 
oui   femble  devoir  le   furchargcr.  Plus  la  couver- 
ture  Cil  ''paiiîc,  pKis   la  fii;urc   elt  i.  régulière ,  8c 
pius  auin   û  ccu  cur  bruni:.   Nous  avuiis  dit  que 
les    excrémens    dont    clic    eft     formée  ,    ont   la 
couleur   Ac  la  conliflûncc    de    feuilles    broyées    & 
macirccs  \    ils   ne    ionc  auiU   que  cela  ;    ils    font 
da^ord  d'un  jaune  verdâtre ,  mais  leur   fjrface  f'u- 
pc.'uurc  le  delfctlic  peu  a-pcu  ,  Se  prend  des  ruan- 
ces  tou-ours   plus   b:u/«c$  ,  )ufqu'au  r.oir.    Io:lqjc 
riu^i:  devient  trop  iciJe  ou  trop  lou:d  ,  a.parcni- 
nicnr  que  l'infcde  s\n  deiait  «    car  on  voi:   qiicl- 
q'icfois   ces    larves    nues   ou    prcfque  nues ,    mais 
ce  n'cil  pas  pour   relier  long-temps  en  cet  cta:,  li 
lui  eil  ail?  de  (e  débarrailcr   d'une  trop  j^iiaiire  cou- 
vctfure  ,    fuit  en  entier  ,    foit  en  partie;   elle  na 
eu 'à  fe  placer  de  mante:  c  qu'elle  touche  àt  fro:;e 
c  ont  ce  quelque  parue  de  la  plante»  &:  û  :i:er  cni'u::e 
ci   avant.  Quand   l'irfccle  conferve  lon^  -  temps 
fa    couvctture  ,   elle  déborde  queltjucrois   fa  icre 
&  ce  qui  couvre  les   pfemrers   anneaux  ,  eft   fou- 
irent noir  &  fec  ,  pendant  que   le   refte  eft  humide 
A:vc(dâcrc.  Cette  par  tic  fcchc  qui  va  par*de;a  latéte» 
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tombe  quelquefois  par  lambcanz.  Ea  pattinr  le 
la  larve  des  Caffides ,  nous  avons  déjà  fait  ccn- 
noîtrc  un  pareil  moyen  ,  ménage  par  la  nanxre, 
&  dont  rimcclc  fc  fert  de  mcnie  pour  garantir, 
fa  peau  f-niible  &  tendre ,  du  danger  des  imprcf* 
lions  excér  cures.  Mais  nous  avons  remarqué  qce 
cette  hrve  fait  j^liller  les  excrétncns  fur  dwux  et 
percs  de  foirchot)S  ,  placés  a  TcxrréTiKj  de  1  anoSp 
&  élevés  fur  le  dos ,  de  forte  que  fa  couvemne 
n'efl  pas  immédiatement  appliquée  fur  la  peau. 
a'nlî  que  nous  l'oblervons  dais  la  !arve  des  Cr:o- 
cères ,  qui  ne  fon:  point  muuics  de  ces  fourchons. 


Dans  quatorze    ou  quinze  jours  nos  larves  or.t 
fait    leur    a:cr«.inement  j  alors    elles  ne   l'ont  plos 
a'iîlî couvertes  de  leurs  excrémcns  ;  r-n  en  vo  :  do 
tièrc.Ticn:  nues  ,  ou  de  nues  en  partie  ;  leur  corps 
prend  une  tc;nrc  pius  colorée  *>   elles  marcbcDt  S: 
j  ne  paroificnt  pLiS  a^iili  tranqui'Ies  qu'elles  l'eioiect 
aupamva'.'.r  ;  elles  fcr.t  près   du  remps  de  leur  af- 
tamorphofc  3  c'ef\  dans  la  terre  qu'elle  dou  fe  (a:rc , 
&  CQiï  pour  s'y  al.er  cacher  qu'elles  font  en  meo- 
vemcnt.  Vcu  de  tc.ups  après  que  ces  larves  font 
entrées  en  terre,  ellci  travaillent  à  fe  faire  une  co- 
que dont  l'extérieur  eft  rccouven  de   grains  de  la 
terre  qui  les  environne*    Ces   coques   lont  fi  b.ea 
recouvertes  ,    qu'un    les     prend    pour   de   petites 
maiïes   de    terre    oïdinaire    £c    rabote ufe    ;    el!es 
ne  font  en  général    guère    plus  groflês  que    de 
pentes  f^vcs  ou  que  de  gros  pois,   Lorfqu'oo  les 
preflc  entre  deux   doigts ,   &  fuuveot  alfta  légère* 
ment,  feulement  pour  les  rcconnoître,  elles  fuot 
entendre  un  petit  bruit  »  femblable  ,  eu   penr ,  à 
celui  d'une  veHie  qu'on  oblige  a  fe  crever ,  lottqu'ea 
comprimant  l'air  qu'elle  renferme  ,  on  augmcatc  k 
retiurt  de  cet  air  ,   au  point  que  les   pjjois  de  la 
veflie  ne  fauroient  lui  rélîUcr.    Il  s'enfuit  que  Id 
coques   au    dedans  defquelles  nos  larves   Te  tra^A 
Forment  ,  font  des  veilles   bien   clofes  &  renflis 
d'un  air  qui    a    beaucoup    de    reflbrt^   puifquM 
petite   compreHion  met  cet  air   en  éta:   de  bnM 
la  coque  avec  bruit.  Si  on  ne  s'arrête  pas  al  exté- 
rieur de  ces    coques  ,    û  on  les  ou>rc  ,    00  ti 
que  leur  intérieur  a  le  poli  d'un  fatin  :  il  ell  d* 
beau    blanc  qui  a  quelque  chofe  de  luifantaiJ' 
genté.  En  un  mot  ,  ces  cooues  reilemblcn:  a  ce) 
que  d'js  Chenilles  fe  font  d'une  foie  fine  le  luûrcc 
ac  qu'elles  recouvrent  de  terre.  Ccpendar^t  » 
efpece  d':'roffe  elt  bien  antrement  5c  bien  p!ui  li 
plemcnt  fabriquée.  Au  lieu  que  les  Chcni.Ies  â? 
pour  te  faiic  des  coques,  nos  larves  rendent  par 
bou.h:  une  liqueur  moullcufe  »  une  crpccc  À  te:; 
ou  de  lave  »   qui  cl(   moins  épaîlle  que  îali:;:ci 
dort  la  :\;ie  el\  compofé':  ,  mais  qui  lut  cil  anal^^^r 
Cetrr  écume  ,  étant   îeche  ,  forme  d:s  fcuUiCi  i 
la.:'i's  u  riexuies,  $i  tclies  qu'elles   fcroi.T-:  î;  r 
rtui.nt    de  foie.  Lors  donc  que  quelqu'une  de 
!.iivcs  fe  pr  parc  a  fa  tran^iormariou ,  eîle  te 
dans    une  cipèce  de  boule  crcufe  Ôc  f^ite  de  f. 
de  terre ,  colles  apparcounent  par  la  bqucur.  Mtf 
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k  MyiM  ftit  fiiMsut,  c'cft  à  cndute  Ui 
de  b  cavité  {  la  UtTe  pent  lùaniii  une 
;ian<lc  (]uaiitit^  ik  ctm  Uqu'cut  ,  p*«u 
dk    qui   cft    ii&echiK    fome    un  enduit 

,  <l*une  tfpaillcur  fcDlible,  Quand  la  lenc 
c  à  b  Lrvc,  quand  elle  nia  pu  &itc  une 
,  dont  lei  paroit  folidct  foicnt  propres  aie 
&  à  fouienii  la  Ikjucui  inoulTcule  .  il  lui  cft 
;  «remployer  uàlcment  cette  liqueuc;  1»  touch* 
,  qui  cnmniciicc  à  prendre  de  la  coofillince , 
iTCBC  biircc  pai  les  aiouvamcus  que  l'iufeâe 
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Deux  ou  trot»  jouti  apits  que.  U  Bm  t^Sa» 
fusate  dans  f»  coqqc,  elle  (c  mjctmanliore  en  flot 
ajKphc  fembltfclç ,  pwi  U  dirpoËtion w  fei  parties, 
à  tant    d'autre!  nymphes.    Eniîn,   eoTÎton  quinza 

CUIS  aptct  au*  llMrâc  eit  entré  dans  b  ictic  foitl 
iôrmc  de  larTc ,  &  c'efl  en  iié ,  il  cH  en  état  éi 
paroltre  fous  la  dernière  (otme  i  il  peice  b  coque, 
il  fbti  d»  itxtc,  te  cherche  les  plante*  dont  i0 
feuilles  otfles  fleuii  doivent  loi  coBveoic 
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AsTBSSBS  informes 3  pla$  courtes  que  le  corps j  onze  articles, 
[cnOé,  te/uivans  courisjcs  autres  cylindriques. 

Bouche  compofce  d'une  lèvre   fupérieure  ,  de    deux    mandibules    fii 
deux  michoires  bihdcs ,   dune  lèvre  infciieure  encicie  ,    de   quatre 
nlitoancu 

Veux  [killans. 

Corcelec  prefque  cylindrique. 

Quatre  ardcles  aux  tarfes ,  le  troifième  large ,  bilobé  »  garni  de  ho 
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1*  Criocerk  trilobé. 

^^oirf   tiu  &  corciUi  jaunâtr€S  ,  tachés 
de  noir  ;  tly  très  grijis. 

1.  Criocere  mantelé. 

Jaune  i  y€ux&  tlylTts  noirs. 

J.  Criocerb  quadripuftuici 

Noir;  corccltt  cy/indriqat i  ttytrts  avec 
éêitx  taches  iejlacees. 


4*  Criocere  enfonce. 

A'oir  ;  elytres  rcugcs  \  cor 
drique ^  avec  un  fctu  tnforutm^ 
que  côté. 

5.  Criocere  du  Lys. 

Rouge  en-dejf'us  ,  noir  en -à 
cela  cylindrique  j  avec  un  trrfo 
chaque  côte. 

6.  Criocere  ftercoraire. 
Noir  tn-deffous^  fauve  en 


Smi^de  natndàœitÀ  e«^ytNnuu0ft.éis,4itfiam. 
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C  R  1  O  C  E  R  E      (  InfaÛe*.  ) 


[/«  pre/ijue  cyftndrique  ,    Ugèreitunt   en- 
[uice  de  chaque  côté. 

7.C111ÔCIBS  douze-points. 

Contlei  cylindrique  roage ;  élytres  fou- 
gticu,  avec  J:x poinis  no.njut  chaque. 

I.  CfiiocEitE  q;iaiorze-poiius. 

Corcelet  cylindrique  j  rougeâcre  ,  avec 
m^  points  no  rs  ;  éiyires  jaunes  ^  avec 
ftft  points  noirs  fur  chaque. 

9.  Criocere  ruficoUe. 

Corctlec  cylindrique ,  fauvej  eiytres  jau 
«t^mtc  deux  bandes  noires. 

10.  CurocERf  pocftoc. 

CcfC'let  f.iuve  ;  élytres  jaunes ^  avec  qua- 
nt uchis  ij  la  baje  de  la  future  noires. 

ii.Crioceue  ciiiq-poincs. 

jVo/r;  ccirceleifuitvi ,  élytres  jautâtres , 
<ï(c  deux  points  noirs  fur  chaque  &  un 
(ommun. 

II.  Criocere  hébraïque. 

Jaunâtre;  corcelet  fauve;  élytrts't^un 
i'We  blanchâtre  ,  avec  cinq  tâches  noires 
fit  chaque. 

1}. Criocere  bifarcié. 

Corcelet  cylindrique ,  fauve  \  élytres  avec 
àr  bandes  noires. 

14.  Cbiocerb  unifafcic. 

i  CoKelei  cylindrique  ;  corps  fauve -^  e'iy- 
At  avec  une  bande  noire. 
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]j.  Criocere  iiîgrîpMtf. 

Corcelet  eyliné-ique ;  corps  jaunes  «n-. 
tennes  £f  pattes  noires. 

lô.  Criocere  gris. 

Pdle  ;  tête  &  cuiffts  fertupneufes  ;  an- 
tennes &  Jambes  noifes, 

i^.Criocerb  ocalé. 

Corcelit  cylindrique }  corps  jaune  ;  hafe 
du  élytres    noire  ,   avec  un  point  jaune. 

iS.Criocerb  bioculé. 

Tejîace'i  corcelet  fans  taches;  ilytres  avec 
deux  taches  ocuU'ts  j  blanches, 

ip.  Criocers  ruâcorne. 

Corcelu  fauve;  élytres  jaunes  ,  noires 
leur  hafe -,    avec  un  point  jaune,  bandeau 
milieu  &  points  à  l'exirémuéy  noirs. 

io.CriocerB  arqué. 

Corcelet  &  abdomen  pâles  ;  ély  ires  jau- 
nes', rfv«  deux  bandes  &  flx  points  noirs. 

11'.  Crïocbre  paie. 

^  Corcelet  prtfque  cylindrique  \  corps  pâle, 
attfenjtes -noires. 

ii.Cbiocere  cyanelIC' 

Corcele{  cylindrique,  un  peu   renflé  de 
chaque  côré;  corps  bleu. 

z}.  Criocere  mclanope. 

Oblong  j  bleu;  corcelet  à  pattes  rou- 

geâtres . 
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■9âri'  W^tif^Aitf/'M  à  tH^UèM  lAnn^A  «i  kfi»». 


CR-IOC£ftE.  (IMàAn.) 


14.  CrioceVb  doifil. 

^^tuve  ;  ilyfrts  mec  deux  granitt  taehes 
cotrmun-t  ,  C^  un  point  à  h  hafe  exté- 
rieure de  chaque  ,    a'iin  aw  ^levtUrt, 

«!•  ÇRI9C»f  MgtlIeuK. 

OHong ,'  noir  i  têu  ,  coreetet  Sr  pâttet 
fauvtt  ;  (orcelet  f**fyi^  «/mmut. 

16,  CntocCRB  de  l'Af^srge, 

(^/ong'.eoreeturoKge^  avit  éenx points 
nf'tra;  élyres d'unnfb  hfea^e,  ûvtequa- 
tre  taches  jaunes  &  le  lior4  txténettrf fiâtes, 

17.  CmociKi  champfeirc. 

Ohio»g  t  An  aoir  hMttn  ;  toniltt 


poi'its  âf  le  bord  exiéruur^  J 


iS.  Ck  ifte»t  «Uoug^. 

Àhngd ,  aoir  {  éfytrt*  *fU  am»  1 
jjuat. 

ly.  CmociRt  trilioéé. 

Ohtomg,  pâlêi  coretUiavec  tMistack 
éiytrti  ûvtt  trois  raits  eonacs ,  -mmi  «r. 

jo.  Criocere  rqueflre. 

Oblangi  tête  &  corcelet  tefiads  ;  d/y 
huntSt  Mte  l*  hard,  mu  l'tgtêàU  it 
&  u<.e  bande  au  miAtm  ,  ^aiuut. 

5 1 .  Criuceii$  chlotofiquc 

Jaunâtt* .  ityiru  piles  iymx  nain. 


C  R  I  ^ 

i.  Cas oeiM  tdiûbé. 

CM,tocsa,is  triloha. 

Otoc^ris  cofitf  t^oracequt  fiavtfcentihus  nig*Q 
ntacuiatis  ^  e^ytris  gnftis  ,  corfore  nigro,  Fab.  Spec. 
hf.  t.  1 .  P^g'  1 49«  «*.  I .  —  Mant.  inf.  t.i.p.té. 
t.  I. 

;  It  cft  un  peu  plus  graud  que  le  Crîocerc 
Al  Lys-  Les  antennes  font  noires  ,  filiformes,  un 
peu  teiUcéet  à  kur  bafe.  La  tête  eft  jaune  obf- 
curc  ,  avec  une  tache  notre  à  la  partie  fupérieure. 
Les  yeux  font  noirs  ,  arrondis.  Le  corcelet  eft 
Jiunc  obfcur,  avec  trois  taches,  une  (inpie  de 
Ctiaque  cô:^ ,  &  une  trilobée  au  milieu.  L'écuflbn 
cft  petit,  quatre',  d'un  gris  fauve",  tes  ëlytres 
Sont  d'un  gtis  (auve ,  légèrement  pointillées  ,  aircz 
grandes.  Tout  te  dcflus  du  corps  ,  vu  à  la  loupe  , 

Ko!'  couvcn  de  poils  très  courts  ,  aifez-  ferrés  & 
icfaés  à  plat.  Le  deflous  du  corcelet  e(l  jaunârre , 
•bfcur.  La  poitrine  &  Tabdomen  font  obfcurs.  Les 
|»ttct  font  noif met  >  avec  la  bafe  des  cuiflcs  cef- 
acée  »  obfcurc. 

-11  fis  tsoQTt  an  cip  àm  donna  >  Efpéranec 
•   %•  CAsoc£mB  «antalé, 

:  Owuf.'s   àu€a  .  tfytns   lùgriâ.  f  a  a;   Hant. 
||^  iom.  I.  p.  ^7.  »^.  ^^ 


Ckryfomtla  palliata  ohhAgét  iutêa  ,  qcuUs  elytmf- 
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;   Crioatfû  ftlUata.  Naturf.  14.  p.  44.  ««.  9.  $ak  &. 

Toot  le  corps  eft  }auoe.  Les  yeux  Bc.  les  élycres 
It  ooirs  ,   Ittifans. 


Lt%'  élijxtis  (mK  IMÇ^  7  .sJk»-.^t,  Vftl^w  p4cts 

enfonces,  qui    forment  <?e^  flrîcs  imperceprililcs  ^ 
inênic  à  la.  loupe.  Les  cuilics  ibat  m^  ^u  ccaitôKs. 

Il  fe  trouve  à  Siam. 

4*  Criocere  enfoncé. 

Cmiocerfs  imprejfjm 

Crloccrîs  aéra  y  elytris  ri/Bris  ,  tho^act  cylindrico  ^ 
utrinque  fuhimyejo.  Fab.  Mant.  înf.  ïùm.  r./>.  iK. 
«^.  14. 

I!  rcffemblc  beaucoup  au  Orioccre  du  Lys  ,  îT  e(l 
feulement  un  peii  plus  grand.  Les  antennes  font 
noires  ,  &  vuot  un  peu  en  groûiffant.  Tout  le 
cotps  eft  noir  ,  luifant.  Les  élytrcs  feules  font  rou- 
geatres.  Le  corcelet  eft  Hife ,  &:  li  a  une  petite  inv- 
preHion  de  chaque  côté.  L'écuffcm  eft  britu ,  petit , 
&  arrondi  poftériemeQieBr.  Lcsélytraaonc  desftma 
régulières  ,  formées  par  de  petits  yaim»  cnfoftccfw 
Les  cttiftet  font  ua  peu  icafÙn» 

B(e  trouve  iStaoBu 

y.  CaiocBRE  du  Lys. 

Cmii^M'mrs  mtrdtgânu 

C'iocens  ruhra ,  thoracê  cylindnco  uêrinqug  im* 
prejfo.  ¥AB,Syft.  eut,  p.  iio.  n^.  ig.  —  Sp.  înf. 
tcm,  i.p.  iji.  /f*.  i^.'^Mant,  inf,  tom.  i,p,  S  g. 

Cktyfimelt.  mcxSgsujaihngO'  ntlirt-^  tkotkue  cy* 
iindrico  tunnque  impnJlo,  L  i  lu  Sffl.  tutt^  p.  5^9% 
«•.  97.  —  Fann.ftuc.  /i".  i<j. 

Crioc€ris  ruhru,  GeOFF.   Inf.  eom,  I,  pag,  ijc;. 
Le  Criocere  rougjc  du  Lys.  Gsoff.  /^. 


f    N'ayant  point  m  cet  infeâe ,  jt  n'as  pn  m'àf- 
'^ —  s'il  appanenoit  à  ce  genre. 


i    n  ff  tronvc  à  Tranquebar. 

r 

p  |.  CuxocBiift  qnadripuftuLL 

t    CMroctM,ts  qttadnptLflulttta. 

l    ÇriactfU  migra  «  dy^isr  miacuUs  duahus  ufiuetfs , 
l^li^cr  cyliadrico»  Fab.  Mant.  in/,  t9m,  1 .  pag,  8j^ 

^.  E  cft  pbs  gcand  que  le  Criocere  du  Lys ,  au- 
fipcl  U  rdfonblc  beaucoup  pour  la  fornsic  du  coipa. 
-ïmiL  le  corps  eft  noir.  Les  élytres  leules  ont  cba-' 
ijqi^  diBux  grandes  taches  ,  Tune  à  la  b»fe  externe  , 
'{^  Caatre  un  peu  au- delà-  du  milieu.  La  t£te  eft 
4|a  peu  %raocéc  ^  ^  les  yeui^  font  faiilans.  Le  cor* 
^$f/iMi  cft  Uilie  ic  prelquc  cylindrique.  L'écuffon  eft 
^  V^uviiài  t.^  V^b^  cpugé  po^ri^urçip^c. 


«^  I. 


Chryfomela  rubra  liliorum  ruhra  thorace  unit  ^ 
caoite  an  tennis  pedibus  abdominequc  juhius  ntgiis. 
Dbg.  Mém,  inf,  eom,  j.  p»  5  ^$.  a**.  43* 

Chryfomcle  rouge  du  Lys  rouge ,  à  corcelet 
étroit,  dont  la  tête,  les  antennes,  les  pactes  3c  le 
deiTous  du  corpsfont  noirs.  Dec.  U. 

MiKiAH*  Inf,  pi.  yi, 

Blanci:.  In/,  rtf^.  11.  G.  H.  I. 

Reauu.  Inf.tom.  ^.pL  17.  fig.  1. 1. 

ScHABFrv  EUmi,  inf.  taé\  f  u  — >  leon.  inf  taS.  ^ 

VoET.  Co[eo£t.pars  t,.tdb.  tf.fig.  li 
SuLZ.  Hifi.  iiifi  ta^^ix  fig%  14» 
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Cnocêris  mtniigitt.  Laich  akt,  Inf.tmm.  i  •  ^.  1 16* 

ChyfomtU  mendigeré.  S  c  H  m  a  M  x«  Enum.  inf. 

Oioans  mirJîgÊTM,  fou&c.  Ent.par,  l»  P*9S* 
»•.  I. 

Chryfomeiét  merdîgera.  Vitt.  Ene,  tom.  i. 
p,  159.  il**.  1^1. 

•  Criocens  mtrdigera.   Ross.  Faun.  etr,  tom.  i. 
p,  104.  /x*.  165. 

Il  a  prcs  de  crois  lige  es  &  demie  de  long.  L:s 
antennes  font  noires ,  preCnue  de  la  fongocnr  de 
la  moitié  du  corps.  La  sête  eit  notre.  Le  corcelet  efl 
loage ,  liA'e  ,  avec  un  cofencement  de  chacjue 
cocé  ,  vers  le  milien.  Les  ^lyrres  font  roagcs  5c 
maraurct  de  points  enfoncés ,  rangés  en  ihies. 
Le  dcfibos  du  cotps  9l  les  pactes  font  noirs. 

Les  clytres  de  cet  infère  pscnnenc  une  coukor 
d'un  jaune  ceftacé  ,  dans  les  coUeâions. 

Il  fe  trouve  dans  toute  TEurooe.  Là  larve  fe 
nourrit  de  couces  les  plantes  liliacees. 

€.  Ctiociti  ftercoraire. 

CtLioCïïtLti  Jtirêoraria^        ^ 

Ciouris  pHomga  Htgra  «  tkmrma  faicyiindnco  im^ 
prij^  efytrifquÊ  rufs. 

CkryfomeUfiercorana.  Lin.  Syfi.  nat.  pag.  tfoo. 

Il  refferoble  beaucoup  au  précédent  ,  donc  il 
tt*eft  peut-éue  qu'une  variété  i  il  en  ditfîre  en 
ce  que  le  corcelcc  £c  les  élytres  font  fauves  ,  de 
co  ce  que  les  points  enfoncés  des  élytres  fooi  plus 
gros  S:  les  rendent  cosune  raboteufca. 

Il  Ce  trouve  en  Afrique. 

7«  Caiocifti  douie- points, 
CaLtocMuts  d^mJecimpttmHata. 

Cftocgrs  thorjci  cyandrUo  rubra^  tlytns  punBis 

fkx  nigns,   F  a  a.   Sy/I.  t^i,  pag    lie.    ««.    11    

Sp    inf.  tom.  I.  pjg.   15}.  n*.  10.  —Muni.  inf. 
êom.    I.  p.  8f.  n:   xé, 

CkfyÇomefa    djo^ccimpunéltra     ob'on'^a    mfa 
ilyu'ê  putûis  /cr,  prao'e  .idumque  g^Um'is  ni- 
gris.   LiM.   S>jl.    fiai,  p,   601.  a»».    110. —  faun, 

Oweris  rukrm  pifiéiis  rrtduim  nlgrij,  Geoir. 
i«/.  '•«•  1./.  *40,  /**.  1.  pi.  4.^.  y. 
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Le  Criocete  loiige  à  poiots  noin.  Gsorr*  & 

Aittlëbtts  dModicimpmjtBatas.  Scop.  Ent.  iêm. 
«•.  1 1  f . 

Crtocerls  duod€,cimpwnBa$€.  LAiatART*  laf.  t-  r. 
p.  187.  1^.  1- 

Chfyfomfld  duodecim  punÛata.  Schaaiik.  Emam^ 

inf.   aufi.  «o.  18}. 

ChtyfomtU  duodecimpunSata.  POD.  Mrf.  gnSê 
pag-  18. 

Faxsch.  Inf.  1 }.  rai.  18. 

ScHAEFi.  /j0M.  ir/  iai.  A'fg-  !• 

VoET.  CoUopt.pan  1.  rai.  19.  ^.  |. 

Criocens  duodccimpunSata.  Fov&c.  Ent.pêr.  U 
pag.9S.n^.i. 

Criocens   duodtcimpun3$ta.  Ross»    Fûmm.  etr. 
tom,  I.  p,  104.  n^,  léé, 

Ckryfomeld  duodicimpmmSaiM.  Vili.  Eni.  !•  1. 
/>.  lii.  «♦.  170. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Criocere  do  L?s* 
Les  antcnaes  font  noires  ,  giieret  plus  longuet  gut 
le  corcelcc.  La  tète  cA  rouge  ,  avec  les  y  eut  nocrt. 
Le  corcelet  eft  rouge ,  lifle ,  arrondi  »  eoacr.  iMenir 
fon  eft  noir  y  arrondi  pofténeurement.  Les  él)trcs 
font  rougcatrcs  ,  avec  (ix  points  noirs  far  dia- 
que;  elles  ont  des  poincs  enfoncés  $c  rangés  ci 
ftries.  Le  dcifous  du  corps  eft  rouge  ^  avec  m  pet 
de  noirâtre  fur  les  côtés  de  la  poitrine.  Les  pan<s 
font  rougeâtres  »  avec  les  genoux  ^  rczuéoùcé  des 
ïambes  &  les  tarfes  ,  noiis. 

U  fe   trouve  dans  toute  TEurope  fur  l'Afpergc 

$•  Caioceai  quatorxe-poîncs. 

Ca  rt>  c  I A  / 1  quatuor  de  c  impunSatét. 

Crioceris  tkorjce  cyJi.idrico  fuivo  ,  pmmOSfsiB» 
^ue  aigris ,  eiytris  fuvis  punHs  feptem.  Faa.  Cm. 
tnf  mant.pag.  X7x,  *^^  Sptc  inf  tom.  l.pag.  %)^ 
A**.  Il, •^Alani, inf.  tom.  1.  pag.  88. n*.  17. 

• 

AtteUhus  quatuo^deciytpu^atus.  S  c  O  F.  Em. 
cunt.  m**.  I  16, 

Il  rcircmble  au  précédent  pour  la  fonne  âc  li 
grandeur.  Lc5  anrcnnncf  font  noires  La  rrte  eÉ 
fauve  ,  avec  \a  bouche  8c  un  point  au  fommct, 
noirf  Le  corcelet  cil  ùuvc  ,  avec  cinq  pcirn  noirs« 
dune  «]i?at(c  an(éiicurs  5c  un  en  arrière.  IjCs  flv* 
crc*  fof.c  d'un  fauve  pâle  ,  avec  fept  po*nts  nom 
fjr  cha  |ue«  rang^'s  dans  Tordre  t'uivanc  :  tto,  dctfXi 
dcut  »  un  de  un  :  I?  fixième  c(t  plus  grand  qœ  ki 
autres ,  8c  arrondi }  le  fepàhnc  eft  placé  i  n 
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Ae  r Aftn;  L'abdoaiea  ft  les  aùtkt  fooc  ù.mts. 
It  &  trouîre  m  midi  dç  J'AUcmagnc. 

9.  C&iocxJtB  nificolle.  ^ 

C«roc£jt/f  rupcotlis. 

Ctiocerts  thoraci  cylindrho  ntfa  ,  elytris  flavîs 
fûfciis  duakas  nigris.  F  a  b.  Mont,  inf»  tûtn,  i. 
JNi^  ts,  ««.  tS. 

n  a  près  de  trois  lignes  de  long.  Les  aotennes 
foRC  an  peu  plus  longues  que  la  (nottié  du  corps, 
nôtres,  avec  les  trois  derniers  articles  fauves»  La 
tàe  efl  noire  Le  corcclet  cft  fiuve  ,  un  peu  re- 
iwrd^,  lifTe.  L'écaflbn  e(l  Auve.  Les  ^lytres  (ont 
tlabrcs  »  nurquécs  de  points  enfoncés  ,  rangés  en 
Sries ,  faunes ,  avec  deux  bandes  noires  ,  dont 
fane  i  44  bafe  »  &  l'autre  un  peu  au  dcla^du  mi- 
lieii.  La  pojcnne  cil  noire.  L'abdomen  9l  les  pactes 
£anr  jaunes. 

U  fc  trouTc  à  Cayenne. 

10.  CaiocEne  ponâué, 

CMtocMMts  punSaiM. 

CrioctrU  t  ko  fa  ce  rufo ,  ifytrîs  fiavis  muculis  qua^ 
mot  fMtUTéque  iafi  m'pis, 

n  n*eft  peut  être  qu'une  variété  du  précédent; 
il  n'en  difiere  qu'en  ce  que  les  élytres  (ont  liflès , 
k  qu'au  lieu  de  bandes ,  on  apperçoic  une  tache 
•Uongue  t  noire ,  à  la  bafe  de  chaque  élytre  i  & 
iDC  autre  prefque   arrondie ,  au  delà  du  miÛcu. 

U  (c  trouve  à  la  Guadeloupe* 

U.  Caiocsas  cinq-points. 

CtitocMMis  quinquepunUata. 

Oioctris  nigra  ,  thorace  rufo  ,  coUoptrîs  fiave/- 
uuùkus  ^  maeulis  qulnqut  nigris .  Fab.  Mant. 
iâf.  tom,  1.  pag.  S8.  n^,  19. 

Juglmiéts  quinquepunSdtus ,  ScOF.  E/tr«  cam, 
»•.  114* 

U  reflesuUe  au  précèdent.  Les  antennes  &  la 
.lice  Coox  noixs.Le  corcelec  eft  (levé,  fauve,  lui- 
élytres  font  glabres  »  Mes ,  jaunes ,  avec 
noir  ^.  i  la  baie  d«  chaque  élycre ,  uù  autre 
i  rêzcréiiiicé ,  &  le  cinquième  commun ,  au  mi- 
Kcu  da  dos.  Le  deflbus  du  corps  &  les  pattes  font 
MIS,  fiws caches. 

Il  (c  aoovc  au  midi  de  l'Allemagne* 

11.  CbiociBb  hébfiiiqoc. 
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PtaeulU  quinqui  nigris.    lKB.Mani.'infitom.,u 
pag.  89.  «^.  jo. 

Il  a  environ  deux  lignes  &  demie  de  long.  Les 
antennes  font  d'un  jaune  pâle ,  un  peu  plus  lon- 
gues que  la  moitié  du  corps.  La  tète  eft  d'nn 
jaune  pâle  ,  avec  la  bouche  &  les  yeux  noirs. 
Le  corcelet  fcft  fauve  ^  un  peu  rebordé.  Les 
ilyttcs  font  d'un  jaune  blanchâtre  ,  avec  cinq 
taches  noires,  fur  chaque:  une  linéaire  ,  à  Taiglc 
extérieur  de  la  bafc  $  uae  à  la  bafe  interne  ;  une 
autre  un  peu  au  dcilous ,  &  deux  fur  uae  ligne 
iranfverfale ,  vers  l'extrémité. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne  ,  à  la  Guadeloupe. 

X  5 .  Crxocbrb  bi&fcié» 

Caiocekts  hifafciûia. 

Crîoceris  thorace  cylindrico  ,  rufa  ,  elytris  fa fciis 
duabus  mtris.  Fab.  Syfi.  eut. pag,  neuf,  fi.— 
Sp.  inf.  t.i.  p.  in-  »*•  i^* — Niant,  inf.  tom.  i. 
p.  89.  n^.  ji. 

II  reflemble  entièrement ,  pour  la  forme  &  la 
w;^dcur,  auCriocere  douze-poipt«.  Lésante  mes 
(ont  noires  ,  Tciiu^eufes  à  leur  bafe.  La  tecc  c(l 
fcrrugineufe ,  8c  les  yeux  tom  ;:oirs  »  arrondis  , 
faillans.  Le  corcelet  eft  Itlfe  ,  ferrugineux.  Vé^^X, 
fon  eA  fcrruffîneux  8c  coupé  ponéhcurement.  i  es 
élytres  ont  des  ftries  régulières ,  formées  par  des 
points  enfoncés  \  elles  font  ferrugincufes,  avec  deux 
bandes  noires ,  l'une  à  la  bafe  U  l'autre  vers  Tex- 
crémicé.  Le  dclfous  du  corps  eft  fcrrugineu»  »  fans 
uches •  Les  pacces  (bnc  ferrugincufes ,  avec  les  carfcs 
noirâtres. 

Il  fe  trouve  dans  la  NouvcUc-HoIlande. 

14.  Crioceblb  unifafcié. 
Crîoceris  uni faf data. 

Cri 0 cens  thorace  cylindrico  ,  rufa  ,  elytris  fafciéi 
atra.  Fab.  Syft,  ent.  pag,  110.  «*>.  15.  —  Sp.  inf, 
tom.  l»  pag.  15  j.  n\  aj. — Mant.  inf,  tom.  i. 
pag.   8^.  /i".  II. 

U  refl*emble  entièrement ,  pour  la  forme  8c  Ja 
grandeur»  au  Cnocere  bifafcié  ;  il  n'en  difi^ère 
qu'en  ce  que  la  bande  noire  de  la  bafe  des  ëly;rres 
manque  à  celui-ci. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle- Hollande* 

ij.CbioceKx  nigripede. 

Crioceris  nigripes. 

Crîoceris  thorace  cylindrico  ,  fava  ,  antennis  , 
peéiore pedièujque  nigns.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  ne. 
It**.  î4-  —  Spec.  inf,  tom.  i,  pag.  ijj,  /i^.  Z4. 
'^Mant.inftom.i.p.Z^.n^.l^. 


CÊMocBMià-  kâbrtm. 

'Ciocàir  fmyeficms  g  thoràct  rufi^  ^tytris^  mlàif  ]      Il  rcflc^ble  beaucoup  au  Criocere  àx  Lyi ^  Lot 
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a«ccttnc«  font  n^ifcs.  Là  i^te  cfl  jâuac  »  k  IcK  ytut 
font  roirs ,  arroodis  «  faillans.  Le  cotcelet  cft  jauue 
4  ktlie.  V^çvS^a  cft  pcnc  •  jauac  $c  iviangnUirc. 
l»  ëiyur^  (opt  jauiicf,  avec  des  (Iries  nés  •peu 
Q:ar]Ufi:s  ,  (pripécs  par  des  poi«)U  cpfonc4f.  Le 
dcAu4S  J<^  couclei  Se  TabdomcQ  Conc  jauacs,  La 
pciiniie  ^  les  paucs  foiu  noiccst 

Il  /e  iaouvc  dans  Ja  NouvcUe-HvK^de. 

lé.ÇRiociKigris. 

CtLioCiU'à  grifta. 

m 

Criociiis  paWém  »  capittfêmorihufquifirruipnêis , 
éntennis  tibiéfqutnigris.  ÏAM.Sp.inl'.iom.  i,p,  1^4, 
»«.  if.— Mi/nr.  i.i/1  row,  i./   Sy. «^«  )4. 

Il  c(i  de  cran^cur  moyenne.  Les  antennes  font 
ppiics»  La  (e;e  cft  fcrrugiiicure.  Le  corccicc  eft  d'un 
pâle  Qbfciir.  Les  élytrcs  foni  lilCps ,  pâles.  Le  def* 
fpns  4iJ  corps  efl  pâle  •  mélangé  de  ooir,  lespatks 
fout  noires  avec  les  cuiCes  fauves. 

Il  k  u#uTe  au  cap  de  Baimt-ErpéraïKC. 

I7,C|L|OÇiaEOCUlé. 

Crlocttli  ihoraci  cyiiéulrtco ,  jUvé  »  efytris  bafi 
mgris  pumHofm^.fAMmSy/l.emt.pag,  ia.f.  «^.  15. 
«-*5;:«  rnf  som,  l.pég.  154.  «^.  16.  ^^^Mant.  inf, 
i^m.  1.  9.  89.  n9.  )5« 

Il  êR  de  ta  grandeur  du  Criocere  douze«points. 
Les  antennes    foot  jaunes  ,  filiformes  ^  de  la  Ion- 

Îjiicur  du  corps.  La  tcte  e(l  jaune  ,  8c  les  yeoi 
une  noirs  »  arrondit ,  (âillans.  Le  corcclec  ta  liiTe 
êc  laune.  L'écuffon  eft  f  etic ,  noir  &  triangulaire. 
Les  élyrres   ont  des  fines    régulières  ,  peu  mar- 

2uées  :  elles  ionc  jaunes ,  mau  la  baie  eftooire, 
:  il  y  a  lur  chai|ue  une  tache  jaune  »  arculaire. 
Le  deflbut  du  ciKcelet  flc  Tabdomeo  font  jaar.es. 
La  poitfine  ift  noi  e.  Les  cuiffes  foac  ooiics»  avec 
ks  limbes  &  les  tarfes  jaunca. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nootelle*  Hollande* 
>8.  CtiocEaibioculé, 

Crioctris  ttfacta  ,  thorsci  immac^ûto  «  e  'y  tris 
macutis  duahus  ou/iart^s  ai^is.ÏAB.Sp.  inj.t,  1. 
pûg.  154.  «•.  !?•  —  M^nt.  inf.  i^  i.  p,  tf.  ji«.  j^. 

Il  rcHcniMe,  pour  la  forme  éc  la  grandeur  «  au 
Criocere  oculi.  Les  ariennes  font  noires,  tcâacécs 
à  leur  bafe.  La  céic  c(k  tcftacée  ,  avec  les  yeux 
noirs.  Le  corcdet  c(l  lini:  6c  tcflacé.  L'écuflbn  eft 
pctic.  triangulaire  âc  tellac^.  Lés  élvtrcs  font  Itilcs^ 
icflacc^es  y  avec  dcui  giandes  taches  d'un  jaune 
f&le»  boidiesdc  soitâcre  ;   à  la  baéc  laitrale  de 
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chac|iie  étytre ,  aa  devant  de  la  lacka  i*i—  » 
il  y  a  un  point  noirirre  bien  aian|aé*  Lt  dcflbai  di 
corps  ôc  les  pattet  fooi  tcftacja» 

Il  (le  trouve  •••• 

19.  CaïQCiai  ruficome. 

Caiocsris  mficomu. 

Crocens  thorace  rufo^  efytris  favii 9  i^mgfiiT 
punâo  JLavo  ,  fafcia  punâoqut  apicis  aigris ^ 

Il  a  deux  lignes  &  demie  de  long.  Les  aacenaa 
font  d'un  fauve  pâle.  La  tcte  eft  Muve  ,  avec  la 
bouche  9  la  partie  polléncure  U  les  yeux  noirs  i  clù 
elt  4uek|uefoiS  ent.érement  noire.  Le  corcclec  cft 
Ulle ,  fauve  9  (ans  uches.  Les  élycrcs  (boc  {m 
jaune  &uve  ^  avec  la  bafe  noire  ,  on  pci«c  m 
milieu  de  chaque  9c  le  bord  ui«fieiir  d*aa  fèaat 
pale  :  un  peu  au  delà  du  milieu  il  y  a  une  baadi 
noite  9  ari^uée ,  qui  ne  touche  potnc  au  bordex« 
térieur  >  vers  l'cxcrémiré  de  ci>at]ue  cAté  de  la  &• 
rure ,  on  rcmaio*;t  un  point  noir.  La  poiaine  t 
l'iJ>^7ien  font  lîoirs.  Les  oattet  fooc  ftavcs ,  atee 
une  tache  noire  ,  à  rexiremicé  des  cuides  poic* 
rieures. 

Dars  l'un  des  deux  feies,  k  rroifiètae  ankk 
dci  antennes  eft  allongé»  une  peu  ddacéà  (00  ei* 
créimté. 

Il  fe  trouve  â  la  Guadeloupe,  9l  ai*a  hi  dea* 
né  par  feu  M,  Badicr. 

10.  Caiocsai  arqué. 

CRtocEMts  arcMOts. 

Crioi-eris  thorace  abéominefÊt  pûUiéu ,  iSytrit 
fiavis  fajciis  duaSus  punBiJqme  ftx  migns. 

Il  refTemble  au  précédent  pour  la  fbcme  |c  h 
gr  andeur.  Les  antennes  font  obfcures  au  niilko, pHcs 
a  leur  bafe  ,  noirâtres  a  lear  extrémité.  La  tte  lÉ 
noire  ^  avec  la  kvrc  fupérieure  firave.  Le 
Icteft  liite  ,  hiifanr,  un  peu  rebordé  «  d'an 
pâle.  L*écuflbn  eft  noir.  Les  élytrcs  (boc  jiimg, 
avec  deux  poincs  noirs  a  la  bete ,  aoe  bande  ea 
défions  »  qui  ne  touche  ni  à  h  rature  ni  anAaid 
extérieur  •  une  autre  au  delà  da  nnlieti ,  aMoia» 
at  Qii  point  à  rcitfémiBé  de  cheqve  c6té  doèi  f^ 
turc  La  foicme  cft  noiie.  L'abdoèm  ai  ka  paiM 
(ont  d  an  |aane  piie« 

Il  fe  trouve  à  Giyenne. 

i.i.CEiociti  pSIe. 
CàiocERts  paliens. 

Crioceris  tkofûce  fukcylimdri§0  ^  pmUèd^  ^VM* 
nisntgris.  Fai.  Sp.  inf.  t.  i.  pmg.  i|4.*a^.  iM. 
'^hloBt.  inf,  I,  i.pëg.  %f.  et.  |y; 
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it  fa  grandeur  da  Criocere  efaneOe.  Les 
font  noires  4  un   peu  velues^  plus  longues 

noiité  du  corps.  La  tète  eft  tehacée  pale, 
ycilx  noirs.  Le  corcelec  eft  IiHe  de  d'une 
jaune    pâle.    L'écuiron  eft  petit  &  jaune 

:s    élytres    font     jaunes    pâles  ^    &    poin- 

es  pattes  3c  le  deflbas  du  corps  font  d'un 

lie. 

xouve...*. 

laiOCERE  cyanelle. 
CE  RIS  cyanel/a. 

ris  CATtUea.,  thorace  cyUndnco  ^  laterihus 
AB.  Syfi-  ent,  p.  ni.  n?,  16.— 6/>.  inf. 
7ag.    154.  n^.  }0. —  Mant.  inf,  tom,  1. 

r//  cyancUa  oblonga  CArulea  thorace  cylîn-- 
tttribus  gilfbis.  L  l  N.  Syfi.  tut.  p.  ^oo. 
—  Faun.  fuec.   n?,  571. 

ns  t0ta  Céruko-vîrldis.  Geqtf.  /«/!  r.  i. 

o 
I-  «  •  5« 

iocirc  tout  bleu.  Geoff.  Ib. 

^mtla  céruleo  violacea  ,  thorace  tereti  iate^ 
^is,  Deg.  Mém,  inf.  t,  §»p.  J40.  «®.  44. 

)mefe  bleue  violette ,  à  corcelet  étroit , 
n  bofle.  Dec.  U. 

is  cyaneUa.  Schrank.  Enum.  inf.  aufi. 

meia   cyanei/a.YiLi.  Ent.  tant.  i,p.i6i, 

•is  cyanelia.  Bdurc.    Ent.  par.  i.  p.  ^6. 

eux  Kgncs  de  long.  Les  antennes  font 
Slifbrmes  ,  de  la  longueur  de  la  moitié 
.  Tout  le  corps  eft  d'un  bleu  foncé,  lui- 
IS  taches.  Le  corcelet  efl  cylindrique.  Les  ' 
it  des  points  enfoncés,  rangés  cnilnes.  Les 
\t  d'an  noir  bleuâtre. 

»uye  quelquefois  cet  infcéle  accouplé  avec 

rouve  dans  toute  l'Europe,   fur  les  plantes 

:s. 

uocERE  mélanope. 

ERjs    melanopa% 

is  oblonga  -Càruîea  ,  thorace  pedibufque 
•  Syfi'  ^^^'  P»  i^'-  '**•  '7-  "^Sp^c.  inf, 
'g-  MT'  ***•  }  ï- — Mant,  inf  tom,  i .  p.  8^. 

oire  Naturelle^  Infères.  Tome  VI* 
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Ckry/omila  meUiopa,  LiM.  Syft.  nat.  p.ifoi. 
«••  105.  —  Faun.  fuec.  ««>.  573. 

CrJoceris  cAfuleo  -  viridis  ,  thorace  femoribufqut 
rufis.  Geoff.  Inf  tom.  1.  p,  241.  »^.  4. 

Le  Criocere  bleu  à  corcelet  rouge.  Gboff.  Ib. 

Chryfomela  oblonga  viridi-CArule^i  nitida  ,  tho^ 
race  cerai  pedibufque  flavo-rufis,  Dec.  Mim.  inf 
tom,  j.p.  J41,  n^.  ^6, 

Chryfomcle  allongée  d'un  bleu  verdâtre  jluifant, 
à  corcelet  étroit  âc  a  pattes  4' un  jaune  rougcatrc« 
Dec.  Ib. 

Reaum.  tdim,  inf.  tom.  i.tab.  17* fii»  IJ. 

Voit.  Coieopt.  pétrs  i.  r^i^.  19,  fig,  5. 

Crioceris  mtlanopa.  LaichaRt.  Inf  tom.  z. 
p.\%S,n^.  4- 

Chryfomela  melanopa,  Schrank.  Enum,  inf  auft. 

Criocens  Hordei.  F  o  u  R  c.  Ent.  par»  i.  p,  $f. 
il*.  4. 

Chryfomela  melanopa.  Vi LL. Ent. tom,  i,p.i St^ 
n^.l69. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  précédent.  Les 
antennes  font  noires  ,  JRliformes ,  de  la  longueur 
de  U^  moitié  du  corps.  La  tête  eft  noire.  Le  corce- 
let eft  liiFe  ,  luifant ,  d'un  rouge  faove.  Les  élytrcs 
font  d'un  bleu  foncé  &  marquées  de  points  conf- 
caves  rangés  en  ftries.  La  poitrine  8c  l'abdomen  (ont 
d'an  b!eu  luifant.  Les  pattes  font  d'un  rouge 
fauve,  avec  les  tarfes  noirs. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe.  La  larve  (t 
nourrit  def  feuilles  de  l'Orge,  de  l'Avoine,  da 
Blé ,  3c   de  quelques  autres  graminées. 

14.  Criocere  dorfal. 

CsiïOCESiîs  dorfalis. 

.   Crioceris  rufa,  eiytris  macuUs  itutbus  dorfatibus 
punâoque  bafeos  nigro"  cAruleis . 

Il  reffemble  au  précédent  peur  U  forme  &  la 
grandeur.  Les  antennes  font  filiformes  ,  on  peu  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps ,  noires  ,  avec  le 
premier  article  fauve.  La  tête  eft  d'un  rouge  &uve, 
avec  les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  d'un  rouge 
fauve  &  cylindrique.  Les  élytres  font  marquées  de 
points  enfoncés  »  afiè%  «os  ;  elles  font  d'un  jaune 
fauve ,  avec  une  grande  tache  triangulaire  corn* 
mune ,  d'un  noir  bleuâtre  ,  qui  s'étend  depuis 
la  bafe  jufques  vers  le  milieu  ,  Se  une  antre  tranf- 
vcrfale  »  formant  une  bande  vers  l'cxcrt^micé  t  on 
voit  un  point  de  la  même  couleur ,  à  l'angle  ex- 

Ce 
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rè^jÊcm  é€  h  bafe.  Le  deilbus  du  coips  eft  <i*tifi 
|.£«ss^  pile  ,  avec  an  peu  de  noirâtre  de  cha- 
<de  câ:t  de  ia  poitrine.  Les  pactes  font  d'un  jaune 
tàave ,  avec  un  peu  de  noir,  à  rcxcrcmicé  des  ca;ilcs 
potlcaeurcs  &  UKcrmédiaiics. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

ly.  Crioce  RE  anguleux. 

Criociris  fuhfpinofa. 

Criocerls  o^ionga  nîgra ,  c  api  te  thorace  pedibuf- 
que  ru jis ,  thorace  fpi no fo.  F  a  B.  Sp,  inf,  tom,  i. 
p.   15 y.   «9.    55.  ^  Àiant.  inf,  tom.  i.pag.Zf. 

VoET.  Coleopt,  pars  i.  r^^.  19.  f g.  ^« 

Il  a  ane  ligne  Se  demie  de  long.  Les  antennes 
font  filiformes,  noires,  avec  les  quatre  premiers 
articles  fauves.  La  tète  ed  fauve  ,  avec  les  veux 
noirs.  Le  corcelct  e(l  fauve  j  muni  d'une  épine 
courte,  obcufe  «  de  chaque  côté.  Les  élytres  (ont 
pointillées ,  noires.  La  poitrine  6c  Tabdomen  font 
d'un  noir  luifant.  Les  pactes  font  feuvei» 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris ,  ca  Angle- 
terre ,  fur  les  plances  gramiuécs. 

26.  Crxocxre  de  TAfperge» 

CtLiocBUts  Afparagi. 

Crioeeris  ohlonga  tkoract  ruhro  ,  punéîis  duohus 
nigris  ,  tlytris  obfcure  cyaneis  macuta  quatuor  al* 
4is,  Fab.  Syft,  ent.  p,  tii.  «•.  19.  —  Spcc,  inf, 
tom,  i,  p.  i^f,n^.^j»--^Mant,inf.tom,i.p.90, 

Ckryfomela  Afparagi  ohionga  ,  thorace  ruSrù  : 
pUMâû  duoùks  aigris  ,  tlytris  fiavis  :  cruçe  pun&if- 
que  quatuor  nigrts.  LiH,  Sy/I,  mai.  p.  éoi.  ii*.  1  ii. 
'^FauH.fuec^ny.  jéy. 

Crioeeris  thorace  ruhro  punBis  duohus  nigris^ 
coltoptris  fiavis  ^  cruce  cAruieo-nigra.  GiOFF.  Inf. 
/«  l.pag,  141.  n?.  )• 

Le  Criocere  porte-croix  de  l'Afpcrge.  Geoff.  Ih. 

Chryfomela  ohionga  ,  thorace  tereti  ruhro  :  punBis 
duahui  nigris  ,  eéyirîs  jUvo-pallidis  :  maculis  vi- 
ridi  '  céruieis  nittdis,  Dec.  Mém.  inf  tom.  y, 
pag.  541.11^.45. 

Chryfocnèle  dt  CAfperge  allongée  ,  à  corcclet 
^roic  ,  rouge  ,  à  deux  points  noirs  ,  à  étuis  jaunes 
eâics  ,  avec  àek  ucfacs  d'im  bleu  vctdkrc  ^  luiiânc 
bâc.  U. 

Tbisch.  Inf  tom.  i.  tah.  6» 

KOis.  Inf.  tom.  X.  ci.  }./i,ar.  ttrr.  tah^  4. 
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ScHAErr.  Icon.  inf.  tak.    jx.  fy.  f*  fOi 

Voit.  Co'eopt.  pars  t.  iah.  x^.fg.  4. 

AtteUhus  Afparagi.  ScOP.  Eut.  canu  «•,  1 

Ckryfomela  Afparagi.  S  c  H  R  a  M  K.   £/iJ« 
tfir/î.  /i®.  185. 

Crioeeris   campefiris.    LaichaRT*   Inf   tt 

Ckryfomeld  Afparagi.  ViLL.  Eru.  tom.  i.p 
n^.  173. 

Crioeeris  Afparagi.  FOURC.  Ent.  par.  i.  / 
il®.  3. 

Il  a  près  de  trois    lignes  de   long.    Les 
nés    font    noires  ,     filiformes  ^    à   peine 
longueur  de  la  moitié  du  corps.   La  tête  c( 
noir  an  peu  bleuitre ,  luifant.  Le  corcelct  cù  i 
avec  deux    petits  points  noirs  »  à  (a  partie 
neure.  Les  élytrcs  ont  des  points  enfoncés^ 
en  A  ries ,  &  elles  vatieiu  beaucoup  pour  les 
leurs  'y  elles  fonr  ordinairement  jaunes  «    ai 
bord  extérieur  fauve  ,    la    future    êc    deux  I 
courtes  «  tranfvcrfales ,   d'un   noir   bleuâtre, 
font   quelquefois  bleues  ,    avec    le    bord  cxi 
fauve ,  &  crois  taches  jaunes  qui  joignent  ce 
Le  delTous  du  cor^^s  6c  les  pactes    (ont   d'à 
un  peu  bleuâcre  ,  luifant. 

Il  fe  trouve  dans  toute  rEuro|>e.  La  h 
nourrie  des  feuilles  de  l'Afj^'erge  omcinalc« 

17.  Criocere  champclire, 

Ck  tocs  RIS   campe ft  ris. 

Crioeeris  ohionga  nigro^carulefcens  ,  tho'^ac 

ho    nifro  ,   elytns   punci  s   tnhus  poflicis   m 

fiavo  connexis.  Fab.    Mant.  inf.  tom.  i.  pu 

n^.  47. 

Cricceris  campedris  ohionga  nigro^virtfctn 
tris  maculis  ttihus  fiavîs  adnati*  margine  es 
fijvo.  Lin.  Syft,  nut,  p,  6ox.  «**.  113. 

Caacare lia  Afparagi,  Vallisn.  Op,  r.  toi 

Il  n'ed  peut  être  qu*unc  variété  du  précéJ 
e(l  un  peu  plus  petit  Les  antennes  Cionc  001 
cèce  eil  d'un  noir  vcrdâcre  &  bleuicrc ,  Uns 
Le  corcelet  ell  d'un  noir  b!euà:re  l^c  vei 
bordé  de  rouge.  Les  cl^rrcs  onc  des  points 
ces,  rangés  en  (liics  ;  elles  fonc  d'un  notr 
cre  6c  bleuâcre,  avec  le  'bord  cxcéricur  roc 
crois  points  jauucs  diilin<f^5,  fur  chaque  ,  o 
qucfois  réunis  an  rour;c  dn  bord.  Le  detli 
corps  6c  les  pattes  fouc  d  un  noir  bleuâtre  < 
diuc.  Les  paccis  fouc  quelquefois  ctm^cmc 
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BcSi  &  qnciqaefbis  mélangées  de  jaanes  8c  de  yert 
hkaitic 

O  Te  troaTc  en  Italie  -,  en  Barbarie. 

iS.  Crioccrb  allongé, 

Cmjoceris  elongata. 

Crioceris  elongata  nfgra ,  eiytris  vietaflava.  Fab. 
Sp,  inf.  tom.   I,  pag,   iy6,  n<>.  iJ.'^Mant.  inf 

n  cft  an  peu  plus  allongé  c|ue  le  précédent. 
La  têce ,  le  corcelct ,  &  le  defTous  du  corps  » 
font  noirs ,  avec  un  léger  reâec  vcrdâtrc.  Les  ély- 
trcs  font  noires ,  avec  une  ligne  longitudinale  jaune  ^ 
aa  milieu.  Les  pattes  font  noires. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance, 

a^.  CaiociRE  trillnéé. 

CxtocMKfs  trilineatam 

Crioceris  oUonga  palLlda^  tkorace  maculis  trî^ 
hu  ,  efytris  ftriis  abbreviatis  tribus  nigris.  Fab. 
Méuu.  imf.  tom.  i,  p.  ^o,  n?.  49. 

La  têce  eft  noire  ,  avec  la  bouche  &  la  bafc  des 
antennes  pâles.  Le  corcelet  eft  pâle  ^  avec  trois 
taches  prefque  réunies  ,  noires.  Les  tlytres  font 
^Hes,  avec  trois  lignes  longitudinales,  noires^  dont 
iintérienre  eft  courte.  Le  oeflbus  du  corps  eft  pâle , 
avec  la  poitrine  &  les  tarfes  noirs. 

H  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance. 

3e.  Ckiocere  équeftre. 

Criocemlts  equeftris, 

Crioceris  eblonga  »  capite  tkoraceque  teflaceîs  , 
dftris  hrunneis  7  margine  lineola  bafeos  fafciaque 
média fiavis.  Fab.  Maat,  inf,  t.  i,p.  90.  n?.  50. 

11  eft  petit.  Les  antennes  font  jaunârrcs.  La  tctc 
^  le  corcelet  font  teftacés  ,  fans  caches.  Les  ély- 
ttes  font  brunes ,  avec  le  bord  extérieur ,  une 
Ktite ligne  à  labafe  ,  &  une  bande  au  milieu,  jaunes. 
Ledeiioas  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  fout  jaunes. 

nfe  trouve  à  Cayenne. 

3l.CaiocER£  chlorotique. 

CjLtoc^RTs  ch/orotica. 

Crioceris  fiavefcens  ,  eiytris  paUidis  ,  oculis 
aigris. 

Crioceris palUda ,  oculis  nigris.  GeOFF.  Inft^  i. 
^.143.  a?.  6. 

Le  ûiocccc  aux  yeux  noirs«  Geoif*  Ibm 
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Crioceris paHida.  Fourc.  Ent.par.    x.  pag.  ^tf. 

Il  a  près  de  deux  lignes  3c  demie  de  fong.  Les  an-  ' 
rennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 
Tout  le  corps  eft  jaunâtre.  Les  4tytres  font  d'un 
jaune  pâle. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Efpeces  moins  connuesm       j 

i.Criocere  U^oracique. 

CfLiocEKis  thoracica* 

Criocerc  d'un  noir  bleuâtre  ;  corcelet  &  cuiffes 
rouges  î  élyties  avec  des  points  enfoncés. 

Crioceris  atro-cArulea^  thorace  femoribufque  ru- 
bris  ,  eiytris  pun^is  f parfis,  FouRC.  Ent,  par.  i. 
p.  5^6.  /x  .  8.  • 

Tout  le  corps  eft  d'un  neir  bleuâtre.  Le  corce- 
let &  les  cuifies  font  rouges.  Les  élytres  ont  des' 
points  irréguliers  enfoncés. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris^ 

2.  Criocere  atre. 

Crioceris  atrata» 

Criocere  d'un  noir  bleuâtre  ;  élytres  ftriécs; 

Crioceris  tota  atro^cérulea  ,  eiytris  Jiriatis. 

Crioceris  tota  atro-csnilea  ftriata*  FO(7RC«  Ent^ 
par,   i»  p.^6.  n^.  j^. 

Il  a  près  de  deux  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
eft  d'un  noir  bleuâtre ,  fans  taches.  Les  élyues  font 
ftriécs. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris.  . 

3.  Criocere  pailler. 
Crioceris  paleata. 

Criocere  noir  5  élytres  &  pattes  pâles. 

Crioceris  nigra,  eiytris pedibufque pallidis^ToVRC* 
Ent.par.  i.f.  57.«**-  10. 

Il  a  près  de  trois  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
eft  noir.  Les  élytres  &  les  pattes  font  pâles. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris, 

4.  Criocere  futurale. 

Crioceris  futuralis. 

Criocere^noir  j  corcelet  &  élytres  rouges  ;  élytres 
avec  la  future  ôc  quatre  uches  noires. 

Crioceris  atra^  thorace  elytrifque  rubris  ^  eiytris, 
j  futura  macuiifiue  quatuornigris. 
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Chryfomtia  quinquepnn^ata  ohhnga  atrattko^  ^ 
race  cylindrico  e'ytrijque ruhris  ,  futura  macuiij'que 
quatuor  nigrls.  Sch&amk.  Enum.  in/',  amft.  n°,  164. 

la  t^cc  eft  ooî^c  ,  marcgoéc  d'un  filloo  longicudi- 
nal  ,  à  fa  partie  antérieure.  Le  corcelec  eft  cylin-  , 
drique  »  cougeâtre.  Les  élytrcs  font  rougcâtres ,  un 
peu  plus  p31es  ^uc  le  corccict  »  marquées  de  ftries 
poinrillées  &  de  deux  points  noirs  »  dont  l'un  à  la 
bafe  extérieure ,  i8c  l'autre  plus  grand ,  au  milieu. 
La  future  eft  noire  ,  &  ce  noir  un  peu  dilaté  au 
dcffous  de  réculfon  ,  ferme  une  grande  uche 
noire  ,  commune  aux  deux  élytres.  Le  dcftbus  du 
corps  6c  les  pattes  font  noirs. 

II  fe  trouve  en  Allcmagoc. 

CRIQUET,  AcnYDiuM^  genre  d'mfeâcs  de 
l'Ordre  des  Ortliopcèrcs. 

Les  Criquets  ,  vulgairement  connus  fous  le 
nom  de  Cricri  ou  de  SautertUe ,  ont  deux  antennes 
courtes 4  filiformes;  deux  ailes  loneitudinalemenc 
pliées  fous  des  étuis  coriaces  ,  preique  membra- 
neux \  l'abdoneii  fimpk }  enfin  »  les  pattes  pofté- 
rieures  longues  ,  plus  ou  moms  épineufes  ,  & 
iauteufes. 

Linné  avoit  confondu  fous  le  nom  générique  de 
Cryiiiu ,  toute  la  famille  des  Sauterelles  »  excepté 
les  Mantes  ,  4e  en  avoir  fermé  cinq  divisons  1^ 
dont  la  féconde  ft  la  etnqtitèmc  renferment  les 
Criquets .  fous  le  nom  de  Bul^a  &  de  Locufia. 
M.  Geoffroy  a  le  premier  diftingué  les  Criquets 
des  Santeteiles ,  &  leur  a  donné  le  nom  de  Acry^ 
éium^  employé  par  les  anciens.  M.  Fabricius  ayant 
êxnîi  en  deux  genres  celoi  établi  par  M.  Geoffroy ,  a 
donné  le  nom  d'Acrydium  à  l'un  te  celui  de  GrylUs  à 
l'autre.  Les  denx  genres  établis  par  M.  Fabncius  *, 
ne  nous  ayant  pas  préfenté  des  caradèrcs  aifez 
diftinâs ,  nous  les  avons  réunis  ,  en  leur  con- 
fervanc  le  nom  déjà  donné  par  M.  Geoffroy. 

Les  anteimet  courtes  Bc  filiformes  ^  &  l'abdo- 
nen  fimple ,  diftinguent  (àcilement  les  Criquets  des 
Sâoeet dlel  ft  des  GrilloM»  dont  les  antennes  font 
longues  Bc  fétacées  »  £c  l'abdomen  eft  terminé  par 
une  queue  dans  les  unes  &  par  deux  appendices  dans 
les  antres.  Les  antennes  enfifermes  6e  la  tére  pro- 
longée Bt  conique ,  emptcbent  de  confondre  \t%  Tm- 
lales  avec  les  Criquets. 

Les  antennes  des  Criquets  font  filiformes  «  plus 
courtes  que  la  moitié  du  corps  ,  6t  compofécs  de 
plus  de  vingt  articles  ,  courts ,  cylindriques  ,  ptef- 
que  égaux  :  le  premier  eft  beaucoup  plus  gros  que 
les  aoues.  Effet  font  infSirées  à  la  panic  antérieure 
de  la  tète  ,  au  devant  des  yeux. 

La  boocbe  eft  compo(?e  d'une  livre  fupérîeure, 
de  de  jx  maiidibalct  ^  de  deux  i^lioires  «  dcdciix  ) 
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gaietés»  d'une  lèvre  inférteure^  â:  de  qsa 

tennuies. 

La  lèvre  fupérieure  eft  grande ,  large  »  1 
coriacéc  ,  anrérteurement  écJnancrée.  Elle  fe< 
toute   U  paitie  fupérieure  de  la  boocbe. 

Les  mandibules  font  grandes  ,  cornées 
qnées^  larges ,  tranchantes  »  irrégulièrement  di 

Les  mâchoires  font  cornées  ,  arquées  ,  i 
minées  par  trois  dcnis  pointues  »  longues,  ioé 
très-dures* 

Les  gaietés  font  membraneufes ,  larges , 
ries  y  gueres  plus  longues  que  les  inichoires  < 
font  iuférées  au  dos  des  mâchoires ,  &  les 

vrent  entièrement. 

La  lèvre  inférieure  eft  large  »  avancée  , 
cie  à  fa  bafe  ,  arrondie  &  bilide  à  l'exuémii 
divifions  font  égales. 

Les  antennules  antérieures  »  gueres  plus  k 
ue  les  poftéheores ,  font  fili tonnes  ^  de  c 
'ées  de  cinq  articles ,  dont  les  trois  premier 
égaux»  3e  les  deux  derniers  à  peine  plot 
Elles  font  inférées  au  dos  des  mâchoires  j 
bafe  extérieure  des  galères.  Les  antennules 
rieures  font  filiformes  &  compofées  de  qoair 
clcs,  dont  le  premier  «  court»  parott  nire 
de  la  lèvre  inférieure  ;  le  fécond  eft  ntfex 
les  autres  font  on  peu  plus  longs  At  égatix  csi 
Elles  font  inférées  vea  la  baie  latérale  de  I 
inférieure. 

I  a  tète  eft  grande  «  perpendiculaire  ,  mui 
deux  yeux  ovales ,  faïUans  »  placés  aux  pan 
téralcs»  U  de  crois  petits  yeux  liffes»  dooi 
placés  à  l'angle  antérieur  »  &  l'autre  entre  i 
tenues.  Elle  cil  un  peu  enfoncée  poftéheuremci 
|e  corcclet  »  &  unie  au  corps  par  un  col 
^rge. 

Le  corcclet  eft  de  la  largeur  dn  corps  j  il  < 
moins  prolongé  poftérieurcment  »  Ac  louveat 
a  £1  partie  Tupéricure  »  il  donne  naiflàace  infe 
meut  aux  deux  pattes  de  devant. 

Ces  infcûes  n'ont  point  décuflôo.  Les 
font  coriacées  ,  pre(que  membraneufes  » 
longueur  des  ailes.  Elles  ne  font  point  1 
l'une  à  l'autre  par  une  future  droite»  de  foi 
peu  en  iccouvrcmcnt  vers  leur  bafe.  Lei 
font  grandes ,  membraneufes  »  réticulées  «  lo 
dinaicment  p!iécs  ^  &  cachées  fens  Icf  clyuc 

Les  partes  font  de  grandeur  inégale  ;  les 
antérieures  font  (impies  ,  de  grandeur  moy 
Icscuillck  font  minces,  cylindriques»  &lcs| 
peu  épincufcs.  Les  deux  pattes  poftérieaie 
et  es  longues;  les  cuilfes  font  renfiéîesâe  angul 
ks  jambes  foût  cy  bndtiqoes ,  améetpofléfkw 
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k  ittn  rangs  d^piaes  fortes  &  aiguës ,  &  tcrmi- 
nte  par  cjuatrc  épines  crochues  &  plus  longues 
que  les  autres.  Les  tarfes  font  compofts  de  trois 
articles  :  le  premier  cft  long ,  un  peu  inégal  ;  le 
fécond  cft  court,  prefque  en  cœur  ;  le  troificme 
dl  allongé ,  arqué  ,  mince  à  fa  bafc,  renfle  à  fon 
cxiréxnice ,  &  terminé  par  deux  crochets  arqués  , 
très-forts;  entre  ces  crochets,  on  remarque  une 
fedte  pièce  arrondie,  qui  fcrt  à  Finfcde  pour  fe 
aaroponner.  Le  premier  article  des  tarfes ,  vu  en- 
dcdous^a  deux  lignes  tranf ver fales  ,  qui paroiiTcnr 
k  àiwiCct  en  trois  pièces  égales. 

Les  Criquets  font  dcsinfedes  très-connns,  maïs  le 
Hus  vulgairement  fous  le  nom  de  Sauterelles,  avec 
lefiiuelles  ils  ont  été  confondus  par  U  plupart  des 
naturaiincs.  La  forme  de  leur  corps ,  leurs  méra- 
morphofcs  ,  leur  manière  de  vivre  ,  font  bien  les 
mêmes  il  cft  vrai  ;  mais  il  cfl  de«  différences  cffcn- 
tiellcs  qui  ne  doivent  point  échapper  à  l'œil  de 
robfervateur  atrentif ,  &  fur-tout  du  méthodiftc 
eiaâ.  Apres  avoir  préfenté  les  principales  &  les 
pks  Uciïcs  k  faîfir  ,  qui  fe  déduifcnt  des  antennes 
âc  des  tarfes^  il  en  cft  encore  d'autres  qui  nié- 
litcnt  notre  attention  j  car  il  eft  néceffaire  de  faire 
coonottrc,  fous  leur  vrai  fignalement,  les  ennemis 

a  BOUS  avons  à  craindre  ,  9c  vis-à-vis  des  in- 
fi  coanus  par  le  mal  quils  peuvent  faire, 
00  doit  prendre  tous  les  moyens  &  entrer  dans  tous 
les  désûls,  pour  empêcher  que  le  vulgaire  même 
ic  les  confonde  avec  d'autres  infcâcs  qui  pcuvenc 
leur  rcflcmbler  ,  mais  qui  n'étant  pas  aodî  dauge- 
tc«x  8c  auâfi  malfaifans  ^  ne  doivent  pas  autant  ap- 
peler notre  haine  5c  notre  vengeance  fur  eux. 

En  examinant  le  corps  du  Criquet,  on  trouve 
^  le  dedbus  de  la  poitrine  n'a  point  ces  quatre  pe- 
tites lames  trianguUires  en  forme  de  feuilles ,  que 
foo  trouve  dans  les  Sauterelles  :  cette  poitrine  ciï 
fort  large  Se  platte  en-dcffbus ,  ayant  des  lignes  con 
caves  en  forme  de  filions  ,  qui  la  divifent  comme 
eu  différentes  pièces  ,  ou  qui  y  décrivent  dilFcrens 
coopanioicns.  Les  lames  ecai\leufcs  qui  couvrent 
Icdeflbus  du  ventre,  &qui  font  au  nombre  de  fept, 
bat  convexes  &  de  figure  quarrée  ;  elles  font  fé- 
porées  des  plaques  écailleufes  du  defliis  des  anneaux, 
MTunc  peau  membranenfe  &  flexible  ,  comme  dans 
les  Sautereiles.  Ce  qui  doit  fervir  finguliêrement 
à  diftingncr  encore  le  Criquet^  c'ell  une  petite 
pièce  conique^  perpendiculaire  ,  qui  fe  trouve 
entre  les  deux  patres  antérieures  ,  &  qu'on 
ne  voit  point  dans  la  Sauterelle.  Les  jambes  anté- 
rieures It  intermédiaires  n'ont  du  côté  intérieur  que 
deux  rangs  de  petites  épines  mobiles ,  6c  celles 
de  la  croinème  paire  ont  aoffi  deux  rangs  d'épines 
fixes  in  côté  extérieur  $  mais  le  bout  eft  garni 
de  <)oatre  aunes  épines  courbées,  en  forme  de 
gros  crochets  mobiles ,  dont  le  Criquet  fe  fcrt 
pour  s'accrocher  aux  objets  od  il  veut  fe  fixer  , 
lotfc  cornant  des  csocbet»  qui  terminent  ce  pic<^« 
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Les  cuifles  de  la  dernière  paire  font  applatîes  des 
deux  côtés,  &  garnies  de  filions  &  d'arrêtés  lon- 
gitudinales relevées.  Sur  les  côtés  appiatis  ou  voit 
une  ligne  enfoncée  longitudinale  ,  d'où  partent  à 
droite  Se  à  gauche ,  dç  petits  filions  obliques ,    en 
forme  de  nervures,  qui  compofent  un  joli  travail: 
ces  mêmes  nervures  font    moins  fcnfibles  fur   les 
cuifles  des  Sauterelles.  Le  bout  de  la  cuiiïe  cft  fort 
gros  &  en  forme  de  genou  ,  &  à  fon  origine   elle  à 
une  échancrure.  Les  tarfes  ,  fur-tout  des  Cliquets, 
fout  très-difFérens  de  ceux  des  Sauterelles  ;   i.'s  ne 
font  compofés  que  de  trois  parties  articulées   en- 
femble.   La  première  partie ,  ou  celle  qui  eft  unie 
à  la  jambe,   &  qui  eft   auflî  longue  que  les  deux 
autres  enfemble ,  eft    à-peu-prés  cylindrique  ,    & 
garnie  en-deifous  de  trois  pièces  charnues  en  for- 
me de  pelottes  ,  fur  lefquellcs  la  parce  repofe  :  la  troi- 
fième  pclotte   eft  double  ou  refendue,   La  féconde 
partie   eit  courte ,    ayant  au-deftbus  une    pclotte 
double  >  la  troilîème  partie  ,  deux  fois  plus  longue 
que  la  précédente  ,  cft  courbée   en  -  defibus  &  de 
ngure  conique  ,  c*eft-à-dire  ,   qu'elle    eft  déliée  k 
fon   origine  ,  &   qu'elle    augmente  peu  à- peu   en. 
volume  ;    elle   eft   inférée    dans  le   defious  de  la 
partie  qui  la  précède ,  &  terminée  par  deux  ongles  ou 
crochets ,  entre  lefquels  il  y  a  une  petice  pièce  mol:  ile 
circulaire,  convexe  en-deilus  ôc  concave  eu  deflbus  , 
qu'on  ne  trouve  point  aux   tarfes  des  Sauterelles. 
L'infcâe  la  pofe  auflî  fur  le   plan  de  pofition.   Les 
Criquets ,  comme  les  Sauterelles  »  fautent  au  moyen 
des  deux  pattes  poftérieures  ,  qui  font  fort  longues^ 
fortes  U  maffives.  Dans  le  repos,  elles  font  appliqué(  s 
contre    les  côtés  du  corps  8c  contre  les  étuis  des 
aîles ,  elles  s'élèvent  alors  beaucoup  au-deflus  du 
dos.  Lacuifle  &  la  jambe  qui  lont  fléchies  à  l'ar- 
ticuianon  qui  les  joint  enfemble,  s'étendent  tout  ;• 
coup ,   &  ce  mouvement  eft  fi  vif,  «que   tout  le 
corps  pofant  dans   cet   inftant  fur  les  tarfes  8c  fur 
les  épines   de  ces  pattes  ,  fe   trouve   élancé    très- 
haut,    en  l'air.  On  fent  qu'il  faut  une  force  pfo- 
digicufc,  pour  exécuter   un  Ci  grand    mouvement 
d  cxtenfion  :   auflî  ces  pattes    font  -  elles  garnies  de 
mufdes  forts,  que  renferment  les  cuiffcs  ,  qui  font 
trcs-grolfcs.  Mais l'organifation  qui  pcuc  être  favora- 
ble au  Criquet  dans  l'adlion  de  faut ,  ne  le  favorise 
pas  dans  le  marcher  i  fa  marche  eft  pcniblc  ,   embar  • 
rallée  &  lourde  ;  ce  qui  eft  le  propre  de  tous  les 
animaux  qui  ont  les  pattes  de    derrière   beaucoup 
plus  longues  que  celles  de  dcvant,qui  par  cette  raifon 
ne  fe  fervent  guère  de  leurs  pattes  que  pour  fauter. 

Les  Criquets  vivent  comme  les  Sauterelles, 
d'herbe  &  de  toutes  fortes  de  plantes,  8c  ils  fréquen- 
tent les  prairies  &  les  champs  cultivés  :  on  ne 
connoît  que  trop  les  ravages  qu'ils  peuvent  occa- 
fionner.  Leur  bouche  eft  également  organiféc  dans 
ces  deux  genres  d'infcdes  ,  conformément  à  leur 
nature  vorace.  Les  deux  dcnis  cj^uc  le  Criquet  met 
en  mouvement  &  fait  jouer  de  coté  &  d'autre  entre 
les  deux  ^cvrcs  ,  font  fort  groflcs   6c  fort   dures  | 
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e'îvs  fîrifîc'it  en  pci-'tc  cojibïc  en  Joîanç ,  ac  du 
c  ):tf  jii;  iict.r  c'Ics  io^it  '.mius  de  Jeux  i^va^  de 
cr  uc  ulaics  couitcs ,  tics-pioprcs  pour  brifcr 
1-'^  iîîincns  :  Cl  s  .nf^^^les  mordent  avec  vchcmcrcc,*: 
K*i  j;rinJc^  cfjcccs  pcuvc*«  pi;ictr  U  rcau  de  la 
ma:.).  Les  CrK].icts  ,  outre  la  faculté  de  fauter,  ont 
cu:orj  ccîic  de  voler.  Les  allés  qui  leur  fervent 
a  et  uiaj;c  ,  font  rcpîi'^cs  foiK  leurs  ttuis,  qui 
fci:  fort  c:ro:ts  :  l«.if»|  i  c.lc^  foi.t  déployées ,  on 
ciC  ciucrc  de  lci:r  i;ranJci!i  :  quelques-unes  font 
«11  ouuc  ornées  d/ cojleuis  vives  &:  brillantes, 
qu'on  n'appcr^oit  i>oini  loilqu'cl  es  font  repliées  ,  &, 
qji  feroicîit  prendre  ces  in ùitcs,  lorfv]u' ils  volent, 
pour  de  beaux  rùpilions.  C'eft  la  force  &  iétcndue  du 
■Vol,  aura'-.c  que  la  \oracite  de  certaines  cifèccs  de 
C::.]u.is,  fur-tout  de  celle  appelée  vulgairement 
Saa;cre:ic  m  rajjge,  qui  lendces  infcdes  plus  re- 
doutables que  Jes  vraies  Sauterelles  ,  dont  aucune  ne 
peut  voler  ri  aufli  haut  ni  aulli  loin.  On  n  a  que 
trop  entendu  parier  de  ces  Criquets,  qui,  dans  les 
contrées  du  levant ,  comme  aulli  dans  l'Afrique ,  fe 
multiplient  (î  extraordinairement ,  &  fe  montrent 
<n  a  grandes  troupes  ,  dévaluant  tous  les  pays 
par  ou  ils  palTent ,  &  en  d'voiant  toute  la  ver- 
dure. Or:pu)airc$  de  la  Tai tarie  &  des  pays  de 
l'Orient ,  ils  parcourent  ôl  ravagent  la  grande  Tar- 
taric,  la  Pologne,  lAiabie  &  tout  le  Levant.  Ils 
pénètrent  (ouvent  dans  les  prjvinces  d'Al'emagne 
&  d  Italie,  &  volent  toujours  de  Wlï  à  l'oueft, 
ielon  la  remarque  de  M.  Frifch.  Le<  Criquets  que 
M.  Sliav  a  obuivés  dans  la  Barbarie.  &  dont  il 
«  rapporté  les  dévaflaiions  énormes  dans  ic  pays  , 
paroillcnt  être  les  mêmes  que  ceux  de  la  Tartaric. 
tn  i?44,  ces  infeclcs  pénétrèrent  non- feulement 
en  ALcmagnc,  mai<  même  jufqu'cn  Hollande  ,  en 
Angleterre ,  6c  jufqu'a  rextrémité  occiJcntale  de 
notre  hémi^h.re.  IN  fe  montrèrent  aulli  en  Suède, 
êc  ils  durent  nécellairement  palier  rar-dclfus  la  mer 
Ba'tique  :  on  peut  iui;er  par- là  du  iorg  chemin 
<|u  lU  lont  cap.ibles  de  travcrfer  en  volant.  Par- 
tout ou  ils  paifcnt  par  eilaims  ,  lis  dévorent  cntié- 
rcaunt  tant  I  herbe  que  le  Wé  ,  &  généralement 
toutes  les  plantçs.  On  ne  doit  pas  être  furpris  s'ils 
ont  forin-  ui.c  des  fept  plaies  de  TEgypic  ,  dont 
l'h:Uoire   iaccce  a  fait  mention. 

Ce  qj!  rend  encore  les  Criquets  un  Pxiu  re- 
Jouta^  e  ,  c'cîl  Inr  K-coJiditc  ,  qui  cft  quelquefois 
fi  y^'  J  ^^c^i'.c  c^u'on  \c\  a  compar-s  a  des  nuées, 
|.;.v  •..ii'k-s  Li  ^  doute  que  celles  même  qui  por- 
I.  *;  la  p^u'.:  :<  V  s  o:a,;c<  :  car  ,  outre  qu  ils  coin- 
ini  tient  les  iv  nic^  ravai^cs  fur  la  terre ,  ils  répandent 
aprtS  leur  \  .  l'ii  tccl.on  6c  U  mort  dans  l'air. 
Nous  devons  dtn.  vr  auîîi  quelques  petits  détails 
fur  lesorj:ancs  Ui:»^<îccev  inlccks  ,  &  fur  leur 
acoujlcruiit.  La  KnuLc  du  C.'m^juc:  n'a  pont  de 
faiière  aj  bv.ut  du  corps  comrac  en  a  la  fe.nclle 
<ie  U  S.iii'clie.  c  q.i  do;t  beaucoup  ici  vira  les 
l^ire  di::ti:pu.*r.i  c  dwr.ièic  clè  coini  de  quatre  piè- 
C4»  AUun^ccs,  cc-A:l\.U4t$,  mobiles  à  Icui  bâl'c  , 
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^  &  placées  par  deux  paires  ;  elles  ont  leur  infcnîoQ 
dans  le  dernur  ^nncau  du  corps,  pics  de  Tanus,  inaift 
a  découvert  fit  au  dehors.  Les  deax  pièces  fupc- 
licurcs  ,  applaaes  aux  côtés  ,  uo  peu  coocavci 
en  -  dcllus ,  ont  un  bord  aigu  en  -  dclious  »  &  le 
terminent  en  pointe  recoutbce.  L'auus  cft  placé 
immédiatement  au  -  dclious  de  ces  pièces.  Les 
deux  autres  pièces,  ou  les  inlérieuics,  de  fijçurc 
prcfoue  conique,  ont  leur  buut  pcintu  &  uo  pca 
courbé  en-delious  y  on  voir  out  aup:ès  une  autre 
pointe  en  forme  ^c  dentelure.  Le  dcHbus  de  es  pèccf 
e(l  applati  ,  M  elles  ont  une  féporation  ou  une 
tncilion  à  quelque  diftance  de  rcxtrémité.  Ces  piè- 
ces écoilleules ,  mobiles ,  fervent  fans  doatc  a  U 
ponte  des  arufs ,  pour  les  introduire  dans  la  icrrc* 
Sur  le  dcfTus  de  l'elpècc  de  chaperon  qui  couvre 
l'anus  ,  il  y  a  deux  pointes  coniques ,  councs , 
molles  ou  charnues. 

Le  mâle  ne  diffère  cxtériearement  de  la  fenselle, 
qu'en  ce   qu'il  eik  communément  plus  peut ,  que  les 
antennes  lont  un  peu  plus  longues  ^  que  le  ventre 
ci\  moins  gros  ,  &  que  les  ailes   font  ^lus  longues 
<jue  le  corps  ,  au  lieu  que    dans    la    iemellc  elles 
lont  en  général  de  même  longueur  6c  quclqucKus 
plus  courtes  que  le  ventre.    Mais  le  derrière  nous 
offre   d'autres    parties  diliércntes  de  ceUcs   de   la 
femelle.  De  chaque  côté  du  chaperon  <{ui  couvre 
l'anus ,  on   voit   une  partie  molle  3c  flexiUe ,  em 
forme  de  pointe  conique  ,   femblablc  à  celle  de  la 
femcLe,  mais   un   peu  plu<  longue.  Le  dcflocs  du 
dernier  anneau  c(i  prolongé  en  une  pièce  êcaiUenfc , 
conique,  dont   la   pointe  e(l  dirigée   par  en-baut. 
Vuila  ce  que  le  derrière  du  mâle  préfente  dans  foa 
état  naturel  ou  d'irudion.  Mais  quand  on  le  prciîe 
un  peu  fortement,  la  |icce  écaillcule  coniqce  s'al- 
longe 6c  fe   baille  en  même  -  temps  ,  6c  l'on  vou 
bientôt  fortir  du  dcHus  de  cette  pièce  «  une  panic 
mobile  ,  affcz  grolle  ,  a:tachée  à  des  chairs  ou  w»t 
des  ,  6c  garnie  à  fon  bout  fupéricur  ,  d'un  aocbct 
écailleux  a  double  pointe  ,   courbé  vers  le   dos, 
dont  le  Criquet  fe  fert  pour  s'attacher  au  daricxc 
de  la  femelle  dans  l'accouplement  :    alors  le  aie 
Êiitpafrer  l'extrémité  de  fon  corps  au-<lellous  de  céÀ 
de  la  femelle  ,  6i  le  crochet  «  qui  a  fa  dtrcdioa  par 
en-haut ,  tient  ees  parties  ailujetties  6c  iisécs  l'UTdC 
à  r..utre.  Le  crochet  avec   fes  appendices   fe  rap- 
proche de  l'anus  &  rentre  dans  la  pièce  écaïUeufc, 
qui  lui  fert  comme  de   fourreau  ,   aullîtoc  que  b 
pielfion  celle.  Ce:te  preflîon  lait  encoïc   forn:  de 
lieHous  le  chaperon  de  l'anus  ,   deux   autres  pointes 
coniques  ,  écaiileufes  ,  dellin^cs  fans  doute  audl  as 
même  ufage  que  le  crochet  dans  l'accouplcmcot. 

On  peut  facilement  voir  dans  quelques  efpècti, 
la'nunière  dont  les  Cliquets  s'accouplent.  I.c  mâiC 
cil  monté  fur  le  cotps  de  la  femelle  ,  qu*il  r.cc: 
eiiibralic  a\cc  fes  deux  prctnii  tes  paires  de  pattes. 
Ion  veurre  cil  contourne  Ac  fait  une  louiburc  en- 
.bas  0c  uac  autre  par  en- haut  ,   pour  pouvoir  û 
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.l^rioJft  «H- jeflbils  de  la  partie  f oftéricnre  de  la  fc- 
nclk.  Dans  caKc  .(îcuatioa  le  mâle  tient  toujours 
fcs  deux  pattes  poftéricures  élevées  en  Tair  ,  de  fa- 
çon <]u'cJles  oe  touchent  na  au  corps  de  la  femelle , 
ni  au  plan  de  polition  j  il  fait  avec  elle  ,  fans  prcf- 
que  difcontinucr ,  un  mouvement  lent ,  tant  en- 
avaac  qu*en  arrière ,  &  leur  donne  même  quclque- 
ibis  un  efpccc  de  trcmouirement.  La  femelle  mar- 
che par -tout  &  faute  même  afTcz  loin,  toujours 
'Chargée de  fon mâle;  fans  ^ue  celui-ci  l'abandonne. 

Les  Crîqaecs  ainfî  que  les  Sauterelles  ,  appar- 
tiennent au  fécond  Ordre  des  transforniacions ,  fé- 
lon Tarrangcmcnt  de  Sv^ammerdam  ,  c  cft-à-dirc  , 
qu'ils  naiflcnt  de  Tœuf,  à-peu-près  avec  la  même 
forme  qu'ils  confervcnt  pendant  toute  leur  vie  ,  ex- 
cepté qu'ils  n'ont  d'abord  point  d'aîlcs  ,  quenfuite, 

•  aptes  de  certaines  mues  ,  on  leur  voit  paroîtrc  des 
eipèccs  de  fourreaux  ,  qui  renferment  les^aîlcs  fu- 
tures ,  6c  qu'enfin ,  après  la  dernière  mue  ,  les 
élytrcs  coriaces  8c  les  aîles  fc  développent  i  de 
forte  qu'alors  ces  in(edlcs  font  ailés  &  propres  à  la 
génératioa  :  ils  marchent ,  fautent  &  mangent  dans 
tous  CCS  ditfcrens  états.  La  figure  de  la  tète  ,  du 
corps,  des  antennes  &  des  pattes  »  ed  toujours  la 
même  ,  C  ce  n'eft  que  toutes  ces  parties  augmen- 
tent infcnfiblement  en  volume  »  à  mcfure  que  le 
Criquet  prend  fon  accroiflcmcnt.  Il  change  plu- 
£curs  fois  de  peau  ,  mais  on  ignore  encore  le  nom- 
bre de  fcs  mues.  Parvenu  au  point  dl  n'avoir  plus 
a  muer  qu'une  fois ,  pour  paroîtrc  avec  déciles , 
c'eft  alors  qu'il  cft  véritablement  fous  la  fomie  de 
nymphe.  Il  pone  alors  fur  le  dos ,  immédiatement 
derrière  le  corcelet ,  quatre  pièces  plattcs^  cona- 

\  ces,  placées  verticalement  furie  corps  :  ce  font  les 
fourreaux  qui  renferment  les  élycrcs  &  les  ailes.  Les 
£>urreaux  des  aîles  font  places  entre  ceux  des  ély- 
tres  y  ^ui  les  cachent prefaue  entièrement  j  mais  leur 
bord  intérieur  ed  cependant  à  découvert  au-de^fus 
du  dos.  Les  fourreaux  des  clytres ,  placés  extérieu- 
rement ,  ont  la  forme  de  petites  ailes ,  dont  la  fi- 
gure eft  prefquc  triangulaire ,  &  dont  le  bout  cft 
arrondi;  ils  font  garnis  de  nervures  pliflées  en  zig- 
zae.  Les  fourreaux  des  aîles  ,  placés  entre  les  pré- 
.céoens  3c  garnis  de  pareilles  nervures  ^  font  de 
moitié  moins  larges^  &  à  peiKprès de  largeur  égale 
par-tout,  en  diminuant  feulement  vers  l'extrémité, 
qui  eft  également  arrondie. 

Quand  le  moment  de  la  dernière  transformation 
cft  venu  ,  la'  peau  du  dcfTus  de  la  tcte  &  du  cor- 
celet ,  fc  fend  ,  &  le  Criquet  en  fait  pca-à-pcu  f  )r- 
rir  (on  corps  8c  routes  fcs  parues.  A  mckircquil 
quitte  fa  dépouille  ,  celle-ci  fc  plilTc  &  fc  trouve 
poulTée  en  arrière  ,  ce  qui  s'cxécuci  par  des  mou- 
vcmens  réitérifs  de  goniiemcnt  &  de  contra^flion  de 
toutes  les  parties,  qui  alors  font  molles  5:  fléxi- 
b!es.  Cette  opération  eft  elîcntiL'U-inent  la  même 
qu'on  obftrve  dans  d'autres  infcélcs  ilu  même  ordre, 
c^ls  que  les  Punaifes^  avec  cette  JiiFtrcncc  néaa- 
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mohis  que  la  dépouille  du  Criquet  eft  un  peu  chif- 
fonnée &  réduite  comme  en  paquet.  Il  eli:  a  remarr 
qucr  que  le  Criquet  ne  s'attache  à  aucun  objet 
pour  fe  transformer  y  comme  le  fait  la  Sauterelle  ; 
mais  il  fe  tient  couché  toii%,-fimp!cmcnt  ,  fouvcac 
même  de  côté  ,  ayant  fcs  pattes  plices  &  non  éten- 
dues. La  première  chofc  qui  parcît  hors  de  la  peau  , 
eft  le  dclfus  du  corccltt ,  puis  une  partie  des  aîles;  ' 
Tiufcéle  tire  cnfuitepeu-à-pcula  tctc  te  les  antennes, 
qu'il  tient  alors  appliquées  contre  les  côtés  de  la 
tcte  &  du  corcelet ,  après  quoi  il  fait  fortir  touc 
à  la  fois  le  corps  &  les  pattes  j  mais  !a  plus  grande 
peine  cft  de  dégager  les  à<iux  longues  patres  de 
derrière,  qui  peuvent  ircn»e  quchjucfois  fe  cailcr 
dans  les  clforts.  Il  femblcroic  peut-être  plus  facile 
de  les  fiire  fortir.  Ci  elles  éioi^nt  étendues;  c*cft 
ce  qu'on  ne  voit  pas  :  la  jambe  eft  toujours  plidc , 
&'  dans  une  iituation  parallèle  ,  &  tout  à  coté  de 
la  cuille  ,  qui  ,  de  même  que  toutes  les  autres 
parties  ,  parviennent  cependant  très-bien  à  fe  dé- 
gag*.r  ,  à  caufc  de  leur  grande  flexibilité  ,  pen- 
dant tout  le  temps  de  Top^Tation,  Des  que  les 
pattes  font  entièrement  forties ,  elles  fe  rcdreiïenc 
bientôt  ,  &  dès  que  les  antérieures  ont  pris  une 
certaine  folidité,  le  Criquet  fe  lève,  marche  ôc 
va  fe  placer  au  premier  endroit  convenable  au 
développement  des  éiytres  &  des  ailes.  Ce  déve- 
loppement ,  qui  dure  communément  une  heure 
&  fouvent  davantage  ,  fe  fait  comme  dans  les 
Papillons.  Les  élytrcs  &c  les  aîles  font  d'abord 
courtes  &  épailles  ,  ôc  leurs  ncivures  font  comme 
pliflcesou  tortueufes  ;  mais  à  mcfure  que  ces  ner- 
vures s'étendent  par  le  mouvement  des  liqueurs 
quelles  renferment,  les  aîles  &  les  éiytres  pren- 
nent alors  des  courbures  très  irrégulières  qui  dif- 
paroillcnt  peu-à-peu  ;  elles  deviennent  de  plus  ea 
plus  unies,  à  mefure  qu'elles  augmentent  toujours  en 
longueur  &  en  largeur.  Ces  quatre  parties  font  alors 
comme  renverfées  Replacées  perpendiculairement  au- 
dellus  du  dos,  de  façon  que  leur  bord  inférieur 
eft  en-haut,  ou  bien  ,  que  les  aîles  font  en-dehors  8c 
les  éiytres  en-dçdans  ;  mais  avant  qu'elles  aient 
acquis  toute  leur  étendue  ,  le  Criquet  les  baiffe  8c 
les  met  dans  la  pofiiion  qu'elles  conferveront 
dans  la  fuite  ,  c'eft-à  dire ,  qu'elles  pendent  alors 
des  deux  côtés  du  corps ,  de  manière  que  les  éiy- 
tres fdfct  en-dehors  &  les  aîles  en-dedans. 


Les  fiigmates  ou  les  ouvertures  de  la  rcfpira» 
tion  ,  font  très  -  apparents  fur  les  grands  Caquets  , 
dont  la  grandeur  peut  aller  au-delà  de  deux  pouces» 
Les  deux  ftigmatcs ,  placés  un  de  chaque  côté  de 
la  poitrine  ,  immédiatement  au-dcffus  de  loriginc 
des  cuifTes  intermédiaires ,  font  très-rcmarquab'lcs  ; 
ils  font  de  figute  ovale ,  garnis  de  deux  cfpèces 
de  paupières  ou  de  lèvres,  qui  s'i)uvrent  &  fc 
ferment  au  (;ré  de  l'infedc  ,  &  qui  laiflcnt  en- 
tr" elles  une  fente  qui  a  communication  avec  une 
cavité  intérieure  j  ils  font  comme  enchalfés  dans 
I  un  rçbord  un  peu  élevé.  De  chaque  côte  de  labdo* 
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mcn  i!  y  a  fcpt  autres  (Ugniatcs  ovales ,  plas  pe« 
tii^  que  les  prccédcns ,  &  (|ui ,  a  la  vue  fimple  » 
font  comme  des  points  noirs.  Une  croiTe  crachée 
fe  rend  vcts  clianue  grand  (ligmate  de  la  poicrine. 
Sur  la  p*au  mcm^raneuic  qui  accache  enfemble  le 
corceicc  &  la  poitrine  au  -  deflous  de  la  pièce 
éci'lUufc  du  premier  ,  on  voie  encore  de  cliav]ne 
cote  un  grand  Qigmare  ovale  à  deux  lèvres  Le 
Cliquet  a  donc  diz-h^it  ll'groaces,  comme  rant 
d'auircs  infcdcs.  Il  y  en  a  deux  fur  cha:]ue  an- 
neau ,  mais  le  premier  £c  le  derniev  en  manquent. 
Dans  la  tran  format  ion,  les  crachées  du  dedans  du 
corps  quictenc  également  leurs  d-^pouilîcs  ,  qui  ref- 
rène à  rcml>ouchure  intérieure  des  iligmaces,  en 
ferme  J:  filets  hiancs^  tout  comme  on  l'obfcrve 
dans  d'aunes  infcdes.  On  pcuc  remarquer  encore 
que  la  reiu  du  Criquec  lonfcrvc  très-bien  fa  fi- 
g\ire  &  u  longueur  ^  6c  paroit  mouis  chi&naée  que 
celle  de   la  Sauterelle. 

On  fait  que  le  mâle  des  Sautercncs  rend  des 
fons  plus  ou  moins  forts  &  aigus  ,  félon  les 
efpèces  :  ce  fon  «  nommé  le  chanc  des  Saucerclles  , 
cft  coujours  produic  par  le  frotcemenc  des  élycres , 
l'une  contre  1  aucre.  Quelques  elpèccs  de  Criquets 
rendent  aufll  un  fon  ,  mais  moins  continu,  moins 
ftéqurnc,  &  produic  par  le  frottement  des  cuilKs 
pottcricures  contre  les  élytres.  Le  Criquet  appro- 
che alors  la  jambe  contre  la  cuiiTe  ,  it  les  tient 
^pltquées  Tune  à  coté  de  faucre  >  enfuice  il  donne 
nu  mouvement  a  es  •  prompc  à  la  cuidfc  ,  de  cocé 
&  d'aucre  ,  en  la  frottant  contre  Télycrc ,  &  c*eit  ce 
qui  fiarme  le  fon.  jOn  peuc  rexctcer  lur  des  Criquets 
morts  ,  en  paflânr  la  cuilfe  avec  vîceffe  contre  l'ély- 
trr.  Ce  n'cft  jamais  qu'une  euifle  à  la  fois  que  le 
Criquet  frotte  contre  Vélytre  >  tantôt  il  fe  lert  de 
la  cuiffe gauche,  tantôt  de  ^adroite^  jamais  des  deux 
à  1j  fois.  De  chaque  côté  du  premier  anneau  du 
ventre  ,  immédiatement  au  demis  de  Torigine  des 
cuillcs^  on  voit  une  grande  oavertnre  allez  pro- 
fonde ,  dont  le  contour  tire  fur  l'ovale ,  Se  qui  efl 
fermée  en  partie  par  une  pièce  iirégolièrc  ,  en 
forme  de  lame  platte»  Cette  lame  eft  écail'eufe  , 
mais  elle  e(ï  couverte  en-deiTos ,  d'one  membrane 
flexible  0c  ridée  «  èc  fes  bords  font  garnis  de  quel- 
c]ues  petits  poils.  L'efpace  du  trou  que  ^  lame 
larTiC  ouvert ,  efl  en  quelque  manière  en  forme 
de  dcmi-lane.  Au  fond  de  cette  ouverture  il  ^  a 
nne  pellicule  blanche ,  bien  tendue ,  &  luir«iue 
comme  un  petit  miroir,  qui  en  CKcnpe  toute  la 
capacité,  D*un  côte  de  l'ouvcnurc  ,  le  plus  proche 
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de  la  tète ,  oa  voit  on  petit  troQ  ovalt ,  JaM  le» 
quel  il  eft  facile  d'introduire  la  pointe  d'un  fhkt , 
tans  trouver  aucune  réfiftance.  En  enlevant  la  pelli- 
cule ,  on  met  à  découvert  une  grande  cavité  qnc 
le  corps  a  dans  cet  endroit.  On  neat  crotrc  que 
cette  ouvercure  ,  cette  cavité ,  6c  for-cont  la  peUi* 
cu!e  blanche  6e  tendue  contribuent  beaucoup  à  relc* 
ver  le  fon  que  le  Criquet  fait  entendre ,  6c  à  es 
augmenter  la  refonnance.  Il  y  a  le  mile  d'un  ef« 
pècc  de  Criquet ,  de  moyenne  grandeur  ,  qui  bn 
aufH ,  au  nuiyen  des  pattes  poftérieures ,  un  petit 
bruit  «  en  haullanc  la  cuitfe  6c  la  frappant  àeoups 
rcitcrcs ,  contre  Télytre  ,  6c  qui  rend  des  fonsfem» 
blables  à  de  petits  coups  de  marteau  ,  qu*il  continat 
aflca  lonç-temps  ;  mais  ce  n'eii  qu'en  plein  }om 
6c  quand  le  folcil  brille,  qu'il  fe  fait  entendre: 
il  ne  faut  même  que  rcfter  tm  moment  tranomUe 
dans  un  pré  ,  pour  y  entendre  bientôt  de  tout  cMi» 
de  cet  petits  coups  redoublés. 


Si  les  Cliquets ,  ainfi  que  les  Sauterelles ^  ^^^««^ 
occafionner  les  plus  grands  ravages ,  6c  UMit  qnd» 
quefbis  la  terreur  des  peuples  donc  ils  dévucat 
les  campagnes  s  il  elt  certaines  contrées ,  pcn  frfo» 
rifées ,  il  eft  vrai,  des  bienfaits  de  la  terre,  oé 
kshabitans  condamnés  il  faire  leur  nourritnre  de 
ces  infeâcs ,  (emblent  vouloir  leur  faire  compeofcr 
ou  leur  faire  exiiier  le  mal  qu'ils  font  ailleurs.  VcfS 
les  côtes  de  Batoarie,  dans  fintérieur  des  terres  i»» 
cultes  6c  presque  défcnes,  on  le  nourrie  deSauterdlca 
ou  d^ Criquets,  qui  y  font  en  abondance,  grandi 
6c  dodus  4  comme  les  pays  chands  les  pmuiiieK 
généralement.  On  en  recueille  un  graïui  nombre, 
que  l'on  fait  en  fuite  rôrir  dans  àc%  trons  crenfct 
dans  la  terre ,  6c  où  1  on  a  mis  de  la  braife.  C'eft  ce 
qui  nous  a  été  attefté  par  âct  navigatems  qm 
avoient  fait  naufrage  fur  ces  côtes.  Dans  kt  con- 
trées méridionales  «Te  la  France ,  il  eft  des  en&at 
qui  rongent  avec  plaifir  les  cnifles  cfaacniirs  de  ces 
infeâes. 

Nous  diviferons  ce  genre  en  deox  fanuBes.  la 
première  comprendra  les  Criquets  dont  le  coicekt 
eft  beaucoup  plus  court  que  Tabdomen  s  noss  pla* 
cerons  dans  la  fcccmde  ceux  dont  le  corcclet  eftpi^ 
longe  6c  plus  long  que  l'abdomen.  Ceux-ci  défign#t 
par  M.  Fabricins ,  fous  le  nom  é'Acryéimm ,  ont  ki 
deux  ailes  cachées  fous  le  prolongement  dn  cor» 
celcty  les  él)tres  (ont  très-counes,  à  peine  appa* 
rentes  :  elles  r  cil  emblent  à  deux  petites  lames  ovila, 
peu  convexes. 


CR!QU£T. 


Sitite  de  tlniroduSion  à  PHi/loîre  NoiwrtlUitM  InfeSes. 
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CRI     Q    U    E    T. 

ACRYDIUM.      G  E  o  F  r.     D  e  a. 
G  R  r  L  L  U  S.    Ljn.    Fab. 

CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 

^NTENNBs  filiformes,  de  la  longueur  du  corcelec. 

kmcbe  formée  d^une  lèvre  fupérieure  échancrée,  de  deux  mandibules  grofles, 
tées ,  de  deux  mâchoires  tridencées ,  d'une  galtctt  (impie  »  d'une  lèvre  iièfé-< 
re  bifide  ,  &  de  quatre  ancennules  filiformes. 

arces  poftérieures  longues  Sa  faqreufes. 

abdomen  (impie  dans  les  deux  fexcs. 


ESPÈCES. 


Il      


Corcctct  plus  court  que  taHomen. 
.  Crique  t  Eléphant. 
tpiire;  eorccltt  catene  ^  entier  ;  corps 

MCUX. 

,  Criquet  ceint, 

^orcelet  avec  la  carène  &  le  tord  pojlé" 
" ,  élytres  avec  U  bord  interne  y  jaunes. 

.  Criquet  en-cr^e. 

orcclet    tn-crêie  ;  carène   quadrifide  ; 
r  bleues  y  pofiérieurcment  noires. 

.  Criquet  Duc. 

orcelet  caréné^  raboteux  ;  élytres  vertes; 


ailes  rougeâtres  j  tachées  de  noir,  pojlérieu 
rtment  noires. 

5.  Criquet  caréné. 

Cotcelet  en  crête  ^  carène  trifide  ;  ailes 
avec  une  bande  noire. 

6.  Criquet  lunule. 

Corcclet  carenéymultijîde^/egment po/lé- 
rieur  en  crête  femi-orbiculairè. 

7.  Criquet  réticulé. 

Corcelet  en  nacelle ,  poftérieurement  pro' 
longé  ^  aigu:^  élytres  réticulées. 

%.  Criquet  ferripède. 

Corcelet  en  nacelle ,  poftérieurement  pro- 


T»-r^ 


'"     ■'     '"^ 
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Si^sf  it  rUs^êitaioM  à  rHyioire  Natuntit  ia  InfcBu: 


CRIQUET.  (Infeâet.) 


%^»**T.W  tm  M^tctlU^  dentelé^  poftérieur 
7*%Oç^'  ^  \vt ,   â»€C  deux  raies 


1 1 .  ^.xi^'tx  ruraque. 

%,^«t<rc««  mKttU  ^  ctndré ;  ilyeresavec 
V  «'  Or  4^t€  kmdt  ùhfikns  ;  uUct  noires 

)^  Cn^^vtTboarfoufflé. 

y>c  ^  ^'Ivr'Vt  «irtc  diux  tûches  hlan^ 

;  ^.  OaïC^*»^  papilUîre. 

?><  ^  I*  W  ir  Wfifc  ;  corcêla  poflé- 
M'V*' v"9/*'  «vB?f  M  j  dânié  de  chaque  côté ^ 
t4.W4^iwJi  vijkuitux  ^  mélangé  de  blanc. 

\     r  >T  >  <>M^tn  ék  poMs  Uafiç's ,  caHeux , 

1^,  OiiiC*»^  millîtire. 

<>%W  /  P^i^^  quatre^  verruqueux  ; 
.\rkr$  s%^^  mes  pcims  ulleax  ^  blancs. 

U*  Cri^cet  mofbillciii. 

C^Miet  quam\  verruqueux  ,  rouge  ; 


éfyires  oèfcures  »  pointilléa   de  UoMc  ; 
ailes  rougeâcres. 

17.  Criquet  ponâué. 

Corcelet  verruqueux  ;  éfyeres  noires , 
des  points  jaunes  ;  atUs  noires. 

1 8.  Criquet  raboteux*  , 

Corcelet  prefque  triarticulé  ,  mrticles 
prefque  épineux  y  de  chaque  côté;  nîlet 
rouges ,  avec  des  poinu  noirs. 

1  f.  Criquet  hémarope. 

Corcelet  prefque  caréné  ^  raboteux  \  site 
ohtufe  9  cuiffes  ciliées. 

lo.  Criquet  flavicorne. 

Vert  ;  corcelet  prefque  caréné  ;  éfyires 
fans  taches  \  ailes  rouges  à  leur  hafe  ; 
jambes  pojlcricures  /anguines  ^  Mvec  des 
dentelures  jaunes, 

2  u  Criquet  peinr, 

Elytres  inertes  ^  avec  des  points  iloncs 
&  f  extrémité  rougeâtre  ;  corps  Utu  mé» 
langé  de  jaune. 

X 1  •  Cr  I QUET  albipède. 

Corcelet  en  créée  ;  carent  qumirifJU  \ 
élytres  d'un  vert  ohjcur  9  ailes  rioluies. 

jj.CRiQUiTtarcare. 

Corcelet  avec  trois  fegntens  j  fremî  «- 
foncé  \  mâchoires  de  la  couleur  au  eorps. 

14.  Criquet  émigraot. 

Corcelet  prefque  caréné ,  avec    vjv  fi 
fegment;  mandibules  bleues. 


S'uUe  de  PfntrôiuUiùn  it  CHifloin  Naturelle  des  InftSts. 


211 
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15.  Criquet  ruficorne. 

Dos  du  corcelet  noir  ,  avec  la  carène 
jaune  ;  antennes  &  jambes  pojlérieurcs 
rouges. 

26.  Criquet  linéole. 

Corcelet  pre/que  caréné ,  oifcur ,  avec 
wne  l'gne  dorfale  ,  fauve  ;  cuijfa  pojié' 
Heures  rouges  en-dcdunsi  jambes  bleues. 

Z7.  Criquet  rayé. 

Corcelet  lijfe  ,  avec  une  ligne  dorfale 
}Mnc;  ailes  obfcures^  un  peu  verdâtres  à 
ù  bafe. 

x%.  Cr I QUET  nigricorne. 

Corcelet  arrondi ^  corps  vert;  antennes 
6  ailes  noires. 

29.  Criquet  bigarré. 

Corcelet  rayé ^  jaune;  élytres  vertes; 
dUcs  bleues. 

50.  Criquet  vocatif. 

Corcelet  caréné;  ilytres  pâles ^  avec  des 
taches  oculées  j  obfcures  ;  ates  fcrrugi- 
oeuf  es  à  leur  bafn. 

3 1  •  Cr  I  QUET  luride. 

Corcelet prefque  caréné^  noir;  poitrine 
avec  une  tache  ;  abdomen  avec  des  anneaux 
rouges^  front  avancé. 

31. Criquet  muficien. 

Corcelet  caréné  ;  élytres  noires  anté 
rieurement  3  avec  une  bande  blanche ,  pof 
t^rieurcment  grifes^  mélangées  de  noir^ 


3  j.  Criquet  du  Cifte. 

Corcelet  raboteux  ^  en  crête  bifide  ;  ailes 
rouges ,  avec  une  bande  noire  ;  cuijfes 
pojlerieures  cannelées. 

5 4.  Cr  I  QUET  tubercule. 

Corcelet  raboteux  ;  ailes  reugeâtres  j 
cendrées  à  l'extrémité  \  cuijfes  pojlérieurcs 
carénées  en-dejfus  &  en-dejfous» 

3  5.  Criqubt  ftridale. 

Corcelet  caréné i  ailes  rouges ,  avec  une 
bande  noire  v^rs  l'extrémité. 

}6.  Criqubt  ful^ineux. 

Corctlet  caréné^  avec  une  impreffion 
de  chaque  côté  ;  corps  noir  ;  ai^es  rouges, 
avec  l'extrémité  nom. 

37»  Cri  QUET  morio. 

Corcelet  prefque  caréné  ;  corps  olfcur  i 
ailes  noires ,  fans  taches. 

38.  Criquet  ferrugineux. 

Corcelet  tubercule  ;  élytres  obfcures  j  fans 
taches  j  ailes  ferrugineuj es '^  tête  pointue. 

39»  Criquet  furinamois. 

Corcelet  avec  quatre  lignes  jaunes  ;  ailes 
bleues  y  étytres  vertes. 

40. Criquet  italique. 

Corcelet  à  peine  careni\  ailes  Jtun  rouge 
clair ^  fans  taches  kl* extrémité. 


Pda. 


Xtl 


Suite  it  VlmroduHi^n  à  tHifioirt  NaimttU  la  tt^iOêi^ 
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C  R  I  Q  U  E  T.  { Infeâes.  ) 

41.  Criquet  germanique. 


Ttjlacé  \  aîits  fanguines  ^  tranf parent  es 
\à  tcxtrémué\   cuiffù   pofie'neurts  poin- 
uUtcs  de   noir. 


41.  Criquet  miculé. 

Corcelet  prefque  caréné  j  ailes  tranfpa- 

\  rentes  ,  roagts  à  leur  bafe  ,  avec  une  tache 

I  tranfverfale  noire  j  au  milieu. 

\ 

\     4  )•  Criquet  glauque. 


CorctUt  Uffe ,  vert  ;  aîles  tranfparentes , 
¥erdâtres  du  côté  interne  ^  un  peu  obscures 
vers  Cexirimiti. 

44.  Cr  f  QUET  f irginten. 

Corcelet  caréné }  élytres  vertes  fur  le 
koré  extérieur;  atUs  noires ,  verdâtres  à  la 
bafe. 

4f*  Criquet  aRuré. 

CiHC^^let  liffe  ;  élytru  pâlu  ,  tachéa  de 
noir  ^  ailfS  bleuâtres  i  leur  parile  interne. 

j^i.  CaïQUET  carolifioii. 

Corcelet  prefi^ue  caréné  \  ailes  noires  j 
avêc  le  bord  pojlérieur  jaune. 

47.  Criquet  obfcur. 

Corcelet  p^efquâ  caréné  ;  *  aîles  avec  le 
difyue  rouge  &  une  bande  noire  &  l'extré 
mité  tranfparente» 

48. Criquet  fibérien. 

Corulat  pfcfqmt  caréné  \  antennts  en 
majfe  ^  jamba  antérieur  u  renfléu. 


49.  Criquet  blcoiiie. 

Corcelet  frefqut  cmremi  ;  etUes  d^um 
bUuàse  j  avec  uma 


$o.  Criquet  cendré. 


Corcelet  caréné  i  éytres 
bord  intt:rnei  alies 
cendrées  à  Vextrimiu. 


rertes  i 


fasmmsr€s  à 


i 


51.  Criquet  (ânguinolefic. 

Corcelet  liffe,  jemttàtfei  ifytresb 
verdâtres  i  jatfAes  pofUne^ru  jmassu 
chées  de  rouge. 

5  2.  Criquet  fiilphueiiz. 

Corcelet  caréné  ;  corps  oèfimr\  miles 
Jaunes  »  noirâtrti  à  rexcrÔÊtUé. 

53.  Criquet  jaune. 

Corcelet  caréné  ;  aù'es  jaunes  avee 
bande  noire  &  l'exirémiu  ermmfpartsUi 

5  4.  Criquet  q^anipède. 

Olfcur^  avec  une  ligne  do^fahja 
jambes  pofiérieurts  jaunes  ^  avec  te 
mué  bkue. 

5  5 .  Criquet  ruSiqoe* 

Cris  ;  élytres  obfiures  à  lemr  bafe  » 
des  tâches  jaunes^  mélangées  éecemd 
de  noitâtre  à  t extrémité. 

y £•  Criquet  latéral* 

Corcelet  obfcur  ^  avec  U  tord  iremj 
de  chaque  côté^  jaunes  ijasnhes  fojkn 

jaunes. 


•  Suite  Ji  fIntroiuSiùn  à  fWifioirt  Naturelle  Jesjrfcffti. 
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y/.CKiquiTagîIe, 


Corcdet  plane  ;  corpi  oèfcur  ;  i^d  du 
corcelct  &  pattes  verdâtrcs. 

58.  Criquet  linéé. 

Corcelet  plane  ;  corps  obfcur  ;  cuijfes 
pafiéritures  avec  une  raie  jaune. 

5  9.  Criquet  fémoral. 

Corcelet  plane  i  corps  cendre;  cuijfes  pof 
îérieures  rouges  endejfous  »  jaunâtres  & 
tachées  de  noir  en  dedans. 

60.  Criquet  marginé. 

Corcelet  caréné  i  corps  vert  \  élytres 
obfcur  es  y  avec  le  bord  extérieur  vertj  ailes 
noires  ,  jaunâtres  à  leur  bafe. 

^i. Criquet  bimoucliecé. 

Corcelet  en  croix  ;  élytres  nébuleuses , 
nvec  un  point  oblong ,  blanchâtre  j  vers 
l'extrémité. 

6 1.  Criquet  verdelet. 

Corcelet  en  croix  \  corps  vert  en-dejfus  ; 
bord  extérieur  des  élytres  blanchâtre. 

^3.  Criquet  enfangtancé. 

Cuijfes  pojlérieures  fanguines  ;  élytres 
^erdâtres ,  avec  le  bord  extérieur  jaunâtre. 

<>4.  Criquet  conique. 

Cendré;  élytres  plus  courtes  que  Pabda- 
Tien  y  avec  une  ligne  extérieure  blanche. 

^5.  Criquit  captif. 

Corcelet  en  croix  i  corps  obfcur  \  cuijfes  & 
•ambespq/lérieures^  avec  une  bande  blanche. 


66.  Criquet  fauve. 

Obfcur  s  abdomen  rougeitre  ;  antennes 
prefque  en  majfe. 

6j.  Cr  I  quet  longtpenne. 

D'un  vert  jaunâtre ,  avec  deux  raies 
noires  ;  ailes  beaucoup  plus  longues  que  lé 
corps. 

(?8.  Criquet  aiga. 

Corcelet  noir^  avec  une  tache  verditre  ; 
cuijfes  pojlérieures  avec  trois  bandes  noires. 

iîp* Criquet  fanguînipède. 

Cendré  ;  corcelet  avec  deux  raies  noires; 
cuijfes  pojlérieures  intérieurement ,  &  jambes 
£un  rçuge  fanguin. 

70.  Criquet  poimillé. 

Obfcur;  élytres  avec  deux  rangées  de 
points  noirs  fur  chaque. 

7 1.  Criquet  pédeftre. 

Co^apmn^  éCtm  rouge  livide. 

7a.CRiQiriT  ocolé. 

Jptere  ;  mcbnent  des  ailes  avec  une] 
tache  ocutée  noire;  yeux  dorés. 

*  *  Corcelet  prolongé  ,  plus  long  que 

tabdomen. 

7}.  Criquet  africain. 

Corcelet  prolongé  j  plane ,  terminé  en 
pointe  ,  de  la  longueur  de  l'abdomen. 

yj^.  Criquet  bipoaâué. 

Corcelet  caréné  »  prolongé  ^  avec  deux 
taches  noires. 


«■«*«■ 


CRI 

*^  Ctretttt  plut  court  qitt  t^domtit^ 

^XKiaiT  EUphanc. 
•.TDivM  Euphat. 
fJtMm  aptirum  ,  tharaet  earinato  iiutgro  , 

fcmhra, 
liiu  Loeufia  Elcphai  tkoraei  earinato  mtegro , 

iipuro.  Lin.  Hyfi.  »ac.  pag.  69»-  n"-   }5* 

Uët  Eùp/iaf.fjiB.  Sy0.  ent.pag.  il?,  n'.  I. 
iaf.  tom.  i.  pag.  j6i,  n".  i.  —  Maat,  inf, 
■  pag.^iS-"'^-  ". 
I.  In/,  lom.  X.  Loe,  lad.  tab.  6.fig.  t. 

nn  peu  plut  de  deux  pouces  de  long ,  de- 
t2cc  juftju'à  i'cxctjmiié  du  corps.  Sa  couleur 
a  gris  cendré  ,  mélangé  de  noirâtre.  Tout 
1  «ft  raboteux.  Le  coreeki  eft  très-élevé 
orcment  en  carcne.  Les  cuiITh  pollérieuies 
iboteufes  &  armées  fupéricuccineiic  d'épinci 
,  toégalci;  Ici  jambes  font  un  peit  bleuâtres 
itoncm,  8c  armées  de  deux  rangées  d'épines 

înfcéle  n'a  point  d'ailes;  on  lui  remarque 
enc ,  lorfqu'il  eft  pal  venu  à  Ton  dciniei  éiat , 
^CDS  des  deux  ailes. 

:  trouve  au  Cap  de  Bannc-Êffétance. 

•KIQUET  eeint. 

TDiirtf  fiiCcinSum. 

ydium  thoraeh   earîita    marglnt^ut  pojlico 

tmque  margiat  àor/aii  Jlavtt. 

(lut  Loeufia  faecinaut.  L I  H.  Sy^.  nut. 
n^.j^t  —Jbnotn,  aead.  tpm.  6. pag-  ai- 

f/iiu  fuccinâas  tkoracis  earina  margîiu^ut 
tlyiiorumque  margint  dorfali  fiavis  ,  guia 
.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  187.  n".  t.—  Spte. 
u  i.  p.  |<».  4°.  a.  —  Maïu.  iaf.  tom.  1. 
5, 1".  i. 
IL.  Arehiv.  înf.  %.  tab.  f^,fig.  t. 

i  uïs-grand.  Les  antennes  font  jaunes.  Le 
[  e(k  un  peu  caréné,  Bc  marqué  de  trois 
ranfverfalM  eofencjes  :  la  parcic  fupérieurc 
atene  a  le  boid  poltf  rieur  font  jaunes.  Les 
oaïauQï  leur  botd  interne  jaune.  Les  cuiffet 
rotes  font  aimées  de  deux  rangées  d'épines 
à  Icni  bafe  le  noires  à  leur  cxtiéfflité. 

oove  wa  Indes  oiienuleSt 

IftiftVST  en  ctétc, 
ToiVM  çri^atamt 


G.R  r 


»if 


Aerydium  thoraee  erifato  ^  carinm  fttadfifiél, 
aUs  céruùis  pojUce  tilgrit. 

Gryllus  Lociifia  criftatus  tkorace  erîfiato  ,  ea- 
rina qitadrtfida.  hm.   Syfi,   mat.  pag.  6 f 9,  H^.  ff  f 

Gryllus  crifiatus  tkorece  crifiat» ,  earina  quadr^ 
fida,  alis  apiet  fufeis.  Ykt.Syfi.  ent.  pag.  iSI. 

ît-   î-  .—  ■*>■  «/  """•  '■  F'V'  *«»•  «■•   i'  — 
Maïu.  tnf.  loi».  I.  pag,  »i5.  «",  |. 

ÎKISCH.  liif.  tom.  9.  toi.    I.  fig.  t. 

Roes.  In/,    tom.    t,   tab.  f,   fg.    1.  1. 

Edit,  Av.  tab,  )lt. 

Su,  Mu/.  4.  tab.  Tl.  fig.  II.    i>. 

Il  a  enriton  quatre  pouces  de  long.  Le«  antennet 
font  d'oa  vert  jaunâtre.  La  t(te  eft  d'un  vcn  iiU' 
nitre,  avec  les  yeux  btut».  Le  cotcclet  m1  d'os 
vert  jaunâtre,  élcré  en  carène,  3c  nanjué  de  quatre 
impreflloni  tranfTCifalcs  ;  U  partie  poltéiieutc  eft 
applaiic  &  taboteufe.  Les  élytces  (ont  d'un  gris 
vcrdltre  ,  S:  marquées  de  quelques  points  bleuâ- 
tres. Les  ailes  font  bleues  ,  arec  la  partie  poAé- 
tieuic  noire.  I/fbdouKD  cÂ  rougeâtte  cn-def&u 
&  d'un  jaune  rtrdàtre  cn-deflous.  Les  pactes  poC- 
térieuies  foni  verdâtres ,  avec  U  partie  inférieure 
rouge  ,  &  des'  lacbcs  blaoctâtiec  loat  le  long  de 
la  pallie  iBtcrnf. 

Linné  parott  avoir  confondu  cet  infcAc  avec  plu^. 
^en»  antres.  Les  figures  de  Ftifcb  te  de  Roefcl» 
qu'il  cite  ,  teptélTentuit  ciadcment  l'tnfeârijueooH* 
venons  de  décrire  ;  mais  la  defcripcion  qu'il  donne' 
dans  le  Mut.  Lud,  Ulr.  n'y  convient  point  dn 
tout.  U  le  dit  habiter  .d'ailleurs  en  Afrique' .  en. 
Afic  Bc  en  Amérique  ,  tandis  que  celui  ci  oc  fft. 
trouve  que  dan*  l'Améiique  méridionale. 

4,  CKtqivsT  Dne. 

jUrydium  tMoraee  earinato  fiabr»  ,  elytrit  viri- 
dibut.  alit  Tuf*  /u/eo  maeulatù  pofiUe  aigrit. 

Grylliu  P/iX.tAt.Spte.  iaf.  tom.  i.  pag.  )«1é 
n».  4. —  Mant.  ta/,  tom.  i.p,  tyj.  nY.  4. 

GfyUut  Dux.  D  IL  u  I.  z.  lU.  of  in/,  tom.  x: 
tab.  44. 

U  teflemble  bencoa»  pont  la  forme  Se  lagran- 
deor  ,  au  Criquet  en  creie.  Les  antennes  font  noi- 
râtres ,  un  peu  plus  leogucs  que  le  coiccici.  La 
tête  eft  olivStre  ,  ««e  les  yeux  brans.  Le  corcelet 
eft  olivâtre,  un  peu  raboteux  ,  caiei^é  ,  K  maïqné 
de  quatre  lignes  longitudinales  enfbncéïs  j  U  partie 
poftciieaic  eft  plane.  Les  élyotei  font  olivâtiei , 


9  I  ^ 
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•  •-f  t  loi"'  ,  -  •'•^-  '  ".  -rf  ■ 'i  r.oirt^  ,  de  to-î  le 
Il  .1.1  |M»'.l''lMii  rj'iir.  l^\-  i-^:rr.:,  ClI  v:r:.  Lci  CJiîTcs 
l'iiflr  f  iiiirt '.  l'iTir  «{  u:i  S^'^^^  o.'nri  ,  a^C.  «^^ 
I.II  |if  4  vr'il  l'rr-  ,  ir*.  jk:r.->^'  for.r  du»  «C'jjie  b:as  âc 
iiiiitic".  «il  (ic'ui    :^rig'ici  d'cpir.c   iiGUCS. 

Il  f'-  tMfiivr  <^^ni  l'A.T.âiCiuc  recriiii:>r.a!e  «   a  la 

Ii4ir    lit.     \Un\u\\\A\m 

j.  Oigi'iT   carcré. 

Ai  t'  rtttUÂf  carinutum. 

Acfydium  thorute  enjljto ,  €arina  trifida ,   miU 

U/yLus  carinatus,  Fab-  Syft.  tnt.p.  i88*  ff^.  4. 
—  Sp.  in/,    tom,  1.  fûg.  léx.n'*,  ^.—  Mont,  inf* 

Il  cft  irès-grand.  Le  corcelet  cfi  fabotcui  ,  en 
carcnc  crifidc  ,  le  lobe  poftcrieur  cft  aigu.  Les  dy- 
ircf  Cont  ver  dattes.  Les  ailes  font  vcrdârres  ,  avec 
une  bande  noitc  ,  vers  I  ciuémicé.  Les  cuiflcs  pof- 
K^ricures  foiu  carcoées  de  chaque  coté,  rabotcufes 
êc  marcjuécs  de  lij;nc s  élevées ,  rcciculëes  ,  les  jam- 
bes loin  très- cpincu  Tes. 

Il  le  trouve  dans  TOrienc. 

é.  CaïQiTvT  lunule. 

ActiYDiUM  iunum, 

Acrydium  thoracis  fegmento  pofleriore  crifia  ft- 
miorfiiculata  ,  ièytris  nîgris  fajciis  alkis, 

Grylius  Bulia  Lunus,  L  i  N.  Syfi.  nat.  p,  ^^3. 
«o.  9.  '^Afiotn.  acadt  tom.  6,  p.  ^^j,  n^.  30. 

Gryilus  Lunus.  Fab.  Syfi.  ent.pag.  288.  n?.  5. 
mmmSpec,  inf.  tom»  l.  pag.  )éx.  n?.  é.  ^^  Maut. 
inj.  tom.  1.  pag.  13  6.  «*».   é. 

Il  cft  rrcs-grand.  La  teteeft  fcrrugineufe.  Les  an- 
tennes font  jaunes. Le  corcelet  eft  fer ruffineux,  comme 
divifc  en  pîulicurs  fei;mcns  :  le  poftcrieur  eft  très* 
élevé  ,  comprimé ,  fcmiorbiculairc.  Les  élytres  font 
noires^  marquées  d'un  réfeau  bianchacic  ,  Ac  de  plu- 
Ceuffs  bandes  inégales  blanches.  Les  ailes  font  noires  ^ 
Cus  caches. 

Il  fe  nonvc  dans  TAmérique  méridiotmale. 

7.  CaïQL'KT  réticulé. 

Atrydium  th  r^iit  cymhiformi  ,   pofiUt  pro^kHo 
éiiuo  j  e\trii  uticuUùs, 

Grylfus   rttic^/titJ*.  F  A  B.  Spfé.   inf.    roTi.     |. 
p.  iéi,n^.7*  —  Mjnt.ûiJ.  tom.  l.pag.  i^é.  n^\7. 

Il  eft  P'cf.ue  c?e  la  gr.uirur  du  Criquet  dtnceif^. 
La  tfic  eft  fcrrj^ia.-iui:.  La  boucac  cit  utbiie  lic  | 
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r  c'.:r.  Les  a=:e*ars  Cozt  ferragmcttres  ,  ivec  le 
pre=::;r  fie  .rs  iermcri  ariclcs  noirs,  ke  ccrce^et 
e:':  izzz^^-.T.t^i  ,  carer.c  •  avec  une  ligne  lacci^c 
Z'zrz  .  la  CÂ'cr.:  eft  cifide  ,  cK>irc  «  avancée  poftc- 
r:e.::e3*.rc:.  Les  sltircs  fort  noires  ,  a%-ec  un  rcfcatt 

I  7*unc.  Les  pa::cs  loac  noues ,  avec  la  par  de  ta- 
fsr.cure  rougeâ:re. 

U  fe  uonve  au  Bengale. 
8.  CaïQVCT   fcrripede* 

Acti  TDîVJi  ffriptM. 

AcyiJLm  ikoruii  ^ymhi/brmi ^  pcfiict 
tljtis   fuf^is  ^  ftmorihkS  pofiicis  ferrutis. 

CryLilt  ftrrtpts,  Fab.  Maut.  inf.  tom.  t. p.  x\€, 
n^.  8, 

Acrydium  dencaium/â/cum  nthulofum  ,  thorém 
ç}mhjormi  rugofo  :  carina  Uvi  ^  ftmorHÛs  pofiUU 
denticulaeis ,  cûpîte  ovato.  Dec.  Mm.  inf  r.  }« 
pug.  496.  a%  11.  pi,  41./^.  3. 

Criquet  à  cuîjis  dtnttlies ,  brun  à  ffaefaes  obf- 
curcs  ,  à  corccicc  incgal  ^  élevé  en  coic  luIc  le 
prolongé  fur  les  étuis  ,  a  cuiiTes  poftérieoru  des* 
telces  6c  a  tête  ovale.  Dec.  Ih. 

Il  efi  prefi^uc  de  la  grandeur  Au  Criquet  en* 
fcie.  Le  front  eft  plane.  La  t^te  de  le  corcdet 
font  mclanM  d'obfcur  5c  de  pile.  Le  corcelet  eft 
caréné  j  6e  la  carène  eft  élevce,  auuë  ,  enfoncée 
de  cluque  côté ,  avancre  poftérieuremeor.  Les  c!ir- 
très  font  noirâtres  »  fans  taches.  I  es  ailes  fi  r.i 
obfcures.  Les  cuifics  poft^rieurcs  font  cendr  es , 
dentelées  en-deflus^  cannelées  en-dellous.  Lcs)aabcs 
font  épir.eufes  6c  cendrées. 

Il  fe  trouve  aui  Indes  orientales. 

9.  CtiQUET  en  fcîe. 

ActLYDiUM  fenatum^ 

Acrydium  tkoraci  cymUfonmi  tarin  mto  éintk 
Uto  ,  pofiici  produBo  metao* 


Grylius  Bullû  ferratus  ihoraa  cymkiforwù  csn» 
nato ,  deniiiulaio  ,  eapire  utuminato  ,  nkàam  m 
cdrulio.  L  I  N.   Syfi,  nmt.  /.  éf  3.  «•.   f.  ^^Mê(. 

Lud,   Ui'r.  p.  ixi. 

Grylius  ftrratus,  F  a  B.  Syfi,  eux.  p^  ail. 
n"".  6.  —  Sptc.  inf  tom,  I.  pug.  ftf].  «*,  8.  «- 
Mant.  inf  tom,  i.  pug,  13^.  Ji^«  9. 

Acrydium  ferracum  viriéi  «  ikrnrûn  €ymkifotmà 
canna:o  utnticuUto,  capitâ  aiumùuto.  Use.  Ate. 
inf.tom,^.  p.  49).  A^.  |o.  M^^ufig.  é.^  pL  4!. 

fié*  I. 

Criisuet  dentelé  ven  »  à  corcelet  ékréca  nh^ 

dcnt«:lé  &  prolongé  fur  ki  était  «  à 

en  haut.  Dl6.  i#. 


:m.mij^-\  Àj  *  .  t        ^'^ 
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*.Oi$.  Inf,  îBm.  1.  Loc.  ind.  toi.  i6,  fig.  i. 

Suiat.  Inf.  tah.  ï.  fig.  jS, 

Ckonot.  Zoopk.  ^41. 

Il  a  près  de  trois  pouces  de  long,  La  tête  cft 
«nn  jaane  vcrdârrc,  marquée  à  la  partie  anté- 
rieure ,  de  quatre  lignes  élevées  ,  &  terminée  en 
pointe  moufle,  à  fa  parte  fupéiicure.  Le  corcelet 
tft  verdâtrc ,  anguleux  &  un  peu  granuleux  de 
cbaaue  côté,  élevé  en  carcne  tranchante  ,  dentelée, 
iopericuremcnt  ,  prolongée  &l  pointue  poftérieure 
■iMt.  Lts  élytres  &  les  ailes  font  verdatres.  Tout 
ledeilbus  du  corf  s  eil  d'un  jaune  verdâtre.  Les  cuifl'cs 

Çlléricurcs  fout  anguleulcs  ,   crénelées  &  prefque 
oeufes  fur  les  angles;  les  jambes  font  verdatres 
^  années  de  deux  rangs  d'épines, 

H  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  >  à 
Ciycnnc,  à  Surinam. 

iv'".  Criquet  dentelé. 

AcKTDiuJi  dentatum, 

Ai:rydlum  thorace  cymbiformi  êaritiato  denticu* 
Uto  poftice  produclo  viridi  ,  vittis  duabus  flavis. 

Acrydium  ferrato-fafciatum  vîride  fofc'ns  binîs 
long:  ti:àin  ait  bus  griftis  ,  thorace  cymbiformi  cari- 
fuuodtnticulato  ^  capiu  acuminato,  Dec.  Mim, 
'mft,    5.  pag.  ^95*^^*  II»  P^*  ^^'fig*  *• 

Criquet  dentelé  à  bandes  vert  avec  deux  bandes 
longitudinales  grifes  ,  à  corcelet  élevé  ^n  coït  den- 
telé &  prolonge  fur  les  étuis  ,  à  tête  pointue  en 
^t.  Dec.  li. 

Il  a  environ  deux  pouces  de  long  ,  &  il  ref- 
Icnble  beaucoup  au  précédent.  La  tcte  eil  verte, 
avec  deux  raies  longitudinales ,  d'un  jaune  rouf- 
Ctre  i  la  partie  antérieure  e(l  avancée  en  pointe 
Boofic  y  &  le  front  a  quatre  lif^ncs  longitudinales 
âevée«.  Le  corcelet  e(l  élevé  ea  carcne  aiguc  ,  fînc- 
Bcnt  dentelée ,  &  prolongée  poitérieurcment  5  il 
cft  vert  Se  marq'ié  d'une  raie  de  chaque  côté  , 
twù  iaunc  rouflatr*.  Les  élytres  font  vertes ,  avec 
k  bord  intérieur  ;  d'un  jaune  rouflatre.  Les  ailes 
ibot  d'an  jaune  verdâtre. 

Cet  infede  ne  diffère  du  précédent  que  par  la 
l^dcur  ic  les  denx  raies  du   corcelet  &  de  la 

U  fc  trouve  à  Cayennc ,  à  Snrinam. 

II.  CasquiT  tarciqne, 
fraji  turcicum: 
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thorace  cymbiformi  cinereum  ,    elytris 
hSféi/ciaW  fufcis ,  alis  bafi  atris, 
iim.ïiéU.  d€$  Infeûei.  Tom.  VL 


Gryllus'turcicus.  Fab.  Ma:it.  i.if  tom.  x.  p.  x^6. 
1^-  10. 

Il  efl  petit.  La  tête  efl  cendrée  ,  fans  raches. 
Le  corcelet  e(l  cendré  ,  caréné  :  la  carène  e(l  éle- 
vée ,  liffe  &  teftacée.  Les  élytres  font  cendrées , 
avec  la  bafe  &  une  bande  vers  le  milieu  ,  noi- 
râtres. Les  ailes  font  noires  à  leur  bafe ,  cendrées 
à  leur  extrémité.  Les  pattes  font  cendrées. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

II.  Criquet  boorfoufHé. 
Acrydium  inane. 

Acrydium  viride ,  elytris  maculis  duabus  alhis  , 
abdomine  veficulofo  utrinque  maculis  tribus  ai  bis. 
Fab.  Syft,  ent.  apv,  pag.  817. —  5/>.  inf  tom,  i. 
P^g'i^l*  f*^'  9.'r'Mant,  inf  tom.  i.  pag,  2}6. 
/l^  1 1. 

Pneumora  fexguttata,  Thunb.  AB,  holm.  ^77 S • 
15  8.  3.  tab,  7.  fig,  j. 

Il  eft  très-grand.  Les  antennes  font  courtes , 
vertes.  La  tête  cft  raboteufe  ,  verte  ,  munie  de  deux 

[etites  dents  courtes  ,  placées  fous  les  antennes. 
X  corcelet  eft  vert  ,  avec  les  bords  légèrement 
blanchâtres  :  on  apperçoit  deux  petites  dents  noires  » 
courtes,  dont  l'une  cft  placée  fur  le  bord  anté* 
rieur  ,  &  l'autre  un  peu  au-delà  du  milieu  ;  au 
milieu  il  Y  a  une  grande  ride ,  &  la  partie  pof- 
téricure  eft  prolongée ,  renflée  &  carénée.  Les  ély- 
tres .font  vertes ,  avec  deux  taches  blanches  fur 
chaque.  L'abdomen  eft  grand,  renâé,  vert  «  mai^ 
que  de  chaque  côté  de  trois  taches  blanches. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-£fpérance« 

13.  Criquet  papillaire. 

AcRTDiuM  papillofum. 

Acrydium  viride  albo-maculatum  ^  fcutello  cari'* 
nato  utrinque  dentato  9  abdomine  veficulofo  va-» 
ricgato, 

Gryllus  papillo/us,ÏA%.  Syft.  ent.  apf^pag,  817. 
^^Spec,  inf  tom.  i.  pug,  ^6^.  n^.  10,  —  Ma/ir, 
inf  tom.  1.  p.  ^}6.  n?.  n, 

Pneumora  immaculata .  Thunb.  AU.  holm.  1 77  y  • 
156.  1.  tab.  7'fig'  !• 

Il  eft  deux  fois  plus  petit  que  le  précédent:  La 
tête  eft  verte  ,  avec  Torbire  des  yeux  blanche  :  on 
remarque  trois  taches  rouges  ,  entre  les  yeux  »  & 
deux  petites  dentelures  très -courtes,  cn-deflus.  Les 
antennes  font  courtes,  vcnes.  Le  corcelet  tft  rabo-*' 
Kux  ,  vert ,  tdché  de  blanc ,  avec  une  dent  courte^ 
élevée  ,  obtufc,  antérieurement,  U  une  granlcride 
enfoncée  «  au  milieu;  il  eft  caréné  &  prolongé  pof- 
téricurcment.  Les  élytres  font  cendrées,  ^  max<; 
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^  :  0?  .<  an  téCc^n  rcrr.  L'ab^iomcn  cft  v '-ficulcux , 
rcr.Àc  ,  vcrillcic  ,  mélougc  ilc  caches  blauchcs. 

Il  le  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Erpécance. 

14.  Criquet  variole. 

AcR  TDivM  variohfum, 

Acrsàium  viride  callfifo  punHatum ,  abdommt  ve»« 
feu  ojo  ûlho  vanegdio. 

Grylltts  Bui/a  variolofus  callofo  punBams  ^  tko^ 
mcis  carina  fuhtridentata  ^  antennis  krtvihus  ,fronte 
vtrrucofa.  L  i  N.  Syfi,  nat.p.  6^3.  n?.  ^.^^Muf. 
Lud,  V/r.pag.  ito. 

Grylius  variolofus,  Fai^.  Syfi.  ent^  app.  p,  8x7. 
—  5f.  Uf,  tom.  I.  pag.  )é).  A%  11.  —  Mont, 
inf.  r.  I.  pag.  x\^.n^.  \\. 

Pniumora  m^cifAtr^r.  Thunb*  Aâ,   holm.  177^. 

Il  redemble  au  précédent  pour  la  ferme  fc  la 
grandeur.  Les  aoeennct  font  Terdâcrct»  filiformes  « 
plus  courtes  que  le  coreelcr.  La  tète  eft  penchée , 
ovale ,  nuate  ancéricuremenc  ic  deux  tubercules 
ircrruqucui.  Le  corcelec  eft  court ,  caréné,  ver- 
^kitt ,  avec  Quelques  taches  calleufes  ,  paies  s  il  eft 
prolongé  pottéricureoieot  6c  terminé  en  pointe, 
let  élytres  fom  ftcfoue  meinbraneufes  «  vertet  , 
Kticulées  ,  marquées  de  po'nt^  blancs.  L'abt-lomcn 
eft  rrodc,  vcrdac^  ,  8c  mar^^ué  de  difFércnces  ra- 
dies pâles  ,  calleufeç.  Les  patccs  font  vcrdâcrcs  ; 
Ict  poUéiicurcs  fout  un  peu  plus  cpartcs  que  l'ab- 

domea. 

« 

Cctre  espèce  Si  les  deux  prcccdentes  différent 
beaucoup  des  autres  pojr  la  forme  du  corps.  Nous 
croyons  avec  M.  Thuaberg  ,  qu'elles  doivent  en 
être  réparées  5c  former  un  genre. 

Il  Te  trouve  au  Cap  de  Bonoe-Erpérance. 

if.  CniQUiT  miltaire* 
AcKTDrvM  miiiare. 

Acrydium  thoraa  fuiquadratQ  ^mrrucofo  ,  tlytrîs 
punâis  catiofit   albis. 

Gtylbu  Locitfta  miltans  iharace  fêthquadrato  dtn 
tmto  verrucofo^  tlytrîs  puMQis  caLofis,   L  1  «.  Syjt. 
mët.pag.  700,  «••  J9.— Mi</  LW.  Ulr.  p.  I4X. 

Gryllms  mUiaris,  Fax.  Syfl.  tmt.  pag,  xSf .  n^.  7. 
Sptc.  imf.  tom.  u  pûg.  )64«  n*.  ii«  —  Maru. 
imfitom.  !./•  x}^.  a?.  14. 

Acrydium  verrucofum  thorace  ovato  piano  den» 
iMto  vtmuofo  •    ifytris  alifqtie  fufcis  ,    ahdomint 

3*\r0  /ûfciis  mibis.  Dxc.  Mim,  inf^  tom.  5.^.  jfi6. 
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Criquet  à  vtrrucs  a  corcdet  otak  sppbr 
de  tuberciilcs  coniques ,  à  écuis  Ac  a  aiIcs  b 
dont  le  venue  eft  ooir  »  à  baodci  blanrhfs.  Di 


Il  a  enviroQ  deux  poacct  de  long  Les  « 
font  noires  »  rougeatres  à  Ici»  bafè.  La  létc  d 
jaune  d'ochre  pSe ,  avec  uo  peu  éc  bnm  1 
boucke.  Le  corcelet  eft  prefque  cairé ,  d  u 
(aie  ,  fur  les  côtés  6c  vers  le  dcrrt^ ,  ac  n 
de  bruo  Se  de  noir  à  fa  partie  rupétseorc  \ 
couvert  antérieurement  de  deux  grands  aa: 
élevés ,  blanchâtres  ,  ft  de  ouaconc  mbcrcalcs 
coniques  «  pointus  »  très-dort  i  la  naitâc  pco 
eft  arrondie  êc  raboteofe  par  des  ekvacioat 
eofcncemens  :  elle  eft  garnie  aa  niliea  d'à» 
longitudinale  élevée.  Les  élftces  font  obfci 
parlcmées  de  taches  calleufes ,  pâles.  Les  mil 
obfcures  avec  la  bafe  noirâtre.  L'abdomen  c 
noir  luifanc ,  avec  une  bande  pâle  ,  fiir  k  h 
chaque  anneau.  Les  quatre  pattes  asuérienn 
d*un  brun  clair  ,  avec  dc$  poina  et  des 
obfcurs.  Les  cuiHTes  poftérieures  fonx  d'nn  gri 
châtre  ,  avec  des  incitons  loogitodtnalcs  000 
d'un  bran  obfcur ,  &  deux  rangées  de  poio 
râtrcs,  fur  la  partie  extérieure;  les  jamh 
rougeatres  en-defTus  &  noires  cn-dcffons. 

Il  fe  trouve  dans  TAmériqne  anéridionat 

16.  CaïquxT  morbilleax. 

AcRTDiuM  morhiUofum. 

Acrydium  tkoract  qMadrai0  ruim  Vi 
tris  ptfâs  ulbo  punâatis  ^  éUig  ^^fs. 

Grylius  Locujta  morhiUofus.  l  su.  Syjt,  «tf.j 
«•.  }8.  —  MuJ.  Lud.  Ulrpag.\j^i. 

(jryllus  morhiUofiu.  Fab.  Syjt.  tmr.  p€^ 
«<*.8.  —  Specinf.t.  i.  p.  }6^^m?.  15. 1... 
inf.  tom.    I.  pa^.  X)^.  «o.   |f. 

GxoNOv.  Zoopk^pag.  ijf.  m^.  66u 

ROES.  Inf.  tom.  x«  Loc.  imd^  ui.  it.  /$ 

Seb.  Muf.  tom.  4«  tmi.  79.  j^.  7.  f. 

Grylius  morbiilofus.  FOXSL.  Auàiv.  istf^t 
fig'  1- 

SxLicM.  Av.  I.  tai.  4). 

Il  a  environ  deux  pouces  fie  demi  de  long» 
la  tète  jufqu'à  rextrémité  du  corps«  Les  ai 
font  noires ,  fillifoimes  «  de  U  loogna 
corcelet.  La  tête  eft  rom^eàrr;  ,  nmun 
térieurcment  de  quatre  ïr^ncs  br^tndl 
dont  deux  rapprochées  encre  tes  antCDrcs  Ià 
font  bruns.  Le  corcelet  ell   lougcâtrs  •  | 
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mrquë  de  quelques  impreflîons  trinfrer- 
de  quelques  tubercules  verruqueuz.  Les  étjr* 
i  obfcures  de  narquées  de  points  irrégu- 
lâtres.  Les  ailes  font  rougeàcres  avec  des 
oir^res.  L'abdomen  eft  jaunâtre  ^  avec  des 
tranlverfales  obfcures.  Les  pactes  font  rou- 
,  avec  les  tarfes  noirs. 

trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpéraace* 

MQUET  ponâué. 
^DtUM  punUatum^ 

Uum  thoract  vtrmcof»  ,  eèytris  atrls  flavo 
s  ,  alis  a  tris. 

ts  punButus,  Fab.  Spànf.  tonim  i.  pag,  5  ^4. 

—  Mont,  inf,  tom.  i •  pag.  1^6.  /i".  1 6. 

u  punSatus.  Drury«  ///.  of  inf.  tom.  i, 

uspunSatus.  Sulz.  Hijl.  inf.  tab.  $.fig.  3. 

[emble  au  précédent  pour  la  forme  &  la 
r.  Les  anreimes  font  noires  ,  filliformes  , 
plus  noires  que  le  corcelet.  La  tête  e(l 
i*deflus  &  en-dcllcus ,  &  jaune  de  chaque 
corcelet  eft  noir  à  fa  panie  fupérieure  ^ 
r  les  côtés  ,  couvert  d'épines  &  de  tuber- 
rruqueux.  Les  élyrres  font  noires  avec  des  ta- 
ies, rondes.  Les  ailes  font  entièrement  noires, 
ine  eft  noire.  L'abdomen  eft  noir,  avec  des 
'onges.  Les  pattes  font  noires.  Les  eut/Tes 
lies  ont  Qo  peu  de  jaune  fur  les  côtes  ex- 

;ure  de  Suizer  repri^fente  cet  infcâe  avec 
es  vertes  ,  tachées  de  jaune. 

trouve  aux  Indes  oiicotales, 

jiiQUiT  raboteux. 
DjuM  fquarrofum, 

ium  tkoracc  fubtriarticulato  articuUs  utrin^ 
yfis  ,  alis  rubris  nigro  punûatis, 

is  Squarrofus  v//7<£/j  ^  thorace  fubarticulato  ^ 
tttrinque  fubtricufpidibus  ^  alis  rubris  nigro 
r.  LiN.iwtf/if.  5  5J. 

is  fquanofus,  Fab.  Spec,  inf  tom.  i .  p.  3  ^4. 

—  Mont,   inf  tom.    i.  p,  236.  «°.    17. 

afquarrofa.ÏAS.  Syft,  ent.  p.  185. «••  1^. 
u  fquarrofus.  Drurt.  ///.  cfinf  tom.  1. 

emble  aux  précédens.  Les  antennes  font 
s  &  un  peu  plus  longues  que  le  corcelet, 
eft  verdâtie.  Le  corcekt  eft  vcrdâuc ,  pief- 
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que  carré ,  marqué  de  quclqur^  iknpredions  tranf- 
verfa'es  ,  &  m«ni  de  quelques  épines  é4evécs  , 
tricafpidécs.  Les  élytres  font  vertes ,  avec  quelques 
points  obtcurs.  Les  ailes  font  rouges,  &  marquées 
de  taches  noires,  irrégulières,  très-nombreufes.  Le 
corps  de  les  patres  font  vetts. 

Il  fe  trouve  dans  l'Afrique  éqolnoxiale  ,  à  Sierra-^» 
Leona. 

19,  Criquet  hémarope. 

AcRYDiuM  kématopumn 

Acrydium  tkoracc  fubcarinato  fcahro  ,  capite  ob^ 
tufo ,  femoribus  ;  ilofo  ciliatis. 

Gry*lus  Locufta   kâmatopus.    Lin.    Syfi.  nat, 

p*  700.  n^.  ^o. — Muf  Lud.  Vir.pag.  14) . 

< 

Grylltts  hAwatopUf.YAS.  Sy0.  ent,  p  i8^,n^.  9. 
-— -i/y^c.  inf  tom.  l.pag.  565.  n^.  i6.«— AfjJitf. 
inf  tom.  I.  p.  137.  n^.  18. 

Acrydium  rubripes  grifeian  punBatum  ,  thoract 
fcabro  fuhcrifiato  ,  ftmotibus  maximis  intus  ni  gris 
tibiis  pofiicis  rubris.  Dbg.  Mcm.  inf.  t.  }./>.  490. 
«•.  6.  pi.  ^o.fig.  1 6. 

Criquet  à  jambes  rouges^  gris  pondue  à  corcelet 
raboteux  &  à  crête  ,  à  grandes  cuides  noires  en* 
dedans  &  à  jambes  poftcncurcs  rouges.  Dec.  H. 

Il  a  près  d'un  ^ouce  &  demi  de  looe.  Tout 
le  corps  eft  d'un  gris  cendré.  La  tcte  eu  groffe 
&  le  corcelet  eft  raboteux  ,  inégal  ^  un  peu  caréné. 
Les  élytres  font  cendrées  ,  neouleufes.  Los  .ailes. 
font  tranfparentes.  Les  pattes  antérieures  font  cen- 
drées. Les  cuifles  pofterieures  font  renflées,  cen« 
drées  en- dehors  ,  noires  en-dedans  ,  ciliées  à  leur 
partie  fupérieure  &  inférieure.  Les  jambes  font 
rouges  ,  garnies  de  deux  rangs  d'épines  noires  à 
leur  extrémité. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientâtes. 

10.  Criquet  flaviconie. 

AcsLTDiuM  favicome. 

Acrydium  thorace  fubcarinato  viride  ,  efytrh 
immacuiatis  ,  alisbafirufis^  tibiis  pofticis  fangui* 
nets  favo  ferratis, 

OryUus  fiavicomis.  Fab,  Mans,  inf  tom..  1» 
p.%^7.n^.i9. 

Acrydium  rofeum  vîride  ,  anttnnts  fiavis  a/arum 
dimidta  parte  tibiifque  pofiicis  rofeis.  Dbg.  Mém., 
inf  tom.   3.  pag.  488.  n^.  3*  ?^«  4i*  fig*  i* 

Criquet  a  ailes  couleur  de  rofe  vert  à  antennes 
Jaunes,  dont  la  moitié  intérieure  des  ailes  de  les^ 
jambes  pofterieures  font  rouges  couleur  de  loiu 
Dec.  tb. 

Ee  & 
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II  a  plot  Se  deux  poucci  &  demi  de  long.  Let 
moienncs  font  jjiuncs ,  fîlitbrniei ,  un  peu  plut  longuei 
<]De  le  corceict.  La  iccc  cft  d'un  veci  jauaîUte.  Le 
corcdci  eli  vctt  ,  un  peo  caréné ,  l^gèreouat  tA^ 
boteui,  avec  crois  ou  <;ua!rc  imprclUons  tranC- 
«•rifales  ,  à  peine  maïquccs.  Les  ^lyccci  font  vcius, 
fans  cachci.  Les  ailes  font  d'un  lougc  clair  i  leur 
partie  incerne  ,  cranfpa renies  &  fans  couleur  à  leur 
ttnrd  cicccrc  8:  à  reictcmii^.  Le  corps  ttt  d'un 
vert  jaunàcrc.  Les  partes  polUrieuies  ont  les  cullfcs 
vertes  ,  cii^ricuremcnt  tachées  de  jaune  ;  tes  jarabei 
fout  rougeâiret ,  &  annfet  de  deux  rangées  d'é- 
piucs  jauDCs,  avec  rcittéitiic:  noire. 


Il  Te  t 


c  aux  Indci  oricDulcs ,  dans  la  Cbinc. 


t:.  CRiQUEr  peint. 
AcKYOïf/M  piâum. 

Aerydium  tlytris  vindiiits  alio  punSatU  ^  apia 
rm/ffitatiiuJ  ,  torpore  (viùeo  fiavoqut  variegato. 

C-yUut  piaus.ÏA*.  Syft.tnt.f.  iSj.  n".  lo. — 
SptCt  iaf,  tom.  t.  p,  }6f.  a?,  17.  —  Maitt,  inf. 
toi*.   I.  p.  IJ7.  ■•.  ic- 

Il  leflemblc  pour  la  fonne  Se  la  grandeur ,  an 
Crijuct  mitiairc.  Les  antctuies  font  £lifbrin»  , 
bleues  ,  avec  rroit  anneaux  jaunei.  Le  front  e(i 
éleyt  ,  pter<]uc  échancré.  La  réce  eft  bleue,  avec 
fix  ligoci  jaunes.  Le  corceict  eft  bleu  ,  tacbé  de 
iaune.  L'wdomca  a  des  bandes  jaunes  Se  noitcf. 
Les  éljrires  font  vcnes ,  avec  des  points  blancs  8c 
reitt^ntité  tougcâire.  Les  ailes  font  rouges,  fans 
taches.  Les  panes  antérieures  font  mdangées  de 
jaune  &  de  bleu.  Les  cuilTcs  port^ricures  font  Lieues, 
arec  deux  (Irics  Se  rcictéœiié  jaunci  }  les  jambes 
fom  Jaunes. 

11  fi;  trouve  à  Ca^enoe. 
11.  Cri^iuet  albipede. 
ActTDifiM  alilptt, 

Afydium  tkorait  cnfiato ,  carina  qaajr'fija , 
e!y:nt  fmfea^iridibus  ,   alîs  violaciit, 

AcryJiam  atbipcs  iko-u:t  erifl^to  :  ftemento  qua- 
d'uplUi  ,  tlytris  obf.urc  \mUibus  ^  a/it  V.'oluciit , 
ftfHorikiti  pofiuis  allio  matulatis.  Die,  Mém,  inf. 
tom.  î-  p.  +S7.  «".    s.  pi.  v:>.fig.  7. 

Cri(]aei  à  cuiffi'  ihnckts  ,  à  corcelci  en  artccc 
dt^coupic  en  quatre  incifions ,  a  ccuis  d'un  vert 
fonc^  ,  à  ailes  violettes ,  &  à  cuilTcs  poftfsieutes 
tacbctto  de  blanc.  Dtc.  li. 

11  a  cnviroo  deux  pouces  Se  demi  de  long,  ta 
tète  ,  le  corcelcc  Se  Ls  pactes  ùmt  6'iia  vcic  obfcur . 
un  peu  brun.  L'àbdomcn  eO  d'un  jaune  biun.  Les 
^ct  fine  violcties,  an  peu  vcidâttci  àrutréoiitc. 
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Les  cuilTei  poAMearei  (ont  gamiçtdesdcMci 
d  une  rangcc  de  cachet  blancbct.  Le*  jaabcs 
deux  rangÉes  d'cpinet  lougcàncs. 

Il  fe  ttouTc  à  Surinam. 

ij.  CRiQvtr  tattatc. 

AcuTOiuM  tarïMTÎtumi 
Acrfàium  thorace  Jigmmtif  triltu  ,  fmtt 
prtjfii  t  maxillif  roncohfibu*. 


GrylLt  tanarieus.  F*!,  Syfi.  tmt.  p.  a  t».  ■•. 
—  Sp.  inf.  tom.  ï.pag.  jtfj,  <i".  tt.^-^M^a. 
tom.  I.j>.  »J7.  n«.  xi. 

Gryllut  Lneiifia  tartariciH  th»raet  fuleariMa 
ftgmtntii  tribus  ,  tapïi*  rotundal»  maKitlii  fM 
lorihus.  L I  N.  5wi.  nai.  pag.  700.  a*.  4t.— i 
Ud.Vlr.p.  i},. 

ROES.  Inf.  ttai.  t.  I«e.  ind.  ta^.  tt.fig.  t. 
DiLUBT.  m,  ofinf  tom.  I.  tat.  45). >f.  ». 
Cryltus  tarta>i(iu,  Vill.  Eut.  um,  i,  fag. , 


II  a  environ  trois  poucct  de  (ou.  les  nte 
foof  fibformes  ,  de  la  loBgneur  3b  cetedct, 
rjte  cft  pâle  ,  obcufe.  Le  corcelei  cft  peefQac 
Tcoi  Si  marqué  de  rroit  lignes  tcanfvcrCucs 
foncées.  Tour  te  corps  cIV  d'une  coalcnr  cca 
un  peu  rouHârrc  ,  avec  quclqnct  taches  oUt 
fuc  les  élycics.  Les  ailes  font  pâles ,  Tcinfe 
noii, 

II  fe  iroiive  dans  tout  TOricu .  8e  ft  aaaQ 
quclquefiiis  jufqa'cn  Euiopc. 

14.  CKiquET  émigranL 

AcKTDivM  mignuariwn, 

Aerydium  thoraet  fitieaniutto  ,  figmea»  u 
mandieuHt  etrultit. 

Gryllui  Locufia  mîgTatorios  tkarmtt  f^etrim. 
ftgmcnio  unico  ,  capitt  ahiafo  ,  mmiiiHt  a 
Lin.  Syjt.  nat.  p.  700.  n^.  41.  —  Mmf.  Lmd.  1 
pag.  140. 

Gryllut  migratoriiu.  Fat.  Sy/fm  <f .  p^-  1 
n".  II.  ^  Sp.  inf.  tom'.  l.  pag.  jtff.  g*. 
~Mjnt.  iaf  tom.  t. p.  IJ7.JI*.  ai. 

Acryd'um  migratorium  fufcam  ftm  vindttU 
maeulatum  ,  tlyiiit  dilait  fufU  ntgro  maaUa 
df^iiiut  nigrit.  Dtc.  Mim,  inf.  tom.  f,  pag. . 
.-.  ..;;..!■/«■■■ 

Cliquet  de  pjffjge  ,  brun  on  ntx  à  tacbcs 
c-jres ,  â  ctuis  d'un  brun  cUù  tachetés  it  os 
a  dcnu  aoiici.  Daii,ii, 


CRI 

/-  J.  Re/ntold»  traSat  von  Heufchrtcken.  Berlin 
Und  Leipfig^ 

KoES.Inf.tom,  r.  p^  ij^^.Locuft.germ.  tab.  14. 

FrisCH.  Inf.  tant,  ^.  ta6.  S; 

Edward.  Avef.  toi.  108. 

ScMABFF.  Icon,  inf.   tab.  14.  fg,  4.  5% 

Seb-  Muf,tom.  4.  tab^  C^'fig»  lî» 

SfiLIGM.   ^v.   ^.  rtf^.  10). 

Grylius  mtgratorius .  Se  OP.  -Ewr.  cam.  «*.  3 13, 
Grylùu  migratorius,  Schra  nk.  Enum,  inf  auft. 

Grylius  migratorius,  Vill.  £«r.  row.  i./>.  441. 
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n  Tarie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  an- 
tenn^  font  fîIiFormes  ,  d'un  rouge  obfcur,  de  la 
loagâeur  du  corceler.  La  tête  eu  obcufe.  Le  cor- 
cdet  eft  légèrement  caréné*,  marqué  d'un  ligne 
nnfTerraie  peu  enfoncée  j  il  e(l  verdâcre  ou  aun 
ffoaz  obfcar ,  avec  une  tache  longitudinale  noirâ- 
tre   de  chaque   côté.  Les   élytrcs   font  gri(àcres  , 


nifif, ,  ftmoribus  pojlicis  întus  fanguineis  ,    tibiis 
CâTuleis, 

Grylius  fmeola,  TAB.Spec.inf,  tom.  x.  p.  }6s* 
n^m  10.  —  Mant.  inf.  tom,  i,  p.  137.  n^,  14. 

Il  reflfcmble  au  Cnquct  émigrant.  La  tête  eft 
obtufe  ,  marquée  antérieurement  de  quatre  élé- 
vations longirudinalcs.  Le  corcclet  cft  un  peu  ca- 
réné ,  marqué  de  trois  lignes  tranfvcrfalcs  enfoncées  ; 
il  eft  d'un  gris  obfcur ,  avec  la  carène  roudacre. 
Les  élytrcs  font  cendrées  ^  avec  quelques  petits 
points  obfcurs  peu  marqués.  Ues  ailes  ont  une 
légère  teinte  obfcure  ,  au  milieu.  Les  cuiffes  pofté* 
rieures  (ont  angulcufes  ,  rouges  antérieurement. 
Les  jambes  font  bleuâtres  ,  avec  deux  rangs  d'ir 
pines  blanchâtres,  noires  à  lecu:  extrémité. 

Il  fe  trouve  en  Italie ,  att  midi  de  la  France. 

17.  Criquet  rayé. 

AcKYDîUM  vittatum» 

Acydium  thorace  Uvi  lima  dorfaH  fLaya  ^  alii 
fufcis  bafi  virtfcentUfUs, 

Acrydium  âavo-fafciatum  fufcum ,  eapite  thoract 
elytrijquefafciis  longitudinalibusfiavis,  Dec.  Mém. 
inf,  tom,  5.  p.  488.  n?.  4,  pi,  40.  pg,  S. 


crée  des  taches  obfcures.  Les  ailes  font  rranfpa-  ^.          \  t     j     '            l          lujf** 

•^•*«     — -.^  ««^  r^;«r»  «..r^Sr—  à  u.,,  utc^    I  ^u  Criquct  à  bandes  jaunes  ,  brun  ,  à  bande  longt- 

fcates ,  avec  une  temte  verdatre  a  leur  baie.  L  ab-  j-l-          r     %      \        .«ri            «  ^  «^ 

J*^.„V(V  r.ft,.-i   f  ^c  rniff..  n.ft^ru«...  ^.«7 ,.._  "i<l»n*»<=  1*0"^  fur  la  tête  ,  trois  fur  le  corceîet  fi^ 


^ooneo  cft  teftacé.  Les  cuifTes  poftériemres  font  an- 
rukafes  5c  tachées  de  noir  à  leur  partie  interne. 
£cs  jambes  font  rougeâtres. 

Il  fe  trouve  dans  l'Orient ,  en  Fgypte,  en  Bar- 
barie ,  èc  dans  l'Europe  méridionale.  On  le  trouve 
quelquefois  aux  environs  de  Paris  y  plus  petit. 

15.  Criqubt  ruficorne* 
AcRTDiuM  ruficome. 

Acrydium  tkoracis  dorfo  nigro  carinaflava  ,  an^ 
tennis  tibiifque  pofiicis  rufis. 

GrjfUas  ruficornis,  Iab.  Mant,  inf  t,  i,  p,  137. 
bo.  13. 

n  reflcmble  au  précédent  ^  mais  il  td  un  peu 
plus  petit.  Les  antennes  font  rougeâtres.  La  tête 
eft  mélangée  de  pâle  Se  d'obfcur.  Le  corceîet  eft 
obfcur ,  noir  à  fa  partie  fupérieurc  »  avec  une 
ligne  au  milieu  »  un  peu  élevée ,  jaune.  Les  ély- 
trcs font  mélangées  de  cendré  &  de  noirâtte* 

n  (c  trouve  ca  Afrique  à  Sierra-Lconat 

x4»  Criquet  lioéone* 

AcR  YDiuM  lineola , 

Acrydium  thorace  fubcarinato  fufco  linea  dorfali 


une  le  long  du  bord  extérieur  des  étuis.  Dec,  Ib, 

Il  a  plus  de  deux  poices  de  long.  Les  antennes 
font  cendrées ,  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
ceîet. Le  corps  eft  obfcur^  avec  une  raie  lonei- 
Svtudinale«  au  milieu  ^e  la  tête  ,  du  corceîet  &  lur 
le  bord  interne  des  éljtres.  Les  ailes  font  un  pea^ 
obfcures  ,  avec  la  ba(e  légèrement  verdatre.  Les 
cuiffes  poftérieurcs  ont  deux  rangées  de  taches  ob- 
liques, blanchâtres.  Les  jambes  font  bleues  »  ar- 
mées de  deux  rangs  d'épinei  jaunes  ,  avec  Te^- 
trémicé  noire. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne ,  à  Surinam* 


28.  Criquet  oigricorne. 

Acrydium  nfgricome. 

Acrydium  thorace  rotundato  corpore  viridi ,  an^i 
tennis  alifque  nigris. 

Il  a  un  peu  plus  de  deux  pouces  de  long.  Les 
antennes  font  noires  ,  filiformes ,  ua  peu  plus  Ion* 
'  gués  que  le  corceîet.  La  tête  eft  verte.  Le  cor- 
ceîet eft  vert  »  arrondi.  Les.  élytres  font  vertes , 
rériculées.  Les  ailes  font  noires.  La  parne  fupé- 
riéute  de  Tabdomen  eft  ornée  d'anneaux  noirs. 
Les  culfles  poftérieures  font  vertes  extérieurement 
U  rouges  intérieurement  5    les  jambes   font  rov* 
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Eânvt,  atnéct  JVpiiict  noùct.  Lct  antres  pittVt 
nt   TcrtM,  2vc:  U  hiCe  dn  cuilTes  louge. , 

H  fe  Roave  à  Caycnoc  ,  d'où  it  m'a  été  cnroyé 
par  M    Tagni. 

if.  Critjuci  bigarrf. 

AtryJium  thoract  lituato  favo  ,  tlytrit  viriJiiiu 
Miii  ctnt/tii. 

Gryllus  Lttcitfa  varitgmtui.  LiN.  5}^.  mat, 
ptg,  joa.  M^.^i.—Muf.  Lud.  Ulr.pég.i^ 

Cfyi'itt  v^/itgétiu,  F  AI.  Syfi.  eut.  pag,  190. 
ft".  1).  '—  Sf.'nf.tçm.  i.  p.  }é6, n*,ti, ^Mtnt. 
iflj.  tum.  i.pag.  »J7,  a".  %%. 

Crylluj vMrùgatu.fVttL.Arcktv.inf.i. cai,  5). 

Il  eft  lie  graodcut  moyenne.  La  tèrc  ell  Knfléc 
à  foi)  HiEtmité.  Le  front  dl  (ïlionj  ,  lOQgc  ,  8C 
•laïqui  de  tacLct  prcf(]iK  orbicalaitei ,  noirct.  Les 
anrcnnct  font  filifaimet ,  pJui  tonguei  que  le  cor- 
Cïtct,  noites.  atec  kt  anacaus  loocai.  Le  cor- 
cclei  «n  jaiine ,  ariooiii ,  déprima  ,  poliéricuircineot 
obtiu  ,  manqué  (Tan  eafoncancDi  tranfrcrfal.  Les 
Jtytr»  ft  ia  aîict  font  rectes  &  de  la  loneueur 
de  l'abdomctt.  Le*  paiici  tt  fur-ioui  Ici  anttncarci 
ùtat  nflUngées  de  noir  ,  de  rouge  &  de  Jaune. 

II  fc  irouTC  dani  l'Amérique  Bk^ridiOAale. 
}0.  Ciiqtiet  Tocïtif. 

A  ryd'um  tkoraet  tariiute  .  tlytrit  paliidit  ma. 
t^u  iKiBariiuÉ  Jkftit,  aiis  hapfttngintit. 

Cryf'mi  vMant.Yk».  Sjfi.  iitl.p,  1.90.  m*.  14. 
—  Sftc.inf.tom.  1.  p,  }Atf.  n*.  it,  —  Mant.  !»f. 
r0m.  i.f.  1(7.  >!•.»«. 

La  lètc  cft  d'une  couleur  lellic/e  pale  ,  btcc  lei 
■undibulei  Doitcs  te  uok  poinn  dores  ,  dont  dcui 
lui  tes  ai. oi.rs,  H  le  iroiliimc  au  niilteudu  f^oni. 
l.c  Cl  iLclct  eO  caréné  .  puiniu  jH<lléncureinent , 
li:ifuf;iniui(  iivec  le  boid  iaunaiic.  Les  <lyire^ 
loiK  arrondies  ,  pâles  ,  avec  un  gtai-.d  nombre  de 
|<ciiiei  taches  ocu'écs  ,  nuûâircs.  L«s  aitci  lônt 
fctiugincufci  à  leur  bafc. 

11  le  trouve  daai  U  NouvcU.'Hcltaodc. 

)i-  CftiQUET  luride. 

AcÉTDiott  lunàum. 

Afrydium  thorat*  ftttiirliiat» .  nigrum  ,  ptSorù 
muCtUa  aidemitiji^iit  eiagulit  fin^iàiKt.i  ,  jiontt 
ptintSa. 
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Crylltts  lu  idat.  ^^t.Sp.imf.t.  1./.  t«.a*.  t(. 

—  itfrfnr.  inf.  lom.  i.  p,  1)7.  ■'.  a7, 

It  eft  de  la  grandeur  da  Crîqtm  fhidale.  La 
antennes  font  filiformes  ,  noires ,  avec  le  dctntr 
article  jaunâtre.  L>  tfte  eft  noire.  Le  fteai  rft 
avancé  ludcflus  des  anteonei,  obtni ,  plaae  es- 
dcirus.  Le  corceict  eflprefque  car  eue ,  raboieai, 
obfcur ,  fans  ticbei.  La  poitrine  cil  ooirc  ,luilJnK, 
avec  une  grande  rachc  d'un  rouge  faogntn.  L'ib- 
doiiicn  cfl  noir  ,  avec  des  anncaui  languias.  Ui 
pattes  font  noires. 

Il  fe  trouve  dans  l'Afrique  équiitoaiaW. 

)i.  Ckiquet  mulîcien. 
AcuroitrM  mufitum. 

Atrydium  ihoract  tarinato,  tlytrit  amtitt  Mtgiù, 

fafira  alia  ,  pofiiet  giifeit  nigro  varilt. 

Grytliu  miiJleut.YAt.Syfi,eMt.pag,xf0.i^.lf. 

—  Spit,    inf.    tom.     1,    pag.    4«*.    ■".    «4»^ 
Mont.  inf.  tom.  i.  pag.  i{7.a*.  \t. 

Il  eft  de  la  grandeur  da  Criquet  ftridak.  La 
tïtc  ed  obfcure ,  avec  les  côtù  pâles.  Les  ai^ 
dibules  font  bleuàtrci.  Le  corcclei  eft  ttblem, 
caréné ,  pollétieuremeni  pointu.  Les  tflyitts  fou 
noires  ancrrieurement  ,  avec  une  Immc  blas- 
cbe  ;  elles  font  cendrées  poftérieurcnicBe  ,  avec 
pldficun  lacbei  noires.  Le*  jambes  paftétîcvcs  Cbbc 
d'un  rouge  fanguin  ,  avec  U  bafc  jaune, 

II  fe  trouve  dans  la  Nnirrllr  HnIhiJf. 

f).  Ckiqvbt  du  Cifte. 

AcKTDivM  CiJIi. 

Acrydium  thoract  fitiro ,  tri^aUfd^,  aÛt  mtii 
f-jftJ  lugra^  ftmoniiu  pojticit  caaatitmlaut. 

Ciyltus  Cifli.  Fai.  MaiH.  inf.  lam,  t.  pag.  t\^, 

Il  eft  on  peu  pins  grand  que  le  Criqact  !■>• 
dutc.  Les  antennes  font  (aunttrei.  La  i(te  eft  MVtt 
mélangée  d'ubfiur,  blancbïire  à  fa  twlc.  Le  eet- 
cclct  eft  Riélangé  d'obfcur  Bc  de  cendré  .  le  «•■ 
vert  de  points  élevés  ,  prefque  épineai  ;  il  a  « 
milieu  du  dos  une  élévation  longiiadÎBalc  .  anrt- 
rieuremeni  en  crête  bifide  .  pomneaicmcw  c^ 
renée.  Les  élmcs  font  milangéct  d'obfcut  fe  et 
cendré  Les  aijcs  fuiic  ronges  à  leur  hafe.  Le*  cmfb 
pollérieurcs  font  renflées  ,  bigarrés  eitétiearcsNH. 
cannelées  cn-dcflôuSj  jaunes  en  dedans,  avec  mc 
grande  laclic  noire,  à  la  baie,  ft  les  côtés  ùm- 
gums.   Les  jambes   font  d'im  fO«SC  riB|,mil 

Il  fc   trouve  CD    Erpacne,   fur 
Ciiie.  '^ 


:  «îptcc* 
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)4.  CKiqasT  tubercule. 

AcÂ  7DI  uM  tuierculaium. 

Acryditim  thorace  fcchro  ,  alîs  rufis  apici  cine^ 
ftis  ,  femorHui  pofiicit  fupra  inf raque  cantutis. 

GfyUtu  tuiereui^tus,  F  a  B.  SyJI.  ent.  pag.  190* 

Manr.  Inf.  iom.  i.  pag,  x^Z.  np^io. 

U  reflemUe  au  Criquet  firidtile  ,  in;ds  il  eft  un: 
fois  plus  grand.  Le  corcelet  cft  prefqae  caréné , 
&  couvert  de  pomts  élevés  ,  raboteux.  Les  ély- 
ues  font  mélangées  d'obfcur  8c  de  cendré.  Les 
cui^Tcs  poftérienres  font  obfcures  ,  fortement  caré- 
nées cn-deflus  &  en-deifous.  Les  jambes  font 
jaunes. 

fl  fe  trouve  dans  le  Jutland. 

^   )j.  CazQV£T  ftridule. 

AcaTDivM  firidulam, 

Acrydium  tkoraee  caiimat^  ,  aUs  ruhris  exttmo 
nigris. 

Griffas  Loeufia  ftridulof  ihorace  fihcarinato^ 
ûlis  mhris  txtimo  nîgn's  nthulofis.  Lin.  Syfi. 
ttjt,  p.  701.  n?.  47.  —  Faun.fuech  «•.  871.  —  ^*f- 

Gry:iusftridujus.  Fab.  Syfl.  ent.  p.  190.  «^.  17- 
—  S^.  inf.  tçm.  1.  pag.  j^iî.  a®.  26.  —  Mant. 
ùif.t»  I.  p»  &)8»/i^.  )i. 

Acrydîum  elytris  nebulofis ,  alis  nihris  txtimo 
vgrs.  GaoFf   Inf.  t.  i.  p,  j^j.  u*.  3. 

Le  Osquet  à  ailes  rouges.  Gioit.  U. 

Acrydlam  rubrîjpenne  nigro  -  fufcum  ,  alîs  ruhris 
txtimé  nigris^  thorace  earinaio.  Dec.  Màm.  inf 
fom,  j.  pag.  47^.  n\  i. 

Criquet  à  atUs  rougês ,  d'un  brun  noirâtre  ,  à 
des  rouges  à  eztpémité  noire  ,  dont  le  corcelet  a 
^    ne  arrête.  I>so.  U. 

GryUus  firididus.  Scop.  Ent.  cam^  is^.  31(1. 
FaiscH.  Inf  9^  tat*  i.  fig.  i. 
^       Roas.  Inf  tom.  i.Loc,  germ,  toi.  ii.fig*i. 


ScHAtTF.  Eiem.  inf   tab,    15. 


Zc^a.   in/I 


Uddm. 


50- 


GryUtts  elytris  cûlortxînnamomeo  ^  ediS' eoeciueiê 
êpic€  nigris.  LiCtt.  Nov.  inj.  fp. 

Seb.  itfii/^  roai*  4*  '^  ^5*  ^-  ^^* 
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GryUus  Jlridulus.   6'chkank.  i?iti^.  /?/.  ii»<jf. 
Gryllus  Jlriduius,  Vitt.  £nr.  r,  i.p.  444.  «^.  15. 


«'•  475 


Acrydtum  ftriduiam,    F  o  U  R  c.    £/ir.  par,    i . 
/?.  181.  «°.  3. 

Il  a  environ  un  pouce  de  long.  L?s  antennes 
font  filiformes,  un  peu  plus  longues  que  le  cor« 
celet.  Tout  le  corps  eft  d*une  couleur  cendrée  » 
un  peu  rouillée ,  pins  ou  moins  obfcure.  Le  cor- 
eelet  eft  légèrement  caréné.  Les  élycres  ont  deux 
bandes  grî(cs.  Les  ailes  font  rouges  ,  avec  le  bord 
extérieur  &  une  grande  partie  vers  rcxtrémité  , 
noirs  5  Textrémicé  de  chaque  aile  eft  tranfparcnte. 
Lts  cuilTes  poftérieures  font  renflées  ,  tacnécs  de 
bleu  à  leur  partie  interne.  Les  jambes  font  blettâtres^ 
un  peu  plus  claires  au  milieu. 

Il  fe  trouve  dans  pefque  tome  l'Europe. 

)6.  Cbiquet  fuligineux. 

AcAYDioM  fu/rginofumm 

Acrydîum  thorace  carUtato  utrittqtte  ia^treffb  ,  ^^ 
gram  ,   ans  ruhris  apice  nigris, 

ROBS.  Inf  tom.  t.  Loc^germ,  tab,  xi.fig.  t, 

11  rcflèmble  beaucoup  au  précédent.  Les  an* 
cennes  font  filiformes  ,  de  la  longueur  du  cor* 
celct ,  d*un  fauve  obfcur  à  leur  bafe  ,  noires  à  leur 
extrémité.  Tout  le  corps  eft  noirâtre.  Le  corcelet  efl 
caréné ,  &  marqué  de  deux  imprefGoiif  de  chaque 
côté  de  là  carène.  Les  ailes  font  rouges ,  avec  fex- 
trémiré  noire.  Les  cuidTcs  poftérieures  font  noirâ-- 
très,  avec  quelques  taches  grtfes  extérieurement  s 
elles  (ont  d'un  noir  bleuâtre  intérieurement  »  avec 
un  anneau  griOtre ,  vers  rcxtrémité.  Lt$  |aml»e$ 
font  d*uQ  noir  btcnitrc  ,  avec  un  anneau  gris  à 
leur  btfc. 

Il  fc  trouve  au  midi  de  la  France. 

37.  CiiK^mr  morio» 

Ac'yaium  morio. 

Acrydium  thmaee  fUcfurimtû,  oBfcttrtim  alis 
ktris  itnmastUatis. 

GryUus  mori^.  Fai^  Mêm^  it^.  font*  u  p,  &}S» 

n  reflemble  au  Criquet  ttridute ,  mais  il  eft  oa 
pca  plus  peat.  Le  corps  eft  noirâtre  &  mélangé  da 
vert  dans  quelques  individus.  Les  ailes  font  noires  » 
fans  taches.  Les  cuifles  poAétiewres  (ont  jaunes^ 
avec  l'extrémité  noire.  Les  jambes  ^  dans  quelque 
individus  3  font  rouges  ^  ayoc  la  bjfe  jaune* 

Il  fe  trouve  co  Aftiqne* 
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)8.  Crtqttit  ftrriîgîncox. 

AcRTDii'Jt  ferrugir^eum, 

Acrydium  tkoracc  tuhercuiato  ,  t^ytrîs  ohfcuris 
immaculatiSy  alis  ferruginiis  ^  c  api  te  acuminato* 

G  ri  Uns  fcrrugiuus.  Fab.  Sptc,  inf.  tom,  i. 
p.  567.  /l'^.ij.— Mfltr.  inf.tom.  1.  p.  138.  n^.  55. 

Les  at\ceiiiics  font  filiformes  «  noires  >  avec  deux 
anneaux  jaunes.  La  bouche  eik  noirâtre  ,  avec  des 
uches  ronges.  Le  fronc  &  le  vcrtex  fonc  jaunes.  On 
remarc]ue  un  peu  He  noirâtre  fous  les  yeux  U  iur 
l'avancement  qui  le  trouve  entre  les  antennes.  Le 
corcclct  el^  jaune  ,  borJi  de  noir  :  le  bord  anté- 
rieur cft  tubercule ,  &  le  poftéricur  a  des  points 
clevts,  prcfiiuc  épineux.  Les  clytres  font  glabres , 
lifTes  y  ODtufcs  j  (ans  tacher.  Les  ailes  font  ferru- 
gineufcs ,  avec  le  bord  interne  cendré  a  Teitré- 
mité.  L'abdomen  a  des  anneaux  noirâtres  5c  jaunes. 
Le  dciToos  des  cuiflcs  &  les  jambes  font  rouges. 

Il  fe  trouve  dans  TAfri^iue  c^uinoxialc« 

99.  Ckiquit  furinamois. 

ActLTDivM  furincmum, 

Acrydium  tko'ace  /in  is  quatuor fiavis^  atts  cà* 
ruUis ,  eJytrtJ  viridibus» 

Grylius  LocuJId  furina-rus,  Ll  N.  Syfi.  nat, 
f.  701.  «*^.  4J.  '^Muf.  Lud.  Vir.  pag,  14$. 

GrylHis  funrtjmus  Fab.  Syft*  ent.  pag,  191. 
«**.  18. —S/ «c.  i.nf  tom.  \,  f*2g.  jtf7,«*.  18. — 
Mant,  inf,  tom,  i,p,  13 S.  a^«  34. 

Acrydium  varîegatum  viridi  -  obfcumm  ,  aiis  ca- 
mleis  ,  cOfpore  fdfciis'maculifqut^^vrs^femorihus 
hafifanguint  s.  Dhc,  Mtm.  inj,  tom.  ^»  pag,  500. 

Criouet  big.uré  d'un  v(  rt  obfcQr  à  ailes  bleues , 
à  bandes  de  taches  yauni^s  fur  k  corps  ,  de -à  cailles 
rouges  a  la  bafe.  Dec.  Jb, 

Il  a  environ  neuf  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  fiJifjrmes  ,  noirâtres.  Le  corcclct  cil 
noir  j  avec  quatre  lignes  Icngitudinalcs  uuncs. 
Les  ilfttcs  fonc-.  d'un  vert  ooicur.  Les  ailes 
font  d  un  bleu  rrcs  •  luifant.  L'abdomen  c(l  d'un 
vert  jajtiâifw,  avec  une  lutte  de  taches  jaunes  de 
chaque  côté.  La  bafe  des  cuiL'es  eft  d'un  rouge 
feiguin. 

Il  fc  trouve  à  Surinam. 
4C«Ck>i^i''t  italiqne. 


CR  î 

At^dium  thoracc  fubcarinato  ^  aUs  rmim 
hy.:iinis. 

Grylius  Locufia  itaiicuJ.  LlM.  Sy^.  «JT.  i 

Gryliiis  /Va//Vai.FAB.  Syfi.  tnt.pmg.i^X.i 
—  Sp.  inf.  tom,  x . pag.  ^4y.  nP.  x$m  —  Mm 

tom,  I.  p,  138.  «*^-  35. 

Grylius  italifus,  ScOP*  Eni»  €éum.  ft*.  \\^ 

Grylius  italicus.  S  c  H  H  A  M  K.  Ettam.  f ^ 
n9,  472, 

Rois.  Inf.  tom.  i.  Loe»  gtrm.t^.  il.fig*^ 


la 


ScHAEFF.  Icon.  inf.tah.  17» f g*  <•  9, 

Il  varie  pour  la  grandeur.  Le  mâle  eft  m 
lus  petit  que  la  femelle.  Tout  le  corps  d 
ange  de  gris ,  de  cendré  &  d'obfcor.  Le  c 
a  crois  élévations  loogicudinalet  ,  flc  deux 
cranfvcrfales  enfoncées  ,  à  peine  nitrqiiéci 
ailes  font  tranfparentcs  à  rexcrcmité  »  Bc  d'Qi 
clair  à  leur  baie  interne*  Les  cuiffet  fonc  g 
ruur;cs  intérieurement,  avec  une  cache  on 
jambes  font  rouges. 

Il  fe  trouve  en  Italie  ,  au  midi  de  TAUcs 
dans  prefipe   toute  la  France. 

41.  CitiQVET  germanique. 

AcKTDiuM  germanicum, 

Acrydium  teftaccum  ,  alis  fanguintis  'api 
Unis  y  ftmofihus  pofiicis  migro  punUatis. 

G'yllus  girmanicttj^  Fab.  Syfi»  tnt  pag 
n*>.  :o.  —  ^y»  inf.tom.  i.  p.  367.  ii^.  30.— 
inf  t.   I.  pag.  1^8.  «^.  56. 

ROEs.  Inf  tom»  i.  Loc.  gfrm.  toi.   il.j 

Il  cfl  un  peu  plus  grand  que  le  Crique 
aue.  Le  corcclet  cii  prefque  caréné  ,  ccitat 
elytres  font  teflacces  »  avec  des  taches  rc 
Les  cuilfes  pollérieurcs  fonc  rcnâées,  tran: 
lemcnc  Ariics,  poinciilées  de  noir,  8c  ma 
d'une  tache  en  demi-lune  noire  ,  de  chaque 
vers  l'excrémité.  Les  jambes  fonc  d'un  louj 
guin. 

Il  fc  trouve  en  Allcnugnc« 

41.  Criquet  maculé. 

Acrydium  maculatum. 

Acrydium  thoract  fubcarinato  ,  aUs  kyolim 
ruhris  :  maemia  média  tranfvtrfa  nigrm, 

Grjl'us  infubricus  iiy"is  ttfiaceis  ,  a&^ 
rupris    nacëlj,  média  tra^xerfa  nifra» 
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Ififubrieus  iiytris  {tflacth  %  ûlh  iafi  rulrts 
'tf .  S  c  o  P.  tûun.  infÊtb.  fers  i .  ^êg.  €4, 

lus  petit  que  le  Criquet  ftridule.  Tout  le 
mélangé  de  gris ,  de  cendré  &  d'obfcur. 
ce  eft  un  peu  inégal  &  légèrement  caréné. 

(ont  d'un  reuge  clair  à  leur  ba'e ,  mar- 
ne tache  tranfvcrfalc,  au  milieu  ,  &  cn- 
ifparcntcs.  Lct  cuilTes  poftérieures  font 
r  noir  à  leur  partie  interne.  Les  jambes  font 

&  garnies  de  deux  rangs  d'épinee  noires. 

ouYe  au  midi  de  la  France. 

i^0ET  glauque. 

MUM  tkalafjinum, 

\tm  ràorace  Uvî  viirîdi ,  ails  kyalinis  ,  ia- 
Qri  vindiùtts  ^  apice  fufcis^ 
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r    thalajSnus,    Fab.   Spec.    inf.  rom.   t. 
«*.  5  ' •  —  Mant,  inf.  t.  i .  />.  l's 8.  «•.57. 

ua  peu  plus  alongé  qte  le  Oiquec  ftri* 
•  antennes  font  filiformes,  à  peine  de  la 
do  corcclet.  La  tête  eft  verte ,  avec  la 
bfcttre.  Le  corcclct  eft  à  peine  caréné , 
:une  tache  obfcurc  de  chaque  côté.  Les  c'iy- 
obfcores  ,   avec   un  peu  de  vert  à  kur 


C'y  1ms  LocUfiû  Càruluns.  LiK.  Sy[{.  néU.  p,  yoi» 
«•.  48. 

Grylluscârulans,  Fab.  ÎS/fc.rfj.^  r.  i,  pag*  jôS* 
n^.}^.'^ Mans.  inf.  tom.  i.p.  iiZ.n?.  }f. 

Acrydium  elytris  fufcis  ,  ails  fubcarulcis .  GsOFF* 
Inf  tom,  l.  pag.  591.  «^.  1. 

Le  Criquet  à  ailes  bleues.  GsoFF.  Um 

RoES.  Irrf  tom^  i.  Loc.  gcrm»,  tah,  ii-fig»  3. 

Gryl/us  cArulans,  Schramk.    Enum,  inf  aufi. 
no.  471. 

Gtytlus  céLruUns.  ViLt.  £«r,  tom.  i.p^g.J^^^» 
n^.  14. 

Acrydium  cyaneum^  Foo&c^  Ent^  par.  1,  p.  iSo* 
i. 


«** 


Il  a  depuis  un  pouce  fufqu'à  fcizc  lignes  de 
long.  Le  corps  eft  cendré  plus  ou  moins  obfcur. 
Les  antennes  font  filiformes ,  plus  longues  que  le 
corcelet ,  obfcures  ,  avec  des  anneaux  cendrés.  Le 
corceiet  n'eft  point  du  tout  caréné.  Les  élytres  font 
cëmiréps ,  obfcares  à  leur  bafe  ,  marquées  de  deux 
bandes  &  de  quelques  taches  obfcares.  Les  aiJet 
ont  une  teinte  Weue ,  à  leur  partie  interne»  Les 
cuifFes  poftérieures  font  bleues  intfxiearement.  Let 

Ticure  &  une  tache  blanchâtre.  Les  ailes     quatre   pattes  antérieures   font  grifcs  ,  tachées  de 

(parentes ,  avec  une  iégère  teinte  verte ,  j  bleu. 

nd  interne.  Les  cuifTcs  poftérieures  font         ,,'  ,    ..  „  ,.     ^ 

Il  le  trouve  en    Itoliç ,  en   France.   Il  eQ  rare 

aux  environs  de  Paris. 


antérieurement ,  rouges  intérieurement , 
i  ou  trois  taches  noires.  Les  jambes  (ont 

xoovc  en  Italie ,  au  midi  de  la  France. 

iiQUET  virginien. 
9iUM  virginianum, 

um  thorace  carinato  ,  elytrls  cofta  viridi  , 
s  bafivirefccntibus, 

s  virginianus.  Fab,  Syfl.  ent.  pag.  151. 
-5p.  inf  tom.  1.  pav,  368.  «^.  ji.  — 
CroOT.  i.p.i^Z.n^.  j8. 

pcrit  &  reflemble  au  Criquet  enfangîanté. 
let  eft  fortement  caréné  ,  d'un  rcmx  obfcur. 
es  font  d'un  roux  obfcur  ,  avec  le  bord 
ven.  Les  ailes  font  noires ,  vertes  à  leur 

rouve  dans  l'Amérique  feptentrionale  ^  la 


niQUiT  azuré. 
^luji  CâTulans. 

um  thorace  lêviufcula  »  elytrîs  pallidîs  nigro 
r ,  alis  latere  tfnuiore  CàruUfccntibus. 
fat.  lnfc&.  T^m.  Tl. 


4^.  CidQUET  carolinois. 
Acrydium  carolinum. 

Acrydium  thorace  fubcarinato^  alU  nigris  mar» 
gine  poftico  fiavis^ 

Gryllus  Lbcifta  carolinns.  Lin.  Syfl.  nat.  p.yei» 

GryiiUS  carolinus  tkorace  fubcatinato ^  alis  nigris^ 
margine  poftico  cincrco.  Fab,  Syft.  ent,  p.  251. 
/x^.  21.  —  Sp^inftom.  i.p,  5^,  n*.  jj^.^^Mant. 
inf.  t.  î.p^%i%.n.  40. 

Acrydium  carolinum  fufcum  tùhulofum  ,  'thora€e 
carinato  :  fegmento  unico  ,  a  ils  nigris  margine  jSd- 
w.Dec.  Idim.irtf  tom.  3.  />•  4^1.  n^.  7.  pi.  41. 
fig.l.bi. 

Criquet  de  la  Caroline  brun  à  taches  obfcures  , 
à  corcelet  à  arrête  avec  une  feuffc  incifion^  à  ailes 
noires  à  bordure  jaune.  Des.  Ib, 

Locufle  fia  cdrolina^efytris  fufcis  y  alis  inferioribm 
nigris  ad  extremitates  iuteis,  CATïth.  Car,  i.  p.  8r- 
r.  8y. 

Il  a  environ   un  pouce  &  demi  de  long.  Let 

Ff 
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alternes  Cocz  £iîz 

ccîc:.  To«;  k  cAr:i  rj:  egruvs  ,  râs  ca 


,  rus  ca  saoaBi  * 
ebûar.  L:  zccitzz  r^  c^-rri*  ,  ï  aine  J^iif  ?ac>  [  !îê^ 


oôxarcs   i  ; 


47.  Cft:-^iT  eo<27xr. 
«•.  f'o-  — Jfe/" 


r.    --'^ 


/. -r«î. 


«  •  H.— 


ÎA>.    5/.  i^   f.    t.  /.  )Ct. 


ictc  A  bocôcc  actic  «r*â:  me 

II  A  csTirce  ccauc  l^cs  iîe  jm^  Les 
foac  Solccxcs  «  «k  !a  uaîpaeu.r  iit  caecâct.  Le  ccfps 
&  les  el%cm  ica:  axljr^  de  abcncc  &  ée  ccaJrê. 
Les  Ailes  tcc:  i  u=  b<^2  r««açc ,  «vcc  £  cxaeAitë 
&  !c  is>td  cxtecie'jr  «o-:!.  Oa  jf?«eriîGce 
iranipjLtcnrc .  l'ur  le  »x:  »  ren 
rortvr:c«rc$  ion:  co  rcs  a  lecr  fa.*^2c  'cxrzc.  Les 
)4;nlKs   lo/;  roc^r*  »  avec    ^  *"" 

xougcs ,  ucucs  A  i 


Il   fe   trouTC  en    Afh^oc ,  «a  Caf  4e  Boonc- 
EC'péxji:ce. 


4  S.  Criqvit 

tict:s  ûmticis   WMO  cijvaiîs» 

Gryi'uj  îxf:ufiûji^iricks.  LiN.  Sjfi.  Métt.p.-jOl. 
«•. fl. 

Cryiùis  Jiàiriciis.  Fab.  Gtn.inf.  mont,  p^g.  14;. 
^^Sptc.  inf,  tom.  i.pag.  368.  no,  ^é,  -*  Manr, 
inf,  tom.  1.  /j^.  139.  0^.  4&« 

GryUëS  clavinutaus.   Pall.  5/iV.  \ùoI.  fafc.  9. 
Ntf¥.  c««io.  acéd.  fcitn.   Petrop.    14.    rif^«   15. 


QRI 

i^cs  wuciinct  (bnc  flif 

%  À  rCUlUUBB-  EtfC  COCC 

•  a]         aanisé  de  crois  lig^c 
Les  ilftrct  four  riciculéi 
Les  ailes  foiic  «bfcafcs, 
hêÙL  Les  jiaibct  des jpani 
fboc  ccniécs.  Toac  k  cocfi  cft  ob 


nfe 

49.  CuQCtT  bicukre. 
JÊcmroiuM  cMntlefctmM. 


Aay&am  îkmrACt  fd^cmnUÊio  »  mus  vin 
zdFMÙu , /gfcU  migrm, 

G'ylhzs  L^cmfid  cânJeftims.    L  i  n.  5^)1 
pjg.  7S0.  a?.  44.  —  Miif.  Lmd.  VU.pêg.  u 

Gfylias  tànJifctns,  Fab.    Syfi.    tmt.  p, 
«•-2|.  — 5^.  imf,  tom.  I.  pn^.   jtff.  «•. 
AUbt.  imf.tom.   i.  ^.  139.  «^.43. 


Acrydimm  efytris  tu^uitfis ,  édis  cérmUis 
migre  Giori. /a/I  iom^  1.  pj^.  39a.  ji^ 

Le  Cliquet  à  ailes  bleues  êc  noires.  Giorr 


Aifyéitum  cjtni!eipenne  fmfiam^  efytris  § 
fàfau  tnhms  fitfcis  ,  mlis  vinfctmti^énLtiâ  ( 
aigris  »  tkor^t  cmmato,  Dec.  Métsu  imf,  l 
^£g.  47 J.*".  }. 

Cn<;Qet  k  m'tts  kUmis  brun ,   à  iimn  tri 
crois  Uittdes  brones ,  à  ailes  d'un  céUion  m 
k  eiciemicé  ooire  ^  docu  le  corcelec  a  une 
Dic.  là. 

Lscufm  vmlgm  fmiUs  ,  pd  pmmlo  m^m 

l%i%QH.lmft9m.^.tûi.  3. 

R«BS.  It/I  rofiv.  i«  Lac.  ^fffr,  m^.  si.j^ 

ScHAiFF.  Icom.  imf.  ut.  xj.Jlg.  é,  7. 

SuLz.  Jmf.  imi.   9.  Jfg.  éo. 

S£B.  Af«/I  r^ai.  4*  imi.  S$,  fg.   19. 

Gryltms  cAndtfcems.  Se  OP.  £nr.  c^mi.  «^ 

Gryîlus  céLrultfcms.  Pon .  Al«/I  ^4r.  ^^. 

Gryllus  cârulefams.  S«.HftAiiE.  Emmm.  i^ 

«••  470. 

AcrydiumcânikfceBs.ïo^iKc.  Eta.pmr.  u, 


C  R  ï 


G  RI 


1127 


•  .  «  •  •        •  • 

UcâniefieHs.  "^itu  Ent.  tam.  t.  p.  44)*  t  }a«ï>t«  font  jaaBes  en-deflui,  noires  eri»fleflofi$  » 

avec  des  annoaux  rouges ,  près  des  gcaoax« 

lepQts  un  pouce  iQf<|u'à  quinze  lignes  de 
s  antennes  font  fili  ormes,  de  la  lonsucor 
;let.  Le  corps  cit  mélange  de  cendré  & 
»  Le  corcelec  eft . légèrement  taboteuz,.un 
né  9  avec  une  ligne  longitudinale  peu  éle- 
ckaque  côté.  Les  élytres  ibnt  d  un  gris 
avec  trois  bandes  noirâtres.  Les  ailes  (ont 


Il  fe  trouve..... 

51.  CRiquBT  TulphurcQ>« 
ActiTvtuM  fulphureum. 


avec 

avec  une  large  bande  noire  au  -  delà  du 
8c  restrëmité  tranfparente.  Les  cuilTes  pof- 
font  cendrées  extérieurement ,  &  d*un  noir 
»  i  leur  partie  interne.  Les  jambes  ont  une 
dnte  bleuârre. 

trouve  dans  toute  TEurope  méridionale. 

11iq:uet  cendré. 

DtUM  cinerafceits. 

îum  ihorace  carinato,  tlytris  margini  ti^ 
xridUiu  ^  alis  bafi  flMvtfccntihus  spice  ci" 

• 

îs  ànerafcens,  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i.  p.  ^6^, 
'^Àùutt.  inf.tom.  i,p.  135.  n^.  44. 

ismble  an  Criquet  jaune  ,  mais  il  eft  uoe 
grand.  Le  front  eft  verdaxre»  3c  la  bou- 
rrugioeufe.  Le  corcelet  eft  caréné  ,  obfcur. 
^s  font  obfcbres  ;  pointillées  de  blanc , 
à  leur  extrémité.  Les  ailes  font  jaunâtres 
(c  ,  cendrées  à  leur  extrémité.  Les  jambes 
tes  font  rouges. 

zoave  en  ItaKe» 

aiQUET  fanguinolent. 

DJUM  fanguinmltntumm 

mm  thorace  iàvi  ftavefcente ,  efytns  ttRf' 
"ctniihus  y  tibilS  pofiiàs  fiants  rubro  m«« 

um  (anguînotentum  capîte  fiavo  rubrani^ 
acMijto  y  thorace  flavo ,  ilytris  vindibus  ^ 
ro  maculatis.  Deg.  Mem,  inf.  tom^  3, 
.  pi.  40-  A-  9* 

t  tnfangianii  à  tête  jaune  tacbeté  de  rouge 
ir  ,  â  coicclet  jaune  &  â  étuis  ver»,  à 
ichetées  de  rouge.  Dec.  I^. 


Jtcrydium  thoract  carinato\  oifcumm,  aiisfia-^ 
v:ffimis ,   àpice  nigricamibut. 

Gfyllus  fidphkreus.  Fab.  Sp.  inf,  t,  t.  pag.  36^. 
n*.  ) ^«  —  Maut.  inf  tom.  i .  p.  1 5 5.  n^.  4;. 


Il  eft  petit.  La  tète  ,  te  corcelet  &  les  élytres 
(ont  d*aiie  couleur  ferrugineufe  obfcure  :  l'extré* 
mité  des  élytres  eft  un  peu  cendrée.  Les  diles  font 
d'un  ^aune  fulpbureux  à  la  bafe ,  obfcures  à  Tex* 
trémité.  Les  coifles  poftérieures  ont  des  aanemux 
jaunes  &  noirs  à  leur  partie  interne.  Les  jambct 
font  bleues  ,  avec  U  bafe  pâle. 

n  fc  trouve  dans  TAmérique  (cptentrionale. 

j}.  Criquet  jaune. 

AcRTDiuMJlavum.  '•*  • 

Acrydium  thorace  carinato  »  aUs  fiavU  fafcim 
nîgra  apict  cinereis* 

GryUus  Lacufia  fiavus  thorace  fubcaritut^  »  a/ig 
difco  fiavo  fafcia  nigra  apict  hyaiini*.  LiN.  Syfi^ 
nat»  p.  /or.A^.  jr.  —  jldU|^  Lud^  UU»^  149.. 

Grylliu fiavus,  Y k%.  Syfi,  fnt.  p.  ifi,  n^,  24.  -* 
Sp.  inf  tom,  1.  pag.  }6y.  n*.  40.  — -MtfAt.  inf 
r.  i.pag.  t^f.  il*.  4^. 

/ 

Acrydium  nîgro*fiLfciatn»  ^îridê  macuHs  fufcis  , 
elytris  nigro  macuUuis  ^  alis  hyalinis  virefcenti^ 
bus  :  medio  fafcia  nigra.  Deg.  Miim.  inf  $om.  }* 
p.  4^j.  «^.  ^.pU  4i.jfe-  f- 

Criquet  h  bandes  noires  vert  tacbeté  de  bmn  a 
grandes  lacbcs  noires  fur  les  étuir,  à  ailes  rranfpa^ 
rentes  verdâtres  à  leur  origine  avec  une  bande  noire 
au  milieu.  Deg.  ii» 

GryUus  fiavus  aiis-  femiluteis  fajîia  fufca  ^  cor^ 
pûfê pibtus  fup:o^ferrugineo.^coii.  Faun.  infub.pors^ 

I  ►/•  ^  $.'•  '^^  *4«  fis-  ^ 

Locujfa  eâpenfis  aiîs  ïnferhrBus-  luttfs.  PetivV 
Gajàph.  é.  tait.  f.fig,6^ 


' 


Gryùusfiavuïï.'^iLL.Ent.  t.  s./^«.446.  n^.  i^. 


l'^iron  nn  pouce  8C  demi  de  long.  La  tête 
igée  de  jaunâtre  ,  de  noir  Ôc  de  rouge. 
Ict  eft  jaunâtre;  fans  tacfaesi  Les'élytrei 
es  font  d  un  vert  £cDcé^  L'abdomen  a  des 
rur.cs  &  fauves,  les  quatre  pattes  anté-  !  H  a  env'ron  quinze  lignes  ite  long.  Le  corps 
I  r  d'un  brun  obfcur,  avec  des  taches  ronges,  eft  d'une  couleur  cendrée  ,  itp-  p^  ipoi^ét  >bj^iirc 
-5  po(U'rieures  font  jaunâtres ,  tachées  de  Le  corcelet  eft  inégal  8c  car^cné.  Les  éljrrres  ibnt 
ce  (in  àniKau  rouge  près  des  genoux 5^ les   ^  obfcures  ^  mélangées  de  gris',  marqnéer  dé  d^naa 

£f  X 


aiS 

K-ifc.  riocct  liant 


tes  jainbci  fan 


CRI 

V.iS  t'ont  4'nn  b««i  jiaMàUai  t 

b^Jlfic    CLAÛC  p  24   OulîC^  ,  P^r|f* 

:h.-i  i  rc«ttrmi:4.  L«  caiiTcj 
a  Do.r  bicuiue  iuécicuECBtmc  ^ 
Jgcs. 

Il  Ce  traoTc  an  Cap  de  Bonac-E^pÀanee. 

Nota.  Duu  In  ptoviiices  mitiil-os^cs  Ji  la 

France  ,  en  Italie  X  t«t  U  càie  4c  3aibiiic.  on 
ttciuve  im  Cri>|iie(  alTtx  femblabls  a:t  pi'iecdent  , 
mail  ^ui  ca  ^ffne  en  ce  i^c  le  corcdci  etl  onint 
în'-r^al ,  moins  carenc  ,  &  laanfu:  ic  ta:bci  blan* 
chc^  ;  Ict  clyncs  Tra:  ^:i>~:s ,  a'e:  de  tjctes  ooi- 
xuiM  i  le  j^anc  <Lk  ii\t  -i^l  plui  fàini  U  banile 
ne  scBcnd  pas  juicu'âa  t^-*l  forLriiuit  ,  *  l'cx- 
né>ùi«  de  ra)k  eu  ucUie  il'oblicw. 

S4.  Cx:<î7ir  (TaaiptJc. 

M-ythm  f-^ -n  ^nta dcrft'l  jlitva  ^  tiUit  ptf' 
lieit  {unis  ,  ufut  ofomù*, 

Gryliiu  ty^mift».  F  a  B.  Syfi,  41U.  pag.  19t. 
»•,  x%,  —  iip:e.ir.f.  tom.  t.  pag.  J70-  «'.  4'. — 
àttiu.  inf.  tom,  1.  p.  %\9.  n".  vj. 

n  cil  de  la  grandeur  du  Crû]oet  eofaneUntJ. 
IcsaBrconet  foot  jaunitrci ,  avec  l'citTcmic;  «bf- 
CBve.  On  reRiar(]Oc  Mt  lij^  faune  qui  dcrctnd 
Jepu»  U  eéie  julqi^u  mUiru  des  ^Ijriici.  Les  ^ly- 
tret  it  tc«  >ite«  font  n^bvlcurcï,  Lei  ïambes  pofK- 
ricures  Tohi  jaunes  ,  avec  l'eitiémitf  bleue. 


Il  fel 


:  dani  TAiaciiquc  léiidiomlc. 


jf.  CiKtBBT  rufti^e. 

Acryiium  frifiëm  ,  »lytrU  h^ft  fMfciifimv»  msi*- 
Utit  *pii*  eintrto  f'ftoqut  varnt. 

Gtyt'uâ  tKfUcuj.  tt.*.Syfi.  eat.p.  »>*.<•.  K. — 
"Spic.  inf.  tom.  up.  jto.»".  4»-— — •*^*"- "/ 
tom,  I.  p.  »3?.  ■'.  48. 

Il  rcffemblc  ao  Cnq«t  en&nglaurf.  te  eoreelet 
c(l  vu  ,  marqué  quclqucibit  d'uK  ligne  doifa!: 
lauBC  k  de  <]uel>]ucf  racLes  Ui^ialet  doUm.  Ixt 
ilyirei  font  obl'cuiei  à  le«  feafe .  »cc  une  lii-ie 
ftit  le  boid  interne .  gfife  ,  Se  ijoelques  tacbcï  la- 
téral» (  iauncit;  «Uca  Iîmk  xcndrâca  à  l'csiréinuf , 
■vcc  queltiHM  lachci  ob(curet.  La  «le*  (au  cco- 
iiétt ,  avec  un  icfcau  obfcur. 

Il  fe  tn««  <Lat  te»  iÇ**  ^«  f  Aaririque  mé- 

ft.  Cit^vtr  Ut^ttl. 

jUMittUVM  Utêt<âlu 


Cil  I 

;«<  ciii!fq»t  JUvit,. 

CryliMS  tttirtlîs.  tK».Syfi.tmt.r.  SJ| 
—  Site.  iaf.  tom.  i.pof.  Yfo.  ••.  «ï.^ 

H  icfienblc  pou  U  ferme  tt   b 
Ciiinet  cyampeile.  Le  coicelet  ell 
avec  le  bord  &  ua  point  de  chat|U  côct, 
les  é'yires  Se  les  «les  l«ot  obrctttcs.  Ul 
poitcriEUics  l'oDC  ecdliciacDt  îauac*. 

II  fe  uMve  dam  les  illcs  de  X'htÊtâofl 

diooale. 


îiT 


Afrydiam  1 
^'.i<  ptaiiuj\i. 


vi'tfcettitui. 


Gryiùu  vtlox-  Fas.  MiMt.  uf,  l»m,  t. 
a",  fo. 

Il  cft  petit.  Let  anteones  foat  oWènrct. 
cft  obtcure  ,  avec  une  nche  raAnc  , 
ycui.  1  e  corcclet  ell  plaae  ,  oblcut ,  a«ci 
enérienr  verdâtre.  Les  tifuci  Ibat  obCcn 
r  CI  Eternité  ptfe. 

Il  r«  novve  dau  U  Chine< 

fl,  CaïQUtT  \à,uii. 

ActTDiVM  tiHiatam. 

/erydium  tkoractpljmo,  fiffigM^fim» 
lUit  lioeajlavii. 

AtfydiumRiioA'ntaxamfafeMm^  «ff'' 
thofatt  rotunddio  /««i ,  fèmotHmt  f»0t 
jCinu.  Dtc.  Mém.imfiom.^.f.^-jtMt.  I 
//•4- 

Criquet  à  i«Ry<  yjaae  «bjc  emi/i»  brw 
verres ,  à  corc<:tet  lilTe  5c  anondi ,  avec  1 
iaune  au  bord  îafjiictit  des  cmct  po 
Dec.  u. 

Il  a  environ  quinze  Itj^cf  -ie  lfl*g.  S 
c(l  d'un  brun  oblcur  un  peu  rouflàne. 
tenrcs  roni  'filiformes,  de  la  kmgvevrd: 
Le  eomlec  ell  arrondi  ca-delTiii ,  app!a 
eôi.^.  Les  aiks  font  d'an  vert  obfnr.  '■ 
poftcrieutcs  ont  une  taie  jaune ,  le  lot^ 

II.  fé  tiouvc  à  SutiBUk 

19.  Citt<;*ir 'tcoioial. 
AcKTnrvM  fimoraU. 
.  Ui'ydiam    tèaiMt  fUao  ^  tamrmm 


fàficis  fuhtus  rubru  întus  iavefcff^tj^fU,  nîgro  ma- 
cuiatis.  "  .     ^ 

Acrydium  ftmnr  rabram  grifeofufcum^femorihus 
fÊfiias  Jahtus  ruèrij  :  inriu  fiavefcembus  nigrà  ma- 
culûtis  tiktis  poJlUis  rubris.  DhG.  Mim.  inf,  i.  j, 
p.  4^8.  «•.  14.  pi,  ^x.fig.  ;. 

Oî(|i|ec  ^  cif/^  rouges  brongritacre  ,  «  aiUTcs 
fafiérieares  rouges  cn-dcffoas  ^  jaunâtres  aa  côté 
fotërienr  avec  crois  caches  noires  »  à  jambes  pofté- 
ricurcs  loages.  Dsg.  Jb. 

Il  a  enTÎrbn  un  pouce  de  long.  Le  corps  çft 
Jun  brun  griQtre ,  avec  quelques  nuances  noires 
iL  jaunâtres.  Le  corcelec  eft  arrondi.  La  poitrine 
ctt  noirâtre  ,  avec  uac  couitc  raie  oblique  »  d'un 
"Jaune  rouAtre  ,  de  chaque  côté.  L'abdomen  eft  brun 
cn-dcfTusTjamiâtrc  en-deflbus.  Les  pattes  font  d'un 
brun  rougcâtrc.  Les  cuifTcs  poft<frieur:s  font  jaunes 
intérieurement ,  avec  trois  rachcs  noires  5  elfes  font 
rouges  en-deilous.  Les  jambes  font  rwuges  &  garnies 
de  deux  rangées  d*cpincs  noires. 

Ufc  trouve  dans  la  Pcnrylvanic. 


^o.  Criquet  m.irginé. 

AcKTPiVM  margiaatum. 

Acrydium  thoract  carinato  ,  viade  ,  ttytrîi  fufçls 
wurgine  viriai  ,  alis  nigris  bafi  fi^vefçenùkus. 

Acrydium  v'ridi-fîitçj^tuni  virfde  ^.fkpttfi^c  fofi' 
^^9  1  ^fy.t^i^  fi'fi'^.  ^^'^^^<î  'inifripre  viridibju  ^ 
filU  a  pis  ,bafi  Ittfcis.  P ^  j,g>.  Ma^  ,  inf^  )tom^  ; j, 
p.  4^8.  «^,.  15. />/•  !^^*fig,   6.'  ,., 

Criquet  "k  bandes  vertus  vert  ,  à  corcclet  à 
arrête,  à  étuis  bruns  àr' bord -fnflîricur  vert,  à 
ailes  noires  ^  mais  jaunes  à  |eur  oridne.  Dec.  /^.. 

Il  eft  de  la  gfandeur  da  prccédenr.  La  tête,  le 
ccrcdet,  la  poitrme  &  les  cuiffc^  fj>|t^ricpi;cs  §)nt 
▼crts.  L'abdomen  eft  d'un  brun  jaunâtre.  les  an- 
tennes fort  filiformes  ,  un  p^u  tCtP^Ç^  v-À;  te^^ré- 
mite ,  de  la  longueur  du  corcclet.  Les  yeux  font 
fccits  5c  arrondis.  Le  corcelèt  eft  carcné.  I<s  ailes 
font  noirâtres  ,  avec  la  bafe  jaune.  Les  cui/lès  pof- 
térieures  ont  en-deflfous  uqgjj^rapdc.^  Une  pcfitc 
uches  noires.  Les  jambes  foht,<^'tin  brup.tjt^s«c]!a^. 

Il  Le  trouve  daqs.U  Peofyl:^nie«^    .  \         f  i 

^1,  CiLiQUET  bigipuchçié.       1    .  '     ■ 
ActL.TT>toM  hrgitUuiumA  .      ,   •" 
Acrydium  thorace  cruclato ,  elytris  nelulojts ,  punc^ 

GrylU^Locufla  bigtfc;uius^ljji.jSyJI»  nflU p,  7Pi.-, 
^'^'^S,  —  Faun.fu.'c.  r.^.  875. 

G  y  lias  kîguîtiilus,  FÀ5.  Sp,  inf.  fom.  i,p:  ^70. 


,  Q  R  I  ia^ 

Açrydiu/n  bîgattulum  erifeofitfcum  nrim  >w<îftf- 
latûm  juittu  vlrid^  ,  ano  rvfo\  elytris^mackia  aU 
bicante.  ÏDeg.  Mim.  inf.  tom.  ypà^\  47^»  *^*  ^* 

Cliquet  h  deux  tçches,  blanches  d'un  bnin  grî- 
Qtre V^cheté  de  notr^  a  corps  vcr^âtrc  cn-deflôusi 
(8c  à  derfl^fe  rougentre  «  avec  une  cache  blàtich&tre 
fur  les  étuis.  Dec.  /i. 


»       i«         .     •• 


RoES.  Inf  tom.  1.  Loi.gemi,  rab,  lo  fig,  J.  ^.7. 

SvHAtFF.  IcoH,  inf.  tab*  I90.  fig»  !•  »#  — * 
tab.    241.  fig'.S*  ^. 

/dryllus  bigùuuluf.  VtlC.  £/!/•  tÇft^^i^pag.  449^ 

Jl  a  de  neuf .  â  dix  lignes  de  long.  U  varie 
beaucoup  pour  -tes  côgleûts.  Il' éft  verdâtre  ,  ou 
d'un  gris  obfour.  Le  corcelct  a  ane  petite  ligne 
longitudinale  au  milieu  »  &  une  autre  coudre  ^  de 
chaque  côté  ^  entre  laquellç  eft  an  peu  de  noir  ^ 
ce  qui  forme  «ne  cfpece  de  X.-  Les  élytrcs  one 
chacuivP  au-4?là  da  milieu  une  pçtifc- tache  obii'jne 
blanche.  /Les  ailes  ont  une  légère  teixuc  pbfçutf. 

Il  eft  très-^mmun  dans  toute  l'Eucope. 

^i.  CjLKU'Er  verdelet* 
Ac^TDtvM  virîduium. 


'•  \ 


Acrydium  thorace  cruczatOy  corpore  ^upr^  vir^di  ^ 
elytfon^m  margine  aibido»   .  ,  ^    . 

jÇrylùisLocuft^  vmdu/us*  LiK«  Syji^  mat.  p.  yoi^ 
no,  5^.  —  f atfj».  /ifc.  »®.  174. 


Gryllus  capite  tjtorace  eiytrijhue  fuperne  v iridié 
bus^LiH.ît.wcftkrog,  %y6. 

Gryllus  viridalus.r  AB. Spec. inj,  tpm.  i,p,  J70; 


. .  '  »      ^ 


Acrydium  albo  marginatum  vlridé  feu  fufcum  ,' 
abdomine  grifeoy  cfytris  albo  marginatis^DEG,  Méiff^ 
inf.   tom,  3.  />j^,  480.  n*.  7. 

Çïiqutî  4  ituis.boniés  de  blaof  %<^  qu  brfUlj 
^^cnçre  .gii$ ^  fi  ^tiiis  l^ocdés  de  blaj^^jPEQ.  Ibp    , 


I  î    ■  » 


♦f 


,Iia(ifcp.  Inf  ^tabp  i.^g.  a* 


t  • 


ÇryUus  viriialyj.  ^CHA^IU^*  Eimm» .  U^\4u[L 
Gryllus  viridulus,  ViLt.  £;ir.  rom.  i.ptf^;ïi<.' 

Il  eft.  un  peu  plus  ^eiit  que  le  précédant.  T^uf 
le  (feSbûs  du   c\)rps   eft  Vêrdatxc  ec   juclj^cfi^ 


ajo 
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Cftï 


obfciir.  l^  corcetcc  a  «Ac  ligne  loneitodiDale  aa 
Aihea  5c  une  aatre  angalcaïc  de  coaqHc  côté  , 
avec  un  peu  de  noif ,  ce  qaî  (orme  en  aucl^ue 
forte  une  X.  Les  antennes  font  obCcorei ,  filiformes , 
de  la  k>  «guear  du  corccict.  Les  élyues  ont  leur 
bo  d  ei  éiicur  blaochâuc.  Les  ailes  ooc  «oc  légère 
teinte- tcrditre» 

n  fe  trouve  dans  prefqae  taute  TEurope. 

6].  CaïQUET  enfanglanté. 

ActkTDtvM  grojfum. 

Acrydium  femorihus  faxguineis  eiytris  virtjcen* 
tiius  «  margint  favef^gnie. 

Gryilus  Locujtû  Êrj^us.  Lm.  Syfi.  mat.  p.  70s. 
a^.  58.  —  Fauiu  fkec.  n?.  S77. 

GfylUfS  grpjfus.  Fab.  Syfi.  ear.^.if  |«  nP.  x%.  «— 
Sp^c,  /«/!  tom.  I.  p.  )7l.  a^.  4^.  '—  Mani.  inf. 
tom.  I.  /ytf^.  X)f.  A^.  5). 

Acrydium  ftmorihës  fanguineu  «  tfi!r^  fiihfnfcit 
rttioaatis.  GiOfr.  Inf.  tom  1.  pn^f.  {^5.  m?*  4. 
f /.  8.  /^.  a. 

Le  Criquet  en(ânglanté.  Gsori.  It. 

Acrydium  mbripes  viridt  nigro  maoUêimm  ^  tty* 
tris  f'jcis  fiavo  marginal is  ,  ftmorikus  pofiicis  fuh^ 
tus  ru^ris,  Dec.  Mm.  iâf,  tom^  3.  pag.  477»  a^.  y. 
a/,  la./jf.  4. 


Criquet  v«rr  i  caii^^  rmages  ^  Tcrr^  tacheté  de 
iMnr  «  a  étuii  brUns  bordés  de  ianne  8c  à  cuilles  p>r- 
céricurcs  rouges  en-deilbus.  Dlc.  U. 

f&iscH.  Imf,  f,  taà.  I.  fig.,  4. 

I.OCS.  /a/  roai.  1.  Loc.  ffrm.  rat.  xx.fg.  f  •  t. 

Gryilus  ImruàUtmi.  S»  OP.  £ar.  «ara.  a*.  |it. 

HcLLAR>  hf.  isk.  10. /f.  5f  ^.      ' 

GrylUsgrofas.  ViiL.  £ar.  raai.  i.  p,  449. a^,  aa. 

Acrydimm  fro/aai.Fovac.  fax.  far*  i.p.  ils. 
i^.4. 

Il  a  environ  qainae  Tignes  de  long.  Les  antennes 
fcnt  klffermef»  ebfcurcs  ,  éc  la  longueur  dû  cor- 
celct  Le  cofft  eft  J'un  vert  ôFus  ou  ou  mohit 
cbfcur.  Le  corceict  a  trois  lignes,  loneicudina- 
les  pe»  élevées  ^  les  élyrres*  font  eira  ven 
obfcur  »  avec  le  bord  ex:érieur  d*un  vert  jaunâtre. 
L'abdooKn  eft  jaimltre.  Les  cuilTes  poftéricufts  (ont 
vertes  en- dehors^  tachées  de  noir  en -dedans,  U 
/u»  beaa  reâge  en  dedbus  ;  les  }ambes  font  rauncs  » 
tachées  de  no  r  ^  ft  garnies  de  deux  rangées  dfépîaes 

a^tcea.    ... 

•*.•••.,••»•  •• 

U  (e  trouve  en  Europe  dans  les  prairies. 

M*  Geoffroy  parolt  avoir  eonfondu  pluficuisef- 
flcca'4iftéci(fes. 


44.  CaïQUtT  eoniq^. 
ActLTDiuM  conicmn» 

Acrydium  corporê  jûneno^  itytris  mUêmittê  kê» 

vioribas  linia  atha. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Criquet  hiawchcrf. 
Les  antennes  font  filiformes  ,  de  la  loogacar  éi 
corcelet.  La  tête  eft  ua  peu  plus  eoniqne  que  d«s 
les  autres  efpèces.  Tout  le  corps  eft  ceadré.  U 
corcelet  a  trois  lignes  longiiudiaalcs  élevées  »  psil* 
leles.  Les  éiytres  font  un  peu  plus  courus  que  Tab* 
domen,  8c  marquées  d'une  ligne  longitudioalthiai» 
châtre  ^  qui  ne  va  pomt  ju^u'à  !*< 


Il  Te  trouve  abondamment  dans  kf  wpSân  êê 
ovtnces  méridionales  de  la  France»    0r 

4f.  CaxQUiT  captif. 

ActLTDtvM  captivum. 

Acrydium  thorace  crmeiato  »  /ufcam  ,  fimmiku 
tikiifqua  fofiicis  fajcia  alba. 

Gryilus  captivas.  Faa.  Syfi.  €mt.pag  Xfi .  a^.  i». 

—  S^.  inf,  tom,  I.   pag.  }7i,  mù.  47.  —Mm. 
in/l  tom.    I.  pag».%}$.  a^.  54* 

La  tête  eft  obfcurc ,  avec  des  lignes  noirts.  te 
corceict  eft  •  obfcor  ;  marqoé  d'une  crois  bbache. 
Les  élytrcs  fuat  obfcnrcs,  avec  le  bord  iaicint 
pale.  Les  pattes  (ont  obfeures.  Les  euitfct  pofté» 
rieures  font  comprimées  ,  noires  ,  avec  onc  kaade 
blanebe  à. l'extrémité.  Les  jambes  (bat  noires» avec 
une  bande  Uaiiche,  »  à  la  bafe« 

U  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-HoUaiide» 

46.  Criquet  (auve« 
AcMTDttfM  ntfumm 

Acrydium  fufcam  Mùmmc  tafia  \  amteatth^ 

clavatis. 


Cry/ius  Locufis  rmfas  tkorace  crmeiato  , 
rmfb  »  ttyttii  grifeif ,  aattnnis  faktdvaiis  aeuttSt 
Lin.   Syfi.  mai.  /.  7cs» a*,  j^.  —  #iaaa  fac 

«•  87  e. 

Gryilus  njus,  F  A  a*.  Sjfi.  emtm  pag.  1^^.  a*,  «e. 

—  V-  '"/•  '•  **P*  S7*»  «*•  48.'—Afa«c.  imf.  I.  !• 
pag.  23^.  ««•  jy. 

Acrydium  chv'icotmt g^ifio^fafiam ,  tiUis  f^fii^ 
ruhns  ^  éinttn  n  clavatis.  Dco.  Mém.  iaf»  tom-  )* 
pag.^%\.  a\  io%>/.  ft|./f.  I|. 

■  * 

Criqt:^^  ôrun  à  aatênaês  k  iomtom  d'au  kvt 
gTÎfàc!^  .  a  jambes  poftérieurcs  lougcs  9l  àaDteantf 
a  bca^on.  Dlc.  Ib. 
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tts  mfus.  Se  OP.  Elit.  cam.  h^.  }i#. 

Sitf  refus.  ScH&ANK.  Enum.    inf.    ûufi^ 

'«/  rufiu.  ViLL.  Ent.  tom.  1.^.448.  n9. 10. 
'iuciavieofius.  ViiL.  £«r.  /oi».  i.  p.  4yj. 

pc  on^imic  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
i^es  qac  le  corcelet ,  filiformes ,  un  peu 
▼ers  l'extrémité  ,  terminées  ctt  pointe  j  elles 
»fcures  ,  avec  la  maflc  noire  Se  Textré- 
inche.  Tout  le  corps  eft  obfcnr.  Le  cor- 
me petite  élévation  longitudinale  &  deux 
coudées,  marquées  d'un  peu  de  n«ir,  & 
en  quelque  (orte  une  X.  L'abdomen  & 
3  pofierieures  fout  roufîâcrcs. 

trouve  en  Europe  dans  les  prairies, 

Iriquet  longipenae. 
^DiUM  longipenne. 

Uum  viridi  -flavum,  vhtis  dfiaius  nigrîs  ^ 
ominc  longioribus, 

iium  longtpenne  vtridi  -•fiavum  ,  tapitt , 
ilytrifque  aldomine  duplo  longtoribus  fafeiis 
fris,  Dio.  Mém,  inf,  tom.  5. p.  501,  «^,  18. 
ïg.9» 

et  à  longues  allés  d'un  jaune  verdâtre  avec 
adcs  noires    le  long  de  l;t>'iVétè  ,  du  cor- 
des étuis  y  qui  ont  le  double   de  la  1qq« 
Il  ventre.    Dic.  Ib. 

:nviron  onze  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
jaune  verdâtre  ,  avec  deux  raies  noires  , 
endent  de  la  tête  jufqu'au  bout  des  élytres. 
;nnes  font  bcuncs^  nlifornics ,  un  peu  plus 
que  le  corcelet.  Les  ailes  &  les  élytres  font 
p  plus  longues  qu^  Tabdomen.  Les  pattes 
ires  (ibnt  verdatres. 

cr«uve  à  Surinam* 

DJUM  acumtnatufh, 

Iium  ikorace  nigro.  macula  virefcente  ,  fe- 
pofiicis  fafciis  tribus  nîgris. 

Iium  acuminatum  thorace  nrgro  macula  fiavo- 
tlytris  fufcis  macula  viridi ,  frmoribus  pof 
''dis  tribus  nigris,  Dio.  Mém.  inf,  tém,  ^. 
«*>.  19.  pi.  é^X'fig»  10. 

let  conique  à  corcelet  noir  à  tache  verte 
,  à  étuis  bruns  à  tache  verte ,  &  à  trois 
loires  fuf  les  coiflcs  poftérieures,  DzQ.lb. 


G,RI 


x%\ 


n  t  environ  neof  lignes  de  long.  Les  antennes 
(ont  noires ,  déliées  »  de  lit  longueur  du  corcelet. 
La  tftte  eft  verte ,  avec  la  partie  fupérieare  noire. 
Le  corcelet  eft  vert  fur  les  côtés,  noir  en-defTus,' 
avec  une  tache  d*Qn  jaune  verdltre.  La  poitrine 
eft  d'un  jaune  verdâtre.  L'abdomen  eft  gris  ,  nuanc4 
de  noir.  Les  élytres  font  plus  longues  que  l'ab* 
domen,  réunies  &  terminées  en  pointe^  ob (cures» 
*avec  quelques  taches  noirâtres,  le  long  du  bord* 
fupérieur  ,  .&  une  uche  verte  ,  au  milieu.  Les 
pattes  font  d'un  vert  obftur ,  avec  trois  bandes 
inégales  noires  »  fur  les  cuiilcs  poftérieures. 

Il  fe  trouve  à  Surinam* 

^^:  Criquet  fangiiinipede. 

ActLTDiuM  faagmnipes.  »  •  ^ 

Âcrydium  cincreum  9  thorace  viitis  duakas  tdgAs^' 
femoribus  pofiicis  intus  tibiifque  fangiâaeîs,  '" 

Acrydîum  asneô-oculatum  grifeo-ftifcam  ,  thoraùe 
fafciis  binis  rùgris^  elytris  unica  grifea  ^  femori" 
bus  pofiicis  intus  tibiifque  fanguineis.  D^o^Mém, 
inf  tom.yp.  501.  ff^*  t^.pi  ^l'fig*  IX» 

Criquet  1^  yeuic  ironies  brun  gnQ.trc  ,  à  deui^ 
bandes  noires  fur  le  corcelet  Se  une  grife  (iir  ief 
étuis ,  à  cuifles  puftérieures  au  côté  intérieur  9c  à 
jambes  rouges.  Dbg.  J^. 

Il  a  environ  dix  lignes  de  long.  La  tète  eft  cen- 
drée. Les  yedx  font  grands,  (atllans  3c  bronzés* 
Le  corcelet  eft  cendre ,  avec  une  large  Taie  -noire 
de  cbaaue  côté.  La  poitrine  $c  les  deux  premières 
pattes  a>nt  d'nn  gris  ceii  iré  un  pe«  rouilàtre.  L'ab* 
dûrtien  eft  jaunitre.  Le^  cuiffes  poftécieures  font 
obfcures  en-deh*rs  ^  ronges  ea-dedaos  i  les  jambes 
font  rouges. 

life  trouve  à  Surinaoi* 

70.  CâiQUBT  pointillé* 

ActLTDiuM  punHuiatitm. 

Acrydium  fjif%im^  elytris  pum&is  ftriatis  nigris. 

Acrydium  p^néUtum  grifeo-fufcum  ,  elytris  liHeis 
pMuBatis  nigr^Sp  Dbg.  Ment.  inf.  tom.  ^,p,  yo)« 
n^,  xi.pl.  ^i.fig-  II. 

Criquoc  ponçai  bjran  gridtie ,  avec  des  points 
noirs  alignés  fur  les  étuis.  Deq.  U. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  précédent.  Tout  te  corps 
éft  d'un  gris  brun  plus  ou  moins  obfcur.  Les  éiv« 
très  ont  chacune  deux  rangées  loogtcudinales  éc 
points  noirs. 

Q  (c  ccouTC  à  Surioaou 
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71.   CjtTQrtT  flicÛlt. 

AcrySum  corp^n  iticanutto  J^r-rou 


CEI 


Mtro.  LlN.  5y/.    nat.pag.  jc^.s^.éc. — Féouu 
M€C.  n^.  S7I. 


'Â 


\t  oxK  fcnre  laoïc  o«ak  ,  ttf  fafRDl  é 

one  :^b<  aciilce  ootrc. 

nu 


•-^  Sp,  inf.  rom.  l.pag,  jyi.  il*.  49.  —  *VjJxr.  jt/ 
r.  j.  ^.  1J5.  n*.  5^. 

TKO'ibu*  po^icis  fuùtus  rui':J  ,  r*D.M  céruuls.  Dec. 
Mm,  inj,  tom,  j. /•.  474.  s^.  4.//.i3./i^.)^  &  f. 


Cn<|iict  iioA  «//f  fânf  ailcf  ^ao  gris  eenlcK  de 
clair  ,  i  ciiiflcs  pofiéricarcs  roages  ca-^idrooi  & 
1  jambes  bleues.  Di c.  /i. 

# 

Cryi.'ia  ptiifris,  Vxll.   £«r.  x^?/».  x.  /tf^.  44^ 

Tovc  le  com  eft  ë^ant,  coolcnr  rotuc&nc  \n\kt. 
les  ancenict  lonc  filifofinr*.  Le  corccicc  cil  prcii^ 
careoé  ,  6c  légèrement  mariiaé  ^e  dsax  lignes  craaf- 
verfalel   eamcécs.  Les    cmifes  poftcricwes   (m: 

Ce  Cr?<;iiet  eft  remarqoab'e  en  ce  qo'il  n'a  ni 
^lytret  ni  u!et  ^  Se  il  rcflcmble  aai  antres  Cri<|aers 
dans  Xitkl  àc  njmfke.  A«  lien  d'ailes  00  lui 
▼otc    feuîemenc   vit   Je  àoê ,  «icai   rertces  pièces 

t Litres  Ac  brnnes  «  «jai  ont  en  <)uci^ae  fna*'-îcrc 
I  forme  4'ailcrons  ,  le  i;Bi  n'ont  «{u'onc  ligne 
Ac  demie  de  biMpiciir.  Ce  ijui  doit  cocfirimcr  <|u'il 
rdie  toujomtt  (ans  aales  ^  ^cft  c|a'on  le  trouve 
accouplé  dans  cet  état ,  le  Ton  n  ignore  nu  anc 
règle  des  plus  générales ,  c'eft  que  les  inUâes  ne 
ft'a: confient  qu'après  avoir  fuhi  routes  leurs  tranf- 
fnrinaiions  8c  écre  parTends  a  Icar  dcnbcr  défc- 
lop,  cmcr«t. 

Il  (c  trouve  au  nofd  de  tïmtàfc. 

71*  Criqvct  oculé. 

ÂCMTDtifM  ptrfpiciUatump 

Acrydium  ahrttn  rudimiHtii  ^cfUû  atro  »  ûcuVs 

C/y//ur  Ior«/ltf  perfpicîllatus.  LtN.    Syfi.   n^t. 

«•.  34. 

Gryfitts  per/picîi/utm.  F  as.  5y/f.  r/i/.  ^tf^.  if  j. 
*•.  %i.  —  Sp.inf.tom,  i,p.  $71.  m^,  50.— -Afd/ir. 
inf  tom,  I.  p.  159.   «^.  J7« 


7^  CxMicsT  aincaÔL. 

^caioirjf  cfrnau 

Acrjalum  rkc^^Is  f^iutUa  j 
domi.iiâ  ia.'zg  tu.aÎMi^ 

Ac^Brr.  mû^il/afim.  Fat.  ACtsr.  n^  ns.  ! 

II  ed  de  U  gmdcur  du  Coquet  bipuoâaé.  Toi 
le  corps  efc   a  an  no  r  cbûor.  Les  arccooes  ta 

I    C1.^ T 1^-      -A -^— •         ..Aj 


Les  antcni>es  font  filifotnies.    Le  corps  eft   un 
peu  ccfiacc.  Au  kcu  des  aûes  le  des  élytiet ,  00 


fiiitbrmcs.  Le  coccelct  câ  car»é  ,  fo&i 
ricureoieiic  pro'ongc  ,  plane  ,  poinru  i  *esircflK 
Les  patres  tort  nouacies.  Les  cuidci  poftciKSi 
font  comprimées  le  carcnêes. 

II  le  trouve  à  Sierra- Leoiu. 

74.  Criquet  btpordué. 

AciYDicM  Dipwtd^um, 

Acrydîum  tkorace  cjri»*iro produBû  ,  mscmlrt  à 
àuê  aigris. 

Ac'ydium  bipunâanm  tkormàs  fcmtello  mVo^ 
mis  ljngi.iàd.nê,  Fj^b.  5yjf.  e«f.  p^  &73.  n^.  l. 
Spec,  in],  rt/m.  i.  piig.   jji.  m^,  !•— Afrf«r.  i 

tom,   i.  p    ijo.  «^.  a. 

■I 

CyUus  UailtB  itpmn3<srMs.  LiM.  Syfi»  «ar.f .  ^ 
al*.  7.  —  FatL'u  fàLgi .  «^ .  St'4. 

CrylLs  elyîr'.t  kilI  is  tkcrjct  ta  e/ytrm*  iM 
tudinjte  ex:enfo  ,  rrj.a/j  arr-'aque  ntgrs  rh^mk 
Lin.  Faun,fu<c.  edtt,  i.  n^.  6&}. 

Ac-ydium  tlytns  nm'/is  ,  tko^acc  prcdsê»  ê^ 
mini  dquaj,    G£Ofr.  la/I  rom.  t.^.  S94««**  5. 

Le  Criquet  à  capuchon.  Gtcrr.  li. 

Acrydîum  fcurellatum  fmfcmm ,  fmnBh  dmoh*s 
gns  tiytris  r.ullis  »  tkoracts  fcutelh  mo40mim:i  i 
gitudinc  ûljs  tegente,  Dec.  Mém,  tuf,  tom.  )  .f .  4 
n**.  II.  ;■/.  1^.  fig-  M- 

Criquet  à  écujfoa  dt  U  longueur  in  rcys  b 
à  deux  taches  noirci  fans  éruts  »   i  corcelet  f 
longé  en  pièce  de    la  longueur  du    corps  le 
couvre  les  ailes.  Dtc.  ik» 

Locufid  min  or  fufcefcius  j  iuculio  iamg^  f4 
&o:d£.  Rai.  //:/;?.  60. 

G 'y  Uns  alis  fapfrioriàus  mu//:s  »  c^Mri  pwtà 
ad  longitudiuim  uhdomiuu.  ma.  Vpt.  t7|l-/« 
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ym  hifUnSatum.  FuS€L«  Jrcihé  inf.  S. 

s  UpunBatus.  Scop.  EnU  cam.  «♦.  3i^# 

\s  Hpundatus.  Pod.  Muf,  grâc.  pûg,  50. 
(  htpunâatus.  Schrank.  Enum.  inf,  aufi. 

H.  Itin.  tdh.  4.  fig*   I.  1. 

l/ï/;  ftfA.   S.  fig.  ^* 

sbîpunâatus.  y  lit.  Ent.  iom.  i.  p^  4}j. 

/um  bipunBatum^  F  O  u  r  c.  Ent.  par»  i. 

rnviron  quatre  lignes  it  long.  Les  an- 
3nt  filiformes.  Le  corps  cft  obfcur  ,  ra- 
Le  corcelec  cft  carcné  ,  muni  d'une  élëva- 
;^cadinale ,  de  chaque  côté  5  il  eft  prolongé  , 
;n  pointe  ^  &  marqué  de  deux  tacbes  noires. 
s  font  cachées  fous  le  prolongement  du 
y  &  au  lieu  des  élytres  ,  on  apperçoit  deux 
âmes  au-defTus  de  l'origine  des  ;ules.  Les 
bat  un  peu  raboceufes. 

trouTe  dans  toute  l'Europe  ,  dans  les  en- 
cs  &  montagneux, 

IRIQUET  fubulé. 

DiUM  fubulatuntm 

lium  cynereum^  thorace  immacuiato  pro- 
iomine  longiore, 

us  Bulla  fubulatus  thoracis  fcutello  ahdo- 
flore.  Lin.  Syft.  nac.  pag,  69^.  ao,  8. — 
uec,  n^,  8^5. 

us  tlytris  nullis  ,  thorace  produSlo  abdomine 
,  Lin, Faun.fuec,  edit,  i.n^.6i^, 

Uum  fubulatum,  Fab.  Syft.  ent,  pag»  ij9, 
••  Spec,  inf,  tom,  i.  ;?.  351.  n^.  i.^^Mant, 
I.  p,    130.  n^.  3. 

iium  elytrîs  nullîs  thorace  proda^o  abdomine 
.  Geofç.  /«/.  t,  i,  p,  355.  n^,  6. 

iquet  à  corcelet  alongé.  Geoff.  Ib. 

iium  fubuKltum  fufcum  ,  elytris  nullis  y  t ho- 
ue llo  abdomine  longiore  alus  tegente.  Dec. 
nf.  tom,  3 .  p.  484.  /z°.  1 1.  f /.  13.  fig,  1 7. 

ict  à  écujfjn  plus    long  que  le  corps  brun  , 
lis  ,  a  corcelec  prolongé  en  pièce  plus  Ion- 
le  corps  &  qui  couvre  les  ailes.  Dec.  Ib, 

.    /•:/.  tdh,    8.  fig,  7. 

iium  fubulatum,  Fu  E  s  L.  Jrcklv.  inf  8/^.18^. 

(ioire  Naturelle^  Infeclei,  Tome  KL 
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Gryllus  fubulatus,  ViLL.  Ent.  tom.  l.pag*  41  S* 
n?.  i.tab.  z,/ig,  5. 

ÀcryMumfubulatumtHoVKC.  Ent, par.  i.p.  iti. 
«•.  6. 

Il  eft  plus  alongé,  plus  liflc  que  le  pr<?céJcnt.  Tcnt 
le  corps  cft  cendré.  Le  corcelet  cft  Icg^rcmcnt 
carcné  ,  prolongé ,  une  fois  plus  long  que  labdo- 
racn.  Les  ailes  ont  une  légère  teinte  violctte.x  Le 
dcflbus  du  corps  eft  obfcur. 

Il  fe  trouve  dans  prefquc  toute  TEurope ,  dans 
les  endroits  fecs  &  iabloqcux. 

j6.  Criquet  boflu, 

AcjlYdium  gibbum. 

Acrydium  thorace  carinato  produQo  immcculato , 
corpore  fufco» 

Gryllus  xyphothyreus  thoracis  fcutello  abdominis 
longitudini ,  pànBis  nullis  impreffis.  Schramk. 
Enum.  inf  auft,  /t^.  4^1» 

Acrydium  opacum.  Fuesl.  Arch.inf  8.  /.  190. 
n^,  3.  tab.  ^i.fig»  1. 

Il  reffemble  beaucoup  au  Criquet  bîponélué  ;  il 
en  diffère  en  ce  que  la  carcné  du  corcelec  cft  beau- 
coup plus  élevée  Se  que  le  corccUccft  fans  taches* 

Il  fe  trouve  en  France  Se  en  Allemagne. 

77.  Criquet  thoraciqae. 

AqrYdium  thoracicum, 

Acrydium  thorace  produâo  piano  fufco ,  dorfo  met» 
cula  magna  cinerea. 

II  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Criquet  fubulé. 
Les  antennes  font  courtes  ,  filiformes  ,  grifitrcs  ', 
avec  l'extrémité  noire.  Les  yeux  font  petits,  ar- 
rondis ,  fail  ans.  Le  corcelec  eft  allongé  ,  une  fois 
plus  long  que  Tabdomcn ,  noirâtre  ,  avec  une  grande 
tache  cendrce  ,  au  milieu  du  dos  ,  &  une  autre 
de  chaque  côté  :  on  remarque  tout  du  long,  une 
ligne  longitudinale  peu  élevée.  Les  ailes  (ont  un  peu 
plus  lonrrues  que  le  corcelet.  Les  cuifles  pofté- 
rieurcs  font  obfcurcs ,  avec  la  bafc  gri(atrc. 

Il  fe  trouve  en  Provence ,  dans  les  bois. 

78.  Criquet  crochu. 
Acrydium  hamatum» 

Acrydium  thorace  carinato  poftiie  produHo  acuto 
antice  hamato , 

Acrydium  hamatum  r/)'f r/V  nullis  ^  thoracis  futello 
abàoTnine  longicre  :  cntice  haniùto  ,  anienr.is  ion» 
gitudine  abdominis,  Dlc,  Mcm,  ir.ftcm,  ^,p,  502. 
/i^.  12.  pl  4^»fig.  13. 
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C;v4«ct  i  cviiÊt  Cita  éma  ,  à  ailcf  osiret.  i 
««tnic:  pralon)i;«  en  piicc  plut  loagae  <|ue  le 
«.-«fa.  ft  1  c:ocb«  cn>devuii ,  à  utcnnes  de  la 
r  in  Tenue.  Dio.  Ib. 


li  cft  on  pcn  phii  erand  ()iie  le  Criquet  Cahalé. 
Ln  anicnnet  font  filiForroes .  tflez  loogact.  Le 
co:ccIct  cft  caienc  ,  avaocf  ca  poioïc  courbée  fut 
U  tète  ,  ptolonf^é  poAérieuteincnt ,  plut  long  que 
r«bdocneii.  Se  terminé  en  pointe.  Tout  le  corpt 
cli  obûur ,  mélvigé  de  noit  fc  de  veid&ue.  I^et 
iiles  ûmt  noiiet.  L'abdomen  cft  janoicre. 

n  Te  trooT*  à  Sunoam, 

79.  CtiQOiT  indicii. 
AcKTDZÇM  in^Km, 
AeryduuK  Jmjimn  immmcttlMtmm ,    tAoraet  pliMO 

fuievÎM^oprodiido  aUomiiu  hagimit 

n  eft  nn  pcn  pins  j^ind  qae  le  Criquet  fnbnlé. 
Tooï  le  corpt  cft  d'une  conleor  noitâtre ,  Tant  lacbci. 
Le  corcclci  cft  plane  ,  muni  d'une  ligne  loa^tndi- 
oale  peu  élc*je,  paftérieuiement  prolongé,  pointu  , 
na  peu  plui  long  que  l'abdomen ,  beaucoup  plus 
couri  que  kl  ailes.  Lei  ailes  font  tranCpatciitci , 
avec  te  botd  cztéiieur  un  peu  obfciu. 

Il  Te  trouve  aux  Inde*  orieaialet. 

Sc>  Ckiqiet  pnrpnrîn. 
AcKTDivM  puTfmrafttns. 

AiryJJmti  (koract fitfc*  earinaîo  proJtiâo  ûU^mÎHt 
Jtf.'o  lûngiori  .miit  piu^Hrafi€Mtiiiu, 

Il  eft  on  pca  plut  Mtîi  &  un  pcn  plat  allongé 
ont  le  Cri-^uet  ibbalé.  Les  antcanct  (ont  minces, 
t-Jotmti.  Tout  le  coi^  eft  obrcot ,  noiilne.  Le 
corfcïe:  eft  caréné ,  deux  Ibis  plut  long  que  Vth- 
è.scn  ti  termiaé  en  pointe.  &t  ailct  font  de  U 
lerg.:cuc  du  corcclci ,  Il  ont  une  légite  teinte  pur- 
fcr.ce. 

n  Ce  dowe  dast  tlle  de  la  Trinité  tt  m'a  été 
doaué  par  feu  M.  de  Badtei. 


Efpitti  m, 

*  Coftltt  pùa  toKn  ju  ttUanug, 

j.  CtiQi'ir  ptintanicr. 

AfhTDicM  tptUmniut, 

Criquet  cofccict  en  croiit  coipt  van  CD-deirut  ; 
bord  ciitrîeui  des  élf uci  blanct. 


Atrydimm  ihprsct  smdéto^  ûmteiuttt  IpngitHdint 
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CryUut' leàifit  âfiieMu.  LiB.  $!0> 
pag.  101.  «".  jj.  ^^  FMm.fitt,  ■•.  trj.  - 

oeu.  IJ7, 

11  eft  de  la  g._  r  da  Cnqaet  toUgl 
le  corps  eft  d'un  yen  jaunlnc  Lo  aamaa 
plut  longuet  que  te  co^t.  Le  «wcdee  cft  pi 
fa  partie  fupétieure,  avec  nac  lacW.  aaicc 
chaque  côié.  Lct  éiftrct  Coot  pâtct ,  réticaUi 
blanc ,  sTcc  qudqnei  niai  aoirlnct.  La  o 
font  pâlci,  avec  une  tacke  obk>nce  ,  aaà 
L'abdomen  cft  pâle  ee-deflutioblni  UK  tetd 
d'un  vert  jaune  en-deflous. 

n   fe   tionye  dus  l'OeiIaBJ  ,  Bc  de  h 

Baltiqua, 

a.  CatQOiT  danois 
AcMTOiuM  éMiùtam. 
Criquet   corcelet  prerqu   tMtoi  i  eéSa 
dânct  ;  jatnbct  poftéticiua  d'un  toage  bifa 

AeryiUum  tkor*et  fiitoMMofiman^rfr''  ^ 
ctniilM  ,  tthù  pttfiieu  faMgmàuùt 

Cryllai  Loaifia  dâttiau,  LtM.  Sj0,mt,p> 
"'•  S  7. 

Les  antennes   fbot  comprimées  ,  1  pdae 
longtieur  du  corcelet.  La  itie  cft  na  pca  ya 
Le  corcelet  cft  Tcidltte ,  préfqae  caiôié.  La 
font  pâles.  Lct  cuiffet  poftetiearct  bot  mtu, 
les  jambe*  d'un  toage  f 


Il  le  uoDTc  dans  le  Duneauick. 
)  CaïqviT  épîacBs/ 

ActTDl  OM  JpiMùfiim. 

Criquet  aptèce  {  corcelet 

Âcryjiium  thoratë  fiùùt  mMrîeMU  m 
pore  apnr». 

Gryiiut  ûtajtMfpiMmltfiu.  UtLSy/f.  aal,p 
m'.  jf.  —  AmMM.item4.mm,é.p.ifM.^,i\ 

£pT.  Av.  1.  /.  itl.  t*i.  itf'fg.  |.  4>  f 

Le  corpt  cft  grand ,  fans  ailct.  Le*  •■ 
font  fiiifetmei  ,  prefqae  de  la  lengaear  da  cor 
corcelet  cft  leftacé  ,  couvert  d'ua  grand  ai 
d'épines  ,  aTCc  le  bord  poftéiicai  cneoaté  H 
L'abdomen  eft  noir  ca-dcAu ,  ft  Bat^ 
taches  tcftacéct. 

Il  fc  trouve  aux  Inda*. 
4.  Cai<i«ET  botdé, 

AciYDiOMii 
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ce  Tcre  ;  bord  Se  txitimkis  des  ^lytres 
es. 

imnviridi,  efytrontm  apice  mar^neque  ex- 

ium  rufo^marginatum.  Di«.  Mém,  înf,  t.  }. 
«».  8. 

et  à  huis  bordés  de  ftmlUs  mortes  rcrt ,  à 
ôlles  mortes  Ters  reztrémité  &  le  long  du 
Dérieur.  DEo.ii. 

us  Umbatus.  Lin.  SyJI.   nat.  edit.    13. 

CDviroa  neuf  lignes  de  long.  Le  corps  eft 
rt  jansâcre  ,  nuancé  de  noir.  Les  antennes 
ormes ,  de  la  longueur  du  corcelec ,  &  d'une 
brune  rouflacre.  Les  élytres  font  verditres  » 
bord  extérieur  &  l'extrémité  d*un  bmn 
eux.  Les  cuîfles  poflérieurcs  font  w>ugcs 
DS  »  avec  les  jambes  jaunâtres. 

ttouTC  en  Europe  dans  les  prairies, 

uquET  des  prés, 

TDiuM  pratenfe, 

let  Tcrt  \  élytres  noires  à  l'extrémité  5  an- 
le  la  longueur  de  U  moitié  du  corps. 

iium  vifide ,  elytrh  apice  nigris ,  anttnnîs 
dimidii  iongitudine, 

itum  nigro  terminatum.   D  £  6.  Mém»  inf 
pag.  481.  «^  9. 

let  k  étuis  a  extrémité  noire  vert,  à  étuis 
mité  noirâtre  ,  &  à  antennes  de  la  moidé 
Dogueur  du  corps.  Deo.  li. 

luspratenfis.Lirn.Syfi,  nat.edit»  ^3*P'  2o8^. 

i  un  peu  plus  petit  que  le  précédent.  Les 
:s  font  brunes  ,  filiformes  »  de  Ja  lonjgueur 
kotdé  du  corps.  La  tête  eft  d'un  vert  obfcur. 
celet  eft  d'un  vert  obfcur  ,  arec  des  raies 
Jinales  noires.  Les  élytres  font  verdatres , 
bord  extérieur  &  Tcxtrémité  noirâtres.  Les 
it  une  légère  ceinte  brune. 

trouTC  en  Europe  dans  les  prairies, 

>iQU£T  annulé. 

TDtUM  annula tum. 

[Qct  corcelet  plane,  front  boflas  ailes  d'un 
nirâcre ,  intérieurement  bleues. 

dium  thorace  planiufculo  ,  fronte  giitofa  ^ 
uUfcenti-nigris  intus  a/uleis. 
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GryUus  annulatus.  IVESL.Arehiv.  inf.  8.f.  195. 
«o.  j.ro^.  Si.fig.^. 

GryUus  annuiatus.  Lin.  Syft.  nàt.  1  )•  pag.  108 1. 

Il  eft  d'un  gris  ferrugineux  8c  couvert  de  points 
élevés  raboteux.  Le  corcelet  eft  plane.  Le  front  eft 
un  peu  élevé.  Les  ailes  font  d'un  noir  bleuâtre  , 
avec  le  côté  interne  bleu.  L'abdomen  a  quelques 
anneaux  verdatres.  Les  antennes  font  filitormes  , 
jaunâtres  ,  avec  4es  anneaux  noin. 

Il  fe  trouve  dans  l' Amérique  méridionale, 

7.  Criquet  rouge. 
AcRYDtuM  ruhrum,  ^ 

Criquet  enrièf ement  rouge  ,  fàas  taches; 

Acrydium  corport  rubro  immacuiato. 

GryUus  ruber  totus  ruber^  ttiatn  atuennis  rubris» 
VxLL.  Ent.tom.  i.  p.  453.  t^.  39. 

U  eft  de  là^grandeur  du  Criquet  btmoucheté.  Tout 
le  corps  eft  d'un  rouge  fans  taches. 

U  fe  trouve  en  France. 

8.  Criquet  (afcié. 

AcRTDiuM  fafciatum. 

Cnquet  obfcur  s  dos  du  corcekt  &  ligne  fur  le 
bord  interne  des  élytres  »  blanchâtres. 

Acrydlum  fufçum  thorace  eiy tri/que  vitta  dorfalï 
albida. 

Gryllus  frifciatus  fufcus  fafcia  albida  h  "capite 
ufque  ad  elytrorum  apicem.    VlkL.  Ent.  tom.  i. 

p.4j3*»^-4^. 

SCHABE7.   Ictm.  inf.  tab.   ^Sl*  fii*  !•  <• 

Cet  infeâe  ne  difE^re  peut-être  pas  du  Criquet 
linéoic.  Le  corps  eft  obfcur  ,  &  le  corcelet  eft  mar- 
qué d'une  ligne  blanchâtre  ,  au  milieu ,  &  d'un 
autre  oblique  ,  de  chaque  côté. 

II  fe  trouve  en  France ,  dans  les  Cévàbes.  ' 

5  Criquet  marbré. 

AcAYDiuM  marmoratum. 

Cliquet  corcelet  en  croix  ;  élytres  marbrées  de 
noir  &  de  blanc. 

Aerydium  thorace  cruciato,  eiy  tris  nigro  aiboqu€ 
marmoratis, 

GryUu^  marmçratus,  Vill,  Ent.  tow.  i.p.  4534 
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wrts  fan  teft  à  uce  ou  dcai  coquilles ,  ont  tous 
les  autres  caraûères  ^  tels  que  <Ies  pactes ,  des  an- 
tennes» €px  appartiennent  aux  infeâles. 

Il  n'^y  a  point  de  doote  que  les  animaux  cruflacés 
Aefoientde  véritables  infcâes^puifqu'ilsoni  leurs  os 

È ces  à  l'extérieur  >  c*e(l-à-dire  quils  font  couverts 
nepeaacruftacéê  ou  écaiileufe^qui  fertd'envclope 
ides  chairs  »  à  des  mufcles  Se  à  tous  les  vifcères  qui 
fi  trouvent  dans  Tintéricur  du  corps  ;  ils  ont  encore 
fa  pattes  ,  des  antennes  ,  &  des  dents  ou  mâchoires 
fm  s'ouvrent  Se  fe  ferment  latéralement.  Ils  font 
CD  général  aquatiques  &  vivent  dans  les  eaux  de 
h  mer  Se  des  rivières  ,  fclon  leur  efpèce  y  quoi- 
fat  la  plupart  puiffent  cependant  reder  afTez  long- 
lems  en  vie  hors  de  l'eau.  C'efl  aux  articles  gc« 
aéraux  Se  aux  defcriptions  particulières  qui  les  con- 
focnent  ^  que  nous  devons  renvoyer  pour  les  faire 
cooooître  dans  tous  les  détails  qui  leur  font  pro- 
pres. Toutefois  3  un  tableau  rapidement  préfencé , 
Cmc  écrc  encore  utile  pour  éveiller  la  curiodré  Se 
|defir  de  la  fatisfaire.  Et  combien  le  naturalise 
oc  doit-il  pas  s'emprefrcr    de  faire  naître  ce  defîr 

2ar  tout  ce  qui  compofe  l'hi(boire  de  la  nature  » 
os  toutes  les  êtres  dignes  de  la  contempler. 

Parmi  les  infedles  ,  il  n'y  a  que  les  cruftacés^  tels 
^oelcsSquilks,  les  Crevettes^  les Ecrevidcs ,  les  Cra- 
bes, dont  on  ma"ge  quelnues  efpèces  ,  &  l'on  fait 
me  leur   chair  a    un  très  -  bon  goût.  C'efl  aufTi 
dans  ces  deux  dcrnicis  genres  qu'on  trouve  les  plus 
fpn6%  ind  vidus  ;  on  connoît  jufqu'oii  s'élève   la 
grandeur  des   Homars ,  Ecrcviflcs  de  mer  ,  &  de 
certains  Crabes.    Ruraph  fait   mention  d'un  très- 
grand  Crabe  tcrreftre  ,  qu'il    nomme  cancer  cru- 
wunatas  ,  qu'il  a  vu  attaché  au  mât  d'un  vaifTcau 
U  foulevant  de  terre  une  chèvre  vivante  qui  venoit 
de  paifer   tout  près  de  lui.  Les  EcrevifTes  ont  pour 
caïaûèresgénériaues  Se  diftindifs,  dix  pattes,  dont  les 
deux  antérieures  lont  plus  grandes  que  les  autres  &  or- 
disairenent  terminées  par  des  ferres  doubles  en  forme 
de  doigts  ;  un  grand  corcelet  convexe  &  cylindrique , 
<op£uidu  avec  la  tète,  ou  ne  faifant  avec  elle  qu'une 
BKme  maffe  ;  deux  yeux  placés  fur  des  pédicules 
Mbiles  ;  quatre  antennes  dont  deux  longues  fétacées  \ 
^xbras  articules ,  &  enfin  une  longue  queue  étendue 
k  courbée  ,  compof*^e  d'anneaux  convexes,  &  ter- 
minée par  des  nageoires  plactes  en  forme  de  feuilles, 
îlles  ont  beaucoup  d'agilité  dans  l'eau  ;  elles  nagent 
wec.  viteile  par  les   mouvemens    réitérés   de  leur 

Ïeue,  qu'elles    courbent   en-dcllbus,   ce   qui  les 
t  na^er  à  reculons  ;  mais  elles  marchent  lente- 
ment (ur  la  terre   comme   dans   l'eau.   Elles  font 
firozcicres,  ovipares  &:  d'une  fécondité  prodigieufe. 
U  reproduction  de  leurs  pattes  efl  un  phénomène 
''Op  intércflant,  pour  que   nous  n'en  faflîons  pas 
'ïne  mention  exprefTe  &  l'objet  de  notre  attention 
^05   leur  hifloire.  Les   Ecrcviilcs  ,   ainfi   que  les 
Crabes,  muent  ou  changent  de  peau  une  foispar  an.Les 
Ciabcs  (ont  aufU  des  infeélcs  aquatiques  Se  cruf- 
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tacés  ,  qui  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les 
Ecreviflcs  3  mais  ces  deux  fortes  d'animaux  fonc 
affez  diflingués"  les  uns  des  autres ,  en  ce  que  les 
Ecrevilles  ont  de  très-longues  antennes  ,  toujours 
plus  longues  que  le  corcelet  qui  tire  fur  la  figure  cy- 
lindrique ,  &  une  longue  queue  garnie  au  bouc, 
de  nageoires  plattcs  &  feuilletées  ,  au  lieu  que 
dans  les  Crabes  le  corcelet  cfl  large  &  applati  , 
les  antennes  font  ordinairement  fort  courtes  Se 
prefque  toujours  moins  longues  que  le  corcelet , 
Se  leur  queue  efl  courte  ,  en  forme  de  lame  ap- 
platic  ,  triangulaire  ou  arrond.e  ,  &  appliquée  contre 
le  dedbus  du  corps.  Il  y  a  des  Crabes  qu'on  ap- 
pelle terreilrcs ,  qui  vivent  fur  terre  &  dans  le 
fable  ,  oii  ils  fe  forment  des  retraites.  Ils  fe  nour- 
riffcnt  des  mêmes  alimens  que  les  EcrevifTes  ^  Se 
font  carnaciers  comme  elles.  Ils  font  ovipares  Se 
placent  de  même  leurs  ceufs  fous  la  queue.  On  fait 
auffi  que  leurs  ferres  ne  font  pas  toujours  de  gran- 
deur égale  :  fouvent  c'eft  la  ferre  droite  qui  cfl 
la  plus  grande  Se  quelquefois  c'eft  la  gauche,  comme 
dans  le  Crabe  appeliant.  Seroit-ce  parce  qu'ellefi^ 
font  expofées  à  être  caflees  Se  reproduites  ,  ou  parce 
que  l'une  pouvant  être  plus  exercée  que  l'autre  , 
les  fucs  nourriciers  doivent  s'y  porter  plus  abon« 
damment  Se  occafionner  un  déve'oppement  plus  coa-" 
(idérable  } 

Les  Sqnilles  dont  plufîeurs  auteurs  ont  fait  men- 
tion ,  ont  été  placées  par  les  naturalises  dans  le 
genres  des  Ecrevilfes  ,  parce  qu'à  certains  égards  , 
elles  ont  des  rapports  avec  ces  infedes  aquatiques , 
principalement  par  la  forme  du  corcelet  ,  qui  eft 
féparé  du  corps  Se  confondu  avec  la  tête.  Se  par 
la  forme  des  yeux  ^  qui  (ont  aufli  placés  fur  ua 
pédicule  mobile.  Mais  ce  qui  doit  aifément  les 
diflinguer  au  premier  coup-d'ceil  ,  c'eft  qu'elles 
ont  quatorze  pattes ,  dont  les  deux  antérieures  ne 
font  point  terminées  en  ferres  ou  par  deux  doigts , 
mais  en  tenailles  (Impies.  On  leur  a  donné  encore 
le  nom  de  Mante  ,  parce  qu'elles  ont  quelque  rcC" 
femblance  avec  cet  infcilc  tcrreftre ,  par  la  foà^mc 
principalement  de  leurs  deux  pattes  antérieures. 
La  Squiilc  a  deux  paires  d'antennes  (ctacées  ;  Iccorpt 
très -long  &  de  largeur  piefque  égale  d'un  bout 
à  l'autre  ,  convexe  en  delîus  Se  divifé  en  onze 
anneaux  couverts  d'une  écaille  cruHacée  ;  fcpt 
paires  de  pattes  ,  dont  les  quatre  premières  font  tcr« 
minées  par  des  tenailles  ;  enfin  une  lar^e  queue 
dont  le  dcfTous  eft  garni  de  pièces  plattes  Se  comme 
feuilletées.  Cet  infcélc  aquatique  fe  trouve  dans 
toutes  les  grandes  mers.  Rondelet  a  rapporté  que 
la  chair  de  cet  animal  étant  cuite  ,  elt  molle  , 
douce  Se  très-bonne  à  manger. 


Les  Cloportes  ont  deux  antennes  filiformes,  cou- 
dées ;  deux  yeux  à  réfcau  ,  le  corps  ovale,  couvert  cn- 
dcffus  d'une  écaille  cruftacéc  5c  convexe  ,  un  peu  con- 
cave en-deiTous  j  quatorze  pattes  ,  &  le  derrière 
terminé  par  une  petite  queue  applatic  &  aflcz  poimuç 
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M  boDt ,  nui  ordinairement  cft  accompignfe  ven  ' 
let  côtit ,  de  deui  jppendicM  cyliiidii^juc; ,  pointuei 
Se  mubilei.  Lci  C^opcnei  ne  vivent  vja  Amt  l'eau  ; 
niait  diw  L-t  lieux  Tonibrct  &  humidci.  Ils  ne  lu- 
bii<eB[  pi<in(  de  transfotmaiions  Si  changent  feule- 
meni  plalieun  Ibis  de  peau  dam  leur  accroire- 
aient.  Les  fcn.clks  ptoduifent  dcf  ccufs  qu'elles 
portent  foni  te  corps  dans  une  cfpccc  de  fac , 
d'nii  les  petits  Totient  cnruite  ,  aptes  avoît  (jnitté 
l'enveloppe  de  l'ccuf. 

les  Afci:cs  foni  encore  des  infcâes  aquatiqDCS 
&  crultac^s,  dont  la  têie  didinâc  du  corceUt , 
elt  munie  de  quatre  antennes  Céiacées ,  8c  dont  le 
corps  ov^le  plus  ou  moins  allongé ,  e{l  compofé 
de  Itpt  anneaux,  gaini  de  quatorze  patttt  aimées 
d'un  crochet ,  8c  tcnninf  par  une  queue  large  (a- 
fiactc  te  pat  deux  appendices  bifides.  Les  Afclles 
ont  quelque  leircmblancc  avec  les  CIopoiics  ;  mais 
ils  en  differcni  pai  la  forme  de  leur  queue  Ac  par 
le  Dumbtc  des  antennes.  Nous  ne  connoUrons  en 
Eurnpe  qu'une  feule  efpicc  d'AfcUc  qui  vive 
dant  les  raut  douces  ,  mais  la  mer  en  fouinît  on 
nombre  aiVz  conlidétablc  :  la  plupart  attaquent  les 
pi-ii^His,  s'iairoduUent  dans  KUts  nageoires,  les 
fu.cnc  &:  lei  font  fouveni  périr  loiCqu'iU  y  Ibnc 
en  par^A  nombre.  On  r.c  voit  .point  l'AfcUe  des 
ruiil.-aui  na^cr  ,  maii  rculcment  courir  d'un  côcé 
&  il'jurrc  ,  fans  jjmais  rotiir  de  l'eau.  Cet  in- 
Ic^^tt.  comme  les  piccédeas,  ne  rubiltcni  point  de 
trantfurmation  :  leui  orps  en  Te  développant ,  change 

(ilulicurs  fuis  de  peau.  Les  AfelJes,  ainli  que  tous 
es  cruflaccs  ,  s  accouplent  Se  fe  ti:piodLiifcQi  avant 
d'être  pjrvenus  a  leur  entier  accroilfcment.  A:  bien 
d:trcren«  de  tous  Ks  autres  infedcs  ,  ils  ont  li  fa- 
lalié  de  s'accoiiplcc  Se  de  fc  reproduire  plufîcurt 
fuis  pendant  la  dutie  de  leur  vie.  Leur  accouple- 
ment Jure  ptulicurs  jours  ,  8c  pendant  ce  tcms  le 
mâli:  plus  grand  que  fa  femelle  ,  la  porte  fous 
liri.  Quand  il  l'a  quîicce  ,  ccllc-ci  fe  trouve  chargée 
c:i-deiruut  du  ventre,  dune  poche  ou  lac  mcm- 
bran.uitJinpUd'truft,  d'oti  tes  ptin  fortentenfuitc 
tout  vivais  Les  Crevettes  ,  autres  infcâcs  .  ajua 
ii'iucs  ,  um  quatre  antennes  féiacécs;  deux  yeux 
iiiuitoSilet  ,  point  du  tout  faillans  ;  le  corps  alongé, 
<t>mpofï  de  douze  ou  trci7e  anii&iux  couvct:*  de 
pla^iu.s  crullacJes  ;  ocdinatremcnt  quatorze  pattes 
engiiiculécs  j  une  qiicue  ictminïe  par  plufieuti  hlcts  , 
il  quelques  appeudicei  hitij(,t  ,  au-dclfuus  de  ta 
«leue.  Les  Cnveites  napcnt  avec  beaucoup  de 
«Hcflc.h  leurs  fjutSMh  loil^iue  Lifonthor^dc  l'eju 
leur  afin  donnei  le  nom  de  pi. ces  de  rivieie.  tlles 
loni  cainacicics  '>  leur  accouplement  cil  le  munie 
que  celui  des  Al'clles.  Elles  portent  ai.lli  leurs  aah 
fous  le  ci'r^%  djns  un  (i>.  ,  d'où  les  peins  fortcni 
fans  éjtou'.cr  dai:s  U  fui:e  dU.un  nouveau  han- 
gcmeni  dans  leur  forme  ;  mais  ils  dtùvcnt  chaiii:cr 
plufieuii  lois  de  pcaj  ,  a  mvfurc  qu'ils  gtaiidil- 
fcnt. 

Let  Scttlopendrcs ,  coonucs  fous  le  aon  de  Ctnt- 
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pkd  0E  de  MlRê-piti,  •«  le  cerpi  whût  H^ 
long  tt.  peu  large  ,  divifé  en  une  gra-Jc  quantité 
d'atiiclcs  ou  d'anneaux  ,  Se  couvctt ,  dans  la  plo- 
parc  des  efptcci  ,  d'une  p:au  dure  8l  écaillenfc; 
un  graad  nombre  de  pattes  ,  doni  il  y  ta  a  toiK 
jours  une  paire  à  chaque  anneau  ;  ses  aoRoacs 
fétacécs  ou  it  &lcn  coniques  ;  deux  piaccf  ou  B- 
naillcscnjcrochcts,  au-dellbus  delaiêcc;  dcui  bu* 
billons  et)  forme  de  petits  bra< ,  tt  enfin  phifim 
ycuz  en  grains  bémifpbériquct.  Elles  Tow  catu> 
cictcs  &  vivent  dans  les  licui  bumidca ,  fîoidi  k 
obfcQrs.  Les  Itiles .  très  rapprochés  des  Scolopendta, 
fon:  laclôtarc  de  la  claHc  nombre ufc  des  inreâcL 
lis  ont  le  corps  très- aloogé,  cylindrique,  diviS  ci 
un  tiès'grand  nombre  d'artidn  ,  couvert  tmt, 
peau  écailleufë  tiii-IilTe  ;  des  pattes  tKnnbietlb, 
courtes  ,   dont    deux  paires   à  «haque  anuca» ,  ce 

3ui  les  diltingue  d'abord  fulfifamment  des  Scolopca* 
rcs  i  des  antennes  courtes  filiformes  i  deui  fin 
i  réJcau  ,  enfin  deux  dcnti  dans  la  boucbc  Le 
nombre  des  anneaux  Se  des  pattes  vahc  (èIm 
les  efpeces.  Ces  infeâes  vivent  ordînaircmcnc  daoi 
les  lieux  fombtes  Se  humides.  Ils  font  otiparofc 
pondentdansli  terre  une  grande  qoanii  té  d'ixuft  ;  !a 
petits  éprouvent  uric  efpècc  de  transfotmacion  ,  cacc 
que  le  nombre  des  anneaux  &  des  patte*  aif  mcOK 
à  mcfure  que  l'ace roiticmcni  fe  £iit. 

Tel  eft  fur  Içs  animaux  cruftacés  l'apperfu  Ucet 
qui  peut  fcrvir ,  Bc  à  ceux  qui  ne  veulent  coono::tc 
que  la  furface  des  chofcs  ,  Se  à  ceux  qui  vedici 
rapprocher  dans  un  eoup-d'cril  la  plupart  «les  gcnia 
d'animaux  analogues. 

CUCUJE,  CfC'vw», genre d'infeiles  de  latroi- 
fiémc  SeAion  de  l'Ordre  des  Colcopieiet. 

Let  Cucnict  ont    le  corps  tici-appUri;  ta  tîtt 
aflcz  large.  Les  antennes  filiformes,  grenues,  p!»    ! 
courtes  que  le  corps  i  deux  ailes  cachées  loudo 
étuis  durs  i  enfin  ,  quatre  aiticict  aux  tatfesa 

M.  CeofTroy  a  employé  le  mot  Cucajm.  r.tik 
l'Indien    Cutuiiit ,  pour   déitgner  les  tn£idn  uu 
Linné  nomme  Bapr4fiit.  M.  Fabiieins,  en  tubiL-    ^ 
Tant  ce  nouveau  genre  qui   va  nous  occuper,*    j 
jugé  à  prO)>os  d'aaoptcr  un  mot  déjà  employé ,  ' 
pour  lie    pas  accroître  l'embarras  qu'un  nouvcn    ' 
chaneemciit  de    nom  pourtoit    ocealtonner ,  noat 
fomniLS   furcts    de   nous    en    fcrvir  irous-nruKi. 
Linné  n'a  connu  que  deux  cfpétes  de  c:  pe=::, 
dont  il   a   pbcé  Tune  parmi  les  Téléphores .  ùi* 
le  nom  de  ianlkarit ,  &  l'autre  parmi  les  Cap:  • 
cornes  ,  trompé  fans  doute  pat  la  longueur  des  la- 


font  fitiformes  ,  de  la  longuee:  ée 
la  mode  iIj  coifs  ,  ou  nicmc  un  peu  pîas  m» 
^'Jlï  i  ellet  font  coiTipolëct  de  onze  a:tit!es.ir< 
!c  prcmict  ell  lon^;,  le  fécond  coun  ;  l£s  aum 
foiki  égaux  cnil'cujl  ;  le  «kroici  cil  tcnnÎDC  Cb  povu. 


CD  C 

«u  iHCirées  i  la  partie  anténcNre  8c  latMe 
ite ,  à  une  pgÏK  diitancc  4cs  yeux. 

bouche  eft  formée  d'une  Itvic  fupjrîeiue  ,  de 
lUDdibuJcs  ,  de  deux  michoiies,  d'une  lirie 
lire  ,  a:  de  qnaue  antcnnnlet. 

lèrte  fupjiicttre  eft  corÎMéc  ,  aflcz  laigc , 
ie  aaténeiiteinci)t. 

mudibnles  ioDt  conifet .  conttet ,  tflêz 
a  aigitto ,  dentées  à  leur  ezuémîtj. 

m^dioirct  font  prer<]ue  cornées  ,  comtes , 
:  h  divifioD  extérieure  eft  arrondie ,  plus 
:{  IlDicmc  eft  counc  &  pointue. 

lèm  iofibieDre  eft  courte ,  membianenTc , 
les  diTÎ£oas  font  égales  &  diftantes. 

aatcnntilcs  aoiérieurcs  font  filiformes  Bc  com- 
de  qaatic  atticici ,  dont  le  premier  eft  petit, 
ma  fong  te  coBique  ,  le  troi/iime  coori ,  fc 
oieraflcz  long  8c  ti0Q<{ué  ;  elles  font  inférées 
w  des  mâcboires.  Les  poftïiicurcs  font  fili- 
I  &  compofées  de  irois  articles ,  dont  le  pie- 
tt  nét-pedi ,  le  fécond  conique ,  fie  le  dernier 
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tronqué  i  elles  font  inférées  1  la  h»,tk  antéricuie 
de  la  livre  infcrieurc. 

La  tiie  eft  alTcz  gtolTe ,  déprimée  ,  plut  on  tnoint 
diftinâc  du  corcelet.  Les  jreux  Ibnt  petits  ,  airoa- 
dis-,  peu  faillans. 

I.C  corceleteft  déprimé,  ï  peu-près  de  la  argeuc 
des  élyties.  L'éculTon  eft  petit  &  ttiangnlaire.  Les 
élycrcs  Ibnt  déprimées,  de  U  grandeur  de  l'abdo- 
men j  elles  cachent  deux  aîlet  mcmbruieofcs ,  ie> 
pUées. 

Les  pattes  font  fimples  Se  de  longneat  moyenne.' 
Les  tarfcs  font  compofés  de  quarte  articles  }  la 
poftérieurs  paioiflènt  £tie  feulement  compofés  de 
trois ,  le  premici  article  étant  ttis-court  Se  peu 
diftiaâ. 

Ces  iofêâct  en  général  aflèz  petits  p6ai  échapper 
sifémcot  à  robfervaiion  abfi  qu'à  la  recherche  , 
n'ont  encore  lîaumî  aucune  confidérarion  intétef- 
fante  pour  co  &irc  mention  dans  leur  hiftoire. 
Nous  UTons  feulement  qu'on  les  trouve  fous  Té- 
corce  des  bois  pourrit.  La  Utre  probablement  doic 
Tirrc  dan*  le  beii  more. 
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Suite  de  tintraJuSion  à  fRifioire  Naturelle  des  infeSes* 


C  U   C   U   J   E. 

C   U   C   U  J    U  s.       F  A   s; 
CERAMBTX.     L  i  if.     CANTHARIS.     L  t  ». 

caract.eRes  Génériques. 

Antbmhis  filiformes,  plus  courtes  que  le  corps:  onze  articles,  le ptemicr auM 
le  fécond  court ,  les  autres  égaux  emt'eux. 

Bouche  formée  d'anc lèvre  fupérieare,  fimple;  de  deux  mandibules  dentées*,  4e  i 
mâchoires  bifides }  d'une  lèvre  inférieure  bifide  ,&  de  quatre  ancennules  filifbco 
tronquées. 

m 

Corps  déprimé. 

Quatre  articles  aux  tarfes  :  le  prelnier  anicle  des  tarfes  poftérfeurs  très-coatt 


ESPECES. 


i.CucuJB  déprimé. 

CorccUt   dentelé  j    rougeitre  ;    élytrts 
rougtâtrcs  ;  fanes  Jimples  ^  noires. 

a.  CvcujE  clavipede. 

* 
Rouge \  corctîet  Jillone i  cuiffes  renflées^ 
rougeâtfes. 

).  CucUJE  filloné. 

Noir\  corcelet  Jillonnt  \  élytres  avec  des 
ûries  crénelées. 

4.  CucuJi  bleu. 


Noir  ;  corcelet  fdloné  ;  elyeres  Jlriées  , 
'•bleues  \    atJomin  rougeatre. 


5»  CtJcCJjB  unicolor. 

Fauve ,  fans  taches  ;  corcelet  en  u 
élytres  Jlriées. 

6.  CucujE  douteux. 

Corcelet  dentelé^  rougeatre  ;  éh 
noires  ;  antennes  filiformes ,  de  la  lon^ 
du  corps. 

7.  CucujE  bimaculé. 

Tejlacé  }  élytres Jlriéet  ^  noires  ^  avec 
tache  oblongue  j  tejlacée. 

i.  CucujE  âa^ipede. 

Noirâtre  ;  corcelet  dfntelé;  pattes  jju 
antennes  filiformes ,  de  la  grandeur  djtis 


Sahe  de  îiMroduUion  â  tBîfiotre  Naturette  as  iafeMèt. 
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C  U  C  U  J  E.    (Iaf«ae«.) 


^ucujE  noiracre. 

tu   brun  noir  fans  taches  ;   corce- 
'ij*  ilytres  Jlriécs. 

CucujE  ceftacé. 

fflc/,  fans  taches  ;  corce/et  pref^ue 
Cttijfes  un  peu  comprimées. 

CucuJE  muiique. 

ceUt^mpie,  noir,  avec  un  point  en- 


foncé, de  chaque  coté;  ilytres firiées  ,  obf 
cures, 

ii.CtrcuJB  monile. 

Corcelet  fimple  ,  carré  s  corps  noir  tn- 
dejfus ,  avec  le  bord  du  corcelet  ^  &  une  tache 
fur  les  élycres  ferrugineux. 

ij.CucuJEnain. 

Tejîacé  ,  fant  taches;  ély  très  priées  ^ 
antennes  de  la  longueur  du  corps. 


Sut.  dts  Inftiitf.  Tome  VI, 
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J-.  L-,.'  :-:or^ce  i«rt::.-a/jrj  tfytrifqut  rufis  ,  pedî* 
—  ^V\  .1,-  zjm,    I.  f  Jg.    lyy.  «<^«  i.  —  Mant. 

k.  ^  T .  -r  ^  ■  : j   l'^rt {;u : nolcn ti  /î//»r^  fw^m  ,  elytris  W- 

r.  4  environ  fix  lignes  de  long.  Les  antennes 
loiu  noires  »  légèrement  velues  ,  grenues  f  de  la 
KMi^;:ueur  de  la  moitié   du  corps,   La  tète  eft  dé- 

ttiiiiic  ,  roueeitre^  avec  la  bouche  &  les  yeux  noirs, 
.angle  pollérieur  de  la  téce  eft  avancé  3:  arrondi. 
Lecorccleccll  déprimé  ,  prefque  filloné,  rougeâtre, 
avec  les  bords  laceratix  légèrement  crc'nclés  & 
noirs.  Les  élytres  font  itifes  ,  déprimées  &  rougeâ- 
ctc».  Le  dctious  du  corps  &  les  pattes  font    noirs. 

Il  fc  trouve  foos  Tccorcc  du  bois  mort,  en  France, 
en  Allemagne. 

i«  CiJCUiE  clavipede. 

Cueujus  cldxipes. 

Cucujus  rubcr  ihoract  fulcato  femoritus  ciavatit 
rufis.  Fab.  Gdn,  inf.  mant.pag,  25}. — Spêc.  inf. 
tom.  i.p*ig*  1 J7-  «**•  z.'^-^Mant.injfl  iom.  l.p*  166, 

«^  4- 

Il  rcITemble  beaucoup  as  Cucuje  déprimé,  dont 
il  n'efl  peu[-tcrc  qu'une  variété.  Les  antennes  font 
noires  ,  moniliiormcs ,  prefque  de  la  longueur  de  la 
fvoicié  du  corps.  Les  yeux  font  noirs  ,  petits,  arron- 
di<.  Le  corpç  cil  déprima ,  rougearre.  L'angle  pof- 
térieur  de  la  rêtc  cli  faiilant ,  arrondi.  Le  cor- 
celct  a  deux  /illons  au  milieu  ,  éc  fes  bords  laté- 
raux font  â  peine  crénelés.  Les  élytres  fonr  liflcs  ,  & 
ont  un  peu  du  bord  extérieur  noir.  Le  dcfTous  du 
ciiips  eii  d*un  rouge  noirâtre.  Les  pattes  font  noires  , 
avci:  lescuirtcs  légèrement  renflées  &  roug.'âcr^is. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feprentriouale. 

)    CucuiE  filloné, 

Cviiuji't  fui.  al  ut, 

Cuku/us   tho^an  l'ui^'Jto  niger  ,   elytris   crenato- 
finucs,  Fai.  éMi/tC,  inf.  tom.  i.pjg.  l6f.  «*.  2. 

Il  ill  a'o:i^'',  de  graiillcur  moyenne,  f^es  anten- 
nc\  litiu  cwuitjs  ,  monilifurmcs  ,  noires.  La 
it'tc  eit  noire,  mar.]u.-e  de  trois  fi  Tons  :  l'in- 
xcfin  .liane  cil  plas  long  que  les  autres.  Le  cor- 
fciei  tii  ni)M  ,  p.Aue^  marqué  de  crois  ilUons,  donc  '1 


I 
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les  deux  latéraux  ne  vont  poîoc  |a(<|ii'i  Te 
micé.  Les  éîytres  font  noires  &  ont  des  Ikiics  a 
lées.  L'abdomen  c(l  couleur  de  poix.  Les  paoa 

noires,  (Impies. 

Il  fe  trouve  dans  la  Croatie  ,  furie  boânert 

4.  Cucuje  bleu. 

Cucujus  cAruUus. 

Cueujus  thoract  fuicJto    niger  ,    e'yt'is  ^ 
CAruieis  «  abdomintiufo.  Fab.  Moju,  imjlim  1.  p. 

FuESL.  Archiv.  inf,  2.  ^^si-fg-  f  •  ^* 

Il  elt  un  peu  plus  grand  que  le  Cuctife  dt pr 
auquel  d'ailleurs  il  reflcmble  beaucoup.  Les  ann 
font  noires  »  grenues  ,  de  la  longueur  de  îa  b 
du  corps.  La  tétc  efl  noire  avec  h  bouche  bi 
Le'  corcelet  cfl  cannelé  ^  dépiimê  «  avec  ua  i 
enfoncé  ,  court  ^  de  cha\]ae  côté.  Les  cly:;cs 
ftriées ,  bleues  &  luiiantcs.  L'abdomen  cft 
geâtrc.   Les  pattes  font  noires* 

Il  fe  trouve  dans  l'Allemagne^ 

5.  CuciME   unicolor. 

Cvcujus  unicolor, 

Cucujus  rufus  immacu/arus  zkarjce  ctr£s:9 , 
tris  ftr  lut  ri  s  àeprcjjis. 

Il  eft  un  peu  dIus  petit  qne  le  CucoTe  dépi 
Tout  le  corps  cfi  d'une  couleur  fauve  fcrrugiai 
Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  Un 
du  corps.  Le  corcelet  cil  liifc ,  en  ccnir ,  «• 
déprimé.  Les  élytres  font  dcpr.mccs  èi  itrxa 

Il  fe  trouve  dans  l'Aménqae  mériiîooak. 
Du  cabinet  de  M.  Gerning. 

{.  Ct*criE  douteux. 

Cuc'jsus  duhius. 

Cucujus  thorace  dentUulafo  rxfo  ,  th:*is  -â 
aniennis  fi:iformihus  /ongitudine  corporss^  J*i. 
inf  mant.  pug.  13  ^.  —  5;?.  inf  tOm.   l.  faf. 
/t<*.   3.  — Afjiir.  inf  tom,   M»pag,   ié4.  «•. 

II  a  la  forme  déprimée  des  prccéJcns.  Les 
tennes  ibnc  rougeatres  ^  fitiFoimcs  «  (inuccs ,  r 
dernier  article  aigu.  La  tête  cfl  lougekic.  Le 
ceicted dentelé,  rougeâtre.  Les  clyrres  foe:  m 
Ihices  ,  obtufcs.  Le  dctious  du  corps  &  les  { 
fout  tougeâ^rcf. 

Il  le  trouve  dans  TAmériquc  fcptcnnweak 

7.  Cucuje  bimaculé. 
Cvcujus  bimACuIatks. 
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•  Cacujus  iijhtciks  ,  clytrîs  firiatis  ni  gris  macula 
^koaga  iejlacea. 

Il  cft  de  la  grandeur  du  Cucuje  flavipcdc,  mais 
8  cft  un  peu  plus  large.  Le  corps  cft  déprimé, 
ttOacé ,  luifant.  Les  antennes  font  filiformes  ,  plus 
courtes  <joc  k  corps.  Les  mandibules  font  avancées , 
afijorfcs,  Udcniées,  &  noirâtres  à  Textrémité.  Les. 
yeux  font  noirs,  arrondis  ,  faillans.  Le  cor^Iet 
«  une  ligne  de  chaque  côte  ,  un  peu  élevée.  Les 
wjtrcs  lont  légèrement  fltiécs ,  noires ,  avec  une 
tâche  oblongue  ,  teftacéc.  Les  pattes  font  de  la 
Couleur  du  corps* 

•  On  en  trouva   quelquefois  une  variété  dont  le 
milieu  de  la  tête  &  du  corcclct  cft  noirâtre. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris,  fousTécorcc 
4b  bois  mort. 
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Du  cabinet  de  M.  Lcrmina. 

S.  Cdcuje  flavipèdc. 

Cucv9  us  flavipes. 

Cucujus  thoract  dentkulato  nigro,  pedihus  fia- 
yefcemihus,  antennis  filiformlbus  longttudine  cor- 
for.s.  F  A  B.  Sp.  inf,  tom.  \,p.  157,  np.  4.  — 
Menu,  inf.tom.  i.p,  166.  iA^. 

Ceramhyx  planatus  thoract  mcrginato  fcahro  anttct 
iatato ,  corpore  nigro ,  ancennis  pedibufque  fenw- 
jm//.  Lin.  Syjk  nat.  p.  6t^.  ««.  17. 

dramhyx  coroprcflus    nîger  comprejfus  fcahtt , 
4lmcr  mtrinqut  Jirrato  ,   pedîbus  fulvis.  FOURC. 
^ZM,  par.  i.p.   76.09.  II. 

•  ■ 

»:   FoisL.  jircAiv.  inf.  i.  tab.  fig.  7.  g. 

_  n  a  deux  lignes  de  long.  Le  corp5  eft  noir, 
iépruné.  les  antennes  font  d'un  brun  fauve ,  lé- 

.^«rocnt  velues ,  filiformes,  prefouc  de  la  longueur 
«  corps.  Le  corcelet  cft  dentelé.  Les  élytrcs  ont 

'icsftrîes  crénelées.  Les  pattes  font  d'un  jaune  âuve. 

n  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe ,  fous 
iJTécorce  du  bois  mort. 

9-  CucniÊ  noirâtre, 
Cucujvs  pi^eus. 
^   Cmcmjus  corpore  deprejfo piceo  immaculato  ,  elytris 


'  0  cft  un  peu  plus  petit  qwe  le  Cucuje  flaVipède. 
le  corps*  eft  déprimé,  d'un  brun  noir  luifant, 
"^■ns  taches.  Les  antennes  font  filiformes ,  grenues, 
tn  peu  plus  longues  c^ue  la  moitié  du  corps.  Le  cor* 
celet  cft  Ufle.   Les  elytres  font  ftriées. 

Il  fe  tronve  aux  environs  de  Paris ,  fous  l'écorcc 
Jo  bois  morcw 


xo:  Cucuii  teftacé. 

Cucujus  teftaceus. 

Cucujus  thorace  fuhquadrato  mutUo  teftaceus  fe^ 
moribus  compre£is.  Fab.  Mant,  inf.  tom,  i.p,  166, 
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Il  eft  deux  ou  trois  fois  plus  petit  que  le  Cucuje 
flavipède.  Tout  Je  corps  eft  teftacé  \  les  yeux  feuls 
font  noirs ,  arrondis ,  faillans.  Les  antennes  font 
un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  Les  cuiflfes  font 
un  peu  renflées ,  légèrement  comprimées. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  (ous  Técotce 
des  arbres. 

II.  CucuiB  mutique. 
Cucujus  muticus. 

Cucujus  thorace  mutico  nigro  punSo  uttinqutim» 
prejfo,  elytris  ftriatis  fufcis.  Fab.  Spec.  inf  tom,  i. 
p,  157.  lï**.  $9'-^Mant,  inf  tom.  i.pag»  166.  «°.  8- 

Il  reiTemble  aux  précédens.  Les  antennes  font 
noires ,  filiformes  ,  plus  courtes  que  le  corps.  La 
tête  &  le  corcelet  font  noirs ,  fans  taches  s  le  cor- 
celet a  deux  points  enfoncés  vers  la  bafe.  Les 
ély très  font  filiformes  ^  ftriées  ,  noirâtres.  Les  paties 
font  fimples  «  noires. 

Il  fe  trouve  en  AIIemagne« 

11.  CucuiB  monile. 
Cucujus  monilis  ; 

Cucujus  thorace   quadrato   mutico  fupra   nîger  ^ 
thorace  margine  ^  elytris  macula  ferrugineis.    Fab. 
Mant.Jnf  tom.  i.  p.   166.  n^,  $. 
• 

Les  antennes  font  courtes,  monîliformes.  Le  corps 
cft  noir  cn-deffus ,  tedacé  en  deifous.  Le  corcelet 
eft  quarré  «  bordé  de  ferrugineux.  Les  élytrcs  ont 
une  tache  forrugineufe. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne. 

13.  Cucuje  nain. 

Cuctrjus  minutus, 

Cucujus  teftaceus  ,  elytris  firiatis  ,  antennis  Ion* 
gitudine  corporis. 

^  Il  n*a  pas  une  ligne  de  long.  Les  antennes  font 
filiformes ,  de  la  longueur  du  corps.  Les  yeux 
font  noirs.  Tout  le  corps  eft  teftacé  ,  fans  taches. 
Le  corcelet  eft  prefque  carré ,  liiTe.  Les  élytrcs  font 
légèrement  ftriées. 

Il  a  été  trouvé  en  grande  quantité  parmi  des 
plantes  dciléchécs  ^  envoyées    de  l'Isle  d«  France  j 

dans  une  boite« 

Hhi 
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CUCULLE  ,  NoT-ixi's  ,  genre  dl&feâes  établi 
par  M.  G;:otF:ey.    Kjv.  Norcxi. 

CUILLERON.  Oc  À  doRzé  le  corn  de  cueilleron 
ou  aLeron  x  une  pic  ce  mcoibrazeuic  ,  crès-mincc 
&  uanfpArecce,  cli  fe  croche  a  U  baie  des  ailes 
des  diptères  ,  âc  «^u:  eft  oriiraireaent  concave 
d'un  co:e  5c  cobyc^c  de  :'a;:::f .  cz  tccae  de  co- 
quille O'J  de  cucîLer.  l'cy.  AmaCN. 

CUISSES  ,  /<m-r.  Tous  îcs  infcâes  dans  leur  érat 
de  pc:r'ed:oa  ,  ont  des  pattes  arcicjl'cs  âc  cjmpoîees 
d^  Id  hanwlie  «  de  la  cuuTc ,  de  la  '^rzhz  S:  da  larîe. 
La  cuiiie  ell  donc  la  leçon  de  pièce  ^l::  lue  im- 
incJr4:cincnc  la  hanche,  3c  c'clT  pa:  cctre  dc.-ricre 
i]i:c  la  pacte  cft  attachée  au  corps  tjc  1  :::!cclc.  Nous 
iL-:'.vo;. ous  à  l'artcle  r\TTi ,  les  détails xèlic].*s  a 
c^:urv^  les  parties  qui  la  compoicnr.  N,.us  cosfxdé- 
ions  fculcinenc  ici  la  cuiile  relaaf  e^csc  a  fa  forme , 
les  boids  de  fon  eatrémi». 

Sa  forme. 

Elle  eft  cylindrique  ,  fv/;.-si-i\-a«.  Renflée  «  la- 
crujffitum.  Courbée  »  I --:•.';. rixrTT.  Stipulée . /^i^rjeum^ 
liirû]u*il  y  a  une  Lmc  ib:te  »  ro:de ,  a  la  bafe. 
comme  dans  les  Mordclîes  Cacr.eléc,  Ljr.^L^u'jîum, 
J>ila:ée  .  diiaiJtttm,  Cornue  «  icnsâUi^n ,  coaune  dans 
une  ci'pccc  de  Lamie. 

Ses  bords. 

Hlle  cd  dentée  .  denutum  :  quelques  Charanfons  » 
c]ucK](:cs  Guêpes.  £n  tcie, /in ,; ram  :  quelques  Cra- 
bes» quelques   Cliquets. 

Son  cxticinîté. 

Elle  eft  lobtc  ,  iohjtum  .  lorfqu'elîe  cft  terminée 
par  une  membrane  laicialement  avancée  :  une  ef- 
de  Mante.  Epuieufc  ,  j'yinojlm ,  loitquellc  cft  ter- 
niinée  par  une  épine  roide,  toue  »  aiguë.  En  maflc» 
cLvûtum  ,  loilquc  rextiémui  cft  lenflce  :  la  plû- 
p4it  des  Ciftllidics» 

CYCLOPE,  CrcLors,  Genre  d  infcclcs  aqua- 
tiquct  ac  microlcopiqucs  ,  établi  par  M,  Othon  Irc- 
drjic  Mullcr  ,  &  place  dans  la  troiiième  divi- 
iiun  méthodique  de    l'on  Entoinoftracic. 

fcft  rcjidic  fans  doute  un  vrai  fcrvice  aux 
•iiii'cui%  de  n.ilti.iie  natuicllc,  ijuc  de  Icui  pu- 
f'iiici  If  travail  li  inn'-iLiIant  de  M.  Mulcr ,  fur 
|r^  ii.rt^î^  «juiîs  a  dicouveiti,  déiiir,  &  Kj'"':*  » 
•l*.fif  il  a  tnmpolc  une  tUlic  tous  le  nom  dv  hi- 
lfvmo/lrai.t  .  U  dont  i;iii îiliic^uiis  itoiciii  d'-ja 
ciiiiii.it  fou-,  le  i.um  j;Muf  q- i- .  mais  tiop  ^..y,"*-' 
9i  fi.iivrnr  inip/oirc  ,  «k  Moi.oiîc.  C  umbuii  ne  de- 
vi.i.t  MUS  p.»%  apprcticr  les  vcil  es  de  ecux  «',«1  • 
rfiin.\d'un  inicpifcop*-  ,  chcit In-iit .  tiouvciu  ^:  *  ^•*- 
iiilirltriit  d-;.s  des  aîômcs  i:.vit.l»lcs  a  l\i:l  »'*•  • 
4ii  éiiei  vivans  &  .i  nés  d'une  or^aiîiiation  *^" 
Voilic  que  cot.f-'iiac   aui  ^ucs  de  la  naiurc    d^^^^ 
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la  formation  de  tons  les  èncs  !  Combien  le  ffcât- 
de  des  mccurs  ,  des  habitudes  de  ces  animalcules^ 
doit- il  exciter  notre  recotmoiiTancc  ensers  celui  qui 
i  en   eft   pour  ainfi  dire  te  créateur  ,    loifqu'il  eft 
•  parvenu  i  le  découvrir  &  il  le  retracer  !  Mais  ce 
I  n'cft  pas  ici  le  lieu  pour  mettre  à  profit  les  dj« 
tértaux   précieux  raflemblis  fur  cet  objet  par  qurl- 
qjes  auteurs    &   fur-rout  par  celui  déjà   cité    Ea 
fjivlnt  Tordre  alphabiti  .;ue  qui  nous  eft  l^iopre, 
nous  ferons  connoi:re  Ls   ditf  rens  genres  qu'i!  a 
'  établis  d:  les  dilFérentes  erpèccs  qui  les  compuCcnt. 
'  Nous  renvoyons  a  l'arride  Eniomoftracés  &  a  ceU 
I  de  Monocle  y  pour  entrer  dans  des  détails  ft  des  dé« 
{  vcloppcmens  plus  étendus ,  &  nous  allons  dcoirc 
maïucenant  feulement  legeute  Cydopeend. 

CARACTÈRES    DU    GENRE 

Deux  ou  quatre  antennes  fimplest 

Six  ^  huit^  ou  dix  pattes. 

Un  feui  œil. 

Les  infeâes  coiuds  fous  le  nom  de  Cydo^ 
pes ,  fe  rapprochent  beaucoup  des  Crûtes , 
par  la  ftrudure  du  corps .  par  les  pactes ,  pat 
les  anieiines ,  &c.  mais  ils  en  difTérenc  vop 
elTencielIemenc  par  l'œil  unique  qui  eft  leor 
partage ,  pour  ne  pas  devoir  le  cooiiener 
parmi  la  famille  des  Entomoftrac&i  Ces 
infedes  font  crullaccs  j  i  moins  qu'on  m 
veuille  les  regarder  comme  multivalves:  le 
feul  Cyclope  captif  cft  univalve.  Il  ncft 
point  d'eau  qui  ne  nourrilTc  des  CjlopeSi 
6c  coures  les  fois  que  nous  buvons ,  nous 
fommes  expofés  i  les  avaler  vivaos.  Le  ira» 
vùil  iingulier  de  leur  génération  »  doic  encocfl 
rendre  ta  connoilTance  de  ces  infeâes  bwa 
iiitcreiFantepour  le  naturalifte  comme  pour  It 
phyficien.  Les  panies  fexuelles  du  mâie  îai^ 
l^law'éffSj  dans  quelques  efpcces ,  au  milieu  des 
deux  antenne'^ ,  dans  d*auires  elles  paroidot 
placées  feulement  i  Tantenne  dcoice  La 
femelle  porte  fcs  œufs  murs,  hors  de  fea  . 
corps,  raileinblésen  deux  pelotons  peadaaii 
ou  en  un  feul» 

ESPECES. 

I.  Cyclopb  menu. 
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fSanitnnii  l'mtaribut ,  eaiuLi  Sifeta,  Hait. 
f.  101.  tai.  ij.  fig.  1.  —  -j.  —  Zool,  dan. 
r.a+O?. 

HORN  Microfc,  p,  jj.  (,  j.f.  K,  L, 

rf.  f.  fi.  p,  lOl. 

ODC  demi  ligne  de  long.  Le  corps  c(l  ob- 
tuflacé,  dmiinuam  peu  i-peu  pofVéhcuie> 
il  cd  blanc  ,  compof^  de  huit  rcgmens  ou 
c,  en  exccpcaat  h  qu:uc  :  le  pieinier  an- 
Ji  roniic  U  tète,  c(l  pluî  grand  ^ue  les  deux 

&  airondi  anc^iieuT  ment  ,  avec  un  ccil 
,_  au  milieu.  '  ei  aiuciiiie!,  au  nombre  de 
loiK  fimpicî  ,  eom|H.'f:.;s  de  pluGeurs  arti- 
afparen^  ;  elk-s  pnrttnt  Ac^  foieî  à  leur  bafc  , 
nu;n:  ;nft:iiGM;mc[ir.  Elles  font  plus  courtes 

gr:ilTes  djns  Us  mâlc^.  Les  deui  amen 
mt  bijrnculeL'S  ,  ic.  couvertes  de  poils  à  leur 
lé  :  on  dilliugue  difficikmcni  cn-dcfTous  , 
:ti  petits  crochers  bril'an^.  Les  pactes  ,  au 
:  de  dix  ,  cÎDC]  de  chai^ue  côi^  ,  font  tiis- 
i  ,  ac  très  -  couvertes  de  poib  ;  elles 
it  d'une  certaine  A-xibilié,  quoi(]ue  djnudes 
:c  cfpicc  d'atticulanun  :  les  poils  vus  au 
;ope  ,  font  en  ferme  dép;n:s.  Les  pattes 
es  aui  pTeniier  ,  fécond  &  croilïèmc  auntaux 
>i ,  s'aTanccnc  au-delà  de  la  queue  dans  leur 
ui  les  ioterinédiaircs  fine  plus  loiigLes  que 
rci.  L'anneau  (jui  forme  la  queue  eSt  m- 
u  deux  papilles  ou  mamelons  ,  i^ui  donnent 
X  k  deux  foies  fines  ,  cntiiiemeuc  nues  Se 
ngucs  que  le  corps  :  au-deCTous  de  ces  pa- 
□  appeifoit  deux  autres  foies  bcaiicoup  plus 

,  tt  les  c&[ Js  font  couveits  de  petits  poils. 

nâle  porte  fes  parties  gjnitales  dans  les  an- 
,  à  l'endroit  ou  elles  font  plot  grolTes  ;  dans 
plcmeai,  il  en  entortille  la  bafc  des  foici 
iaeue  de  la  femelle ,  Se  enfonce  ces  parties 
s  Tulves  qui  s'y  trouvent.  On  peut  les  voir 
«te  licuatroQ  nager  enfcmb'e  pendant  plu- 
ioun  Se  plulîeurs  nuits  ,  vêts  les  mois  de 
!c  de  novembre.  On  rencontre  fréquemment 
elle  ,  vers  la  Hn  de  fcprcmbcc  Se  pendant 
liiver,  portant  delTou;  fcs  pattes  ,  un  petit 
d'ccuâ  ,  d'un  vert  obfcur.  Ces  fciics  oeufs 
me  de  grappe  de  rtilïn,  font  fiffpcndus  par 
>etiis  crochets  ,  ou  font  tainadés  »  l'eniour 
(donculc  l:ing,  inarciculû  Se  un  peu  mobile, 
loncule  cfV  rouge  Se  droit  ;  on  le  voir  qucl- 
i  nud.  La  diverlîiï  de  cet  organe  ovifËie 
udiquer  de  nouvelles  efpcccs. 

e  trouve  fouvent  fur  les  rivages  Je  la  mer 
le,  parmi  les  conferTcs  ,  St  fur  I.t  borddLS 
Ac  des  marais  ,  parmi  la  lentille  d'eau 
: ,  en  Diocmuclc  Se  en  Narvc<;c. 
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1.  CrcLOrE  bien. 

Ctczops  c*mleus. 

Cyelops anuitnis  Unearitiu ,  ctruUiit,eauJartBa 
iiloia.  Mvii.  Ent.p.  loi.  tab.  ij.fig,  i,.^p.  _ 
Zaol, daa, prodr,  t.^\i. 

Il  eft  omi  de  belles  couleurs  Tarifes  ,  &  deux 
fois  plus  gtand  que  les  autres  efpcccB.  Le  corps 
eft  oblong ,  bleu  ,  coorexe  fur  le  dos  8c  com- 
poft  de  lîx  anneaux.  L'anneau  près  de  la  tÈie  égale 
1«  trois  fui^ans.  En-delibus  de  la  tf  te ,  de  cha(]uc 
côté  de  la  poitrine,  t!avaDccnt  trois  cfpèccs  d'ao- 
tcnnulcï ,  qui  fc  meuvent  à  leur  bafe  globulaire  ; 
la  paire  fup^iieute  fubuliformc  efi  fans  poils,  la 
Icconde  paire  en  forme  de  crochet,  cft  ciliée  fupé- 
licutcmcnc,  la  ttoilîèmc  on  l'iriffricurc  imite  une 
foie  aiguë.  La  couleur  rouge  de  tes  filets  c(t  bien 
apparente  fur  le  bleu  de  la  poiitine.  Les  antennes 
font  rouges,  &  eompofées  dj!  piufleurî  inities 
diftinfts;  v;rs  leur  eiirfmiti  elles  perdent  en  vo- 
lume ce  qu'ellc^agncDteQ  longueur.  L'antenne  droite 
du  mâle  groHit  vers  le  milieu ,  par  une  fifrie  de 
nœuds  ou  d'atcicks  avanciSsî  elle  devient  mince  k 
fon  eiirjmjié.  Chaque  article  ell  muni  d'une  petite 
fuie.  Les  jattes  au  nombre  de  huit,  quatre  de 
cha-]uecôce,  fc  priffcntcnr  vers  le  haut,  en  petits 
pédicules  bleus  ,  biarticulïs,  dont  l'extrimii*  cft 
foyeîfe  ,  verte.  Deux  aiguiUont  rouges  &  cour- 
bes, [lacés  en-ielTous  des  pattes,  prennent  leur  ori- 
gine au  dernier  anneau  du  corps  j  ils  font  com- 
pofés  de  quatre  articles  d^croiOàns .  aigus  à  l'ex- 
trémiti.  L'abdomen  eft  vert ,  avec  une  lunule  rouge 
fur  le  bord  des  anneaux ,  vêts  le  fillon  trae*  pat 
les  pactes.  La  tiueue  ell  rouge ,  articulée ,  bilobéc 
à  foa  extrémité  :  le  bord  des  lobes  eft  foyeui. 

A  la  bafe  do  corps  delà  femelle,  cn-dellbiis, 
vers  la  qucse  .  s'élèvent  de  petits  crochets ,  aux- 
quels ell  adliércnc  le  petic  paquet  d'œuis  ,  de  forme 
cïbiculaire,  dont  tout  le  delfous  de  la  queue  cft 
couverc  :  ces  petits  oeufs  font  fphiriques  Ac  rouf- 
fàtres,  enveloppés  d'une  membrane  il  tendre,  lî 
rranfpatente  qu'i's  pirjifTent  comme  nus,  &  qu'ils 
font  bientôt  difpcrfcs  pour  peu  qu'ils  éprouvent  de 
mouvement  fenûble.    '        '       ^  ' 

,  Il  fc  trouve  en  Danemaick  Ac  en  Norvège  ; 
djns  le^  marais  limoneux ,  peoplét  d'Aunes  ,  qui 
-onduifetit  vers  le  bois  de  Fridéiifchdal.  Pluiieurs 
(eniblenc  vivre  en  fociéié ,  &  ils  ne  patoillènt  que 
vots  le  printemps  ;  on  n'en  voit  pas  dans  les  autres 
temps  die  l'aoïée, 

}.  CvcLOFB  rouge. 
CrcLon  ruttns. 


Cyelops  anitnnii   lintanbui  nihtnt ,  caada  rtSt 
yjurea.  Hull.  Eac.png,  104.  lui.  i6.fig.  L— j. 
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■ortoit  (on  petit  paquet  d*œu6  ;  il  ^it  ovale , 
nda  entre,  les  aiguillons  &  les  franges  »  fous 
:gmens  fanguins  de  la  (]ueue.  Tan(Usqu*ilob- 
•it  l'infe^  placé  fous  le  microfcope^   &  jouif- 

dc  jpeu  d'eau,  il  s'apper^ut  oifil  avoit  iaiffé 
er  u>n  fachet  d'œufe  &  fes  transes ,  peut- 
par  la  crainte  de  la  mort  s  ce  qui  avoit  bien 
rriver  paiement  i  la  femelle  de  Tannée  pré- 
ite.  Reite  à  favoir  (i  fa  portée  croit  de  nou- 
,  n  en  a  vu  d'autres  une  fois  plus  petites  « 
]ue  tout-à-fait  iemblables.  Une  de  ces  fe- 
:s  a  voie  perdu  fes  œufs,    èc  retenu  fes  fran- 

qu'elle  vint  cependant  à  perdre.  Dans  les  plus 
:s  efpcccs  »  le  fachet  d  œufs  e(l  orbiculaire  ^ 
Ive  eli  placée  dans  le  premier  anneau  de  la 
e  5  on  y  appcrçoit ,  lorfque  le  petit  fachet 
(ilevé  »  un  petit  crochet  un  peu  {aillant ,  qui 
eut  de  haut  Se  de  bas  :  il  paroit  que  c'eft 
X  mouvement^  que  les  geufs»  qui  reAent  | 
le  corps  y  font  attirés. 

fe  trouve  dans  les  marais  du  Danncmarck  » 
cft  aflcz  rare. 

CvcLOPE  porte-malfe. 

CLOps  chvictr, 

:lops  ancennis  fubclavaùs  rîgtdls  ,    cauda  W- 
MuLL.   Ent.p,  \o%itah.  iG^fig*  7.— 9,— 
dan.  ffod,    2412. 

:ft  plus  petit  que  le  Cyclope  menu.  Le  corps 
bioDg  ,  diminuant  progrelllvement  vers  la 
!.  Le  dos  e(l  blanc  y  glabre  ^  convexe ,  & 
jineaux  apparens.  Le  ventre  eft  rouge ,  ainfi 
es  organes  pédiformes  qui  s*y  trouvent.  La 
arrondie  fupérieurement ,  fe  termine  antérieu* 
it  en  forme  de  roflre  épais,   obtus ^  courbe. 

placé   furie  vertcz  paioît  comme  un  point 

Les  antennes,  au  nombre  de  deux  ,  font 
:s ,  roides ,  perpendiculairement  élevées ,  Ion- 

épaidcs  y  blanches  &  tranfparentes  ;  elles 
inférées  à  la  partie  fupérieure  du  front  »  & 
3fées  de  trois  articles  :  le  plus  petit»  vers  la 

eft  pofé  obliquement  «  &  à  Ion  extrémité 
cure  »  préfente  une  feule  foie  horizonule  s 
médiaire ,  plus  long ,  lai/Tc  éch3pper  vers  fon 
i  une  (oie  verticale;  celui  qui  forme  Textré* 

le  plus  long  &  un  peu  aigu ,  porte  à  fes  côtés 
:urs  cinq  (oies  de  la  longueur  de  l'article, 
marque  quatre  cfpèces  de  rames,  deux  de 
e  côté  de  rincifion  profonde  &  tranfverfale , 

trouve  au  delTous  de  la  tête;  elles  paroiilent 
)fces  de  deux  articles  tranfparens,  terminés 
oisouquatre  petits  poils j  les  fupérieures  font 
u  plus  longues  que  les  inférieures  s  &  lorf- 
'S  font  ferrées  cnfcmblc,  elles  rendent  l'in- 
brillant.  Les  pattes  ,  au  nombre  de  huit , 
:  de  chaque  coté ,  ne  préfentent  que  de  pe- 
ro'ubéranccs  courtes ,  &  des  efpcces  de  ru- 
(  de  pattes  s  elles  font  rouges  >  couvertes  de 
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petits  poils,  ft  devteiuient  infcnfibfement  plus  pe- 
rites  vers  la  queue.  La  queue  eft  inarticulée  »  'pe- 
tite, bifide,  avec  deux  foies  courtes,  de  chaque 
coté  ,   dont  l'intérieure  eft  plus  petite. 

Lorfque  cet  infede  fe  meut ,    il  fc  glilTc  len- 
tement, ou  fait  des  fauts ,   &  avec  fes  X2mis  il 
nage  alternativement  fur  le  dos  ,    fur   le    vcrtrc 
&    fur  les  côtés  ;    Ibuvent  il  fe  dre^Te     fur  lui- 
même. 

Ce  Cyclopt,  très- rate  &  très-remarquable  par  la 
ftruâure  de  fou  corps ,  autant  que  par  U  rigidité 
de  fes  antennes,  a  été  trouvé  lur  les  bords  des 
eaux  à  Friderifchdal  dans  la  Noi vcgc. 

^.    Cyclop£  quadricoroe. 

CrcLOfs   quadricomis^ 

Cyclops  antennis  linearibas  quaternis  ,  cauda  hi^ 
fida  MuLL,£/ir,  tab.  iZ.fig,  1.— 14.— Zi?o/.  ^tf«, 
prodr,  1416. 

Monoculus  antenmis  quaternis  c^uda  rcSa  bljida» 
Lin.  Syft.  nat.  edlt.  it- pag.  1058. 

Monoculus  comubus*quaternis  mobllîbus  fetacch  ^ 
fforpore  ovato  cauda  longa  reSa  cyiindrica,  bifida» 
Deo,  Mêm.  inf.  tom^  7.  pag.  485.  «^.  7.  pl>  ^9* 
fig.    II.    &    !!• 

Monocle  à  quatre  cornes  mobiles  fétacées ,  à 
corps  ovale  ^  terminé  par  une  longue  queue 
droite  ,  cylindrique,  fuurcliue.  Dec.  Ih, 

Pidîculus  aquaticus.  Baker.  Mycrofc.  pag,  496, 
tabm    If./  I. — 4« — Mycr.  emend,  t.-j.f.  iz. 

îievt  Mannig  fait,  i ,  p,  640.  /.  î . 

Leuv(^cnh.  Cortt,  arc.  nat,  />.  X4^»/-  ï»  *■•  î* 

Bl M^iL »  Sckaupl.  t.  13*  /•  B.  c.  3^. 

Baker.  Mycrofc,  expL  t.  'j.fig.  1. 1. 

ROBS,  I/7/;  l.t,  9%,  f,  I.  z.  4. 

LAifG.  Ndturi,  Viande,  §,  10^.  t,i,f,  2.-7. 

Aâ,  Hoim»  174^.  ^-  ?•  fig'  i«  >• 

Scop.  Ent.  carn.  n^,  1119. 

EicHHôRN.  Mycr.p^  54.  r.  j./.  Af. 

N  a  turf.  5.  St,  pag.  147. 

PODA  Inf.  Mufk  grâc.   r.  i.  /.   11.  il. 

Le  corps  eft  ovalc-oblong,  croftacéfurle  dos» 
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-  <!<«  Jcs  r?nra:nc«.  M.  Muller  co  ■  tros*'i 
tu  dcj  Ru^^ii  cncotc  d;  pli;»  pest:*  01 , 
'.i.s  dû.is  un  Vkire  d'eau  liirpide  ,  8c  dcTut  a 
-lic'ic,  )iaiiJitlL>ieii:  a  l'ail  nuil  comme  Jet kA- 
.iK^  vcrc  ii  r'-ut'cii  il  a  dû  les  juger  danit.ur 
Mt  Je  pcrkâioD,   puilcju'il  Ici  kvwu  Cutfiau- 

l.c  njiî  lie  fiirc  eCpècc,  ainfi  <;ue  dai^-f'CT- 
^'K'po*  iiic:.'js  ?L  lougï-i,  a  (et  pjtiic^  gciiai.t 
'ii'i  icif'-andisanteriiej,  Oc  !«  unit  à  Ij  tcr^iiat 
.le  la  ijuciie  k  du  corps  de  ft  fcincUe  ;  il  tf- 
-:i)uc  k  milieu  dci  ar.tennes  à  la  vu've^dc  U 
icnivlk,  ai  ksenvcK'pp:  par  leur  extt-.mit;  di-; 
.:e\  io:i:ourt  tjui  iïs  ca.'U;nt.  Lafemtilc  cuad  L- 
■u^n'a!eitifni  lcs);tandeï  antennes,  &  pcipcnlica- 
la'remencfes  petites  i  clic  s'en  frrt  d'appui,  lanli 
.).i\-!k  rk-vc  la  cjucuc,  a  laijuc!!:  fc  8ic  le  aù'e 
iLtj^hé  par  le  p'ailit.  Ils  raircni  plufîcun  joc.-i 
Uni  cet  état  :  1a  f\;(neile  ttainani  à  (m  ffi  le  ba-c 
l'ii  cepcRd.ii;:  peut  clia:i^et  .luclijucroit  de  im- 
'101!.  i'ilm  les  luoBvemciiS  contraires  cju'iIpicnJ 
or'tjue  le  mile  eft  u-nvctfô  fut  le  dot ,  Cn  tr- 
u'ins  Gml>;dlTvnt  tclltmcni  les  punies  ùiucl!»  ic 
'.i  fcinvllï  ,  i]irelln  oc  patoifl'ent  t^M  comme  de 
.l.nplct  itibL-rc'jles. 

Ce  Cv;|ife  vat^c  par  les  cou'eiitt  bUnjhc, 
fauve,  wi'c  Je  louge ,  par  le  cptps  5:  U  (]uc<e 
velus  ou  lars  poiU.  Dans  letlî^uret  de  lap^upiR 
ùs  a.::;^is,  on  ae  trouve  pas  les  pctitei  aotïnoei 
>  u  les  aiiu-nnulcs.  De  Geei  Bt  Leuvenlioek  lap- 
puiccnc  oiic  la  mèn:  dévnic  fci  pctiii;  ce  i}bi  Ick 
j  doniiù  lieu  de  U  croire.  c'cli<|uc  toumlaftai 

3u'iltcntvu  les  peins  loriit  d.:  leurs  anit«  uprn 
c  kut  niéic,  ils  n'not  vu  aucune  iransforauno* 
s'enruivrc.  M.  Muller,  apiesavoit  obrcné,  pa- 
Janiplulicuts  années  CCS  animalcules,  ou  pcuu  Cf- 
clopes  .  avoit  cru  (|u'ih  dcvoif  •-.i  apparicnit  ■  pl*- 
|];.-uitïrpi.-cet  d  tl'jienics  de  Monocles,  dune  iltaa 
d>:c:it  t]ui.li]ucs-u>.'S,  fciisle  tmnid'Amymoae.EncoD- 
i-dirai.t[esJ(:|<outl!es  dcrAmvRioi.e  Bf  du  C^f^, 
lia  vu  lanimxlculc  ledacc,  change  cil  ctuK«ccid 
ant;on;e  ,  d'après  Slableei  ,  le  clianf;emcDi  d^ 
Moi-.o.U- c:iS<]uille  ,  mais  il  ajoute  cn  même  :caf* 
(]'.ic  Lk-'j  a  bc!(iin  d'ètri:  appuya  Tut  des  obfc;ramM 
pb;  nuiiibrcuLct  3c  plut  ciacki. 

7.  CvcLcrK  craincotne. 
Cviiori   cr.jji.0rrtM. 

ri.'.'j^f  jn.'C.in»  liii-itMiM  irf.iiut  e^siJj  àmfiL 
MvLi.  /-■!(. /-f.  Il  j.  i-i.  18.^^.  ij.— tî. 

li  cit  lie*  plut  petits  ,  cai  it  e(l  plus  pe::t  ^ 
I'  ('-.cKic  menu,  qnni.juil  (ou  un  rcu  .  '.;>  i.  ^t 
Il  k  tjt'^'iuclicpar  l'a  limctuie  ,  du  Cvi'  :-.  •^■i- 
.Ino.Mi..-'.  <n.i<  il  il  Cl  J.llite  par  lc\-o:'p«  ■. - 
,..:r.i.  |.iî  lis  dïJi  rpinet  (]ui  lui  iiti.f».  ici 
Jj  ijuLiie  ,  Se  pai  les  aniennci.  Les  aiienr.n  'MC 
touitci  ,  Tcnhvci  depuit  b  bafc  )uf^uàu  d:ii  èl 
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g  âc  tennm^  en  pomte  ;  la  ptrcle  ^paîfle  fu* 
(éfieiire  cft  munie  ck  petites  Ibics.  L*ocU  fe  pré» 
iCBce  comme  an  point  noir.  Les  pactes  fout  foyeufes. 
'  Le  corps  eft  compofé  de  quatre  anneaux ,  celui  d  e 
h  tête  cft  le  plus  iarge  &  il  ég^ile  en  longueur  tous 
ks  autres  enlëmble  :  ces  anneaux  vont  en  dé- 
cioiilaot  »  fie  fe  terminent  en  deux  (/ointes. 

Il  fe    trouve  ,    rarement  ,    dans   les  marais  du 
Ouicmark  5c  de  la  Norvège. 

8.  Cyclopb  porte-pince. 

CrcLOps  cheifer. 

Cyclops  antennis  brevihus  recurvis  ,  corpore  inar- 
iicMiato,  manihus  chelatis  ^  cuuda  hijcia,   MuLL. 

Cyc^ops  anîtnms  apice  bifetîs  ,  pedihus  fecundi 
féns  cAeiatis,  MvLL,  Zoo/,  dan. prodrom.  2413. 

H  reflcmble ,  au  premier    coup  d*œil ,  au  Cy- 
dopc  menu  ^  mais  il  en  eu   fufHfamment  diiHngué 
lorfqu'on    examine   attenrivemcnt     fcs   d.fFércntes 
parties.  Le  corps  cft  allonge  ,    terminé  en  aiguillon 
poftérieurement^compofé  d'anneaux  indiftmdemcnt 
la&mbiés.  L  œil  cft  en  forme  de  point  noir.  Les  an- 
tennes ,   au  nombre  de  deux  ,  font  courtes ,  cour- 
bées,  crïartîculées  y   munies  de  deux   foies  à   leur 
extrémité.  La  tète  s'avance  antérieurement  en  for- 
me de  petit  bec.   La  poitrine  eli  avancée  ôc  garnie 
fc   deux  antennules  pédiforines  ,  courbées ,   biarci- 
cnlées,  trifécacécs  à  leur   extrémité,     tn  delîbus, 
ter»  l'angle  intérieur  de  la  poitrine  ,  où  peut-être 
la  bouche  eft  iituée,  on  voit  deux  petits  organes, 
ta  ferme  d'ongles ,  enluite  deux  efpèces  de  mams 
pendantes  ,    compofées  de  trois   articles  ,  prcfcn- 
l»c  une  pince  avec    fon   doigt  mobile.   Les  deux 
fârcs  de  pattes  font  courbées  &  triarticnlécs  y  l'an- 
t'rieore  plus  courte  ,   eft  dentelée    à   fon    dernier 
Itticle  i  la  poftérieure  eft  allongée  ô:  entière.  Au- 
ictfous  on  apperçoit  un  amas  de  nattes  en  forme 
^ cheveux, *&  enfuite   dans   la  femelîe  ,  le  petit 
fdocon  ovale  d*aufs.  La  queue  eft  fendue  &  ter- 
Mée  par  deux  *  foies   longues  ,  (impies. 

n  fe  trouve  en  Danemark  >  dans  les  eaux  de  la 
IKT  od  il  cft  rare. 

5.  Ctclopx  curticorne. 
Ctciofs  curticomh. 

Cyclops  anunnîs  mimais  reBts,  corpore  inartî- 
^to  ^  manihus  muticis ,  cauda  bifeta,  MULL. 
^'Pag.  li s.  tah.  if.fig.  ^.'^é. 

•    it  rcfleinble  au  précédent^    dont    cependant  il 

Cflire.  Les  antennes  font  petites,  droites,  biarti- 

•^dées ,  munies  de  trois  poils  2  leur  extrémité.  L'stii 

%igoé  do  fironc  ,  e^b  placé   fur  la   nuque.  JLes 

Bîji.  Nai.  dês  Inftacs,  Tom.  VI. 
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pattes  antéHeurcs  ou  les  antennules,  de  lés  fui  vantes , 
ou  les  efpèces  de  mains  (impies  &  éioi^n^fe^,  oni 
la  ftruâurc  des  antennes  ,  quoique  plus  longues* 
On  n'apper.;oit  point  de  pinces  ou  de  ferres ,  nais 
trois  paires  de  pactes  c^^pillaircs.  La  queue  eft  ter- 
minée par  deux  foies  longues» 

M.  Millier  n*ayant  point  trouvé  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  du  corps  de  cet  infedlç  »  les  qcjfs  ni 
le  pétiole  ov^ftre,   a  jugé  que  c'étoit  un.  malç. 

Selon  l'auteur  que  nous  venons  4e  citer  ,  ce  Çy- 
clopc  paroît  fe  rapporter  au  Monocle  de  Goëze; 
mais  celui-ci  préfente  de  petits  onglets  »  des  an- 
tennes plus  longues  U  l'oeil  fitué  difFéremmcnt  , 
outre  qa'il  eft  nuviatile  ^  tandis  que  celui-là  ^ 
marin. 

Il  fe  trouve  en  Danemark  ,  dans  les  «aox  de 
la  mer ,  ^  a  été  confcivé  vivant  dans  de  l'cau^ 
même  corrompue. 

10.  Cyciope  longicorne. 

Cyclops  ionpcornis, 

Cyclops  antennis  lintaribus  hmgifimis  ,  caudtk 
hijida.  iVlui^L.  Eiu.  pag.  1 1 5.  cab.  1^.  fig,  7. — ^. 

Aâ.  Haun,  10, p.  175./.  xa-^i.^. 

Cyclops  finmarchicus  antennis  corpore  /atgiorHus, 
cauda  geniculuia  hifida.  Mvll.  Zipoi.  dan.  prodr. 
1415. 

Les  antennes ,  plus  longues  que  le  corps ,  fon^ 
fctiformes  ,  compofées  au  moins  de  onze  articles 
foyeux ,  &  pointues  à  leur  extrémité.  L*a-il  k 
montre  fous  la  forme  d'un  point  noir  brilUnt.  Lçs 
pattes  antérieures  paroiflfent  compod^cs  de  quatre 
articles  fétifères ,  &  les  po  léricures  ,  de  trois ,  avec 
lieux  poils  de  cli^quc  côté  de  leur  extréoiiié.  La 
queue  eft  triarticnlée  £c  terminée  par  deux  piquas>s 
munis  de  trois  poils. 

Il  fe  trouve  en  Danemark ,  dans  les  caxix  de  la 
mer.  Gunner  l'a  trouvé  dans  la  mer  de  la  fin» 
marchie. 

ii.Ctclope  captif. 

Cyclops  captivtàs. 

Cyclops  nnunnis  iîn^arihtts ,  ^ly^eo  dNatsfo , 
cauda  rtâa fijfa,  MuLL.  £^/r.  pag,  né.  tab.  19* 
fig,  10. — 15. 

Il  n'a  pu  ^tre.  vu  que  fur  le  dos  ^  quelque 
moyen  qu'on  ait  pris  pour  le  forcer  a  fe  nioiv^cr 
de  l'autre  côté,  l  es  deux  antennes  font  courbé*?  , 
linéaires  &  garnies  de  poils  de  chaqne  cptv.'.  Le  corps 
couvert  dune  lame  ou  d'un  corselet  ovale,  tranf.. 
parent ,  eft  (înuc  vers  fon  bor^  poflcrieux  ;  dan^ 
les  £nuo(ités  fout  attachées  les    pattes  ,  trois   de 
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m:rc  plus  lir'^uci:  U  bafc  cil  foiiveni  cniivcrie 
l'c  re:.:t  fo!!*'.  <"-'  loic*  four  i-juclOiUtt ni  bulVïï 
in  r''  -"*'  •  *'  '''^'  pîuiïcuti  miC  ,  t,\e\  l'ont 
r-iij^i  (?.-  I^'^''  -Je  ilii  t-iccÙE^,  cil  forme  de  ['!u- 
[.,.  .  A  11  |>'nfi  un  de  la  oueuG  avec  le  c^rps,  on 
j,...'i-i!  .ij'i-,'!  rciiiLlIe  d«iii  pi'iiit  cin.hni  <|iii , 
1..  .'.■:  -,  »%  .  ril;'endcnt  de.îï  tl'i'cecï  dj  gijp^i 
1  1  -h-.-.i  j  h.-  .iitLiiiiii"enï  ,  remplit  ditué.  Ce* 
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!-.  •  ,,  ■■;  l-.-iluV.J.-.  cMfele  d.-iS- :mn- 
!.-,<.    Il   I  f'f  [;•   liic  de   (louv.r  dci   f.-.i.-i.i.ï 
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iij':.ï,  lait  i,iiil»  li'iit  a'iiwaiis  a  !'■  vj-c  d;  u 
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-  'Ie<  ocs    f.-'nra'nc»,     M.    Xlul'er   M   ■    ttOT»*! 

rs  d;s  m;:faî*  encore  <1:  plm  pcii:t  t.x , 
~.i.«   dùiii   on  viirc   d'cai)    liirpide  i  &   ^CTani  ii 

7ii(-:e,  paifiiÎMicn;  a  l'ccil  nuil  comme  <in va* 
■lui  vcar  3c  roufrcfi  il  a  4n  Ici  iug;er  dant  Niit 
'-.in  de  pi;rieâioa,   puil'qu'il  la  avwu  furpdi  u- 

LC  nâl;  lie  fttte  crpèce,  ainfî  c;ue  dar^lfCr- 
.li'poi  iiiet.'jt  K:  lougtv,  a  fct  paitict  genil;! 
'ii:4  !ctt;'an.Ii.san:enr.ei,  &  les  unit  a  la  ;c;aiaa 
.le  la  t|uckie  It.  du  corps  de  fa  fcmcUe  ;  d  ap- 
-'.i]ui:  le  milieu  des  ariennes  à  la  vu've^dc  U 
l'i-mclle,  8(  ks  envclopp:  pa:  leur  cxrttmii:  dt-; 
.;c!.  lontuuTS  qui  l*s  ca:li,:nt.  Lafemtlle  éumib..- 
■i£.jn'a!ciiicnt  !es  {•randci'  anienncs,  &  pcipcn^- 
ia'remcnt  fes  pentes;  elic  s'en  Tcrt  d'aprui,  1934.1 
.).i'ï!U  ricve  la  queue,  à  laquelle  Ce  bie  le  BÛ*e 
.;ta;hé  par  le  p'aiiir.  Ils  raireni  plufeun  jou:i 
r^ns  cet  étxx  :  U  femelle  tranant  à  Irn  f^ti  le  oûle 
.]i;  ccper.dii::  peut  changer  .]aelque  toi  s  Je  ùr-». 
-10:;.  idn  k-s  luonvcmeiis  conmires  qu'il  precJ 
or:iqiie  le  mile  ell  tenvetf^  fur  le  >los ,  Tes  a-- 
ic'irii  emlraireriE  iclltmcnt  les  pjttics  leiuciles  de 
a  feinclk  .  (j'ielles  ne  paiinflcnt  qac  comac  i: 
.liiiplcs  tiibvrc'j'es. 

Ce  Cy.^l  >pe  Ville  par  Ici  couleirt  blanche, 
fauve,  vei'c  it  rouge  ,  par  le  corjt  Se  la  queu 
velus  uu  ûrs  poiU.  Dans  leslij^urcs  deUp^upir: 
ws  a'::.:ars,  on  De  trouve  pas  Ici  pctilci  aMcnaes 
.'U  ics  aniennukt.  De  Gcet  ti  Leu«-enbocfc  rif- 
poitent  que  la  mère  dévoie  fci  petits;  ce  qa  lc« 
a  donné  lieu  de   le  croire,  c'eit  que  toutcilaièH 

3u'iîscntvu  les  petits  fonir  de  Icim  trufs  aaprà 
c  Icut  inèie,  ils  n'ont  vu  aucune  iransfecautiM 
s'cafuivie.  M.  Mullet,  apiès  avoir  obfcné  .  pa* 
daniplulieursanitées  eeiatiimalculcs  ,  ou  pcûiCf- 
c.opes,  avoir  ctu  qu'ils  devoicm  appaiicaii  àpl^ 
lîït^iserpèce.:  d  ftiftcnui  de  Monocles,  dont  ilna 
dée:it  quelques-ues,  foaiIenonid'Amfmaae.bM» 
■■dtrat;tlcsdi;)H}uii:es  de  l'AmyiKUie  &  du  Cvclofc, 
il  a  vu  l'animalcule  icftacé.  cbanv'  en  ciuB^tÂ 
annonce  ,    d'apris  S!a  -.  -s 

Monojc  c;i  Squille  ,  r  .       ,1  ,1  ,  ..-t  r  -      -.  -f    .  eja 
que  ce!a  a  beuiio  d'être  aff  jv^  fut  it%  oblciTao 
pijsnoiiibrcui'cs  &  plat  cuoci. 

7.  CvcicrEcrairicoiac. 

CrcLors  tnfioniu. 

C\e!opM  amtimis  JtLtadt  tfrviiai  n-rfi  i^q^ 

.V.V'(.L.  £'ll./;«f.  Ilj.fiii.  I>.>^.    IJ.— 17. 

Il   elt  des  piM  pctïii  ,   cat  il  cft  pl«f  acoi  ^ 
II'  C>c:(>pe  mens,  qnntiiu  il  Ion  na  peu  flji  Uifc.  j 
Il   fc  rapproche  pv  U  Itiufbite,  an  Cfcl'fk  f  ~ 
dncuine,  nais   il   il  r.i  driftie  fat    U  cctpa  ■ 
.'ujt:i,    par  les  dcui    ^pne*    qui   loi   t  ' 

il:  queue  ,  8c  pu  kl  aniMaq.  Le*» 
comtes  t  !■  baft  /Êtift'aa  itbll 
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bSico  j  âe  terminas  en  pointe  ;  la  partie  ^paiflefu* 
péncure  cft  munie  de  petites  Ibics.  L'oeil  fe  pré- 
loue  comme  on  point  noir.  Les  pactes  fonc  foyeufes. 
Le  corps  e(l  compofë  de  quatre  anneaux  ,  celui  de 
h  lête  eft  Je  plus  large  &  il  ^gale  en  longueur  tous 
les  auucs  eniemble  :  ces  anneaux  vont  en  dé- 
ctoiilant  »  fie  fc  terminent  en  deux  pointes. 

Il  fe  trouve  ,  rarement  ,  dans  les  marais  du 
Danemark  5c  de  la  Norvège. 

8.  Cyclopb  porte-pince. 

CrcLOrs  chelfer. 

Cyclops  antennes  hrevibus  recurvis  ,  corpore  inar- 
ticutato ,  manibus  chelatis  ^  cauda  hijcta,  MuLL. 
Ent,  fog.  1 14.  tab,  i9,fig,  1.—}. 

Cyc*ops  antennJs  apice  bifetls  ,  pedlbus  fecundi 
fans  cAe/atis.MvLL.  Zoo/»  dan.  prodrom.  241 3, 

n  reflcmble ,  au  premier    coup  d'oeil ,  au   Cy- 
clope  menu  ^  mais  il  en  cû   fufHfanimcnt  diilingué 
lorfquon    examine    attciuivemcnt     fcs   d.ffércuccs 
parties.  Le  corps  eft  allonge  ,    termine  en  aiguillon 
podérieurement^compofé  d'anneaux  indiftmcicmcnt 
lallcmbiés.  L  œil  eft  en  forme  de  point  noir.  Les  an- 
tennes ,  an  nombre  de  deux  ,  font  courtes ,  cour- 
bées ,   triartîculées ,    munies  de   deux   foies  à   leur 
cxirémité.  La  tête  s'avance  antérieurement  en  for- 
me de  petit  bec.    La  poitrine  cil  avancée  &  garnie 
ic   deux  antennules  pcdifonnes  ,  courbées  ,   biarti- 
culées,  triféracées  à  leur   extrémité,     tn  dcflôus, 
ters  i'ar.gle  mtérieur  de  la  poitrine  ,  où  peut-être 
la  boQcfae  eft  iituée ,  on  voit  deux  petits  organes , 
en  ferme  d'ongles ,  enluite  deux  efpèces  de  mams 
pendantes  ,    compofées  de  trois   articles  ,  prclcn- 
tant  une  pince  avec    fon   doigt  mobile.   Les  deux 
paires  de  pattes  font  courbées  &  iriarricuJécs  y  l'an- 
t  rieurc  plus  courte  ,  eft  dentelée    à   fon    dernier 
iriicle  }  la  poftcrieure  eft  allongée  &  entière.  Au- 
dctrons  on  apperçoit  un  amas  départes  en  forme 
it  cheveux ,  &  enfuite   dans   la  femelle  ,  le  petit 
Fdocon  ovale  d'ccufs.  La  queue  eft  fendue  &  ter- 
ainée  par  deux  '  foies   longues ,  (impies. 

II   fe  trouve  en  Danemark  »  dans  Its  eaux  de  la 
'Hcr  on  il  eft  rare. 

f.  Ctclopi  corticorne. 
CrcLoFs  cunicomis. 

Cychps  aneennis  minutis  nQrs^  eorpore  inarti^ 
^Uto  4  mënibus  muticis  ^  CMUda  bifeta,  MULL. 
in.pûg.  iij.xtf^.  i9.)^.4.— ^. 

'    ^  reflcmbk  au  pcéçédcnt^    dont    «cpendaat  il 

^ftrc  Les  antennes  font  petites  »  droites,  bifirti- 

Méçi ,  munies  de  trois  poils  a  l<ur  citcémicé.  L*cil 

MÉBié  d*  Aons ,  6(ls  phcj  Tiir  In  aMMCè  Lct 


C  Y  C 


d49 


pattes  antérieures  ou  les  antennules,  de  les  fui  vantes , 
ou  les  efpèces  de  mains  iimples  &  cloi^n^cs,  ont 
la  ftru(5lure  des  antennes  ,  <]uoic]ue  plus  Ioniques. 
On  n'appcr.;oit  point  de  pinces  ou  de  ferres ,  tuai» 
trois  paires  de  pactes  capillaires.  La  queue  eft  ter- 
minée par  deux  foies  longues» 

M.  Millier  n'ayant  point  trouvé  tant  an  dedana 
qu'au  dehors  du  corps  de  cet  infedc  »  les  œ  >fs  ni 
le  pétiole  ovjftre,   a  jugé  que  c'étoit  un  malç. 

Selon  l'auteur  que  nous  venons  4c  ciccr ,  ce  Çy- 
dope  paroît  fe  rapporter  au  Monocle  de  Goëze; 
mais  celui  -ci  prélencc  de.  petits  onglets  »  des  an- 
tennes pîus  longues  U  l'oeil  ficaé  difféicmmcnt  , 
outre  qu'il  eft  nuviatile  ^  taudis  que  celui-là  %^ 
marin. 

Il  fe  trouve  en  Danemark  ,  dans  les  «aQX  de 
la  mer ,  ^  a  été  confervé  vivant  dans  de  l'caa 
même  corrompue. 

10.  Cyciope  longicorne. 

Cyclops  iongicornis, 

Cyclops  an  tennis  lintaribus  hmgifimis  ,  cauit^ 
bifida.  MuLL.  Eni,  pag,  1 1 5.  tab.  ip.  fig.  7.— y. 

Aà.  Haun.  10. p.  175./.  10.-^13. 

Cyclops  finmarchicus  an'ennîs  corpore  langioribuSy 
cauda  genicuUm  btfida.  Mvll.  ZiooL  dan.  prodr. 
2415. 

Les  antennes  ,  plus  longues  que  le  corps ,  fon^ 
fctiformes  ,  compofces  au  moins  de  onze  articles 
foycux ,  &  pointues  à  leur  cxcréniité.  L'ail  fç 
montre  fous  la  forme  d'un  poinr  noir  brillanc.  Les 
pattes  antérieures  paroiflTcot  compofces  de  quatre 
articles  fétiferes,  &  les  po  iéricures  ,  de  trois  ,  avec 
lieux  poils  de  chaque  côté  de  leur  extréoiité.  La 
queue  eft  triarticnlée  £c  terminée  par  deux  piqua)>s 
munis  de  trois  poils. 

II  fe  trouve  en  Danemark ,  dans  les  eaux  de  la 
mer.  Gunner  Ta  trouvé  dans  la  mei;  de  la  fin» 
nurchie. 

ii.Ctci.ope  caprif. 
CrcLOfs  captivas  m 

Cyclops  anunafs  itn^An'bue ,  ^ly^eo  d^lattfto  , 
cauda  reâa fijfa,  MuLL.  £///•  pag.  né.  tab,  19* 
fig.  10.— ij. 

Il  n'a.  pu  ^tre,  vu  que  fur  le  dos  ^  quelque 
moyen  qu'on  ait  pris  pour  te  forcer  à  fe  monr'er 
At  l'autre  coté.  Les  deux  antennes  font  courbé-j^s  , 
linéaires  St  garnies  de  poils  de  ch^qne  cpty.  Le  corps 
couvert  dnne  lame  ou  d'un  cor,céIet  ovale,  rranf». 
parent  »  eft  finné  vers  fon  bor^l  p^ftérieu;-  ;  dan^. 
m-êOQÔBxh  Ibnt  ^accadlées  ks   pattes  ,  trois  Je 

li 
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chaqac  c6r^  :  chacane  paroîc  terminée  par  «n 
article  alonf^é ,  oblique  ,  d'où  pend  une  foie  lon- 
gue £n-dcfbus  des  pattes  on  appcr^ott  de  chaque 
côté  ,  un  globule  ,  avec  deux  poils  divergent ,  & 
dont  Tun  ell  plus  long  que  1  autre.  La  queue  efl 
compofife  de  fis  articles  ^  dont  le  cinquième  &  le 
ixtème  fe  parugcnt  en  deux  }  l'extrémité  fe  ter- 
mine par  deux  petites  foies. 

Il  a  été  trouvé  dans  des  coquillages  marins j  en 
Danemarck. 

II.  Ctclope  minuticorne. 

CrcLoPs  minuticomis, 

Cyclops  antennis  Uneanbus  brevihus  «  cauda 
fffdhiftta.  Mvii,Eni,p.  iij.tai.  l^.fig.  14.  15. 

Au  premier  afpeâ  on  peut  le  prendre  pour  le 
Cyclope  quadricome  ^  avec  lequel  il  a  bien  des 
caraâères  communs  »  mais  dont  il  diif^re  par  les 
antennes  courtes  «  par  les  pattes  «  par  un  feul 
ovaire  ,  Se  patcc  qu'il  efl  mann.  Les  antennes  font 
aiguës 9  fccifere^,  compofoes  de  quatre  articles,  & 
plus  courtes  que  le  premier  anneau  du  corps.  Les 
antennules  font  femblables  aux  antennes  ,  mais  deux 
fois  plus  courtes.  Le  corps  eft  compofé  de  huit 
anneaurblanes ,  fouvent  jaunâtres ,  qui  vont  en  de- 
croisant.  Au  milieu  du  dos  on  apperçott  un  cer- 
cle rouge.  La  queue  eft  bifide  &  terminée  par  deux 
foies  longues.  L'œil  n*eft  qu'un  point  noir  ,  comme 
dans  la  plupart  des  autres  efpices  congénères.  Les 
pattes  an  u-ricurcs  font  les  moins  diftindes  s  celles 
du  milieu  arrachées  à  la  poitrine,  font  courbes 
à  rextrcmitr .  Se  munies  de  trois  onglets  ;  les  au- 
tres font  linéaires  Se  fojcufes.  Eu  dellous  on  ap- 
perçoic  le  faciicc  d'œufs  jaunâtre  :  dans  ce  fachet 
ou  ovaire  ,  on  ocut  compter  au  -  delà  de  trente 
arjfs  prcfquc  fphénques.  Le  m4le  o'cfl  point  connu. 
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II   fe  tionvc  ,  rarement ,  en    D; 
N Jivcge ,  dans  les  eaux  de  la  mer. 

1 1.  CycU'PI  bréTÎcoroe. 

C  Y  CIO  PS  hrtvicûmis. 

C-^dopi  ûnttnnls  mari  unguicuijtis  ftth  cûudd 
brexijjimis.  Mott  Ent.  pûg.  ii|.  —  Z<h>/.  dan. 
prodr.i^l^, 

A&.  Hamm.  j.  p,  ^ yo.  r.  ^.f.  i.-^to, 
Fënn.  Crviét.  140. 

Il  reiTemble  beaucoup  au  Cyclope  quadricorat , 
donc  il  diffère  cependant  effent  dlement  par  les 
organes  de  la  poitrine  ft  par  un  feul  ovaire.  Les 
amteooes  (bat  diUérenies  dans  les  deux  fexes ,  ce 
qui  fe  remarque  dans  la  plupart  de  ces  infcdes  : 
PfUcs  4o  mile  font  épaules  ac  onguiculées  à  leur 
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extrémité  ;  celles  de  la  fcmeOe  (bac  jjiprchwi  ft 
inégales  à  leur  bafe  :  la  plus  grande  cft  anicilée. 
Les  petites  antennes  ou  les  aniemiides  Cnk  inar- 
ticulées. On  remarque  fur  k  poitrine  4eu  Mires 
de  petits  organes  ^  donc  les  uat  foM  ftodas  a 
leur  extrémité ,  Se  les  autres  foot  oagncoléf  :  ta 
apperfoit  au-deflbus  une  autre  paire  croîs  (bis  fm 
longue  y  couverte  d'un  duvet  à  foo  milieu ,  mua! 
d'un  onglet  à  fon  extrémité»  Sl  use  qoacrièae 
paire  plus  grande ,  terminée  par  de  pcttcs  Cfocbcn: 
tous  ces  organes  fon:  dirigés  en  haut  ;  cnfuitc  les 
trois  ou  quatre  paires  de  pattes  CDumées  cs-bai  » 
n'ont  ri;n  de  remarquable,  dans  leur  ftraâurc,  (on* 
blable  à  celle  qui  efl  commune  aux  antres  eQpècev 
Le  mâle  eft  jAus  grand  que  la  fiemcUc. 


Il   fe  trouve  dans  les  aiaréciges 
Danemarck. 

CYNIPS,voy«{  CiNirs. 


mariôflKs  di 


CYPKIS  ^CrpRisi  nom  donné  par  M.  Miller, 
s  un  nouveau  genre  d'infeâes  aquatiques  3t  mi- 
crofcop'ques ,  qu'il  a  établi  Se  place  dans  la  feooaJe 
divifion  méthodique  de  fes  infeâes  teflacés. 

CARACTERES  DE  CE  OENRL 
Deux  antennes  fupdrieuresj  capUliireit 

Quatre  pattes* 

Un  feul  œîK 

Tête  cachée. 

Teft  bivalve. 

Ce  genre  paroic  devoir  fenrif  de  eodh 
aux  coquilles  bivalves.  Les  antmalcoks  qii 
le^compofenc  ôc  qui  ont  an  cefl  i  Jcof 
battans ,  doivent  être  regardés  fans  dooct 
comme  des  infeâes  &  non  comoie  des  vco| 
ils  font  nmnis  feulement  de  qvirrepamsi 
ce  qui  forme  un  phénomène  très -rire  dart 
le  vafte  empire  des  infeâes.  La  Cjrprts  qi||I 
avec  beaucoup  de  vitefle ,  au  movcQ  de  M 
antennes ,  en  forme  de  poils  ceixifes  qa  dl 
étend  &  met  en  mouvement  ;  aucrcsBMK 
elle  les  joint  enfemble.  On  ne  la  vok  pil 
fortir  hors  de  l'eau.  Elle  fe  fert  de  les  pt<tci« 
mais  elle  marche  lentement,  Lorfqn  ellecftM 
reposj  elle  cache  fes  pattes  AcCnaoceanca  ' 


i 
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lis  itnx  iMittans  ob  valvules  de  fon  teft  ,  9c 
on  ne  lui  voie  jamais  ouvnr  fa  coquille,  lorf- 
qu  elle  eft  mife  à  fec.  Son  corps ,  foie  dans 
le  mouvemenc ,  foie  dans  le  repos ,  eft  tou- 
fours  renfermé  dans  Tiiucrieur  de  fon  enve- 
1  ippe.  Les  pattes  agiffenc  enfemble  comme 
ijans  les  quadrupèdes  ^  les  antérieures  font  re- 
courbées, les  poftérieores  coutbées,  toutes 
artachées  vers  la  poitrine  ou  au  milieu  du 
corps  :  les  patres  antérieures  femblent  faire 
quelquefois  l'office  d^an* ennuies^  en  palpant, 
ic  fe  rapproch'int  de  la  bouche.  L  œil  eft  pla- 
cé fur  le  dos,  près  la  charnière  qui  lie  les  deux 
battans ,  ou  en  -  defTous  de  la  nuque.  On 
apperçoîc  de  même  fur  le  dos  deux  ovaires, 
placés  longitudinalemenc« 

ESPÈCES. 

I .  Cvrai  t  découverte, 
Crmis  deteSa. 
Traafparcnte  ;  ccft  rénifbrme. 

Cyprîs  te  fia    reniformi  pelluctda,    Mull.    fur. 
f,  4p.  tab,  } .  fig»  I  .—3.— Zoo/,  dan,  prodr.  1 5 86. 

LedtrmulL  microfc.  p.  140,  r.  73, 

Trûnfaâ^  pkilcfoph,  voL  4i,   1771. 

Cet  infc^Vc  aëic  nommé  en  français  la  Blanche^ 
aj/i,  en  allemand  ^  Nierenformige  Pucerons^ 

Le  tcft  eft  oblong,  jplaniufcule,  un  peu  (inué  à 
ioo  ouverture,  &  préience  en  quelque  manière  la 
ferme  dUin  rein  ;  il  eft  tranfparent^  blanc,  fans 
dkbes,  crès-glabre^  &  fans  aucune  efpèce  de  poil 
^m  de  duvet.  Les  deui  antennes,  tour  à- cour  dans 
1^  repos ,  de  écenduef  droites ,  font  ramenées  dans 
kor  aâîon  pofiéricuremcnc  vers  la  charnière  & 
aiemeoc  anccrieuremenc  ;  dans  le  repos  même  ^ 
€k%  font  fléchies  en  bas  s  elles  font  cylindriques, 
#itculées  à  Jcur  bafe,  &  fétiferes  à  lelir  extrémité  : 
kl  (oies  font  au  nombre,  de  quatre  ou  de  cinq  ; 
%qaacnème  eft  fixée  a  Texcrémité,  &  la  cinquième 
i  côté.  Il  paroU  que  l'infeûe  a  la  faculté  de  fé- 
fMer  ac  d'Indre  ces  foies  ,  ou  de  les  réunir  à  fon 
fré.  L'ceil,  femblable  à  un  petit  point  noir^  eft 
placé  fur  la  nuque ,  vers  l'angle  antérieur  du  eorps 
^ppotZ  à  la  eharnière.  Les  quatre  pattes  font  ar- 
ttculées;  les  antérieures  font  foyeufes  à  Texirc- 
Mé;  les  poftérieures,  plus  longues,  font  courbées 
ÎB-dedans,  terminées  en  un  ongle  aflcz  long:  deux 
bies  trés-courtcs  partent  des  articles.  La  tête  eft 
pDiMue,  phis  large  à  la  bafc^  poftéricurcmcnt. 
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entre  la  nuque  &  fur  le  dot  du  corps  ,  fe 
montre  un  point  noir  ,  qui  eft  l'onl.  Les 
antennes  paroiflcnt  inférées  à  l'eitrémité  de  la  tête; 
mais  on  remarque  fouvent  que  1  infeôe  defcend 
la  pointe  de  fa  tête ,  ou  le  roftre  ,  vers  le  deffus 
de  la  poitrine^  fans  que  les  antennes  fuivent  ce 
mouvement^  d*ou  il  s*enfuit  qu'elles  font  attachées 
aux  côtés.  Depuis  le  roftre,  le  corps  eft  finué  en 
angle  faillant,  &  préfente  la  poitrine  qui  s  avance 
vers  Touverture  du  tcft,  &  a  laquelle  adhèrent 
fupérieurement  deux  organes  qui  font  les  vraies 
pattes  antérieures  «  quoiqu'elles  femblent  quelquefois 
£iire  l'office  d'antennules  ou  de  mains.  Au-dcfTous 
des  pactes  antérieures^  on  apperçoit  les  mâchoires 
de  la  bouche  dîftinguées  par  une  tache  noire  ,  & 
les  antenoules  ,  qui  (ont  dans  un  mouvement  con- 
tinuel. Le  ventre  .eft  prefque  aufli  large  que  la 
poitrine,  &  peut  en  être  un  peu  écarté  &  rap- 
proché au  gré  de  Tinfcâc,  La  queue  eft  ordinar- 
rcment  courbée cndcflbus; mais  elle  eft  quelquefois 
étendue^  &  paroît  alors. compofée  de  deux  tubes 
parallèles,  avec  deux  foies  à  l'extrémité,  &  une 
feule  au  milieu.  Prés  de  l'œil  fe  xnontient  deux 
véCcuIes ,  qui  font  les  ovaires. 

Il  fe    trouve  en    Dancmarck  &  en  Norr^e, 
dans  les  eaux  desaunaies  8c  des  foliés* 


1.  Cyprîs  ornée. 

Ctpris  ornât  a. 

Tcft   ovaîc ,  finué  antérieurement  ,  avec 
ftries  vertes. 


<!«« 


Cyprîs  ttjïa  ovata ,  antice  finuata  ,  flrtgis  vtrî'- 
dthus,  Mull.  Ent,pjg,  51.  tah^  .l'fiè'  4.-6.— 
Zool,  dan,  prodr,  1 J9 1  • 

EÎItf'a  une  ligne  &  un  quart  de  long  ;  elfe  rcf- 
fcmble  beaucoup  à  la  Cyprîs  ftrice  j  clic  en  e(^  ce- 
pendant allez  djdir.guée,  &  aucune  ne  Tappu^^che 
pour  la  beauté.  Le  teft  eft  ovale,  glabre  ,  velu  {mx 
Tes  bords,  arrondi  vers  la  jointure^  an  tc'rieu  rement 
&  poftérieurement  obtus  ^  finué  vers  le  bord  an- 
térieur de  Touverture,  &  formant  une  bofle  au 
milieu.  Les  battans  font  convexes  ,  colorés  d'un 
beau  blanc  verdoyant,  avec  une  ftrie  verte»  qui 
occupe  tout  le  bord  antérieur  de  la  charnière ,  Se 
une  autre  crochue^  en  difque,  oui  s* étend  pofté- 
rieurement :  entre  celle-ci  &  le  oord  de  la  char- 
nière ,  on  remarque  une  grande  tache ,  couleur 
d'orange.  Le  teft  groflt  confi durablement ,  paroîc 
tefTcIlc  ou  réticulé ,  quoique  tranfparent.  Les  an- 
tennes &  les  pattes  font  comme  dans  la  Cypris 
firiée.  L'oeil  parort ,  comme  un  point  noir ,  par 
l'ouverture  de  la  charnière  ,  &  brille  à  travcr» 
chaque  valvule  ;  là  brille  auffi  un  antre  point  doré , 
qui  difparoit  par  intervalles. 

Elle  fe  trouve  en  Daaemarck^  dans^Ies  champt^ 

là  & 
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ceuvcfti  f  herbes  lorfijuc  vcn  le  piiateiu  l*c«i 
y  rci^.e. 

%,  Ctfkis  lifTc. 

Crriiit  làvis. 

TcU  ctvdie  ,  mrrondi  ,  glabre. 

C^^rrij  :eSjflcio'o-ovjij,  glahrm.  MuiL.  £flf. 


fiTo^iicu  ut    tuittnntM    eapilhceU    muhiplW'bi't , 

0<  tii'i;;''.es  foni  ciatnbieus.fc  tefTemblent  à  île* 
fom:c  l'ur  let  buids  dci  eaiit.  Le  tell  eft  ovale  , 
anindi,  o'.nut,  rpacjue,  gUbcc  ;  tout l'arimal  y 
clt  II  bien  i;r.tir!lii  ,  (jucn  ii'ap|>crf  oit  quelquefois 
<)t)c  le  kul  o.il  ,  I»  antennes  8t  l'extrémité  de 
lun:  &  de  l'aitcrc  patce.  Les  anienoct,  toujours 
diouM,  fenc  arncutfei  à  leur  bafe  ,  &  féiifïrcs 
i  leur  ci:tTmi:é:  les  foicf  font  environ  au  nombre 
4e  huit.  C'cd  en  les  ûifani  vibier,  &  en  les  a<>i- 
tant,  c|ue  l'inlcfte  nage.  L'œil,  comme  un  po^ht 
noir,  eU  pUeé  jrti'neu renient  fur  !e  doi,  pré I  de 
la  charmhe  du  tcft.  le  icfl  c{l  ver'oyant,  ou 
f  relique  (■nfàtre  :  outre  le  point  noit ,  tjui  cft  r<ril , 
on  peut  appetcevotr  fur  le  éa  deux  taches  obC- 
cuici,  c]iti  lurt  1»  ovaires.  Les  paiict  fout  at- 
tieulre*  le  munies  de  foies  trés-eourtci  à  leur  cx- 
irciiiité  :  les  aniriteutes  font  plus  lonf^ues  &  plus 
erulics  (]uc  Us  pollÉiicures.  La  iiutue  cU  ud  ai- 
euillon  icruiné  par  un  onçtc  ,  le  plus  l'ouvent 
laiiim^l  la   cache. 

tl!c  fe  trouve  fiéfjuen'nicni  en  Norwcge  A;  en 
DaDcmarck ,  dans  les  caus  dci  niaiais  k  des 
loffes. 

4.    Cvrai*  fafciéc.  « 

Tcfl  alKftg^  ,  avec  une  bande  veïic. 

Cyp'ii  ttfia  âlwigata  ,  fafàm  vtridi.  Mi'll.  Bnt. 
p.    )].  tai.^pg.  i  — ^  — Zooi.  duH.  frodr.  i^%9. 

Elle  a  deui  tiers  de  l<|:ne  ,  9c  telTcmble  à  un 
f>iam  d'orbe.  Le  teA  cil  obioni; ,  bUnc ,  un  peu 
biiut  ■  l'uuv-rr.irc  vers  el)ai]-ie  txt:émt<t ,  picr<|ue 
tianfi-aiciil  ,  brt!<ant.  S:  aiicurciiici::  ctlir  ;  au 
tni'icu  >lc  la  va'vulï  ,  on  af-pciçoit  une  ban^'c 
tranfver  Je,  v.rte,  près  de  luil  i  8C  mut  aufifs 
une  a'iïie  bande  obiiue,  fa>ivc  ,  in:cr'i>mpue  : 
«h-HJe  c<'i    111;:  fH  ol'tulûi'cjle,  plus  obmle  ce- 

CtnJa^ii  ou  (e  irjuveni  lis  anicniies  l.'u'il  ell  mo- 
ilc  H  pia.'é  ûipvrieutemciiE  a  l'ouveriuic  de  la 
chifiirte.  .(S  dtJi  arccrncs  font  droites  ,  avec 
fluliru:i  foies  ^-c:  jnc  '^a'cs;  leur  bafc  elt  a'ti- 
culre,  &.  ne  fo.-i  ja.nais  liois  t!u  leH.  les  ijii.ire 
fsuci  autcfMyKi  luut  puiiciUifuimct  a  leur  catié- 
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ntÎEé:  tes  poflifrictircs  foni  élevées  faon  de  ti  pbl 
balle  linuofiié  du  tell,  Sl  tranf^arence^i  \ziii  bttc 
ell  cyliixlrique ,  ft  elléiroaticnniDécf  en  lu  ongle 
lotig,  tecourbé. 

L'infcâe  remue  peu  Tes  uitennes  >  ft  il  c  ^ 
rarement  l'aiguillon  Ai  fa()'jci>e.  Set  pe-it*  ,  qn«- 
que  lut  étant  entirremenE  fcm' labL's,  Totit  b:ii- 
coup  plus  afriles.  H  ell  lent  d^ns  les  mtMiTcmmi, 
&  paroii  jouir  d'une  vie  «ébfle  -  cat  ,  rc.-iié  dt 
i'caii,  St  y  érani  remit  au  mcrn:  intlant ,  il  itoe 
un  long  inrcrvalle  de  tems  ava:it  de  fe  reoiicr, 
tandis  e|iic  les  autres  c'péces  font  bientôt  r.-l:- 
venucs  mobiles  &  joycufes  :  ainlï  le*  Cypris  v^ 
bere ,  déconvcne  &  folitaite ,  apiii  avoir  M  XuAiu 
a  fec  l'efftace  d'une  kcure  ,  jouiilcnc  foudaia  de  U 
vie,  dêsi)u'oo  Icui  rend  l'humidité. 

On  apperfoit  des  points  làuvei  fonnant  mc 
bande  intcttompuc ,  refte  à  Ckvoîc  fi  ce  ront  ki 

Elle  fe  trouve  rarement  en  NotWe^  ft  en  Da* 
nemarck.  dam  les  caus  des  auuaici. 

f.   CïFBls  flriéc, 
Crmi*  firigaïa. 

Tcft  réuiferme  ,  obfcnr ,  avec  mm  baadfl 
blanches. 

Cypns  lefia  rtniformi  fufta  ^  ftfttis  mhms  *Cm. 
MULL.  £iti.  p.  {4.  lab.  4.  jtg.  ^.—t, — Zm.'.  itt, 
pritdr.   i.\t-}. 

Elle  a  une  demi-li^re  de  leof;.  Leict  eApxf. 
que  ovale  ,  glabre,  cilié  fur  fei  botd*,  prcfqac  h- 
néaite  à  Ion  oiiveitute.  Les  vàlvulci  Iboi  m  pn 
convexes,  obfcuTcs.  avec  trois  banda  bliKha, 
la  poUériïurc  lun  jlee  ,  celle  du  milieu  obb  )k  .  Il 
l'anictieurc  ari^uéc.  Les  deux  antennci  foat  com- 
poltes  de  plulicun  articles  eylindriquc*  ,  k  aaDia 
chacune  de  onic  foies  ptciVjiK  é^altt .  S"^** 
liruï'es  fur  différentes  batèsi  l'eatrimitédetanKia 
pr.  fente  d'autres  foies  fix  fois  plm  cowTci.  Ls 
panel  antétieuret  font  corapoféet  de  deui  articla, 
elles  foni  plut  latget  i  leur  ba'ie  ,  Bt  feircnaa 
des  foies  diverfes  ,  leur  extrémité  Te  lerBBC  M 
deux  onglets  muni*  de  cjuclques  poiU  longs  i  Is 
polléiieares  ont  troif  articles  ,  tt.  à  t'ctnéôiB!  n 
afl);te  lonj; ,  etnirbé  1  on  ^perçoit  à  la  hdé  et 
chacune  une  ptiicc  foie  .  ft  a  la  bafc  de  Fo^lt 
deux  foie*  put  peiiict.  L'tril ,  ailcx  afparcai  , 
préienie  «1  point  noir  placé  anréfîearemefi  à 
i'ang'e  de  la  char«itrc.  La  queue  ell  fcmhlaKc  t 
celle  de  la  CypHt  déceuvcitc.  La  booche  faroil 
romme  une  petiic  lacbc  ooîit  ,  placée  vcic  ha 
{■actes  antétieuici. 

M.  Mulle:  avoit  vtwni  une  aatic  c*p^.  doac 
le  tell  rtoit  ellipiiqite ,  cilté ,  «crt,  aTsc  do  tatkct 
tauvc»,  ficf^uc  t^ilni  coBwnc  cSc  hi  «twif 
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«  il  OC  put  fe  convaincrç  fi  ce  A*-&oit'qu*ane' 

fe  troQve  en  Norvège  &  en  Danemarck  » 
vafe  &  le  limon. 

ifPRis  dépouillée. 
fLis  vidua, 
globu'euz  ,  avec  trois  bandes  noires. 

Is  tefta  glohofa ,  fafciîs  tribus  nigrîs,  Mull. 
'^*  H*  ^^^'  4»  fiS'  7»  —  9*  —  ZooL  dan, 

:(l  un  peu  plus  grande  que  la  Cypris  li/fe. 

e(^  prcfquc  globuleux  ,  plus  large  à  la 
re,  glabre  »  &  paroîr  tpmenreuz  lorCqu  il  eA: 
jp  grodl  'y  il  e(l  un  peu  plus  large  poflé- 
lent  qu'antérieurement.  Les  valvules  ("ont 
bolTucs  ,  blanches  ,  avec  trois  bandes  tranf- 
î  prefque  noires  ,  dont  deux  divifent  le  tcft 
s  cercles  égaux,  &  la  troilième  occupe  Je 
ntéricur.  Les  deux  antennes  font  droites , 
es  à  leur  bafc  ,    fétiferes  à  lei-r  extrémité  j 

les  valvules  font  ouvertes ,  on  peut  ap- 
»îr  trois  ou  quatre  arcicles  ;  !cs  foies  font 
ibre  de  hait.  Les  pattes  font  au  nombre 
;re  ;  les  antérieures  font  fcmblablcs  à  celles 
èces  congénères ,  les  pofléricures  petites  , 
emeiit  viliblcs.  L'œil  dilFicilement  apparent^ 
me  un  grand  point  noir  ,  placé  fupérieu te- 
ins l'angle  de  la  charnière. 

:  efpèce  efl  plus  large  vers  la  charnière  qu'à 
:urej  cic  marche  &  nage  toujours  baillée, 
(ur  les  côtés  ,  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  ne 
ir  que  difficilement  fes  pattes.  Ses  petits  in- 
à  l'œil  nud,  font  traufparens  ,  avec  des 
grifcs. 

fe  trouve  en  Nor  vcge  &  en  Danemarck  , 
s  eaux  limoneufcs,  parmi  les  confcrvcs. 

irPRis  pubère. 

m  s  pistera, 
ovale  tomenteuT, 

îs  tefta  ovalt  tomentofa.  Mvti.  J&tr,  p.  j^. 
fi^'  I.— j.— Zou/.  dét.-i.  prodr.  1581» 

jn  fftfmm^'Dcdouches.  J  o  B  l  O  T»  Microfc, 
o. 

R.  Microfc,  r.  ly./  8. 

fcu^us  anrennis  cipîllaceis  mu/tiplicihus  , 
valvi  obiong.i,  Ge.off.  Inf.  tom.  t.  p.  Sj-j. 

• 

ocuius  conchaccus  antennis  caplUaccis  mul- 
u  ,  zcJU,  èrvdlvi^  L'i  N.  Sjji.  nat,  p.  lo;»?. 
^taun.Juic,  n?,  1050. 
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Faun,  FfJdcrichfdai.  Sfi« 


»' 


»S3 


Monoculus  te  fia  ovata  tîvaivi  Ir.ackiis  apice  ca* 
pi /lacets  multipUcihus  intra  teftam,  DsG.  Minu 
inf.  t.  J.pag.  ^-jé.tab.  ^9*fig'  f.-r— 10. 

Cet  in(céle  eft  nomm^  en  ftfriçais  ,  Grain  de 
miilet  ^  la  mauffade. 

Le  teft  ell  prefque  ovale  ,  plus  larec  anté* 
rieureraent,  un  peu  rétus  au  m;licu ,  plus  étroit 
poilérieuremeot ,  vers  la  charnière  ,  avec  des  val- 
vules convexes  égales  \  it  eft  entièrement  vert  » 
mais  il  varie  par  la  coulebr  :  dans  quelques  ef« 
pèccs  il  efb  obfcur  Bc  prefqtie  noir  ,  dans  d'au- 
tres il  eft  d'un  vert  <r*crbes ,  ôc  P«î'»*t  couvert 
d'un  émiil  poli  brillaTît^  avec  deux  ftrles  obKques> 
vertes^  placées  pbftéfieiircment ,  de  chtqàe  iôré- 
du  teft  :  au  milien  des  Yalv^es ,  '  eàtré  îétf  ftrfet 
obliques  )  on  apper^oît  dé»  poines*  bteti^  ^i^*ea 
pourroit  prendre  pour  de  petits  œufis.  Antérieure- 
ment près  de  la  charnière  ,  on  apperçoit  une  pe* 
tite  tache  luifante ,  comme  un  point  qui ,  félon 
fes  divers  aQ>e6ls  .  çft  doré  ou  blanc  &  entouré 
fupérieuremeut  ,  a  un  arc  fiôir  :  c'eft  là  où  roril 
fe  préfente.  La  partie  fupérieure  du  teft  ,  de  cha- 
que côté  antérieurement,  eft  pâle.. Tout  le  teft» 
au  microfcope  ,  paroit  tomenteux  ou  velu.  Les 
deux  antennes  font  droites  ,  capillaires ,  blanches , 
ou  un  peu  jaunâtres,  articulées  à  leor  bafc,  féti« 
fères  à  leur  extrémité.  L'œil  eft  un  point  noir,, 
fitué  à  l'ouverture  antérieure  &  la  plus  étroite 
des  valvules.  La  poitrine  s'avance  &  préfente  Ja 
bouche  à  Ton  extrémité  s  poftérieurcment  »  entie 
la  bouche  &  les  antennes  ,  naid^nt  les  pattig 
antérieures  :  les  pattes ,  au  nombre  de  quatre  ,  ' 
font  jaunâtres;  les  antétietircs  font  courbée  j 
compofées  de  trois  articles ,  avec  des  (oies  épaiiTes  » 
ferrées  5  les  poftérieure^  ,  recourbées  ,  fonc  pins 
tenues  &  n'ont  qu'un  feul  article  cylindrio^ue  $* 
l'extrémité  eft  terminée  par  un  ongle  lopg  ,  5c 
l'on  appetçoiv  à  la  bafe  ,  deux  petns  aigurflons. 
l'abdomen  paroit  renfermer  deux  lobes  fadves, 
fcparés  au  milieu  par  un  cercle  noir  \  entre  ces 
looes  ,  fe  trouve  la  queue  ,  rarement  étendue  « 
prefque  toujours  pliée ,  terminée  par  deux  pointes. 

Lorfque  l'infeôe  repofe  tranquillement  fur  le 
dos  ,  &  que  le  teft  eft  ouvert  >  on  apperçoit  à 
la  partie  ^ntérieuie  de  la  poitrine  «  entre  les  pattes 
antérieures  Sr'poftéricures ,  une  tache  noire,  qui 
eft  la  bouche  de  l'animalcule  :  c'eft  une  mtm-' 
braoe  tranfparente ,  dont  le  milieu  fe  fépate ,  &: 
préfente  i'upiiicurement  une  petiçe  ligne  tranf- 
verfale  noire  ,  &  deux  mâchoires  défignécs  ^  cha- 
cune à  leur  extrémité  ,  par  un  point  très-mûr; 
cfitr'cllesTe  découvrent  de  petite^  antennule^  Han- 
ches ,  atfcx  femWaWes  à  telles  des'  Tipules  5  & 
autour  tié  lï  bouche  on  apperçoit  encore  plufîêurs 
tr^S-^ petites  ^tennulcs  pédiforfflcs  fimples,-&  dan^ 
;  un  ImoUYtOicat  concinueU 
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Cet  infcâe  nage  toujours  far  le  Tcntre  9c  paîpe 
tous  les  objets  avec  les  pattes  antérieares.  Sou- 
vent il  fe  renferme  entièrement  dans  llntérieur  de 
Ton  teft»  ne  laiflc  les  valvules  que  peu  ouvertes, 
ic  ne  montre  que  les  feuls  ongles  des  pattes 
poftéheures.  Comme  le  ceft  u*eft  pas  tranfparent , 
les  auteurs  n'ont  guères  fait  mention  que  des  en- 
tcnnes  ,  les  feules  parties  que  Taninulcule  h\i  pa- 
roîcre  lorfqu  il  nage  \  fes  autres  membres  ne  peu- 
vent être  dccouvens  que  dins  des  momens  favo- 
rables ,  êc  lorfqu'il  repofe  fur  le  dos^  avec  le 
t:lt  ouverr. 

Elle  le  tronve  £cqaemroent  en  Norvège  &  en 
Danemarck  ^  aux  mois  de  mai  &  de  juin  »  dans  les 
caui  pnret  :  elle  a  été  confcrvéc  en  ,vie  pendant 
les  mois  de  joillet,  ao&t ,  feptembre  ,  dans  un 
vafc  rempli  d'eau  non  renouvcllée.  Elle  a  été  trou- 
vée mC  €•  oûobtc,  dans  des  foâcs  d'eau  non  falée 
près  de  la  mer. 

M.  Muller  a  vo  dans  des  caai  maritimes  avec 
la  Cypris  pubère,  une  autre  efpèce,  qui  paroit 
avoir  beaucoup  de  rapports  avec  les  Cjrpiis  ftriéc 
&  candide. 

t.  Ctpris   velue. 

Crram  fi  lofa. 

Teft  ovale,  obfcur^  cilié  antérieurement  U  pofté- 
rieurcment. 

Cy^rh  ttfid  ovats  ^fkfcû  :  étntlu  Cfpofiîce  cliéta. 
MULL.  Ent. pag.  )f .  iai.  é.  fig.  y.  é.^-^Zool.  dan. 
prodr.  i^tt. 

Le  *  teft  eft  ovale ,  opaque  ,  glabre ,  avec  des 
cils  roides  à  l'une  6l  l'autre  extrémité.  La  char- 
nicre  eft  plus  courte  que  dans  la  Cypris  liflfe  ; 
^ers  Ton  extrémité  on  appetfoit  l'oril  comme  un 
point  noir.  Les  deux  antennes  font  capillaires,  &, 
a  raifon  du  corps,  plus  longues  que  dans  les 
autres  efpcces  congénètes. 

Elle  fe  trouve  en  Norvtge  &  en  DancmaKk, 
dans  les  eaux  des  marais  6l  des  fofles» 

f.  CvPais  folitaifc. 
CrrtLît  monéckm. 

Tcft  tronqué  antétieuremcct,  avec  des  ftries 
noires. 

Cyp'is  tejlû  mntUt  truncata^ftngis  nigris.  Mtiii. 
Ent.pûg,  éo#  iéh.  S'  fig'  *•-"  >.  ZQoi.  dam. 

pfér.  i)90. 

Elle  a  une  demi> ligne  de  grandeur,  It  paroit 
à  l'ail  nud  «  de  couleur  £iuve  6c  noire.  Le  teft  ^ 
vj  de  côté  ,  eft  glabre ,  arrondi  poftéricare- 
tuent  «  prcfque  tronqué  antérieurement,  fauve, 
«p^qoe  ,   avec  une  ftiK  longitudinale  anirc»  Air  i 
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fe  bord,  vers  Tourerture  ;  fi  m  la  eooCdire  i 

l'ouverture  ^  il  paroit  ovale ,  obtos ,  cxoii  au 
milieu,  avec  fes  bords  noirs,  faiPans.  Les  deox 
antennes  font  droites  ,  arriculées  à  leur  bafe ,  par 
quatre  petiu  arrides ,  avec  cinq  on  fis  (oies  Umi* 
gués  égales ,  à  leur  extrémité.  Deux  foies  xitu 
limples ,  de  la  longueur  de  la  bafe  des  aiiunna^ 
s'étendent ,  l'une  au-delà  de  l'antenne  poftérieare, 
l'autre,  entre  l'one  U  l'autre  antenne.  Les  pattes 
antérieures  font  rareitient  viûbles,  &  les  pofté* 
rieures  ne  fe  montrent  jamais;  Toril ^  feaîolable 
à  un  point  noir ,  eft  placé  prés  de  la  cbarmlit 
du  teft  :  un  autre  point  que  l'on  troove  de  cka- 
Que  côté  de  la  cbarmèrc ,  peut  donner  lien  i  iàn 
douter  fi  ce  ne  font  pas  deux  y  eux  latéraox» 
d'autant  mieux  qoe  le  point  ncâr  n*eft  pas  phcé» 
comme  à  l'ordinaire ,  dans  la  propre  ouverture  Je 
la  charnière.  L*aiguillon  de  la  queue,  rareaetc 
droit,  eft  de  coiUeur  jaunâtre  :  on  pourroit  le 
prendre  pour  une  autre  pane  poftérienre. 

Elle  nage  le  plus  fonvent  fur  le  dos,  ayaac 
l'ouverture  du  teft  en  haut ,  ae  elle  préfcnte  l!bfs 
une  ferme  agréable  avant  de  chaque  côcé  on  pomc 
noir, duquel  part  une  ligne  courbe ,  noire.  En  dcflfas 
5c  en  défions,  eoue  les  valvules,  fc  décoovreac 
des  cils  rares  ,  qui  ne  font  vifibles  qu'à  nne  fenc 
loupe  :  ils  ne  paroifiènt  pas  naître  du  seft , 
de  la  panie  intérieure  ;  le  refte  du  tefl  eft 


glabre,  brillant.  Quelques  efpèces  font  fi  bri'Iaa* 
tes,  qu'elles  paroifiènt  comme  dorées^  avec  dci 
ftries  noires. 

Elle  fe  tronve  en  Danenurck  flt  ea  NorvîM^ 
dans  les  marais  converu  d'hcrba. 

10.  Ctphis  épaifife.  j 

Crpa/i  craffii.  * 

Teft  prcfque  en  madê ,   plus  large  antérknn> 
ment ,  avec  une  bande  oblique  fauve. 

Cyprïi  ufla  fubclûvata  ,  mntict  UtUri  ,  fafdé  j 
obliqua fulvd.  Muti.  Emi.pag.  éi.tai.  é/fg.  i.j,J 

Elle  relTemble  à  la  Cypris  fafciée ,  elle  en  StÀ 
fSre  cependant  par  la  parue  antérieure  dn  tcftj^ 
plus  large  que  la  poftér»cure,  par  l'ouvertnic pte 
finuée  vers  l'une  Se  fautre  extrémité  ,  6t  p«r  la 
bande  verte  qui  manque.  Le  teft  eft  allongé  «  ob- 
tus êc  cilié  de  chaque  côté,  deux  fois  p!us  Large 
antérieuremenc  que  pofténcurcmcnt.  Le  bord  ée 
l'ouverture  eft  finué  de  chaque  lôté  ,  dL  aTancé 
au  milieu  Uue  bande  oblique  interrompre  par 
des  taches  fauves  ,  cfcend  de  la  région  de  l«il 
vers  le  bord  poftéricur  ;  le  refte  eft  comme 
les  efpéces  congénères. 


Elle  fe  tronve  en  Norvège  ft  en 
dans  les  endroits  hnmidrt. 


i 


C  Y  T 

II.  Ctprii  candide. 

CrrRis  candida, 

Ttft  preCquc  ovale  ,  tris-blanc. 

Cypris  tefLa  fuhovxta^  cjndidtjjimd,  Mgll  Ent, 
fâg.  éh.  tah.  6.fig.  7^—9  —ZooL  dan.prodn  1585. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Cypris  découverte; 
nais   les  valvules  font  plus  convexes ,  &  ne  font 
point    finué<s    anc.^rkurement.    Le  tell  eft  ovale 
vcntnqaeux,  trcs-blanc  ,   trcs-gUbre,  antérieure- 
«ent  &  poft^ricuremcnt  obtus  :  à  une  forte  loupe , 
il  paroit  couvert     de    toute   part  de  petits  poils 
raides.  Les  valvules  font  convexes  &  prcfquc  opa 
q«cs.  L'ouverture  eft  large  :  au  milieu  dcs;valvu- 
Jcs  on  apperfoit  dans  pIuHeurs  cfpèces,  une  petite 
figne  blanche ,  tranfvcrfalc.  Les  deux  antennes  font 
droites ,  cylindciqucs  à  leur  bafe  ^  fêtifères  à  leur 
fitrémité,  &  composes  de  quatre  articles  iranff  a- 
rcns  :  les  foies  font  mobiles  &  au  nombre  de  cinq,trois 
égales,  deux  plus  courtes.  Les  pattes  antérieures  font 
articulées    &   terminées  par  trois  ou  quatre  foies  ; 
les  poftéricures  font  plus  longues  que  les  antérieu- 
res ,  &  ont  deux  articles  de  plus  ,  avec  un  ongle 
courbe ,  long ,  à  leur  extrémité.  L'oeil  n'a  pu  être 
appetçu.  La  queue  ^  comme  dans  les  autres  cfpècei , 
a  on  aiguillon  étendu. 

Le  long  de  la  qoenc ,  poftérieurement ,  on  ob- 
ferve  dans  cette  feule  efpèce  ^  deux  foies  diverfe- 

it  étendues  5c  mouvantes  lorfque  l'animalcule 
;  on  marche.  Tandis    que  cet  individu  étoit 

lis  à  l'obfervatîon  fojus  le  microfcope^  il  vint 

i  fe  dépouiller  entièrement  de  (à  peau  &  de  fon 
ttft  y  qui  (brmoit  une  pellicule  crtfialline  &  très- 
ttanfparentCy  fui  laquelle  on  poavoit  apperçevoir 
fà  &  là  ^  de  pctiu  poib  »  &  les  dépouilles  des 
antennes  &  des  pactes  ;  une  ancre  e(pice  à  TinAant 
•éme  de  fa  mort ,  éjaculoit  des  œiifiu 

Elle  fe  trouve,  non  fréquemment ,- en  Dane-^ 
Ao k  5c  en  Norrège ,  dans  les  marais. 

CYTHERE,  CrTHEut.  M.  Molter  a  défigné 
Im  ce  nom  un  nouveau  genre  d  infeâes  microf- 
conqnes  ,  aquatiques ,  celucés  5c  bivalves  ,  qu*il 

9  anrmé  5:  placé  dans  la  féconde  divifion  méthodique 

^diCM  Encomafiracie. 

r*  CARACTERES  DE  CE  GENRE. 

Deux  antennes. 

Huit  pattes. 

Un  feul  aAV 

Tête  cachée. 

Teft  bivalve* 

Ce  ^ui  a  été  du  r«r  l'aPpcft  du  tcft  de 
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la  Cypris  «  (\  fcmblable  aux  coquillages, 
peut  (e  rapporter  ég^letnenc  à  la  Cyrhère , 
dont  les  habitudes  &l  le  genre  de  vie  la 
rapprochent  beaucoup  de  la  Cypris  d*eau 
douce.  On  apperçoic  difficilement  à  Tcsil 
nud  l'animalcule  ,  mais  on  peut  bîenric 
connoître  le  tefl  &  les  autres  parties  »  quand 
on  eft  armé  d'une  loupe.  Les  antennes  font 
(Impies  y  munies  feulement  d^lne  petite  foie 
ou  d'un  poil  très-court  ,  à  la  bafe  des  arti- 
cles y  elles  font  plus  courtes  que  dans  la 
Cypris.  Uoeil,  comme  un  point  noir ,  obf- 
cur,  dans  quelques  efpèces^  eft  placé  dans 
l'angle  antérieur  des  valvules.  Les  pattes  ^ 
que  rinfeâe  fait  paroîcre  rarement  au- de* 
hors,  font  inégales ,  an  nombre  de  huit: 
les  antérieures  font  courbées  en  •  bas  &  dis- 
tances des  autres  ;  les  intermédiaires  font  re- 
courbées &  plus  courtes  i  les  poftérieures , 
plus  longues ,  6c  armées  d'un  ongle  long  , 
font  placées  au  lieu  de  la  queue  qui  manque 
&  dont  elles femblent  faire  loffice  :  elles  font 
rouies  fans  foies  ou  poils  propres  à  la  nage  > 
mais  munies  dans  quelques  efpèces^  d'atci* 
cXes  ,  &  d'une  petite  épine  latérale.  Ces  in- 
feâes vivent  dans  les  algues ,  les  fucus  j  fc 
dans  la  plupart  des  plantes  marines.  Us  mar« 
chenc  avec  agilité  ^  pour  chercher  leur  nour* 
riture.  On  n'a  pu  encore  les  voir  nager.  Dèi 
qu'on  les  toucheou  qu'on  les  retire  de  l'eau  , 
ils  cachent  auftl- rôt  leurs  pattes  ^  enfuite  lcut$ 
antennes  I  dans  leurs  valvules, 

ESPECES. 

I.  Cythèrb  verte. 

Cythehs  viridis^ 

Cydièrc  tçft  réniforme  «  tomenteua. 

Cytkçre  ttft  a  rcniformi  tomeneofa,  Mull.  Eut, 
pag.  64.  tah.  7./1'.  I.  1. 

Le  tcft'cft  réniformc  4  vert,  couvert  <l*un  léget 
duvct,un  peu  plus  large  antérieurement,  ayant  quel- 
quefois une  valvule  un  peu  plus  avancée  que  l'autre* 
Les  antennes  font  articulées,  munies  de  trois  poib 
à  leur  extrémité  :  on  apperçoit  difficilement  une 
pedte  foie  aux  divifions  dçs  articles.  Les  partes 
antérieures  font  en  forme  de  faulz ,  piefque  com- 
primées ,  en  fcie  en  dedans  ^  à  peine  articulées  » 
^  tronquées  à  Ictu  cauén^icé ,  o^umcs  d'un  petit  oq« 


%Si  C  Y  T 

Î'<  I  ran«(«  extffiair;  le^  îcucrm^iaireft  font  plas  | 
«lk>;$  ,  Arsu'ulccs  ^  oiiguiciiiccs  i  Icspodérieures 
for.:    pivis  longues   &     garnies   d'un  grand  ongle. 

Elle  fe  iioufe  on  Dancmarck  ^  en  Notvcge 
dans  dÎTcrfcs  eff  iccs  de  Fucus. 

2.  (JvTHiitc  jauiUcre. 

CytHèrc  tcft  rCoiformc,  glabre. 

Cythi'ê  ttfiu  rtfùformi  g/aira,  Mull.  £/i/«  p»  6^, 

Eiic  a  beaucoup  de  rapports  avee  la  précédente  , 
êL  elle  ue  partir  en  diit'crer  aue  par  le  nik ,  liSc , 
de  Couleur  jaur.icre  JS(  fans  duvet  »  fc  par  les  an* 
tonnes ,  plus  liurtcs  ,  oiuaies  de  cinq  articles  ,  avec 
U1C  petiie  foie  à  leur  ex:rémiié.  Les  patres  an- 
triic  ircs  ("ont  moins  comprimées,  à  peine  en  fcic , 
Je  :*on  voit  s'clevcr  â  la  Uafe  antérieure,  une  foie 
ar^MTC ,  aiïcz  furte  »  qui  ne  paroit  pas  dans  refpèce 
f.  ê.é  Joue .  6i  qui  peut  être  c^cbce  dans  les  valvules. 

Elle  le  trojvc  en  Noivègc  &  ea  Dancmarck, 
dans  la  plupart  des  plantes  nuihncs* 

|.  Cythbri  blonde. 

Ctthmmm  fiitvid^. 

Cy:ûcrc  tcil  oblong,  glabie. 

CytJu'É  téjia  okitm^a  ^/ahré,  MuLft.  Eut,  p.  éé. 
toi.  7.  >g.  1.  <. 

Le  tcft  efl  obloo^  ^  d'un  jaune  clair  ,  \Me ,  ob« 
ns  â  chaque  cstréioité ,  plus  écioit  anttrieure- 
ccn:.  Les  antennes  funt  aruculées  ,  drl'ées .  à 
f€.rt  iVtiftres.  Les  patics  antérieures  fonc  dcliccs  ; 
irrzï.'Zi  i  .es  auaes  ,  comme  dans  les  cfpcccs  con- 

E.  ?  e  sroave  frsquerrn^enr  en  Danemarck  Se  en 
N    VT-^e,    Wc   «a   tL'^èce  de  Zoopbyte  ,  fiufiru 
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4.  CythIri  boiïuc. 

Cytmerm  gibha. 

Cyrhcre  ted  ovale ,  Tcltt  «   pufloU  de    cka^ie 


cote. 


Cyekere  te  fia  avata  hifptdj  ,  utr'nqM£  pmjlë'aiâ, 
Mull.  Ent,  pag.  66.  tao.  7./^.  7.— y* 

Le  rcfl  eft  pâle  »  ovale  ,  couvert  de  pctim 
foies  ,  renflé  en  pullule,  au  milieu  de  chaque  côte, 
ce  qui  ferme  une  efpèce  de  bofle  fur  le  oùbca 
de  chaque  valvule  \  enfuite  il  s'iacline  douccncpc 
à  la  partie  antérieure  Ac  fe  rétrécit  pt^fVrneur^ 
ment.  Les  antennes  &  les  pattes  t'ont  aniculeci, 
égales  :  cha>^ ne  article  eft  muni  d'une  penie  Iok; 
l'oeil  fcmble  obhtéré  ^  ou  eft  â  peme  vilible. 

Elle  fe  trouve  en  Danemarck  ,  dans  les  plaoto 
marécageulcs. 

5.  CttuIre  voûtée. 

Cytmsui  gihbtra* 

Cythère  teA  ovale  «  glabre ,  bipuftulé  de  cba^ 
côté. 

Cythere  tcfta  ovam  glakra  ^  mtrinqai  HpmJUUu, 
Mull.  Ent.pag.  66»  idî»  7»h*  10.— 1&. 


Le  teft  e(l  verdâtre^  ovale,  fans  poik^ 
de  chaque  c6té  en  deui  petites  puftulcs,  o«»> 
tréci  tranfverfalcmenc  au  milieu  ,  flc  clevé  vcrsdM^ 
que  extrémité,  en  belle  globuleufe  :  en  ht/m 
(•M  d'un  vetc  obl'cur,  &  reicnmicé  nn/iiil 
eft  obtufe,  un  peu  plus  laige.  La  poQétimcfc 
prolonge  en  feraie  de  mamelon.  Les  naienact  te 
articulées,  foyeufes.  L*œil  eft  d'un  noir  hrihg 
&  placé  dans  Tansle  antérieur  des  valvulo.  U| 
pattes  font  comme  £uis  les  efpècet  cong^nciciL 


Elle  fe  trouve  en  Norwige  <c  en 
dans  les  €oo£erres  maririmcSi 
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S  imcro{^  I 
5  établi. 


NDE  ,  Dj^mkja.  Genre  d'infcâes 
:»  iqoadqacs  ,  teftacés  &  bivalves  , 
£his  ce  nom  par  M.  MuUcr  ,  &  placé  dam 
K  divifion  BiétLo<iiqae  de  fon£ncomoflracie. 

ACTERES  DE  CE  GENRE 
Deux  antennea  rameufes» 
[uit  &  jufqu'à  douze  pattes. 
Un  feul  ceih 


Tête  apparente» 
Teô  bivalve- 

tonte  ta  famHIe  des  EncomoRracés  » 
â  couleur  rouge  colore  quelquefois 
fiace  des  eaux  ^  où  ces  mfeâes  fe 
ne  en  grande  quantité  »  le  premiei 
iié  connu  x  été  appelé  Puce  branchue^ 
artortfctns  »  &  ce  mcme  nom  a  été 
jtt  â  tout  un  genre ,  ou  ï  loures  les 
^  différentes  qtù  pouvoient  (e  faire 
uer  par  leur  couleur  rouge.  La  plu- 
s  entonaologtftesonr  également  déi^é 
s  efpèces  qui  pouvoient  avoir  des  par- 
>orercentesou  branduies.  M.  Muller, 
tvoir  éublt  ce  genre,  a  cru  devoir  lui 
:  un  nom  propre  Oc  Tappeller  Daphnie, 
ia  j  i  caule  des  aniennes  divifées 
a»e  de  branches  d*arbre.  Il  penfe  que 
Teâes  font  véritableo^nt  monocles, 
le  Svammerdam,  en  décrivanr  une 
îfpèce  ,  lui  donne  deux  jenxi  c'eft  le 
œil  qui  fe  voit  des  deux  côtés.  La 
lie  fe  meut  &  nage  au  moyen  de  fes 
les ,  &  ne  paroît  point  faire  cîfage  de  fes 
,  qui  font  renfermées  continuellement 
es  valvules  du  teft.  Elle  lienc  fa  queue 
le  ic  chaiïe  avec  elle  les  animalcules 
cites  graines  qui  pénètrent  avec  l'eau 
les  valvules.  On  peut  appercevoir  Tin- 


teftin  redum ,  qui  ittctni  de  la  booche 
jufquâ  la  queue  j  &  fe  termine  par  Tauus  » 
duquel  on  peut  voir  forcir  des  excrémens 
iouisàcres. .  Auprès  de  Tinteftin  ,  au-deffiis 
des  ovaires,  paroit  un  mnfcle  tranfparent^ 
dont  les  raouvemens  alternatifs  de  dilata- 
tion  &  de  contraâion ,  défignent  le  cœur» 
Le  nombre  des  pattes  efk  difficile  â  déter- 
miner dans  les  Daphnies,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  poils  qui  ij  trouvent»  Le  mou- 
vement de  ces  infeâes  fe  fait  ou  en  ligne 
perpendiculaire ,  ou  en  ligne  oblique  ^l- 
rerrompue.  Ils  naMoc  ordinairement  au 
milieu  des  eauiiqoelqutfois  ils  s'élèvent  ï  !a 
fur&ce  ,  rarement  ils  gagnent  le  fiind.  Les- 
Daphnies  font  ovipares  &  vi viptcts^-M.  Mul  ier 
a  vu  aux  mois  de  mai  éc  de  juin  ,  dans  Tef- 
pace  occupé  par  le  dos  y  des  ceufs  te  plus^ 
fouvent  verdarses  ^  &  il  a  vu  enfuiie  ai»- 
mois  de  Juillet ,  les  petits  .vivans  fe  hâter . 
de  fortit'  toutes  les  foi^  que .  la  mère  »  ea 
fiécbiflant  la  queue,.  kiffcMt  Fefpace  libie«. 

ESPECES^ 

I.  DAPHiin  pionée.  * 

D-AFnïriA  "  pHinatd, 

Daphnie»  queue    fléchie,   teft  peflénewerncnt. 
mucroaé* 

Daphnîa  cauéa  infexa ,  tifia  pcftict  mucniuUéK- 
MCLL.  £/!/•  pag.  il.  tab.  I L.  fig. 


Dapknia  Puiex.  MvLLi  Zp^A  dan.  prodf,  2400». 
'^Fau9i.groenUx!^%. 

Animahulumaquaiiiù.  Rim  opujc.  |,  t^i&.f..  f^ 

Monacu^us  Pulex  antênnis  dickotomts  cauéaH^ 
fitxa.  Liu.  Syfi.  nat.  pag,  105^.  n^.  4. 

MuLL.  Lin.  Syfi^  j.  th,  r.  B./  114»». 

Monéctdus  Pulcx.  COD.  Mufi  gwAcp^  i«^ 

Fulix^çaudatut.  Schaifi.  i7f<.  r.  i./T 
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Brjfichipus  conchiformis  primus.  ScHAZIl. Eltm. 

Vttmes  minimî  ruhn.  Merbt.   Pin.  pjg,  1C7. 
LioERM.  Microfc.  p.   Î46. /.   5./.  Jf. 
Trbmbliy  Polyp»  p.  148.  r.  6.  /".  iî. 

NuturJ.    7.  fi.  p.   loi. 

Cet  iiifrâc  cfl  rcmarqaablc  pir  la  coalcar  Toogc 
de  îang  dont  il  cO:  colore  ,  &  donc  il  paroh  tcindic 
les  eaux  dans  lerqucUes  il  fc  trouve.  Il  n'y  a  qBC 
des  gens  amis  du  merveilleux ,  6c  n  ayant  aucune 
connoiirzncc  dliifloiie  naturelle,  qui,  avec  la  plus 
petite  attention ,  oc  foienr  pas  convaincus  que  cette 
couleur  rouge  cft  duc  à  de  petits  animale  iles  vi- 
vans^  par  les  mouvcmcns  qu'ils  manifieltenc.  C*cft 
noii-lculcmcnt  cette  DapUnie»  mai%  les  C)cl'>pes 
q9adticorncs  8c  rouges,  qui  rougîflfent  tg<ilcmenc 
l'eau. 

Cet  in  feue  a  une  !i(»nc  &  quart  de  longueur. 
Le  teft  cfl  ovale»  renfla  «  jaunâtre ,  un  peu  finué 
pol^ërlcutcmentjcn-dellus»  înKnenrement  mocronë 
ou  muni  d'un  aiguillon  coun  :  a  une  fonc  loupe  y 
il  ptroît  réticule^  6c  dans  la  dépouille  ,  le  réseau 
cil  trcs-appareut.  La  tétc  eft  comprimée  ^  inclinée 
en  forme  de  rodre  bordé  de  deux  petites  foies  pro- 
éminentes. Les  aocenocs  foot  dKhotomcs ,  ioférées 
au  col }  elles  t*élèvcns  fur  deux  troncs  cyUndriques, 
qui  produifenc  i  leur  bafc  quatre  r«aneaui  tri-ar- 
iicuiés  »  fêtiftres.  Les  articles  font  cylindriaues  , 
égaui;  les  inférieurs  font  munis  d'une  foie»  le  fu- 
périeur  à  fa  bafe  en  a  trois.  Dans  Tautrc  rameau , 
la  foie  du  premier  article  manque  :  toutes  ces  foies 
font  comme  fendues  5c  en  forme  de  ^  Lmcs.  L'crit 
eft  noir ,  changeant  ,  entouré  de  globules  cranf- 
purcns ,  6c  qui  brillent  comme  des  diainans  mobi- 
ks.  Les  pattes  font  au  nombre  de  dix»  les  quatre 
paires  fapéricurcs  font  longues,  la  cinquième  ou  U 
dernière  paire  n* eft  munie  d'aucune  foie  :    les  huit 

Ettes  inilcrieurcs  fe  meuvent  plus  fréquemment  que 
i  fupéiieore^.  L'abdomen ,  les  paitcs  êc  1  intcOin , 
qnîdefcend  e..  ferpentant  défauts  la  bouche  ju(i}u'a 
la  queue  y  font  roug.>.  Liqireue  cfl  fléchie,  on- 
guiculée à  fon  (.xtr  mué,  tn  fcie  en  >delIous  an- 
térieurement; el'e  cft  mûrie,  au  milieu^  de  trois 
tubercules  ,6c  poflcricuremvnrde  deux  cils  en  forme 
deciochcts  dont  le  fiip -ru  ur  ell  recourbe  &  alfcz 
long,  Ilnfétieur  ed  cour:  6c  roufbtf.  Du  premier 
tubcrcnk  partent  deux  focs:  on  peut  appercevoir 
la  'fauble  vulve  de  la  femelle.  Les  cruft,  ronds  , 
vcrdânc*.  (bot  au  riombre  de  hutt>  &  de  douze 
iaos  qiKi&)ucs 


s. 


Oa  'TOUTc  dans  ks  eaux  flagrantes  une  varirt^  , 
ne»  oac  lc«  foies  enticrcs ,  X  dont  le 
*x  :;aro;c  ra»  rràculé.    La  couleur  du  iO:PS 

;«  vadàtre  6c  blanchairc.  j 


D  A  p 

Dans  pen  d'individus ,  on  voir  fur  le  dos  ^ 
que  eoié  de  Tinteftin  ,  ià  on  les  aaft  p 
ordinairement ,  une  grande  tache  noire , 
carrée.  Les  ruberculcs  6c  Jes  cils  de  la  quei: 
Que  les  plumes  des  antennes  «  font  à  peme 
dans  les  jeunes  espèces. 

La  Daphnie  que  nons  avons  décrite  cl 
melie.  Le  mâle  ell  trois  fois  plus  pebr.  Le 
prefque  oval  e ,  poflé:ieuremcnt  en-defloua 
a  (on  bord  comme  dans  la  femelle  ,  finue 
lieu,  arrondi  incéricurcmcnt  a  U  pan^e  l'af 
La  partie  antérieure  ell  non- feulement  plus 
mais  parolt  diflinfle  du  reflc  du  teA  :  le  : 
très- velu ^  6c  la  partie  de  la  poitrine  ell  i 
de  poils  très- ferrés^  longs;  ils  fonr  cotircs 
pattes  en  dcflous.  La  tète  ell  moins  obtul'e  < 
la  femelle.  L'ail  ell  noir,  entouré  d'un  b< 
lant ,  comme  dans  la  femelle.  Le  corps  ef 
tre,  avec  une  tache  tranfparcnte  ,  mubi! 
partie  fup^iieure  du  corur  ,  entre  le  bor^ 
6c  rintedin.  Les  pattes  fontdificiles  à  dil 
La  qneue  e(l  fléchie,  avec  on  ongle  a 
ir'mitc:  au-deifous  de  rexttémicé  ,  cmi  a 
an  petit  lobe  tranfparent;  le  botd  infi^rici 
fcie  vers  l'cxtrémiio;  la  bafe  eft  munie  éi 
tubercules  :  du  premier  partent  deux  foies 
Entre  la  tète  6c  lapoinine,  ou  ea-dc  flous  t 
6c  de  la  poitrine ,  fe  trouvent  deoi  nmibres 
au  mâle  ;  ils  font  blancs  «  rracfpareas  » 
tronqués  il  rextrémicé  ;  d*ttn  angle  de  Va 
part  une  foie  ou  an  aiguillon  courbe  ;  i 
angle ,  on  apperçoit  un  petit  tubercule  tera 
une  petite  épine.  Ce  font  les  parties  géut^ 
mâle.  Avant  le  coït,  l'aiguillon  ou  le  pctii 
e(l  caché  dans  Fartide  &  la  bafe:  après  I 
il  refle  pendant  quelque  tems  éscodu  6c  a] 
Il  vit  avec  la  fiemcUc  dans  les  mêmes  ciu 
nantes. 

Elle  fe  trouve  en  DaiKmarck  ^  dans  I 
des  fofTcs. 

a.  Daphnib  longue- épine. 

DjtPMsrA  tongifpina^ 

Daphnie  queue  fléchie  ;  teft  ancériciifti 
fcie  ,  poiléricurcnenc  aigu. 

Daphnia  cjudd  inf^xa  ,  ttfU  mnt'ct  ft- 
po/Jîc€  ûcultjtd.  MuLL.  Ent,  pag.  &I.  i^#.  l: 
— — 10.— Zoa/.  dan.  prodr.  1401. 

PuUx  aquaeicus  arhonfuns.  Sw  AU  Ml  El 

na:.  eaâ.   5 1  /l   1.  1.   5. 

Bak.  Micofc.  P'  1$^   r.   II.  /I   14. 

Mjioc:tius  hrjchiis  dichotomis ,  €Si^d.t  ^ 
cuUut  ^  hficxd  ,  tejla  apLt  êinljpixk^J^.  Di< 
inj.  tom,  7.  pag,  441.  f,  17./*   l.— •• 
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beaucoup  de  rapports  avec 'la  précé- 
dais elle  eft  plus  écroice.  Le  teft  e(l  oval, 

blanc,  cranlparcnc,  non  fitiué  podéricu- 
en  -  dcilus  ^  mais  cerminé  inférieuremcnc 
gaillon  pointu ,  de  la  longueur  de  la  moitié 

en  fcic  de  chaque  côté  :  les  valvules  font 

fcic  antérieurement  &  poflérieurement: 
Il  inclinée ,  incifée  cn-dcuous ,  un  peu  dé- 
lu  milieu  dans  quelques  cfpéces:  Ion  cx- 
à  l'ouverture  des  valvules ,  e(l  aiguë  ,  Se 
de  poftéricure ,  on  appcr^oit  trois  pétales 
traiifparencs ,  qui  ne  font  pas  également 
dans  toutes.  L'œil  e(l  en:ouré  d'un  cercle 
rillant.  Les  antennes  font  comme  dans  la 
te  y  mais  non  en  forme  de  plumes.  Les 
nt  au  nombre  de  huit  :  les  inférieures 
;  épaifles,  &  poileufes  à  l'extr'^mité.  La 
\  fléchie ,  terminée  pat  deux  ongles ,  an- 
lent  en  fcie  en-dcllous  ^  avec  deux  foies 
:.  On  apperçoit  fouvent  un  feul  œuf  ^  qui 

efl  l'ovaire. 

ii*on  regarde  avec  un  micro fcope  Tinfeéle 
l'œil  ell  plus  didindt  que  dans  les  eCpèces 
esj  c'e({  même  la  feule  partie  delà  tête 
apparente.  Cette  Daphnie  fe  plaii  le  plus 
à  nager  fur  le  dos. 

trouve  en  Danemarck  ,  au  mois  de  juillet 
:j  dans  les  eaux"  pures. 

/LPHNiE    quadrangulaire, 

iTiA  quadrangula, 

ie,  queue  fléchie  j   teft  ample ,  quadrao- 

îa  cauda  inflexa ,  tffia  quadranguiari mutica, 
nt.pag.^o,  tab.  ^l*fig.  j.ij. 

ulus  amennis  dichotomis  ^   cauda  inflexa, 
tf,  t.  1.  p.   6jj. 

r  eft  arrondi  antérieurement ,  boflfu ,  ou 
aire  f  oftéricurement  à  fa  partie  fupérieure. 
les  font  déprimées  antérieurement,  &  ré- 
lans  quelques  efpéccs.  L  a  téce  cft  courte  , 
plus  large  que  longue.  L'œil  eft  noir , 
lacé  au  milieu  de  la  lêce  antérieurement, 
mes  font  dichotomes ,  avec  des  rameaux 
rs  y  fétifères.  Les  deux  antennules  font 
(antes  fous  la  tête.  Les  pattes ,  trois  de 
tiéy  fe  diftiut^uentdifiicilement.  La  queue 
,  en  fcie  antérieurement  en-deffous,  munie 
onîi^les  à  fon  extrémité  «   &  de  deux  foies 
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\  quatre  ou  cinq  fois  plus  petite  que  la 
pinnéc.  Dans  quelques  efpèces,  le  teft  eft 
is  d  autres,  il  ne  Teft  pas  du  tout.  Elle 
Qt   lougc. 


Elle  fetrouve  en  Danemarck  >  pendant  tout  l'été  ^ 
dans  les  eaux  des  marais. 

4.    Daphnie  (îma. 

Dafhkîa  fima^ 

Daphnie,  queue  fléchie j  teft  oval,  fimple. 

Daphnia  cauda  inflexa^  teftdovaïi  mutica.  MuLi; 
Ent,  pag.  91.  tab,  m,  fig.  u.  i*. 

Monoculus  brachi.'s  dichotomis  ,  cauda  fimpiici 
inflexa ,  tefta  poftice  rotundata ,  nonfpinofa»  Dec. 
Mém.  inf.voL  7.  p.  4^7.  tab,  17.  flg.  ^—1 3. 

Lang.  naturljvand.  t,  x./.  t. 

Pou  aquatique  ,  fécond  Cyclopc.  JoÀL.  micro/c.  U 
par.  ^.  em^i}.  fig^t^'Q^R- 

Fùlex  non  cauda  tus,  Schaeff.  monogr.  f.  i./.  ^« 

Le  teft  eft  prefque  de  forme  rhomboïdale,  tranf- 
parent,  jaunâtre,  fans  épines  &  fans  cils  La  tête 
antérieurement,   relativement  À  la^randeur  du  teft. 


les  rameaux  égaux  &  çomp^^s  de  trois  articles. 
Le  premier  &  le'  fécond  lont  rcrmiaés  par  une  foie 
longue  ,  géniculéc  ,  horizontale  ;  le  dernier  eft  ter- 
miné par  trois  foies  droites  ,  élevées.  I  es  pattes  font 
au  nombre  de  huir.  La  queue  eft  ^échle ,  ^3cg^> 
entièrement  retirée  dans  le  teft,  fnaée  én-deilous 
vers  l'extrémité ,  munie  ,  au  milieu ,  de  deux  petites 
foies,  &  de  deux  crochets  à  rcxtrémité  ,  fous 
lefqucls  00  apperçoit  cinq  petites  épines  inégales. 

Elle  eft  très  -  fréquence  dans  les  marais  du  Di* 
aemarck ,  depuis  le  priotetns  ;  ufqu  à  rautoame. . 

j.    Daphnie  rcd'roftrc. 
Daphsia  reBiroftris. 

Daphnie,  queue  fléchie;  teft  antérieurement  ci- 
lié ,  avec  deux  petites  cornes  droites ,  longues.    ^ 

w 

Daphnia  cauda  inflexa ,  tefl^  antice  ciliata ,  cor* 
nicuiisporreciis  longis.  Mull  Ent.pcg,  ^x.  tab,  iz. 
flg»  I — ^"^^ZooL  dan.  prodr.  t402«  • 

Le  teft  eft  oval  «  tranfparent  \  les  valvules'  font 
très  -  ouvertes ,  &  ont  le  bord  antérieur  cilié.  La 
tête  eft  antérieurement  airondie^  crénelée  en-dcf- 
fous ,  munie  de  deux  petites  cornes  linéaires ,  cy- 
lindriques, tranfparentes ,  terminées  par  trois  poiU, 
&  placées  uqe  de  chaque  côté  de  la  té  te.  L'œil  ^ 
placé  vers  le  vertex,  reflèmble  à  un  point  noir, 
iaos  cooiour  tranfpatcnc.  Les  antennes  font  dich^ 
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tomes  i  lef  rarrcaur^  aînfi  <|ue  dins  les  autrei 
f  èoes ,  fonc  compofés  de  trois  articles  terminas 
des  foies  :  les  foies  foot  corapofées  de  troti  arti- 
cles ,  dont  le  premier  eft  cylindru^ue ,  fc  le  fccoad 
mince.  Les  pattes ,  au  nombre  de  trots  ou  quatre 
paires  y  font  peu  dillinÛcs.  La  queue  cil  fl-'chie  , 
très-petite,  terminée  par  deux  (oies  auiU  longues 
que  le  corps. 

File  fc  trouve  daas  les  eaux  pures  »  nuiécageufes 
du  Dai'.emarck. 

6.  Daphnie  curftrodrc. 

DjiFHStji  curviroflrîsm 

DiphY^ie  ,  queue  fléchie  ;  tell  antérieurement 
¥clu  9  avec  de  petites  conus  pendantes. 

Daphmla  eaiida  îmf.exj ,  ttjta  ûntice  pUo/k  cor- 
mlcu^ii  ^enduits  Mull.  EfU^p.  9).  iak.  i%'fg*  i*  &• 

Le  cefl  cft  mudque  »  avec  le«  bords  antMeurt 
velu<.  La  tète  eft  polWrieurcmcnc  arrondie  ,  ancé- 
rieutcmeot  en  fcte.  Deux  pctîtet  comcf  pendent  fur 
le  front  {  elles fonr  recourbées,  en  fcie  à  leur  bord  » 
pla^  large  i  rextrémtctf  ^  mobiles  en  coot  Cens.  Près 
de  la  baie  de<  petites  cornes ,  on  remarque  ur  petit 
point.  Se  en-dcKbut»  onapper(oit  i\r il  comme  an 
point  noir,  plus  grand,  faus  cercle  brillant.  Les 
antennes  (ont  dicnotomes;  les  rameaux  font  iné- 
gaux »  triarticiiMt ,  terminés  pr  trois  (oies:  dans 
un  des  rameaux  plus  mince,  il  n'y  a  point  de  foies 
latérale^,  dans  Tautre  rameau  plus  épais ,  on  remarque 
une  foie  latérale  à  lextrémité  des  deux  premiers 
articles  Les  pattes,  au  ncHiibre  de  buit,  font  pe- 
tites s  la  queue  eft  flécbie ,  ea  (cte  ea-delTous ,  ter- 
minée par  deux  crocbeu. 

Elle  fe  trovre,  pendant  l'été  ^  dut  Ici  marais  du 
Danemarck. 

7.  DaPHNtf  owcrooée. 

D  iFHsiA  mttaonatam 

Daphnie  queue  flécbie;  teft  antérieurement  9l 
infcrieutement  ai{;u« 

Dapkniu  cattJa  infitxa  ,  ttfld  andct  Infra  ûcu- 
/rjfj.  MuLL.  £iT/.  pdg*  ^4.  lah.  13.  /j^.  6.7.— 
ZcoL  dan.  prodr,  l4C4> 

Monocuius  hrtishiîs  dîcho:ovti$  ,  cipite  roftrato , 
taL,djL  inflêxa^  itfla  antici  hifptnofa,  Dbo.  Mém. 
inf.  voU  7«  F^g*  4<5-  '.  *8.ji^.  j — 8. 

Cet  infère  nafte  fur  le  dos  à  la  furCice  de  l'eau , 
ft  dans  cette  pofition  il  paroit  avuir  quatre  lignes 
lopgitudtnalrs  noires.  Le  teft  tu  tant  en-deffus  qu'en 
dtlTjns ,  paroit  ovale  ,  8c  à  peu  près  dcRH-circu- 
|vrr  par  les  côtés  i  le  bord  américur  des  valves  eft 
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linéaire,  droit,  cilié,  tcmtné  Tupéricatenear  et 
angles  aigus  de  infrrieuremcnt  co  pointe.  La  cècc 
eft  avancée ,  antérieurement  finnée  »  flc  11  rmiaif 
par  un  toftre  obtus.  L*ad  cil  srand»  noir  «  it  placé 
vers  le  vcrtex.  Les  antennes  font  dichotoacs  ;  cha- 
que rameau  eft  compoié  de  trois  arôcies^  dnat  k 
premitr  ac  le  fécond  but  terminé  i  par  ane  foit, 
8c  le  trotfieme  par  trois  :  daiu  l'un  des  d<:nx  ra* 
maux  ,  la  foie  du  premier  article  manone  ;  kl 
foies  font  compoféet  de  deux  articles.  Il  y  a  ia 
paires  de  pattes ,  qu'on  diftingue  dificiloncBL  La 

queue  eft  fléchie  8c  mnnie  de  deoz ' —    ^ 

terminée  par  deux  foies  uès-longnes. 


écagcaxéi 


Elle  fe  trouve  dans  les  cnlioits 
Danemarck. 

8.  Daphnii  criftolline. 


DAtHHtA  cryfiailîna. 

Daphnie  queue  courbée  i  teft  fimple  svcc  de  pe« 
dtes  cornes,  droites,  coLC:es. 


Djpknia  cauda  defiexd ,  condcmiU  pomëu 
Mull.  Ent.pag,  fé.  Mi.  i^.fi»  i— <<      " 

pTodr.  140  ;• 

MomocuiMS  corpon  elonfsto  ,  hrmchiis  dStkÊt»» 
m' s  ,  fais  péurimis ,  card«  UttrminertmftnM.  ïh^ 
Méir.  inf.  tom.  7.  /•  470.  imi.  t>9*Jig*  i-"4- 

Le  teft  eft  oblong,  blanc,  criftalttn^  mnffffeK, 
La  tête  eft  an:rr.cttreraent  arrondie  .  tciainéf  « 
un  toftre  en  angle  dio  t,  8c  au-deffoot  on  afict* 
çoit  un  petit  corps  crcc lin ,  femblablc  à  ant  ui* 
gue.  Deux  petites  cornet  «  contres ,  c 
velues  à  l'exttémiré .  paroUIcM  «n-^ 
trémité  du  roftre.  L^Ill  placé  à  la  pnnî 
de  la  tcte ,  un  peu  au«dc(ibtts  du  in 
touré  a*un  aimeau  brillant.  Les  ane 
chotomes ,  avec  les  rameaux  inégpns:  Les 
lont  compofés  de  trois  articles  terminés 
une  épine  latérale  s  le  dernier  eft  icfâ 
l  foies  géniculécs ,  8e  le  fécond  en  a  canss 
Les  deux  petits  rameaux  font  compoflh 
deux  arricles ,  dont  le  pcemier  long  ,  cil 
deux  foi^s  latérales,  ic  le  dernier  coarc»  cl  i^ 
miné  par  quatre.  Les  pattes  font  an  mmit^Êté 
douze  ,  8c  cuuvenes  de  noils  Iomi.  I^  «mm  A 
courbée  8c  terminée  par  «cox  on|pes  ccocnnk  A^ 
dcii'ous  de  la  quelle  on  appcryorc  dcns  emIbb  A 
petits  piquaas ,  8t  à  la  panîn 
appendices  icrminées  par  deaa 


Lorfque  cet  infeâe  nage,  on  k 
premier   coup  d'ail  ^  poar  le  pcoe  de  la 

fauteufe. 


El!e  fe  trouve  en  Daneaucck» 
8c  rarement  dans  les  lacs. 


9  DtFHMii  firiftcc 

Daffinic  qucne  drûtc  ;  eeil  arec  det  âiTccauz 
'Je  boa,  tux  «aglet  aaifrieuii.  - 

DapJutî*  eaujM  n3a  ;  ir^tf  angalU  aattcit  fafcî- 
taloJic*rum.  MuiL.  Ent.  pag.  yB.  toi.  14.  JÎ; .  j  — 
•j—'^iwi.  dan.  prnir.  t40C* 

Elle  rcdcmUe  bnaconp .  poni  la  forme  fie  U 
.  grandoir ,  à  la  Daphnie  cnftallinc.  Le  tell  cft  ciif- 
oJlin.craarNreDC,  ovale,  obloDg,  poft^ricuicmcDE 
réius  ,  ou  ooliijueinent  tfonoDé.Xe  bord  antéricai 
des  vàlvec  efl  muni  de  cili  Ungs ,  mobiles  au  ffi 
Je  l'infeâe  :  l'angle  fupjricui  des  valves  eft  muni 
(Tua  âifceas  de  poilt ,  l'angle  inférieur  cil  muni 
■i'na  £ii(ccau  femblable  ,  mais  dont  les  foiei  font 
plut  loDgnci  :  l'inreftc  peut  à  fon  gré ,  ^cendre 
tw  rapprocher  cet  faîfccaDi.  La  tête  eft  arrondie 
rapéneurement,  inclinée  aniérieurenieni ,  &  munie 
d*uii  rodrc  obtus.  A  la  bafc  des  antennes  ,  on 
appcrfoii  une  petite  corne  ,  formée  d'une  pièce 
forte ,  crénelée  en  dcHoui,  Se  d'un  ongle  courbé, 
mtéaui  ,  eicérieuremcni  ciliée.  L'ceil  eft  noir,  avec 
un  cercle  btillant  Se  placé  fur  J'occipUt  ;  vu  du 
câté  du  ventre  ,  il  patoîc  r/nifbnne  ,  Oc  fpbérique 
vu  par  les  câtés.  Les  antennes  font  comporéei  de 
oois  rameaux  ,  potti.'t  fur  le  tronc  commun , 
te  terminés  par  pinficurs  loiei.  On  dilHngue  diffi- 
ci  emcnt  le  uombre  de  pattes ,  à  caufc  des  lames 
branchiales  .  circulaires ,  qui  fc  trouvent  au-dcflhit 
au  milten  de  ces  piitcs  ,  eft  un  canal  étrat,  pto- 
fbad  ,  dans  lequel  on  remarque  un  petit  corps  cro- 
cbu  ,  femblable  aux  pattes ,  continuelle  ment  en  aaoD- 
Tcmcut ,  lorr(|ue  l'infeélc  lepofe.  La  queue  eA  ter> 
amée  pat  deux  petits  ongles. 

Elle  fè  trouve  en  Oanematck  dant  Ut  étangs, 

DEMOISELLE ,  nom  vulgure  donné  ans  infeâes 
«oc  BtMif  défigaont  fous  cdut  de  Libellule,  f^^jf'l 

LiBVLLUll. 

DE1.MESTE  >  DaK.MMtTES.  Genre  d'infcâei  de 
~  fa  première  ïicâion  de  l'Ordre  des  Coleopceict, 

-  La  DenacAcs  foot  de  petits  infêâei  qui  ont 
■  •itm  antennes  courtes,  tcrtniitées  en  malTc  perfb- 
I  liée  ;  ta  tiee  inclinée  ,  ptcfque  entiètcment  cacbée 
diai  le  corcclet  ;  le  corps  oblong  ;  deux  éljrtres 
4uTO  ,  écailleufcs  i  deux  ailes  membrueufct ,  re- 
fliéci,  4c  cinq  articles  à  tous  les  tarfci. 

Ce  genre  a  ^té  confondu  avec  tm  grand  nom- 
bre d'aucies  genres,  par  Linné,  Geoffroy^  de 
Gcer  ,   St  par  tous  les  auteurs  qui,  ne  Tachant  où 

Î lacer  lu  efptces  nouvelles  ,  en  furchargcoicnt  la 
ftc  des  Dctmenres.  M.  Fabricius  a  voulu  porier 
la  lumière  Bc  répandre  l'ordre  au  milieu  de  cccte 
coafofioDs  nais  .quoiqu'il  ak  navatUi  avec  bc- 
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eèï ,  qnoiqull  ait  ffpaté  tm  trci  -  grand  nombre 
d'cfpices ,  la  moitié  de  celles  qui  comporcni  le 
genre  qu'il  a  donné,  doit  encore  en  ttte  (épatée. 
Nous  tâcherons  de  reodre  de  nouveaux  rciviccs 
à  la  fciencc,  en  élagaot  de  ce  genre  ce  aui  nojs 
paroit  lui  être  étranger,  en  JtabltlTant  de  nou< 
veaux  génies ,  s'il  y  a  lieu  ^  on  en  rellituaDt  à 
ceux  déjà  établis ,  les  cfpices  qui  doivcut  leur  ap- 
paitcntr. 

Les  O.'rroeAes  ont  des  rapports  afTex  oombroff 
avecles  Bouchers ,  les  Niiidules ,  les  Nicrophorcs, 
les  Antkrenes  i  mais  la  malTe  des  antennes  allon- 
gée, le  las  mâchoires  armées  d'un  ongkt ,  qui  dif- 
(ingueni  tes  Boucliers  ;  la  malTe  aitondte  &  les 
mâchoires  firaplet  des  Nitidulcs;  la  malTe  des  an- 
tennes groJTè,  arrondie.  Se  les  inSchoirea  biCdct, 
dont  les  divifiotu  fonr  tiét-didinâes  Bc  inégales, 
que  préfeatent  les  Nicrophoécs  ;  la  mafle  det  au- 
lenncs  ov^cs  &  qui  paroit  foUde,  8c  (es  mlcboi- 
res  Gmpjcs  des  Aacbrenes,  font  autant  de  Carac- 
tères évtdens  qui  doivent  emotcher  de  confîiTidfC 
les  Dermcllcs  avec  toiu  ces  oifiétcns  seoies  d'ia- 
feaes. 

Les  antennes  des  Dermelles  font  eompoC^t 
de  dix  aiticlei,  dont  le  premier  ell  aûéz  gros, 
les  fuivans  lont  grenus  Se  égaux  cntt'eux,  les 
trois  4einiefs  font  en  mafle  obbngne  ,  perf^liée  , 
un  peu  comprimée.  Elles  forment  un  angle  obius 
à  leur  bafe  ,  le  les  trois  derniers  aitides  ont  letu 

Eanie  latérale  antérieure ,  un  peu  avancée.  Elles 
ïut  un  peu  plus  longues  que  U  tête  ,  &  ont  Icu 
in&nioa  au  devant  des  yeux. 

La  tête  eft  inclinée  ,  m  pea  ^vaneft  ,  \  mon' 
tié  enfoncée  dans  le  corcelei.  Les  yeux  font  ai» 
rondis ,  on  pea  faitlans.  - 

La  boodie  eft  compofée  d'une  lèvre  funéiiea- 
te,  de  deux  mandibules  ,  de  Jeua  anlcnoiicxa 
d'une  livre  inféiieutc,  Ac   de  quatte  anteunules. 

La  lèvte  funérieute  ell  coriacfc  ,  afTea  large  , 
arron£e  o«  légèrement  échancrée ,  Se  ciUéc  aa- 
térieuremcBt. 

Les  nuDdlbalcs  font  cornées ,  un  peu  arquées , 
aîe'iës ,  munies  int^iicuremcnc  J'unc  dent  ttts-peu 
laillancc. 

Les  mtchoircs  font  racmbcantures ,  obtuiês* 
bifides  ,  un  peu  plus  courtes  que  les  aniennulcs. 
Les  divt&»s  font  égales  te  peu  difBnéles. 

La  lèvre  inféiicute  eft  cornée ,  im  peu  avan- 
cée ,  légèicmeot  édiaacrce  à  (à  partie  antérieure. 

Les  anteniiales  antéricore*  font  fitifonnei ,  pref- 
qoe  une  fois  pt«s  longues  que  les  poftérienrts  ,  Se 
compof<Fe«  de  quatre  aiticles,  dont  le  premier  eft 
«te-peât.lc  là  crois  autcs  font  prefque  égaux 
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cntr'cuz  :  elles  Vodc  tufcr'es  au  Jos  des  mâchoi- 
res. Lvs  polK^rieutcs  fonc  crès-cources  »  filiformes» 
êi  compufécs  de  crois  articles ,  donc  le  premier 
efi  crcs-j^ecic ,  8c  les  deux  aucres  fonc  égaux  en- 
cc'cuz  :  eilcs  fonc  inférées  à  la  parcic  lacézole  de 
la  lèvte  inférieure. 

Le  cofccler  e(l  convexe  ,  prcfque  audi  larf^e  nue 
les  élycres  à  fa  partie  poflérieurc  ,  un  peu  plus 
écrotc  ancrieuremcnc  :  il  a  fur  chaque  côte  »  des 
rebords  à  peine  marqués. 

L'ccuflon  e(k  perte  ôc  crian<;ulaire.  Les  élycres 
fonc  convexes ,  de  la  longueur  de  Tabilomen  ; 
elles  couvrtuc  deux  aîles  membraneufcs  ,  repliées  , 
donc  rinfcde  faic  fouvenc  ufa<ve. 

Les  patcet  fonc  de  longueur  moyenne.  Les 
jambes  ne  fonc  poinc  armées  de  dencs  ,  comme 
dans  les  Ifearbocs,  les  Scarabés,  les  Hannecons^ 
&«*•  Les  carfcs  fonc  filiformes ,  &  compofcs  de  cinq 
articles  »  donc  le  fécond  Ac  le  dernier  fonc  les  plus 
lor.gs  :  ceint- ci  eft  cerminé  par  deux  crochecs  allez 
foies  &  aigus. 

Le    corps   de  ces  in  ferles  a  ordinairemenc  une 
forme   ovale  allongée ,  convexe  cn-delTus    &  en 
deiious.  L'abdomen  e(î  fimple  ,  êc  n'clï  pas  cermi- 
né en  poince,  eomme  dans  les  Niaopborcs  le  la 
plupân  des  Bondicrs. 

Les  DermcRcs  (bnc  des  îofeâcs  coantit  depuis 
long-cems  par  les  grands  dcgacs  que  leurs  laives 
occjfionnenc  aux  objccs  fouvenc  les  plus  précieux. 
L*infcclc  parf^c  fcmbie  ne  vivre  que  pour  rem- 
plir fa  dctiiicrc  dcAtn<ition  :  on  le  crouve  fou- 
venc fur  les  fleurs  »  &  s'il  ficqucnce  les  fubftan- 
ces    animales,    c'cfl   pour    y    dépofcr    fes   ccufs» 

tlu:6c  que  pour  y  eau  fer  de  nouveaux  ravages. 
,a  xorarité  des  larves  des  Dermeltes  efl  fur-couc 
ledouuhlc  aux  cabinecs  d'HiAoire  Nacnrelle  6c 
«ux  magafms  de  Pelleteries  :  c  e(l-là  qu'e'les  dé- 
iruifenc  cncicrcnienc  les  oifeaai,  les  quadrupèdes^  ^ 
les  infcdes  «  &  cous  les  animaux  prépaies  que' 
Ion  confcrve^  c'efl  là  qu'elles  ravagenc  les  pel- 
leterie<»  donc  elles  font  tomber  Us  poils,  en  ron 
p;cant  la  peau  mtme.  K!!cs  attaquent  attdi  les  ca- 
davres des  arin:aiix  de  toute  efpice ,  répandus 
dans  les  champs  ^  en  confommene  coucç  la  fubC 
tance  cbainiic  9c  les  par:îcs  tendineufcs  ,  les  dif-. 
fc>i(:cr.t  ii:  (]ii'a-.!X  us,  x  en  fonc  des  fquelecres 
parfait»,  C):>  les  trouve  dans  les  offices,  les  garde- 
Kïa'^gcr,  &  dans  fjus  Ks  endroits  oui  recèlent 
7a  r.oun  ture  ^r.iinVc  «jui  leur  convient.  Le  lard , 
l.<  pliimes  .  la  corne  tjuc  l'on  LiJe  long  -  tems 
liant  quci«;uç  ci. ou  ^  ne  font  ^as  plus  épaigncs. 
11  cK  bten  djHv:Ic  de  fç  garantir  des  rava- 
ges U  ces  :nûclcs  lat  Icci  petttefic  ,  i!s  tcha  ptiii 
a  nos  recherches,  de  par  leur  perfcvcrauc  ,  à 
no\  prccaactons.  CcpcndaaC ,  comme  te  mal  par- 
ticulier dons  la  naruce,  concoure  toujours  a  un 
biçfi  gÇQ«)tal«  Içs  Dcrmçilcs  pçuvçnc  iuc  dcftiods 
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à  décompofer  entièrement  les  cadavres,  po«  for 
mer  de  leurs  derniers  débris,  un  terreau  ou  une 
fubftance  cenue  ,  propre  à  fervir  d'aiimcac  à  4  u<- 
crcs  produâions  ,  fur-couc  aux  planrcs  :  l'air  & 
rhumidicé  ne  parviennenc  à  cccce  déco  npofiiioa 
néceflâire  que  bien  plus  lenremeiit.  Ces  infcâes, 
aidés  des  Boucliers  ,  des  Nicrophores  ^  tcc.  achê* 
vent  de  réduire  à  leurs  premiers  élémens  ,  les  reftet 
des  cadavres  que  laifle  la  Mouche  caroivorc  ,  qui 
n'actaque  la  chair  que  lorfqu'elle  eft  molle  ,  ic  oe 
couche  poinc  à  U  peau ,  ni  aux  parties  iKrvcuics 
ou  ceodineufes. 

La  plupart  des  Dcnneftes  eherclicnt  les  lieux 
écart  s,  nia!propies,  &  paroiflcnc  fuir  les  impref- 
fions  de  la  lumière.  Ils  fonc  acrachés  au  repos, 
3c  ne  fe  livrent  au  mouvement  que  lorfqu'on  los 
trouble ,  en  faifar.c  du  bruit  autour  d*eus ,  on  eu 
touchant  les  corps  qui  les  recëienc  Rarement  les 
voie-on  fur  la  furface  de  ces  corps  ;  enfoacés  daai 
rijit<! rieur  ;  ils  fe  dérobent  à  nos  regards  ,  &  feu* 
blenc  ne  quitter  leur  retraire  qu*en  tremblant. 
Leur  démarche  el^  timide  &  incertaine.  Quand 
on  e(l  habitué  a  réfléchir  fur  les  Agnes  excêrieius 
des  affecUons  qui  nous  dominent  ,  eu  voyant  le 
Dermcfle ,  à  Tafped  du  danger ,  courir ,  s'c'l  i<- 
gner,  revenir,  au  moindre  coucher  ,  fufpcadrc  û 
marche ,  ou  recircr  fes  ancennes  8c  fes  pattes  » 
reftcr  obftinémeac  dans  un  écac  de  mort  feinte, 
&  vouloir  ,  pour  a-nfi  dire ,  en  impofcr  par  !a 
fcrmecé  ou  lurprendre  par  la  rufe ,  on  croie  re- 
connoicre  cous  les  mouvemens  combinés  qwc  la 
craincc  &  la  réflexion  infpirent  à  l'amoar  de  la 
vie. 

Les  litves  des  Dermcftcs  ont  le  corps  peu  vc* 

lu  ,  compofé  de  douze  anneaux  très  -  diftmds  : 
elles  ont  une  tête  écailleufe  »  munie  de  mandibo* 
les  très-dures  &  tranchantes.  Elles  ont  lîx  pattts 
écailleufes,  terminées  par  un  onglée  L'extremitc 
de  leur  corps  c(i  remarquable  par  une  tCNiffe  de 
poils  trcs-longs  :  elles  ont  deux  antennes ,  êc  nocl* 
ques  barbillons  très-courts  :  elles  changent  plubeatt 
fois  de  peau,  &  leur  dépouille  ref.e  cniicie.  Lock 
qu'elhs  doivent  fe  changer  in  nymphes  ,  cUescfarr* 
chent  uu  endroit  écarte  ,  fe  raccourciflcnt ,  6:  ÙM 
filer  de  coque ,  fe  changent  en  tnfe«îlc  par£iit  as 
bout  de  quelque  tems.  C'ell  vers  la  fin  de  i'êtê 
que  ces  larves  ont  acquis  tout  leur  dévcloppemcat, 
&  doivent  foire  le  plus  de  ravage  daus  les  co3a- 
tions  &  ks  pellctccies. 

11  fcroit  bien  à  deCrer  que  Ton  pu:  trouver  irs 
moyens  propres  à  éloigner  les  Derme Aes  &  au* 
tres  infectes  dclhudcuis  des  colleâioiis  d'amœjvs 
expp^cs  à  leurs  ravag«:s.  Tous  les  Mar^haftit 
i!'ul>jcts  d'Hifloire  naturelle  croient  poJciet 
des  feciets  donc  l'eflicacité  ,  feloo  eux  ,  ta 
cou}ouis  alTurée.  Mais  Ton  n'ignore  plus  le  peu 
de  confiance  que  l'on  doit  donner  a  tous  ce  q3C 
1\mx  guftoncç  comme  fccrct.  Cepei»4aDt^  ccka  ds 
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6nH,  Bcccnr,  MUnc  ^wthicnie >  « ^  irioavi 
avec  aflÎEX  de  faccis  poDr  mériter  une  ftéfittace 
tt  dcToii  obtenir  U  publicité  :  voici  la  prépara- 
tÛMi,  Ifmm  de  chaux  vive,  anc  demi-once;  de 
td  de  tartre  ,  nu  gret  8c  demi  ;  de  camphre  ,  ctni) 
pvsj  Jarfeoiç,  quatre  onccs^'de  favonbUni;,  k]u'&ire 
mecs  ;  diSblvcz  le  camphre  dans  TufEiantc  uaan- 
tîté  d*efprit-dc-vin  ;  ajoutez  l'urenic  ,  le  ici  de 
anie  &  U  chaux  vive  i  broyez  le  (àvon  avec  , 
lE  conrcivez  le  tout  dans  un  bocal  .  pout  vous 
<co  fcrvit  au  bcfoiQ.  Pour  julliâei  notre  confian- 
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ce ,  nous  devons  lap^onc;  i^u'il.a  ité  fait  cbc». 
M.  Gigot  d'Otcy  une  eipjncnce  tc^$  polîtive , 
en  prjlence  de  quelques  Naïuialiftcs  parmi  lei^ 
quels  je  me  Irouvoif  moi-même.  On  avoit  renfer- 
ma dans  une  boeie ,  pluficurs  oifcaux  ,  donc 
que]qnei-uDs  avnicnc  été  .fournis  à  ce  pjtfccva- 
tiC  Uneannie-aprts,  ks  mêmes  perfonnes  allif- 
tcrent  à  l'ouvcnutc  de  la  boëic ,  Se  les  oifcaui  , 
ptéfetvés,  fijreiit  irouvçs  inuâs  &  fans  aucune 
atcéracion  .  tandis  <]ue 'les' îa unes  ^toicnt  icduits 
en  poulltèic. 


><4 


Suitt  it  tJmfoimX»mi  tHyiclre  NêtmJbimi^eÊÊii 
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DEBMESTES.     L  i 


G  m  o  T  w.     Fa», 


CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 


AvTIWIS 

Il  goe,  pccfobée. 


;  £z  arades  :  les  crois  detniets  en  miâè 


•  » 


odhéc  4aM   le  corcelcs. 


i  s  r.t  c  E  & 


^m 


m^ 


1.  DuiutSTt  éalaiiA. 


àrms  iBk^ 


i«  DuàMisn  caniwie. 


j.DftnKCTB  cidâTertiix«. 

NoiritP9^  êmiiirmmmit  €ûitra€  dt  poils 
courts ,  J^HM  fis  rotiffitrt. 

4.  DtiuiBSTB  ReoânL 


y  DiiJf  isTi  Sourit. 

OUcmg  ^  frUUmgl  dToèfcur  &  àê  cmè^ 


t. 


sTi  acre 


7»DlutMB$Ti  aAakn. 

iobfcmr  h  dt  itmdfé  ^  aUomtm  okfnr. 

t.  DiiMisTi  deftniAKiu; 
Nêir,  gUèn;  féUtts  èrmots. 


Suite  dt  PîntroduUïon  à  l'Hi/loire  Naturelle^  fa/iSUs. 


a.6f 


1 


DERMESTE.    (Infères.) 

l8.  Dermesxe  picipcde. 
'   Obhng^  noirâtre  y  pattes  brunes. 


^ESTE  brun. 


\labre  ;  antennes  ferruginenfes  ; 
des  elytres  brune. 

.MESTE  pelletier, 

élytres    avec    un    point   blanc 
côté  de  la  future. 

iMESTE  onde. 

élytres    avec  deux   bandes  /i- 
ndées ,  blanches. 

.MESTE  vingc-poincs» 
^    noir  ,    avec    vingt    points 


EiMESTE  bicolor. 

,  noir ,  tejlacé  en^dejfous  ;  éfy* 


EiMESTE  féline. 


I  velu  y  cendré  »  fans  taches. 
^MESTB  velu. 

,  cendré  \  yeux  noirs  j  antennes 

luves. 

RMESTE  fanguinicolle. 

' ,  velu ,  violet  \  corçelet  &  ab- 
geâtres. 

EiMESTfi  obfcur. 

j  velu  y  noirâtre  jfàns  taches. 


19.  Dc:^  VESTE  cedacé. 


\ 


Oblongy  yejiacé;  yeux  &  bafe  de  Vab* 

domen  noirs. 

< 

io«  Dermesxe  tcifafcié. 

Ovale  y  noir  ;  élytres  avec  trois  bandes 
ondées  y  cendrées. 

11.  Dermesxe bifafcié. 

Noir  ;  élytres  avec  deux  bandes  ondées , 
grifâtres. 

21.Deru£stb  nigripède. 

Noir  ;  élytres Jlriées  y  ferruguieufes  j  avec 
trois  bandes  ondées  y  noires. 

13.  Dermesxe  fcabre. 

Cendré p  obfcur;  corçelet  &  élytres  ra^ 
bot  eux. 

,   24.  Dermesxe  bordé. 

Noirâtre  ;  élytres  ponctuées ,  av^ec  le 
bord  d^un  jaune  cendré. 

25.  Dermesxe  naval. 

allongé  ,  ePun  brun  ferrugineux;  yeux 
noirs. 

1 6 .  DfiR  MBSXE  chinois. 

Oblong  y  farrugineux  ;  élytres  Jlriées^ 


fsâes.  Tome  VI. 


Ll 


x$6  D  E  R 

1.  DcjLMzsn  do  lard. 

DiMMifTri  Urianms. 

Dennijîcs  n'.gtr ^dy^r'a  amtice cîitenif.lSHtSyfi, 
ma:,  f .  5 <  1 .  o*'.  I  —  Ftfjui.  fmtc.  n*.  408. 

ï>ermefics  LtrdarÎMt.ï^.  S^,  tmi.pag.  f  f .  «*«  T. 
Dcrmijtts.  GeOFF.  /«/.  ^.  I./.  lOl.  «^.  |* 

Le  DcmciVes  du  lard.  Gsorr.  U. 


D  ER 


Dtrmejles  nlgtr  ^    tfynii 
mine  <iio.  Fab.  Sjlf .  rcr.  ^.   |  f.  s*,  s 


n^.  1. 


fjlri  niger  ^   tïytris   antlct    clnertl»  *^'l^ 


fMMàmtis. 
fl.T.  «•.  15. 

Scmr^êMS  mnttiuds  clavatU^  ciavis  in  aanulos  dt' 
vifs.  Rai.  /if/I  p4g»  1 1 7.  i*'.  1 . 

ScarûhêMS  lardi  parvus  fafcia  tranfverfali  ely^ 
trwitm  ttigro-fujcarum  aibica» Frx ScH.  Jnf.  j.p,  15 . 

&OU9.  Mttéun.  imf.  tom»  1.  uh»  41» /^«  uls% 

ScvAfrr.  Icon.  inf.  tmb.  41.  )^«  |. 

Voit.  CoUopt.  t^i.^i.fg.  i. 

iLAifca./ji/I  rtf^.  lu 

Dermejfes  Idrdarins.  ScOP.  £«/•  «uni.  n**  |4* 

Dtrmefigs  Urdarius.  PoD.  Mtf/.  fi^.p.  il» 

Dermefies  Urdariiu.  Sch&aiie.  fiucni.  inf. 
ûmf.  «*.  40. 

Dirmefies  Urdûriiu.  LaicharT.  Inf.  tom,  i. 
pég.  ff.a\   l. 

Dennifies  tardariiu.  FoURC.  Eatm  par*  i. 
/.  II.  «^.  5* 

Lct  lofcnoef  fooc  bnmcs .  La  téce  &  le  corcelet 
(bi»f  noiri  9  fans  taches.  L'^cuflon  efl  noir ,  pedc 
fnafigulatte.  Les  ëlyrres  font  d'an  roux  cendré , 
avec  «]uclaucs  points  noirs  ,  depuis  la  bafe  jafqne 
vers  le  œilieiii  elles  font  noires  ,  fans  uches,  de- 
pois  le  milieu  jufqu'a  rextrëmité.  Le  dcflbus  du 
corps  <c  les  paiccs  fooc  noirs  ^  avec  un  léger  du- 
vet rouflacre  Tur  la  poitrine. 


Il  eft  un  peu  plus  pcdr  qae  k 
Les  antennes  font  brunes  ^  ccniBéc^  mm 
perfeliëe ,  d'un  brun  plus  dair.  La  cétc  d 
de  poils  courts,  ceadiés.  Le  cotcdce  ci 
couvert  fur  les  côtés  âc  à  (a jpartk 
poils  cendrés,  courts.   L'écufoo  cft 
triangulaire.  Les  élycres  foot  Doûci   &l  < 
teftacé  à  leur  bafe  :  cette  iemicrc  cooln 
avec  le  noir  ,  5c  eft  plus  ou  moia 
poitrine  &  l'abdomea  fooc  blaaca. 

n  fe  trouve  dans  la  NouTcOe  HoOsMk 

vellc-Zélaude. 

Du  Cabinet  de  M.  Banks. 

;.  D£RMEST£  cadavéreux. 

DstiMMSTES  caddvtriiUts. 

Dtrmefies  nigtr  unicolûr^  auiemmit  hmM 

Dermefies  nigtr  on  ftmLçmeo,  F  a  a.  < 
pag.  55.  no.  j.  —  Sp.  imf.  tom.  i.p.  € 
^^Mam.  inf.tom.   i.  f«  54.M*.  )• 

Il  reScmble ,  pour  la  ferme  flc  la  «ai 
Dermefte  Renaro.  Les  antennes  {boc  dcv 
le  corps  eft  noirâtre  ,  &  légèrement  courve 
courts,  d'un  gris  rooiBtce.  L*écadbn  cfl 
triangulaire.  Les  pattes  (bot  noirci* 

Il  fe  trouve  aux^Ifles  Saîntc-Hëkac  ,  i 
la  terre  de  Oiemen* 


Du 


de  M.8anki. 


La  larve  de  cet  înfeâe  attaque  non-fenlemenc 
le  laid  ,  mais  toutes  les  fubftances  animales  en 
poc/éiAdioo  ou  deifécbces. 

Il  (t  trouve  ilaos  toute  rEurope. 
1«  DtRMSSTs  Carnivore. 


4.  DiRMiSTi  XenanL 

Dermefies  ohlongms  /égvis  migir 
cinereo  vilUfis  «  Juktks  éUuims.  Fas,  j| 
tom.  I .  ^«  ^4*  a*.  9,  '^âùme.  imf.  ewtm.  t. 

no.  lo^ 

ScHAEFF.  JCron.  m/  iëi.  4^« Ar*  !•  ^ 

Il  eft  de  la  grandeur  dn  Dennefte  iml 
antennes  font  noires,  brunes  à  leur  bafc. 
fus  du  corps  eft  tantôt  noir  ,  tantôt  aeÎB 
reccMwert  d'un  duvet  cendré  ,  avec  les  côsà 
cele^  récuflbn  griflkrcs.  La  poitrine  ft  Fa 
font  couverts  d'un  éuver  blanc ,  avec  1 
noir  de  chaque  côté  des  anneaux  ic  iMom 
pattes  font  noifes,  avec  la  bn(c  des  €éi 
verte  d'un  duvec  Uanc 


H  fe  trouve  au  Cap  de  Bonno>B%éiVi 
l'Aftique  9  "~  ^ —  i^mt  h  hmsu 
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MBSTS  Souris. 

ïSTMs  murinus, 

'«  tomentofits  oUongus  fufco  cinenoqui 
^faueUo  luteo.  Lin,  Syfi.nat.pag.  5^3. 
•  Faun,/uic.  n^.  41^. 

fes  murinus  ohhngus  tomtntofus ,  nigro 
iàuiofus ,  mbdomine  nivio,  Fab.  Syfi,  etu. 
.j.'^Spec.  inf.  tom.  i.  pag,  ^4.  ji^.  xo. 

to  Aivû  «/|fier  ,  eineno  -  ncbulofus ,  /ca - 
,  G£OFF.  inf.tom.  i./tf^.  lox.  n*.  7. 

mcfte  à  ëcufibo  jaune.  Geoff.  ^i. 

ftff  ncbulofus  /ti^^r  cincrto-nebulofus^  cw^ 
u  alhido  cintrafctnu  ,  fcutello  kîrfuto 
.  Mém.  inf  r.  4./.  1^7.  ii^.  1. 

Us  cadaverulentus.  Voet.  CoUopu  pag. 
)i.  j^.  II. 

?«i  murinus ^Scov.  Ent.earn.  n9»  ^^m 
les  murinus.  Schrank.   Enum.   inf.  aufi. 

les  murinus,  Laichakx.  Jnf.tom.  i,p.6o» 

fes  murinus.  I ou ^c.  Ent.par.  i.pag»  19. 

un  peu  plus  petit  que  le  Dermefte  du 
antennes  font  brunes,  (.a  tête  &  k  cor- 
t  noirs ,  mais  couverts  en  différens  en- 
poils  d*un  roux  cendre  ,  qui  les  font  pa- 
>uleux.  L'écuilon  eft  cendré.  Les  ëlytres 
es  ,  avec  quelques  poils  courts ,  cendrés, 
se  y  l'abdomen  &  la  bafe  des  cuifTei  font 
es.  Les  pattes  font  noires. 

x>uTe  dans  prefque  toute  rEorope^  dans 
res. 

iMESTE  atre; 

ESTES  ater, 

fies  ater  glaber  immaculatus  ^    ûntennis 

mble,  pour  la  forme  &  la  grandeur  au 

Souris.  Les  antennes  font  brunes.  Tout 

eft  trcs-noir  fans  taches.  Les  pattes  font 

rouve  aux  environs  de  Paris  dans  les  ca- 
binet de  M.  Dantic 


D  B  R  olCj 

7.  Dermbste  nébuleux. 

J^EUMESTEs  tejjcllacus, 

Dcrmeftes  oblongus ,  tomento fus  fufco  ctnenoque 
nebutofus  ,  abdomine  fufco,  Fab.  Syft,  cnt.  pag.  jtf. 
n^,  8.  ^^Sp.  inf.  tom.  i.  pag,  65,  n**,  xi.  — 
Mant.  inf  tom.  1 .  /.  35.  n^^  13. 

Il  reflemble  beaucoup  au  Dermefle  Souris.  Les 
antennes  font  brunes*  Tout  le  deflus  du  corps  efl 
noirâtre  »  &  couvert  de  poils  cendrés.  Le  deflbus 
du  corps  eft  cendré.  Les  pactes  font  noirâtres ,  & 
couvencs  de  poils  cendrés. 

M.  Fabricius  rapporte  cet  înfede  au  Dermefte 
n*.  8  de  Geofiroy;  mais  Tinfeâc  de  ce  dernier  eft 
bien  diftérent. 

II  fe  trouve  en  France  »  en  Angleterre  ^  dans  Ie$ 
cadavres.  , 

• 

8.  Dermesti  deftruâeur.]  ^ 

Dermestes  macellarius» 

Dermeftes  mgtr  glaber^  pedibus  piceis.  Fab.  j>« 
inf  t.  i.p.6f.n\j^.'^àlMt»inf  tom.  i'P^g*i^ 
no.  4. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Dermefte  PcIIe^ 
tier  «  auquel  il  reflemble  beaucoup.  Les  antennes 
(ont  d'un  brun  ferrugineux.  Tout  le  corps  eft  noir  ^ 
luifant.  Les  pattes  (ont  d'un  brun'ièrrugîneux. 

Il  fe  trouve  en  France  ,  en  Allemagne,  Il  cS 
aflèz  commun  aux  environs  de  Paris, 

^.  Dermeste  brun. 

Dermestss  piâeus. 

Dermeftes  çvatus  glaber  niger ,  antennis  femtgi* 
neis  ^  elytris  apice  piceis. 

n  eft  beaucoup  plus  court  que  le  Dermefte  def- 
truâeur.  Les  antennes  font  fcrrugineufes\»  '&  la 
maflfe  qui  les  termine  eft  ovale ,  petfbliée.  Le  cor- 
celet  &  les  élytres  font  finement  pointillés»  pref- 
que chagrméi.  Tout  le  corps  eft  noir  ,  l'extré- 
mité des  élytres  eft  brune,  Les  pattes  font  brunes  ^ 
avec  les  cuilfes  noires. 

J'ai  trouvé  cet  infcâe  aux  environs  de  Paris  ; 
dans  les  chantiers.. 

10.  Dermeste  Pelletier. 
Dermestes  Peliio. 

Dermeftes  niger ^  elytris  punBo  albo,  FaB.  Syft. 
ent.  pag.  ss.n''.  4.—  Sp.  inf,  tom,  l*pag,  6^. 
«•.  f.  —  Mont. inf  tom.  i.pag.  34.  n^.  $. 

Dermeftes  Peliio  niger  coleoptris  punBis  alèts 
binis.hiiA.Syft.  na$.  p.  j6%,  n^m  ^.'•^Faun^fuêCm 
n^.4lU 


i6$ 
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Dermejîes.  CiOf t.  Inf.  tom.  t.  p.  loo.  «•.  4. 

Le  Dcrmefte  à  deux  points  blancs.  GsOFr.  Ih, 

Dtrmefies  btpanâacus  ovatus  niger^  iiytrisfim^ 
guûs  punito  alho,  DtQ.  Mém,  inf.  tom,  4./?.  197» 

Scarabâus  parvus .  corport  hrevi  fiifco  ,  tlytris 
ûd  margintm  interiorem  ,  pauld  fupra  mediam  IoH" 
giimdinem  ,  ptuiëo  alho  notatis.  Rai.  Inf.pag^  85. 

Frisch.  Inftom.  f.  tah.   8. 

ScHAEFF.  Icon,  inf.  uti.  4^.fig.  4. 

Dirme/les  PtUio^  Se  OP.   Ent.  cam.  a9.  \j. 

Dit  méfies  Pellio,  PoD.  Muf.  grue,  p.  1*. 

Dermeftes   Pellio.  ScHEANK.  Enum,  inf,   aufi. 

«^  48. 

Dermtfies  Ptiâo.  Laichaet.  «#^.   I.  pag.  4%. 

«®.  4. 

Dermeftes  Pellio.  FOUEC.  Ent.^r,  i,  p^g.  18. 

11  eft  une  fois  plus  pcdc  qnc  le  Denncfte  da  lard. 
Son  corps  eft  ovale  oblong,  noir  ou  d*un  brun 
noirâtre.  Les  antennes  font  brunes ,  avec  la  mafle 
qui  les  termine  »  noire.  Lfe  corcelet  a  quelquefois 
trois  petits  points  Uanchitres  à  ûl  partie  pofté- 
rîcurc.  Les  élytres  ont  un  petit  point  blanc  Ters 
le  milieu  ^  de  chaque  côté  de  la  luture. 

Il  fe  trouve  dans  prcfoue  toute  l'Europe  fur  les 
ieun.  La  larve  attaque  let  pelleteries  «  les  oifeanz 
préparas»  &  toutes  les fubftances aninules  deffédiées. 

1 1.  Dkemestb  onde. 

DtKMESTtiS  umdatms, 

Dermeftes  cè.'ongms  niger  ^  tiytris  fafcîîs  étêbus 
îàMj    uMidêtis  slhis. 


Dermeftes  nndatus  nJger^  elytris  fajcia  Ma  U- 
sujri  d^iici  uniuUta.  LiM.  Syft.  mat.  pag.  562. 
«**.    \. -^  Faun,  fiuc,  «*.  410. 

Dermeftes  tmdjtus,  FaI.  Syft.  ems.  pag.  s  6.  «^.  5. 
—  Sp.  inf.  :om.  I.  pag.  ^4.  u?.  4,  —  Mans.  inf. 
tBm.  i.  pag.  )4.  ««•  4. 

Dermeftes  ohloagÊa'mîger^  elyiris  fafcia  aUa  dm^ 
p.'sci  tranfvt'fa  aadaUta.  DlQ.Mjem.  inf  tom.  j^, 

Se  H  Aif  r.  Lom.  imf.  toi.  1 57.  //.  7.  A.  B. 


J>ÉR 

Dermeftes  nndatus.  LAtcHAin  Iqfl  8m.  t: 

p.éi.n^.  }. 

II  eft  un  peu  plot  pedc  que  k  Dcmdb  PcOe- 
der.  Les  antennes  font  noires  }  le  dcrakr  «rock  eft 
aloDgé  »  pointu.  La  tête  eft  noire.  Le  coseckt  eft 
noir  «avec  quelques  poils  courts ,  Maacs  Jt  mil 
points  blancs  p^ftérieurs  formés  des  mèuies  poils. 
Les  élytres  font  noires  »  avec  quelooes  poîk  Mmo, 
8c  deux  lignes  tranfverla'es ,  ondées .  nlinffcfi  Lt 
deflbus  du  corps  8e  les  pattes  font  glabres  8t  uk^ 
noirs. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  nSurope  ,  ea  Aag|hcm 

IX.  Deemiste  vtngt*poînts« 

Dkslmmstss  viginiigntiazns. 

Dermeftes  ohiongus  atsf  ^  pnmSîs  %figinti  aOis. 
Fab.  Syft*  ent.  pag.  fé.  n^.  ^•—  Spec.  imfiam.  i. 
pag.  64.  «•.  7.  —  Mans.  inf.  eom.  %.  pmg.  )4, 
no.  8. 


Dermeftes  4.  punSasns.  Sulz.  WJL  imf  toi.  u 

Il  reflemble  entièrement  »  pour  la  focme  8t  b 
grandeur ,  au  Dermefte  oodé  »  les  anccaoes  fint 
noires  \  la  tête  eft  noire ,  fans  tacbcs  i  k  coioc^ 
let  eft  noir ,  avec  un  pomt  Uanc  de  dnqae  M 
de  fa  partie  poftérieure  s  récudbo  eft  mm  i  kl 
élytres  font  noires  »  avec  oeuf  potnis  bbacs  fir 
chaque  ;  les  pattes  fooc  noires  %  k  édÊsm^  h 
corps  ell  noirâtre ,  8c ,  tu  à  un  cesuiB  jov,  Xé^ 
domenparoît  cendré,  luîCu». 

U  fe  trouve    en  Europe. 

Du  cabinet  de  M.  Diniic. 

I).  DiEMBSTB  bicolor* 

DsslMestms  Hector. 

Dermeftes Mongns  migtr^fakimM  uftimmi^éj^ 
tris  ftriatis.  Fab.  Sptt.inf  i^nu  I.  pe^^  €^§0.%$ 
~  tnt.  inf  tenu  i.  pag.  }4«  tt^.  ^ 


U  reflemble  au  Dermefte   Soatis.  La 
noire  Le  corcelet  efl  noir ,  g|Ubre  ,  avec 
prcfque  teftacé.  Les  élytres  font  ftiiées,  aoiRS»  te 
taches.  L'abdomen  8c  les  pattes  fi 

Il  fe  trouve  en  France  »  en 


14.  DiEMBSTB  féline» 

DtSLMXsTMs  felinsts. 

Dermeftes  Mong9S  villofms  at 
tus.  Fab.  Mont.  inf.  tom.  t.  p.  14. 

m 

Il  reflemble  aux  précédeas.   Toat 
velu  »  cendré,  uns  caches. 


Un 


kcaip' 


D  E  R 

I 

Cet  infeâe  devient  de  plus  en  plus  glabre  & 
aoir. 

Il  fe  oôirre  à  la  terre  de  Dijmen. 

I  f.  Di&MBSTB  velu. 

Dmkmxs^ms  tomctuofus, 

Dermefits  oblongits  villofus  cinereus,  antennispc 
éiiufque  fuhis. 

Derme/les  tomentofus  oblongus  vlllofus  grîfeus  ^ 
gapite  pun&is  duobus  fufcis.  Fai.  Syft»  cnt.  p.  ^57. 
«*•  I).  —  Spec.inf.tom.  i.pag^  66,  «°.  17.—^ 
Mant»  inf,  tom.  i.  pag,  35.  n^.  xo. 

DermeJiesJlavefienspiiofuSf  oculis  rùgris*  Geofj. 
Inf,  tonim  I.  pag,  loi.  n^.  8. 

Le  veloars  jaune  Geoff.  U, 

Dtrmtftts  tomentofus  oblongus  viUofus  grifeo- 
utmmucs  ,  oculis  nigris^  pedibus  fuivis .  Dkg.  Mém» 
inf.  tom.  4.  p.  1 99,  nf.  4. 

DermefiesJlavefcens.Io\3tLC»Entom,pars  i.p.i^. 
mP.  8. 

II  eft  prcrque  une  fois  plus  petit  que  le  Der- 
jnefte  néDuleux.  Les  antennes  font  finuyes.  Les 
yeux  font  noirs.  Tout  le  corps  eft  couvert  de  poils 
ccndrà.  L^  pattes  font  fauves. 

Les  poils  dont  le  corps  eft  couvert  9  font  quel- 
que fois  d'un  beau  jaune. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

x^.  Derubste  fangiiinicolle. 

Dbkmbstbs  fanguinîcollîs. 

Dermeftes  elongatus  hirtus  vîolaceus  ^  thoràu 
ûhdamittequc  rufis,  Fab»  Mant.  inf.  tom.  i./».  3^. 
a?.  1%. 

n^a  une  forme  un  peu  plus  allongée  que  les 
antres.  Les  antennes  font  perfoliëcs.  Le  corcelct 
eft  vêla ,  rouge,  fans  taches.  Les  ëlytrcs  font  bleues 
Inifântes.  L'a^iomen  eft  £iuve.  Les  pattes  font  noires. 

n  fe  trouve  en  Saxe  • 
17*  Dermeste  obfcur. 

VsRMMSTES  fufcUS. 

Dermefies  oblongus  ,  villfifus  fufcus  immacula^ 
tas.  Fab.  Mani.  inf.  tom.  i.p,  3 5.1^*  ii. 

n  relfemble  entièrement,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  au  Dermcfte  velu.  Tout  le  corps  eft 
gérement  velu,  noirâtre^  fans  taches. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 


B  E  R  stfp 

1 8.  DbRMESTb  picipède. 

Dermestes  picipts. 

Dermefies  oblongus  nigrîcans  ,  pedibus  piceis. 
Fab.  Mant,  inf  tom,  i.  ;>.  jy.  «•.    13. 

Ilre/Temble,  pour  la  forme  6c  la  grandeur,  au 
Dermefte  velu.  Tout  le  corps  eft  noir,  uns  tan- 
ches. Les  pattes  fofit  d*un  brun  noirâtre. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

19.  Dbrmests  teftacé. 

Deslmestes  tefiactus. 

Dermefies  oblongus  tefiaceus  ,  ocufis  abdominis 
iafi  nigns.  Fab.  Syfi.  ent.pag.  57.  n^.  15.  —  5>. 
inf  tom.  1.  pag.  66.  i|0.  i^,  "^Mant.  inf  tom.  i. 
pag.  55.  «^.  24. 

Il  eft  très-petit.  Tout  le  corps  eft  lifTe  ,  glabre, 
teftacé  ;  les  yeux  feuls ,  &  la  bafe  de  l'abdomen 
tout  noirâtres. 

Il  fe  trouve  dans  le  Brabant; 

10.  Dermes tb  tri£sifcié. 

Dermestes  trifâfciatus. 

Dermefies  ovatus  niger  ,  efytris  fafciis  tribus 
undatis  cinereis.  ïab»  Mont,  inf  tom.  i.  pag,  34. 
il*.  7. 

Byrrkus  fufcus ,  fafciis  elytroirum  tranf^erfis  ci^ 
nereis.  Geoff.  Inf.  tom.  i.p.  112.  ix^.  5. 

La  Yrillete  brune  à  bandes  grifes.  Gboff.  Ib. 

^  Il  eft  un  peu  plus  coun  &  un  peu  plus  large 
que  le  Dermefte  onde.  Les  antennes  font  noires, 
brunes  à  leur  bafe  ;  la  tête  eft  noire  fans  taches.  Le 
corcelet  eft  noir  j  avec  les  bords  latéraux  &  le  bord 
poftérieur,  gris ,  (Inués5récunbn  eft  triangulaire^  gri- 
fatre;  les  élytres  font  noires  ,  avec  trois  l>andcs  on- 
dées y  grifess  le^defTous  du  corps  &  les  pattes  font 
noirs. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  l'europe* 

XI.  DBRUESTEbifafcié. 

Dermestes  bifafciatus. 

Dermefies  niger  ,  ely tris  fafciis  duabus  undatis 
cinereis. 

Il  refiemble  un  peu  ,  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur ,  au  Dermefte  triéiUié.  Le  corps  eft  noir  & 
couvert  d*un  léger  duvet  cendré ,  luifant.  La  tête 
eft  noire  ;  le  corcelet  eft  noir  &  couvert  de  poils 
rouflatres  5  Técuflon  eft  noir  ,  petit  &  triangu- 
laires s  les  élytres  font  noires,  avec  trois  bandes 
ondées  ,  doat  la  première  ^  placée  vers  la  bafe  y 
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Dermeftes.  Geoff.  Inf.  tom.  i.  p,  loo.  «•,  4. 

Le  Dermcfle  à  deaz  poinis  blancs.  Geoff.  Ih. 

Dtrmefies  bîpanâatas  ovatus  niger^  elytrisfim" 
gulis  pun£to  alho.  Deo.  Mém,  inf.  tom.  4.^.  197» 

Scarahàus  pétrvus ,  corport  brtvî  fufco  ,  ilytris 
ad  marginem  inttriortm  ,  pauld  fupra  mediûtn  /on^ 
gitmdinem  ,  punSo  aiho  notât is.  Rai.  hf*pétg.  85. 


•   Y  1  • 


Frisch.  Inf.  tom,  ^.  tat,   8. 

ScHAEFF.  Icon.  inf  tub.  A^.fig.  4. 

Derme/les  Peliio.  Se  OP.   Ent.  cam.  h9.  \j, 

Der méfies  Pel/io,  PoD.  Mufgréc.  p.  H. 

Dermeftes  Peliio,  ScHRANK.  Enum,  inf  auft. 
n"".  48. 

Dermtfies  PtUio.  LklCRK%x,  t^m.  i.  pûg.  6x. 
••.  4. 

Dermeftes  Peliio.  FOURC.  Ent.  p^r.  x.  p^g.  x8. 

II  cft  UDC  fois  plus  pedc  qae  le  Dermefte  da  lard. 
Son  corps  eft  ovale  oblong,  noir  ou  d*un  brun 
noirâtre.  Les  antennes  font  brunes ,  avec  la  mafle 
qui  les  termine  «  notre.  Le  corcelet  a  quelquefois 
trois  petits  points  Manchitres  à  (à  partie  pofté-* 
ricure.  Les  élycres  ont  un  oetit  point  blanc  vers 
le  milieu  ^  de  chaque  côté  de  la  luture. 

'  Il  fc  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe  fur  les 
fleurs.  La  larve  atraque  tet  peUetcriet  ^  les  oifeauz 
préparas ,  &  toutes  les  fubftances  animales  deffédiécs. 

II*  Dbrmestb  ond^. 

DEM.JiMSTtLt  undatus, 

Dermeftes  ohlongns  niger,  efytrls  fafciis  duéhus 
linearihtis    undûtis  Mis. 

Dermeftes  undatus  niger  ^  elytris  fajcia  alha  li» 
nejri  duplici  undnlata.  LxM.  Byft.  nos,  pag.  562, 
«**.   l.'^  Faun.fuec,  ff^.  410. 

Dermeftes  undatus.  FaB.  Syft,  ent.  pag.  s  6.  n^.$. 
—  Sp,  inf  tom.  i.  pag.  64,  «•.  6.  —  Mant.  inf. 
tom.  i.  pag.  )4.  «••  ^. 

Dermefte*  ohlongus'niger^  elytris  fafcia  alha  du^ 
pUci  tranfveffa  undnlata.  Dio.  Mim.  inf  tom.  4. 

ScH AEf f .  LoM.  inf  tah.  157.  fg.  7.  A.  B. 


DÉR 

Dermeftes  undatus.   LAicHâRn  1^ 
p.6i,n^.  j. 

Il  eft  un  peu  plus  pcm  qoe  le  DcDmcfta  fdk* 

der.  Les  antennes  font  noires  $  le  denier  ankk  cft 
aloogé ,  pointu.  La  tête  eft  notre.  Le  ooceekt  cft 
noir 4 avec  quelques  poils  courts,  bl«KS  êL  tnà 
points  blancs  poftérieurs  fermis  des  mèaies  poîis. 
Lc$  élytres  font  noires  ,  avec  qeelooci  mie  hbacsg 
5c  deux  lignes  tranfvec (a'es ,  ondées ,  nlmfln  Le 
deflbas  du  corps  U  les  pattes  font  glabtct  8t  oèt- 
noirs. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  rEurope  ,  ea  Anglcmse 

II.  Dermbste  vingt-potncs* 

Deslmsstzs  vigintiguttatus. 

Dermeftes  ohlongus  atsf ,  pumûis  vernis  aâis. 
Fab.  Syft.  ent.  pag.  f6.  n^.6.  —  Spac.imfimm.  u 
pag.  6^.  «•.  7.  —  Mant.  inf  tom.,   i.  png.  )4» 

«o.  8. 


Dermeftes  4.  punSatus.  Sqlz.  WJL  inf.  tak.  u 

fi' h 

Il  reflemble  entièrement  »  pour  la  Sotmt  It  b 
grandeur ,  au  Dermefte  onde  »  les  aoccopcs  (mu 
noires  s  la  tète  eft  noire  »  fans  taches  i  le  coccc* 
let  eft  noir ,  avec  un  point  blanc  de  claqae  cU 
de  fa  partie  poftérieure  i  récudba  cft  soir  i  ks 
élytres  font  noires ,  avec  neuf  points  bUao  fie 
chaque  ;  les  pattes  Ibnc  noires  $  k  deCsas  h 
corps  ell  noirâtre ,  & ,  tu  à  on  certtÎB  joar,  té» 
domen  paroU  cendré ,  loilknc. 

Il  fc  trouve    en  Europe. 

Du  cabinet  de  M.  Dantk* 

13.  Dbrmestb  bieolor. 

Dsslmestms  iicolor. 

Dermeftes oblongus  nigtr ^  fujkius  ufmtu^é^ 
tris  ftriatis.  Fab.  Spec.inf  tom.  i.  png.  tf4.8f.ls 
■  ■       Mant.  inf  tom.  i  •  pag.  14.  a^.  9» 

Il  reflemble  an  Dermefte  Sonrîs.  La  iftecft 
noire  Le  corcelet  efi  noir ,  glabre  ,  avce  le  hmà 
prefque  teftacé.  Les  élytres  fontftriées»  aokes^te 
taches.  L'abdomen  &  les  pattes  fem  icft»és. 

Il  fe  trouve  en  France  »  en  AUemafae. 

14.  Dermbstb  féline* 

DzSLMïïSTïïs  felinns. 

Dermeftes  oblongus  villo/ks  einartms  k 
tus.  Fab*  Mont.  inf.  tom.  i.  p.  14.  a^«  st< 


Il  reiïemble  aux  précédcns*   Toat  le 
velu ,  cendré,  (ans  taches. 


D  E  R 

Cet  infeâe  devient  de  plus  en  plus  glabre  & 
aoir. 

Il  fe  oôiiTe  à  la  terre  de  Diémen. 

I  f.  Di&MBSTB  velu. 

Dmkmxs^ms  tomcntofus, 

Dtrmefits  obiongus  villofus  ciaenus,  antennis  pe- 
éiiufque  fuhu. 

Dtrmtfies  tomentofus  ohlongus  villofus  grifeus  , 
gapite  punâis  duobus  fufcis,  lAt.SyJi.  ent.p.  .57. 
«*.  I).  —  Spec.  inf.  tom,  i,pag^  66,  n?,  17. —^ 
Mantm  inf,  tom.  i.  pag,  jç.  n?.  10, 

Dermeftesfiavefcenspilofus^  oculis  nigrU.C^Oti. 
Inf,  tom.  I.  pag,  loi.  n^.  8. 

Le  veloars  jaune  Geoff.  U. 

Dermefits  tomentofus  ohlongus  villofus  grifeo- 
MÊMmucs  ,  oculis  nigris^  pedibusfulvis,  Dkg.  Mémm 
inf  tom.  4.  p.  1 9^.  nf.  4. 

DermefiesJl€vefccns,Io\3tLC»Entom,pars  i.^.  19* 
mP.  8. 

II  eft  prcrque  une  fois  plus  petit  que  le  Der- 
incfte  néDuleux.  Les  antennes  font  finuycs.  Les 
yeux  font  noirs.  Tout  le  corps  eft  couvert  de  poils 
ccndrà.  L^  pattes  font  fauves. 

Les  poils  dont  le  corps  eft  couvert  9  font  quel- 
que fois  d'un  beau  jaune. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

x^.  Derubste  fanguinicoUe. 

Dmrmsstbs  fanguinicollis» 

Dermiftes  tlongatus  kirtus  violaceus  ^  thorâce 
aUomiiuque  ru  fis,  Fab»  Manu  inf  tom.  !•/'•  3^. 
a?.  1%. 

n^a  une  forme  un  peu  plus  allongée  que  les 
antres.  Les  antennes  font  perfoliëcs.  Le  corcelct 
eft  vcla  y  rouge,  fans  taches.  Les  élytrcs  font  bleues 
luifàntes.  L'aUomen  eft  £iuve.  Les  pattes  font  noires. 

n  fe  trouve  en  Saxe  • 
17.  Derueste  obfcur. 

DsRMMSTES  fufcUS, 

Dermtfies  obiongus  ,  villfifus  fufcus  immacula^ 
tas.  Fab.  Mont,  inf.  tom.  i.p,  is.n^.  ii. 

n  relfemble  entièrement,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  au  Dermefte  velu.  Tout  le  corps  eft 
gérement  velu,  noirâtre^  (ans  taches. 

Il fc  trouve  enSaxe. 


D  E  R  is(fp 

1 8.  DbRMESTb  picipède. 

Dermestes  picipes. 

Dermefies  ohlongus  nigricans  ,  pedihus  pîctîs. 
Fab.  Mant,  inf  tom,  i.  p,  3;.  n*.    13. 

Il  refTcmble,  pour  la  forme  6c  la  grandeur,  au 
Dermefte  velu.  Tout  le  corps  eft  noir,  uns  ta* 
ches.  Les  pattes  fofit  d'un  brun  noirâtre. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

19.  Dbrmests  teftacé. 
Dermestes  tefiaceus. 

Dermefits  ohlongus  tefiacius  ,  oculis  ahdominis 
iafi  nigrisn  Fab.  Syft.  ent.pag.  57,  /i^.  15.  — 5>. 
injf.  tom.  I.  pag.  66.  i|0.  i^,  "^Mant.  inf  tom,  i. 
pag.  5  y.  n^.  24. 

Il  eft  très-petit. Tout  le  corps  eft  lifTe  ,  glabre, 
teftacé  ;  les  yeux  feuls ,  &  la  bafe  de  l'abdomen 
tout  noirâtres* 

Il  fe  trouve  dans  le  Brabant; 

xo.  Dermes tb  tri£sifcie. 

Dermestes  trifûfciatus. 

Dermefies  ovatus  niger  ,  efytris  fafciis  tribus 
unddtis  çinereis.  ï ABm  Mont.  inj.  tom,  i.  pag.  34* 
«•.  7. 

Byrrhus  fufcus ,  fafciis  elytrorum  tranfverfis  ci^ 
nereis.  GEorr.  Inf  tom.  i.p.  112.  a^«  $. 

La  Yrillete  brune  à  bandes  grifes.  Gboff.  Ib. 

^  Il  eft  un  peu  plus  coun  &  un  peu  plus  large 
que  le  Dermefte  onde.  Les  antennes  font  noires, 
brunes  à  leur  bafe  ;  la  tête  eft  noire  fans  taches.  Le 
corcelet  eft  noir  j  avec  les  bords  latéraux  &  le  bord 
poftérieur,  gris ,  (muésirécufTon  eft  triangulaire^  gri- 
fatre;  les  élytres  font  noires  ,  avec  trois  l>andes  on- 
dées y  grifess  le^defTous  du  corps  &  les  pattes  font 
noirs. 

n  fe  trouve  au  midi  de  l'europe* 

XI.  DBRUESTsbifafcié. 

Dermestes  bifafciatus. 

Dermefies  niger  ,  efytris  fafciis  duabus  undatis 
çinereis. 

Il  refiemble  un  peu  ,  pour  la  forme  &la  gran- 
deur ,  au  Dermefte  triéiUié.  Le  corps  eft  noir  & 
couvert  d*un  léger  duvet  cendré ,  luifant.  La  tête 
eft  noire  ;  le  corcelet  eft  noir  Se  couvert  de  poils 
rouflatres  ;  Técuflon  eft  noir  ,  petit  Se  triangu- 
laires; les  élytres  font  noires,  avec  trois  bandes 
ondées  ,  dont  la  première  ^  placée  vers'  la  bafe  ^ 


1»       .     « 


DE?. 

l.'i    '....'.il*:    U'   .1.    i'  '.'•.:"• 


I      .' 


—  i        *. 


7.  .-r 


f 


irjz^  fgr^Aftazj 


;U.  ujuai.^    i.ifj 


.j   trrf.iii  m  iiir'.n   zfc  x*iii  uac  saiXPCa  ■&  p«a 


£.  m.  Tinnc. 


-1  c  rnnvc 


—    x 


^  r*.  :t.  -^yj-  :«/-  w«.  !• 


«    • 


iim    niaïc    rv-ii:-    Tiiir  i:  ^rr»  sz  ^j^-  «».-'...-, 


:=suim  iTT*t"'^    .2  -'•nx  .jciis    ontc  amn  ,  ar- 

n:ii=    lij.*   es  ~:œs  -  Jt  «Çi-  riiciic  czts^Lt  ;  il  c rt 
i"±  'T^ijMïmz:  anu    mu    is  î:.'«î.'ck    L*ccx£ba   dl 


•  » 


,  »  r 


j|lUi«   :jk/.  :w«.    i.  ^.  î>.  *.•  *S. 


D  I  A 

n  a  cnTîrca  une  ligne  de  longacur.  Les  »* 
rtt=cf  locc  noires  &  terminées  par  une  ouflc 
zzCjoCèz  de  crois  articles.  La  tctc  ,  le  corcclct  U 
jt  corps  lonc  noirs.  Le  corcelct  cfl  ferccmcnc  poio- 
nllt.  L'écu^Ton  ell  noir  6c  triangulaire.  Les  <i)acs 
.ca:  fortement  pointillces ,  noires  au  miliea  ,  avec 
Le  bord  jaunâire  plus  ou  moins  large, 

n  le  croaTc  dans  la  NoiiTclIe*Z£landc« 

D«  cabinet  de  M.  Banks. 

ij.  Dermestb  nayal. 
DgRjtEîTKs  nayûlis» 
Dirmefiis  eiongaius  ferrugiiuo  ^fufcus  ,   irab 
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Il  rcflcmble  au  Dermefte  Soorif ,  mab  il  d 
trois  fois  plus  petit.  Tout  le  corps  cfl  d'an  brun 
ferrugineux.  Les  ^lytres  font  un  peu  plus  daucii 
Je  les  anicnaes  font  perfoliécs. 

II  fe  trouve  dans  la  nouvelie-ZcIande. 

2^.  Dermistc  chinois, 

Dermestes  chintnfis. 

Dtrmtfits  ohiongus  firrugimus  ^  tlytris  JHéàt^ 
Fab.  Sfft.  eut. pag,  58.  «•.  17.-5^.  i>/  tom,  1, 
p,  66, nr.  II. — Mani,  inf.  iom.  i-pag,  }6.«*.  16. 

Il  cft  très  petit,  oblong»  glabre  «  entiéremcfc 
ferrugineux  ^  les  ^lytres  ont  des  ftries  poanl- 
Ito. 

II  a  été  apporté  de  la  Cbiae  ,  parmi  des  C^ 
menées  de  plantes. 

DIAPERE,  DrjÊFEttrs  ;  genre  dmfe<f)es  h  U 
féconde  Seclion  de  l'Ordre   des  Colêopccra. 

Les  Diap^res  ont  ordinairement  le  corps  oTar» 
convexe  ;  les  antennes  perfbliécs  dans  toute  Ic^' 
kn^eur  y  les  ëlytres  coriacccs>  deux  ailes  mcz* 
braneufes,  repliées  ;  cinq  articles  aux  tarin  cet 
quatre  pattes  antérieures ,  &  quaire  feulement  n 
uifespoftérieurs. 

M.  Geoffroy  a  le  premier  diftingué  ce  pz^ 
d'infedles  »  &  lui  a  donné  le  nom  de  Dufïrt , 
à  caufe  de  la  forme  fiogulière  des  antcaea, 
compofées  d'anneaux  lennculaires  ,  cnlUCT  f» 
leur  centre,  les  uns  à  la  fuite  des  autres.  LÀaé 
a  placé  parmi  les  Chryfomdes«  la  feule  c^icct 
qu'il  a  connue.  De  Geer  l'a  placée  pans:  ki  T:- 
ncbrions  ;  &  M.  Fabricius  a  rangé  par  m:  let  Ctrv* 
fomeles,  l'efpcce  de  Lioaé  «  Ac  parmi  \t%  Ki.fci. 
deux  autres  efpices  nouvelles.  Les  an»aes  a»- 
nilif^rmes ,  Ac  plus  longues  que  k  mcda  da 


D  I  A 

Cluyfbmclei ,  &  les  aotenncs  fili&nncs  8c  rippro- 
,  cbwt  des  Hirpei,  diftioguent  ful&rammcnc  ces  in- 

fcâcs  des  Diapères,  doot  lei  «atcaiies  Toit  com- 

fofifesd'anklesappUns  IcadcuL^es,  tris-dillùiâs. 

D'aîUenn,  les  latfcs  des  premiers  font  tonc  compor^ 
,  de  quatre  acticlci,  tandis  que  les  quaac  cufcs 
_  auukan  des  Diaptrcs  en  ont  cinq. 

Les  aateniies  font  i  peine  de  la  longueur  du 
,  cetcelet.  Se  compofées  de  onze  atâcles,  donr  le 

Îremici  cft  un  pca  renflé ,  le  fécond  Bc  le  [rai- 
hme  font  aflcz  minces ,  les  fuirans  comprimés 
.  pu  les  deux  boun  ,  Icaiîculaires ,  peifolies }  le 
^  oenier  eft  arrondi  à  fon  cxirémiié. 

1»  boache  eft  compofic  d'une  livre  Tupéneare , 
,  de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires  ,  d'une 
^  lène  iofïiienre  &  de  quatre  antenaulei. 

La  lèrre  fupérieQie  eft  cornée,  pca  aTancée, 
^  Ktofidie  Se  ciliée. 

Les  mandibules  font  courtes  ,  cornées  ,  tr- 
qoécSj  terminées  par  deux   dents  inégales. 

Les  michoires  font  coartes  ,  pretquc  membca- 
.  nenfes,  bifides  :  la  divifioa  extérieure  eft  plus 
grande  Bc  arrondie;  la  divifion  iatemc  eft  petite 
ft  prefqne  cy^Iindrique. 

La  U«re  intérieure  eft  courte,  cornée,  lég^re- 
.  MKiit  échanctéc  aoténeurement. 

Les  antcnnulcs  antérieures  font  filiformes ,  an  peu 
;  fins  longnes  que  les  polléiieares,  te  compofécs  de 
.  qnanc  articles  j  dont  le  prcoiicT  eft  très-pctic ,  le  fe- 
,  coodconiqac jladcuxauueifoMOTjilci.dlesfont 
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iofïiées  au  dos  des  mâchoires.  Let  antcnnules  pofté- 
rieutes  font  courtes ,  filiformes  fie  compofécs  de  irois 
articles,  dont  le  premier  eft  trts-petit,  les  dooz 
fuivans  font  ptefque  égaux  8c  arrondis  j  elles  font 
inférées  à  la  partie  utérale  de  la  livre  inié- 
rîeoie* 

La  ttte  eft  petite  ,  nn  peu  enfoncée  dans  le  . 
corcelet ,  lîmple ,  ou  armée  de  deux  cornes  plut 
ou  moias  longues. 

Le  corcelet  eft  convexe  ,  à  peine  rebordé,  Lea 
élyttcs  font  convexes ,  de  la  longueur  de  l'abdo- 
men ;  elles  cachent  deux  ailes  mcmbraDeufcS]  ic- 
pliées. 

Les  pattes  font  fimplei ,  de  longjucui  moyenne  { 
les  tarfcs  font  filiformes  j  les  quatre  antérieurs  font 
compofés  de  cinq  arricles  ,  &  les  deux  poftérienrs  , 
feulement  de  quatre.  Le  dernier  article  eft  allonge 
&  terminé  pat  deux  aochctsfetis,  aigus. 

Ces  înfcâcs  fe  trouvent  dans  les  Agarics  k  dan* 
les  Bolets,  qu'ils  longcat,  tant  fous  leur  der- 
niire  forme ,  que  fous  celle  de  larve.  La  plupart 
des  «rptcei  font  remarquables  par  deux  coroea 
plus  ou  moins  longues,  que  le  mâle  porte  aa- 
delTus  de  la  tétc. 

Les  larves  ont  le  corps  mel ,  rafe ,  divïTé  en 
douze  anneaux  diftinâi.  La  tiit  eft  écaîUeufe, 
un  peu  applatic ,  munie  de  deux  petites  antennes 
divirées  en  trois  ou  quatre  articles.  On  les  trouve 
ordinairement  en  grand  nombre  dans  les  Agarics. 
Lorfqu'ellcs  veulent  fe  c^ianger  en  nymphes, 
elles  couftruifent  une  coque  ,  d'oii  elles  fotieat 
fbttt  la  forme  d'iolcâc  patlàit. 
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B  àvL  Bolet, 
BaittL 
ovata  ni^ra  ,  elytns  fajciis  tribus  re- 

Geoii.  Inf.  tom,  i.  pûg.  53  7,  n^.  j. 

e.  Geoff.  1^. 

1  BolecI   ovata  nigra ,  tlytrïs  fafciis 
répandis.   LiN.   Syfi*  nat»  pag,    5  91..' 

2  Boleci.FAB.Syj^.  ent,  p,  97. n**,  iS.— 
!  ro/R.  I .  j».  1 20.  A^.  15»-—  Mûat,  înf, 

34. 

|oleti  alatus  ovatus  glhhus  niger  nîti- 
^afciis  tribus  tranfvtrfis  fulvh  undatis, 
«/l  t.  ^.p.  49.  «o.  9.  pL  ^.fig.  3. 

</^  r Agaric  ailé  ,.  ovale  &  convexe  , 
fane  y  à  trois  bandes  tranfvcrres  d^- 
1  jaune  fauve  fur  les  étuis.  Dbo.  i^. 

aur  nuens  efytris  ni  gris  :  fafciis  dua»^^ 
ùUatis^ljDVM,  Dijf,  ^,tab.  t.fg.  y. 

ScHAEFF.  Elcm,  inf,  tab,  5^8.  —  Icon^ 

f.  inf  tab,  3 .  fig.  9» 

fafciata,  Scov,  Enc,  cant.  n^,  147^. 
t  Boled,   ScHiiANK..  Enum.  inf  aufi:, 

afciata,YovKC.  Knt.  par.  i.pag^iy^^ 

iBolcti.  ViLL.  Bnt,   tom.  r,  p^  ijo.. 

iron  trois  lignes  de  long ,  81  icux-it 
rps  eft  ovale,  convexe  lifîc,  luifant, 
yrrres  ont  quelques  points  rangés  en 
3is  bandes  dentées ,  fauves  :  la  pre- 
ve  s  labafc,  la.  féconde  au  milieu.,  de 
i  r extrémité.. 

3uve  dans  prcfquc  tourc  lIEurope ,  fur 
1.  Cliéne  &  du  Bouleau* 

il  tachetée. 
maculata^ 

lïgra  j,  elytris  nifis  futura  maculifque 
s», 

ible  Beaucoup  à' la  Diapèrc  du  Boléc^ 
un  peu  plus  petite.  Les  antennes  foBC 
U,  dis  bi^cclis,.  Tom.  VL, 


^D  HA 


::275 


noires"^  perf^liées  :  le  pvemier  '6t  \c  Yécctod  arricifs 

font  rougcatfcsv  La  tête  &  le  corcelet  font  noirs  àt 

jinirs  ;  celui-ci  ell  convexe  &  ircs^  [égèrcmene  rc- 

bordé.  l'écu^fon  eft  noie  «  triangulaire  &  petit.  Les 

é^ytres  font  d'un  ro%igc  brun ,   avec  la  futitre  0c 

qiratre  taches  noiies  ^  dont  la  prcmicrc  vers  la  bafe^ 

cil  ronde  &  petite  ^  &  Tautrc  vers  l'etrrtmitv ,  dk 

grande   &  irrégulièie  *,  par  le  moyen  de  la  loupe 

un  appeicoit  qc$  (lri«s  régulicces  formées  pat  des 

p\nts  enfoncés  :  le   ndir  de   la  future  cfl  un  peu 

large  vers  l'extrémité  que  vers  la  bafc.  Tout 

(ffous  du  corps   eft  noir  :  on  voit   feulement 

peu  de  touge  au  dcirous  de  la  tète.  Les  patte» 

font  iKiires» 

Elle  fe  trouve. .«..• 

3.  Diapeke  hideu(c» 

Djapexts  Aorridtt» 

Diaperis  fufco-ftrruginea ,  thotûct  elytrifque  tu-- 
htrculate  fpinops  ^  marginibus  cfcnaiis  ^  capitt  cof" 
nuùo^ 

Cet  mfe^  eft  remarquable  par  (a  forme  Gn- 
gulicre.  Les  antennes  font  brunes  ,  compofées  de: 
onze  articles,  dont  le  premier  eft  alTez  gros  &  uiv 
peu  allongé  ,  les.  furvans  font  plus  petits  8c  gS^bu* 
leuxy  les  autres  font  applatis  par  les  deux  bours  ;. 
ils  grofTîfTenr  infenfîblemen: ,  &   paroilfcnr  enfilés^ 
par  leur  milieu  ,  les  uns  à  la  fuite  des  autres.  Lai 
tète  eft  petite  y  d'une  couleur  brune  fèrruginaife». 
«vec  \tt  yeux  &  la  bouche  noirs.  Le  mâle  a  deux^ 
cornes  éiéfées  intérieurement  arquées  ,  plus  longioït* 
que  la  tctc,  tronquées  à  leur  extrémité.  Le  cor- 
celet  eft  lar^e  ,  pre(que  dilaté  par  les  côtés ,  avec^ 
les  bords  latéraux  erenelis  &  plufieurs  tubcrcufe*;- 
élevés  ^  prefque  épineux  fur  le  dos  :  les  tvbercules^ 
antérieurs  (bnt   un  peu  avancés  fur  la   tète*  Les- 
élytres  (ont  ferrugineufes  «  brpnes ,  convexes  »  tli- 
berculéès  ou  variolées ,  avec  les  botds  '^crénelés.  Le: 
deflbus  du  corp&  eft  applati^:obfcur^  point  iulfanu. 
Les  pattes  font  brunes. 

Elle  fe  trouve  à  Ccylan*. 

4  DxAPBRE  bicorne*. 

DiAFMKis  bicornis.. 

Diaperis  Anea  ,  pedibus  ruffs-^   capite  bicornri. 

Hi/pa  bicornis  antennis  peéiinatis  ,  thorace  efy^ 
trifque  viridi^àneis  ^  capite  bicornL  Êab.  Gtn.  ir.fi, 
■  manu  pag,  115,  —  Sp,  inf  tom,.t,p,  St-.  n*,.  4,  — 
.  Jdant,  inf  tom.  i.p^  47.  n^.  4* 

Elle  a  environ  une  ligne  Ic  un  quair  dé  long;. 
Le  corps  eft  ovale  oblong.  Les  antennes  font  noires,. 
ferrugineufes  à  leur  baie,  compofées  d*article$  per-- 
foliés  ,   un  peu  applatis  par  les  bouts ,  enfilés  parr 

leur  milieu.  ^  4i^ûi^^  l  ^^^^  ^^^  ^^  longueur  4oe 
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h  céte  êc  in  eofcefet.  Toac  le  dcffWt  da  corpt  eft 
bronzé  rttd^itre ,  luifanc  »  le  delFous  eft  bnin.  La 
tète  cd  armée  de  deux  cornes  élevées  »  droites 
bronzées,  ferragincafes  brunes  à  leur  extrémité: 
ces  cornes  (ont  un  peu  plus  longues  <{ue  la  téce. 
Le  corcelet  eft  pointillé.  L'écuflon  fcft  tnangulatre 
âc  fcrrvgineui.  Les  élytres  font  poindUécs  U  âtriées. 
Les  pattes   font  fêrrugineufes. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Ainénque  feptentrionale. 


5«  DiAPERE  cornue. 

DtÂUtLtt  comigera. 

D'jptris  thorûce  rufo^  elytris  CéruUis^  eapîtt 
hicorni, 

Hifpa  comigera  antennïs  ferratis  ,  thoracerufo^ 
*gfyiris  cAnUiis  ^  capitt  bicdmi,  Fab.  5p.  inf.  tom.  i . 
/.  Il,  H?,  f .  -^Mant,  inf.  towu  !•  p.  47.  n^.  f . 

Elle  reflèmble  à  la  précédente.  La  tétc  efl*  noire , 
obfcure ,  écbancrée  antérieurement ,  armée  »  vers 
fa  bafc  »  de  deux  cornes  drcites  »  élevées  «  fortes. 
Le  corcelet  cfl  lifTe  ^  rougc&tre  »  luifant.  Les  élytres 
font  ftriées  »  bleues.  L*abdomen  cft  noir ,  les  pattes 
(ont  fcrrugineufes. 

EUc  fe  trouve  en  Angleterre. 
€,  DiAPiRi  bitubercolée, 

Dié^ru  piiomfm  fmfe^^fkrmginem  ^  €mpii€  Um^ 

Elle  n*a  guères  plus  d*une  ligne  de  long.  Les 
antennes  font  d*un  jaune  fauve.  Les  ycui  font  noirs. 
Tout  le  corps  cil  lillc  «  d*un  brun  ferrugineux  »  fans 
taches.  La  r^tc  eft  munie  de  deux  tobcrcales  beau- 
coup plus  marqué»  dans  le  mâle  que  dans  la  fe- 
nielle.  L  es  pattes  font  d'un  jaune  fauve. 

EUe  ff  trouve  aux  csiTtrooi  de  Psacsa»  dns  les 

agarics. 
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DIOPSIS ,  Dtofêiê  ^  gcDft  t\ûk5m  i 
dre  des  Diptères. 

On  trouve  dans  les  Aouéoitét  acaiiétigi 
Linné  ,  une  dilTertation  fur  deax  itooveaa] 
res  dinfedes,  intitulée  ^^Jt^s  imft&orum,  1 
ces  genres,  nommé  Dioppi  ^  eft  restât q«] 
un  prolonc^ement  confidérable  de  la  pafti 
périeure  de  la  tète  «  fembUble  à  4eax  u 
a  l'eitrémicé  defquelles  fe  trouvcot  placés  le 
8c  les  antennes. 

Le  Diopfis  a  le  port  d'un  IcimeociiOQ  ;  1 
appartient  évidemment  à  l'Ordre  des  Oi| 
en  ce  qu'il  n*ii  que  deux  ailes  ^  fit  qu'il  eft  i 
deux  balanciers  ttès  apparens.  La  Doodie, 
leurs ,  e(l  en  forme  de  trompe. 

Les  antennes  font  eomnof^et  de  den  fiti 
première  eî)  en  forme  de  palette  ,  ft  la  t 
rcflcmble  à  un  petit  fil  fubulé.  Elles  ont  le 
fertton  un  peu  en  defa  des  yeux. 

La  tête  »  comme  nous  avons  dit  plus  ha 
prolongée  fupérieurement ,  6c  forme  deux 
folides  ,  inarticulées  «  cylindriques  ,  diver| 
un  peu  plus  longues  que  le  corcelet ,  ter 
chacune  par  un  <ril  un  peu  renflé ,  globule 
taillé  à  facettes. 

Noos  n*avoos  point  de  détails  for  TaB 
de  la  bouche  ;  nous  favoos  feulement  qa'c 
£uie  en  forme  de  trompe. 

Les  ailes  font  veinées,  membraoeufes, 
près  de  la  longueur  de  l'abdomen. 

Les  habitudes  9c  la  larve  de  cet  infeâe  ooi 
iscosumes. 


Sidte  dû  flnirodkHioit  i  l'Hîfiotn  NtuareUt  étsJaf^es,  17  f,  • 

D    I   O   P    S    I    S. 

D  Î.O  P  s  1  S.     Il  NI. 

C.ARACTERESGÉNÉRIQUES. 

i^NTBNNes  formées  par  ane  palette  folide.  teimïoée  pac  une  foie  lai^iaJe. 

loache  en  fottae  de  tiompe. 

fête  armée  de  deux  cocnes  longaes ,  fotides,  Inarùcalées. 

ïeax  placés  i  l'exiténrité  des  cornei. 


ESPECES. 


[.  DioPSis  îcbneumoné. 

Tétt  ticomfj  ytux  à  lUxtrimitç  des  fomts;  tonelet  qu$in-égintu». 
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1.  Diovsti  icbncTiwonrf. 
Dtortii  i(A»tum»iud. 

Dhffis  cBfiu  bitoni ,  oeuiu  ttrmiaMlihiu ,  tho' 
Mit  pofiift  qtutdriffÎMfo. 

Dioff*  iekntamûiua.  DaRL.  Dîff.  tni.  htgat 
imfia.  Ups.  t77t.  p4i.  s-  "*■  '■>«•  1— ï- 

Diepfii  ichuiaïUBM.  LiM.  Syfi.  nat.  t£t.   Ij. 

Il  a  cavïion  cint]  lignes  de  long.  La  t<te  cfl 
Man.  Le  coicclei  cft  aoir,  icnniné  pofUrieuic- 
«cnt  par  tjuaitc  épinei  ,  duWf  ivax  an  nâliio , 
Mpprccbccï,  Se  une  de  chaque  côté,  Tcn  Tori- 
ginc  det  ailei.  L'jjdomen  elt  aminci  1  fa  bafe , 
UD  pcv  renRc  vcn  l'ctiréinitf ,  avec  le*  deux  der- 
oic.-i  iiticlif  ooiti.  Lnpitieifont  ^uaei.  Ici  eaiflet 
aiii!cicu[rt  font  icnflcci  ;  tci  ailei  font  tranlpa- 
rcntct ,  vcin^et ,  &  marquJci  d'un  point  noiràcrc  , 
vert  l'eiiiémité. 

Il  l'eft  trouvé  parmi  deiinfcâei  upertéi  del'A- 
méfiquc  repteairiôiulc  &  de  la  Guiucc. 

DIPLOLEPE,  DirtOLtn$.  Genre  d'Jnreân  de 
la  première  Scdtion  de  l'OcJre  dei  Hyménopccrei. 

Let  Diplolepci  fooi  de  penti  inrcâei  oui  ont 
«juaire  ailci  mcmbraneurei,  veinéei ,  inégafc*  j  les 
■otcnnci  Ali  foi  m  et ,  droitei;  la  bouche  inuoie  de 
•ii.id.bulei,   &  d'une  trompe   tièt-couttc;    un  ai> 

iuillun  coçitjuc,  caché  entre  deux  lame>  de  Fàb- 
omen  ,  ft  l'abdomen  réuni  au  coicelet  par  na  pé- 
dicule irèl-coufc 

Cet  infc'flei  ont  été  confan.l'Jt  avec  Us  Cinip* 
fat  lei  £nioinal(:!;>(tes.  M.  CcoSfof  cft  k  feiil 
qui  les  a  diilir|>ués  A:  dét-eiiét  l'out  le  nom  de 
Ûp!u:;fic.  La  pii  icif aie  <!itt>:rence  qui  Te  trouve 
carte  cet  deui  gen.'si  dinlcdei,  cunAdc  dani  la 
fiii.^e  dis  siitcRnei,  coudes  &  plus  costtet  que 
le  corccici  daot  les  Cim^s  ,  tt.  ùniplet .  filiformes, 
pljs  lOT'^ies  Mii:  le  cx^ilcc  dj;.s  Ici  Oiplolepes- 
la  buu^iic  pttùii:e  ciici>:c  nuel  iues  lég^tcs  iiAé- 
tcn;.s.  Les  a:iieur.i:l.i  font  prcfijue  en  Bulfc  dans 
1  ts   LIA,  4c   h^itbtmis  d^ni  let  autres. 

Les  anicRncc  des  D^pliilcpes  font  filirormei,  à 
pCd-^ios  de  la  loni^ueut  du  corcelet  ,  &  conr^-olres 
de  cuitoiTC  artitl.s  .Jiiniicts  :  le  premier  ic  le  fc- 
(a.ii  fort    Ict    p:j>   :,r'ji  ,    Zi   .'ck    l'uiidr.!  U:   pful 

I  Iles  i'or:  i.lVrres  a  la  parric  aotcii^'ure  de  la  lêre, 
tn::c  les  deux  yeux.  -   - 

I  a  Ivjud.e  efl  comp.if'-'.;  dune  li:vre  rupcrïeurc, 
ie  dîj»  niai)  !i^ul74 .  J'gi.^  miupc  u^-ccuitCi  * 
ii  d«aii>.*  aniCi  i>i.lci. 
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La  tcvra  fupéiieurc  cft  conrte ,  eombt 
di: ,  lÉgèicmeot  ctlîce  à  fa  paice  antèik 

Lci  mandibule*  font  cornées,  arqaéa, 
Ginplcs. 

La  trompe  cft  trcs-eoortc ,  à  peine  i 
oiembrii  euie  ,  eompoféc  de  trois  ptecd ,  i 
au  milieu,  doune  naillâocc  ant  antcnanli 
rieutêt,  &  une  de  chaque  raté,  anzqaeUci 
fcrécs  Ici  aatconules  aniédcoics. 

Les  antennulcianiérieutctfont  connet,  i 
comporéct  de  cinq  artidn  ^aui.  Le*  p 
tes  tooi  ttis-counes  8c  compoféci  de  tiaii 
dont  le  dernier  cft  ptefqu'cn  nulTc, 

La  tttc  cft  diftinâe  ft  féparée  du  coti 
un  col  alTesiBÎncci  elle  eft  afplatie  antctir 
picfqu'aulti  large  qne  le  corcelet  dt  muruc 
yeai  à  réfeau,  ovales,  peu  faïUant,  pla 
patrie  latérale  un  peu  amcrivurc,  &  de  u< 
ycuz  liiret,  rapprochés  j  dirpi-fis  en  uli 
placé*  au  (éotmet. 

Le  corcelet  cft  élevé  &  féparé  de  Tabdi 
un  pédicule  ttli-cooit.  11  donne  naillance 
aile*  membraneufci ,  veinées  .  ioéga'ci,  j 
gocs  que  I  abdomen.  Le  ventre  cil  ovale 
rcmcnt  comprimé  dans  les  fcmcllci,  A 
dans  le  mile  :  on  appetfon  à  U  patrie  i 
de  celui  de  U  femelle,  deui  lames,  enttc 
fc  trouve  un  aigoillon    couit,   compoTé 

Les  pattes  font  aâtz  longues  Se  femblat 
(es  des  Cinips.  les  tatfcs  font  filiformes 

ÎioFii  de  cinq  ariiîles,  dont  le  ptcraier  c 
ong,  &  le  dctnict  eft  terminé  p;^  dcut  pctiti 

Les  Diplol^et  font  desiofcâes  qui  tnéri 
tention  do  natutatifte,  lut-ioui  par  rapfo 

f;emeot  qu'ils  habitent  dans  leur  prcmiec 
4tvc.  En  trairant  l'fafAoiie  des  Cmips  ,  oo 
fait  conuoîttc  ces  eicroiiraoces  oo  tubcro 
nailTcnc  lut  les  plantes ,  te  qui  font  i 
r.cct  par  U  fiqùie  des  fcoxUes  oui  cbc:e 
poudre  leiis  ueuft.  Les  Diplolcpci  lii 
Icï  Cinips  dans  ces  mÊmcs  ei^r^Miîaac 
a  délignées  (oui  le  nom  de  galles.  ?uliqe 
veircitr  à  cet  ob;et  ,  1rs  mêmes  détails  co 
c.;i  d:uï  pcnics  d  infccles  ,  pour  re  pal 
dans  des  répiiiiions  auxquelles  il  elt  ton 
noir:  dcvo:T  de  nous  fuallraire,  noas  ;: 
aui  ntu'.s  Cinift  t/  Gii.'it.  N'ous  nom  pe;: 
feulement  ici  d'énoncer  quelques  do.:;ct , 
Ri^cr  eeui  lJui  poniti-ient  les  cdautu  » 
a  quelques  obrcrvatù  iit  tut  un  fu;e:  i'f 
(atelier  les  amarcurs  d'htiloire  naturtHr 
commun -mrnt  les  Diflolepes  vivre  daaiît 
{;a!k*  vu  (^  trouvent  des  Citiipt.  Il  '■*''' 
voir  quel  en  eft  le  pnuuer  o^cupaai  m  I 


t>  I  p 

rwteL  Ell-ce  le  Difl^'cpe  ou  le  Ctnipi ,  oii-lcc 
ax  icmcUes  enremÙe  qui ,  ea  pîqnuit  &  dipo- 
ic  Icun  ontiîi  en  acme  temps,  ont  donai  fa- 
nent lieu  à  ta  formation  de  la  galle  i  PluCcuit 
Ions  qu'il  cil  facile  de  Cenrir  on  que  nous  aroni 
iuitcc  ailleucsï  doiveut  nom  cmpicher  d'tvoii 
ird  à  la  dcraicrc  conjcâmc  ,  Ec  r.o  is  fciioai 
rt^s  à  penfcr  que  c'e{V  plutôt  U  femelle  du  Di- 
>lcpe  que  celle  du  Gntps  ,  qui  occalîoonc  la  pto- 
âiou  des  galles  qui  fct veut  d'afjrte  comman  ou 
ttieulicc  aui  laivet  de  ces  deux  infcâes.  On  fait 
ibord  que  eods  let  Diplolepct  vivent  daos  Ici 
Iles  pour  en  fonic  dans  leur  état  parfait,  lan- 
,  que  bien  des  Cinipt  naturellement  carnaciers, 
lent  leur  prcnâ.-te  cnfuice  dans  le  corps  d'au- 
s  infeâeSi  tels  que  des  chenilles  ^  dont  ils  fe 
UfiHcnt.  D'arcs  catc  diffécOKC  degeocedcfief 
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il  eft  allez  oatuicl  de  pr^furaet  qsc  la.  lam  du 

Cinips  ne  fe  trouve  dans  lagalie 'que  pour  tonger, 
moins  cette  fubOance  végétative,  que  l'haliitanc 
qui  l'occupe.  L'un  te.  l'auâe,  cependant,  de  cca 
infcâcs,  munis  à  peu  ptis  des  mêmes  inftrumeai 
Bc  des  mêmes  moyens,  peuvent  lulK  les  faire  fct- 
vir  aux  mimes  fins  Se  produite  les  mêmes  téfultats. 

Les  Diplolcpes,  comme  les  Cinips,  font  des  m> 
feâcs  que  leur  petîtefTc  detobe  à  la  vue  aniau 
qu'à  leut  lecherchc ,  le  ne  permet  guctcs  de  fui- 
vre  mtmc  dans  leur  dcmici  état,  qui  doit  fani 
doute  ne  pas  ptéfearer  d'autres  conCdéiaiiont  pac- 
liculieies,  quMclui  des  autres  infcâes  en  géntral. 
Quant  aux  coodérations  qui  peureni  leur  Urefta^ 
près ,  nous  les  avons  d^i  configatcs  à  l'uàdé 
C)ni{>s  f  iQqud  ooif  tmiofoas. 


â't 


Saiie  de  t'mtroinSio*  a.  TWfiàn  ScureUe  Ja  i»pi8eti 


DIPLOLEPE 


DJFLOZETlL.     Crerr. 


CTXJP^.    Liw.      F  A  M. 


CARACTERES    GCNÉRIQUES. 


AsTsvjtss  âzaoK, 


i^  Il  latçucor  àa  corcclet»  coinpoféef  d( 


Qnaire  amennnks  ;  la 

;  cc&ra  ^   Is  pnftrngnrg 


w^  ■■  I  '«•-. 


srqotes  »  fimplcs  j  &  d'une   a 


ffîbnziet ,  OM&pofèes  de  dnq  anicles  pi 
aizideSy    donc    le  dernier  prefqu 


CQ^DPOBCSBS  de 


Aiginikn  roungne^  plsce  cous  deux  hniK  du  ireuice. 

Abdomen  uxandi  œ  ofile  ,  ni  pea  compomé  ,  amché  ao  corcelet  p 
ffd'irnW  coosL 


ESPECES. 


I  1 

I 


3,  Dttw.ings  an  Kaâeb 


i.  I^:3nM»^  ic 


T'Wr  inwr 


4»DiPu>tEft  pâle. 


»  • 


).  Di  vioLEFE  de  11  Galle  â  tetncu 
Tts^Uiui  mUùm€M  hrm  &  Itùfam 

érpL 

^•DiFLOupiooir. 


Silîte  ie  '  FintfùiuSion  à  tHyioirt  Ntuurettt  i»  UfiSa. 


>7> 


DIPLOLEPE.     (Infeâes.) 


DiFLOLEPB  lencicuUirc. 

air  f  litifiint  ;  pattes  Jaunes, 

DiPLdLEFE  de  II  Galle  en  pauroi. 

oir  ;  partie  antéi  ieure  de  la  têu  & 
i  Jaunes. 

.  Diplolepe  de  la  Galle  pîrifotme. 

'oir-f  antennes ,  bouche  &  pattes  Jaunes. 


10.  Diplolepe  fcuiellaire. 

Noir;   écaffon  jaunâtre  ;  aile*   tranj- 
parentes  ,  avec  un  point  noir, 

1 1.  Diplolepe  obfcur. 

Oijcuri  abdomen  luifant;  pattes  Jaunes -^ 
antennes  brunes- 


-T-^.     i=    ur  t. 


:     -ri:      sa.  ■.  r^ 


'^^■ 


f      — 


j-w^-  •  r-L-^*  i" 


:n      .    .   -•^     .;♦  t\U 


^   .    Iw.    >»f 


?  *  I.   5-^ 


«*-  4 


7l.  5=fc»  J 


:/-  iV.  «* 


w  w      r*  *< 


sus    a«»s    X  • 


DiM.i.U  Q^e-KÛi.     F  o  v  R  c.     £«.    ^jf.  1. 

II  a  une  Iipne  S:  <îcm:c  de  bng.  Toa:  I4  «"l» 
dt  â  tto  bru»  couâiic   luu'Anc.   Les  Aotcai-cf  ;>< 
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'filifennet ,  fiu^res  plat  loDgàct  ^e  le 
.  Les  panes  font  fuiYcs  ,  «tcc  les  tufcs 
I.  Les  ailes  font  tranfpuentes  ,  plus  loa- 
e  1  abdomen ,  avec  un  ptùni  non  ,  veis  le 
In  boid  citéricur  ,  (aimi  pai  la  i^noion 
qucsncTTuies, 

arvc  vit  dans  une  galle  ronde,  tifre,durc, 
t  far  le  revers  des  feuilles  du  Ctiénc. 

rouve  dans  toute  l'Euiope. 

PLOLSPE  pdlc. 

oLBnt  paUldus. 

Upispallide  ttfiactas ,  aitiettitis  abdomintqat 


environ  une  ligne  &  quart  de  longueui. 
cônes  fonr  d'un  brun  obfcur,  pâles  a  leur 
0  peu  plus  longues  que  le  corci:lct.  Les 
it  noirs.  La  tfte  ,  le  cotcelec  &  les  paites 
me  couleur  teftacëe  pâle.  L'abdomen  eft 
comprimé  ,  &  dun  brun  luifant.  Les  ailes 
ofpaicntcs  ,  une  fois  plus  longues  que  le 

atve    vit   dans    les   galles   fongueufes    du 


PiOLtFB  de  U  galle  à  teinture. 

FLOtEHs  galU   tinSorrtt. 

Itpisufiaetiu  ,  abiomint  fuprafufco  lùtîdo. 

M.  Mim.inf  tom.  ^.pl.  iS-fig.  J. 

lepuis  deux  jufqu'à  deux  lignes  &  demie 
.  Les  anrcntics  font  obfcurcs ,  filiformes, 
ongucur  du  corceict.  Tout  le  corps  eSï 
&  léeércmcnt  couvrit  d'un  davec  foyeui. 
:  fuperieure  de  l'abdomen  eftbiune,  lui- 

rve  vie  dans  la  galle  lubercul^e ,  felGIe, 
t  fur  les  rameaux  du  Cliêne ,  &  donc  on 
dans  le  commerce,  pour  la  teinture  en 
haquc  Galle  n'tft  otdirairemçot  habitée 
'  deux  ou  crois  larves  ,  &  quelques  fois 
feule.  La  même  efpèce  de  galle  qui 
:nt  du  Levant  ,  3c  la  leule  qu'on  em- 
.ns  le  commerce  ,  fe  trouve  dans  les  pto 
njridionales  de  la  France,  quoique  plus 
.'infcûe  ,  cgalemenc  plus  petit ,  qui  fort  de  h 
,  ell  le  même  que  celui  du  levant,  comme 
'tus  convaincu. 

TOuveen  France,  dans  le  Levant. 
îoiit  Naturtiit,  Inftittf.  Tome  VI, 


b  IIP  îJi 

«.DiPLOUPE  noir. 

Diploleph  nigtr,  abdomint  fiifco  ai:ido  ,  ptdiiia 

D'ploUpit  lùgtr,  abdontine  fufeo  iae!do,pe£iit 
mfit  ,  aiutnms  nigris,  Ctotr.Inf.tom.  %.  p.  jii. 


Le  Diplolepe  noirà  ventre  brt 
Gboff.  Ib. 

Dtploltpis  nlgtr.  Fduhc.  Ent.  par,  x,  p.  -i^l. 

II  a  environ  une  ligne  de  long.  Les  an- 
tennes font  noires  ,  un  peu  plus  courtes  que 
le  corps.  La  tÈte  Se  le  corcclei  font  uotis. 
L'abdomen  cil  brun  Se  ttcs-luifant,  les  pattes 
font  fauves  ;  les  ailes  font  uanfpaieaies  &  plus 
longues  que  l'abdomen. 


Il  fe  Cl 


de  Paris, 


7.  Diplolepe  lenticulaire. 
DitLOLCfif  ItntUularis. 
Diploltpis  nigtr  nitidui ,  pedibut  fiavh. 

Diplolepit  totus  nigtr,  ptdibiu  fiuvis.   GiOFF. 
Inf.t.  x.pag.  (Ii.bO.  6. 

Le  Diplolepe  noir  à  pattes  jaunes.  Gtoip.  7i. 

Diploltpis fiavlpet.  Fourc.  Eni.  par.  1.  p.    jjj, 
«**.  iS. 

font  noicârres  ,  un  peu  plus  lon- 


fant.  Les  pattes  font  jaunes. 

La  larve  vit  dans  bne  galle  circulaire,  appla- 
tic,  d'environ  une  ligne  &  demie  de  diamètre. 
Ces  galles  couvrent  quelquefois  tout  le  dcfTous 
des  fiuillcs  du  ch^nc  :  elles  font  attachées  à  la 
feuille  par  un  pMicute  ttès-court  ,  8c  pattnlfenc 
comme  felTilcs,  M.  Danilioioe  m'envo3'a  de  Pro- 
vence,  les  obfervations  fuivantes.  "  Ces  galles 
0  font  cjuelquefois  fi  abonilantcs,  que  quand, 
»  dans  l'automne ,  on  fecouc  les  cliénes ,  elles 
»  tombent  comme  ta  pluie.  Cette  petite  galle  fe 
»  fépare  des  feuilles  ,  au  mois  d'oflobre,  Ac  refle 
»  enfevclie  pendant  l'hiver,  foit  dans  la  terre, 
»  foit  dans  la  neige.  Chaque  lentille  ne  contient 
11  guitrs  plus  d'une  larve,  qui  ne  foriira  en  in- 
i>  leâe  patfaiT ,  que  vers  les  premten  beaux  jours 
»  du  printcms,  » 

Il  fe  trouve  en  France. 

S.  DiPLOLEFB  de  la  galle  enparafoL 

Diri.oj.Mfit  umbraeulus. 
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D'iptoiefu  Mlgtff  cofitt  MUÎetptJîittJfufiavif^ 

Il  a  uDc  lipie  te  demie  de  long.  LetanKonci 
foat  brunes,  pàtei  à  Icui  bafe  ,  tu  pcn  plut  lon- 
fita  ^ue  le  corcclcE.  L>  tcte  eft  jaune ,  avec  la 
partie  rupérieute  te  lei  jtar  noiii  ;  le  corcelci  cd 
noir.  L'aUomen  cH  noir,  luifintjaTec  l'aieniUon 
ja'inâirc.  Leipanetfont jaunes,  avccunpcaJenoii 
fur  Ict  cuitrcc  &  lur  les  jambes  poUétieuret.  I.ct  tilet 
font  traRlpaccnict,  (ànt  uchps ,  on  pi:u  plot  longues 
que  l'abdomen. 

Cette  crpcce  vient  d'une  ealle  du  Ch^ne ,  ta- 
botcuie,  furmoDl-'c  d'une  efpice  de  chapeau  ou 
parafel  dcnti:  tout  autour.  Toute  ta  f;il  c  c(l  tou- 
gtàtcc  Se  enduicc  d'une  efpèce  de  glu.  M.  Dan- 
ihoine  qui  m'a  envoyé  de  Manofujue  ,  la  galle  ft 
rinfcâe  ,  a  obfervé  que  la  galle ,  quoique  alTcz 
gtoiïe,  ne  contient  qu'un  inleâe  logé  à  la  jonc- 
tion du  par^fol  avec  le  reliant  de  u  galle. 

Il  fe  nouve  au  midi  de  U  france. 

9.  DiPLOLErtde  ta  galtc  pitifbrme. 
Dirtottrif  gjlUpyriformis, 

DipMtpit  nigtr ,  anttKuh  on  ftdâafqut  fav'u. 

Il  n'a  gUL-rei  plut  J'unç  ligne  de  long.  Lci  an, 
tenues  lonc  mifoimcs  ,  de  la  longueur  du 
corceIct.La  tî-tc  cil  noire,  avec  la  bouche  jaune  ; 
le  COTE  de  i  c(l  noir  fani  tache.  L'abdomen  e{l  noir 
luirani,  arec  l'aiguillon  jaunâcc.  Lci  pacies  font 
î^unei  ,  lanj  tjclici.  Leiailci  font  blanches  ,  tranl- 
paicnics  ,   un   peu   plu>  longuet  que  l'abdomen, 

La  larve  de  cette  erpcce ,  vit  dans  uni  petite 
galle  en  forme  de  poire ,  d'environ  deux  lignes 
de  lorc,  pjdiculcc ,.  élevée  &  placée  fui  les  bour- 
geons du  Coèac. 

Il  Ce  trouve  dans  Ici  provinces  méiîdionales  de 
la  Fiance ,  Se  n'a  iU  envoya  de  Manofque  par 
M-  Dancboiue, 

10.  DiriOLEPt  fcutcllaita. 

DirtOLiriif^uulU'is. 

DifUUfU  nigtr ,  fiuullo  ruftfetiat,  *lit  pimQo 
Migr„. 

Il  a  environ  deui  lignes  Se  demie  de  long.  Les 
anicnnct  fie  le  coipt  font  légcrcmeni  ve;ut  Se 
d'un  btun  n'>it.  L'abdomen  cil  noir  Bt  luifanc. 
I.'tcurlon  vft  n>ui;rjire.  Le»  aile»  l'ont  un  peu 
p!u«  li'iij;uci  (]'jc  :'aLidomcn  ;  Ici  nctvurci  font 
noires  fur  U  partie  cttiiiciire,  &  forment,  p» 
leur  icuiiion ,  une  pctiti^  i4ihe  uoiic  au  milieu  de 
l'jile. 

La  galle  que  produit  cet  iu»Jle,  vient   fur  le 


icnn  iei  tbaSiet  im  Cbêne. 

fàitcmcot  an  finit  de  l'AiboaCet  ;  die  d 

gcSire ,  globnieafc , 
petites  cuUrofiiéf* 

Il  fe  trsDTeâManoTqaCi  oàÛ^id^hb 
M.  Danthoinef 

1 1.  DiFLOLEPE  obfcnr. 

Diri.ofMnt  fu/iv. 

DiploUpit  fufeui  t  aideimnt  bid^  ,  ^«A 
ft ,  anuluutfilfeiâ.C^OI^.I^f.lQ9ttl.p^ 
«".  j. 

Le  Diplolepe  bran  ,  1  vc&tic  bàùat  ft 
nés  brunes.  Gsorr.  li. 

Diplolepit  fufau,  tovliC.EMt,p4r.l^p^ 
«•.  ï- 

Il  a  environ  deux  ligact  de  loo^  Lei  m 
font  filibnnes ,  noirâties.  Tout  k  eoift  c 
brun  noirâtre.  L'abdomca  cft  Uilut.  Lci 
font  fauves, 

U  fe  tiouTC  aux  çnnrons  de  Paria. 

DIPTERES,  DirTMM^t  Oïdit  &pikae 

Claffe  des  Infeâcs. 

Les  înfeaci  que  cet  OtJtc  rcnfame,  i 
des  autres ,  en  ee  qu'ils  n'ont  que  danx  ait 
caracttce  facile  à  apperccvoiii  &  qui  doii 
tinguer  cllenticllement ,  leur  a  fait  dooMc 
de  Diptitei  ,  qui  lignifie  ,  à  dena  ailes.  Lai 
de  cette  famille  nombreufe  peut  l'étcadn 
puit  les  Tipules  le  les  Coiuns  ,  qni  £ 
plus  petits,  )ufqu'aux  Ailles  tt  au  TaM 
ftmt  aux  plut  hauts  degrés  de  l'échelle  i 
lèret,  Ainfi,  quoiqu'ils  ne  t'^lcreai  pm  à  nn 
dcur  temarquablc  ,  ils  ne  font  pas  aulli  ,  di 
extrême  peuiefli; ,  lecol^s  dans  ces  deraici 
qui  les  dérobent  à  nos  regards ,  Ac  qui  af 
le  fecDun  des  inftrumeais  poui  les  rendre  1 
Néanmoins ,  comme  ilt  doivent  £iTe  gMn 
comprit  parmi  les  petits  animaux,  mcBC 
les  ialecECi ,  il  n'efl  pas  ^lonoani  qu'ils  ai 
long-iems ,  Se  qu'ils  faieni  encore  ailes  t 
dut  ou  confurémeni  'part  dans  nos  divi&i 
ihodiques.  Quoiqu'on  ait  de  nos  jours ,  bc 
augmenta  le  nombre  des  gentes  parmi  It 
tètes .  de  qu'on  ait  jccré  de  graudct  lumièi 
les  diflinfUont  génériques,  amlt  que  lui  1 
hilloriqucs  qui  doivent  leur  ctte  pcoptct, 
faut  de  beaucoup,  fjnt  douce,  qu'on  air  ' 
<cf  deux  parties  également  utiles  de  la 
qui  fe  rapporte  à  cet  infeâet,  tous  les 
qu'on  poutra  leur  teodrc  eucoic. 

Les  Diptères  ont  le  corps  compofé .  car 
plupart  des  aunes  inlecles  de  trois  parnei  -, 
la  téie ,  le  cotcelet ,  le  vcntie  ou  l'aboM 


^f^ 
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%  pctn  et  tdttttis  CCI  particb  ett  général  eft  coriace 
M  à  denni-écaillcafe  plus  ou  moins  dure. 

On  remarque  d'abord  fur  la  cite ,  deux  yeux  à 
IJfun }  ils  font  ordinairement  trcs-jgrands  ,  &  dans 
certains  Dipceres  ils  occupent  pre(que  toute  la  fur- 
face  de  la  cete.  Leur  grandeur  cependant  varie  fui- 
taot  les  divers  genres.  Ils  n'ont  d'ailleurs  rien  de  par- 
ticulier^ fi  on  excepte  cependant  ceux  des  Taons, 
qoi  fe  font  remarquer  par  leurs  couleurs.  Les 
nuances  différentes,  des  yeux  des  Taons  »  fe  difTi- 
fcot  après  la  mort  de  Tinfede ,  &  Ton  ne  peut 
fhf  les  appercevoir  3  mais  on  voit  fur  l'animal 
vifant ,  différentes  rayures  rouges ,  jaunes  &  ver* 
dkres,  qui  ferment  des  cfpcccs  de  cannelures  pa- 
uchécs  8c  prélenteut  un  joli  travail.  Outre  les  deux 

ridsycnx  à  réfeau,  à  l'exception  du  Coufîn  6c 
rHîppobofque ,  tous  les  Diptères  connus  ont 
les  pcdcs  yeux  liffes.  Reaumur  s'eft  trompé  lorf* 
«if  dît  que  les  Tipules  en  font  dépourvues  s  il  eft 
■die  de  les  y  appercevoir.  Ces  yeux  font  placés 
ta  la  partie  pofterieure  de  la  tête  ^\  &  font  con£- 
tuunent  au  nombre  de  trois  dans  ces  infcâes , 
nalgré  que  des  naturaliftcs  diflingués  aient  pré* 
tendu  en  trouver  quatre  fur  certains  Diptères  6c 
4eQx  feulement  fur  d'autres. 

Les  antermes  varient  beaucoup  dons  les  Dipt:res, 
*  doivenr  aufli  fetvir  de  caraélère  bien  propre  à 
Alinguer  les  infedes  de  cet  Ordre.  La  Mouche , 
k  StomoxCy  le  Syrphe    ont  des  antennes  qui  ne 
leffemblcnt  en  aucune  manière  à  celles  ^ts  autres 
io&âcs.  Dans  ces  différens  genres  «  l'antenne  eft 
conpofi^c  de  quelques  arriculations  ,  dont  les  pre- 
i^ieres  font  petites  6c  courtes  «  6c  dont  la  dernière 
grande ,  large  6c  appiatie  ,  ferme  une  cfpece  de 
Miette;  on  voit  en  outre  partir  latéralement  de  Tavant 
oemicr  anneau ,  une  elpece  de  long  poil,  qui  eft 
01  fimple  ou  velu.    Le  ^enre  du  Bibion,  pré  fente 
encore  des  antennes  dont  la  ferme  eft  digne  d'être 
leaarquéc  :  elles  font  compofées  d'anneaux  appia- 
as  6t  lenticulaires ,  enfilés  par  leur  milieu.  5ans 
encrer  dans  une  defcription  générale  des  antennes» 
iar  rappon  à  toutes  les  différences  qu'elles  pré- 
Zénrcnc  dans  les  Diptères,  parce4U*e!les  font  trop 
Bombreufes  ^   nous  ajouterons  feulement  encore  , 
me  les  unes  font  cylindriques  ,  droites  ou  coudées, 
natres  font   fétacécs  ou  a  Hicts  coniques  ,  d'au- 
tres enfin  font  filifermes  ou  de  groHeur  égale  d'un 
k>uc  à  Tautre.  Toutes  ces  antennes  différentes  font 
flacées  fur  le  devant  de  la  tête.  On   trouve   ce- 
fendant  un    genre  j  celui  de  Diopfis  ^  où  les  an- 
ceones  ne  paroiient  pas  puf'^es  fur  la  tète  même  , 
Buis  fur  deux  prolongemens  trè^-gtandi  j  foiides  , 
Inarticulés ,  faits  en  ferme  de  cornes. 

La  bouche  eft  de  toutes  les  parties  de  la  tète, 
celle  qui  présence  le  plus  de  variétés  parmi  les 
Drpteres ,  &  qui  doit  fournir  un  des  principaux 
laradeics  pour  les  diftingucr.  Quelques  infcâcSj 
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comme  TOeAre ,  paroiffcnt  n*en  point  avoir  du  touti 
on  apperçoit  feulement  »  au-devant  de  la  céte, 
trois  petits  points  noirs  qui  feniblcnc  tenir  lieu  de 
la  bouche ,  mais  qui  ne  peuvent  fcrvir  à  ces  in- 
fères pour  prendre  de  la  nourriture  ,  aufE  n'en 
prennent-ils  point ,  lorsqu'ils  font  parvenus  à  leur 
dernier  érac:  ils  ne  vivent  alors  que  le  temps  qu'il 
faut  pour  s'accoupler  6c  dépofcr  leurs  œufs ,  &  ils 
périilenc  bientôt  fans  avoir  eu  befoin  de  prendre 
de  nourriture.  D'autres  infeftcs ,  comme  rAlilc 
le  Stomoxe ,  i'Empis  ,  ont  à  la  bouche  une  trompe 
plus  ou  moins  aiguc  en  forme  de  fourreau  plus 
oumoinsroide,  alk>ngé  6c  renfermant  pluficurs  ai- 
guillons fétacés  ou  en  fils  très-déliés  ,  avec  laquelle 
ils  favent  piquer  les  animaux  Se  retirer  leur  fano- 
dont  ils  fe  nouriffent  :  les  aiguillons  fins  de  la  trompe 
desCoufîns  font  renfermés  dans  un  fourreau  ilé- 
Xiblc.  La  trompe  de  quelques  autres  préfcntc  un 
corps  flexible  ,  membraneux  ,  creux  en  dedans , 
terminé  par  deux  lèvres  charnues,  6c  pouvant  fc 
gonfler ,  fc  dilater ,  de  s'appliquer  plus  ou  moins 
Foncment  aux  différens  corps  qu'il  rencontre.  Cctcc 
trompe  paroît  rcffcmbler  en  petit ,  à  celle  de  l'É- 
léphant. L*infe«ac  fait  l'étendre  ,  la  raccourcir  ,  U 
ployer  en  différens  fens,  à  caufc  de  fa  grande  fle- 
xibilité. Une  grande  partie  des  infedes  qui  appar- 
tiennent  à  cet  ordre  eft  munie  d'une  pareille  trom- 
pe. La  Mouche  ,  le  Sctatiomc,  le  Scatopfc 
paroiflcnt  l'avoir  nue,  ic  la  retirent  feulement  dans 
une  fente  qui  eft  au-devant  de  leur  tccc.  quelques 
Syrphes  ^  la  Khingic  la  logent  dans  une  efnècc 
de  bec  dur ,  ou  de  gamc  avancée.  Le  Taon  eft 
pourvu  d  une  trompe  pareille ,  mais  acompagnéc 
de  plufieurs  aiguillons  écailleux ,  applatis  en  forme 
de  lames  de  lancettes.  La  dernière  efpccc  de  bou- 
che dont  nous  avons  à  pailer,  eft  celle  des  Bibions, 
des  Tipules,  en  forme  de  mufcau ,  garni  de  lèvres 
latérales  ,  «caccompagnée  de  ces  barbillons  que  Ion 
remarque  aulH  dans  beaucoup  d'autres  infedes. 
Ces  barbillons  font  des  tiges  filiformes  ,  placées  au- 
devant  de  la  tête ,  tout  près  de  la  racine  de  la  trompe, 
au  nombre  de  quatre  ,  deux  de  chaque  côté ,  di^ 
vifées  en  plufieurs  articles,  6c  varient  également 
en  figure  dans  les  différens  genres.  Parmi  des  in- 
fedes  qui  fe  reffemblcnt  allez  6c  fe  rapprochent 
autant  les  uns  des  autres ,  on  pourroit  s*étonncr 
de  trouver  tant  de  variétés  par  rapport  à  la  con- 
formation de  la  bouche,  mais  l'organifation  d'une 
partie  Ç\  eiïentielle  à  l'animal ,  doit  défigner  en  intima 
temps  le  genre  d';ihment  ^  de  vie  que  la  nature 
lui  a  delHnéj  6c  d'après  les  variétés  que  la  bou- 
che préfente ,  on  peut  aifément  juger  de  la 
différence  de  nourriture  qui  doit  être  propie  à 
ces  différens  infères.  Si  l'Ocflre  ne  préfcntc  point 
de  bouche ,  fi  on  apperfoit  à  peine  quelques  traces 
qui  défignent  l'endroit  où  elle  devroit  fe  trouver 
on  doit  pré(umer  fans- doute  que  cetinfcéte  ne  prend 
poinr  d'aliment  it  qu'il  n'avoir  pas  befoin  à'tn 
prendre.  Le  Taon  ,  le  Coulin  ,  l'Afile,  l'Hippobof- 
quc  j  6c  le  Stomoxe  |  fe  nourriffent  du  fane  des  ani- 
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nuuvqu'ilf  idCommoileDi  fouvent  beiucoa»;iIs  pté- 
fl-Dicnt  lulli  un  tultiumcnt  fort  tt  long,  bien  pro- 
pre »  pctcct  la  peau  fouveoi  trcs-durc  des  granJi 
animaui  ,  ii  a  pénétrer  i  travers  fon  épail- 
l'ciir ,  juft]ii'aux  vaii!caux  fjn|;uins  tjui  rampent 
dclluut.  Une  trompe  muitii  forte  fuRît  à  la  Mou- 
(liL-,  auS>iphe,  auicatopCe,  &  à  «jucl^ues  au-re*. 
m  .!ns  cainacicri,  i^ui  fe  nourritlcnt  de  ftibllancci 
alimcnuiiet  plus  tcnihci,  prcTiiuc  fluides  &  <|iii 
l'ont  a  leur  ponce.  Ces  dcijils  pourroicnt  facile- 
iifcri  être  plus  étendus  Se  donnei  lieu  à  des  con- 
l^.li'tiiitMif  bien  propres  a  faire  adintict  les  rapports 
ii-.c;ilaiici  c^ui  Irent  l'ar^amûti^n  des  êtres  avec 
rir.!t;n<:l  i]ui  en  cli  la  fuite  i  nuit  nous  devons 
lj:ircr  aux  >ti);nes  admirateurs  du  rpeelaclc  de  la 
iidtiitc,  le  foin  de  poutfuivrc  euï-méracs  ces  con- 
lidciaiioiis, 

l.eroTCclei,  ceiic  feconne  paii<e  dueorps  de«  Dîp- 
ti.'i>;s,  fuiilatère,  iUi]ucllcil  l' A  attaché  par  unp.-tii 
«iiandcnu-nt  icilemcnt  contliuit ,  que  la  tête  tuume 
fur  le  corcelet  comme  fur  un  pivot:  ceU  une  ef- 
pcce  de  col  coutt  &  dc.ic  comme  un  fil.  La  forme 
du  corcelet  vaiic  peu  dans  cci  diftéicns  infcilcs, 
il  cil  lïulcmem  plui  ou  niiiiin  alonj;-,  «va'e,  ar- 
tordi ,  celui  de  la  Tif  ule  ,  du  Ciii:liii  pjroî:  tom- 
me une  bof'c;  il  ell  touioms  icrminë  p:cs  du  ven- 
rte  ,  pat  une  petite  ficie  ttijngulairc,  c Jtvilipne  , 
iii!i  ell  r<ciiHon.  Le  corcelet  luéiite  dette  conA- 
iit'ié  par  br..ucoitp  dautics  endroits.  D'abord  fur 
ledo^,  -iit*  la  loinie  du  corcelet,  font  atuch-Jes 
Us  Juii  Jiici  i  fur  les  cô:<.'s  un  appcr^oit  quaire 
l'-;.iiijîï*,  ïc  a  fa  partie  iiitciîeure,  on  voit  l'oti- 
eiii.  >)t.-«  lit  p.itci  ,  donr  ctS^nimaLii  Ibnt  pcu:vui. 
Nmih  allons  un   peu  éliminer  en  détail  ces  difté- 

I.es  ::i!^s  ,  au  nombre  de  deux  fcuicmcnr,  dans 
l((  inl.<:'.i.i  de  CCI  Didre  ,  naiHent  de  l'ciirémité 
de  Ij  pjrtte  l'iipéii.ute  du  eotcclct.  Ces  ailes  font 
ifiiiLcs  ,  ]i'.cm!>iancuù'i,  trjnf['atenies  enmme  du 
trili  ,  }!Jirie«  de  pliilieuis  netvuies  Icnptudiiules, 
&  .!i-  .;it'.;uct  iiuvdTcs  traiifvetfales  :  it  a  y  a  que 
l.i  uilk.!  iet  (piilitis  fur  IeL)uelles  an  appcrcoic , 
f.,\-iy  ii;  .1  l'ai.ie  do  la  luupc  .>iuel>]ues  petites  écail- 
les lcm^:a^  es  a  c;ll.sd»nt  Us  aiUs  des  Papillons  Se 
dcv  l'haVr.es  font  cpiivettcî,  nus  bcaumup  plut 
pctrcs  Si  foli-cs  uu'iment  le  lotii;  des  ncrvurcl. 
Le*  aiUs  dci  r;pli,:tv  ù-r.t  de  ligure  Ova!e  pUs  ou 
n.wiî»  jlUi  i;;'-»  ,  i  îrii-étioiici  j  leur  oii^ne.  Mies 
U.1H  tiiJ.n4::crr^i.t  pia>i.'es  liciiifun:j;cniciil  lui  le 
ccip*  &  l'une^c;!  ti:;.>iiVi^m.-Tt  de  lautrc  .  Je  fottc 
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eu  moiiit  long  ,  dont  rciirénùtr  eft  tenu 
une  létc  ou  cfpeec  de  bou'c.  Ce  baLanci 
mouvement  afTez  vif,*  8t  Pinfeâc  le  met  I 
en  action.  Qucltjuei  naïutalifles  l'ont  fiii 
dam  les  cataclcrei  des  Dtpieies  avec  d'ans 
de  taifon  cju'il  leur  t(i  paiticulier;  nuit  coi 
deux  ai]:s  de  ces  infedcs  fuffifcnt  pour  li 
iccotïnoîtte ,  fie  ijue  ce  caraAerc  cil  aile  â 
eevoir  ,  on  ne  doit  point  chcicher  à  tnj'trpli 
nÉcclUté  les  figne^  rarddénltic]ue<.  11  n'tll  | 
de  dvrermirvr  I  ufa^e  de  cette  partie  Ce  b. 
tient-il  lieu  djni  ces  infeC>e«,  des  dcu>  aut; 
<iui  lémb  ent  leur  man<]uer  ?  ou  bien  leut  i'( 
contrepoids  pour  gard;i  ['«(juiLbrelorfiju'îli 
à  peu  fréi  comme  ces  bâtons  armés  de  pu 
les  bouts,  dont  fe  fervent  les  danfeuts  di 
pour  le  (outenii  i  c'ell  ce  (jii'ont  penfù  [ 
naïutaliilcs  ,  a  caiife  de  la  ligure  de  ces  ba'i 
i]uoJi]uc  kiir  pc(i:eire  fembl;  démenur  e« 
Quoiqu'il  en  loit.  ces  bdlanciets  s'ap^^eifoi 
piemier  coup  d'txil,  dans  les  lipuks  &  le 
lins,  où  ils  font  grands  8c  a  découvert.  ! 
plupiitt  desauiies  miches,  il  fauc  les  chcc^l 
les  «oir.  l!s  font  ibuvent  recouverts  par  i 
liic  membrane  double  ,  f.>iic  en  coquille,  ^ui 
vc  ibus  l'iirii;:iic  de  l'aile.  Cette  membiariC 
bic  au  commencement  d'une  aile  (jui  au 
tr»ni]uée  pics  du  corclct  ;  e':lee(ldur^-,  bLu 
tournée  fi:  recouibée  ,  Ac  forme  fouvent  i 
vite  femblable  à  un  cueilleton.  Dans  les 
(]ui  en  font  pourvus ,  c'c(l  oïdinaireineni 
cueilleton  qu*e(l  placé  le  balarcict.  Nous  : 
noilTons  pas  plus  l'ufage  de  cc;:e  patue  ij 
du  balancier.  Quel(]ues  naoïra'iltet  l'ont  t 
à  une  cfpeec  de  tambour  ,  fut  lo^uel  le  t 
fiappc  continucllcnnent ,  ec  qui  produit,  a 
prétendent  ,  te  bourdonnement  i]ue  lini' 
en  volant.  Mais  Jî  le  cueilleton  dévot  i 
pareil  ufa^c,  comment  ei;'liqi.cr  le  m.-. 
du  bourdonnement  cjue  jtoduiient  les  (.  OJli 
n'ont  qu'un  balancier  (ans  cueilleron.  Nui 
déjà  fait  connoîcre  ailleurs  la  caufe  du  but 
ment,  qui  n'cll  dii  qu'au  mouvement  tapide  • 

Les  ftifjmatcs  qui  fctvent  a  la  icfpira' 
infccles,  lonc  au  nombre  de  quatre  fui  !< 
let  de  la  plupart.  Ils  font  ties-iiia:^u;s  jl 
Eintti  fur  les  infectes  de  .et  Ordre.  Com.-Tt: 
let  dansleplus^rand  nombre  deccs  petits  f 
z(i  allei  hlfe  ,  il  laillc  aprercev.»:  c;s  !:. 
qui  font  au  nombre  de  deux,  de  ci. a*.:: 
coreelet  ,  &  qui  telTcmbttnt  a  de»  e'r;^(' 
t'innietei  pofées  un  peu  en  biais.  On  '..\  ' 
bien  dans  ia  mouche  co-nmure  ,  du  n  .v-. 
ma:c  fnféiuur,  car  celui  d'en  bas  e::  * 
partie  par  liiic. 

les  Jïi  pices.  raiipt'cs  par  pa>e.  ''.»-t 
ment  l.ii-pii:»  t:  fines  dant  o;ie\]ucs  jci  Ji 
Udcs.  LciCuuûtu  II  ccttattci Tii'ulct  Icsof 
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fmtauatmmia,  aDfli  Iodeucs  que 'celles  des  Fau' 
chenrsi  elfes  te  funt  même  icUemcnc  diiisdesTipulci, 
qu'i  peine  paroiflciit- elles  pouvoir  porter  leur  corps, 

Jni  ulincc  perp^cuellemcnc  ,  loifque  ces  infedes 
MU  en  repos  Si  poft's  fur  leurs  paitei.  Ces  pattes 
fani  divifées  en  <)uatre  parties  géncialcs  ,  la  hanche , 
Il  niirc  ,  la  jambe  te.  le  tailc.  La  huichc  eft  ot- 
Jinaîicmenr  plus  appatente  dans  ces  iafiâcs  c]uc 
dus  les  autres  ;  elle  cfl  fort  longue  dans  quelques 
cTpcccs  de  Tipuies.  Le  urfc  ,  qui  niériic  fïul  d'i-tic 
ranarquj,  clf  compofé  de  cinq  pièces  ou  articles 
dani  tous  les  Dipceies.  Ce  noinbie  varie  dans  les 
aCtOa  des  auitcs  Ordres  ,  3c  a  du  fcrvic  de  ca- 
iiâere  diftinflit  dans  la  divilion  des  Genres.  Le  di;t- 
niet  anicle  du  t^fc  dans  cous  ces  inicâcs ,  eft  f^aitii 
d'erpeccs  de  gtiffes  ou  ongles  crochus  ,  au  nom- 
bre de  deux  danî  la  plupart.  Se  de  quatre  ou  de 
fil  dans  les  Hippoborqucs.  Le  p'us  ce  dernier  an- 
ncia  a  encote  une  particu!;irtrc,  du  moins  dans  un 
trtt-grand  nombre  de  DiptciLS:  c'i:!t  qu'en  dclTous 
"il  eff  garni  d'efpcccs  de  pcloiics  ou  cponccs  qui 
fetfeni  à  l'infecte  à  appliquer  iiiiimcment  ta  patte 
uit  les  corps  les  pluï  lilTls,  &  à  le  fouienit  dans 
«ne  po^cion  perpendiculaire  d'où  il  femblcroit  de- 
voir tomber.  Quelque  lifTc  ,  quelque  poliijue  nous 
puoir'e  un  corps,  une  glace  par  eiemple  ,  il  a  une 
u£a\ti  de  petites  cavitcs  &  in^gAlirtis  que  le  mi- 
ctofcope  fait  appercevoir.  Ces  pelottes  molles  des 
fines,  qui  peuvent  Te  gonfler  &  l'e  retirer.  Ce  mou- 
lent aui  in/galit^t  des  corps.  &  cette  application 
Btime  produit  une  forte  adhùlïon.  C'eit  aufTi  à 
faide  de  ces  pcloites'  que  les  Mouches ,  par  excm- 
fjt.  marchent  fèimcmcnt  le  long  d:;  glaces,  &:  Ce 
ûcDcnt  même  pof^es  contre  le  baui  d'un  plancher 
bu  Ce  laiffcr  tomber. 

Outre  les  parties  que  nous  avons  remarquées  fur 
le  coreelei.  Si  qui  font  communes  à  tous  les  in- 
(câei  de  cet  Ordre,  il  y  en  a  encore  d'autres  qui 
M  fe  rvncontrcni  que  dans  un  fcul  grnre ,  celui  du 
Sttaiiomc,  ou  Atoinhc  armée.  Ce  font  des  pointes, 
dei  cfpeccs  d'épines  alicz  fortes  Ce  pointues ,  qui 
le  trouvenc  au  bas  de  la  partie  fupérieurc  du  cor- 
cclet ,  le  qui  varient  pour  le  nombre  fuivant  hi 
différentes  efpcces  de  ce  genre.  Dans  la  plupart  de 
«t  cfpeces  il  n'y  en  a  que  deux,  quelques-unes 
a  ont  jufqu'à  lîx. 

Le  ventre  ou  i'abdomcn  c(i  la  troidemc  SE  det- 
niere  partie  du  corps  des  infcdles.  Dans  cem  que 
nous  examinons  ,  il  n'offre  licn  de  particulier  ;  il 
cRarondi,  ovale,  plus  ou  moins  allonge,  divifé 
ta  pluHeurs  anneaux  ,  qui  font  garnis  k:n  dell'us 
comme  en  dcflbus  ,  de  plaques  tcailleufcs ,  f^'a^ 
iKs  vers  les  côtes  par  une  membrane  f!i;xible ,  au 
inoy;n  de  laquelle  1  iufcAe  peut  gonfler  U  détendre 
plus  DU  moins  cène  pariie ,  qui  renferme  les  vifc&res, 
l«  Œuf;  5;  les  pariiez  de  la  génération.  Les  anneaux 
^1  ventre  ont  chacundeuxflign.aies, un  de  chaque 
'Ole,  un  peu  cn'dtll'tjus,  à  lajoniSLOn  delà  pauie  fu- 
ftiieuie    de  l'anneau   avec  l'infsrieuic  :  ces    flig- 
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inatei  font  plu*  petits  que  ceux  du  corcclet.S; 
difficiles  à  voir.  La  gioITcur  te  la  longueur  du  venue 
varient  fuivaiic  les  différe^rs  genres  de  cet  Ordre, 
t'-  même  dans  les  efpec^s  difFiTcntes  du  même  genre. 
Cependant,  en  j;-nt  1-1,  il  neft  pas  fortalongé,  R  ce 
n'cll:  dans  deux  gc-MCi  feuls  ,  celui  des  Tipuies  flc 
celui  des  Coi;fiiis  ,  q'ii  ont  ie  vemte  long  m  cy- 
lindrique :  ces  deux  genres  ont  ïuiTÎ  bea'jcoup  de 
rapports  enfemble. 

Telles  (ont  les  parties  qtii  conflituent  l'otganifa- 
tion  extérieure  des  Dipteics  i  quelques  obfi;n'aiion$ 
générales  ,  relatives  a  leur  manière  de  vivre ,  à 
leur  fécondation  Si  k  leur  (ranstormaiicn  ,  doivent 
maintenant  nous  occuper.  Ces  infectes  fe  nour  ilKnt 
de  ditFcrcns  alimens.  I  es  uns  fuc>.'nt  le  mi(.l 
dts  fleurs,  comme  la  Mouche,  le  Sirat^ome ,  te 
Conops,  le  Uonibii:c.  D'autres  ciieichent  les  vian- 
des de  toute  crpcce  1:  les  cierémens.  L'Alïlc  te 
l'Einpis  ,  font  tout  -  à  ■  fait  carnivores.  S:  vi'nt 
à  la  chatfe  des  petites  Mouches  Se  d:s  Tipuies  , 
qu'ils  fuccnc  avec  leur  trompe.  Enfin  d  autres 
lont  avides  du  fang  des  animaux  ,  &  même 
de  celui  de  l'homme^  tels  font  le  Tjon  ,  l'Hippc- 
bofque  Sc  le  Coulîa. 

Dans  les  Diptères,  comme  dans  les  infrflcs  cn 
gi'nétil  ,  le  maie  eft  ordinairement  plu'  petit  que 
la  femelle.  Dans  le  Coulîn  Bc  quelques  efpcees  de 
Tipuies,  ce  mâle  fc  diflinguc  par  les  antennes  qui 
(ont  en  forme  de  panaches  ,  tandis  que  celles  de 
la  femelle  font  de  fimplcs  filets.  Tous  les  infeflcc 
de  cet  ordre  volti|;cnt  dans  l'air,  dèc  que  danc 
leur  dernier  état  ils  font  parvenus  à  déployer  leuti 
ailes,  Sc  ils  ne  tardent  pas  à  s'accouplct.  Leut  ac- 
couplement ,  du  moins  dars  une  grande  partie  ,  fe 
tait  dune  manière  aifcz  lingullere.  Le  màle  a  au 
derrière  deux  efpeces  de  pinces  ou  de  crochets  , 
avec  Icfquels  il  failît  la  partie  poftiiicurc  de  fx 
femelle  ,  enfoiic  qu'elle  ne  peut  lui  échapper  , 
mais  c'en  tout  ce  qu'il  peut  faite  ,  le  refte  de  l'ac- 
couplement dcpL-nd  de  la  temclle.  Cclle-ei  allonge 
pour  lors  une  efpeee  de  cône  charnu,  au-dcdbus 
duquel  fe  trouve  la  partie  fciucllc.  Il  faut  qu'elle 
iniioduife  cette  avance  dan«  le  corps  du  niùl;  ,  pour 
aller  recevoir  l'organe  mafculin,  qui  ne  !b;t  point 
au-dchots;  ainlî  dans  ces  infe^fles  ,  c'ell  le  mâle 
qui  a  une  onvertmc  propre  à  dooner  entrée  à  la 
partie  de  la  femelle. 

Aprïs  que  la  femelle  a  été  fccoudée  ,  elle  dc- 
pofe  fouvent  des  centaines  d'aufs  ;  îl  y  a  ccpco- 
dant  quelques  efpecia  qui  n'en  fout  que  (lès-peu. 
On  trouve  des  .Moucbe'i  qui  n'en  dépofeiit  que  acux 
ou  trois  à  la  fois,  mais  ce  n'cll  pas  le  plus  grand 
nombr:.  Ces  ccufs  ,  fuivant  les  différences  efpeces 
de  ces  infectes ,  varient  infiniment  pour  leut  couleur, 
leut  forme  3c  leur  grandeur.  Les  uns  fontliiîes,  d'au- 
tres divcrfément  cannelés  ,  pluficurs  font  ovales, 
d'autres  ronds,  St  quelques- uns  de  ferme  très-ir- 
téguliere.  Il  y  a  quelques  tcmclics  parmi  les  Mouches, 
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niaux(iu1IiMCommoJcDt  fouvent  b«ueoiiP;ili  pi^ 
Tïnccnt  aurti  un  inlliumcnc  fort  &  long ,  oien  pro- 
pre k  percer  la  peau  fouvent  irèï-dure  du  gtantU 
aninuui  ,  k  t  pcnÉtrer  à  travers  Ton  épail' 
fctir ,  iufiiu'aux  vailfcaux  fan|;uLn*  <|ui  rampent 
rfcllbui.  Une  [rompe  muint  forte  fufRi  à  ta  Mou- 
che,  auSyrphe,  auïicatopfe,  &  à  quel^uct  au<Tc«, 
mjini  carnacien,  <iui  (t  nourrident  de  fubCtanccs 
a!iineniaiiei  plut  [cndrci,  prcrcjuc  fluides  Si  i]iii 
l'ont  a  leur  ponéc.  Ces  Jtirailï  pourroieni  facilc- 
niert  être  plui  ciendui  \  donner  lieu  à  Jci  coii- 
IMcuiioiit  bien  propret  a  faire  admirci  Ici  rapports 
i);i.-;ilaiiet  oui  lent  l'orpanifation  dei  êtres  avec 
riiiltmd  (jui  en  ed  la  fuire  ;  mais  nous  devons 
la^ircr  aux  dij;ncs  admirateurs  du  fpeâaclc  de  la 
natuie  ,  le  foin  de  poiufuivie  eux-niêmes  cet  con- 
lidcrarioiii. 

Le  forcelet ,  cette  féconde  parre  du  corps  det  Dif- 
urcs,  fui[  latéic,  à  laciutllcil  cfV  attaché  par  unp;tii 
éiran^lcincni  Tellement  tonliiuii ,  <]ue  la  tète  tourne 
fur  le  cocceict  comme  fur  un  pivot:  c'cil  une  e(- 
pece  de  col  court  Sl  di'Àé  comme  un  fit.  La  fonne 
du  carccict  vaiie  peu  dans  cet  difïticns  iiifeclcs, 
il  trt  feulement  plus  ou  moins  alonj;-,  ova'e,  at- 
tordi  ,  celui  de  la  Tifule  ,  du  Cmilin  payoît  com- 
me une  boîVc;  il  eft  tnuyouts  terminé  pré»  du  ven- 
tre ,  rai  une  petite  ficcc  iiiangulairc ,  curviligne  , 
3i:i  eh  l'icullbn.  Le  corccict  niéiite  d'être  conlt- 
lié  par  beaucoup  d'autics  endroits.  D'abord  fur 
Icdoi,  MIS  la  fointc  (lu  corccict.  font  atijeh.es 
les  dciix  ailes  i  fur  fct  côtes  on  appeifoti  cjuaiie 
l^i.jma^ef.  Si  a  (a  partie  infécieore,  on  voit  l'oti- 
mnL  Jït  bT  p.ttes  ,  dont  CCS  aiimiaux  (ont  pouivus. 
Nous  al'unt  un  peu  cianiinei  en  déiail  cet  difté- 
rc.ict  pjtnes. 

I.ct  si!^s  ,  au  nombre  de  deux  feulement ,  dans 
les  inù<:U*t  de  cet  Ordre  ,  nailTent  de  l'citrémité 
de  la  partie  fupcri.-ure  du  corcckt.  Ces  ailes  font 
milices,  memi'raneulcs,  lurirpieiitcs  comme  du 
la'c  ,  j;a[rics  de  plulicuis  ncrvuics  Icnpiudinalel , 
te  de  m^e'.iucs  nervures  traurvcrfalcs:  il  n'y  a  que 
l.(  aitL>  Jes  (oulin)  fur  Icf^ucUes  an  appcrçoit, 
fui-tvut  al'ai.ic  de  la  loupt  ,  qucKjucs  petites  écail- 
let  lemblabc^  a  ccll<:s  dont  kiailct  des  Papillons  Ac 
des  l 'haie nef  font  couvenes,  mais  beaucoup  plut 
pctî:cs  Se  polées  itu'cincnt  le  Ion  1;  des  nervure). 
Les  aiLt  des  Diptcies  font  de  figure  ovale  plut  ou 
Rioin*  a!U'ri;t\'S  ,  &  ttét-cttoiiet  j  leur  origine.  Elles 
font  oriJinaiiemïtiE  piaci'es  huiifon  taie  ment  fur  le 
corps  4;  l'une'en  lecouviem^it  Je  l'autre,  de  forte 
qu'elles  le  cioii'cnt  ti  cachent  le  ventre  à  !a  vue, 
mais  dans  <|i:e!<;uc*  certes  ,  ellet  l'ont  plus  étendues 
le  la:lîcni  le  o  ip  a  d^iouvert.  ^ous  l'uii^inc  dc4 
atlci .  on  iLn:at>iuc  une  j'aitic  ijui  cit  patiiculie- 
i*;  aux  inl.'wles  de  cet  ()iJ:c,  &:  t;ui  fe  tiouvc 
coi^lt^mmcr;  .îjr.s  roui  les  genici  «ui  le  coinpofcnt. 
Oti  a  lion'.c  a  vctic  pjiiic  le  n^m  de  bjlantict  , 
d'à  tïi  un  oli'c:  de  compai-iioii  r.i.-^iîrl  el'c  le  rap- 
poi:e  beaucoup.  Ce fl   un  peut  Itiici  ouiicc,  plut 


D  IP 

ou  moins  long  ,  domt  l'cxti^mité  cil  term: 
une  tête  ou  cfpece  de  bou!c.  Ce  balan 
mouvenieai  alTez  vif,  Se  l'infcâc  le  met 
en  acHon.  Quclcjuei  natuiaLftes  l'ont  fii 
dans  les  caractères  des  Dipiciei  avec  d'au! 
de  raifon  qu'il  leur  cH  particulier;  mais  ce 
Jeux  aiks  de  cet  infe<:ics  fuRîfent  pour 
reconnaître ,  &  que  ce  caraAerc  ill  aifé  i 
ccvoir  ,  on  ne  doit  point  <betch:i  i  malt^p 
nécetUté  les  lignes  caraclériltiqucs.  Il  n'cll 
de  détcrmirer  I  ufa;;c  de  cette  partie  Ce  I 
tient-il  lieu  dan>  cet  infecles,  des  deux  aui 
qui  femb  cm  leur  manquer  ?  ou  bien  leur  I 
contrepoids  pour  gardât  i'équiUhrc  loifqui!' 
a  peu  frès  comme  ces  bâtons  aimîs  de  f 
les  bouts,  dont  fe  fervent  les  danfeurt  C 
pour  le  (outrnir  i  c'ell  ce  qu'ont  pcnfé 
naïuialillcs  ,  à  caufc  de  la  figure  de  ces  ba' 
quoique  leur  peiirelfe  feiublo  démenur  ce 
Quoi  iju'it  en  loit,  ces  balanc:ctt  s'ap/cifc 
ptemier  coup  d'ail,  dans  les  1 1  puits  &  I 
lins,  où  ils  font  grands  Si  i  découvecl. 
plupart  detauTics  tnl'eflcs,  il  faut  les  chcic 
les  voir,  [-s  l'oni  l'ouvent  tecouverct  par 
cite  membrane  double  ,  f.tiie  en  coquille,  qu 
ve  fous  ri)rij;:iie  de  l'aile.  Cciie  memtiram 
ble  au  commcncemenr  d'une  aik  qui  a' 
tionquéc  piès  du  corc.Iet  ;  c'Ic  eS  dur.: ,  bla 
tournée  &:  recouibée  ,  Se  fotme  fouvent 
vite  l'eniblabk  à  un  cueilleion.  Dans  les 
qui  en  font  pourvus,  cell  oïdinairemeni 
cueilicton  qu'cft  placé  le  balancier.  Xout 
noiiTons  pas  plut  l'ufjge  de  cci:e  partie  ■ 
du  balancier.  Quelques  iiaturalillet  l'ont  1 
à  une  efpcec  de  tambour  ,  fur  lequel  le 
tiappe  continuellemeni,  ce  qui  produit,  a 
prcicndent  ,    le  bourdonnement  >]ue   lin 
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qu'un  balancier  (ans  cuetlle.-on.  No 
déjà  fait  connoîrie  ailleurs  la  caufe  d>i  00 
ment,  qui  a'ed  dû  qu'au  mouvenieai  rapide 

Let  ftif^matci  qui  fervent  a  la  tclpira 
infeclct ,  lont  au  nombte  de  quatre  fur  I 
let  de  la  plupart.  Ils  font  [ies-mar.jue<  de 
linfls  fur  les  infectes  dcccil)rdic.  Com.-n: 
let  dansleplut  grand  nombre deccspctits  a 
cd  allez  Iilfe  .  il  laiilc  appciccv.>i:  es  !: 
qui  font  au  nombre  de  deux,  de  .^i.a'L: 
corcelet  ,  Se  qui  leirembknt  a  des  cp;.: 
tnnnictcs  poTécs  un  peu  en  biais.  On  !:i  < 
bien  dans  in  mouche  commune,  du  noir 
mace  f>i|-ciieur,  car  celui  d'en  bai  < 
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Ici  (il  patîc»,  rangi'cs  par  pa're ,  "Vi 
ment  lonpirt  A:  Rtics  dans  quelques  urs  <J 
k^cs.  LetCoulitit  Si  cctiaiscs Tipulci  ^cso 
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foifaient  nudes ,  aallt  longues  que 'celles  des  Fan- 
chcanj  d^s  le  func  même  lelléinent  dans  des  Tipules, 
^u'j  peine  pitoillniT-elles  pouvoir  porter  leur  corps, 

Îui  baliDce  perpj  eu  elle  ment  .  laifqLie  ces  infcâct 
ut  en  repos  Si  pofés  fur  leurs  pactes.  Ces  pacccs 
IeatdiviriEcsen<|uairc  parties  générales  ,  la  hanche, 
h  caiire ,  la  jambe  Se  le  carte.  La  hanche  cft  or- 
ADaircmenE  plui  apparcote  dans  ces  iafrâcs  que 
dani  les  autres  ;  elle  cft  fort  longue  dans  quelques 
espèces  de  Tipules.  Le  urfc  ,  qui  niériic  fcul  d  êtie 
rtmarqué,  e(c  comporif  de  cinq  pièces  ou  article; 
^i  cous  les  Dipiercs.  Ce  nombre  varie  dans  les 
infcâci  (les  autres  Ordres ,  Se  a  du  fervir  de  ca- 
nScre  dillinfhC  dans  la  divilîon  des  genres.  Le  dci- 
nicr  atiidc  du  tatfe  dans  tous  ces  intcAcs ,  eft  ^arni 
d'effeces  de  griffes  ou  ongles  crochus  ,  au  nom- 
bre de  deuK  dan;  la  plupart.  Se  de  quatre  ou  de 
Ci  dans  les  Hippoborqucs.  Le  plus  ce  dernier  an- 
■eiD  a  encore  une  pariicularîié,  du  inotns  dans  un 
ntt-erand  nombre  de  Dlptercs:  g'c!1  qu'en  delTous 
îl  CK  garni  d'efpeccs  de  pclotics  ou  cponc»  qui 
ferrent  à  l'infe^le  à  appliquer  iiirimcmenE  fa  patte 
lût  les  corps  les  plus  lilT.s,  &  à  le  foutcnir  dans 
nue  portion  perpendiculaire  d'où  il  fembleroii  de- 
Toir  tomber.  Quelque  hfle  ,  qucUiui:  poli  i^ue  nous 
fuoil'é  un  CDips,  une  glace  par  exemple  ,  il  a  une 
uGnicJ  de  petites  caviics  Se  inégalités  que  le  ini- 
eiofeofe  f«i    afjpereevoir.  Ces  pelottcs  molles  des 

Etes,  qui  peuvent  fe  gonfler  Se  fe  retirer,  Te  mou- 
t  aui  inégalités  des  corps ,  tt  cette  appHcation 
iadmc  produit  une  forre  adhcfîon.  C'cft  aufTi  à 
l'aide  de  ces  pelottes'  que  les  Mouches,  far  exem- 
ple ,  marchent  iêtmemciit  le  loog  d:s  glaces ,  &  Te 
ticonent  même  pofi!es  contre  le  haut  ttun  planchei 
lâns  fe  lailTcr  tomber. 

Ouite  les  parties  que  nous  avons  remarquées  fur 
le  corcelet,  &  qui  font  communes  à  tous  les  in- 
lèâct  de  cet  Ordre,  il  y  eu  a  encore  d'autres  qui 
M  le  renconirent  que  d^tis  un  fcul  grnre  ,  celui  du 
Straciome,  ou  Mouihc  irm^e.  Ce  font  des  pointes , 
det  efpeces  d'épines  allez  fortes  Se  pointues,  qui 
fê  itouTcnt  au  bas  de  la  partie  (iipérjeurc  du  cor- 
cclet,  te  qui  varient  pour  le  nombre  fuivanc  ks 
différentes  erpeccs  de  ce  genre.  Dans  la  plupart  de 
ces  cCpeces  il  n'y  en  a  que  deux  ,  quelques-unes 
a  oiti  jufqu'à  liz. 

Le  ventre  ou  l'abdomen  eft  la  troifïeme  &  der- 
nière partie  du  corps  des  infedcs.  Dans  ceux  que 
nous  examinons  ,  il  n'offre  tien  de  parii<:ulici  ;  il 
cdaroodi,  ovale,  plus  ou  moins  allonge,  diviie 
(n  pluficurs  anneaux  ,  qui  font  garnis  en  delVus 
connue  en  deffous  ,  de  plaques  C-cailleufes ,  fépa- 
ites  vers  les  côtes  par  une  membrane  flexible ,  au 
nwyîn  de  laquelle  1  iufeflc  peut  gonfler  Se  dcccndrc 
ïtiJi  ou  moins  celte  partie  ,  qui  renferme  tesvifcèrcs, 
l«  Œufs  Se  les  panics  de  la  génération.  Les  annciui 
iu  Ventre  ont  chacun  deux  ftign.ates,  un  de  chaque 
(Ole,  en  peu  En'dtirgiis ,  à  la  jon£liun  de  la  paitie  lu- 
ptricurc    de  TauDeau   avec  l'iufcrieuro  :  ces    llig- 
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matet  font  plus  petits  que  ceux  du  corce'et,  5: 
dilticiles  à  voir.  La  grolTeur  Se  la  longueur  du  ventre 
varient  fuivant  les  diflercns  genres  de  cet  Ordre. 
Si  même  dans  les  cfpecirs  diiFÎTcntcs  do  même  genre. 
Cependant,  en  g -nti.:l,  il  n'eft  pas  forialong^,  (i  ce 
r"ell  dans  deuï  gt:!:.;s  ftuls  ,  celui  des  Tipules  Se 
celui  des  Coi;iÎj\s  ,  qui  ont  le  ventre  Kmg  6i  cy- 
lindrique :  CCS  deux  girnrcs  ont  auffi  beaucoup  dt 
rapports  enfemble. 

Telles  font  les  parties  qui  conniraènt  l'org.'.nifa- 
tion  extérieure  des  Dipiercs  ;  quel]ues  obkrvanons 
g^nifrales  ,  relatives  a  leur  nianicre  de  vivic,  à 
leur  ftieondatiun  &  à  leur  rranst'otination  ,  doivent 
iiiaiiitena:it  nous  occuper.  Ces  infciaes  fe  noufilUnt 
de  différcus  alimens.  1  es  uns  fuceot  le  mitl 
des  fleurs,  comme  la  Mouche,  le  Sciatiomc  ,  le 
Conops,  le  Dombil!e,  D'auires  chciciieni  les  vian- 
des de  toute  crpcce  Se  les  cxcrémcns.  L'Alilc  &: 
l'F.mpis  ,  font  tout  -  à  ■  fait  carnivores ,  Se  vent 
à  la  chaife  des  petites  Mouches  S:  des  Tipules  > 
qu'ils  fucent  avec  leur  trompe.  Enfin  d  autres 
[ont  avides  du  fang  des  animaux  ,  Se  même 
de  celui  de  l'homme  i  tels  font  le  Taon  ,  l'Hippc- 
bofque   &  le   Coufin. 

Dans  les  Diptères,  comme  dans  les  infriSes  ci» 
grniiil  ,  le  maie  e(l  ordinairement  plur-  petit  que 
la  femelle.  Dans  le  Coulin  Se  qucl.[ues  elpcccs  de 
Tipules,  ce  mâle  fe  didinguc  pjr  les  antennes  qui 
font  en  forme  de  panarh'^s  ,  tandis  que  celles  de 
la  femelle  font  de  limplcs  filets.  Tous  les  infeAet 
de  cet  ordre  voltip^ent  dans  l'air,  di:  que  dans 
leur  dernier  état  ils  font  parvenus  à  déployer  leurs 
ailes ,  fie  ils  ne  tardent  pas  à  s'accoupler.  Leur  ac-> 
coupleracnt ,  du  moins  dars  une  grande  partie,  fe 
tait  d  une  maiiicte  alfci  (ingulietc.  Le  mâle  a  au 
derrière  deux  eTpcccs  de  pinces  ou  de  crochets  , 
avec  Icfquels  il  foiiit  la  partie  pofiL.'ticnre  de  fa 
femelle  ,  enfoite  qu'elle  ne  peut  lui  échapper  , 
mais  c'cft  tout  ce  qu'il  pejit  faire  ,  le  ccflc  de  l'ac- 
couplement dépend  de  la  femelle.  Celle-ci  allonge 
pour  lors  une  cfpece  de  cône  charnu,  au-delfous 
duquel  fe  trouve  la  partie  Texuclle.  II  faut  qu'elle 
inttoduife  cette  avance  dans  le  corps  du  mâle  ,  pour 
aller  recevoir  l'organe  mafculin,  qui  ne  ibit  point 
au-d<rhors  i  aînfi  dans  ces  infeifles  ,  c'eit  le  mâle 
qui  a  une  ouverture  propre  à  donner  entrée  à  U 
partie  de  la  femelle. 

Apris  que  la  femelle  a  ^té  f^icondée,  elle  dé- 
pofc  fouvcnt  des  centaines  d'oiufs  ;  il  y  a  cepen- 
dant quelques  efpeces  qui  n'en  font  nue  tiès-peu. 
On  trouve  des  Mouches  qui  n'en  dcpoLciit  que  deux 
ou  trois  à  la  fois,  mais  ce  n'cft  pas  le  plus  grand 
nombre.  Ces  œufs  ,  fuivant  les  fliffétcrtcs  efpeces 
de  ces  infefles  ,  vaticnt  infiniment  pour  leur  couleur, 
leur  fiiimeSe  leur  grandeur.  Les  uns  foniliiîes,  d'au- 
tres diveifémcnt  cannelés,  plufieurs  font  ovales, 
d'autres  ronds.  Se  quelques- uns  de  ferme  très-ir- 
icguticie.ll  y  a  quelques  icmclles  parmi  les  Mouches, 
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I.  Dio»sti  idœameaé, 
Piortit  UkitatmWâa. 

Diorfi*  capii'  Utorai  ,  «enlU  armiMaiUiU,  tko' 
rmit  pofiitt  qaadnfpin«ft. 

Vî<vf*  iiknnmonM*.  DaHI.  !></.  t»i.  t'g^ 
hifiâ.  llpi.  i77t.  p4g.  J.m4.  i./g.  I— ï. 

tVtii.jKkiv.imf,  i.tat.fg.  I— J. 

Diopfs  Uhatamont*.  Lix.  Syfi.  nat.  t£i.  ij. 

H  ■  environ  cinq  lignei  de  long.  La  t*K  efl 
,kan.  Le  cotcctct  eft  noir,  wnniné  poft^ricurc- 
«lent  par  tjuatcc  épine*,  <tuUf  «fc«s  aii'nàli<<i> 
NppructK:» ,  ec  une  de  chaaue  côté,  Tcit  Tori- 
ginc  Jei  ailct.  L'^ôdomen  elt  aminci  i  Ca  bafe, 
ua  fcv  Tcn^^  vcn  l'ciuémité,  avec-  Ict  deux  det- 
aioaiiicUanoirt.  Letpatcciroat  jauaei.  Ict  caillct 
auiJiieuret  Ibni  icnAcci  ;  ki  aÛe>  Toat  iranfpa- 
lentet,  vcinjes,  te  marqu^ci  d'un  point  ooiriuc  , 
ven  t'cxiiéaiité. 

Il  l'eft  trouTé  parmi  des  înTcâet  mité*  Je  l'A- 
mériciue  repuoiriônalc  &  de  la  Guîucè. 

DIPLOLEPE,  DirtOLMFtt.  Genre  d'infeân  de 
la  première  Sc£Ûan  de  I  Ordre  des  HyménopE^ret. 

Ln  Diplolcpei  font  de  peiin  infcâct  qui  ont 
quatre  ailei  mcmbraneufei,  veinées ,  inégalet  j  les 
lorcnnei  filiformcf ,  draitcti  U  bouctte  munie  de 
siind.bulei,  de  d'une  irompe  trii-courte{  un  ai- 
'uîll»a  copique,  caché  entre  deux  lame*  de  Tàb- 
lomen  ,  &  l'abdomea  léuoi  au  coicclet  par  on  pé- 
dicule trèi-court. 

Cet  infeiltrt  oni  éré  canfartJui  aTec  Ici  Cinipt 
fai  1«  Eaiomal<ii;illes.  M.  GcoâVop  eft  k  Ical 
qui  les  a  dilbn;;i.éf  ii  dti-er.ét  ibuf  le  nom  de 
Dip!u!fpe.  La  pti  i:)f al:  diltL^rence  qui  fc  uoutc 
entre  cci  deux  gcn;et  d  inl'tâet ,  cunliftc  dant  U 
fiii.TTe  de*  jnttRnet,  coud-et  &  plus  coarret  qnc 
le  cotec!ci  dint  les  Cinipi ,  &  llniplei ,  filifbrract, 
pljt  lo:^^'iel  r.uc  le  cj:<:cK-E  if.it  Ict  Diplolcpet. 
Li  b»u-.!ie  prélViHC  tiiriiic  ijuel  jues  légères  dilïé- 
frn;.i.  Lci  antcimiil.i  fuflt  preni'jc  Ci)  maire  dans 
i  tv  ur.*,  tt  ti^iturmcs  dam  lei  autr». 

Lci  antenne*  dei  D^plolepcs  font   filiformes,  à 

Îeri-(<tct  de  la  longueur  d<i  carcclet  ,  de  com|<or-c) 
e  i]U2toirc  art:t''^  .{iiiiiicli  :  le  premier  H  !e  fc- 
«j.iJ  l'orr   ;■:•  fU>  i,tu; ,    !;  le%   lu.  .ir.ï  Ic^  plui 

]  Tel  l'ont  i.l'ctrn  à  la  piicic  aatciicuie  de  la  téic, 
cu;:c  iei  dciut  ytut. 

1  a  boiid.c  eft  totofnf'c  d'une  Jerre  fupmeare, 
Je  diiiï  niaa!iôu!?«,  d'dt.i.  ucwpc  tift-ccune.k 
df  auat.-i:  antei.uJc». 


s: 
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La  lèvre  Tupérieure  eft  esorie.  conix 
die ,  Icgèrcmcat  cUiie  à  Ta  patte  antciiei 

Les  mandibules  fooi  cornées,  aiqiécs, 
lùnpies. 

La  trompe  eft  tfè<-rourie,  k  peine  i 
niembrai  e^iic  ,  compaTée  de  trois  pièces  ,  i 
au  milieu,  donne  natlTaoee  aai  «nieanali 
rictires,  8c  une  de  chaque  rôti,  antqaellci 
férées  les  antcnoulu  antédcntcs. 

LesaatenouIesantérieDtcstbnt  courtes,  i 
comporées  de  cinq  articles  ^aua.  Les  p> 
rct  font  trti-Gouncs  &  comporées  de  uou 
dont  le  dcmîei  eft  piefqu'ea  maflc. 

La  ttte  eft  diftinâe  ft  Téparéc  du  ce» 

un  col  iil'es'miacBfellc  ertappiaiic  anttnr 
prcrqu'auflï  large  que  le  corcelet  flt  munK 
yeux  à  réfcau ,  ovales,  peu  llullans,  pta 
partie  latérale  un  peu  aiitcii.:ure  .  &  de  tt< 
yeux  litres,  rapprochés ^  dii'pvTcs  en  u'u 
flaciê  au  feounet. 

Le  corcelet  eft  élevé  &  féparé  de  Tabd- 
BU  pédicule  iris-couii.  U  donne  naiHance 
ailes  meoibrancurcs ,  veinées  ,  béga'es ,  | 
gués  que  I  abdomen.  Le  venne  ejt  ovjJc 
rcmcnc  cvraprimé  dans  les  femelles,  & 
dans  le  mâle  :  on  appctfoit  à  U  partie  i 
de  celui  de  la  femelle,  deux  lames,  entre 
fc  trouve  un  aigoilloa  cotui,  comporè 
pièces. 

Les  pattes  fani  adcx  longues  8c  femblaî 
les  des  Cinips.  les  tatfes  font  filifbrmei 

iiofït  de  cinq  articles  ,  dont  le  premier  i 
ong,  &:  te  dcraici  eft  leiininé  p^  deux  petit) 

Les  D^lolepes  font  des  infcâet  qui  nér 
tenti<Mi  du  nituraUfte ,  lu:-ioui  par  rappc 

{;emcni  qu'ils  habitent  dans  leur  p.'cmiri 
Kvt,  En  rraiiant  I  btAoitc  des  Cintps  ,  ut 
fjit  coniioicTC  cet  cicroillâoees  ou  lubétt 
ratirent  lar  Ict  plantes  ,  8c  qui  font 
net»  par  U  fiqtire  des  femelles  oui  ch<« 
poudre  le  its  irufi.  Les  Diplolcpci  «i 
tet  Cinij's  dirs  ces  mîmes  cx:r.ii[Iaw 
a  daignées  Ibus  le  nom  de  f;alle).  Puitqi 
veinent  à  cet  objet  ,  Iri  même»  dciaili  (i 
ce)  deux  ^cnici  diiirccies,  pour  re  pai 
dans  des  lép^iittons  jux.jucIIm  il  elt  toi 
no!t!  dc»OT  de  nous  fooltratrc,  nous  : 
aux  nio;!  Cintft  ii  Gc'tt  N'ous  noui  fci 
feulement  tct  dtoonccr  .juciques  Jojict, 
gj^cr  ceux  qui  poiiiii'iciii  les  éclaucii  a 
à  quelqufi  obfcrvjiiiM  ùir  un  fujci  d>i 
térelWr  it\  Rmatcurs  d'hiltoirc  nanreik 
ciimniun'mrnt  Ict  Di(lalepcs  vivre  daDS  1 
}:a!kt  (li  (~  Kouven»  des  Cii.ips.  li  :cl 
Toir  quel  en  eft  le  |tcim«  Dccupaai  ou 
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■À.  EA'ce  le  Di[iycpc  ou  le  Cinips,  ou4e( 
femelles  cnfêmMe  qui ,  ca  piquant  &  dépo- 
eun  ceufs  en  même  temps ,  oat  <loniié  ^>- 
it  lieu  à  la  formation  de  la  galle  î  Plu£cuii 
is  qu'il  cil  facile  de  fcncit  ou  <{iic  nous  avoai 
«t  ailleucs;  doiveai  noas  cmpèchct  d'arotr 
à  la  dernière  coiijcâuie ,  &  ro  is  ferioni 
i  à  peufer  que  c'cll  plniôt  U  femelle  da  Di- 
te que  celle  du  Gnips  ,  qui  occafionnc  ta  pio- 
m  des  galles  qui  fcivcnc  d'afjrle  commun  ou 
ulier  aux  Uivc«  de  ces  deux  infeâcs.  Od  fait 
rd  que  lOQS  les  Diplolcpcs  vivent  dans  les 
pour  en  fortii  dans  leur  ^tat  p^tfaLc ,  tan- 
iie  bien  des  Cinips  naturcllemenc  catnacicrs^ 
t  leur  picnà^re  enfance  dam  le  cotpt  d'au- 
nCciles,  icis  que  dâ  chenilles,  dont  ils  fc 
ifleut.  D'if  r^  cette  difittcacc  de  geaic  de  vie» 
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il  eS  «JTcx  natarel  île  préfumet  qsc  la.  lam  du 
Cinips  ne  fc  trouve  dant  la  salie 'que  poorron^r, 
moins  cette  fubSance  végétative,  que  l'haliicant 
qui  l'occupe.  L'un  te  l'autre,  cependant,  de  cea 
infeâei,  munis  à  peu  pets  des  mêmes  inflrumesi 
Se  des  mêmes  moyens ,  peuvent  aulTi  les  faire  fcc- 
vit  aux  mêmes  fins  8c  produire  lu  mêmes  rêfultacs. 

Le*  Diplolcpes,  comme  les  Cidpi,  font  des  iii' 
fodei  que  leur  petitefle  dérobe  à  la  vue  aotant 
qu'i  leur  recherche  ,  Si  ne  permet  guetes  de  fui- 
vrc  même  dans  leur  decniei  êcat ,  qui  àait  fani 
douic  ne  pu  pr^fcaier  d'autres  confidétatiaos  pu- 
ticulicres,  qwcclui  des  autres  iofcâes  en  génêial. 
Quant  aui  coHdératioai  qui  peuvent  leur  etteprcn- 
près ,  nons  le*  avons  déjà  conlîgaécs  à  Tas tidé 
Cinifii ,  au^nd  noi|  mrojroiu. 


2jt  SaUe  de  tintroiuBion  à  tUi/loire  Naturelle  des  infeSesl 


DIPLOLEPE. 

DIPLOL  EPIS.    Giorr. 


C    r  N  J   P  S.    L  t  tr.      F  A  M, 


CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 


Amtemmis  <lroStesj  fiBKwmei,  de  h  loogoeor  du corcelet, compQféet  de qot- 
tone  Modes. 

Bouche  munie  de  mandibules  cornédi ,  arquées  »  fimples  j  &  d'une  trooipf 
cource  »  compofée   de  crois  pièces* 

Quatre  ancenniiles  ;  les  antérieures  filiformes ,  compofées  de  cinq  anicles  prefque 
égaux  i  les  poftérieures  compofées  de  trois  articles ,  donc  le  dernier  prefque  en 
malTe. 


Aiguillon  conique ,  placé  entre  deux  lames  du  ventre. 


Abdomen  arrondi  ou   ovale ,  un  peu  comprimé  ,  attaché  au  corcelet  par 
pédicule  coure. 


ESPECES. 


Il  < 

IL 


I .  DipLOLEPB  du  Rodes» 

Noir;  abdomen  ferrugineux  ^  fùJUriew 
rement  noir  ;  pattes  ferrugineufa» 

1.  DiFLOLiPi  du  Bédégar. 

D'tt/i  hrun  ferrugineux  ;  yeux  noirs. 

)•  DiPiOLiPE  des  feuilles  du  Chîne. 

Noirâtre  ;  ailes  Hanches ,  tranfparentes , 
itvtc  un  point  marginal  »  noir. 


4*DlFL0Li?i  pâte. 

.    TeftaU  pâle;   antennes    &    midomeu 
Bruns. 

5 .  D I PLOLEPE  de  la  Galle  i  ceincure. 

Teftacéi  abdomen  hrun  &  lukfamt  a 
dfjfus. 

6.  DiPLOLBPEnoir. 

Noir  y  abdomen  brun  &  lui/ane  ;  patta 
fauves. 


Silia  de  ' FitttméiSion  A  tHyto'fft  KatiirtUe  daJit/iSet. 


*7f 


DIPLOLEPE.    (lofeûes.) 


.  DrpLOLEPB  lencicuUûe, 

^oir  f  iuifini  ;  pattes  Jaunes. 

.  DiFLdLEPE  de  la  Galte  en  parifol. 

hir  ;  partie  antéi  iture  de  la  léte  & 
es  Jaunes, 

.  Diplolepe  de  la  Ga!Ie  piiifoime. 

foir-y  antennes  f  bouche  &  pattes  Jauaes. 


10.  Diplolepe  fcuteUaire. 

Noir;   e'cujfon  jaunâtre  ;  ailes   tranf- 
parentes  ,  avec  un  point  noir. 

11.  Diplolepe  obfcur. 

Objcur;  abdomen  luifant; pattes Jaunes\ 
atuennes  bruntj. 


»So 
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1.  PimoufeJu  RoScr. 

Dirzoïrns   lltj*, 

Dtfloitpts  ni^er,  éihJomîne  ftmigi/iio  fo/fict  ni' 
fo,  itzihas  ferrugiatis. 

D'rfloltpis  Bede^uaristiîger^  a} domine Jerrugl/tto 
0pii.€  nigîo  y  p€ùiius  rufi4m  GisOlF.  InJ,  tonu  i. 
f.     }10.    /i**.    1. 

Le  DirLOLiFi  du  bcdJguar.  CiOTt.  15. 

Cynips  Rcft.  Lis,  Syfi^nat,  pag.  ^17,  «^.  l. 
mm^  Faun  j'tac,  n? .  151^. 

Teitkrc  'o  antenn'j  duodec'm  nodil»  ,  ntg'is  , 
ébdomine  fubtas  fcrru^inio  ,  pedihus  fiavis  .  tf/i/ 
inunjciUatis.  Lxh.  Fuun,  fuec.  edit,  i.  a^.  9 5 8. 

Cynips  Rofâ.ïkB.  Syft.  ent.  pag.  îiy.«o.  I. 
^^Sp€c.  inj.  tcm»  1.  /^j^.  401.  ji^.  1.  ^^  Mant. 
irf.  eom.i,  p.  xj\.  n^.  l, 

Ilank.  /«/.  iai.  li.fig.  F*— 2; 

Reaum.  m^.  inf.  tom.  3.  itfi«  4^*//«  f~*^*& 

Ic/uiiumoM  Btutguaris.  AH.  Vf  s.  \T\^^pag.  ^9. 

Cyo/px  &/ÎU  Se  o  ?.  Ent.  cam.  n^,  725. 

ryjl/fl   Rd}fâ.    S  C  H  R  A  M  K«     £lKlft.     iif/.     4ff/f ^ 

DjploL'pis  Ro/a.  Fov&c.  Ent.par^  ^iH*  M'*- 

*^  1.* 

Cynips  Ro/k.  V  i  L  L.  £/U«  i;i0fif.  }>  /»tff.  ^9. 
Jl*.  I. 

Il  «,  une  ligne  &  demie-  de  long.  Les  an- 
ttnacs  font  noires  ,  de  la  longueur  du  corcelec. 
la  cèce  6c  le  corcelec  font  notrt*  L'abdomen  eft 
prcf<]uc  oTale  ,  Ceriugincuz ,  luifanc  ,  avec  fez- 
irémué  noire.  Les  pattes  font  ferrugiacofes.  Les 
aiks  font  cranCparences 9  faps  caches,  tu.  feu  plus 
longues  qpc  rabdomen.. 

Ceft  dans  le  bédégar  ^  cette  tscfoiilance  che- 
ipdne  produite  fur  le  Ro(Jcr,  ^ne  fie  la  Larve, 
de  cet  infcâcL.  M*  Geoffroy  a  remarqua  que  £ 
qn  ouvre  les  loges  lif^neofes  du  b^dégar»  lorfoue 
la  petits  habitans  qui  y  logent ,  font  prêts  à  ior- 
rir,  on  trouve  dans  les  unes,,  des  Cmips,  dans 
kl  antres ,  des  Icbnemmons  ,.  &  dans  glufieua^ 
91  Di^lepes. 

21  fe  tnmvc  dans  toiM  l'Europe». 

a*  DtPLOLKFl  da  B^dégar. 
•  9frÊiot9rt9B€é€gmûn»% 

ftigio.'efU  fnJi^firryginiMJ  ,  êCuHs  fiigris^ 
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Di^ioUpis  Bideguaris  iâvis  P^^gofi^  fmft 
ûculis  ni  gris,  GEOfF.  Inf.  t.  i.  p.  |i  x.  a*',  j. 

Le  Dipicilépe  en  galle  fbngueufe  6c  lillè 
rolîer.  GiOFF,  Ih^ 

SfiploUfis  Bedeguaris.  Fouac.  Ent.  par. 
pag.  jyi.  «•.  j. 

Il  eO:  un  peu  plus  petit  que  le  précèdent. 
tcrc  U  le  corcelec  font  d*un  brun  fauve.  L' 
domcn  efl  btun  U  IiiiGitt.  les  antennes  font  [ 
que  de  la  longueur  du  corps. 

II  vit  fous  la  forme  de  Larve,  dans  k  g 
fongueufe  du  rofier ,  ou  b(idégar  UtTe* 

U  fe  trouve  aux  cnvirocu  de  Paris. 

j.DiVLOLiPi  des  feuillet  du  chêne* 

Di^LOLEPis  Quercus  foUi. 

DipioUpis  fufus  ,  alis  al^is  punSo  margiâ 
nigro, 

DipioUpis  fujcns  galU  gMoféL  giabré  tf  di 
fùtio'um  QuTrcus.  CtOff.  inf.  t,  t»pag  509.  a^. 

Le  Diplolcpe  de  la  Galle  tonde  6c  dnre  du  CUi 
Geoff.  />. 

Cynips  Qoeccns  £blii  nigra  thçrace  timeûtopeéà 
grifiis  ftmoribus  fuButs  nigris.  L  x  M^  ^P*  '^ 
pûg.  ^iS.  A*.  $ .''-Faun.  fuec.  *•.  I5ii, 

Cynips  Quercâsfoiii.  F  ai.  5y)f.  e«f.  pdg.  |i 
n®,  4.  —  5/rc.  inf  iom.  1.  pag.  405.  a*.  4.» 
Afaar.  inf  tom,  i.  /.  151.  ii^.  5. 

Roi^  Iff  tûh^ji.  fÊtnb.  5). 

FaxseB*  /4C  tom.  1.  tab.  j.  fig.  ;« 


SULZ.  Inf.  tûb,  %%.fg*  x/>8. 

RiAVM.  Inf  tom.  ).  mL  %g*Jig.  I4«— I7V 

Blank.  hif  tab»  ^6.fig,  A.  U. 

Cynips  Quercâsfoiii.  Scop*  Enti  cnm.  a^.yr 


Cynips  QutrcûsfoUi.  S««iaAiia«  Emmm.  inf.  j^ 
Di  fiole  fis  Quereis.    Fouac*    £nx.    pne. 

p,  5^1.  A*.  I. 

Cymips  Quercûsfoiii.  YiLU  Ent.  %.p.  7I.b*. 

IFa  une  ftgne  6c'  detnlc  de  tbog.  Tovt  B  «m; 
eft  d'an  bni^i  noiriae  toifanc  Les  aoccaoes  (n 


Dît 

,  Euiics  plat  bagàci  tpt  le 
corcelet,  Ln  pattet  font  &aves  ,  avec  les  tarfes 
noitltret.  Im  ules  foat  tranrpueniu  ,  plui  Ior- 
gacs  que  lab^mcQ,  avec  un  point  noie ,  vers  le 
milieu  du  boid  eztëiieur  ,  formé  par  la  réunion 
de  quelques  ncivuics, 

La  Larve  vit  dans  noc  galle  ronde ,  tiflc  ,  dure , 
qat  vient  far  le  leveis  des  feuilles  du  Ctiéne. 

11  fe  itouve  dans  tome  l'Europe. 

4.  DiPLOlltB  pile. 
Dtei.oi.xnt  palUduâ. 
DiploltpispalUdettfiaetut  ^aniennis  aidomineqat 

t  II  a  environ  nne  ligne  Se  quart  de  longueur. 
les  antennes  font  d'un  brun  obfcur,  pâles  a  leur 
U(è,  un  peu  plut  longues  que  le  corci:lct.  Les 
KP»  font  noirs.  La  tftc  ,  le  corcelet  &  les  pattes 
font  d'une  couleur  telï^ée  pâle.  L'abdomen  eft 
ovale,  comprimé.  Se  d'un  brun  luirant.  Lei  ailes 
font  traDfpaientes  ,  une  ibis  plus  longues  que  le 

La  Larve  vît  dans  les  galles  foneueufcs  du 
Chêne.  ^  ^ 

Il  fe  trouve  en  Europe  :  il  eft  commun  auxcnvi- 
Kuu  de  Parts. 

J.  DiPLOLtPB  de  la  galle  â  teinture. 

S.DifzoLirttgali*  tinaori*. 

DipIoiepU  ufijttttf  ,  abdomint  fitprafuffo  nhido. 

&EADM.  Mém.iaf,  tom,  ^.pl.  a.fig.  j. 

II  a  depuis  deux  jurqu'à  deux  lignes  &  demie 
de  kug.  Les  antennes  font  obfcures,  filiformes, 
ie  la  langueur  du  corcelet.  Tout  le  corps  eft 
ttftacé.  Se  IcEéreraeni  couvert  d'un  duvet  roycuz, 
la  pallie  Tupetieure  de  l'abdomen  eft  brune,  lui- 
finie. 

La  Larve  vit  dans  la  galle  tubetculée ,  Teltle, 

Ïii  Tient  fur  les  rameaux  du  Cliéne,  fie  dont  on 
fert  dans  le  commerce,  pour  la  teinture  en 
Boir.  Chaque  Galle  n'cll  ordinairement  habitée 
9UC  par  deoi  ou  trois  larves ,  &  quel(]ucs  foi» 
far  une  feule.  La  même  efpèce  de  galle  qui 
Dont  vient  du  Levant  ,  Se  la  icule  qu'on  em- 
ploie dans  le  commerce  ,  fe  trouve  dans  les  pro 
vinccs  méridionales  de  la  France ,  quoique  plus 
petite.  L'mfcûe ,  également  plus  petit ,  qui  fort  de  la 
dernière,  cil  le  même  que  celui  du  levant,  commi 
je  m'en  fais  convaincu. 

Il  fe  trouveen  France,  dans  IcLevant. 
Hifioiit  Nuturtilt,  laftites.  Tomt  VJ. 
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f.DiPIOLEPi  noir. 

Diri.oi.sttt  nigtr. 

Diplolepit  niger,  aidomintfifc»  nitîdo  ,  ptdiiiu 
rujit. 

Diplolepit  aigtr'^  abdomine  fufeo  lucido ,  ptdiiui 
rvfit  ,  anttnms  nigris.  GeOff.  Inf.  tom.  i,  p.  j  1 1 . 


Le  Diplolepc  noirà  ventre  bru 
Gboff.  It. 

Diplolipis  nigtr,  Fourc.  Ent.  par.  i,  p.  t^l. 


II  a  environ  une  ligne  de  long.  Les  an- 
tennes font  noires  ,  un  peu  plus  courtes  que 
le  corps.  La  the  Se  le  corcelet  font  noirs. 
L'abdomen  cft  brun  Se  trcs-luifant,  Les  pattes 
font  fauves  ;  les  ailes  font  ttanfpaccnies  Se  plus 
longues  que  l'abdomen. 

Il  fe  trouve  ans  environs  de  Paris. 

7.  DirrOLEPE  lenticulaire. 

DiTLoiEtii  lenticalaris, 

DiploUpii  nigtr  nîtidut  ,  pedibiu  fittvit. 

Diplottpit  totut  nigtr,  pedihut  fiuvis.  GiOFF. 
Inf.i.  x.pag.iti.n".  6. 

Le  Diplolepc  noir  i  pattes  jaunes.  GtOiF.  16. 

Diploltpis fiav}pes.  Fourc.  Ent.  par.  x.  p.  jsj. 
n".  6. 

Les  antennes  font  noitâtrcs  ,  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corcelet.  Tout  le  corps  ell  noit  lui- 
lant.  Les  pattes  font  jaune;. 

La  larve  vie  dans  tine  galle  circulaire,  appla- 
tie ,  d'environ  une  ligne  de  demie  de  diamètre. 
Ces  galles  couvrînt  quelquefois  roue  le  delfous 
des  feuilles  du  chêne  :  elles  font  attachées  à  la 
feuille  pat  un  pédicule  très-court  ,  Se  paraiifent 
comme  fclTilcs.  M.  Danrhoinc  m'envoya  de  Pro- 
vence,  les  obTervaiions  fuivantes.  «■  Ces  galles 
'1  font  quelquefois  fi  aboni^antes,  que  quand, 
»  dans  l'automne,  on  fecouc  les  chênes,  elles 
»  tombent  comme  ta  pluie.  Cette  petite  galle  fe 
>>  féparc  des  feuilles  ,  au  mois  d'oflobtc,  &  reftc 
»  enfevelic  pendant  l'hiver,  foit  dans  la  terre, 
11  fait  dans  la  neige.  Chaque  lentille  ne  contient 
»  guêtes  plus  d'une  larve,  qui  ne  fortira  en  in- 
"  Icdc  parfait,  que  vers  les  ptcmicrs  beaux  jours 
u  du  piintcms.  » 

Il  fe  trouve  en  France. 

S.  DiPLOLEPB  de  la  galle  eoparafol, 
DirLOLBfit  umiraeulus. 
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Diflottpu  itlgiff  eOfiu  AMtietf*£luffu§a9tS^ 

Il  a  nnc  ligne  le  demie  de  long.  Lct  imennct 
fboi  bruDU,  pilei  à  leur  bafc ,  nu  peu  plu  lon- 
ipiet  ^ue  le  corcelci.  La  tcie  cft  jaune ,  avec  la 
panic  rupéricuic  Se  lct  jreut  nairt  {  lecorcclet  cfl 
noir.  L'>b>loaicn  eft  noir  ,  luifanc,  avec  l'aieuillon 
îa'initie.  Lespattesront  jaunci,  avec  un  peu  3c  noir 
fut  les  cuiircl  &  lur  les  jatnbes  pod^iicurei.  I.ct  tilct 
font  iranlparentei,  Cintucbes  •  un  peu  plus  longues 
que  l'abdomen. 

Cette  cfpcee  vient  d'une  «Ile  du  Chdnc ,  ra- 
bo(eu!c ,  furmoiit-îe  d'une  efpèce  de  cbapeau  ou 
patafol  deotï  tout  amour.  Toute  la  mI'c  eft  rou- 
gc3tte  Se.  enduite  d'une  cTpcce  de  ^u,  M.  Oan- 
tboine  qaî  n'a  envoyé  de  Manorque  ,  la  galle  Se 
rinfeâc  ,  a  obfeivé  (]ue  la  galle,  «quoique  allez 
groiïc ,  ne  contient  qu'un  infeâe  log^  à  la  jonc- 
tion du  pai^rol  avec  le  icftanc  de  b  galle. 

Il  Te  ttouve  au  midi  de  la  France. 

9.  DtrLOLin  de  ta  galle  pirifenne; 
DinoLirit  gjlUpyrifarmii. 

DiploUpit  nigtr ,  anitanis  art  fidHafqut  ftavis. 

Il  n'a  guctet  p!us  J'unç  ligne  de  long.  Les  an, 
tenues  (ont  nlifotni:s  ,  de  la  longueur  du 
corcctet.La  tête  c'I  noire,  avec  la  bouche  jaune; 
le  corcclct  cft  noit  fini  tache.  L'abdomen  eft  noii 
luiùnt ,  avec  l'atguillon  jaunârrc.  Les  patici  font 
JAunci  ,  fins  taches.  Lctailet  font  blanches  ,  tianf- 
{■aicntct ,   un   peu  plus  longuet  que  l'abiJomcii. 

I.a  larve  de  cette  erpècc,  vit  dans  unt  peiiie 
cillc  en  forme  de  poire ,  d'cuviroa  deux  lignes 
de  iorg,  pédiculée , .  ^Icv^e  &  placée  fut  les  bout, 
gcons  du  Chine. 

Il  fc  trouve  dans  les  provinces  néiidionales  de 
la  Fiance ,  tL  m'a  ^té  envoya  de  Muofquc  pat 
M.  Daniboine. 

10.  DirtOLirt  fcutetlaK*, 

Dinottnt  fiiUtilarU. 

DifUUpU  nigtr  ,  fiutillo  nftftiMtt,  ^itpuiSo 
Higro. 

Il  a  cnviton  dcui  lignes  Se  demie  de  long*  Les 
antennes  U  le  coip«  font  l^cremeoi  vclut  Iç 
d'un  btun  noir.  L'abdomen  ell  noir  Se  luifant. 
L'fculfon  k'ft  lon^àttc.  Les  ailes  font  un  peu 
plu«  lont>u:s  (]uc  l'abJomcn  ;  les  nervures  font 
noires  Uit  la  partie  cxicoeurc.  Se  forment,  pat 
Icut  icuuion ,  une  peiiic  tiihc  noiie  au  milieu  de 
lai!e. 

La  galle  que  ptoJuit  cet  iii.''.;L'lc.  vient   fur  le 


RTeri  âei  ftodlei  d«  Chéoe.  *  tttemSJe  f«l 
fàiiemcni  au  6tut  ic  l'Arboufier  :  cUc  eft  «m* 
gcltre  ,  gtobnleufe ,  tt  cntiiicmeni  coivcttc  i^ 
petites  DiMioBlél. 

Il  fe  trouve  à  Muolque,  odiltMçbraW  ftg 
M.  Dantboine, 

1 1.  Diri.oi.tr  ttACat. 

DlfLOffl*  flfilU. 

Diptoltph  fuftiu  ,  aUomint  lutido ,  pt^iat  rm 
fit,  anlt1lutfilfat.Cton.I^f.lom,l.pa,%^t, 

Le  Dîplolepc  bnu  ,  k  ventre  laitue  Si  aatiB^ 
Bcs  biuocs,  Geoff.  li. 

DiptoUpU  fufau.  FovKC.  Emt,pv.i,p^.  ifti 
«♦.  ï. 

II  a  environ  dcoi  ligna  de  long.  Les  anaMl 
font  filiformes ,  noirâtres.  Tout  k  corps  eft  d*^ 
brun  ooitlue.  L'abdomen  eft  luilut.  Lct  fMM 
font  fauves, 

U  fe  ftouvc  aux  environs  de  Parii* 

DIPTERES,  DifTiK^â,  Oïdic  &ptieflte  Je  k 

Claffe  des  Infedet. 

Les  infcAes  que  cet  Oidre  rcnfcnne ,  di Atat 
des  antres ,  en  ce  qu'ils  n'ont  que  dcax  ailo.  Ce 
earaatte  lacile  à  appercevoir ,  Se  qui  doit  lct  dit 
linguer  cllentiellement ,  leur  a  fait  donnct  le  MM 
de  Diptètes  ,  qui  lignifie  ,  ■  dcus  ailes.  La  hriipdn 
de  cène  famille  nombteufe  peut  s'étcadcc,  de- 
puis les  Tipnics  le  les  Coufim  ,  qui  fooi  k« 
plus  petits,  jufqu'aui  Afitcs  Se  aas  Taoni,  qd 
font  aui  plus  hauts  d^gr^s  de  fJchellc  des  Dip* 
lires.  Ainb,  quoiqu'ils  ne  s'cltrent  pv  à  bik  pv- 
dear  remarquable  ,  ils  ne  font  pas  au0i  ,  daat  iem 
estrèmç  peatclle ,  tecnl^s  dans  ces  derniers  iwgl 
qui  les  dérobent  à  nos  regatds ,  Se  qui  appcliM 
le  fecourt  des  inAtumeatt  pour  les  tendre  viibkfc 
Néanmoins ,  comme  ils  doivent  £tre  géo^nkacat 
compru  parmi  les  peiirs  animaux,  même  pual 
les  miectes  ,  il  n'eft  pas  étonnant  qn'ib  aient  M 
long-tcmt ,  Se  qu'ils  foicnt  encore  atfn  uwfts- 
dus  on  confunimcnt  épars  dans  imm  divifioM  a^ 
thodiqucs.  Quoiqu'on  ût  de  nos  jours ,  bcaueaip 
augmenté  le  nombre  des  genres  parmi  les  Dv- 
tires ,  9c  qu'on  ait  jcité  de  grandes  lumitrei  m 
les  diftinAions  génériques,  ainl)  qne  fur  les  Esn) 
hilloriqucs  qui  doivent  leur  erre  ptopies,  il  s'ci 
faut  de  beaucoup ,  fini  doute  ,  qu'on  ait  teoda  à 
CCS  dcui  parties  égilcmcnt  utiles  de  la  IcimM 
qui  fc  tappotte  à  ces  infe^cs ,  tous  le*  fcrvKtt 
qu'on  poutraleut  tendie  eucort. 

Les  ENpteres  ont  le  corps  compofé .  namc  II 
plupart  detaurtcf  infcdcs  de  trois  parties  i  tâvgtt. 
U  icte ,  le  corcckt ,  le  venue  cmi  l'abdooica  i  Jt 
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1é  pcaa  ilc  tMta  cet  partiel  ett  ^n^ral  eft  coriace 
os  à  dcmi-écaîUeafe  plus  ou  moins  dure. 

On  rcmarqoe  d'abord  fur  la  cite ,  deux  yeux  à 
rtfeaa  $  ils  font  ordinairement  crèsH^rands  ,  &  dans 
certains  Diptères  ils  occupent  pre(quc  toute  la  fur- 
^edc  la  tête.  Leur  grandeur  cependant  varie  fui- 
▼ant  les  divers  genres.  Ils  n'ont  d'ailleurs  rien  de  par- 
ticulier^ fi  on  excepte  cependant  ceux  des  Taons, 
qui  fc  font  remarquer  par  leurs  couleurs.  Les 
nuances  différentes,  des  yeux  des  Taons ,  fe  didî- 
pcnc  après  la  mort  de  Tinfcâe ,  &  l'on  ne  peut 
plus  les  appercevoir  3  mais  on  voit  fur  l'animal 
▼ivant ,  différentes  rayures  rouges ,  jaunes  &  ver* 
dâcKS,  qui  ferment  des  efpcces  de  cannelures  pa- 
nacMcs  8c  préienteut  un  joli  travail.  Outre  les  deux 
jErandsyeux  à  réfeau,  à  l'exception  du  Coufîn  & 
de  THippobofque ,  tous  les  Diptères  connus  ont 
les  pcdcs  yeux  lifles.  Reaumur  s'eft  trompé  lorf* 
ou'iidis  que  les  Tipules  en  font  dépourvues  s  il  eft 
ndic  de  les  y  appercevoir.  Ces  yeux  font  placés 
fur  la  partie  poftcrieure  de  la  tète  ^\  &  font  con£- 
tanunenc  au  nombre  de  trois  dans  ces  infeâes, 
malgré  que  des  naturaliftes  diflingués  aient  pré- 
ccndu  en  trouver  quatre  fur  certains  Diptères  6c 
deux  feulement  fur  d'autres. 

Les  antennes  varient  beaucoup  dans  les  Dipt:res, 
ft  doivent  aufli  fetvir  de  caraâère  bien  propre  à 
diftinguerles  infeâes  de  cet  Ordre.  La  Mouche, 
k  Stomoxc,  le  Syrphe  ont  des  antennes  qui  ne 
xcffemblcnt  en  aucune  manière  à  celles  des  autres 
infcâcs.  Dans  ces  différens  genres  ^  l'antenne  eft 
compose  de  quelques  articulations  ,  dont  les  pre- 
,  mieres  font  petites  &  courtes ,  &  dont  la  dernière 
grande ,  large  Se  applatic  ,  ferme  une  efpece  de 
palette  ;  on  voit  en  outre  partir  latéralement  de  l'avant 
dcroâcr  anneau,  une  elpece  de  long  poil,  qui  eft 
oa  fimple  ou  velu.  Le  genre  du  Bibion ,  préfente 
encore  des  antennes  dont  la  ferme  eft  digne  d'écre 
lemarquée  :  elles  font  compofées  d'anneaux  appla- 
ns  &  lenticulaires ,  enfilés  par  leur  milieu.  5ans 
entrer  dans  une  defcription  générale  des  antennes, 
par  lappon  à  toutes  les  différences  qu'elles .  pré- 
Icnteni  dans  les  Diptères,  parcequ'eiles  font  trop 
lombreufes  ^   nous  ajouterons  feulement  encore , 

}ae  les  unes  font  cylindriques  ,  droites  ou  coudées, 
'autres  font  féucées  ou  a  filets  coniques  ,  d  au- 
tres enfin  fent  filifermes  ou  de  grodeur  égale  d'un 
bout  à  rautre.  Toutes  ces  antennes  différentes  font 
placée^  fur  le  devant  de  la  tête.  On  trouve  ce- 
pendant un  genre  ^  celui  de  Diopfis  y  ou  les  an- 
cermcs  ne  paroiient  pas  pofrcs  fur  la  tête  même  , 
mais  fur  deux  prolongemens  très-grands  j  folides  , 
âiarticulés ,  £ûts  en  ferme  de  cornes. 

La  booche  eft  de  tontes  les  parties  de  la  tète, 
celle  qui  préfente  le  plus  de  variétés  parmi  les 
Diptères,  &  qui  doit  feurnir  un  des  principaux 
cataâexcs  pour  les  diftinguer.  Quelques  infcâcSj 
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comme  TOeAre ,  paroiffcnt  n'en  point  avoir  du  touri 
on  apperçoic  feulement  ,  au-devant  de  la  céce, 
trois  petits  points  noirs  qui  femblcnt  tenir  lieu  de 
la  bouche ,  mais  qui  ne  peuvent  fervir  à  ces  in- 
fères pour  prendre  de  la  nourriture  ,  au(G  n'en 
prennent-ils  point ,  lorlqu'iis  font  parvenus  à  leur 
dernier  érat  :  ils  ne  vivent  alors  que  le  temps  qu'il 
faut  pour  s'accoupler  &  dépofer  leurs  œufis ,  &  ils 
périffent  bientôt  fans  avoir  eu  bcfoin  de  prendre 
de  nourriture.  D'autres  infcftcs ,  comme  TAlile 
le  Stomoxe,  l'Empis ,  ont  à  la  bouche  une  trompe 
plus  ou  moins  aiguë  en  forme  de  fourreau  plus 
ou  moinsroide,  allongé  &  renfermant  pluficurs  ai- 
guillons fétacés  ou  en  fils  très«déliés  ,  avec  laquelle 
ils  favent  piquer  les  animaux  &  retirer  leur  fano- 
dont  ils  fe  nouriffent  :  les  aiguillons  fins  de  la  trompe 
desCoufîns  font  renfermés  dans  un  fourreau  ilé- 
xîble.  La  trompe  de  quelques  autres  préfente  un 
corps  flexible  ,  membraneux  ,  creux  en  dedans  , 
terminé  par  deux  lèvres  charnues,  &  pouvant  fc 
gonfler ,  fc  dilater ,  &  s'appliquer  plus  ou  moins 
Fonement  aux  différens  corps  qu'il  rencontre.  Ccrtc 
trompe  paroît  rcffcmbler  en  petit ,  à  celle  de  l'É- 
léphant. L'infeile  fait  l'étendre  ,  la  raccourcir  ,  U 
ployer  en  différens  fens,  à  caufc  de  fa  grande  fle- 
xibilité. Une  grande  partie  des  infeâes  qui  appac 
tiennent  à  cet  ordre  eft  munie  d'une  pareil.'c  trom- 
pe. La  Mouche  ,  le  Sctatiomc,  iz  Scatopfc 
paroiflcnt  l'avoir  nue,  &  la  retirent  feulement  dans 
une  fente  qui  eft  au-devant  de  leur  tête,  quelques 
Syrphes  &  la  Khîngic  la  logent  dans  une  efi^èwc 
de  bec  dur ,  ou  de  gamc  avancée.  Le  Taon  eft 
pourvu  d'une  trompe  pareille ,  mais  acompagnéc 
de  plufieurs  aiguillons  écailleux ,  appîatis  en  forme 
de  lames  de  lancettes.  La  dernière  efpècc  de  bou- 
che dont  nous  avons  à  pailcr,  eft  celle  des  Bibions, 
des  Tipules,  en  forme  de  mufcau ,  garni  de  lèvres 
latérales  ,  Raccompagnée  de  ces  barbillons  que  Ton 
remarque  aufH  dans  beaucoup  d'autres  infedes. 
Ces  barbillons  font  des  tiges  filiformes  ,  placées  au- 
devant  de  la  tête ,  tout  près  de  la  racine  de  la  trompe, 
au  nombre  Je  quatre ,  deux  de  chaque  côté ,  di^ 
vifées  en  plufieurs  articles ,  9c  varient  également 
en  figure  dans  les  différens  genres.  Parmi  des  in- 
fedes  qui  fe  reffcmblcnt  allez  &  fe  rapprochent 
autant  les  uns  des  autres ,  on  pourroit  s'étonner 
de  trouver  tant  de  variétés  par  rapport  à  ia  con- 
formation de  la  bouche,  mais  l'orjçanifation  d'une 
partie  fi  eiïentielle  à  l'animal ,  doit  defigner  en  mOms 
temps  le  genre  d'^iliment  &  de  vie  que  la  nature 
lui  a  deibnéj  &  d'après  les  variétés  que  la  bou- 
che préfente ,  on  peut  aifément  juger  de  la 
différence  de  nourriture  qui  doit  être  propre  à 
ces  différens  infedcs.  Si  TOcflre  ne  préfente  point 
de  bouche ,  fi  on  apperfoit  à  peine  quelques  traces 
qui  délîgnent  l'endroit  ou  elle  devroic  fc  trouver 
on  doit  préfumer  fans- doute  que  cetinfcélc  ne  prend 
poinr  d'aliment  &  qu'il  n'avoir  pas  befoin  d'en 
prendre.  Le  Taon  ,  le  Coufin  ,  l'Afile,  rHippobof- 
quc  j  de  le  Scomoxei  fe  nourrilfcnt  du  fane  des  ani- 
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maui qu'ils iHConimodcni  fouveni  b»iKauB;ili  fit- 
('t:iitcii(  Aulli  un  inlUumeni  fatc  le  lonj;,  oicn  pro- 
prc  a  percer  la  peau  louveat  crct-dure  dei  ft'andi 
animaux  ,  &  a  pénétrée  à  traveii  Ton  épail- 
Ceui  ,  )ufii<i'4iix  vailleaui  finf^uini  cjui  lamptnt 
icir<juf.  Une  tiompc  moini  force  fuAit  à  la  Mou- 
fhc,  auS>iptie.  au^KacopI'e,  St  à  qucl^u»  au'cc^ 
m.in^  carndcierf,  qui  le  nouitifleni  de  rubdancci 
alnnci'.Ejiiei  plui  tcndret,  ptefquc  fluides  S;  i^iii 
loi.t  a  leur  portée.  Cci  dcrjils  pourroicnt  faeiie- 
iiieit  erre  plut  étendus  S;  donner  lieu  a  des  coii- 
J'.k relions  bien  piopref  a  tuiie  adiiuicr  ki  rappoîri 
ii-..':ilaiies  i]ui  lent  rorpanilaii-jn  des  étret  avec 
rir.iliiiL)  (]'ji  en  tù  la  fuite  ;  mais  nout  dcvom 
h  lTcc  aux  •li];nct  admirateur*  du  fpcdacle  de  la 
rature  ,  le  fain  de  pouifuivtc  eux-meroes  ces  con- 
liJciacioiit. 

le  forcclet ,  cette  féconde  parve  dueotps  de«  Dip- 
fiie<,  fuit  la  tète,  à  lailuelieil  l' A  attaché  pat  unp^iit 
é::an^lemcm  tciienieiic  cunftrut; ,  que  la  lêtc  loume 
fur  le  cotcckt  eomnie  for  un  pivot;  c'ell  une  ef- 
p.-cc  de  col  coutt  S^  dc.ié  comme  un  lî!.  La  furmc 
du  ïorceict  va.ic  peu  dans  tes  difttieni  i.ifec^c», 
il  tll  feulement  plus  ou  munis  alonu',  ovae.  at- 
t.irdi .  celui  de  la  Tif  ule  ,  du  Culii.  pjroi:  tom- 
me une  boi'e;  il  ert  (i.u;uuri  termine  pris  du  vcn- 
tic  ,  pat  une  petite  pie: c  tii-njrulaire  .  carviligiic  , 
tji-i  ert  r>ci|llon.  Le  rorccict  inéiilc  d'éirc  coiiA- 
dtré  pat  hr.ucpup  dauiics  endroits.  D'abord  fur 
le  Ji.>s ,  \<ts  la  pointe  du  cotcetet ,  font  attach'.es 
Us  deiik  ailes  ;  fut  les  ciiics  un  appetfuii  tjuatte 
|".;-,i.jcs,  Si  a  i'i  patiic   itifi-iieore,  on   voit  l'ori- 

S..US  al'on.   un    peu  ctanar.cr  en   détail  ces  ditîé- 


I.ct  it'.s  ,  au  nombre  de  deux  feulement ,  dam 
lis  inl.c'.kS  de  cet  Didre  ,  naillent  de  l'eitiéinlté 
de  '.X  pa;t-c  fiiiéri.ute  du  coitclei.  Cet  ailes  font 
iiiu,.e%  ,  irtml'iancufes,  iraiifpatciiici  comme  du 
1»:^  ,  );airics  de  pliilieuij  nctvuiei  UnptuJinJcii 
il  .ie  i;i:c  ._ucs  iiiis'utcs  tranfveifalcS;  il  ny  a  <jue 
l.s  j:'.i  les  <  ouimt  fur  Icfqucllcs  en  appcrfoit, 
f..i'L  11; .;  l'ai  le  d^- I4  loupe  .  i]ucK|UCt  peiicci  écail- 
les icmMa!)  cs  a  ^:lL.t  dont  Ui  ailei  dci  Papillons  Se 
des  l'Iia'ii.et  l'i'iit  couveicet,  ma^i  beaucoup  plus 
pctiict  te  ruU-cs  uu'tmeni  le  Innt;  des  ncivures. 
Les  ail. s  des  Pipiiic^  t'i>nt  de  fif,uft  ovale  plut  ou 
n.uins  j'.ln  t;i'«s,  &  lEis-ciioitcs  a  leur  origine.  Llles 
liiiii  iii.iinai;cn!ïi.:  placées  lion fon: aie mcni  fiir  k 
Clips  Al  l'unc'eii  tciT.'iivjim.-nde  l'autic  ,  de  lotte 
<jj'ci!i:s  le  itui'.:ii:  &  cachent  levcnt.-cala  vi:c , 
m«isdarmii:il-;ue«  i;.-rrc*  ,  elles  l'ont  pl-tt  é:enduc) 
et  Ia.r!ci;i  ie  <■  :i'*'a  d- couvert.  Mjjs  l'i.ri-ine  dei 
ailes,  CM»  lurai.jue  une  pan:.-  >]<.ii  e!I  paiiiculie- 
ir  aux  iiil.'.t;s  d;  tci  C)i<i;e,  Si  i;ui  f;  trouve 
coi.ftamiv.cT't  .ia'is  tius  les  gei'tcs  «m  !e  cornporcrt. 

da  it*  un  ili'Cîde  ronipar.roii  an  ;i:rl  et'e  lé  rap- 
pot:e  biaucoup.  C'cft  un  petit  Isilit  nuii:c,  plui 
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ou  moint  tong  ,  d4»t  reittémitf  eft  terminje  par 
une  tétc  ou  efpcce  ilc  bou'c.  Ce  balancier  a  um 
motivcmetit  aJlcz  vif,  It  l'infeAc  le  met  roaTCat 
ett  aclioa,  Quclquei  naiuraMlci  l'ont  fait  enttei 
dans  les  caractères  dei  Diptères  avec  d'auant  plut 
de  taifon  qu'il  leur  elt  particulier;  mail  comme  let 
deux  ailes  de  ces  intentes  fuRirent  pour  kl  faite 
teconnoiitc,  Si  que  ce  caraA.-re  <ll  aifé  à  appcr- 
cevoir  ,  on  ne  doit  point  chiichît  à  nulriplicr  fani 
nécelliié  lei  liijncs  cara^éiilbqucs.  11  n'ill  pa«  aii'é 
de  dé'ermiiict  I  j!'a^c  de  cette  partie  Ce  balancier 
rienc-i!  lieu  daii<  ces  inlcclcs,  des  deux  autres  ailet 
qui  lemb  cnc  leur  manquer  f  ou  bien  leur  icti-il  de 
contrepoids  pour  gardât  l'équihbri:  Inifqu'ils  «o'cat, 
a  peu  (  rèt  comme  ces  bâtons  arm:s  de  poids  par 
ks  bouts,  dont  fc  fervent  les  danfcurs  de  «prde 
pour  Le  foutenir!  c'cll  ce  qu'ont  penfc  p.ulîcuit 
natura'illcs ,  à  canfe  de  la  figure  de  cet  ba'anciett, 
quoique  leur  petitelk  fciiiSle  démenar  cet  muge. 
Quoiiju'il  en  loit,  ces  baiancictt  s'ap,>cifoiTcat  «H 
premier  coup  d'ctil,  dans  les  1  iputcs  Se  les  Con- 
lini,  où  ils    font  grands  Si  a  découvert.  Daus  la 

[ilupait  Jisau'ies  iiii'ciles,  il  faut  let  chercher  pout 
es  voir.  [Is  font  fouvenc  recouverts  par  une  pe- 
tite membrane  doub!e  ,  f^iie  en  coquille,  qui  le  ttM> 
ve  fous  riirt);:Lic  de  l'aile.  Cette  membrane  reltra> 
ble  au  eu  m  mène  cm  tnr  d'une  aile  qui  auroit  ttt 
tronquée  près  du  corc. let  i  e!le  cil  dure,  bUnhattt, 
tournée  Se  rccuuibée  ,  fc  foimc  fouvent  une  ca- 
vité fcmblablc  à  un  cucillecon.  Dans  les  irCdci 
qui  en  font  pourvus,  c'cll  ordinairement  faui  ce 
cueillcion  qu',.'Ii  placé  le  balancier.  Nous  ne  CM- 
nuiiToiis  pas  plus  Tufaçe  de  cène  partie  q^ie  cela 
du  balancier.  Quelques  naiuralillcs  l'ont  C  'mpa;cc 
a  une  efpece  de  tambour  ,  fur  kijucl  k  balae;.!^ 
fiappe  continuclkmenr ,  ce  qui  produit,  a  ce  i]a'iB 
prcrendent  ,  le  bourdjnncnieoi  que  linftde  lut 
en  volant.  Mais  lî  le  cuciileion  dcvo  i  as-otr  ut 
pareil  ufagc,  comment  expliquer  le  méihaulBC 
du  buurdoiinement  que  jroduilenc  ks  Conlias  ,  q>i 
n'ont  qu'un  balanciei  faut  cueilleron.  Nous  a*Mi 
dé|a  fait  cennoîrrc  ailleurs  la  caufe  du  bourJoese- 
ment,  qui  a'eA  àû  qu'au  mouveracat  rapide  des  aJa 

les  ftif^mates  qui  fervent  a  la  rcfpiraiioa  fa 
infcdcs  ,  loni  au  nombre  de  quatre  fut  le  cor<;- 
Icc  de  la  plupart.  Ils  font  tTCS-inar>)ués  A:  t:cs  ^' 
tin>^s  fui  les  infectes  de  cet  llrdrc.  Comme  le  c»;cc' 
kl  daiiileplusgrand  nombredecespctiîS  a''i-i-i-i. 
cil  allez  lilfe  ,  il  laille  appcrccvjit  c:s  l'..^na.it, 
qui  font  au  nombre  de  neui,  de  cKa;uc  -u::  ^ 
corcelei  ,  &  qui  lelfemblcnt  a  des  e^pe^es  4e  ^*- 
fonnieies  pofées  un  p;u  en  biais.  Llii  t;s  voir  r.- 
bien  dans  ia  n  ' 
ma;e  fnféiieur 
partie  par  I  aii 

les    lïï   pat:es  .   rangi'cs  par  pa-re.  foriei:?-*- 

me;i!  I.ii-piirs  fi   litits  dans  qncïques  ue.i  Je  (-•  k- 

1  ùÛLt,  LeiCouliuAc  ccitainc)Tii>ul«  loïKiiocc 
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fa'rf ment  mndes  ,  anlli  loneuei  que'cellei  des  Yiv- 
chcunj  cllei  le  Cuut  même  cellcinem  dam  des  Tipulcs, 
^u'â  peine  patoiflcni- elles  pouvoir  porter  leur  corps, 

?ui  baUncc  perpétuellement  .  loirque  ces  iofeÀes 
rat  en  tepos  Si  çoÇii  fui  leurs  pattes.  Ces  pattes 
font  dÎTiKcs  ea  <fuaErc  parties  g^ncraics  ,  la  hanche, 
la  cullFe,  la  jambe  &  le  tarie.  La  hanche  eCt  oi- 
dinaiicmcnt  plus  apparente  dans  ces  iafcdes  que 
dans  les  autres ,-  elle  eft  fort  longue  dans  quekucs 
cl'peccs  de  Tipulcs.  Le  tarfc  ,  qui  mctiLc  fcul  d'etic 
remarqué,  elt  compoTé  de  cinq  pièces  ou  arcicics 
dans  tous  Ici  Diptères.  Ce  nombre  varie  dans  les 
infeâes  des  autres  Ordres ,  Se  a  du  rt:rvit  de  ca- 
raâcie  didbAiE  dans  la  divifion  des  genres.  Le  der- 
nier article  du  utfe  dans  cous  ers  inlcâcs ,  e(\  garni 
d'cfpeces  de  griffes  ou  ongles  crochus  ,  au  nom- 
bre de  deux  danr  la  plupart,  S:  de  quatre  ou  de 
fis  dans  les  Hippoborqucs.  De  plus  ce  dernier  an- 
neau a  encore  une  patticuIaritL',  Ju  moins  dans  un 
tris-etand  nombre  de  Diptcrcs:  c'c!^  qu'en  dcITous 
il  eft  garni  d'cfpeccs  de  pclotiLS  ou  éponges  qui 
fervent  a  l'infefle  à  appliquer  inrimcmcnc  (a  parte 
fut  les  corps  les  plus  lirn.s,  &  à  le  foutenir  dans 
une  pofîcbu  perpendiculaire  d'où  il  remblcroit  de- 
voir tomber.  Quelque  hfTc  ,  quelque  poliijuc  nous 
paroil!c  un  corps,  une  glace  pat  ercmpic  ,  il  a  une 
infinité  de  pcittcs  cavités  St  inégalités  que  le  mi- 
crofcopc  fait   appcrcevoir.  Ces  pelotics  molles  des 

EJttes,  qui  peuvent  Te  gonfler  S:  le  retirer,  fc  mou- 
ini  aux  inégalités  des  corps ,  &  cette  application 
intime  produit  une  forte  adhi^Aon.  C'clt  aufTi  à 
Taidc  de  ces  ptlottcs'quc  les  Mouches,  par  cicm- 
pic  ,  marchent  fermement  le  long  des  glaces ,  &  Te 
DcnDcnt  même  porécs  comte  le  haut  d'un  plancher 
iâni  fc  lûlTet  tomber. 

Outre  les  parties  que  nous  avons  remarquées  Ci 
le  corcelci,  ic  qui  font  communes  à  tous  les  in- 
fcâes  de  cet  Ordre,  il  y  en  a  encore  d'autres  qui 
ne  fe  rencontrent  que  dans  un  fcul  grnrc  ,  celui  du 
Stratiomc,  ou  Mouche  armée.  Ce  font  des  pointes, 
dci  cfpcces  d'épines  allez  fortes  Se  pointues ,  qui 
fe  trouvent  au  bas  de  ta  partie  fupérieurc  du  cor- 
celet,  te  qui  varient  pour  le  nombre  fuivant  Ici- 
dilFcrcntes  efpeccs  de  ce  genre.  Dans  la  plupart  de 
CCI  cfpcces  il  n'y  en  a  que  deux  ,  quelques-unes 
ca  ont  jufqu'à  Gj. 

Le  ventre  ou  l'abdomen  eft  la  troîfïeme  Se  der- 
nière partie  du  corps  des  infeâcs.  Dans  ceux  que 
nous  examinons  ,  il  n'offre  tien  de  paiii':ulicr  ;  il 
eft  arondi  ,  ovale ,  plus  ou  moins  allonge ,  divil'é 
en  plufieurs  anneaux  ,  qui  font  garnis  en  dcllus 
comme  en  defibus  ,  de  plaques  (-cailleufcs ,  fépa- 
técs  vers  les  côtés  par  une  membrane  flexible ,  au 
moy:!!  de  laquelle  I  iofeéle  peut  gonflet  Se  détendre 
plyj  ou  moins  cette  partie ,  qui  renferme  les  vifcètcs, 
les  Œufs  8;  Ic^  parties  de  la  génération.  Les  anncjux 
du  ventre  ont  thaamdeuxUign.atctjUn  dr  ciijque 
coté,  un  peu  cn'dctloii':,  à  lajonélion  delapaiiic  fu- 
périeurc   de  l'anneau   avec  l'inférieur':  :  ces    flig- 
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mates  font  plus  petits  que  ceux  du  corcelet ,  S: 
dimcilcs  à  voir.  La  gioffcur  &  la  longueur  du  ventre 
varient  fuivant  les  différens  gctite's  de  cet  Ordre, 
fe  même  dans  les  cfpcces  diffi-icntcs  du  même  genre. 
Cependant, en g-niiJ  ,11  ncft  pas  fottalongé,  fi  ce 
neft  dans  deuï  gcnr.:;  fi:uls  ,  celui  des  Tipulcs  Se 
celui  des  Coufins  ,  q'ii  ont  le  ventre  long  &  cy- 
lindrique :  CCS  deux  genres  ont  aulTi  beaucoup  de 
rapports  enfemble. 

Telles  font  les  parties  qui  conflituent  l'organifa- 
liou  extérieure  des  Dipietcs  j  quelques  obfcrvations 
générales,  relatives  a  leur  manicre  de  vivic,  à 
leur  fticondatiun  &  à  Icut  transfotination  ,  doivent 
maintcna:it  nous  occuper.  Ces  inTciaes  fe  nour-ilRnt 
de  diifcrciis  alimens.  Tes  uns  furi:nt  le  mitl 
des  fleurs,  comme  la  Mouche,  k  Siiatiome  ,  le 
Conops,  le  Bombillc.  D  auires  ciKiclienr  les  vian- 
des de  toute  L-fpcce  te  les  cictéracus.  L'Aille  K 
l'F.mpis  ,  font  tout-  il-  fait  carnivores.  Se  vtnc 
à  la  chalfe  des  petites  Mouches  &  des  TipuleS  , 
qti'ils  fuccnt  avec  leur  trompe.  Enfin  d  autre i 
font  avides  du  fang  des  animaux  ,  S:  même 
de  ee!ui  de  l'homme  j  tels  font  le  Taon  ,  l'Hippc- 
bofquc  Se  le  Coufin. 

Dans  les  Diptères,  comme  dans  les  infccles  e» 
giné.^l  ,  le  niale  el\  ordinairement  plu'-  petit  que 
la  fcmL'llc.  Djns  le  Ccufm  Se  quelques  efpcccs  de 
Tipules,  ce  mâle  fe  di(lir};uc  par  les  antennes  qui 
tout  en  forme  de  panaches  ,  tandis  que  celles  de 
la  femelle  font  de  fîmplcs  filets.  Tous  les  infed^et 
de  cet  ordre  voltigent  dans  l'air,  dèi  que  dans 
leur  dernier  état  ils  font  parvenus  à  déployer  leurs 
ailes ,  Se  ils  ne  tardent  pas  à  s'atcouplcr.  Leur  ac- 
couplement ,  du  moins  dans  une  graiide  partie,  fe 
lait  dune  manicre  alTcz  fini;ulierc.  Le  mâle  a  au 
dertiete  deux  cfpeccs  de  pinces  ou  de  crochets  , 
avec  Icfquels  il  faifit  la  partie  polt.'rieure  de  fx 
femelle  ,  enfotte  qu'elle  ne  peut  lui  échapper  , 
mais  c'ed  tout  ce  qu'il  pejjt  faire  ,  te  rcfte  de  l'ac- 
couplement dépend  de  la  femelle.  Celle-ci  allonge 
pour  lors  une  cfpccc  de  cône  charnu,  au-delTous 
duquel  fe  trouve  la  partie  fcïuclie.  Il  faut  qu'elle 
uduifc  cette  avance  i^ans  le  corps  du  mât;  ,  poirr 


lafeulin, 
es  infeAi 


qui 


'eft    le 


au-dchots;  ainfi  dai 

qui  a  une   onvcrtuie  propre  à  donner  entrée  à  la 

partie  de  la   femelle. 

Après  que  la  femelle  a  été  fécondée  ,  elle  dc- 
pofc  fouvent  des  centaines  d'œiifs  ;  il  y  a  cepen- 
dant quelques  efpcccs  qui  n'en  font  que  riès-pcu. 
On  ttouve  des  Mouches  qui  n'en  dépofeiit  que  deux 
ou  Ttois  à  la  fois,  mais  ce  n\&  pjs  le  plus  grand 
nombre.  Ces  irufs  ,  fuivant  les  différentes  efpeces 
de  ces  infeélcs ,  vaiicnr  infiniment  pour  leur  couleur, 
leur  furme  Se  leur  grandeur.  Les  uns  font!i:!"cs,  d'au- 
tres divetfémcnc  cannelés,  plufieurs  font  ovales, 
d'autres  ronds,  fit  quelques- uns  de  forme  trés-ir- 
légulietc.  Il  y  a  quelques  femelles  parmi  les  Mouches, 
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ijiii  ne  font  point  d'oeufs ,  miis  des  petits  toQS  ti- 
\^  (.  Il  JciT  (4iuîtrc  éionnauc  que  parmi  les  infcâes 
d  j.i  iiiCiXK' );ciue  p  il  y  aie  des  clpèccs  ?mparcs, 
cjriJis  oue  toutes  Icf  autres  font  ofipares.  La  dif- 
l.rcnce  cependant  qui  conftitiie  les  uns  &  les  autres, 
cil  atlc£  Irgccc.  Dans  les  ovipares»  l'vuf  fort  du 
corps  avant  que  le  pent  foit  cclos ,  dans  les  aa- 
r;cs  ce  mcme  petit  tort  de  l'oeuf  encore  contenu 
dar.s  le  v.ntre  de  la  meie,  &  paroît  au  jour  fous 
la  fjnnc  naturelle.  Les  femelles  vivipares  ont  com- 
me les  ovipares  des  ccufs^  mais  qu'elles  couvent 
dans  leur  inrérieur.  Si  on  ouvre  ces  iemeiles  fécon 
ddcSp  lorfqu'i!  n'y  a  pas  long- teins  que  l'accouple- 
ment a  eu  lieu  »  tantôt  on  trouve  le  petit  tout 
\ivaiit  danf  le  ventre  de  fa  mère  &  tantôt  on  y 
tiouve  un  petit  aul. 

Tous  les  Diptères  devenus  infcdcs  parfaits.  n*ont 
d'autic  domicile  que  l'air)  mais  fous  la  forme  de 
larve  .  leur  habitation  varie  beaucoup  fuivanc  les 
d:iU*icntc5  cfpcccs.  Certaines  larves  vivent  dans  la 
icrxc.  Les  laives  des  Coulins ,  celles  de  beaucoup 
de  lipulcs  ,  celles  des  Stratiomes  &  de  quel- 
c;i;;s  ci'pcces  de  Mouches  .  vivent  dans  l'eau  : 
cl! es  font  aquatiques.  D'autres  larves  vivent  dans 
les  feuilles  fie  les  galles  des  plantes.  Le  fondement 
<!cs  Chevaui  «  les  cavités  du  nez  des  Moutons  & 
des  bixufs,  le  gofîer  du  Cerf  &  d'autres  animaux, 
le:  vent  à  loger  les  larves  de  l'Oelhe  .  qui  fenour- 
fillcnc  des  fucf  qu'elles  trouvent  dans  ces  endroits. 
Le  Taon  va  drpofer  Tes  irufs  fur  le  ficruf  2c  d'au- 
tres quaJiupcrdcs .  fous  la  peau  defquels  fe  loge 
fa  larve ,  qui  vit  d'ur.e  cfpece  de  lanie  qui  fumte 
coniinueilcincnt  île  la  plaie  qu'elle  produit.  Plufieurs 
Lrvcs  *ic  Mouches  déiruifcnt  les  Pucerons  .  qui 
leur  fervent  de  pâtiiic  6c  leur  tournillcnt  un  ^f)Uf 
daacics  \ivcnt  au  milieu  des  chairs  pouirics  & 
piiaïKCS  ,  quelquefois  dans  des  maiicres  encore  plus 
laîes  ,  &  ces  infedcs  aik's  qui  nous  païuilleni  ^ 
piopic^ ,  ont  pris  naifLncc  au  milieu  de  l'ordute 
w:  df  la  fan^c.  Après  a/oir  quitté  ces  endroits 
4iL.;oa:.ins ,  les  îtiUclei  pai faits  vont  les  retrouver 
|vuf  y  «ir^H^lcr  Icuis  crufs  èc  fournir  a  leurs  petits 
Hi«enuuiniuie  convenable  dès  qu'Us  feront  tdos. 

Tontes  ces  larves  varient  beaucoup  dans  leur 
fg<i:e«  fclcn  leurs  dift  iei;s  genres.  La  plupart, 
telles  n*ic  les  larves  des  MouLhes ,  rcircinbknt  à 
dcsefpekCidc  vers  mois,  e!!cs  font  fans  pat:es  Se 
Cknt  la  tête  coûte  numbrancufc  ,  autli  ri^iible  ijue 
le  corps  &  varrablj  ou  clungear.t  de  fo:me  ,  en  forte 
qu'elle  gri.M! il  &  s'^'on^^e  en  JiHcrcns  Irns ,  fui- 
vant  que  Im'ecle  la  dirige.  On  n'apper^oit  point 
dvciiz  a  cette  tête,  mais  c'!e  eQ  puiivue  d'une 
hou  hc  ,  tjntôt  en  form.-  de  iîmpic  fumoir  , 
ia:i:ô:  aroi^c  de  crc^he*s  uu  d  ur.e  c.pècc  dî  liaiJ. 
la  rr:e  dc^  au:r.s  lar'i/cs  au  contitire,  c\\  /cai!- 
Icu'iC  N  de  figure  coi>lfa:i:e  leur  ceps  cfl  tou- 
jours Jivi.c  en  anncaui  ,  &  couveit  d'une  peau 
aicabiancuic  &  Acxiblc.  Couuxkc  ces  larves  font  | 
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la  plupart  dépoamics  de  pattes ,  cllcl  ne  fime  qvA 
ramper  ^  elles  gonflent  leurs  anneaui  pollérictin  A 
les  raccourciflcnt  »  ce  qui  fait  avancer  Icor  utim 
de  derrière  »  U  enfuiie  après  l'avoir  filé  ,  cUct  al« 
longent  les  anneaui  de  devant  3c  les  fixcoc  poor 
attirer  de  nouveau  la  partie  poftérieure.  Qoclqacs^ 
unes  font  aidées  dans  cette  efpèce  de  marche  adcx 
lente  par  quelques  mamelons  qu'on  rcmarqoc  ca- 
deiïous  de  leurs  coips  8c  qui  femblenc  tenir  liai 
de  pattes.  Toutes  ces  larves  ont  plufieurs  ftigi 
qui  leur  fervent  à  pomper  l'air.  Or  dînai  rtoicnc 
en  remarque  deui  à  la  partie  antérieure  de 
corps  »  un  de  chaque  côté  »  flc  deux  autres  pin 
grands,  à  la  parie  poflérieure  :  ces  derniers  < 
louvent  une  configuration  parncuhcre  ^  iclaiiTe 
genre  de  vie  de  Tinfcâe  ,  flc  varient  prodîgîc 
leinent  dans  les  dîA^iérenf  genres  ^  9c  ma 
dans  les  différentes  efpeces.  Tantôt  ces  fl^ma* 
ces  font  nus  flc  (impies  ^  tantôt  ils  font  larpt* 
flc  Fouverture  de  chacun  paroîi  renfermer  ea  de» 
dans  trois  petits  trous  ou  trois  petits  ftigmnct 
contenus  dans  une  même  cavité  médiocremenc  m* 
fende.  D'autres  fois  on  remarque  que  le  bord  dl 
cette  ouverture  des  ftfgmates  poftértcurs ,  eft  rda* 
vée  en  bourlct  »  pour  les  défendre  da  contaâ  ém 
matières  vifqueufcs  flc  à  demi-fluides,  an  milica 
defquelles  vivent  plufieurs  de  ces  infcAes,  DaM 
d'autres  les  nii;niates  font  élevés  »  proéniocHB  ^ 
flc  forment  des  efpèces  de  petites  cornes  «  «îoai 
l'extrémité  e(l  ouverte  flc  donne  pafa«  à  ttà 
que  rcfpire  l'animal.  Enfin  dans  les  larves  de 
plufieurs  Tipulcs,  ces  ftigmates  poftétieurs  tam 
accompagnés  d'appendices  charnues  ,  qoel^aciBil 
fort  longues. 


Ces  larves  varient  encore  dans  lears 
tions.  La  plupart ,  tant  qu'elles  font  dans  ce  pi»* 
mier  état .  ne  changent  point  de  peau ,  Ac  wint» 
nues  à  leur  dernier  accroiffement ,  elles  s'enraocor 
dans  la  terre  pour  s'y  métamorphofer.  D'abord  li 
larve  fe  retire  ,  prend  une  figure  ronde  allniigéc« 
qui  approche  beaucoup  de  celle  d'un  crnf.  Pd« 
lors  fa  peau  devient  brune,  fe  durcie,  flc  acqnoc 
une  coniillance  allez  ferte  pour  former  une  efpèie 
de  coque  folide.  L*inl'eAe  le  trouve  ainfi  renfcné 
dans  une  coque  fermée  de  fa  propre  pean:  c'cft 
la  qu'il  prend  une  autre  figure.  D'abord  il  ta 
lalle  flc  retlemble  à  une  efpèce  d'œuf  mol  flc 
Quelques  naturalises  ont  donné  à  Tinfrâe 
cet  eut  ^  le  nom  de  houit  alonatt,  Di 
tcms  on  ne  diftingue  aucune  dev  pâmes  de 
l'infecte  ;  tout  efl  confus  ,  flc  fi  Ton  onvrc  h 
coque  ,  ce  qu'eU  le  contient  ne  rrlfcmble  ml* 
temen:  à  une  nymphe.  M^  après  qocîqflct 
)iiors  ,  on  commence  a  y  diflingocr  queJ>]uc9  pa:* 
ties  Je  l'iiiIccU  piifair  qui  en  doit  vert:  ;  cria 
ce^  p.ài:ic^  te  Jevcl  .ppant  fuccrltîvcmciit  ,  .'a:  tac 
appci«^.\oii  ilaii^  la  ryinphe  tous  \t\  membcci  iJ- 
fi-rens  de  l'iiiÛcle  parfait,  auquel  i!  ne 
<|u'uDe   cercauie  conUltancc.  Telle  cit   en 
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k  ittiJefe  âe  (e  transfetiner  »  qu^enpfoiàic  tt  pfix- 
f9st  des  Diptèrçs,  les  larves  des  Mouches,  des  Scra-> 
Amea^  desHippcÂorqaes^  des  Ocftres,  Bec.  Mais  les 
hiTCt  de  quelques  autres  genres  fe  d^uillenc  cou- 
|oQn  de  leur  peau  êc  paroiflènc  alors  fous  la  forme 
denyinplies  à  découverc. 

I-orique  la  lanre  de  la  plupart  des  Diptères 
K  inftamorphofe  ^  8c  que  ùl  peau  devient  une  co- 
y  e  date  9c  folide .  dans  laquelle  Tinfcâe  eft  ren- 
(eaoé ,  il  fe  fait  beaucoup  de  chaneemeas  fur  lef- 
^neb  nos  devons  jetter  quelques  obfervations  gé- 
B^nlcs.  La  ooque  a  des  mgmates  comme  lalarve, 
M  7  en  a  deux  ou  quatre  à  la  partie  antérieure , 
9c  deux  autres  à  la  partie  poftérieure.  Mais  fou- 
VCBt  les  larves  qui  avoient  des  efpèces  de  cor- 
Ks  i  leurs  ftigmates,  les  perdent  en  fe  changeant 
en  coques ,  6c  celles  qui  n'en  avoient  point ,  en 
■cqoièrenc.  Ce  changement  doit  paroître  difficile 
i  concevoir:  on  peut  préfumer,  d abord»  que  la 
knrc  recire  de  dedans  les  avances  &  les  éminen- 
tti  qne  ferme  fa  peau.  La  peau  pour  lors  n  étant 
pht  ibocenue,  s'affaiile,  &  ces  eminences  difpa- 
■oiCait  à  mefure  qu'elle  durcit ,  enforte  qu*on  ne 
ks  •aperçoit  plus  lur  la  coque.  La  larve  nit  plus; 
>Be  déiacne  Je  même  de  fa  peau  tout  fon  corps  , 
^  (c  reflèrrant  enfuite  fous  la  ferme  de  nymphe , 
n'en  remplit  plus  toute  la  cavité  ,  de  forte  qu'il 
f  a  foavenc  un  intervalle  vuide  entre  la  nymphe 
9c  la  peau  de  la  coque.  C'eft  ce  qu'on  apperçoit 
bien  (enfiblemenc  dans  la  larve  du  Straciome ,  qui 
n&mble  à  un  ver  long  dont  la  nymphe  ne 
icmplic  qu'une  partie  ^  tellement  que  (es  derniers 
■nneauz  font  vuides  &  tranfparens.  D'un  autre 
toii  ,  lorfque  l'animal  s'eft  ain(î  dcbarrafTé  de  fa 

Eu ,  avant  qu'elle  fe  durcifle  «  il  déploie  fouvent 
itrcs  cornes  qui  auparavant  étoient  couchées 
tu  lai  y  fous  ÛL  peau  extérieure.  Comme  celle-ci 
cft  encore  molle  j  elle  cède  à  la  fortie  de  ces  cor- 
ses ,  qui  paroilTent  fur  2a  coque  &  durcitrcnt  avec 
die.  Sous  cette  cfpèce  de  coque  dure  »  les  infcdcs 
■éprennent  pas  tout  de  fuite  la  forme  de  nym- 
phe ,  ils  paflfent  d'abord  ,  comme  nous  l'avons  dit , 
Var  one  efpèce  d'état  moyen  »  &  reiïcmblcnt  à  une 
booie  un  peu  allongée.  Si  on  ouvre  la  coque  dans 
ce  temps ^  on  trouve  cette  bou!e  qui  ne  préfente 
aucunement  la  forme  de  rmfcdlc.  Mais  après  quel- 
ques jours  d'intervalle ,  on  y  trouve  une  nymphe 
ioai  toutes  les  parties  font  très-reconnoiilables. 
Cet  état  de  hou/e  allongée  ,  a  été  regardé  comme 
trèsrdiftércnt  de  la  nymphe.  Cependant  c'ed  tou- 
jours lamême  nymphe  ,  ce  font  les  mêmes  envelop- 
pes 4  les  mêmes  parties  intérieures  &  conRituantes  ;  il 
i*v  a  de  différence  que  dans  le  plusou  le  moins  de  con- 
uianceoude  fluidité. Tant  que  les  partie  de  !a  nymphe 
Ibat  molles  &  prefque  fluidef,  elles  pouflent  presque 
fealement  en  tout  fcns ,  comme  font  tous  les 
nqnides^  la  membrane  qui  les  renferme.  Il  faut 
donc  qu'elle  prenne  une  forme  approchante  de  celle 
fnne  boule  «  à  caufc  de  la  prcllion  prefquVgale 
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Iqu^eOe  Iproure  en  tout  fens.  Mais  l  mefure  que 
les  différences  parties  de  la  nymphe  s'affernûiTenc 
6c  acquièrent  plus  de  confiftance^  la  prefGon  dé« 
vient  plus  inégale.  Certaines  parties  pouffent  au* 
dehors  la  membrane  qui  les  enferme  &  on  voie 
la  figure  de  Tinfeôe  fe  former  &  fe  tracer  fur  cette 
enveloppe.  Enfin ,  lorfque  l'infede  parfait  fort  de 
fa  coque ,  il  en  fait  fauter  la  farcie  fupérieure , 
formant  un^  efpèce  de  calotte  hémifphcriq-je ,  qui 
fouvent  dans  cette  a^on,  fe  divife  en  deux  demi 
calottes.  Deux  chofes  furprennent  également  dans 
cette  opération  :  la  première,  comment  un  înfede 
encore  mol  &  tendre  ,  dépourvu  d'inftrumens  pro- 
pres à  cet  effet ,  peut  rompre  une  coque  aufli  dure 
3ue  la  fienne;  la  féconde,  pourquoi  cette  coque 
ans  tous  9  fe  fend  au  même  endroit  &  avec  les 
mêmes  circonftances*  Pour  expliquer  ce  méchanifmc  ^ 
il  faut  examiner  un  de  ces  infeâes  foriir  de  fa 
coque.  Si  on  obferve ,  par  exemple,  une  Mouche 
dans  cet  inftant ,  on  voit  que  la  partie  fup^rieure 
de  fa  coque  dfc  fonlevée  par  une  efpèce  de  ca-^ 
roocule  molle  ^  ou  une  tubérofité  qui  el^  fur  le 
devant  de  la  tête  de  Tinfeâc,  &  qui^  fe  dilatant  de 
fe  contradbnt  alternativement  ,  parvient  à  dé- 
tacher &  faire  fauter  cette  partie  fupérieurc  de  la 
coque.  On  n'apperçoit  point  cette  tubérolîté  fur 
la  réte  de  la  Mouche  ,  elle  difpatoît  totalement 
dans  rinfede  parfait^  probablement  parce  que  la 
peau  devenue  dure ,  ne  peut  plus  céder  &  fe  di- 
later dans  cet  endroit  comme  dans  les  autres  par« 
ries  de  la  tête.  Il  refle  encore  une  autre  difficulté^ 
c'eft    de    favoir  comment  une   pareille  impulfioa 

3ui  ne  paroit  pas  bien  forte ,  eft  cependant  capable 
'ouvrir  une  coque  allez  dure,  &  pourquoi  elle 
s'ouvre  toujours  au  même  endroit?  pour  réfoui:e 
ces  deux  queflions ,  il  ne  s'agit  que  d'examiner 
une  coque  avec  quelque  attention.  £n  la  regardant 
de  près^  on  apperçoit  à  fa  partie  fupérieure  une 
trace  circulaire ,  Se  une  autre  verticale  qui  coupe  la 
première  par  le  milieu,  &  fe  joint  avec  elle  par 
fes  extrémités.  Ces  traces  font  précifément  à  l'en- 
droit où  la  coque  doit  s'ouvrir  :  fi  on  y  infiniic 
la  pointe  d'une  épingle  fine  ,  la  coque  s'ouvre,  les 
deux  demi  calottes  fe  féparent.  Il  paroît  donc  qu'elles 
ne  tiennent  que  foiblemcnt.  Lorfque  la  peau  de  la 
larve  fe  durcit  pour  former  la  coque ,  l'endroit  de 
la  jondlion  de  ces  deux  demi  calottes  ,  tant  entr 'el- 
les qu'avec  le  rede  de  la  coque  ,  ne  fe  durcit  point, 
il  refic  un  fillon  mol  &  tendre ,  ce  qui  finit  que 
l'infeâe  peut  facilement  enlever  ces  deux  partie^ 
&  fortir  de  fa  prifon. 

La  transformation  des  Diptères  ^  telle  que  nous 
venons  de  la  décrire^  e(l  fouvent  achevce  en  quii^ze 
jours  ou  trois  femaines,  quelquefois  cependant  cl!o 
dure  davanrage ,  ce  qui  dépend  des  eipcces  diR^e- 
rentes  ,  &  de  la  faifon'  plus  ou  moins  chaude.  Il 
y  a  aulll  quelques  différences  dans  les  manœu-* 
vrcs  qu'emploient  ces  pcciis  animaux.  La  plu- 
part ,  comme  nous  Tavons  dk  ,  s'enfoncent  en  tare 


283 


DON 


%  I 


fO'j:  s'v  'Tzr'f-  r-rçr.  fl  y  ct;  a  ccper.Jantqaef^ocs 
0"s  •' j:  rjo:MC  îu  :r.l:nz  «r.rc,  rc  cherchent 
p*"-:  i  le  rr'ircr  t'.  r:rrc  Parmi  ic»  Moucbci  « 
fi:  cxcrrp'c  ,  p'.î'.^r*  rcftcrt  en  pcm  air  ôc  $  ) 
chi  .::;  i  en  cor  c.  I  c^  cc>  .*ic«  ic  la  plupart  ap- 
f;'*ch-":  de  )a  fs^-r.  J"".  ct-t  ,  rr.aif  nv  -is  avors 
«ic«  c.*'  rcs  fîc  Vr^^.ïts  'iji  c  ro  :rr..'cr:  de  Pu- 
cr- ,:.s  ^  ,»'j-,:  a  co  ^-^  t.v  -..-.•  j.c  cc  g'..:  îi,c  pa: 
ur.c  ri;  :e^  citr'-airti ,  c;.f.  rt;  tfj  l'ci.j  rcfrcf.ntc 
\i  f.v,*:c  â'-jr.j  larme.  La  cjc^uc  <1ii  S:ra::omc  ne 
dfFi.-c  p  ir.t  poi;r  la  forrr.c  cx:jricu:c,  de  fa 
Ia:\-',  '.;■  i  :,îî:...b!c  ro:.:-*  t^i:  a  un  ver.  Noii< 
fc  '.■  wfs  -i.t''.^  les  déiails  ^cç  l'circ*,  ro.::ts  ces 
d't}  -crrr-^  dc:i:  riùfitu:*  ilt;.ii:de^  pa::i:jU:i' 
té.  1  :  rt:'A:.:r«.  Av*:  t  de  ::::v..r.z:  ccr  ar:ic!c  , 
co  .*-  .î:v"iv  fiirc  encore  rcm-r.-fct  d:ur  ::tnics 
c-.:  r^  T.-trT.hlwr.:  bcauc  :i'?  &:  .  n  J.iTè::?:  conli- 
d  -.b  c  :7C' :  lie  !oas  Ic^  à':::ts  .ic  lj:  0:J:c  ,  ce 
fo.»:  !:•  ;;'.nrts  des  1  ij-  .1.'.  C^  Jcs  Co::;.*.s.  Leurs 
larves  o;  [  des  mâ.hoir^s  ,  ui  c  b  uchj  ,  .^c$  \ci:x, 
&:  rc  :l:\iî.M  n:  poi:.:  u  rviitis  celles  des  aunes 
Dîjvir.'..  L  i;;}  n^n.rlici  '.Vi;:  encore  plvi*  lînga- 
Iirr.^  X  srcarre  :  Ja\*n:aic  Jt  elles  des  autres 
i:  :..r  .  iv:oi  .:.:.».'■  a  c:;:  ccHiC  c^liS  de  pc:.:eS 
Ce  ■.  ;'  r  :»'.•:  :r  •  a::  Ces  Nv;'.iph:s  a'^uan- 
(]'.'^<  'Lr..:.i:c  livrer  d'unluu  a  l:i  «l'.icie  ,  ont 
li  .  i.i  -.ciî.tiîrdc  iio^rciru^n,  &coi.:inucnt  dcna- 
j;if  J.i  s  re-u,  io..t  co.i  n:c  d^nî  lirut  de  lar- 
\c'..  Ii'.i  :rjs  ii).Tiphc'  terrdlirs  ttcuvcnc  le  mo- 
)i:;î  Je  :"::::  a  ir:i:u  de  te::c  ,  avant  ouc  de 
|i:TÎ:e  !-  fiiTuic  du  IcJre^  a  !••$ ,  c\U  de  v^uoî  on 
a  des  cic...j'*es  J.»-^  :.I'-^  des  Taons  &  de  pîu- 
liLUfS  gaadws  tfpj.rs  dw  Tij  u.c*. 

Lorr.;ne  les  hilrens  cl.a-.îç^cmens  drs  infcdes 
à  d..i  ^«c.  Il'i.!  tus  ,  ^:  i^wC  liititHe  paiùic 
\  C..:  de  t'..  iiT^r  la  drpou.ie  de  rwiijhw^  il  cil 
oici:  U-...111.:.:  plus  n.ul;  il  pjroi:  ^lus  p:o^  & 
^!u^  }-.t  .-  *,.!  il  ne  le  le:a  |  ai  la  [..ml  ,  &:  tout  lun 
c:'*  wit  iiun.id^' i  aJ  Ik  u:  de  C|i  c!i|iic  rr.:nii:es 
il  li'kiic  ,  touTCk  les  dtHcici.us  '^«r:tcs  av.OjU.c:enc 
l'..»"  de  kO!  liitancc  &  duni.ULr.c  de  voiun.e ,  [a 
citb'cur  d^wcni  plus  foiuc':  ci,  plus  l:i:ne,  !'i:i- 
l'c:.it  clt  en  état  de  voicr  &  de  rrendic  l'on  cL*- 
iu:. 

DlTigUt.    r,^ti  Dyîh^v!. 

DONACIK,  D'\'tcit^  ^cr.rc  dif-ficlis  de  la 
trc.:lù:iic  S.  vt.L.:,    le   1  Ordre   d:î  Colê*  pt^.;cs. 


les  n<»nj,.  en  et,'.  «î.'ii  anrrrp.'^  fil  t\»;inc^  ••  îrcs 
plus  Ui:ï.vic^  riic  \à  ■:  "ii:  j  iu  i  ^  rp  j  l-:\:x  jt.ix 
;.r:'n'i^  dilf*;  s.l-v  ,  !\;  (o:»::c:  picû]«c  c^hnjii. 
c^ucid.-ui  il):-.v  di.i^i  d-jux  .4.1e>  iiiinil^xji.cu- 
les,  îfj.li.Ts  ,  [r^  t'.iilcs  I  oul  ::c  res  i  ••i'ii.iire- 
n.c-»:  ;i:rt.cs  &  dc:.:^cs-,  cntir. ,  i^uaiie  aie. «.les  à 
a  tuu%  ÎLk  :«i:'.<.s. 

Linnê   5:    de   Gccr    avuicn:    placé   ces    ir.fccles 
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parmi  !e«  LernxTts,  &  M.  Geoffroy  pmm  Ici 
Ster.ccrcs.  M/FaSrîc:us  \e%  a  diftingucs  fc  en  4 
formé  en  penrc .  f'us  le  nom  de  Do  dcia  ,  d'à* 
mot  prec  cui  tigmSc  roicau,  parce  qu'à»  TÎteni 
parmi  les  plan:»  a«:jua:iqu^s. 

Les  antennes  font  filiformes,  ga^rc«  plus  lon- 
«-e$  cjue  la  mc:-i.-  du  co:ps,  5c  compcftes  de  onie 
ar:u!cs,  don:  îe  pre.niet  eîl  renfle,  le  icconi  un 
peu  pi.î'.  pet::  .  le^  f-;vin<  font  un  peu  a-r.incis  a 
'e:ir  b..;c  ,  &  le  icrniet  ert  piefqnc  cylindrique  : 
•.lies  f  r.t  infirmes  a  la  pittic  antérieure,  ua  peu 
iâicralc  ,  de  la  tê:e ,  à  qucl4ue  diftance  des  ycui. 

La  :ê:e  eft  avancée  ,  peu  inc!iréc,  à  peu  prêt 
de  la  :jr.:cur  des  ctuis.  Les  ycjx  foDt  pct;:s,  ar- 
rondis U  lailians. 

LajK>u:he  eft  compo fée  d'une  le vre  fupcr'cure, 
de  deux  ina.-idibuic^ ,  de  deux  micho>cs,  duce 
Icvre  lufcricuie ,  &:  de  quatre  aistcnâ'-.uic». 

La  lèvre  fup;.'ricure  eft  avancée ,  cornée ,  artcciic 
&  cùiée. 

Les  mandibules  font  courtes  «  cornée*  .  a::'j:cs 
un  peu  voûtées  ,  prci^ue  dentées  ,  l;gti:ic:iic 
fendues  à  rextiémité. 

Les  mâchoires  font  courtes  ,  preq-ir  ccrn^ri, 
b  Adcs  :  la  d.viiîon  eiréiieure  ctî  pi  js  i;^«"*^^  ^ 
arrondie  ,   l'interne  ci\   courte  A:  pointue. 

La  lè*.  rc  i:jîV:îcuîc  eft  prcfque  mcmb:ancu;c, 
anccneu:cmeut  arrondie. 

Les  3n:enni:Ie$  an:i';ie'.:res,  plus  lonpîcsqo:î:i 
pill:'rici:ies  ,  1.  n:  H!  r.  «mes  ,  &  compoucs  àz  «]«*• 
trc  .i::ic!cs,  dor.t  le  premier  cil  tic*-:'e:it»  le  «• 
cor.i  ,  coniiMic  ,  5c  ie  dernier,  cciiivnc  en  poi:.:c: 
elles  font  iiiûiécs  au  dos  des  nûclioi.cs.  Icsia- 
tci.nulcs  potier  i  étires  font  très  cou  ri  es  ,  <5C  cca«."«- 
Les,  de  riois  arti^:lcs,  dont  U  premier  cil  peut, 
^v  !es  deux  iii.vAns  fmt  prefquc  r^^aui  ;  ei*rt 
Ivi.:  infcics  a  la  partie  latctalc  de  la  iev:c  izk* 
i;c  ire. 

Le  corccle:  cfl  plii<  étroit  que  les  vllttres,  i* 
p:u  yti^  .ic  la  'argcur  de  ta  tête.  Lccwlîoc  ::t 
periL  :^  c:iàM^ui<ii:e. 

I.'.s  «î\:rc*  font  coriacccs,  de  la  lon'-uccr  ^ 
rab.l-^mciii  ciics  vouvicni  deux  aile s:nc mbc ace d.a« 
L.p.:'.es. 

I  csp;rrcs  font  de  îoncueur  moyenne.  1  r<  c::ï"* 
p«>î'::.i  (S  !or:  :c:  ri  e<  &;  de:  :-.'es  -*;'-.•  *•  ?"  " 
e  MAC*,  i  c^  ta  L.'.  lojit  coiiipiiîrs  de  •••aï  c  *r* 
:.i  1*^  ,  dtKii  U^  lieux  p:v:.iiu:<  i^nr  tria '.^  :  a-n  • 
le  uu:iiciue  clt  bilujc  ,  garni  de  hv^upcs  en-dcMOdt 
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h  mmiHbh  eft  on   p«a  arqué .   I^lreitwat  ( 


ftra^ 


t  tninin^  pu  deux  ongles  crochus,  allez 


]>s  Donaâci  kmtat  an  genre  compoH  d'un 
MÔt  nombit  «fcT^icci  que  l'on  peut  lanecr  patmi 
les  infeâu  a  moyenne  grandeur  ;  c7lei  font 
4oaéc*  d'une  fbnnc  agréable  relevée  par   un  éclat 
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brillant.  Elles  vivent  parmi  les  plantei  aquati- 
qaet ,  telles  que  le  Rofcau  ,  l'Iris.  Nous  îbup- 
(oDDons  qae  les  larves  virent  aulE  dans  les  tiges 
ou  les  racines  de  ces  plantes.  La  nymphe  de  la 
Donacic  crafllpide,  Tclon  Linné  .  Te  trouve  fous  la 
forme  d'une  coque  brune ,  Tut  la  racine  de  la 
PbellaQdric. 


;  WJt.liMt.ittlMfiaa.Tom.n. 
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Suite  de  VïmroiuBiên  i  tHifioire  NatmxlU  des  In/eSesi 
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I    E. 


D  0  N  A  C  lA.     F  A  B. 

L  E  P  T  U  RA.    Lin.     Dec. 

STEirOCORUS.    G  E  OFF. 

CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 

Antennes   filiformes  »  gueres  plus  longues  que  la  moitié  du  corps  ^  oom- 
{ pofées  de  onze  trctcles ,    6c  inférées  un  peu  au-devant  des  yeux. 

Bouche  pourvue  de  deux  mandibules  prefque  dentées  »  de  deux  mâchoires  bifides , 
&  de  quatre  ancennules  filiformes. 

Yeux  trrondisj  un  peu  Ciillans. 

Quatre  articles  zw^  carfes  ;  les  deux  premiers  triangulaires ,  le  troificme  bilobé. 


ESPECES. 


1.  DoNAciE  craflîpcde. 

D*un  vert  dore' ou  bleuâtre;  cuijfes  foJU'- 
rieures  dentées. 

2.  DoNAciB  bidentée. 

fierté  ;  ilyires  avec  des  firiei  pointil- 
lies  \  cuijfes  poJlérUures  renflées  ,  bidentées. 

j.DoNAciE  fimple. 

D*un  vert  doré;  extrémité  de  tabiomen 
Sf  pattes  fauves  i  cuijfes  poftérieuresfimpla. 

4*  Don  AGI  B  rayée. 

D*un  vert  doté;  élytrts  avec  une  large 


raie  parpurinti  cuijfa  poftérieures  rmJUet^ 
unidentées. 

j*.  DoNAciB  bronxée. 

Bron\ée ^brillante \  cuijfes fimplts ^fêm 
épines. 

6.  DoNAciB  mfipède. 

Bronzée;   antennes  &  pattes  fa 
cuijfes  renflées  j  les  pojlérieures 

7.  DoNAciB  violette* 

D'un  noir  bron\i\  élytrts  viokUM$\ 
domen  fanguin. 
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t.  SoRAe»  aaflEpJde. 

DoNACijt  crajfîpes. 

Donacîa  vîridl-aurta  ,  fcmorîbus  pofiîcls  clavu' 

Donacîa  craflîpes  fcmorîbus  pofiîcîs  clavatis  icn- 
tatîs.  Fab.  Syfi,  cnt.  pag.  19$.  n^.  i.  — Spcc.  înf. 
tom.  I.  /7, 145, «^.  i.m^Mant.  inf.tom.  l*p.  157. 


Ltptura  aquatîca  dcaurata  j  anunnîs  nîgrts , 
fimoribtis  po/licîs  dentatîs.  LiN.  Syft.  nat.  p.  ^37. 
-»••  I.  "^Faun.fucc.  n?,  6yy, 

Stenoconis  deauratus  ^  femorîbus  pofiîcîs  dentatîs, 
%tOil»Inf,  tom.  I.  p,  ii<^  n?.  ix. 

Le  Stencorc  doré.  Geoff.  Ib, 

Leptura  aquatica  fpinofa  v.îrîdi-deaurata  feu  vîo" 
iacca  ,  antennîs  nîgrîs ,  pcdîbus  fufcîs  ,  femorîbus 
'poflîcis  magnîs  dcntatis,  Dec.  Mém,  înjfl  tom.  y. 
fcg.   140.  n^.  18. 

Lcptare  aquatîquc  a  cuîjfcs  épîncufcs^  d*an  vert 
.Joré  oa  violet ,  à  antennes  noires  j  à  pattes  bru- 
BCSy  dont  les   cuises    poftérieures  font    longues  , 
poflcs  5c  à  épines.  Dec.  Ib. 

Cantkarîs  arundînes  fréquent  ans.  Rat*  Infp.  loo. 

FftiscH.  Inf  tom.  1 1.  jp/.  5 .  tab.  6.  fig,  i, 
Leptura  aquatîca.  Se  op.  Ent.  cam,  n®,  147. 

* 

Leptura  aquatîca.  Schranx.    Enum.  înf  auft^ 

-     Leptura  aquatîca.  Pod.  Muf.  grâc.  pag.  ^6. 
Stenocorus  aquatîcus^  FouRc.  Enu  par.  i.p.  88. 

Leptura aquatîca.yiLL.  Ent.  tàm,  i,  pag,  x;8. 

Donacîa  craj/tpes.  Muf  Lbsk.  ;7tfrj  r»/.  pag.  17. 
«^  590. 

Elle  a  environ  quatre  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  an  peu  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps ,  obfcures ,  avec  la  bafe  bronzée.  Tout  le 
corps  cft  d'un  vert  doré  brillant ,  &  quelquefois 
▼xoict  ou  bleuâtre.  Le  corcelet  a  une  ligne  longi- 
tudinale enfoncée  ,  peu  marauée  ,  &  un  petit  tu- 
bercule de  chaque  coté,  vers  fangle  antérieur.  Les 
^ycres  ont  des  points  enfoncés,  rangés  en  ftries  , 
0e  quelques  enfoncemens  peu  profonds.  Le  defTous 
dn  corps  eft  foyeox.  tes  pattes  font  de  U  çoul  Çtti 


DON 


f^^i 


du  corps.   Les  poAérieures  font,  uti  peu  ^enflées  3c 
dcnttcs. 

Elle  (c  trouve  dans  tout  TEuropc ,  fur  les  plantes 
aquatiques. 

1.  DaNACix  bidentée. 

DoKjciA  bîdcns. 

Donacîa  virîdîs  ,  elytrîs  firîato-pUnâatîs ,  fcmo^ 
rîbus  pofiîcîs  clavatîs  bîdentatîs. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente. 
Les  antennes  (ont  ufi  peu  plus  longues  que  la  moi- 
tié du  corps ,  &  les  articles  font  noirs  à  leur  ex- 
trémité, rougeâtres  à  leur  bafe.  La  tête  eft  noi- 
râtre ,  (îllonnee.  Le  corcelet  eft  vcrr ,  pon<ftué  ,  lé- 
gèrement (îllonné  au  milieu  ,  muni  d'un  tubercule 
de  chaque  côté  ,  à  Tangle  antérieur.  Les  élycres 
font  vertes ,  &  marquées  de  points  enf jncés ,  afTcz 
gros  ,  rangés  en  ftries.  Le  deffous  du  corps  elb 
couvert  d'un  L'ger  duvet  cendré ,  foyeux.  Les  pattes 
font  noirâtres  4  avec  la  bafe  des  cuifTes  &  dc<:  jam-' 
bes  ^  d'un  rouge  brun.  Les  cuifles  poftécieures  font 
très-renflées,  &  munies  de  deux  petites  dents,  qui 
forment  entr'elles  une  rainure  dans  laquelle  la  jam- 
be peut  fc  placer» 

Elle  a  été  trouvée  en  Septembre  ^  aux  environs 
de  Paris ,  par  M.  Lermina, 

|.  DoNACiE  fimple. 

Donacîa  fimplcx^ 

Donacîa  vîrîdî-aurca  ,  abdomînîs  apîce  pedîbuj» 
que  rufis  ,  femorîbus  Jîmpiîcibus, 

Donacîa  fim^lcz  femorîbus  Jîmp/icîbus .  Fab.  Syft, 
ent.  pag.  i9S-n^\  1.— *Sf.  înf.  tom.  l.  pag,  145^ 
«••   i. —  Munt.  inf,  tom,  i.pag,  ij-j-n^,  x. 

Leptura  aquatica-mutica  vîrîdî -dcaurata  nîtîda  : 
capîte  cînereo  pedibus  rufis  ,  femorîbus  pofiîcls 
magnîs  mutîàs.  Dec.  Mém,  înf  tom.  j,  pag.  141. 
n^.  19' 

Lepture  aquatîquc  a  cuîffts  fans  épînes  ,  d'un  vert 
doré  luifant ,  à  tête  cendrée  &  à  pattes  rou/Tes  , 
dont  les  cuiHes  poftérieures  font  longues  ,  groITes  ^ 
mais  fans  épines.  Dfg.  Ib» 

Leptura  aquatîca  mutîca.  VillL.  Ent.  tom.  i, 
pag,  15^.  n^.  1. 

Elle  reflemble  beaucotrp  à  la  Donacxe  crafGpède. 
Les  antennes  font  noires ,  4^  la'  longueur  du  corps. 
Le  corps  eft  d'un  vert  doré  ,  avec  l'extrémité  èa 
l'abdomen  &  les  pattes  fauves* 

EUç  h  aoayç  en  Fiance  ^  en  AngleterTç^ 
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Ele  ïfe  m-  *=e  pua  r-r  -.: 
■nèfle.  7«u:  je  ÔE&s  ?i 


I^ciiw  vin.a  itL  TaLLi..  <U  ZMK.  a.  ^.  C4. 
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Cle  &  =M 


L  Sjrof:  la:  js  ]ûiEa  » 


levât  liTTMliii  II* 
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1.  DoKf.=:t  iiric=.c. 
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iNAcri  mar^cageufc. 

ter  A  paluftris, 

rie  d'un  noir  TÎolct  ;  antennes  Se  pattes  fau- 
iTes  poftérieores  dentées. 

^ianigro^iolacea ,  antennis  ptdHufque /pa- 
hmorièus  pofticis  dtntatU, 

dapalufifis.  FuysL.  Archiv.  inf.  S*  p*.  100. 

•a pûlufirîs.  LiK. Syfi.  noà^  edit.  I } .p.  1 86^. 

e  trouve  dans  les  marais  de  la  PoÀéranie. 

>NACit  cendrée. 

CIA  cintrea. 

ie  cendrée,  parfemée  de  cuivreux^  pattes 
res  (Impies. 

ia  cincna  cupreo  irrorata ,  pedibus  pofiicis 

ta  cinerea,  Euesl.  Arckiv.  ihf^  5.  p.  100. 

acinerea,  LiH. Syft.nat»  edit,  l).p.  iS^7« 

:  trouve  dans  la  Poméranie. 

•NACIE  bicolor. 

CIA  hUolor, 

ie  d*un  vert  brillant  en  deflns  ^  doté  ciw 
ëlytres  avec  des  fines  pointillées  Ac  ^uel« 
mcemens  ;   cuilTcs  poftérieuies   renflées  > 

la  fuma  viridis ,  fubtus  aurea  ,  élytns 
nSatis  ^  hinc  inde  imprejjîs  ^  femprîius  cia^ 
ici  s  dentatis. 

la  bicolora  capite  tkorace  abdomtne/uitus 
e  aureis  ,  tkorace  fupra  viridi ,  elytris 
ftriato-punâdtis  hinc  inde  imprejjis  ,  /i- 
lavatis  pofiicis  dentatis.  Muf,  Les k,  pars 

î  bicolor.  Lin.  Syft.  nat,  edit.  13./.  1 8^7. 

:  3c  le  dcHbus  du  corcclet ,  Tabdomen 
tes  font  dorés  brillans.  Le  dcfTus  du  cor- 
cs  /iytres  font  verts.  Les  élytres  ont  des 
ntillées  &  quelques  impreflfions.  Toutes 
font  renflées  \  les  poftérieures  feules  font 

trouve  en  Europe. 

«ACiE  obfcure. 
ziAfufca. 


Dbnacie  ôbfcure  ;  bouche ,  antennes  ft  patres 
fauves  ;  élytres  avec  àti  fthct  pointillées }  cutdcs 
po(lérieur-6s  fiMrtemcnt'  dentées.    . 

Donacia  fufca  ,  ore  antennls  pedibufque  rufis , 
etytris  jpunStato  •  firiatis  ,  femoribus  pofiicis  dente 
valida  armatis, 

^  DMacid FnCcsi  capite j  tkorace^  elytris  fufcis\ 
elytris  punSato  -  ftnaûs  ,  ore  anteanis  piiibufque 
rufis  ,  femoribus  pofiicis  dintt  valido  armatis.  Muf 
Lisk,parsent,pag.%j,HQ.^9i<  -  •• 

Leptàra  fafca.  Lin.  Syfi.  nat^  edit.  1 5.  p.  iS^yi 

Elle  n'eft  peut-être  qu*ane  légère  variété  de  Ja 
Donacle  rufipède. 

Eilo  fe  trouve  en  Europe. 

6,  DoMAciK  bleue. 

DoHACtA  CATuleam 

Donacie  bleue  \  élytres  avec  des  firies  pomtil- 
lées  j  crénelées  ;  antennes  bronzées  s  cuiflcs  pbfté* 
heures  dentées. 

'  Donacia  CAtulea  ^  elytris  punBato-firiatis  rugis 
crenatis  ,  antennis  aneis  ,  femoribus  pofiicis  denta* 
tis.  Muf  Lcsk.  pars  ent.pag.  27.  n^.  ^9^, 

LepturacArulea.Lin. Syfi. nat.  edit.  i}«f'.  18^7. 
Elle  fe  trouve  en  Europe. 

DKILE'^  DiLitvs.  Genre  d*infe^es  de  la  pre- 
imkre  Seétionde  TOrdre  des  Coléoptères. 

J'ai  féparé  du  genre  Ptilin  »  éubli  par  M.  Geof- 
froi ,  lliifefte  que  je  vais  décrire  fous  le  nom  de 
Drîle  y  d'un  aaet  grec  employé  par  Héfychius ,  pour 
défigner  quelque  efpècc  d'infeâe  ou  de  ver  ,  qui 
nous  eft  entièrement  inconnue.  M.  Geoffroy  ne 
confidérant  que  ia  forme  des  antennes  qui  ont 
entr'elles  quelques  rapports  ,  avoit  réuni  cet  infeâe 
au  Ptilin  ;  mais  ia  oouche  ,  toutes  les  parties  du 
corps  »  &  les  habitudes  même  de  ces  deux  infcâes  ^ 
font  tout-à  fait  différentes.  Les  Dnles  ont  les 
mandibules  minces ,  alongées ,  très-aigues ,  uniden* 
tées  vers  le  milieu  \  les  anrennules  vont  en  grofllf- 
fant ,  &  la  lèvre  inférieure  cfi  arrondie.  Le  rtilin  a 
les  mandibules  courtes  ,  bifides  y  les  antennules 
filiformes  ,  &  la  lèvre  inférieure  échancrée. 

Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  le 
corcelet  ,  pedinécs  ,  6c  compofées  de  onze  arti- 
cles ,  dont  le  premier  court  ,  un  peu  renflé  ^  le 
fécond  très-petit  ;  le  troifièmc  triangulaire  s  les 
autres  prefque  éeaux  entr'cux  3c  pedinés  d'un  feul 
côté.  Elles  ont  leur  infertion  à  la  partie  latérale 
antérieure  de  la  tête  »  un  peu  au-devant  des 
yeux. 


»H 
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La  bouche  cft  compor^  June  Ibm  Tup^cinrc ,  ' 
it  deux  manjibulci  ,  de  deux  michoiroj  d'ooc 
Icvie  ioffrieuie  ,  tt  de  qwae  anieiuiiilcf. 

La  Itvte  (afiiieatt  td  cotait  ,  urondie  '*  nn 
peu  cilijc  aDi^rieuiement. 

Lei  nundibulet  Coat  coraéet ,  mîneet ,  longues  , 
«rou^i,  poiotues ,  nnoici  d'une  dent  j  un  peu  au< 
itià  du  tnilien, 

Lei  nichoiret  font  lîmpicf .  cornfct  à  la  bsTc  ■ 
Bicmbraaeufes ,   arrondie*  à  l'cxti^mité. 

La  Utcc  inAiieurc  c(l  corn^  ,  atioadie. 

Lei  anieonnlet  ant^iieuiei  un  peu  ptui  longuei 
le  nn  peu  pCot  croflei  que  Ict  poftéticoret ,  vont 
VD  peu  ea  grolGlUni ,  8c  Tout  compolfet  de  quatic 
anidet  ,  doD[  le  premier  eA  petic  Se  Ici  autres 
font  iafeafiblcDicnc  plus  gros.  ÊUci  ont  leur  iaCer- 
tion  au  dos  des  mâtnoiies.  Les  antcnnules  poftj- 
liearei  font  comporifcs  de  trois  articles  ,  on 
fca  velus  ,  pref^ue  égaux  eur'cus.  Elles  font 
nfifr^s  à  là  pânÎG  ut&ale  de  la  Uvr«  iafi- 
ncoic. 


Lt  tète  cft  coone  , 


pierqoe  auflï  Hrsequen 
coTcelcr.  Celui-ci  ell  lebordé  ,  on  peu  pTui  éitoit 
que  les  élyires.  L'écnllbn  e(l  criangnuue.  Lcstiy- 
ties  font  fleiiblci  ,  de  la  loi^ueur  ilc  Tabdo* 
iincn  ;  elles  cachent  deux  aSlct  mcmbcancafct , 
repliées. 

Les  pattes  font  de  longneui  morenoe.  Les  tarfa 
font  filiformes  ;  les  quatre  prcmten  anicks  (oM 
ptefque  'gjux  ;  le  dernier  efl  nn  peu  plus  a&o^ 
gi  ,  te  terminé  par  deai  ongles  crochus. 

Le  Ocile  a  la  ferme  du  corps  allongée  ,  «■  pet 
déprimée.  Il  fe  iioure  fut  difFérentes  flrats  ft 
fur  différcns  arbies  ,  mais  plus  particulièrcnMBi  fv 
le  Cbine  .  pendant  h  flcuiaifon.  Il  vole  avec  a&S 
de  &cilitd  ,  lorl'quc  le  tems  efl  beau.  La  lanc 
nous  ed  eotiircrncnt  inconnue.  Nous  ignoraasi  dl 
vit  dans  la  fubOancc  du  bois  ,  ou  dans  la  tctic^  Ck 
infcâe  cil  alTcz  commun  iva  toute  la  Fnacc ,  ft 
fur-tout  dans  les  ptùvinces  méridwnalct  j  Mb  [ 
comme  il  fréquente  plus  ordinairement  Ici 
que  les  plantes  ,  les  Entomologiflet  ont  CB  fht  H^ 
mcot  occalîon  de  te  teacostrer. 


Siùu  dttïntroduSioh  à  tHifiûire  Naturelle  des  ïr^Ses. 
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V  RllV  s, 

PLILINVS.     G^oFF. 

CARACTÈRES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes  peâin^s ,  plus  longues  que  le  corcelet >  cwn pofées de  onze  arti- 
» ,  donc  le  fécond  peiic  &  aicondi. 

Mandibules  coings,  minces,  ooidentécs» 

Mâchoires  fimplei, 

Qaatre  Bmennules  inhales  j  les  toténeoies  ptelqae  en  maAêi 

Ciu  j  anîcles  aux  urfes. 


ESPECES. 


I.  Drilb  jaunàtce. 

Voir^  Ugiremeitc  vefUf  élytres  jaimâtni,  JlexîhUH 
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1.  Daui  )atinltrc. 
VtiiLUS  fiaytfcems. 
D'Ls  ni^cr  ,  fu'.villofus,^  elytris  kuêfcenùhms 

Pci  inus  nîgcr ,  fidviilofis  ,  thorace  piano  ftrargi- 
naso  y  tlytr.s  fiavis  mollioribui,  GiOFF.  Inf,  tom,  i . 

JU  pAiiaclic  J2une.  GiOFF.  ih, 

Ptilinus  favij'cenè,  FeuJtc.  Em.  par,    l.  p.  4. 

Le  corps  efl  un  peu  tcIu  ,  noir.  Les  antennes 
fouc  pcdinccs  (Tun  leul  côté  •  un  peu  plus  longues 
que  le  corccler.  Les  ^lytrts  font  âeiibles  ,  d'un 
jauoe  plus  ou  moins  oblcur. 

Il  fe  trouTC  dans  toute  la  France  «  fur  les 
ietn. 

DRYOPS  Datopm  ««genre  d'înftaes  de  la 
première  Seâion  de  rOr£e  des  Coléoptères. 

Ces  infcâes  ont  le  corps  oblong;  deux  antennes 
très*courtes  ;  deux  ailes  membraneuses ,  cachées 
fous  des  étuis  durs  s  enfin  cinc]  articM  à  tous  les 
tarfes. 

JA,  Geoffroy  a  confondu  ce  genre  d^lfeâes  arec 
celui  de  Dermede  quoicju'il  n'y  ait  de  rapport 
eticr'eni  que  par  la  forme  du  corps.  La  defcnption 
^e  cet  auteur  donne  des  antennes  de  ces  infeâes  » 
ne  nom  paroit  pas  exaâe.  Ce  qu'il  itretid  pour 
deux  petites  cornes  ou  oreilles  coudées  dans  leor 
milieu  »  neft  autre  chofe  que  les  deux  premiers 
articles  des  antennes  ,  dont  le  fécond  eft  grand  » 
dilaté  3c  un  peu  Toute  à  (on  extrémité.  Les  autres 
articles ,  dont  Tenfenible  n'eft  pas  û  grand  que  ces 
dclix  premiers  ,  font  peu  didinât  6c  inférés  à  la 
panie  inférieure  le  concave  du  fécond  article.  Ces 
ancennes  font  inférées  à  la  panie  antérieure  3c  laté- 
rale de  la  tête  ,  un  peu  au  devant  des  ftwoL»  Oo 
remarque  entre  ceux-ci  3c  la  bouche  We  ra^iofe 
qui  refoit  3c  cache  les  antennes  »  lorf^fe^  fùlfcâc 
eft  en  repos. 

La  bouche  eft  formée  d'une  lène    fljj^lcuit 


t 
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de  deux  mandibules  ,  de  deux  oilcboirci  • 

lèvre  inférieure  ,  3c  de   quatre  antennules. 

La  lèvre  fupérieure eft  très- counc,  aflêx  large, 
cornée  ,  antérieurement  anondie. 

Les  mandibules  font  avancées  ,  cornées,  arquées , 
unidcntécs. 

Les  mâchoires  font  prefque  cornées ,  a/Tex  avan- 
cées ,  bifides  :  les  divifions  font  inégales  >  Texte* 
rieurc  eft  grande  ,  arrondie ,  Tinterne  eft  nunoe  , 
cylindrique  ,  un-  peu  plus  courte  que  l'autre  î  9l, 
légèrement  ciliée  a  Ck  partie  mtcrne. 

La  lèvre  inférieure  eft  fimple  ,  cornée  ,  arr 
un  peu  ciliée. 

Les  antennules  antérieures  font  filiformes  31 
pofées    de  quatre  articles  »    dont  le  premier  eft 

petit  ,  le    fécond  conique  ,  3c  le  dernier  f' 

elles  lont  inférées  au  dos  des  mâchoires.  Les 
nules  poftérieurcs  font  filiformes  ,  prefque  en 
3e  compofées  de  crois  articles  ,  dont  les  demi  pra»  j 
miers  fout  égaux  »  3c  le  dernier  eft  anondi ,  m  pc«  \ 
renfié  i  elles  font  inférées  «  au  miieu  de  la parôa  * 
latérale  de  la  lèvre  inférieure. 

La  tète  eft.  un  peu  enfoncée  dans  le  corceict» 
Les  yeux  font  arrondis  »  peu  faillans. 

Lecorcelet  eft  rebordé,  prefoue  auflt  large qitl 
les  élytres.  L'écufibn  eft  triangulaire. 

Les   élytres  font    coriacées  ,  convexes  ,   de  hj 
grandeur  de  l'abdomen.  Elles  cachent  dcom 
membraneufos  ,  repliées. 

Les  panes  font  de  longueur  moyenne.  Les 
font  filiformes  3c  compofés  de  cinq  amcles  » 
les    quatre    premiers    font    prefque    égaox  ,    tel 
cmquieme  en  plus  long  3c  terminé  par  àaa  1 
checs. 

Les  Dryops  font  des  infedes  aquatiqoes.  Nooi 
DC  coHMiions  pas  leur  manière  de  vivre  ;  oa  pc«r 
(bupfocioèr  qu'us  fe  nourriflcnt  des  pecics  infoAoïl 
Biciofimiques  qui  vivent  dans  Teau.  Ib  fo 
qveiqacfiMi  de  l'eau ,  mais  ne  s'éloines  pat 
covp  d«  rivage.  La  Linre  noas  «  e 
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Suit*  dt  tlatroiaSionàVHiftoire  Natarelleda  InfttUst 
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D  RY  0  P  s. 
DERMESTES,     G  h   o  r  F. 

CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 

r  e  H  H  B  s    courtes  ^  renâées  :  fécond  acticle  giand  ,  dilaté ,  en  voûte. 

idibules  unidentces. 

boires  bifides. 

tre  antennales.  Les  antérieures  filifotcneS}  dernier  ariic[e  pointa.  Les  po&é- 
prefqne  en  mafTej  dernier  article  on  peu  renâ£  ,  arrondi. 

\  aiticles  aax  tarfes. 


ESPÈCES. 


>aTOPs  auticuU. 

r,  léginmtBt  velu;  cuiffis  brunes. 


a.  Drtops  picipede. 

No'iritrtt  légèrement  relu;    ahdomta 
&  f  tûtes  bruns. 


u.lnftS,  Tarn.  VI. 
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I.  Dtrops  atuiculé. 

DaTofs    aurictUata, 

Dryops  migra  ,  cùurem  putifegns  ,  femorHus 
piceis, 

Dermefies  ttittaculis  ante  oculas  afUtnnifinmihia 
mobiUbus,  Geoif./a/I  tom.  i,p,  lO}.  a^.  ii« 

Le  dcrmeftc  i  oreilles.  Geoff.  Ih. 

Dermefies  ûunculatuà^   Fooftc.   Ent,  par.   i. 

p.  xo.  A*>.  II. 

11  a  environ  deux  lignes  de  long.  Le  premier  Se 
le  fccond  «rricles  des  antennes  fonc  noirs  ,  5c  les 
autres  ferrugineux.  Tout  le  corps  eft  noirâtre  » 
couvert  d'un  l^er  duvet  d'un  gris  brun.  Le 
corcelet  a  une  ligne  longitudinale  »  de  chaque 
c6r^  ,  vers  le  bord  extérieur.  Les  élytres  font 
ctcs-finement  poinrillées.  Les  pattes  font  noirâtres, 
avec  les  cuidcs  d'un  brun  noirâtre. 

Il  Te  trouve  en  France  dans  \t%  eaux  douces. 

1.  Dryops    picipede. 

,     Dkyot»  picîpes, 

Dryops  fufca  ptihejiens  »  ahdomîne  pedihuffue 
pîccis. 

W  eft  une  (bis  plus  grand  que  le  procèdent  ^ 
auquel  il  refTcmble  beaucoup  pour  la  ferme 
cla  corps.  Il  en  diffère  principalement  par  les 
antennes  &  les  antenniilcs.  Les  antennes  ont 
le  premier  &  le  fécond  articles  arrondis  ,  Ut^rale- 
lucnc  vclas  ,  &  un  peu  plus  grands  que  les  antres  ; 
ceux -ci  font  renfles  »  latéralement  velus  .   3c   un 

fieu  plus  diflinds  que  dans  l'efpèce  précédente, 
.c^  antennules  fon:  filiformes  «  afTez  longues  3c 
ferrugineufcs;  les  poÛcricurs  ,  ont  le  dernier  article 
nu  peu  renfle.  Le  corp<  eft  noirâtre  ,  pubeficenr. 
L'abdomen  fie  les  pattes  font  bruns. 

Il  fc  trouve  à  la  Guadeloupe  »  dans  les  eaux 
doiiccs  4  &:  m'a  été  donoi  par  (ca  Ml  et 
B^dier. 

DYTIQUE,  DfTticut^  genre  duifeâes  delà 
pr:m.crc  Iccticn  de  l'Ordre  des  Coléoptères* 

Lr^  Dyrivy.îcs  fon:  des  infc^es  aquatiques,  qui 
or.t  Àzwx  anicncw-s  hl;formc$  ,  plus  courtes  que 
1.1  riorai  dii  ccvps  i  fix  a:ucnn*jîc$  filiformes  ;  Jcui 
rlvrrcs  trcs  -  (iurcs;  dwuz  «ilcs  mciabrAr.v:uûs  ,  & 
eut  ]  a:cL:Ics  à  lous  les  titfcs. 


A . 


('es    i'>(\:'lrs     avcicr.t   <i*.il)orJ    i:^ 
avec  L$  Hyifjphi'.cs.    La   ir.tiuc  iiii:i.' rc  k\:    sx\:c 
bi  ^  même    fo.mc    du    coi,h       icft>':»Io'r  r     ati    j 
(or.llr  cette   rcurviop.  Liftiu*  ci  ?*..•«   htt'ur  -yx  ^w  \ 
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feol  genre ,  avoit  ii')ï  feoti  La  a^cciCuc 
placer  dans  deux  divifîons  di^renres.  Cep 
les  antennes  des  Hydrophiles ,  en  iraffe  pol 
3c  les  antennules  feulement  au  nombre  de  q^ 
préfentent  fans  doute  des  caradéres  plus  qu 
fifans  pour  les  diftinguer  des  Dytiques,  fit  1 
puer  dans  des  genres  particuliers* 

Les  antennes  des  Dytiques  font  filifermes» 
que  féracëes ,  un  peu  plus  longues  que  le  i 
1er  ,  fie  compofées  de  onze  articles ,  dont  k 
mier  eft  cylmdrique  ,  peu  alongé  »  le  fécond 
U  arrondi  «  les  autres  font  prefquc  égaoj 
tr'eux^  un  peu  amincis  à  leur  bafe  ;  ella 
inférées  à  la  partie  antéiicure  fie  latérale  de  la 
un  peu  âu  devant  des  yeux* 

La  bouche  eft  fermée  d'une  lèvre  fupéii 
de  deux  mandibules  .   de  deux  michoixes^ 
lèvre  inférieure  »  fie  de  fix  antennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  large  »  un  pe«  ava 
coriacée .   légèrement  échancrée  à  fa  partie 
rieure. 

Les  mandibules  font  cornées  ,  arquées, 
gtofles.  un  peu  voûtées»  fie  terminées  par 
on  trois  deats  inégales. 

Les'mâchoires  font  cornées  ,  arquées  »  très- 
cues  9  entières  ^  fortement  ciliées  à  leur  pana 
terne. 

La  lèvre  inférieure  eft  avancée»  aflès  1 
cornée^  tronquée  fie  ciliée  antérieureœeoc* 

Les  antennules  antérieures ,  im  peo  plus  4 
tes  que  les  mâchoires,  font  compoféea.dt 
articles,  dont  le  premier  eft  plus  court  qi 
fécond  i  elles  font  collées  fur  le  dos  des  mx 
ru.  Les  antennules  intermédiaires  feot  fiifi 
^  compofées  de  quatre  articles ,  donc  le  pn 
eft  le  plus  court,  fie  les  trois  autres  font  pn 
égaux  \  ell:s  font  inférées  au  dos  des  macboisi 
la  bafe  externe  des  antennules  antérieures  ;  les 
ttneores  font  filiformts,  de  la  longueur  de 
termédtaires  ,  fie  compofées  de  trots  «rticics 
le  premier  eft  le  plus  court  »  et  les  deux  a 
font  prefque  égaux;  elles  funt  infnées  au  n 
de  la  partie  latérale  aucéricure  de  la  lèvre 
neure. 

La  rctc  eft  aiïcz  greffe  fie  un  peu  enfencce 
le  corccîct.  Lts  yeux  fo.it  arroudis,  atfci  gros 
peu  faillans. 

Le  corccîcr  ef^  plus  larj^e  que  long,  largei 
icluncr*:    antJ.icurcmcn:    pour     recevoir    la   « 
!w-s   côu's   fo:.:  un  peu  rcbonlcs  fic  tranciuns. 
cuiToa  cU  petuS:  trianguLurc. 

Les  Jiyrrcs  fou:  coiiaccci,  dures  ,  de  lagrafl 
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aen  J  ^ci  font  ordinÛTcmcnt  lîlTes  duii 
,  ft  aamltts,  finies  oa  fillonées  dans 
Cl  i  clhi  ca^nt  Jcni  ailes  siembra 
plifct.  Le  fteinutn  cH  bifide  poft^tieurc- 
Ici  divifions  font  eoaitcs,  dilUnui  <c 

ne»  différent  en  longncnr.  Les  antërieu- 
coartcs  ,  les  «iKrm?dairei  de  longueur 
j  8c  les  podéticDtes  all'cï  loDj;ues  i  l« 
aires  font  rapproche»  des  aniérirurcs , 
liflaniei  des  pcftéiicure»  :  ctllej  -  ci  oor 

uo  peu  comptimfs  &  fortement  ciliés  à 
ic  încerne.  l,es  tarfcs  font  cotnporés  de 
:Ies,  dont  la  giofleur  diminue  progrcllî- 
Lcs  tarfes  ancécieurs,  dans  lc$  miles  feu- 
ODl  les  tiois    pKinicrs  aciiclcs  très  Lirgei , 

dcflous  de  poils  leicéi  ^  Se  de  trois  oa 
tng^s  de  petites  lames   coriacées,  cod- 

(ps  de  ces  inreâcs  efl  o*ale ,  ptas  ou 
long ,  uo  peu  convexe  tant  en  delTus  qu'eu 

If  tiques  doivcni  éirt  regardés  comme  des 
Yétitablemcnt  amphibies  :  quoique  l'eau 
ittc  leur  élément  peine ij>al ,  quoiqu'ils  y 
refquc  continucllcmcnc  ,  ils  OUI  auflî  la 
de  le  rendre  fut  tcric  &  de  voler  dans 
cbelle   de  ces  infcAes  a  une  grande  laii< 

y  en  a  qui  font  longs  de  plus  d'un  pouce 
,  tandis  que  d'autres  ne  font  gucres  plus 
ue  des  Pucei  :  on  en  iiouvc  encore  de 
I  giandeuis  moyennes  entre  ces  deux  ex- 
Le»  Dytiques  font  carnaciers  &  tris-»oia- 
ne  vivent  que  d'autres  iufcAcs  aquatiques 
ttei    qu'ils  peuvent    attraper   Si    auxquels 

une  challe  continuelle:  ils  s'en  faifilfent 
pattes  antérieures,  comme  avec  des  mains, 
■ortent  cnfuiie  à  la  bouche  pour  les  dé- 
Qnoiqn'ils  puiilcnt  vivre  ires  ■  longtems 
va,  ils  ont  pourtant  bcfoin  de  relpirer 
:'clt  ce  qu'ils  font  ordinairement  de  tems  en 
:  fi:  poctcnià  la  fuiface,  &  pour  y  patvemr, 

qu'a  tenir  les  paires  en  repos  Se  fe  tailTet 
pfai*  léçets  que  l'eau  ,  ils  furnagent  d'a- 
eft  le  derrière  qui  fê  trouve  alors  appii- 
1  furfacc  ,  Se  mgme  prcrque  au-dcfTus  de 
■  élèvent  cnfuicc  un  peu  les  élycrcsj  ou 
le  bont  du  venire.  L'air  extérieur  pénétre 
dans  le  vuide  qui  fe  forme  enrre  les  ély- 
le  ventre,  fans  que  l'eau  puiffe  s'y  intro- 
ït efl  porté  aux  iligmates  qui  fe  irouvcni 
i-dcffous  des  ^lyites  ,  le  long  des  deux  cô- 
Tenir«:  Quand  l'infeflc  veut  retourner  au 

leau ,  H  rapproche  prompcemeot  le  ven- 
élynes  ,  Se  bouche  le  vuide  qu'il  y  avoic 
,  de  forte   que   l'eau  ne  peut  jamais  y 
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Dytiques  vivent  dans  t 
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ICI,  ixai  Tes  rivières,  dans  les  lact ,  mais  fuF> 
tout  dans  tes  matais  tt  les  étangs.  Ih  nagent  avec 
beaucoup  de  célétîté.  C'cft  ordinairement  à  l'ap- 
proche de  la  nuit  qu'ils  forieni  de  l'ean ,  pour 
voler  8c  fc  iranfporter  d'un  matais  on  d'un  étang 
i  an  autre.  Auflî  ,  trouvc-i  on  de  cet  infeéles  le 
de  plnlîeun  antres  qui  foni  amphibies  comme 
eux  ,  dans  les  moindres  alTemblages  d'eau  ,  même 
dans  ecni  qui  font  uniqurmeuc  formés  par  U 
pluie.  Us  font  un  bourdonncmeni  en  volant, 
comme  les  Scarabés.  Dans  l'accouplement  ,  le 
mâle  fe  fert  des  deux  pièces  remarquables  que 
préfentent  les  tarfcs  aeiérieurs  ,  pour  fe  tenir 
fixé  fur  le  corps  de  la  femelle.  Lyonnei  dit 
qu'il  a  vu  ces  infectes  filer  avec  le  di^rrieie  ,  &  fc 
confliuirc  de  cette  manière,  une  cfpècc  de  nid 
ou  de  coque  de  foie,  dans  laquelle  ils  pondent 
8c  renferment  leurs  ceufs.  Le  mfine  auteur  dit 
encore  qu'ils  y  ajourent  une  efpècc  de  iorne 
brune  ,  un  peu  recourbée  Si.  foUde  :  l'ufage  de 
cette  corne  lui  parole  être  de  retenir  la  Coque, 
torfqae  quelque  coup  de  vent  ou  quelque  autre  acci- 
dent pouiroit  la  le,  ver'er.  On  trouve  en  effet  <■« 
pareils  nids  florani  fur  l'eau  Sr  rem]  lis  d'mifs. 
C'ed  un  &it  cependant  affez  fîngulicr  8c  digne  ' 
d'inc  remarqué. 

Les  larves  ont  le  corps  long  3c  ci&lé ,  divif- 
ordinairement  en  onte  anneaux  féjarés  par  des 
incifions  alTeï  profondes.  Les  neuf  premiers  font 
couvert!  en  deflus  de  plaques  écaîlleufes ,  qui  ref- 
fcmblcnt  alTex  aux  écailles  des  Tortues,  8c  qui 
s'étendeut  iufqucs  vers  les  côtés  dans  ta  moitié 
de  leur  circonférence.  En  dellous  ,  la  peau  eft 
molle  ,  lï  ce  n'efl  au  premier  anneau  beaucoup 
plus  long  8c  plus  effilé  que  les  autres,  où  l'on 
voit,  comme  au-dcliuSj  une  plaque  écallletirc. 
Tous  les  autres  anneaux  font  prefque  d'éeale  lon- 
gueur ,  mais  les  fîiième  ,  fcpiièmc  Bc  huitihuc 
anneaux  (ont  plus  larges  que  les  autres.  Le  ven- 
tre efl,  dans  quelques  cfpèccs,  plus  gros  &  plus 
renflé  ,  il  diminue  peu  à  peu  de  volume  vers  le 
derrière.  Les  deux  derniers  anneaux  du  corps ,  lé 
dixième  &  le  onzième  font  fur-tout  remarqua- 
bles. Ils  forment  cnfemble  un  long  cône  ,  dont 
la  pointe  ,  qui  efl  le  derrière ,  ef^  un  peu  tron- 
quée, La  peau  qui  les  couvre  cil  écailleufe,  tant 
en-dclTus  qu'en -delfo us.  Us  font  garnis  vers  les 
deux  côtés  ,  d'une  fuite  de  parties  déliées  comme 
des  poils  âottans ,  Ec  fbrmanc  une  efpèce  de  frangea 
Ces  franges  ,  placées  fur  une  arrête  ou  ligne  uà 
peu  élevée ,  femblent  être  faites  pont  la  nage. 
Quand  la  ûtve  veut  fubitement  changer  de  plaoe 
dans  l'eau,  où  fuir  l'approche  de  quelque  grand 
iufcéle  qui  pourroit  la  dévorer,  elle  doune  un 
mouvement  prompt  &  vetmiculairc  à  fon  corps, 
en  battant  l'eau  avec  fa  queue,  dont  la  franF;e 
lui  devient  alots  très-utile  ,  puifquc  la  queue  en 
efl  d'autant  plus  propre  àrcpouller  l'eau  8c  à  Cain 
.  avancer  le  corps. 

La   tête  cÛ  grande ,  ovale  8c  applaiie  tant  en- 


2C3 


T^ 


*  _» 

^«^  ^  jL  uc  .c  Taiiir 

-     c^."     —   Mi&ijrc  Je  dcui , 

.      «^•..    ^   .^wvic  cô:é  de  la 

. ..  .^c«  j*i   ijoûhcn  &   Te  ren- 

.     ..^«.    ^u^>4  -^  arvc   les   tient  en 

.-        ••    c.  .£  ic  jcureiixies  ;  cjlcf  dimi* 

^.    .V.    .c  ^^'i/iicur  pour  finir  en  potuce. 

.  .    v^.3  À  ^:  *;ùc  k«  dcnrs  des  larves  de  ce 

.    w .  ..  «L  .^  «CI Turc  en  tonne  de  fente  proche  Je 
.  ^  .V  «.; ,  X  ;uc  .;  «:!C  par  cette  ouverture  quelles  Ai- 

u..-.:*c5  «Joe:  Ufubllance  fluide  paflê  de  là 

. .  >  L..  .s.>u«.ae  J^  dans  leur  eftomac.  On  fair  que  le 
:>.  ^.  j;..!oi?  .'.wc  les  inleclesde  cette  manière.  De  Gcer 
.(  ,Vi:-^-xa:::  les  obfervations  de  Svammerdam , 
4  .  j  .-.:  U  !arve  avoit  auflî  une  autre  bouche, 
jw  .:.c  «.::e  bouche  étctt  placée  enrre  les  deui 
\^:-.-^.  Ce  iqui  Icmble  le  prouver  «  c*eft  qu'il  a  vu 
L  -;  !i:vc  r.i.Mi-lcuIcment  lucer  un  Cloporte  aqua- 
:  .^-c,  n'.Jis  encore  dévorer  peu  à  peu  prefque  tou- 
ivS  parties  iblides  de  ce  Cloporte  »  qui  aHurément 
n*onc  pu  paflcr  par  ks  très- petites  ouvertures  des 
Jenrs.  On  a  remarqué  deux  mufcles  fbrrs .  divifésen 
f  lulîeuts  ramifications  piattes  &  fibreufes.  L*uo  eft 
attaché  au  bord  intérieur  de  la  dent  ,  &  fert 
à  réloigner  de  la  tète.  Lautre  a  foa  attache  au 
bord  intérieur  de  la  dent ,  &  c'eil  par  ce  mufcle 
que  l'infccle  l'approche  de  la  tète  •  quand  il  a  faili 
la  proie.  La  tcte  eft  encore  garnie  de  deux 
petites  antennes  peu  longuet  ,  placées  immédiate* 
ment  devant  les  jeux ,  elles  font  articulées  en  filets 
dans  quelques  cipcces  ;  à  la  lèvre  inférieuic  (ont 
attaches  fix  barbillons  filiformes  ,  les  uns  plus  longs 

Jiue  les  autres  fie  divifés  en  articulations.  Cet  larves 
ont  trct-voraces  }  avec  Icuri  grandes  dcncs  elles 
(aifiiïcnt  tous  les  infères  aquatiqjcs  quelles  rcn- 
contren:  pour  les  fucer  fie  les  dévorer  »  fie  fur- cour 
les  larves  dvs  Libellules  ,  des  Ephémères  ,  des 
Confins  fie  des  Tipules. 

Proche  du  bout  du  derrière  •  il  y  a  deux  petites 
paities  di'lic'es  en  ferme  de  filets  coniques  ,  nui 
ont  leur  arrache  au-dclfous  Je  la  queue  ^  fie  qui  y 
font  placées  dans  une  direction  oblique  ,  Je  foi  te 
qu  elles   font  avec  la  ligne   du  dcilous  Ju  corps 


D  Y  T 

•«....  Si  iagic  droit  ,   tantôt  ga  anjle 
.. .  >  .arer:  :  car  elles  font  mob;  es  a  le 
o  j>  .'on  c  toutes  f  impies  ,  fie  on  n'yvo::  | 

.^Lt  .^aL:b!es.  C'clb  au  moyen  de  cc5  Jeu: 
.u  I  ;.ic  la  larve  le  fiifpenJ  a  la  furfjCw*  Jj  1 
«:a'e!!.'  y  tient  a  (ce  le  bouc  Je  fa  queue  , 
par  Jeux  petKS  coips  cylinJiiijucs  i^ui  cin: 
une  ouverture  ou  une  crpt-cc  Je  Iti^nu^e. 
procure  a  rinfede  la  liberté  Je  icfprer  l'ai 
qu'on  Tobfcrve  (l.uis  p!u!icu'^  autres  l!) 
larves  aijuatujues  ^  comme  cc'Ies  d.s  Le 
autres.  C  iu<]Uv*  ouvcr:uic  comr.nini  ;'jf  a  i 
(eau  ,  qu'un  voit  à  travers  la  crarip^icu: 
peau  ,  fie  qui  parcourt  Jans  Tintciieur  le  i 
deux  cotés  du  corps.  Ces  \aiiicaux  (onr  {'ai 
Jes  trachées  ,  dans  lef'quelles  Tair  extérie 
par  les  deux  ouvertures  Ju  bout  de  la  qu 
chacun  des  C\x  anneaux  qui  faivcnc  iniméii 
le  rroifième ,  ou  celui  auquel  les  Jeux  parit 
rieures  font  artachcw-s  ;  on  voit  en  out: 
cha^|ue  côté  de  la  plaque  é caille iifc  qui  le  coi 
point  clcvé  ,  qui  parcic  erre  un  (li(;iiu!e  i 
Je  CCS  (lignuccs  communique  a  un  pccie 
brun  ,  qu'on  appcr^oit  au  travers  Je  la  peai 

Ces  larves  font  garnies  Je  (îx  partes  l 
déliées  ,   écailleufes  ,    toutes  â-peu-pr;-t    % 
gueur  égale.  Les  antérieures  font  ac;a«.hcef 
du  premier  anneau  »  les  incerinéJ*aires  au  : 
8c  les  poftérieures  au  troilîème.  La  cuiife 
grolfe  que  la  jambe  »  8i  le  carfe  eft  di\i:e 
parties  fie  eerminé  par  deux  ongles  três-peu  c 
enfiu  le  côté  poderieur  ou  intérieur  de  la  j 
du  tarfe  ell  bordé  d'une  (range  de  longs  po 
aident  à  la  Ba«:e. 

Il  n'eft  pas  rare  de  rrouver  de  ces  !ari 
toutes   les  eaux  dormantes  Jes  marais  fie  < 
Roefc!  nous  apprenJ  que  quand  le  tcms  Je 
formation  eft  venu ,  la  larve  quitte  l'eau  fie 
ioiM  er  dans  la  :erre  ,  qui  borde   les  mara 
ruilleaux  ;  la  cl!c    fe  m-nage  une  cavi:c  ei 
de  co«iuc  ova!e  ,  dans    laquelle  eî'e  fe    ch 
nymphe  le  enl'uice  en  inlecîe  parf^àir.  .S«am 
dit  auili    que  ces  larves   fe   tr  ans  ferment 
terre  ;  il  avoue  cependant  qu'il  ne  parle  i 
conjecture.  On  peur  bien  le  préfumer  ainiî  i 
dès  lors  ,  que  les  Dyt'.qucs  font  purcmcnr 
qucs    dans     l'ctat    Je   larves   ,     ou'-ls    J:* 
tcrrcflrcs   lous  la    forme  Je  ryruplirs  ,  &   r 
tlaiîs  leur  état  Je  pcrKv'li.^n  ils  font  amphiv 
\ivent  c  gaiement   dans  l'eau  àc  fui  U  ;c::c. 
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DYTISCUS.    LiK.    Geo  FF.    F  a  a. 

CARACTERES    G  fe  N  É  R.  I  Q  U  E  S.     ^ 

TENNES  filiformes  prefque  fécacéés ,  un  peu  plus  longues  que  le  corcelet, 
fées    de    onze  arcîcles, 

idibules  grofles  »  arquées,  terminées  par  deux  ou  crois  dents  inégales. 

.  .      '»    ..  ' .  ■ 

rhoires  cornées,  pointues ,   fortement  ciliées^ 

•    .  •      •'    , 

antennules  filiformes  ,  inégales. 
Tes  compofcs  de  cinq  articles* 


ESPÈCES. 


MM* 


)ttique  large. 

r;  bords  extérieurs  des  élytres  di- 
marqués  d'une  large  raie  jaune. 

)ytiqub  ceftal. 

r;  tête  avec  une  bande  ;  corcekt  & 
avec  les   bords   extérieurs  ferru- 

)ytique  marginal. 

'•;  corcelet  avec  tous  fes  bords,  ély- 
ec  le  bord  extérieur  ,- jaunâtres^ 

)yTiQUE  pointillé. 

r;  chaperon ,  bords  extérieurs  du  cor- 
'  des  élytres  jaunâtres  j  élytres  avec 
tngéts  de  points. 


5 .  Dytique  bordé. 

Noir  \  bords  extérieurs  du  corcelet  &  des 
ély  très  jaunes.  . 

6.  Dytique  piqueté. 

Noir  ;  bords  du  corcelet  &  des  élytres 
jaunes }  élytres  avec  de  petites Jèries  courus^ 
ir régulières  j  inégal^.  .  ^        <  » 

7.  Dytique  lilTe. 

Noir^  lijfe;  fronts  bords  extériiuts  du 
corcelet  &pattjts  antérieures  bruns. 

8.  Dytique  ruficolle. 

Noir  i  front  &  corcelet  fauves  i  ély  ères 
avec  une  ligne  tranfvcrfale  &  le  lord  exté- 
rieur rougeatres. 


,.*•.•  -  •  •  j  -• 
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DYTIQUE.    (lafcûesO 


9.  Dytiqub  filloné. 


Elytres  ohfcufis^  mif€€  JixJîlhfU  vthis^ 
cendrés. 

1  o.  D YTiQUi  cenilré. 

Cendré;  bords  extérieurs  des  ély très ^  & 
tonde  au  mU'uu  du  corceiet ,  jaunes. 

II.  Dttiqui  fkfcié. 

Eiytres  jaunes  ^  avec  deux  bandes  &  un 
point  à  textrémité  noirs. 

II.  Dttiqpi  ftric. 

Obfcur;  éiy  très  avec  de  trks-petites  firies 
tranjyerfales ,  jaunes. 

I  j.  Dyti  QUE  Boacher. 

Noir;  bouche  f  deux  points  fir  la  tête, 
&  bord  extérieur  des  elytres  p  fauves  i  ély 
très  obfcures. 

i4«Dytiqui  bonrdonniiit. 

Tris* noir ^  lijfe;  bouche^  point  fur  la 
tête ,  €r  bord  extérieur  des  élyuts  ^  faxves; 
ély  très  avec  des  flries  jaunes. 

15. Dytique  nyé. 

Tris-noir ,  Rfje  ;  ély  très  avic  une  raie 
marginale  jaune ,  marquées  étuns  tache 
noire  ^  àlabafe. 

16.  Dytiqvi  gris. 

Cendré  ;  ély  très  avtc  une  bande  pojlé- 
rieure  dentée ,  noire. 


17.  Dytique  ftiâique. 

Pile  ;  ély  très  grifes  j  avec  un  faim 
oh  long  ^  latéral^  noir,  enfoncé. 

1 1.  Dytiqub  dix-poincs. 

Noir^  glabre;  élytres  avec  eisij  poim 

blancs  fur  chaque. 

if.  Dytique  bipuftulé. 

Très-noir^  lijfe;  tête  avec  deux  points 
pofiérieurs  rouges  j  peu  marques. 

10.  Dytique  ceint. 

Ttte  &  corceiet  jaunes  ;  élytres  noires , 
avec  tout  le  bord  blanc. 

11.  Dytique  biponâué. 

No'ir^  corceiet  janne ,  avec  demx poims 
noirs;  élytres  mélangées  de  jaunâtre  6 
d  obfcur. 

11.  Dytique  vitré. 

Ferrugineux  endeffous^mHreniefJms; 
élytres  avec  deux  poinu  vitrés. 

1).  Dytique  cilié. 

D^un  noir  bronzé;  élytres  ùffu^  eiUéa 
vers  leur  bord  extérieur. 

14.  Dytique  orné. 

Noir;  corceiet  ferruginanx;  tite  mm 
deux  taches  ;  éfytres  avec  flujùnn 

ferrugineufes. 


OmL 
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15.  Dytique  de  H^bner. 

-  Xr]/2r,  noir  ;  bouche  &  bêrd  du  contlct 
ferrug/neux  ;  clytrcs  avec  une  raie  margi  • 
nale  jaune. 

16»  Dytiqvb  (Ijgaal. 

UJfe ,  noir  ;  corcdet  antérieurement 
ferrugineux  ;  élytrcs  obfcures^  rayées  de 
jaune, 

17.  Dytique  tranfverfaK 

Noir^  corcelet  ferrugineux  ;  bord  exté- 
rieur des  élytres,  &  ligne  tranfverfale  à  la 
hafe  j  jaunes. 

i8«  Dttiqu£  de  Hermanti. 

Ovale  ^  bojffli 'y  tête  ^  corcelet ,  baJeÇr 
bord  extérieur  des  élytrcs ,  ferrugineux. 

19.  Dytique  raccourci. 

Noir;  ély très  avec  une  ligne  tranfver^ 
fale ,  courte ,  â  la  bafe ,  &  deux  points 
JMuntSm 

30.  Dytique  bolTu. 

Bojfu  ^  ferrugineux  ;  élytres  noires  ,  ter* 
minées  en  pointe. 


51.  Dytique  hémorrhoïdal. 


5  3 .  Dytique  parfcmé. 

Tejiacé^  parfemé  de  noir\  tête  ^  poitrine 
noires. 


34.  Dytique  maculé. 

Ovale ,  noir  ;    corcelet  avec  une  bande  < 
pâle;  élytres  avec  des  taches  longitudinales 
blanches. 

3 5 ..Dytique  érjchrocéphale. 

Ovale  j  oblong ,    noir  ;  tête  &  antennes 
fauves  î  pactes  brunes. 

35.  Dytique  plane. 

Ovale  oblong ,  plane  j  noir  ;  jambes 
fauves. 


37.  Dytique  varié. 

Corcelet  fauve  ;  élytres  avec  des  Jlries 
cendrées  &  noires. 

3  S.  Dytique  bimaculé. 

Tejiacé  ; .  élytres  avec  une  tache  noire  , 
au  milieu  de  chaque. 

i    39.  Dytique  note. 

'     Ohfcur  ;  corcelet  jaune  ,  avec   quatre 
points  noirs  ;  élytres  avec  la  future  jaune. 

40.  Dytique  marqueté. 


^  Noir;  corcelet,  bafe  &*  extrémité  des  I       p^^^     ^^         ^^,,  ^  ,^,^,^  ^      r 
élytres  ferrugineux.  \  ç^,,^u,  avec^inz  bande  ,  noires. 


31.  Dytique  ulîgîheux. 

Noir ,   luifant  ;    antennes  j  pattes   & 
iord  extérieur  des  élytres ,  ferrugineux. 


41.  Dytique  rufipèJe. 

Noir\  élytres  noirâtres  ^  tijfes  ;  antennes 
&  pattes  brunes. 
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DYTIQUE  (lafcacs.) 


41.  Dytiqub  déprimé. 


CorceUt  ferrugineux  ,  avec  deux  points 
loirs  â  la  hafe  ;  élytres  oèfeures ,  tachées 
ie  ferrugineux. 

4),  Dytique  dorfil. 

Tête  &  bord  du  corcelet  ferrugineux  ; 
'*lytres  avec  un  point  dijlincl  à  la  hafe , 
if  le  bord  extéritur  inégalement  ferrugi- 
neux. 


I       50.  Dytiqus  chrytoméline. 

Cendré  en^dejfus ,  noir  en-de^ous. 
51.  Dytique  de  HalL 


Noir  ;  corcelet  fauve  ,  avec  une  gn 
tache  noire  ^  à  la  bafe  ,  marquée  1 
point  fauve  \  élytres  cendrées  avec  des  fi 
noires. 


\ 


44*  Dytique  C\x  puftules. 

Noir  ;  teie  ferrugineufe  ;   éfytres  avec 
rois  taches  fauves  s  dont  une  à  la  bafe , 
•jlus  grande» 

45.Dytiqui  marécageux. 

Liffe ,  noir;  élytres  avec  deux  petites 
ignés  latérales  blanches. 

4^.  Dytique  ovale. 

Ovale  obfur  ;  tê.e  &  corcelet  rouges. 

47*  Dytiqui  picipcde. 

Noir;  corcelet  antérieurement  ferrugi* 
I  leux  i  élytres  avec  des  lignes  Jaunes. 


48.  Dytique  lincolé. 

Noir  ;  bafe  des  élytres  &  petite  ligne  à 
r extrémité  ,  piles. 

49.  Dytique  marqué. 

Noir  i  tête  &  corcelet  fauves  ,  tachés  de 
loir. 


5  2.  Dytique  granulaire* 

Noir  \  élytres  avec  deux  lignes  jaunâi 
pattes  fauves. 

jj.  Dytique  confluent. 

Noir  ;  te  te  &  corcelet  ferrugineux  ; 
très  pâles  f  avec  quatre  lignes  au  mu 
noires. 

54.  Dyiiqui  oblique. 

Ferrugineux  ;  élytres  avec  cinq  ta 
obliques  noirâtres. 

5  5 .  D YT I  QUE  enfoncé. 

Ovale  y  oHong  ,  jaunâtre  ;  élytres 
drées  »  avec  des  points  enfoncés  p  noirs, 
gés  en  Jlries. 

j6.  Dytique  lincé. 

Ferrugineux  ;    élytres    obfcures  , 
quatre  lignes  jaunâtres. 

57.  Dytique  inégal. 

Ferrugineux  ;  élytns  avec  les  cciès 
gaiement  ferrugineux. 
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Dytique  nain. 


DYTIQUE.    {Iiifedes.) 

Si.  Dytique  unifttié. 


fe;  élytres  ohfcures  j  avec  7es  côtes 
fe pâiti  \  cortelet  fauve ,  fans  taches. 

Dytique  ccaflîcorne. 

tir  itcte&corcelei  Jaunes  ;  antennes 
au  milieu  ,  prefque  en  mo£e. 

Dytique  peint. 

iglneux;  corc. /et  noir  ;  èly  très  pâles, 
uture  &  une  tache  Ijiérale  noires. 

Dytique  pufille. 

;  bords  du  corccUt  &  des  éîytres , 


Noir;  élytres  avec  des  taches  &  le  bord 
extérieur  j  3unâtres  3  &"  une  firie  futur^te, 

(Jj.Dytiqub  iiiélanophtalme. 

D'un  jaune  ohfcuT ;  yeux  noirs;  élytres 
njfes. 

6^.  Dytique  ferrugtneui. 

Ferrugineux ,  fans  tjches  j  élytres  avec 
des  firies  pointillées. 

6y  Dytique  tranfpaient. 

Vtrdâtre;   élytres  tranfparemes  ^  avec 
des  taches  latérales  blanchâtres. 


'M.  <Ut  UfiHts.  Tomt  Kl. 
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4.  DVTIQU:  lAfgC. 

Dwiscut   /jrijJlmLS, 

Dyr'fcvs  niger ,  elytroiitm  mgr^inthns  dilatât: s  , 
tineujliiva.  Lin.   6)JI.    nat.  pag.  <<;.  «0.6.— 

Dytifcus  Uz^jfmus,  Fab.   Syft  ent.  pag.    ^jo. 

ihf.tom.  i.  ftig,  189.  n^.  !• 

Dytifcus  nlgro'fufus  ^  thoracê  margine  Jlûvo  ^ 
ê-,trorum  mjrginiius  diUtatis  ,  îiÊca  trtinjvctfit 
jKuVJ.  Dec.  Mtm,  inf  tom.  4,  />tf^.  590.  m^,  i. 


Dytique  /^r^  ,  d'un  brun  obfcur  noirâtre  ,  à 
corcclec  bordé  de  jaune  rout  autour  ,  à  étuis  à 
Urgcs  marges  »  avec  une  b^ndc  tranlverie  jaune 
Viu,  IL 

ScarjhÂtîS  aquatîcus  mjgnus  ^  niger  ,  mjFgiag  /h* 
ito.  Frisch.  i«/.  &•  rj^.  7.  /^.  i.  !• 
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enfonce ,  de  chaque  côté  »  d'un  jaenc  fcrrug 
Le  corcelet  rft  noir  ,  Itlfe ,  avec  le  bord  cit 
d'un  jaune  fcrrugincui.  Les  élycres  font  cL 
noires  ,  avec  trois  (Iries  pointillccs  fur  cli. 
&  le  bord  extérieur ,  d'un  jaune  fcrrugincui 
pattes  font  noires.  Le  deflous  du  corpc  tt 
or  un  uoir. 

Il  fe  trouve  à  Caycnne  ,  à  Suriftam. 

)•  Dytique  marginal. 

Dytiscus  mtii^ina/is, 

Dytifius  nti^er^  thorjcis  mjrr.'rsr^ut  i^rt^^ij 
trorumque  iXTcio'i  jiuvis  Ent,  ou  h'ji.  tfit.ûi 
DvTiquE.  PL  i*/^-  X.  a,  h.  c.  a.  t. 


Suiz.  H:j1.  inf,  tj&,  6.  fig.  19. 
Bercsstr.  NomgacL  1.  tak  j.fig.  t.  2.< 

S^HKTfT Mon.  inf.tab.  nj.fig,  i.  &• 


Tai.  9. 


Dytîf:us  ampllffimus,  Mull.  ZoqL  dan.  prodr. 

DytifitiJ  idtij[imus.  y iLt.  Ent.  tom.  i,  p.  )4i. 
»•.  6. 

Il  a  environ  un  pouce  8c  demi  de  long  &  un 
pouce  de  Urge.  Tout  le  corps  elt  d  un  brun  obf 
<ur  noirnrc ,  avec  le  devant  de  la  tête  A:  la 
lèvre  lup.  itcute  d'un  jaune  fauve.  Le  corcelet  eft 
entièrement  borde  de  jaune.  Les  ^1  y  très  font  liiEes 
dans  le  mâle ,  &  canncMes  dans  la  femelle ,  avec 
une  large  raie  tout  le  long  du  bord  ejrcernc,  ft 
vne  bande  vers  l'eitrcmité.  Le  deflous  ém  corps 
êù  les  pactes  fonc  d'un  brun  marron. 

Il  fe  trouve  dans  les  eaui  doueeit  <tt  mÊté  dt 
ÎEuropc* 

a.  DTTiqut  coftaL 
DrriMcot  çofiaSs. 

Dytifcus  migtr^  capUlf  féfcU  th^acU  margint 
$fytr0rumqu€  miUfinf  cofijli  fcrrugintis.  Ent.  ou 
kîf.  mst.  et*  ia/T Dttiqoi.  Fi.  i.fg.f. 

IMfcMÊ  onfmliM. Fab.  Syjl.  tm.  pmg.  i]o.  *•.  i. 
p^fy»  btf.  inm  s.  fgy.  4fi.  ^^,  L'huant, 
imf  r.  !•/•  ilf.  «*.  a. 


Ua  aivifOttdi94ôpt%Mt^loi«,  k  reSni- 
Ubm  par  m  Mm  HqteL  U  rin  eft 
■oiWifVW  PWlp^tlkrli  a|B(4|  IPfoiocJ      (f)Dytifatt  Çamikàmm  fijims ,  eijtrii  f 


Dytifcus  margjna!is  n^gc  ^  thorace  t^trct 
marginc  fiavis,  1. 1  n.  Syft.  nat,  p.  é*j.  a 
—  Fdun.fucc.  /I®.  7^^, 

Dytifcus  marffinaiis,  F  ai.  Sy^f.  ^fff.  ^tf^". 
7°.  5.  —  Spec,  inf.  tom.  i.   /«a^.  19;.  .i*.  j 
Ma.1t.    inf,  tom,  i.  /^j^.    1S9.  n*^.  5. 

Dy''^(us  n-'c,  margiie  coleo^t'orum  th?' 
quefiavo.GEOlf.  l'if,  tom.  i.pag.  186.  e^i 

Le  Dy  ique  noir  à  bordure.  Gaof  f .  /5, 

Dytifcus  toto  margînalis  nigro  -  /«y^  i/  où- 
'koract  undique  cly trorumque  margixi    êav.s  ^ 
fis/^fnÎMéLju  cJtis.  Dec.  Mt'm»  inj,  tom,  4  /• 
«**.  2.p/«  16.  fil-  1. 

Hydrocantharas noftras.  Rai.  l'^fpag,  f).«* 

Hydrotantkarus  itJano  Antonio Sanocfto  m  \ 
hLouff.thiat.ÎMj.  a/p,  tah.  I. 

KoM%.  Inf.  tom.  &•  1/1/  tffxfjf,  C/jj^  i.  w 
A^  9.  II. 

Lier.  Afîir.  r^i.  ^.fg.t. 

SfflX.  H;/r.  in/:  rtf^.  tf.  /^.  41. 

BiRCSTR.  AWrAc/.  !•  f.  f.  r4ii.  1  fg,  i< 
Ta'j.  6.fig.  I.  a.— Ttfi.  7. /l'.  4*  f. 

SQHKtfï.Icon.inf.tayC.fg  41. 

Dytifcus  margineiis.  Scor.  £.if.  ca-x.  «*.  si 

Dytifcus  mnrginalis.  FouRC  Ent.  pur.  1./. 
1:®.  a. 


Dytijhns  marginaiis.  Vill.  £«r.  rMi.  1.  p.  ] 
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Hmkiiétis  decem  viilofis.  Lin.  Syfi.  mat.  p.  iéf. 
•••  i.     Fétiti.Juec»n^,  77  x. 

DjttfettS  efytrtJ frits  vîginti  iîmidlatis.  G&Off . 
"I  i*  i*  p.  187.  «•  j.  pL  i^fig"  »• 

Le  DjTtiqiic  demi-fillottiié.  Gsorr.  tt. 
Dec.  Mém.  inf,  tom,  ^.pL  1  ^•fig»  i* 

Hydrocaneharvs  eiytris  firiaùs  fivt  canallculatls, 
HaJ.  In/lpag.  ^4.  n^.  t. 

Ron.  Inf.tom.  x.  //z/I  tf^i^nr.  cAij^  i.  tah,  i. 
fg>  lo- 

SCHAEFF./co«.  rtfA.  8./^.  7. 

Bradl.  Nat^tab.  I6,fig,  i. 

BE&€STR.Nom«/2c/.  1. 1. 1.  rn^.  i.Jf^.  2. 

Dytifcus  fcmlfir'iatus,  Schrank.  Enum,  inf  auft. 

Dytîfcus  femîfirîûtus,  FouRC,  J?/ïr.  ^tfr.  i,  />.  6j. 
n^.  3. 

Dyùfcttsftmlfinatus.  Vill.  £«r.  ro/w.  i.  ;>.  544. 

II  a  environ  quinze  lignes  de  long.  Le  mâle 
•«lUfirc  de  la  femelle  ^  en  ce  que  Tes  élvtres  font 
liffes  y  &  que  celles  de  la  femelle  (ont  (illo* 
Aiccs.  l*es  antennes  font  d'un  jaune  obfcur.  La 
cête  eft  d*un  noir  verditre,  avec  la  lèvre  fupë- 
heure  de  une  bande  au-dc/Tus  de  la  lèvre  jaunâ- 
tres. Le  corcelet  e.1  d'un  noir  verdâtre ,  entière- 
ment bordé  de  janniitre.  Les  élytres  font  liiTes 
dans  le  maie  ,  cannelées  jufqu*auz  deux  tiers  dans 
la  femelle  y  avec  le  bord  extérieur  jaunâtre.  Le  def- 
ibus  dn  corps  &  les  pattes  font  d'un  jaune  brun , 
ui  peu  mélangé  de  noirâtre. 

Il  fc  trouve  dans  toute  TEurope»  dans  les  ciux 
douces*  - 

4.  Dytique  pointillé. 

Dm  s  eus  pvn&ahttts, 

Dytifcus  niger  ^  clypeo  thoracîs  elytrorumque 
jaûfgins  extcriàre  alhis,  eiytris  finis  trïbas  puncta- 
tis.  Ent.  ou  hifi*  nat.  dis  inf.  Dytique.  Pi.  i. 
fg.  <.  a.  i. 

Dytifcus punSulatus.  Fab  Gen,  inf,  mant.  /y.  1 5  8. 
^»Sp€C.  inf.  /.  1.  />.  l^x.  n?.  4.  —  Jéant,  inf. 
um.  i.p.  i8^.  A^.  4. 

Dftifius  foftus  y  margine  coleoptrorum  thora- 
tifqmtfiavo.  GiOFF.  Inf  t.  i,  p.  185.  n^.  i. 

Dyciqve  bniB  à  bordure.  Geoft.  U. 

Dydjfias  teenrii-margînalis  fupru  viridî^niger  , 
fiièt9$  nffSv-,  cafiu^rads  marginHus  WytnJqtiC 
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fidvo^margînatis.  Dlg.  Mém.  inf.  Mtê.^p*  59*. 

Dytique  à  bordure  latirait,  d*un  noir  verdâtre 
en-^ielfus  &  roux  en  defTous  ,  dont  la  téce^  les  côtés 
dtt  corcelet  &  les  étuis  font  bordés  de  jaune.  Dec.  Ib. 

Dytifcus  giaber  ex  virefcenti  fufcus  ,  eiytris  com^ 
pteffis  glabris  ,  marginibm  exterionbus  quaquaver'" 
film  fiavis  ,  ventre  pedibufque  ferrugimis.  Be  rg s  t  R  , 
Nomenci.  i.  3 1.  4J.  tab.  6.fig,  4.  5^  tab.  8.  fig.  4.  6p 
tab.  p.  fig,  X. 

Dytifcus  tefiaceus  fupra  vire f cens  thoracis  mar* 
ginibus  exiernis  elytrorumque  fiavis ,  eiytris  longi" 
tudinaliter  Uvijpmê  ftriatis ,  pedibus  pojiicis  crajjio^ 
ribus,  Muf.  lesk.  pars  ent.p,  j;,  u».  778.  tab.  i. 
/^.  778.       ' 

ROES.  Inf.  tom^  !•  inf.  aquat.  clajf.  i«  tab.  %.  fig. 
1— y. 
Vrisch. Inf  II. tab,  i-fi^-j. 

ScHAEPF.  Elem  inf  tab.  7. 

Dytifcus  virens,  Mull.  Zool.  dan.  prodr,p,  70» 
n^,  664. 

Dytifcus  Jlagnalis,  FouRC,  Ent.  par,  \.p,fi6 
»«.  1. 

Il  rcflcmble  beaucoup ,  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur, au  Dytique  marg'nal.  Les  antennes  &  les  ancen- 
nules  font  tauves.  La  tétc  eil  d'un  vert  noirâtre ,  avec 
la  Icvre  fupéricure  &  une  bande  fur  le  front ,  jau- 
nes :  on  remarque  quelquefois  au  -  defTus  de  la 
tête  ,  une  tache  ferrugineuse  en  forme  de  Y.  Le 
corcelet  ed  d'un  noir  verdâtre  ,  avec  les  côccs 
jaunes.  Les  élytrcs  font  d'un  noir  verdâtre  ,  avec 
le  bord  extérieur  jaune  ,  6c  trois  ftries  légère- 
ment pointillées.  Le  dcflbus  du  corps  e(l  d'un 
brun  jaunâtre ,  mélangé  /le  noir.  Les  tarfes  an-*, 
tcricurs  du  mâle  font  en  forme  de  palette. 

Il  fo  trouve  en  France ,  en  Allemagne. 

5.  Dytique  bordé. 
Dttiscvs  limbatvs, 

Dytifcus  nîger ,  thoracis  elytrorumque  margina 
exteriori  fiavo  ^  eiytris  Uvijfimis,  Fab.  Syft.  ent. 
pag.  tjo.  n^,^,  —  Spec.  inf  tom.  i.  pag,  2^1. 
«''.  5.  — Mant.inf.  t,  I.  pag.  189.  n^.  j. 

Dytifcus  niger,  thorace  elytrorumque  margine 
fiavo,  fiemo  mutico.  ^Gronov.  Mu/^.  ».  pag,  164, 

Il  refTemble  au  Dytique  marginal ,  mais  il  efb 
un  peu  plus  grand.  Les  antennes  font  d'un  jaune 
fauve.  Le  deflus  dn  corps  eft  d'un  noir  verdi* 
ire ,  avec  one  bande  for  le  front ,  le  bord  exté" 
rieur  du  corcelet  &  des  élytrcs ,  jaunes.  Les  ély- 
dres  font  lîflcs ,  arec  trois  rangées  de  points  en- 
foncés ,  à  peine  marqués.  Les  pattes  font  noires  « 

Qq  X 
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!tvf«mWc;  mais  M  FaJ>ricîi!5  pcjafc  qtic 
deux  cfpcccs  différentes.  Il  a  environ 
:s  de  long,  &  près  de  cinq  de  Urgc.  la' 
noire',  roélangëc  de  jaune.?  i^cs  àmcancs. 
icnnulcs  font  jaunâtres.  Le  corcclec  cft 
ce  tout  le  bord  &  une  bande  au  miUeu  , 
-,es  ëlytres  font  d'un  gris  obicur ,  &  mar- 
î  quatre  filions  couverts  d'un  cuvct  giï- 
c  deHous  da  corps  cft  r.oir ,  avec  des 
unarrcs  ,  de  chacjuc  côté  de  l'abdomen. 
îs  font  jaunâtres.  Les  tarfcs  des  patics 
es  fonc  toujours  (impies. 

trouve  dans   les  eaux  fiagnanics  de  toute 


YTiQUE  cend:^. 

s  eu  s  cinereus, 

us  cinereus ,  elytroTum  margine  thoracîfquc 
T  Jliivis.  Lin.  Syft,  nat.pag^  666,  n^.  n. 
fuec»  n'\  77  !• 

:us  cir^ercus,  F  a  b.  Syft-  ene.  pag,  15  t. 
Sp,  inf,  [,  \,  p,  19),  n'*»  M.'^-Mdnt.  inf, 
>ag.  190,  n^.  13. 

:us  cinsreus  margine  coleoptrorum  faVO, 
mediîtate  favu,  Gcoif.  Inf,  r.  i.p»  x88. 

jrcique  à  corcelet  i  bande.  Geoff.  Ih, 

Mém,  inf,  tom.  ^,.p<sg,  397.  /i^.  4. 

:us  pun{latus  ScOP.  Ent»  carn,  n^,  19  j, 

:us  cïnjertus,  Pod.  Muf  grdc,  pag,  ^5. 

:us  iinereus,   Schuank.  Enum,  inf  auft, 

\cantharas  minor,  Raj.  infpag.9^,  /i^.  lO. 
Mut,  tûb,  ^,fig.  I. 
MAC.  Inf  1.  tah.  11. 

Inf  1.  inf  aquat,  clajf.  i«  tab.  3.  fig,  6. 
.  Ga^oph,  tab,  70./^.  5. 
^idros,  41  % .  tab,  1 6,  fig,  1 1 . 
SFF.  Icot^.  inf  tab,  90.  fg,  7. 

eus  cinereus^  FouRC.  Ent.  par,   \,p,   6j, 

« 

':us  cinereus.   VitL.   Ent.  tom,    i*  p.  345. 

ic  tous  les  fynonimes  de  cet  infère  fc  rap 
au  mâle  du  Dytique  fdloné.  Celui-ci  c(l 
t,  un  peu  plus  convexe.  Les  antennes  & 
mules  font  jaunâtres.  La  tête  efl  noire  , 
front  jaune  ,  marqué  d'une  double  tache  , 
e  de  V  ,  noire.  Le  corcelet  eft  jaunâtre , 
bord   antértcuf    &    fpiléiicur   noir,  (xs 
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ëlytrc«  font  liffcs ,  noirâtres ,  avec  le  bord  exté- 
rieur jaunâtre  :  vues  à  là  loupe ,  elles  paroiffcnt 
toutes  parfcmccs  de  petits  pomts  faunes.  Le  dcf- 
fous  dH  corps  &  les  pattes  font  d'un  jaune  brun. 
Les  tarfes  antérieurs    font  Amples. 

Il  fe  trouve  en  Europe ,  dail^  les  eaux  ftag« 
nantes. 

II.  Dytique  fa fcië. 

Drriscusfdfciatus, 

Dytifeus  elyûris  fiav'is  fafcits  duabui  punâloqug 
apicis  ni  gris,  Fab.  Syft,  ent,  app,  pag,  Siy.«»5/7ec« 
inf  tom.  I.  pag.  19 j,  n^.y.-'-^Mant,  inf,  tom,  i. 
p,  190.  n^,  8. 

Il  ed  un  peu  plus  petit  que  le  Dytique  Hlloné* 
Les  antennes  font  d'un  jaune  livide.  La  tête -cft 
jaunâtre  ,  Bc  noire  à  fa  partie  pofbcrieure.  Le  cor- 
celet c(l  jaunâtre,  avec  du  noir  à  la  partie  pof- 
térieure  &  antérieure.  Lécuflon  elt  petit ,  noir  Se 
triangulaire.  Les  élytres  font  jaunes  livides ,  avec 
une  large  bande  noire  inégale  vert  le  milieu , 
une  autre  plu«  petite  vers  l'extrémité,  &  un  point 
près  de  l'extrémicé.  La  future  cil  noire.  Le  dcC» 
fous  du  corps  ed  noir.  Les  pattes  font  mélangées 
de  brun  &  de  noir. 

Il  fe  trouve  aux  {ndçs  orientales^ 

It.  Dytique  ftrié. 

D  TTis  ctrs  ftriatus» 

Dytifeus  fufcus  ,  elytris  tranfverfe  fuhtil^me 
firlacis,  LiN.   Syji,  nat,  p.  66^,  n^^  s^-^raun^ 

Juec,  n^,  770. 

•i 

Dytifius  ftriatus,  Fab.  Syft.  ent,  pag,  ijr. 
n^  7.  — Spec^  inf  tom,  i,  pag,  i^i»  n^,  ^. — 
Mant,  inf,  tom.  i.  p,  190.  «®.  9, 

Dytifeus  tranfverfe  ftriatqs  fupra    nigro -fufcus 
fuhtus  nîger  ,  elytris  tranfverfe  fubtiiijpme Jlriatis» 
Dec.  Mém,  inf  tom,  4.  pag,  J99,  n?,  y. 

Dytique  k  ftries  tranfverfes  ,  brun ,  noirâtre  ca« 
deffus  de  noir  en-deiïous  ,  à  ftries  trs^nfverfalcs  très- 
fines  fur  les  étuis.  Deo.  i^, 

Il  a  une  forme  un  peu  plus  alongée  que  le  Dy<» 
tique  fîUoné.  Les  anrennes  font  brunes.  La  tête 
cft  noire  ,  avec  la  partie  antérieure  &  la  Icvrc 
brunes.  Le  corcelet  eft  noitj  avec  les  bords  la« 
téraux  &  un  peu  du  bord  antérîcar  bruns.  Le$ 
élytres  font  d'un  noir  vcrdâtre,  avec  deux  rangées 
longitudinales  de  petits  points  enfoncés  &  des  f tries 
tranfverfalcs ,  ferrées,  jaunes^  qui  ne  paroiflenc 
qu*â  la  loupe.  Le  deflbus  du  corps  eft  noir.  Les 
pattes  font  d'un  brun  noir..I<es  tarfcs  foot  fim^* 
pics. 

Il  fe  trouve  en  Europe  ,  dans  les  eaux  dou* 
ces.  Il  n*eft  pas  rare  aux  environs  de  Paris, 
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i|.  Dttiqdi  Boacbci. 
Dmseifi  Lmiwt 

DyiifcMM  n'igtr ,  or*  vinitU  pmaîi  én^Ms  iko- 
ntijqut  margiriiiut  ruft ,  tiytrii  fuftit^  Fa».  SyJI- 
m. p.  ()■■  »".  t.~-Sfte.iMf,t,j.p.  29j.il*.  y. 
—  Mmu.  inf,  lom.  |.  p.  lyo.  ***•  lo. 

Il  cil  on  pea  pini  gnoA  qac  le  D^d^iM  iktii. 
La  lêie  cil  noire  ,  avec  deux  poiori  au  rommct 
4c  la  bouche,  iêrruzincux.  Le  corcelei  ell  noir, 
•?cc  k<  bofdi  ciuncun  ferrapnens.  LecalTon 
cft  poil  tt  tiianguUiie.  Lci  ^lyues  font  obtcu* 
rci ,  avec  trçii  raagéet  longiiuduulci  île  pciict 
poio»  oblongt ,  peu  cofenc^i.  Le  dcQûus  du  coifi 
|c  kl  p^riet  lont  nom. 

Il  Ce  ti««ve  rfui  le*  e«u  ^  UaJiic 

14.  Dytiqoi  boaidooiUBt. 

DrTitCDM  cicmnia. 

Dyùftmi  aur  Itvis ,  wtvtnieît  paa^ikortc-f- 
fut  md-g'iu  nft ,  tfyirù  ftmo Jtri»*it .  f  a*.  Ma»t. 
^*f.  t.  t. p.  lyO.M^.  II. 

Il  cft  de  la  grandcat  ilii  Dytique  fiii^.  La  tèic 
cft  noire  a*cc  h  boucbe  fie  une  grande  tache  cotre 
Im  yeux  ,  fougeâtTCt.  Lei  yenx  font  a^entJ* ,  mar- 
qués de  peiin  points  obfcun.  Le  cotcelet  cft  noii, 
B*ec  une  Uj^c  lonrirudinalc  au  milieu ,  &  les  cô- 
th  rongeâtes.  Le*  clyues  font  obTcmi,  avec  dei 
ftiiet  }«UMt.  Le  dcflous  du  cotps  cft  noir. 

n  fe  trooTC  au  Cap  de  Bonnc-Erpénacc. 

DrTttcvi  vitiatus. 

Dytiftut'attr  tnit ,  tlytrit  vitta  aorgiitati  jbvii 
maenU  haftPt  atra.  Ikt,  Syfi.  tat.app.  p.  %xj. — 
Sptc,  inf,  tom,  i.  pag.  ly}.  «°.  10.  ^  Mont,  inf. 
twm.  I.  /.  I90.  «*.  12. 

U  a  cnvicoa  fix  ligues  de  loag.  Le*  antennes 
font  iauTCt.  La  tête  cft  noire,  stcg  la  bouche 
b  le  (tout  fauves.  Le  corcelci  cft  noir  luilatit, 
■*ec  les  c&tit  fAUvet.  Les  iiftra  font  noires ,  liires , 
■Ycc  une  taie  d'un  janac  na«c  ,  vers  le  bord  ez- 
térieut,  fui  UqotUe  o«  rtiutqae  vers  la  bafc  une 
cache  allongée ,  noiic.  Le  dcllous  du  corps  &  Ici 
pauci  bot  Boin. 

Il  fe  timnc  aai  Indct  «ncanlct ,  dm  le*  caci 

JVUCCT. 

K.  OTnqvc  grif. 
Dmietf*  griftus, 
Dyt'fuÊi  afMfCèt  t/ytrit/afii*  émaua  migra. 


DYT 

Fàl.  Sf.  inf.  («■.  I.  p.  Wj.  ■"#  11*  ^  J 
rw»,  I.  pag.  lyo.  ■•-  14. 

Il  cft  un  pcn  plus  grand  qoe  le  Dyn 
iti.  La  tête  eft  faune ,  avec  uc  tacoe 
fale  noire  fut  )e  Itobi.  Le  corcelet  cft  g 
deux  lacbei  iranfvctfales  noiict ,  au  1 
la  partie  fup^rieutc.  Les  élyttcs  loat  gri 
trois  rangées  de  points  enfoncés ,  une  ta 

Sinalc  noire ,  au  milieu  .  &  une  batde  p 
entée  t  noire.  Le  dcllout  du  corps  cft  }a 

Il  fc  fouve  aux  Indes  oricnialcs,  dut 


17.  DïTrQui   ftlAî'iue. 

VTTitcas  ftiaifut. 

Dyrifiiu  paUtv ,  tfytrif  grifth  P'nB» 
tiitraU  migra  imprtffo.  L  I  m.  Syft.  aac.  } 
n".  I». 

Dytifui  ftiaiou.f  k\.  Syp.ttr.j:\^x. 
Sp.  inf.tom.  j,p.  194.  n".  ■).— MtiBr.ii 
pag.  lyo.  m".  Ij. 

Il  renemble  entiircfflcnt ,  pou  la  Cm 
grandeur,  au  Dytique  cendré.  Les  antc 
jaUMCi.  La  lèie  cft  d'an  jaune  paie,  bti 
cic  poftéiicurc  noire.  Le  corcelet  cft  i»j 
une  ligne  tranfverfalc  obfcure ,  qui  ne  n 
^1  bords  latéraux.  Les  élyiret  font  d'uo  j 
fâcre  livide,  avec  deux  uu  tiois  rangées 
dioalcf  de  pciiu  poioti  Doits  ,  ic  un  poirw  : 
plus  grand  ,  obloog  ,  enibncé  ,  vers  le  b 
rieur  de  chaque.  Le  dcSbus  do  corps  At 
font  jaunes. 

Il  fe  trouve  en  A/tiqnc  ,  en  Protn 
les  eaux  douces. 

t8.  DTrtquB  dix-foîaa. 

DrTitcvi  4ietmpUB8<iiu. 

T>yt!fciu  attr  gUitr ,  efytrit  pÊiaSJt  m 
qut.  Fa».  Syfi.  tKI.  p.  sji.B*.  II.— 
tom.  i,  pag.  1(4,  a".  i^.-^Mamt.  Uf. 
p.    190.  n".    IS. 

II  eft  de  iaçrandcat  du  Dytiqsc  &tTkt 
Les  antennes  ibm  courtes ,  tctrogiacofa. 
cft  noire  ,  avec  le  ftont  pâte.  Le  corcclc 
glabre ,  avec  une  tacbc  auginalc,  dcckif 
pile.  Les  élytrcs font  ooirc*,  glabres, «veto 
blancs  fur  chaque,  difpofésjie  li  wif  f 
deux  ,  deua,  ud.  Les  pattes  fasi  tmnim 

Il   fe  trouve  daM  les  on,  à  bN«a 
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'isct/s  hîpuftuUtus, 

feus  légvU  aur  \  oipite  pofiUi  ptaiMiS  duohus 
Li  N.  Syft.  nat.p.  66y,  n9.  17. 

feus  hipuflttlatus.  Fab.  Syfi.  me.  p.  zji. 
—S;?,  inf,  tom,  i.  pag,  194.  nç.  IJ.  — 
in/I  rpiw.  I.  ^.  i^Ot  ny,  17. 

/ctfx  /orof  /i/^^r  iéLVÎs,  Geoff.  //î/I  r.  i. 
«*>•  ^. 

)7nqae  en  deuil.  Geoff.  Ih^ 

(eus  atcr  corpore  eonvexo  ntgro  tùtp  ;  pedi^ 
ennlfque  rufdhfufeis.  Dïo,  Mém.  inf.  tom.  4, 
)i.  «''.  8. 

:fittoutnoir^  \  corps  convexe  entièrement 
pattes  &  antennes  brunes  rouflatres.  Dbg.  /^. 

feus  niger  Uvts  anténnis  ferrugîtuîs  ,  cûpite 
s  mjculis  biais  ruhris.   GrONOT.  Muf.  i. 

•4-  ^^'  yTî- 

/eux  immaculatus,  Schrank.  Enum^  Uf^ 
'•  577- 

iETt,Icon,inf.  tab,  Z.fig,  y. 

feus  iuciuofus.  FouRc.  Ent.  par.  i.  pûg.  6j. 

de  c]uatrc  à  cinq  lignes  de  long.  Tour  le 
ft  très-noir.  La  tète  feule  eft  niarauce  pof 
ment  de  deux  points  d'un  toage  brun  qui 
(Tent  quelquefois  entièrement.  Les  antennes 
m  fauve  obfcur.  Les  élytres  font  liffcs.  Les 
ont  d'un  brun  noirâtre. 

trouve  en  Europe  3  il  eft  très-commun  dans 
i  France. 

3YT1QUI  ceint. 
rscus  cinHus. 

^cus  capite  tkoraceque  flavls ,  eîytrîs  Higris 
omni  albo.  Fab.  Syfi.  ent. p.  iji.  n^»  i  j. 
inf.   tom.    I.  p.  iy4,  /i*.  16.  ^"^^  Mont, 

.  l.  p.  190.  /|0.  c8. 

un  peu  plus  petit  que  le  Dytique  cendré 
&  le  corcclet  font  jaunes  (ans  taches.  Les 

font  noires ,  avec   le  bord  extérieur  &  la 

)Unchâtrcs. 

trouve  dans  l'Amérique  ;|XiérI4jqna!e* 
)yTiquE  biponâué, 

I 

r^cir*  bipunHatus, 

"eus  atcr,  tkorac^ficvopun&is  iiuobus  nigris^ 
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}»i 


elyifh  jUvo  fufcoqat  variis.  Fab.  Mam.  iaf.  tom.  i  • 
pag.  1^0.  «**.  19. 

il  a  trois  lignes  9t  itttnt  it  fotig.  Let  autcMits 
8c  les  antenmiles  font  jaunâtres.  La  tête  eft  noire  , 
trrc  la  partie  at^térieutc  <c  la  bou(ffi6  jaunâtte^. 
Le  corcelet  eft  jàuriâtre,  avec  deùr  points  noir^» 
très-diftinâs ,  au  milieu  de  W  partie  fôpéric^re. 
Les  ëlycres  font  mélangées  de  jaunâtre  &  de  noi- 
râtre. Le  defTous  du  cotfs  e(î  lioir.  Les*  f^attetf  font 
d'un  jaune  ferrugineux. 

n  fe  trouve  en  France  j  eh  Alkttagne* 

11.  Dytique  vitré, 

Dttucus  finefiratstSé 

Dytifcus  fubtus  fimtgiiteus ,  fupra  nîgêr ,  9Îytrîs 
punâis  duobus  fineftratis.  Fab.  Sptc,  inf.  pom.  u 
p.  194. «*•  17.— itftf/ir. in/I t*  i.  p.  190.  «^.  16. 

Il  reflfemble  beaucoup  au  Dytique  bipnftulé.  Le 
deflôus  du  corps  eft  ferrugineux,  La  tète  eft  noire  « 
avec  la  bouche  Se  deux  point!  à  lar  bafe  »  fêrrugi« 
neux.  Les  antennes  font  ferrugineufes.  Le  corce« 
let  eft  noir,  avec  le  bord  ferrugineux.  Les  élytres 
font  noires  avec  deux  points  vitrés ,  tran^iarens  » 
dont  Tun  au  milieu ,  ft  Ta'utre  vers  t'cxtremitf. 

Il  fe  trouve  à  Hambourg  «  dans  les  eaUR  doucds. 

1).  Dytique  cilié. 

Dttiscus  ciliatus. 

Dytifcus  nigro  éiuus  ^  elytris  Uifitus  verfus  mar4 
gi  tient  citiatis. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  U  un  peu  plus  convexe 
que  le  Dytique  bipuftulé.  Les  antennes  font  d'un 
brun  ferrugineux.  Le  dcifus  du  corps  eft  liffe  d'un 
brun  noirâtre  ,  un  .peu  bronzé.  On  remarque  des  cils 
longs  y  vers  le  bord  extérieur  ^  depuis  le  milieu 
jufqu'à  l'extrémité  de  l'élytre.  Le  deflbus  du  corps 
&  les  pattes  font  bruns* 

J*ai  trouvé  cet  in£eâe  dans  les  eaux  4ouces  ea 
Provence. 

14.  Dytique  orné, 
DttimCv^  omatus. 


I      Dytifcus  nigtr ,  tkoratê fenugîHeù  ^  eapitenté* 
\  culis  dua^us ,  elytris  pimmis  firruglneis. 

Dytifcus  ornatus^iî3^%J..^  Arck.  Inf  5./.  nj. 
\n°.  15.  tab.  18.  h,fig.  li.  B, 

Dytifcus  ornatus  niger  fubtus  piceus\  ore  macu-» 
lis  eiytrorum  &  duabus  inter  ocuhs  fotuiidii\  tho^- 
race  h  antenhis  ferrugineis.  léin^.Syfi»  nat^  edit,  i}. 
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n  reflembk  an  Dytique  iiydirotfépbale  ;  omis  il  [ 
th  on  peu  plasjpctic  La  tète  cft  fcrjggmcurç  «  un 
pcB  noirâtre  i  la  bafc.  Le  corcelec  cil  ferrugineux , 
STec  k  bovd  poftétKor  nok.  La  éljucs  fôot  lUfes , 
noirci  ^  avec  quelques  taches fecrneûteufès  peu  mar- 
nte  ^  à  la  Më^HW  Je^boid  txcëiicnr.  Le  4tC^ 
tous  da  com  &  les  pactes  font  ftdrugîaettY  ^ 

reurémité  4e  l'abdootco  uoice. 

•  .  . .  .  ■         - 

Cet  infcâe  a  quelcjuefpis  la  titi  6i  le  corcelet 
ciktilrl^meiif  ftrrt^eux  «  fans  tâches. 

n  (c  trouve  à  Kiell ,  dans  les  caui  douces  ftag- 
oantcs. 

|i.  Dyti^ui  UmbrrhoïdaL  ^  X-  ' 

Dytescus  hémorrhoïdAlif^ 

•  •       ^ 

Dyiîfcus  niger,  tkorace  e*ytrorumque  hafi  apice- 
q:te  firruginàs .  Fab.  MantAnf.îom.  g^pag.  191. 
«^  17. 

11  cft  de  la  grandeur  du  Dytiqiiir^  i^igîccux*  Les 
antennes  &  là  tête  font  d'une 'coûlcaè.Kxn)gineu(ê 
«ibfcnie.  Le  corcelet  çfl  ferrugineux^ 'arec  k  bord 
■ntérieuf  noir,  les  éiycres  font  H  (les,  noires  »  avec 
la  ba(c  9c  rexcr^mité  d*un  brun  ferrogUieua:  obfoon 
Le  de/Tous  du  corps  efi  noir.  Les  panes  font  fèr- 
nijjfaeufes. 

Il  £e  trouve  à  KtcU ,  dans  les  eaux  4ouces» 

)Z«  Dttique  uligineux* 

D  r  rrs  cuê  uligiupfut . 

Dytifcus  ûter  niiidus  anténnîs  pedîbus  e  'ytrorum- 
inf  latere  £jcteriore  ferrugtneis.  Lin.  ^yyf.  nai, 
p»46^.tP.  lo. — Faim.fuiC.n?.  776. 

Dytifçus  uUgiiU^fiis,  FaB»  Syft.  ent.  pag.  i^i. 
«•'.  15-  —  Spet,  Inf.  torri.  I,  pag,  i^y .  «*.  XI.-^ 
Mmju. inf,  tpm.  i.p.  ii;i.  n^".  2.8. 

DytifciiS  uiiginofus. ScHKAHK,  Enum,  inf,  auft, 
f.  J78. 

■  ifeft  gU^res  plus  grand  4^u*j3ne  Puoaifi:  ordi- 
naîft«  Le  corps  eft  ovale,  noir«  glfthre»  parfemé 
de  petits  points  en£Micés>  à  peine  marques.  Les 
Byttes  ontie  bord  extérieur  fetrogioedn  Les  an- 
tennes &  les  pattes  font  fauves. 

n  fe  trouve  en  Europe ,  dans  les  eaux« 

33.  Dytique  pat fcmé. 

Drrtscuê  inpratMm 

Dyrfrus   ttfiaeeus   nigro  irroratus ,  capite  pec- 
tordue  nigns.  Fab.  Syfi.  tnt.pag.  xjj,  ir^.  iS' 
Sf.inf.tom.  i.pdg,  29J.  «®.  **• 
Wfi.  mu.  IrfeSu.  Tome  Vh 


'  Dyttfcut  irroratus  ëttr  nitidus  -,  capite ptUonqiU 
nigris.  Fab.  Mmmi.  hfk  tom»  s.  /«g»  191»  iso.  Xf  • 

Il  re&mbie ,  pour  la  fersie  et*  la  grandeur  «  au 
Dycique  cendré.  La  tète  eft  noire  ,  avec  la  bouche 
teAacée.  Le  corcelet  eft  gUbff,Unc^4)ii(àm«  teftacë 
avec  deux  points  noirs  ,  au  milieu.  La  poiuine 
eft  noire.  L'abdomen  &  les  pattiss  font  tcftac^s; 

Il  ic  tcoavc  dans  rAm^iquc  mindîonlic 


34.  Dytiqub  maculé. 
Dttucus  macal^tMt* 


1 1 


<    I  . 


Dytifcus  ovattts  ntger  ^  thorace  nigro  fctfci^ j^ûlr^ 
Uda  cfytris  alba^maeuiats,  hi}fi.Syft.nat.p,é6S^ 
n^.'t'^.'^Fiam.^fitéc.h'^.yyi.  '    ^^^' 

* 

Dytifcus  maculatus  niger   tkorace  nigro  fafcia 
^aiiida ,  tlytris  alho  nigroqut  variis.  Fab.  Syft» 
ent  p.  1  j).  n^.  17.  —  Sp.  inf.  tom.   i.  p0g.  x^y. 
n^,  ij. — Manf.  inf  pag.  J^i.«^.  |0. 


\  •  • 


•  •  ^        • 


UnoM.  .D/^43.  •  '    ' 

■       •  * 

Il  a  environ  quatre  lignés  de  loiig.  Les  *  antennes 
é^  le  devant  de  la  tête  (ont  dnn  brun  /errugiiiçux. 
La  partie  pofVérieare  de  la  tête  eft  noire  ,  avec 
deux  points  ferrugineux.  Le  corcektf  eft  d'an  jaune 
fauve  ,  avec  le  bord  extérieur  ft  1^  bord  |>oAérieur 
noirs*  ]Lcs  élycres'oni  des  tenes  iong^tudinakf  ^ 
inégalés ,  irrégullèret ,  jaunes  -k  noitts.  Le  ieC^ 
(but  du  corps  0c  les  faxtes  font  brfuis* 

21  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

.  Dytiscus  erytkrocepkalus. 

Dytifcus  ovato  oblongus  tùfpr  ^  Msumm  ntf^» 
ptiibus  picts.  LiN.  SyP.nat.pag.666.tt^»  15.— 
Ftiun.fiuc.n^.'Tjé^.       .  • 

Dytifcus  efythroceplialus  ovaSB^Mongus ,  nlger 
capite  pedibufqui  rufis»  F  ab.  Syfi,  /Jir.  f •  x  )  }  »  n®.  i f^ 
—  Spec,  inf.  tom.  1.  pag.  t^$.  n9.  X4«  '^  Mani, 
infs  iom.    i.  p,  ifx.  ji^.  )i* 

"  •  • 

Dytifcus  erytkrocephAlus»  Dao.  Mtm.  i*f.  r.  ^ 
p.  404.  il*.  IX. 

Dytifquê  h  tke  roujiiooix,  i tête  6c  i  pattes  cTnn 
brun  ix>u(Tâtre.  DioJé. 

Dytifius  êfytkroctphMiàs.  ViLf^  Em.  tom.  u 
p.  j46.«^.*i}.     -  :        '  • 

U  a  un  peu  plus  de  deux  Kgnes  dt  kmg.  Le  corps 
eft  ovak  »  oblong  »  lilTe .  noir.  Les  antciines  Cm 
m^idi  noires  de  moitié  suiirM.  Là  cËte  câfnivc. 


3  ^ *  re'et  Co«t  d«*  ^** 


1  ifi*^n"" 


tt  Ce  «outc  iao* 


,1    fc   tto«H  •— 


••.7-  -«&^*=* 

Il  Ce  O0«'*  *" 


Ai«f 


icT^.*** 


i-.—  fiiftM  /****• 


**?-— et 


»>  * 


^l^?^'^^ 
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Zwtt  ^M.  prc4r,fag,  7}.  1; 
liviâus.  FduRC.  £nt.  par,  : 


.p.  a. 


ater.  Fokst.  Kov.  Sp.  Irtf.  peg.   54. 

I  lignes  dcHoDg.  Les  antcnnei  font 
tèce    cH    noire  A  marcjuéc    lic  dctix 

icét.  Le  coi<ilet  eft  noir ,  UETc  ,  Tans 
peu  piolongé  poftërinircmcnt  à  la  place 
.  Point  d'^ullon.  Les  ilyrr:s  Tonc  lif- 
nin  noirâtre.  Lr  delTbus  du  cotps  efl 
ittcs  fonc  brun», . 

.vc  en  France,  &  en  Allemagne, 

[QUI  djpiîmj. 

II  dcprtfut. 

tkoraet  ferragineo  punSit  duoiiu  bafioi 
ris  fffcit  ftrrugtKto  maculaiii,  JaB. 
tî}.  n-.  10.— S/-,  inf.tom.  t.p.tyi. 
Unt.inf.  t.  i.p.  191.  n°.  jj. 
petit  ,  déprimé.  La  tèie  e(t  Tcrriigi- 
c  les  yeux  noiii.  Le  corcelct  eli  f«rru- 
rec  le  bord  antérieur  &  deux  tachet 
pol^crieur  noiis.  Les  ^lytres  font  ubf- 
:  (rois  taches  margindcs  Si  ^uclguei- 
difque  t  fetiugiDeuTc:!, 

roave    dans    les    eaux    douces    de    I3 


iqui  dorfal. 

■X  Jo'falU. 

capite  ihoracis  margint  efyi'Omntijut 
>t  d'JlinSa  margintqtte  intquaiifcrrugî- 
.   Man.inf.t,  i.p,  191.  n*".  )é. 

ble  beaucoup  au  Dyiîcjue  fîi-pullules , 
un  peu  plus  grand ,  &  les  élyires  ont  un 

dillinâ,  fcttugincui  ,  à  U  bafc  ;  la 
bord  eitéricut  des  ^lytrcs  e(ï  fetrugi- 

nuée.  La  tête  Se  les  bords  eit^iicurs  du 
les  pattes  font  feinigineui.  Le  icfle  du 

oir. 

ive  en  France  ,  en  AUcmagoc. 

IQDB   Hx-pudulci. 

U3  fixpufiutatus, 

aier,  capite Jtrrugine» ,  flytris  matulit 
haftos  majore.  Fai.    Gen.   inf.  mani, 

—  Sp,  inf.  lom,  1,  pa^.    tgtf,  b".  t8. 

iitf.  lom.    t.  p.    I51.  R*.  }7. 

fafciu  ttjiris  antice  ^  exiirne  finvit. 

,1.1. p.  Ij)0.  B**.  8. 
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LeDftiqoc  à  botduie  panachée.  GEOrT,  1&. 

Dyi'fcm  variegatus.  Fouitc.  Ent,par.  i.  p.  *!. 
rt".  9.  t 

11  eft  petit,  La  tÊte  cil  ferrugineufe  ,  arec  le 
tour  des  y<:ux  noir.  Le  corcclei  cil  noir  ,  avec  Ici 
côt^s  f^rtugincui.  Les  élytrcs  lÔnt  glabtts  ,  lifles, 
noires  ,  avec  trois  caches  feitugineulcs  ,  doiu  U 
premiîrc  en  ctoiiranc ,  à  U  biCc  ,  Si  les  deux  auirci 
vêts  le  bord  extérieur.  Le  dellous  du  corps  eft  ooir. 
Les  pattes  font  fcmigineufes. 

Il  Te  trouve  en  France  ,  en  Suède  ,  dans  les  eaux 

Hagnantcs. 

41.  DïTiqui  marécageux, 
Drriscvi  pa'aprit. 

Dyiifcui  Uvii ,  e  'yttis  llturis  Juaius  latemUius 
d/iù.FAB.  SyJ}.eai,pag.  lii.n".  n.~Spec.  inf, 
com.  I.  p.  ijS.n'.ig. — Maiu,  inf,iom.  i.p,  ijt. 

Dyt^fcis  paluftcis  niger  Uvi^mus  ,  elycrii  Ihuris 
duabtis  laitralllius  a/bidis.  Li  N.  Syfi.  nat,  p,  6S7, 
n".  ij, —  Fdun,fuec.  n'.  77J. 

11  cfl  plus  petit  que  le  Dytique  éryihroc^phale. 
Le  corps  ert  noir  ,  luifant.  Le  coicelei  eft  fcrrugi- 
neui.  Les  élycrcs  ont  deux  lignes  finuées  ,  bUa- 
châtrcs  ,  vcTS  le  bord  extérieur  ,  dont  l'une  au 
milieu  ,  Se  I  autre  ou  vers  rcxctéiniié  ou  vers  U 
bafe. 

II  Ce  trouve  en  Europe  dans  les  c^i  matfca- 
gcufts. 

46.  Dytique  ovale, 

Dttiscui  evatut. 

Dyiifcui  ovdiui  Jiifeus  ,  capht  ikotaeequt  ruirîi, 
L  I  N-  Syft.  nat.  pag.  C6-}.  n".  1 8.  —  fou».  Jute, 
n".  ïiSi. 

Dytlpui  OT'afiu.Fvix.  Syjl,  «r.  ;>.  ijj.  n*.  is. 
—  Sp.  tnf.  tmn.  \.  p.  îj4.  n".  jo.  ^^ iSaiU  inf, 
tom.    t.  pag.    191.   n*".   jp, 

DyticLJ  ovatui  fufcus  ^  capiii  thoraeeque  raiim 
Cilndit,  GïOIF    Irif.   I.    i.  p.    |»I.   n'.  lO. 

Le  Dytique  fphériqae.  Geoff.  li. 

Dyii'cui    rphairicus   rufo-fufcia ,  corport  ovato 
gibbo-  D«G.  Mim.  inf.  tom.  4.  p.  ^i.    " 
fig,  17.  it.&i^, 

Dyùc^at  fpbérigue  à'un  bran  roulTiire  ,  à  corps 
gtoi  en  forme  de  boule  ovale.  Dec.  Vi. 

Dytifiut  ovacui,  SCKKAnx.  Eaum.  inf.  aafi 
a'.  jSo. 


'■y.W-ij. 


iqt?B  conâueac. 

us  confiions  » 

niger ,  capite  tho^aceqtu  ftrrugîntîs  ^ 
Idis  ,  iirtis  quatuor  irjci  mgris,  ï  A  B. 
:om.  I.  p,  ip5/  n^.  4^. 

rtic,  La  tccc  &Ic  corccict  font  d'une 
Tugineufe  obfcure  ,  Uns  taches.  Les 
c  fun  jaune  pàle.^  avec  quatre  petites 
;itudinalcs  ,  podérieurement  réunies  » 
pactes  font  jaunâtres. 

iTc  aux  environs  de  Paris  ,   à  Kîell. 

riQUB  oblique. 

'US  ohliquus. 

r  ftrrugîneus  ,  tlytris  maculîs  quînqut 
^cis.  Fab.  Mant,  iuf.  tom,   1.  pag.  195. 

ible  aux  précédées.  La  tête  ,  le  corcelet , 
du  corps  &  les  pattes  font  ferrugineux 
s.  Les  élytres  font  fcrrugineufes  ,  avec 
i  fur  chaque 4  allongées»  obliques  ,  noita- 
t    rezccrieure  efl  crochue. 

»uve  à  Kieli ,  dans  les  eaux  douces* 

TIQUE  enfoncé* 

:irs  imprejfus, 

s  oblongus  flavefctns  ,  tlytris  cinereis 
ipreffis  firiatis,  Fab.  Mani.  inf.  tom^  i. 
11°.  48. 

r  cînereus  ,  cûpite  n'gro  ,   thoract  luteo  / 
ro  niiiculatis  punclato  *  firiatis ^    GiOif. 
I.  p.  191. n^.  11. 

]ne  flrié  à  corcetet  jaune.  Gsoff.  th, 

rj  rufîcollis  rufus  ,  tlytris  firlatU  fiavo- 
îûCUiis  nigris,  DiG.  Mém,  inf.  tom.  4. 
\   IJ.  pL  i6.fig,9. 

e  prié  à  coretUt  roux  «  à  étuis  ftri^ 
àunâtrè  6c  tachetés  de  noir. Dec.  Ik. 

vs  taminatus/k.Viex^  tlytris  firiatis  tugro- 
laminis  duahus,  ad  bafin  éhiominis»  Lin. 
'.  edit,   l}.pag.  I9J*- 
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s  thoracicus.  FovRC*  Ent.  fût.  l.fOg.i$ 


us  imprefo'pmnSaius.  4tâ.  Bâti,  l.  jrt. 

guère  plus   d'une  ligic  4e   loBg'.    Lès 
fout  d'un  jaune  &nvc*  La  tèfc   W-  4fiut 


brun  fzcr:  ,  plus  cla:r  antérîcurcnîoMC  y  eî!e  cft 
aucK]ucfbîs  entiércncuc  brune.  Le  corcelet  çft 
fanve^  un  peu  plus  rétréci  antérieurement  que 
dans  les  autres  efpèces.  Les  élytres  font  grifittct  » 
avec  plttfieurs  rangées  de  points  enfonce ,  noirs. 
Le  defloos  du  corps  eft  obfcur.  Les  pattes  (ont 
fauves. 

Cet  infeâe  ,  comme  l'a  remarqué  M.  Geoffrof» 
a  la  poitrine  poflérieurement  terminée  pat  deux 
grandes  plaques  écaiUeufes  »  qui  couvrent  une  paccte 
de  i'abdoitaen  ,  &  quf  reffemblcnt  entièrement  k 
celles  des.  Cigales  m&les.  L'articulation  des  pattes 
poftérieuresft  la  moitié  de  leurs  cuiflcs  fe  trouvent 
fous  ces  pUques,  &  Tinfeâe  gêné  dans  fes  meuve- - 
mens  ,  ne  peut  nager  qu'horifontalement  ^  (ans 
pouvoir  marcher  fur  la  terre. 

Il  fe  trouve  en  France,  en  Allemagne  «  dans  tes  eauK 
Aagnantes.  Il  eft  aflez  commun  aux  environs  de  Paris. 

5^.  DYTiquB  knéé. 

DfTisctrs  Uneatus* 

Dytifcus  ferrugituus  »  coUopirîi  fkjcis  tumê 
quatuor  flavtfctntif'us.  fAX'Syfi.  tiu.  pag.  1.34» 
«**.  ij» — Sp*  inf.  tom.  i.  pag.  ifj,  ««.  |4«  «« 
Mont.  inf.  tom.  i.  pag,  75}.  a«.  4<^. 

Dytifcus  lintatus.  BsâcsTB.  Ncmtml.  x.  )i.  8. 
f.  tab.  6.  fig.  8.  9. 

Dytifcus  grifeo  -  ftriatus  nigir^  ff'P^â  macuUs 
firiijque  grijtis  ,  pedibus  rkfb-fltfcis»  Duo.  Mim. 
inf  tom.  ^.pag.  40).  «*.  11. 


Dytique  noir  h  raits  grtfts  noir,  tacheté  Se  rayé 
au  deflus  de  gris  ,  à  pattes  d'Un  brun  rouflatre. 
Dec.    Ib. 

Dytifcus  parvutuSnYxszil.ArchiiKinf.^.p.  117. 
n9. 11. 

Dytifcus  parvulus  fubtus  pîctus ,  capitt  thora^ 
ceque  fuhis  ,  tlytris  nigris  margime  firiifqut  duaius 
dimidiûtisfldvis.  LiH.Syfimnat.  tdit,  i^.p.  i^j^. 

La  tête  eft  ferruginenfe ,  poftérieurement  noirâ-. 
tre.  Le  corcelet  e(t  lide ,  ferru^neux.  Les  élytres' 
font  mélangées  d'obfcur  &  de  cendré  ,  avec  le  perd 

[lus  pSle.  An  milieu  du  dçs  09  remarque  quatre 
ignés  didinôes  ,  blanches. 

D  fe  trouvi^  en  France  U  en  Allemagne. 

57.  Dytique  inégal. 

DrTi^éàs  ikdqumtis." 

Dytifcus  ferrumifutis  ,  clyfris  niais  Imtrièau 
tkMfttdiiitrftm%tiuis.  Fab.  Gênllnf.  àiant  p.  xtf^ 
-L.  SpHt.  inf.  tpm.  t. p.  xfj.  «•*.  rt.'i^Iliafit,  tftfl 
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n  a  on  peo  plai  i'unt  ligne  de  Ions.  Les  aaten- 
nés  fooc  fcrrugucofet.  La  cèce  eft  Tenugineare , 
avec  le  cour  des  yeoz  noirltre.  Le  eorcelet  eft 
fcrnigiDeui ,  avec  le  Wrd  poftérieur  Se  on  peu  da 
bord  aniérieiir  noirs*  Les  ëlytres  font  finement 
pointillécs  ,  noires  ,  avec  k  bord  eitérteor  fer* 
ruginetix  ,  d*oii  partent  qocl<)uet  rameaux  iné- 
gaux ,  de  !a  même  couleur.  Le  dellbus  du  corps 
cil  d'un  brun  ferrugineux.  Les  pattes  fon  fcnugt- 
neufcs. 

Il  Te  trouve  en  France  ,  en  SoMe  »  dans  les  eaux 
ftagoanccs.  U  eft  a(Tcx  commun  aox  enviions  de 
Paris  ,  an  commencement  du  printems, 

5 1.  Dttiqui  nain. 

Dyteêcus  mnutus, 

Dytifciu  êfytris  fufcîs  hafi  iatirihi^qmtpallidis  , 
ihoract  fé:v0  immacuiatp ,  cprpore  ovaio.  Lin.  Syjl. 
fur,  pag.  4é-y.  m^.  xj.^^FÊU/i.  fuecfm^,  778. 

Dyttfcms  minntoi  févt/ans  t  eJytrts  fiifcis  mûr- 
gîmt  flavo  macuLtto.  Fâb.  Syji.  im,  ^.134.  Ji*.  xé» 
««-5^#c.  inf  tom.  i.  p^g.  197.  a*.  j^.  —  Maiir. 
m/  tom.  t.pûg.  igj.a**  SI* 

n  eft  petit.  Le  eorcelet  eft  plie.  Les  ëlytres  font 
cendrées  avec  les  côtés  masques  de  qael4)nes  taches 
jaunes* 

U  ft  trouve  en  Europe. 

jf .  Drxiqut  aaffioome 

DrTtêciu  crmJJicoFMii» 

Dytifciu  fufcus  y  capitt  ihorûceque  f^tvis^  mnitit" 
mis wumo incrafatls. Fab. Mmu.  iuf, iom.  i.p.lfj. 
«•.  51. 

Dytifcms  fufcms  ,  capite  îhoractqtLt  fmlvo ,  mnten^ 
ms  jmhcUvaùs  «  fcutello  tudio.  Gioir.  Inf.  tçm,  i. 
pag.  I5J.  m^.  15. 

Le  Dytique  à  géodes  antennes.  GiOVF.  U. 

Dytiftmi  cUvicornis  vtriét-grifens ,  anttmds  ful^ 
ciavatis  ,  mhdomint  fuhtmâ  nigta-fufco.  Di«.  Mém, 
inf.  tom.  4.  /•  401.  a*,  lo. 

Dytique  k  antewtis  en  majfkt  «  gris  vcrdârre ,  \ 
antennes  en  maflue ,  à  ventre  brun  noirâtre  en 
deftous    Dio.  U. 

Dyt'fftus  capritortds.  Fobsl.  Anhiv.  inf  5. 
pag.  1  &8.  «o.  s  5.  tab.  x%  fig.  b  &  C. 

DytiftÊtâ  cùtvUornh.  Fovxc.  Eut.  par.  i.p,  70. 
»•.  15. 

Il  a  près  de  deux  Imes  de  long.  Les  antennes 
ftNit  &uves  I  avec  ks  (^  derniers  articles  un  peu 
tcalés  :  le  demies  eft  terminé  en  pointe ,  at  k  ci»>  I 
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quteme  eft  un  peu  plus  renflé  que  les  aoirei 
tite  5c  k  eorcelet  (ont  d'un  fauve  brun.  L 
fon  manque  entièrement.  Les  âytres  (ont  pc 
kes,  brunes.  Le  deflbus  du  corps  eft  d'an 
noirâtre.  Les  pattes  font  brunes. 

Il  fe  trouve  en  France  ,  en  Allemagne,  da 
eaux  douces  ftagnanta. 

60.  BvTiquB  peint. 

Dttiscus  piBuj. 

Dytifcus  ferrugîmtu  ,  thoface  nsgro ,  efytri 
lidis  ,  fntura  macuiaqMÉ  Uttraii  nigris.  Faa*  i 
inj.  tom.  I.  pag.  1^4»  «•.  5  j. 

Il  eft  petit ,  la  tête  eft  fcrmeineufe.  Le  coi 
eft  noir,  avec  le  bord  un  peu  ferrugineux.  Lg 
très  font  glabres ,  liflcs ,  jaunâcres  »  avec  U  ( 
&  une  grande  uche  latérale  noires.  Le  defloQ 
corps  eft  ferrugineux. 

U  fe  trouve  en  AQemagpe  »  daoa  les  eaux  de 

^1.  DTTiqux  pufiUe. 

Dr  Tiscus  pufiiUs. 

Dytifcus  ater ,  thorace  iiytrifyua  margùu  4 
lAB.Sptc.inf  tom.  l*  pag,  197»  ji*.  i^^...^ 
inf  tom.  i.  pag.  194,  «^..54. 

n  eS  i  peine  de  k  grandeur  d'un  Pou.  La 
eft  noire.  Le  eorcelet  eft  noir  »  avec  les  bocé 
téraux  blanchltres.  Les  élytres  font  noires, 
les  bords  blancs,  funout  à  k  bafc  de  Tea  le 
mité.  Le  dedbus  du  corps  eft  noir. 

Il  fe  ttottve  en  Italie* 

^1.  DTTiqux  unifbié. 

DrTttcut  unijtriatus. 

Dytifcus  nigtr^  eiytris  maatlis  BMifi'f  fnr 
Vifantibus  ,  ftria  fiuutati  umicm, 

Dydcus  nigir,  ifytris  macuiis  &  ihmU  im 
fria  unica.  QtOff.lnf  tom.  i.  p.   \^x.  a*. 

Le  Diiique  à  une  feule  ftrie.  Gxorr.  U. 


Dytifcus  uuijhiitët.  SoHXaMK.  Etutat.  hf,  < 

u:  J87. 

Dyticus  monofiriatms.  Fovac  Etm.p^r.  t.p. 

«•.  14» 

Il  a  à  peu  près  k  grandeur  d*nne  Pacc 
Les  ancennes  font  noires,  avec  k   bafe 
La  téce  eft  noire  fans  taclîes.  Le  eorcekt  eft  1 
et  marqué  de  deux        et 
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ttê,  enfoncées»  nui  s'étendent  an  pea  fur  les  ilj^ 
.lies.  Les  èhrtres  (ont  liflès ,  8c  marquées  d'ilne  ftiie 

très  de  la  uicoit  s  leur  couleur  cft  noire  ^  avec  la 
«fe ,  le  bord  extérieur  te  Textrémité  jaunes.  Le 
dedbus  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  font  brunes. 


D.YT 


9^9 


Il  fe  trouve  en  France,  en  Allemagne  ;  il  eft  aflez 
conuDun  aux  environs  de  Paris. 

DYTiquB  mélanophtalme. 

Dm f eus  meianophtaimusm 

Dynfcus  ^avo'fufcus  ,  çcuUs  nîgrh  ^  efytris 
Uvièus.GEOiT.  Inj.t.  i.p.  191.  ff.  II. 

Le  Ditique  aux  yeux  noirs. 'Gboff.  li. 

Dyticus  meUnopktalmos .  FouRC, £iUom.  pars  i. 
1^.68.  n^.  II. 

Il  a  environ  une  ligne  &  demie  de  long.  La  ttte 
8c  le  corcelet  font  jaunâtres.  Les  yeux  (ont  noirs. 
Les  élytres  font  liffes ,  8c  mélangées  de  jaune  8c 
de  noir.  Le  de(rous  du  corps  eft  jaunâtre. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris* 

^4.  Dytiqub  ferrugineux. 

Dytiscvs  ferrugîneus, 

Dytifcus  firrugineus  totus.  LxN.  Syft^  nat» 
pag.  ^66.  a?.  16. 

Dytifcus  îtïtxïgmvitovatus  mttns  ^  cdpite  tkora- 
cequt  rufsytlytris  fufcis  flriato^UiiSatis.  SchraMk. 
Emum.  inf.  auft,  n9.  385. 

n  a  un  peu  plus  d'une  ligne  de  long.  La  téce^ 
le  corcelet,  le  deflbus  du  corps  8c  les' pattes  font 
d'un  rouge  te(^acé.  Les  antennes  font  fauves.  Les 
élytres  font  d'un  fauve  obfcur  ,  8c  paroiflent  à  la 
loupe,  avoir  des  (hies  poiatillées. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

65.  Dytk^ub  tranfparenr, 

Dr  Tis eus  kyalinus» 

Dytifcus  virtfcens ,   iiytrîs  kyalinis^   maculis 
UteraHhus  albidis.  Dbg.  Mém.  inf  tom,  4.  p,  40^. 

Ditifque  tranfpaftjit  verdâtre ,  à  étuis  tranfparens 
stec  des  taches  latérales  blanchâtres.  Dbg.  U. 

n  a  environ  deux  lignes  8c  demie  de  lonjg.  La 
<^  8c  le  corcelet  font  pâles ,  prefque  blanchâtres. 
^  yeux  font  noirs.  Les  élytres  ionl  verdâtrcs , 
^tc  quelques  taches  blanchâtres  ,  vers  les  bords  \ 
^es  lont  un  peu  tranfparentes  8c  laiflent  voir  au 
^'iters  les  nervures  des  ailes.  La  moitié  antérieure 


du  corps  eft  verte  en-delTous,  8c  l'autre  moitié  efi 
bràne*  Les  pattes  (ont  brunes. 

Cet  infe^,  qui  nage  avec  beaucoup  de  vlte^, 
fort  fouvent  de  l'eau  8c  marche  fur  la  terre.  Au 
moyen  de  fes  pattes  poftérieures,  qu'il  pouiïe  avec 
force  contre  le  plan  de  'pofition  ,  il  élevé  quelque* 
fois  fou  corps  8c  fait  de  petits  Ciuts  en  l'air. 

Il  fe  trouve  en  Suède. 

Efphcts  m§ins  cohiuus» 

I.  DrriquB  bilinéé. 
Dttïscus  HUntûtus. 

Dytique  fauve  cn-delfoiu  ;  élytres  noirâtres  ;  *cor' 
celet  noirâtre ,  avec  une  bande  jaune. 

Dytifcus  fuhtus  fiihus ,  elytris  fufcis  ^  tkorace 
nigro,  fafciafiava. 

Dytifcus  bilineatus  ilytrisfufcis  «  corport  fuhtus 
fulvo  ,  tkorace  fulvo  .*  iinea  dupiki  nigra.  Deo. 
Af/m.  inf  tom.  4.  p.  400.  n^.  6. 

Dyrifque  a  corcelet  roux  hordi  de  noir ,  à  étuis 
d'un  brun  obfcur  ,  à  corps  jaune  fiiuve  en-de(!ous  ^ 
8c  à  corcelet  fauve  bordé  de  noir  pardevant  8c  par 
derrière.  Dbo.  /^. 

Il  a  environ  fept  lignes  de  lone  Bc  quatre  de 
large.  Le  corps  eft  ovale ,  trè^apputi.  Les  anten- 
nes font  fiiuves.  La  tète  eft  fauve,  avec  deux  pe« 
rites  lignes  tranfverfales  noires.  Le  corcelet  efi  £iuve , 
bordé  antérieurement  8c  poftérieurement  de  noir. 
Les  élytres  font  noirâtres  8c  parfemées  de  petits' 
ppinu  jaunâtres. 

Je  foupçonne  aue  cet  mfeâe  eft  le  même  que 
le  Dytique  cendré. 

11  fe  trouve  en  Suède* 

t.  Dytique  demi-noir. 
Dttïscus  feminiger^ 

Dyrique  noir  ea-deflbus '^  élytres  obfcures  ^  bor- 
dées de  fauve. 

Dytifcus  fukus  niger^  thotace  eiytnfque  obfcure 
fufcis  rufo  marginatist 

Dytifcus  fenriniger  tkorace  elytrifque  okfcure 
fufcis  rufo  mamnatis  corpore  fubtus  toto  nigro. 
Dec.  Mém,  inf.  tom.  4./.  401. n^.  7.  « 

Dytique  noir  en-dejfous ,  à  corcelet  8c  à  étuis  d'un 
brun  obfcur  bordé  de  roux ,  dont  tout  le  deflbus 
du  corps  eft  noir.  Dbg.  U. 

Il  a  environ  fept  lignes  de  long  8c  quatre  de 
large.  Le  corps  eft  ovale,  âpplati.  La  tète  eft  noire  ^ 
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m  QBE  de  SchaTler. 

iscus  SchalUri. 

|uc  noir  ;  rÉtc ,  corccict  &  pattes  ferrogi- 
ytresobfcures,  avec  le  bord  ci  té  rieur  fauve. 

ifcus  ni^er  capite  ,  thorace . ,  pedihufqui 
us  ,  elytris  fufcis  margine  extimo  rufo,  LiN. 
ir.  edit,  I}.  p,  1951. 

LL.  Ahh,  dcr  halL  naturf.  Gef.  I.  />.  }T). 

ïflbus  du  corps  e(l  noir.  La  tete^  le  corcclet 
.riesfont  ferrugineux.  Les  ëlytrcs  font  noi- 
2véc  le  bord  extérieur  fauve. 

trouve  en  Saxe. 

Dytique  fordide, 

ISCUS  fordidus, 

jue  noir  ;  élytrcs  atrcs  5  pattes  brunes  j 
s  moitié   fcrrugineufcs ,  moitié    noires. 

feus  nigtr,  antennis  ferrugtneis  aplce  ni  gris  , 
pUcis^  elytris  atris,  LlN.  Sy(l,  nat,  edlt,  13. 

• 

{eus  fordidus.  Fuesl.  Archiv.  inf,  j,p.i^6. 

environ  deux  lignes  de  long.  Les  antennes, 
rrugincufcs  à  leur  bafe,  noires  à  leur    ex- 
Tout  le  corps    eft   noir.  Les  élytres  font 
res.  Les  pattes  îont  brunes. 

infccle  eft  peut-être  le  même  que  la  Dy- 
fîpcde. 

trouve  à  Berlin, 

Dytique  infulairc, 

iscL's  infuhnus, 

que  rouflatrc  en-dcffous  -,  tête  &  corceict  jau- 
yrtres  noires  ,  pointillées  ,  bordées  de  fauve. 

feus  fubtus  fpadii  eus  ,  capite  thoraceque  lu- 
iytris  nigris  punclatis  cancellatis  margine 
Lin.  Syfi»  nat,  edit,  i}.;?.  19J3« 

feus  infulanus, Fuesl.  Archiv,  inf.  5.  /».  1 17. 

à  peine  deux  lignes  de  long.  La  tête  & 
clet  font  jaunes.  Les  élytres  font  noires  , 
écs  ,  un  peu  trcilIifTées^  bordées  de  fauve. 
Tous  du  corps    eft  roufiâtre. 

trouve  dans  la  Poméranie. 

Dytique  aquiûque. 

-iscus  ajuaticus. 

ijl.  Nat,  des  InfcUes.  Tom,  VL  * 
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^21. 


Dytique  noir  cn-deflus;  corcelet  avec  une  bande 
&  les  bords  rouffàtrcs  j  bord  extérieur  des  élytres 
prefque  ferrugineux. 

Dytifcus  fpadiceus  ;  ocaiis  elytris  «  tko-ace  & 
ventre  nigri^^  thoracisfafia  média  &  margine  fpa~ 
diceis  ,  elytrorum  margtme  oSfolete  ferrugimo.  Lin. 
Syft,  nat.  edit,  i^.pag,  1553» 

FwESt.  Archiv.  inf.  ^.  pag,  117.  n^,  zi. 

Il  a  un  peu  plus  de  deui  lignes  de  long.^  l« 
tête  eft  rouflatre.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  les 
bords  extérieurs  &  une  bande  au  milieu  ,  rouf- 
sâtres.  Les  élytres  font  noires ,  avec  les  bords  ex- 
térieurs, d'une  couleur  fcrrujginenfe  peu  s&ar^^uée. 

Le  deffous  du  corps  eft  roumtre, 

• 

Il  fe  trouve  à  Berlin. 

ij.  Dytique  brun. 

Dytiscus  piceolus. 

Dytique  noir  ;  tête  &  corcelet  rouflatres  5  élytres 
brunes ,  avec  le  bord  un  peu  fauve. 

Dytifcus  fuhtus  niger  capite  thoraceque  fpàdiceis  , 
elytris  piceis margine  obfolete  fulvo.  Lin.  Syfi,  nat. 
edit.   I J.^.  19^}. 

Dytifus  pieeoius,  I vesl .  Afcàiv»  inf,  ^.p,  117. 
n°.  13. 

Il  a  environ  trois  lignes  &  demie  de  long.  La 
tcte  &  le  corcelet  font  roufsâtres  Les  élytres  font 
brunes ,  avec  le  bord  extérieur  fauve  peu  saarqué. 
Le  defibus  du  corps  eft  noir. 

Il  fe  trouve  à  Berlin. 

14.  Dytique  fimple. 

Dtttscus  fimplcx. 

Dytique  noir  ;  tête  ,  bord  du  corcelet  &  des 
élytres,  antennes  &  pattes,  bruns, 

Dytifcus  niger,  capite  tko(acis  e'ytrorumque 
margine  antennis  pedibufque  piceis,  Lzn.  Syfi.nat. 
edit,  IV  P^g'  ^95^' 

Dytifcus  fimpUx,  FuESL«  Archiv,  inf  5./».  117, 
n°.  14.  ' 

Il  reffemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur ,  au 
Dytique  de  Hcrmann.  La  tête  eft  brune.  Le  cor- 
celet &  les  élytres  font  noirs,  bordés  de  brun. 
Le  deflous  du  corps  eft  noir.  Les  antennes  &  les 
patres  font  brunes. 

Il  fe  trouve  à  Berlin. 

15.  DyTiQUE  variole. 

I       Dttiscus  yarioiofus. 

S  s 


3.»» 
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Dytique  jaQuitrc,  fan  jaono  obCcar  eii*cieflbiif , 
ély  très  nicUogëes  de  yen  jaaokre. 

D^iifcMS  jUvtfcems  ,  fubtms  tx  fu/io  -  ùueMS  , 
0cu^is  nigris  ,  efytns  ex  viridi^lutejceatibms  vërit'' 
goiis.  LiM.  Syf.  nac.  edit.  l^.pag.  19(4. 


Fu 


ISL.  Archiv.  inf.   5,  /y.   Ii8*/j.   i^. 


Il  rt^emble^  pour  la  forme  fc  la .  grandeur , 
an  Dytique  craflicome.  Le  corps  e(l  jaunâtre  au- 
defliis ,  &  <f  un  jaune  obfcur  en-dcf!bus.  Les  yeux 
font  noirs.  Les  clycres  font  mélangées  d'un  vert 
Jaonlcie* 

Il  fe  trouve  à  Berlm. 

x^.  Dytique  orbicolaire. 
Dmscus  oriicêUaris, 

Dytique  noir^  lîfle;  antennes  8c  pattes  ferm- 

Sineufcs  ;  corcelet  Se  élytres  d'un  jaune  obfcur,  avec 
es  ncbes  pem  marquées ,  noires. 

Vyt'ffcus  nigtr  iévis^  énttnms  ptdibufqme  fer* 
rugintis  ^  ihoraa  tiytrifyue  tx  luteo-fiifcis  ptUm^ 
ciiis  mûcuUs  okJoUtis  mgns,hiM.SyJI»nai.e^i.  i|. 

DytifcMi  QrUcuUns.  FuiSL.  Archîv.  inf,  5* 
/.  iil.  m^.  17. 

11  a  à  peine  une  ligne  de  long*  Les  antennes  font 
ferruginenfes.  Le  corcclec  U  les  élytres  font  d'an 
|aune  obfcur  »  luifant,  avec  des  taches  peu  mar- 
quées noires.  Le  dciTaus  du  corps  cft  noir*  Les 
pattes  font  fîenugincufcs* 

II  fe  trouve  â  Berlin. 

17.  Dttiqui  pédicubire. 
Dtt  a  eus  ftdiculd/is. 

Dytique  liife  |  corccîct  A:  élytres  ofa^jppn  ;  tite 
noire  ;  pattes  brunes. 

DytifcMS  iêvh^  fuit  us  tkoraet  t'ytnfqut  Jufcis , 
e^piii  nigro  ,  pediiuspictis.  Lin.  Syfl.  nai.  edii.  1  j. 

P*  ^9$^ 

D}t:fciÊS  peJîcâUdrius.  FuEtL.  Archh.  inf.  5, 
/•  iiS.  11^.  x8. 

Il  a  à  reme  une  ligne  6e  demie  de  lorg.  La  tcte  cfl 
noire.  Le  corcdcc ,  les  c!\trcs5c  le  Jtllous  du  corps 
fon:  obûurs.    Les   p«t:cs  lont  bruacs. 

Il  fc  trouve  à  Berlin, 

iS  Dytiqui  marpne!!c. 
Dytîscus  m^r^ineL'us, 
Dytque  noirî  bcid  du  eorcclc:  j^un:  3  élytres 
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jaunâtres  |  avee  des  points  ca  ftiks  k  te  iadic% 

peu  marquées ,  noirâtres. 

Dytîfcus  nigtr^  tkormcis  m^rgime  jlé9tÊ ,  thtri^ 
JUvifceatikuâ  Jinaiim  pMxâatis  mmcmlis  ^kfit^ 
nîgricûntHus.  Lin.Syfi.  nzuidit.  !}•/•  If54« 

FuESL.  Anhiv.  inf  4,  p.  119*  »^*  If* 

Il  a  depuis  une  jufqa'à  une  ligne  ac  demie  de 
long.  Le  corps  eft  noir.  Les  bords  du  corcdcc  Gmc 
jaunes.  Les  élytres  font  jaunâtres  ,  avec  des  tacks 
peu  marquées  ,  noirâtres  »  5c  des  rangées  de  poiiis 
enfoncés. 

Il  fe  trouve  à  Berlin. 

19.  Dytique  féminule. 

Dttiscus  feminuium. 

Dytique  noir  lifle  ,  élvtres  trtnfpartntet ,  fonC- 
très  ,  avec  Textrémite  rouge  s  pattes  ferragi- 
nenfes. 

Dytifcus  nîger  Uvis  ,  tfyrris  ptlàuidis  fpéSsns 
apiee  nihro ^ pedihus  ferrupntU,  LlM«  SyfU  ■''• 
edU.  îi.pag.  1^54. 

FuESL.  Ankh*  imf.  é.  /•  i%f.  n^.  If. 

Il  n*a  gnires  plus  d'une  ligne  de  long.  Le  cei|l 
ta  noir  »  liflè.  Les  élytres  font  roniQtres  t  <■  P> 
tranfpnrtnics ,  avec  reinénké  foogeiirc.  Lo  fim 
font  fcrmginenfes» 

Il  fe  trouve  à  BerGn« 

lo.  Dytiqui  obloDg^ 

Dttiscus  ahipugus. 

Dytiqne  noirâtre  }  tête  ,  intconcs  It  ptfci 
fcinigioeufes. 

Dytifcus  o}foUtt  m'ger ,  Cépiet  mmtémmis  frf" 
iujqut  fcrrugintis,  LiN«  SyJI.  tutt. edii,  i|.f .  I9f4« 

Dytifcus  ohiaagus.fvith.  Ârcksv.  inf.  é,p.  119- 

Il  a  environ  deni  lignes  de  long.  Le  cocf»» 
noir.  Les  an:ennes  ,  la  tête  et  ks  paues  &tf 
ferrugineufcs. 

Il  fe  trouve  a  Berlin. 


«I.  Dytique  glabre. 
Dttiscus  gUhtr. 

Dytique  obfcur }  élytres  glabres  ;  abdoots  ^ 

pattes   ictrugincux. 

D/tifcus  fufcus  ,  tlytris  gUkrls  ^  aU^mt^  f 
dilfyjqki  femigimis. 
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ifcut  glaber  mntennis  fetactis  €Qfnpn£is  ^ 
,  eiytris  eiairis  ,  ventre  pedibufqut  ferrugi- 
■OILST.  NùV.fpec.  inf.cenu  ^•p^g-  $5» 

tfcus  glabir.     LiN.    Syfi.    nat,    edit.   X|. 

a  de  la  grandeor  Avt  Dytique  ftrié  auquel  il 
}le  beaucoup  ,  6e  dont  il  diffère  par  les 
es  comprimées  ferrugineufes  ,  par  les  ëlytres 
( ,  r^ins  flrics  uaafverrales ,  par  les  pattes  5c 
neo  fèrrugineui. 

!e  trouve  en  Angleterre  ,  dans  les  eaux 
ues. 

Dytique  nébuleux. 
ris  eus  ntbulofust 

que  livide  ,  nébuleux  ;  antennes  &  pattes 
neufes  ;  abdomen  noir  ,  bordé  de  ferrugi« 

\fcus  lividus  mgro^nebulofus  ^  antenms  peii^ 
ftnugineis  ,  ventre  atro  margine  ferrupneo, 
,  Ntjv.  fftc,  inf.  cent.  i.  pag,  56. 

'feus  nebtilofus,   LiH.  Sjfi.  nat.  edit.  ij. 

H  de  la  grandeur  du  Dytique  uligioenx.  Les 
font  livides  6c   parfcmées  de  petits  points 
qui  les  rendent  nébuleufcs.  L'abdomen  cil 
avec  le  bord  latéral  ferrugineux. 

:  trouve  en  Angleterre  dans  les  eaux  fia- 


Dytique  pâle, 
'tscus  exfoletus. 

que  livide  j  antennes  ,   tîtc  ,    corcclet  , 
:n  &  pattes  ,  pâles. 

feus  lividus  ,  Mntennis  eapite  thoraee  abdO' 
'dibufque  paliidis.  f  ORSt.    Nov.  fp.    inf, 
P^g'   57. 

feus    exfoîetus.  LiM.    5yj9.  nat.  edit.    i^. 

• 

prefque  de  la  grandeur  d'une  Pnnaife  ordi* 
Le  corps  c(l  ovale.  Les  élytres  font  obf- 
bordccs  de  pâle. 

trouve    en   Angleterre  ,    dans   les    eaux 
CCS  y  parmi  la  lentille  d'eau,  Lemna. 

)yTiQUB  tcftacé. 
jscvs  tcjiaceus. 

uc  tcilacc  ;  corcclet  livide,  avccles  bords 
I   &  poIUrieur  obCcurs  ^  élyircs   avtc  une 
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ligne    futurale    5c  les  bords   marqués  de  pdftu 
livides. 

Dytifcus  tefiaceus ,  thoraee  iivido  marginibus 
ûntico  pofticoquefufçis^  eiytris  iinea  adfuturam  mar" 
ginibufque  atomis  itvidis,  Muf.  Lesk,  pars  ent,  /'•  3  /• 

Dytifcus  tefiaceus.    Lzii,  Syfi.   nat.   edit.    15. 

Le  corps  eft  teftacé.  Le  corcekt  eft  livide  avec 
le  bord  antérieur  5c  le  pofléricur  noirâtres.  Les 
élytres  ont  une  ligne  vers  la  future ,  5c  les  bords 
ei*t(frieurs  font  couverts  de  points  livides. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

15.  Dytique  cbarbonier. 

I^Ttscus  carbonaritis. 

Dytique  ovale  obtong  ,  noir  ,  antennes  fer- 
rugineufes. 

Dytifcus  ovatO'oblottgus  niger  ^  antennis  ferru^ 
ginets,  Muf  Lesk,  pars  ent.  pag»  y6.  n^.  788, 

Dytifus  carbonarius.  Lin.  Syfi.  nat.  edit.  15, 
pag.  1^38. 

Le  corps  eft  ovale  oblong  ,  i^oir.  Les  antennes 
font  ferrugineufes. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

16*  Dytique  bilobé* 
Dttiscus  biiobus. 

Dytique  ovale  oblong ,  noir  ;  bouche  5c  rache 
bilobée  fur  la  tète  ,  jaunes  \  élytres  avec  la  future 
la  bafe  5c  les  bords  extérieurs,  jaunes. 

DjjtifctBovatO'oblongo  niger ,  ore  verticis  macula 
biloj^  e^ytrorum  Iinea  futurali  bafi  marginibufque 
flavts. 

m 

Dytifcus  oblongO'CVatus  niger ,  ore  verticis  f»tf- 
eufa  biloba  fiavts  ,  thoraee  flavo ,  difco  macula 
tranfverfe  pofita  nigra ,  eiytris  ad  futur am  liita 
bafi  marginibufque  fiavis.  Aluf.  Lesk.  pars  ent. 
pag.  16.  n^.  789. 

Dytifcus  biiobus.  Li  H.  Syfi.  nat.  edit,  ij. 
pag.  1958. 

La  bouche  eft  jaune.  La  partie  fupérieure  de  la 
tète  a  deux  taches  jaunes.  Le  corcelet  éfl  jauive 
avec  une  tache  tranfverfale  noire.  Les  élytres  font 
noires  avec  la  future ,  la  bafe  5:  k  bûid  extc* 
rieur    jaunes. 

Il  fe  trouve  en  Europe»  ^ 


17.  Dytique  jaune. 
Dttiscus  fiavus. 


Ss  1 
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ï''^  y.  jx ,  bords  ciLciiCt-xs  da  corccict  6c  vies  cl)  i*'C$  , 

f\.ii;*/  ncux. 


La  :ctc  cft  noire  ,  arec  la  'Doocbc  Se  itvt  toieii 


i>v'r/;1-;rffj?^v-j.LlN.  S\^?.  Tjr.  raVr,  T5./»,  19 çS. 


I  c  corps  cft  jaune  ,  arec  Ta  SoucKc  ,  de  ci  points 
fur  1j  tore  cn:rc  les  yeux  ,  les  boris  cirehcurs 
du  fi»:ccîcr  &  des  cîTcrcs  ,  î'errugir.cux.  Les  panes 
loiu   jaunes. 

1!  îc   trouve  en  Furope, 
iS.  DvTîQPE  tricol«>r. 


I 


L'Âbiomen  cfl   lajne .  avec  nue  cacae 
clia.;uc  coxi  des  anncaaz. 

Il  fe  trouTC  CQ   Europe. 

}?.  Dttiqvi  unîpooâjé. 

Dm: cet   uKJftJiSArsj. 

Df-n^-^ue  no:?  ;  antennes  fciiuginco^ct  ;  l\jm 
arec  UQ  pois:  tcitacc  loi  dia^oc  .  au-^clada  al- 
lie u. 


P V  : î c « c  tV" m! ii -^e c t  ;  et^rr? I c:  S:  è! vtrr?  <iS:  ce r« ,  j       Dvt:  Cxs  £ier _   c nrenzis  frrrmmtmtl»  ,  elyrtii  r^v 
axcc  les  boids  pA.es  ,  tète  ob;'j-:e  ,  arec  des  :a:&cs  t  muciM^  :,:<f:çi£  fnzM   uJIauo.  M^f.  Lui,  f^-t 


tjL2.    II. 


Le  ccrrt  cA  acôi.  La  «ncnùcs  (bot  fan^* 
Bc.ies,  aiec  ca  potot  tcftacc  de  ciuqsccoié.U 

ce  aiTTa 

ic  cosre  ca  Esrope. 


.  1-  LnrriQri 


■?c  onr  ; 


I4  K-u.h.   jvÀÎe  *^    dr©i  ti.-^cs  îrrr^r'-^cL.'«  crne      ï«n;A=ccc«s,  pasxfj^ 
yl.:^,  lo  arî«*Ae»  Jk  et  ivirto  ;"««  :c:..  c-^^i"»^  iX^j^*s 


:u,  zt^rxe*  irt«£«»,  » 


•^*»  %',et  jN. 4;* ^'k  \  ie*  iv  c«  ei;«;  ^4..^  ^v.aes^  .  x',  -^f. 


I 


?Sf- 


»^    ^^^ 


V«^    •?■  ^^        *«<      * 
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TIQUE  oâpxnaculé. 

C9S  o^omaculaîus^ 

z  livide;  corcclct  d'un  vert  livide  \  élytrcs 
avec  quatre  caches  réunies  fur  ciiaque  ^ 
ignés  livides. 

s  iivîdus ,  thorace  viridî  livîdo  ,  elytris 
is  finguiis  maculis  quatuor  conm^is  fin  if- 
us  pone   médium  iividis.  Lin.  Syft,  nat, 

s  livtdus  thorace  vlridi  -  iivido  ,  elytris 
is  marginibus  extcrnis  lividis  ,  fingulo 
atuor  connut  is  lividis  utrinque  bafi  una^ 
Tves  pone  médium  livide,  Muf^  Les k, pars 
)6.rt''.  801. 

)s  cft  livide.  Le  corccler  cft  d'un  vert 
s  élytrcs  font  noirâtres  livides  ^  ay^c  les 
Prieurs  j  quatre  taches  fur  chaque  ,  une 
i  bafc   &  plufîeurs  au  delà  du  mih'eu , 

ouve  en  Europe. 

TIQUE  livide* 

eus  lividus. 

:  livide  ;  tète  étroite  ;  corcelec  antériea- 
oit  ;  élytrcs  avec  des  points  enfoncés  tan* 
es. 

s  lividus  ,  capiie  angufto ,  thorace  antice 
elytris^fuÇto  pun^ato-ftriatis ^pedihus  //- 
f.  Ltsk  parsent.p,  37.  w^,  Soj. 

s    lividus,   L I  M.    Syft.   nat.  edlt.    13. 

nble  au    Dytique  enfoncé.  Le  corps  efl 
tête  &  la  partie  antérieure  du  corcelec 
s.    les  élytres  ont  des  points  obfcurs  , 
Les  pattes  (ont  livides. 

ouve  en  Europe. 

TiQUx  quadrilinéé. 
:us  çuadrilineatus» 
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Dytique  noir  5  élytres  obfcures  ,  avec  des  points- 
enfoncés ,  en  ftries  ;  quatre  lignes  &  les  bords  ez« 
cernes  branchus  ,  jaunes. 

Dytifcus  niger  ,  elytris  prof  unie  punHatis  fufcef 
centibus,,  iineis  quatuor  marginibufque  ex  ternis 
fiavcfcentibus  ramofis  pedibusferrugineis.  Muf.  Lesk, 
pars  ent^  pag.  ly.n^.So^, 

Dytifcus  quadrilineatus,  LiN.  Syft»  nat.  edit.  13. 

Le  corps  cft  noir.  Les  élytres  font  noirâtres ,  avec 
des  points  enfoncés ,  rangés  en  ftries  ,  auitrc  lignes 
longitudinales  &  les  bords  externes  branchus  ,  jaunes* 
Les  pattes  font  fercugineufes* 

U  fe  trouve  en  Europe. 

35.  Dytique  dentelé.  ^ 

D YTiscus  denticulatus. 

Dytique  brun  ;  bouche  &  antennes  (crragineufes  3 
élytres  glabres,  avec  une  bande  dentée»  à  la  baXe, 
trois  taches.»  &  le  bord  extérieur»  p&les. 

Dytifcus  piceus  ^  ore  mntenmfque  ferruftîneîs» 
elytris  glabris  bafeos  fafcia  bidtntata  /  maculis  tri» 
bus  ma^'gintque  extemo  p'allidis» 

Dytifcus  piceus  ,  capite  piceo  ,  or$  »  antennis 
ferrugineis ,  thorace  piceo  ,  antice  palUdo  »  elytris 
glabris  piceis  ,  bafi  fafcia  bidentata  ,  margint  extemo 
pallido  connexa  »  cui  adhàntnt  macuU  très  paiiidâ  , 
pedes  pallidi,  Muf  Lesk.  parsent.p.  37.  tiP.  %lo. 

Dytifcus  denticulatus.  Li  M.  Syft.  nat.  edit.  1  j. 
pag.  1959. 

Les  antennes  te  la  bouche  font  (crmgtnenz*  la 
tête  cft  brune.  Le  cbrcelet  cft  brun  ,  avec  la  par- 
tie antérieure  pâle.  Les  élytrcs  font  glabres  bru- 
nes, avec  une  bande  dentée»  à  la  bafc»  le  bord 
extérieur  &  trois  taches  pâles.  Le  deflbuf  du  corps 
cft  brun.  Les  pattes  font  pâles. 

fl  fc  trouve  en  Europe, 


i2S 


E. 


-CICaILLE,  SQ:r.4M.4.  On  i  èecrA  ce   nom  à  la 
ia^Ti-cc  r-^'V i'^'pAlpAbîc  ,  cjui  couvre    Ws  ailes 
^  «  L.';iiop:c:c<  ,  &:  «^ucTon  (louvc  auHÎ   fur  les 
c  ;  :  rs  A:    lu»-   1-   corps  -ic   qucU^ucs   Coléoptères. 
C.::c  •rfpèct  Je  pooUîère  fi  je  &  comme  ûrmeufc, 
*"-!  s'ir.'cvc  tî  ai.Vnienc  ic  cjui  s'ittaclie  au   doigt 
pc."  rcu  ca'oa  !a   toache  ,  ciamitiée  à  la  loupe, 
«w  fc-.eui   cacore ,  au  microfcope  ,  prc tente  réei- 
Ij-r.-nt  «ixîs  chacjnc  de  fcs  parcelles  ,  toac  aacanc 
et  pe:.:cs  éc^hes  ,  qui  onc  uoc   forme  régulière 
&^  ▼ar:;:c.  E.! es  l'ont  plactes  ,   terminées  en  pointe 
pir  le  bcu:  c^ui  les  attache  à  l'aile  ,  9c  découpées 
a  l'autre  eirrèmité  en  ijoatre  ou  cinq  dents ,  plus 
ou  oiiTÏn.^.  On  crouTc  leuis  principaks  variétés  dans 
f  s  B-z  -rcs  d-fcrentes  que  plofîeun  auteurs,  &  en 
p^rricu  ter  Bdnnani,  SvAinmcrdam  3c  Reaomur  en 
on:  dcr.nccs  On  a  a-itTî  regardé  ces  écailles  com- 
me des  plumes  ,  &  on  leur  en  a  donné  le  nom  i 
r.a:s  c'cfc  fai'.s  feudrment.  Leur  llruâurc  n'a  rien 
de  ccm.-TïUQ  Ivec  celle  de  plumes.  Ce  font  de  pc- 
c::es  îamcs  .  de    pctues  palettes  ,  plus  ou   moins 
aH.rcccs,  ^ui  ont  un  couit  péditule  engagé  dans 
Ia  fubftancc  de  f  aile.  Le  bouc  d'où  pan  le  p:di- 
Cille  ^  eft  crdtnaireoient  arrondi  ;  dans  quelques- 
ares  «  le  côté  qui  lui  cft  oppofé,  celui  qui  termine 
ficaiilc,  cil  ^nlli  arrondi;  5c  celles-là  font  des  ef- 
pcccs  de   palettes  ovales  ;  d'autres  ont  une  petite 
rr-a.!^,  cre  petite  ccbancrure ,  comme  celle  d'un 
c«xur,  directement  oppoféc  an  pédicule.  Les  Hgutes 
Ci   fins  grand  r.ooibre  de  ces  écailles   font  plus 
cva*^:ei;  quclqucs-ancs  reflonblent  a  la  projeâion 
6  une  T«iipc«  ou  a  la  coupe  de  quelque  vafe  .  c*e(! 
a  «ne  q«jc  le  côté  q  J  les  termine  cift  fou  vent  Ten- 
àitiit  ou  elcs  ont  ptus  de  largeur.  Dans  les  unes 
et  tmté  tik  preCtja'une  ligne  droite,  dans  ks  autres 
il  cft  cadé  ;  dans  d'autres  ce  même  cc>cc  a  àes  den- 
tc.'..ret  p  dct  d'coapuret  plus  ou  moins  profondes 
le  rcÂbrc  des    denieljr«s  vasie  dans  différeates 
•<:a:  irs  ,   pU6car«  de  celKs  qui  font  profondément 
de  .cep;' Cl,    rcâcmbîcnt    en  quelque   forte  à    une 
v^aïc  ouverte.  Les  dents  c,ui  occupent  les  places 
dci  dof^rr»  «  finilfcnt  par  des  pomtes  aigulfs.  Telle 
écaille  a  dcui  ou  rroifs  dents  ,  d'autres  en  ont  juf- 
q«'a   frpc  ou  kuar.  Qudv^ucs-unes   font  des   lames 
crtar^MÛrcf,  dont  la  bafe  pctue  par  rapport  â  la 
I  jrfEiiCur    des  côtes  efl  découpée   avec   toutes  les 
vaf!'- r-1  donr  nou<  venons  de  faire  mention.  Dans 
plitlirurf  lei  diocs  fcmblent  fe  prolonj^er  fur  l'écailIe. 
ff.'ici  fu'.ncnc  ci^cure  un  relief  fur  !c  plein  de  l'é- 
ciillr.  qui  la  fait  parutrrr  jalm^cnt  cannelée.  Celles 
qut  nV.r.ff    pjt  ces   rann'-.urcs  ,  <jnc  picfijue    toutes 
••le  4rftc  qui   Ici  pa'tJi:e  en  deui   parties  cgalcs. 
Le  pbduuic  cft  le  proicngcmci.:  de  cette  aicie,  il 


y  a  de  ct(  écailles  qui  ont  une  cige  fi  loa| 
fi  dcliéc  ,  qu'on  les  app ellcroit  «'es  poils  ,  fi  oi 
accowtumj  à  voir  des  poik  fe  terminer  par  ui 
me  platce  &  refendue.  On  n'ignore  plus  que 
la  nature  ^  les  produchons  de  tout  genre  fe  n 
chcnt  par  dégrés  infcnlibks  ,  dt  l'on  pourrait 
bien  ne  pas  donner  le  nom  d  écailles  à  ces 
corps  longs  dont  le  bout  ne  paroît  être  ^ 
tige  refcDOue  en  deux  ou  trois  parties.  la 
tance  des  poils ,  àc%  cornes ,  des  écailles ,  èc 
mes  »  paroit  allez  analoeae ,  8c  fcmbic  oc  è 
que  par  le  moule  6:  la  forme.  Cependao:  m 
iinâion  de  nom  eft  d'autant  plus  néceCiirc, 
ccitaines  parties  des  Papillons  (c  tToovcnt  coai 
de  véritables  plumes ,  d'autres  de  poih  »  ii 
de  ces  écailles,  d'aatrev  ^efpcces  àt  piqun 
quelquefois  les  plumes ,  les  écailles,  les  poikùa 
les  poils  refendus  9l  les  piqoans  coocourcat 
femble  à  couvrir   la    mcoie  partie. 

Si  ma'ntenant ,  à  l'aide  du  micfofcope ,  m 
fcrvc  l'arrangement  de  nos  petîRS  écailes, 
quel  ordre  on  les  troovc  difpofici  de  placée 
bandes  ou  par  raies  l  Combien  les  rangs  ca 
exa^ement  alignés  \  ils  le   font  coome  cc«i 
écailles  des  poilloos  «  comme  cea  des  aido^ 
des  tuiles  qui  couvrent  noi  toict.  CcDes  d*M 
font  un  peu   en  recouvrement  (or  crlics  dn 
qui    fuit.  L'arrangement  de  tant  àc  peticcs  i 
ù  joliment  façonnées ,  ne  pent  que  fournir  m 
d'ccil  agréable.  Le  delTus  8t  le  ddTdas  de  ï 
font  également  remplis.  Il  n'y  a  pomt  d'à 
Lépidoptères ,  où  on  ne  découvre  ie  ces  pc 
de  pluueurs  figures;  mais  la  pins  grande  p 
là,  fuiface  ,  un  pen  éloignée  des  bord%  ,  n'a 
l'ordinaire  que  d*unc  (eule  cfpcce  :  là  an 
dans   quelques-unes  que  des    écailles  ca 
ovales  \  fur  d'auucs  on  ne  voit  que  de  < 
font  échancrées  en  corur}  fur  ^amresqn 
les  qui  reflcmbknt  à  une  main  ooverte  \ 
d  autres  ce  ne   (ont  que  de  longues  lar 
guLires ,  dentelées.   D'autres  ailes  font 
de  couches  de  ces  écailles  qai  ont  odc  r 
&  déliée  ,  dont  le  bout  norte  nnc    pc 
refendues  ,   qu'elles  iiemblent  veines,  f 
la  plupart  des  ailes  fft^f/ii ,  même  a  La 
bo  dé  d'une  cffcce  de  ftinge  ,  8t    le 
fait  voir  ouc  cette  fracge  cil  ccrrpo:' 
qui  font  des  lames   triar.gu*a:res  dcr: 
fort  petite  ;  elles  ont  tanôt  p.cs  &  i 
de  dentelures ,  A(^M)t  refond acs  pîus  :*s. 
il  yen  a  iiièm'^'ii  nr  le  font  pc:.  *  tf 
doute  les  ailes  des  Papillon*  fua:  pa- 
tigaj  aulli  folidcs  qnc  1- gères.  L^ 


EGA 

ODlki  qnt  les  coayrenc  ne  fauroieiit  Ici  appcfim- 
tir  beaucoup  ,  A:  eltcs  défendent   cette   matière 
étoulae  en  feuilles  mbces ,  qui  remplit  les  eQ»aces 
qui  font  entre  les  fibres.  iSi  on  enlève  ces  écail- 
les ,  on  peut  très-bien  diflinguer ,  avec  le  feconrs 
d'oDC  forte  loupe»  dans  ces  aires  renfermées  par 
<|es  fibres ,   de  petites    rides ,  des  espèces  de  re- 
lies filions  enfoncés  parallèles  entr'eux.  Dans  cna- 
cmide  ces  filions  «  on  aperçoit  de  même  une  fuite 
Je  petits  points  plus  obicurs  que  le  refte ,  qui  font 
chacun  le  trou  dans  lequel  le  pédicule  d'une  écaille 
écoit  pique  ou  planté.  On  a  beau  tâclier  de  dépouil- 
ler entièrement  l'aik  de  fes   écailles,  il  en  refte 
toujours  quelques-unes  en  place  ,  ôc  celles  qui  res- 
tent alon  ifolées,  montrent  très-bien  comment  les 
loties  étoient  engagées  dans  la  file  des  trous  vuides. 

Ces  écailles  qui  fe  trouvent  fur  les  ailes  &  mè- 
ne fur  le  corps  des  Lépidoptères  •  font  le  carac- 
èrc  elTeotiel  des  infc<aes  de  cet  Ordre.  Eux  feuls 
ne  de  pareilles  écailles  fur  leurs  ailes ,  &  tous  en 
•ne  plus  ou  moins.  Il  eft  vrai  que  Ton  trouve  d.s 
cailles  k  peu  près  femblables  Ur  certains  infeâes 
\  énh  ou  élytres ,  tels  que  la  plupart  des  Charan- 
bot  ^  dtt  Hannetons.  Mais  outre  qu'elles  (ont  un 
eu  différentes ,  elles  ne  fe  trouvent  que  fur  leurs 
JTtres  êc  fur  leurs  corps ,  êc  nullement  fur  leurs 
îles  ;  CCS  dernières  font  liflcs ,  ugjcs  &  tranfparcn- 
BS.  Il  y  a  au  contraire  quelques  phalènes  qui  fem- 
ieoi  d'abord  avoir  les  ailes  nues,  tranfparcutes  & 
int  écailles.  Mais  Ci  on  les  examine  de  près ,  on 
<Ht  que  les  écailles  s'y  trouvent ,  quoique  toute 
aile  n'en  foit  pas^^Épverte ,  comme  dans  les  au- 
XI  Phalènes  Bc  Pl^Rons.  -On  en  trouve  toujours 
l«t  ou  moins  le  long  des  ^groffes  nervures  :  ainfi 
D  a  DU  admettre  la  préfence  des  écailles  fur  les 
iScs  de  ces  infe<f^es ,  comme  le  caraâcre  le  plus 
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eru*n  &  le  plus  conftant  >  le   plus  propre  dès- 
ifS  à  fervir  de    bafc  eflcntielle  à  l'Ordre   qu'ils 


unpofcnt. 


Ces  couleurs  £  vives  ,  fi  brillantes  &;  fi  variées, 
^i  rendent  admirables  les  ailes  de  la  plupart  des 
ipidoptères  ,  font  dues  aux  poufiières  ou  pe- 
lles écailles  qui  les  couvrent.  Dès  qu'on  les  en- 
hre  ,  Taile  refte  fans  couleur  ,  ou  par- tout  de  mê- 
le couleur,  &  n'eft  plus  qu'une  fimple  membrane 
ne  ae  tranfparente  ;  elle  paroît  fcmblable  aux  ai- 
es des  Mouches,  dci  Libellules  &  de  beaucoup  d'au- 
lei  infedes.  Certains  cndroiîs  de  l'aile  nç  font 
emplis  que  d'écaillcs  du  plus  beau  bleu  ,  d'autres 
'■  (ont  d'écaillcs  rouges,  d'autres  d'écaiiîes  jaunes, 
u  noires  ,  ou  d'un  blanc  ordinaire  ,  d  autres  d'é- 
'illes  d'un  bJa-ic  plus  beau  que  celui  de  l'argent, 

qu'on  appelle  nacré,  parce  qu'il  ^  l'éclat  delà 
icre  de  perle,  &c.  Ce  mélange  ne  peut  que  for- 
"T  anûrément  une  belle  parure.  Mais  comment 
s  écailles  plantées  peur  air.fi-dirc  fur  le  même 
'ttm  .  &  fi  rapprochccs  dans  leur  poficion,  fi 
'tJtiqucs  par  leur  origine  ,  peuveni-cllcs  avoir  des 


r  couleurs  fi  différentes }  Le  fuc  qui  nourrit  les  écait- 
I  la  qui  font  fur  certaines  portions  de  Taile ,  n'e(è- 
I  il  pas  le  même  que  celui  qui  nourrit  les  écailles 
qui  font  fur  d'autres  portions }  Les  liqueurs  qui  y 
circulent  font-elles  différemment  altérées ,  ou  s'y 
fait-il  des  fécrétions  différentes?  Quoiqu'il  en*  foit, 
quand  on  veut  conferver  les  couleurs  des  Lépidop- 
tères^ on  ne  peut  les  manier  avec  trop  de  loin  9c 
d'attention ,  pour  ne  pas  leur  enlever  les  écailles 
qui  les  couvrent. 

ECREVISSE ,  AsTAcus  ,  genre  d'infcâes  de  la 
troifième  feiUon  de  l'Ordre  des  Aptères. 

Ces  isifeé^es aquatique^,  prefque  tous  marins^  ont 

3uatre  antennes  longues  ;  deux  yeux  arrondis  ,  pé- 
iculés^  mobiles  ;  le  corps  allongé ,  termine  par  une 
I  queue  grande  ,  foliacée  ;  enfin  dix  pattes  ,  dont  les 
antérieures  font  (impies  ou  en  forme  de  pinces. 

Linné  en  confondant  ces  infeéles  avec  les  Crabes, 
en  a  cependant  formé  une  divifion  particulière ,  fous 
le  nom  de  Macrouri  ou  de  Crabes  k  longue  queue , 
dans  laquelle  font  compris  les  Squilles  &  les  Scyl* 
lares.  Les  antennes  courtes ,  féraçées ,  dont  les  in- 
férieures font  tnfides  dons  les  Squilles,  &  les  an-» 
rennes  courtes ,  dont  les  fupérieures  (bnt  compri- 
mées ^  très-larges  ,  dans  les  Scyllares ,  difhog^cnc 
fuffifamment  ces  infedlcs. 

Les  antennes  des  Ecrevilfes  font  au  nombre  de 

Quatre,  Les  (upéricures ,  à  nen  près  de  la  longueur 
u  corps,  font  compofées  de  quatre  articles,  doue 
les^  trois  T>remicrs  fout  courts  8c  crès-diftin^  ,  ac 
l'autre  m  très-long^  Se  compofé  lui-même  d'ua 
très- grand  nombre  Articles  qu'on  ne  peut  diftin- 
guer.  Elles  font  inférées  à  la  partie  antérieure  de 
ta  tête  au-deffous  dtMpetix.  Les  in£:rieures  font 
courtes ,  &  compofée<V  quatre  articles  y  dont  le 
I  dernier  eft  diviié  en  deux  jufqu*à  la  bafe.  Elles 
font  très  rapprochées  5c  inférées  un  peu  an-dcf* 
fous  des  autres. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure^ 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires ,  d'une 
lèvre  inférieure  &  de  huk  anrennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  ofleufe ,  petite ,  trian- 
gulaire, placée  fous  le  chaperon  ^  un  peu  au-def- 
lus  des  mandibules»  * 

Les  mandibules  font offeufes,  très-dures,  groflfes, 
larges,  femblables  à  une  dent  molaire.  Elles  ont 
à  leur  parrie  fupérieure  un  avancement  prefque 
cylindriv]ue    &    terminé  en  pointe« 

L'-s  mâchoires  ,  qui  fe  trouvent  au-delTous  ,  font 
petites,  applarics*,  minces,  offeufes  ,  comportes  cha- 
ctine  de  trois  pièces  in:gales  ;  l'extéricnre  eft  pc- 
ti:c  &  ciliée  à  Ion  bord  interne;  la  pièce  intcr- 
mcdiairc  eil  beaucoup  plus  grande ,  &  ciliée  a  fo« 
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i-*CAII.LE,  Squ.iMA.  On  i  donné  ce  nom  à  la 
('jbf^uncc  pi  cfv]u'im palpable  ,  i]ui  couvre  les  ailes 
^^^  LéjiJoptcrc^  ,  &  c|uerpn  iiouve  aufll  fur  les 
ci}tLes&  fur  le  corps  de  quelc^ucs  Coléoptères. 
C(.t:c  efpécc  de  potifTière  fiue  &  comme  ranneufc, 
«'jui  s'cnîcvc  Ç\  aifcmcnc  &  qui  s'iitaclie  au  doigt 
pour  peu  qu'on  la  touche,  ciamnéc  à  la  loupe, 
«L  mieux  encore ,  au  microfcope  ,  prcicntc  reel- 
Jcmcat  da!is  chacune  de  fcs  parcelles  ,  tout  aatant 
de  petites  écailles  ,  qui  ont  une  fornac  régulière 
^  varice.  Elles  font  plattes  ^  terminées  en  pointe 
par  le  bout  qui  les  attache  à  l'aile  ,  &  découpées 
a  l'autre  extrémité  en  quatre  ou  cinq  dents ,  plus 
ou  moins.  On  trouve  leuis  principales  variétés  dans 
r.s  fîtzi-res  d:frcrcnte$  que  plufîcurs  auteurs,  &  en 
p^rticu  ier  Bonnani,  Swammcrdam  3c  Reaumur  en 
ont  lionnccs  On  a  aulTi  regardé  ces  écailles  com- 
me des  plumes  ,  &  on  leur  en  a  donné  le  nom  ; 
r.iazs  c'clc  fans  fondement.  Leur  Hriiâure  n*a  rien 
de  commun  Svec  celle  de  phimcs.  Ce  ibnt  de  pc- 


ti:es  lames  ,  de    petites  palettes  ,  plus  ou   moins 

un  couit  pédicule  engagé  dans 


alLni 


au.ngvL'S  ,  yii  ont  u 

la  fubOance  de  l'aile.  Le  bout  d'où  parf  Te  pédi- 
cule ^  <ï\  ordinairement  arrondi  ;  dans  quelques- 
unes  g  le  côté  qui  lui  cil  oppofé ,  celui  qui  termine 
hicaille ,  cfl  ;:airi  arrondi  s  &  celles-là  font  des  ef- 
pcces  de   palettes  ovales  ;  d'autres  ont  une  petite 
cnraille ,  une  petite  ccbancrure ,  comme  celle  d'un 
ca  ur,  dircdement  oppoféc  au  pédicule.  Les  Hgures 
da    plus  grand  nombre  de   ces  écailles   font  plus 
c^afccs}  quelques- unes  reflcmblent  à  la  projedion 
d'une  Tulipe  «  ou  à  la  coupe  de  quelque  yafc  ,  c* e(! 
à  dne  que  le  côté  qui  les  termine  elft  louvcnt  l'en- 
druit  ou  e'ict  ont  plus  de  largeur.  Dans  les  unes 
ce  côté  %ik  prcfqu'une  ligne  droite,  dans  les  autres 
il  cft  codé;  dans  d'autres  ce  même  côté  a  des  den- 
telures ,  des  d' coupures  plus  ou  moins  profondes 
le  nombre  des    denieluros  vasie  dans  différences  | 
écailles  \   plusieurs  de  celles  qui  font  profondément 
•déwouptcs,    leriimblcnt    en  quelque    forte  à    une 
main  ouverte.  Les  dents  c,ut  occupent  les   places 
des  doigts ,  fîniiTent  par  des  pointes  aiguiés.  Telle 
écaille  a  deux  ou  rroifs  dencs ,  d'autres  en  ont  juf- 
qu'à  frpt  ou  buit.  Que Iv^ucs- unes   font  des   lames 
^iar.gnla-rcs ,  dont  la  bafe  petite  par  rapport  a  la  1 
longueur    des  côtes  efl  découpcc   avec   toutes  les 
varit  tJs  dont  nous  venons  de  faire  mention.  Dans 
plulieurs  les  dents  fcmblcnt  fc  prolonger  fur  Técaille. 
Elles  foi.neni  cSacure  uniclieffur  «e  plein  de  l'c- 
caille^  qui  la  fjit  paroîrrr  ;ohn:cnt  cannelé^:.  C  ^l!cs 
qui  n*onc    pas  ces   cann'-.urcs  ,  ont  piefipic    toutes 
u.ie  aiête  qui   les  pa:t.it«c  en  dc^x   patries  i');-»!cs. 
Le  pv.'dicu.'c  cft  le  proie ngccHi.:  de  cette  Aic;e.  il 


y  a  de  Gts  écailles  qui  ont  une  tige  fi  loogve  k 
(i  délite  j  qu'on  les  appelleroit  ^c%  poils  ,  fi  on  ccoe 
accoutume  à  voir  des  poils  fe  terminer  par  une  W 
me  platce  &  refendue.  On  n'ignore  plus  que  daas 
la  nature  ^  les  produlflions  de  tout  genre  (c  rappro* 
chcnt  par  dégrés  infenfiblcs ,  U  l'on  pourroic  à%Â 
bien  ne  pas  donner  le  nom  d  écaiiles  à  ces  pc;:» 
corps    longs   dont  le  bout  ne  parole  ccre  que  U 
tige  refendue  en  deux  ou  trois  parties.  La  fubt* 
tance  des  poils  ,  àt%  cornes»  des  écailles,  des  plu- 
mes ^  paroit  allez  analogue ,  Se  feroblc  ne  duKr cr 
que  par  le  mouU  6:  la  forme.  Cependant  une  di> 
tmâion  de  nom  eft  d'autant  plus  néceffairc,  qoe 
cei raines  parties  des  Papillons  (c  trouvenc  couvexta 
de  véritables   plumes ,  d'autres  de  poils ,  d'jaircs 
de  ces  écailles ,  d'autres  ^efpèces  oc  pîquans  ;  ft 
quelquefois  les  p!umes ,  les  écailles,  les  poik  finpin, 
les  poils  refendus  5c  les  piquans  ccmcourcat  o- 
femble  à  couvrir   la    même  partie. 

Si  maintenant,  à  l'aide  du  microfcope,  on  ob- 
fcrvc  Tarrangemcnt  de  nos  petites  écàiUes,  avec 
quel   ordre  on  les  trouve  difpofécs  &  placées  ni 
bandes  ou  par  raies  l  Combien  les  rang;i  en  ùm 
esadement  alignés }  ils  le  font  comme  ceux  des 
écaiiles  des  poillons  ^  comme  ceux  des  ardoifies  oa 
des  tuiles  qui  couvrent  nos  toits.  Celles  d'un  r«i{ 
font  u/1  peu  en  recouvrement  (ar  celles  dm  raog 
qui    fuit.  L'arrangement  de  tant  àc  peôccs  éoSo 
Il  joliment  façonnées ,  ne  peut  que  fournir  on  Mp    , 
d'œil  agréable.  Le  detfus  &  le  dcfious  de  l'aik  es    ; 
font  également  remplis.  11  n'y  a  poim  d'aflcs  dt    . 
Lépidoptères ,  où  on  ne  découvre  ie  ces  pouAèra    | 
de  pluheurs  figures;  mais  la  plus  grande  partie  de 
la  uiiface ,  un  peu  éloignée  des  bord%  ,  n'en  a  poor 
l'ordinaire  que  d'une  (eule  efpcce  :  là  on  ne  soe 
dans   quelques-unes  que  des    écailles  en  paZettci 
ovales  -,  fur  d'autres  on  ne  voit  qtie  Je  ccOcs  f  à 
font  échancrées  en  corur;  fur  d'ancres  qoe  de  cel- 
les qui  reiTcmblent  à  une  main  ouverte;  enfia  fW 
datitret  ce  ne   font  que  de  longuet  lames  cu>- 
guLires  «  dentelées.   D'autres  ailes  fenc  fi  foaiaa 
de  couches  de  ces  écailles  qui  ont  une  tiec  loanc 
&  délii'e  ,  dunr  le  bout  porte  une    pciiie  paJcn 
refendues  »   qu'elles  femblent  velues.  Le  boee  à 
la  plupat:  des  ailes  ^fft^dii ,  mcme  à  la  vne  (aiflt, 
lo  de  d'une  eff  tce  de  frange  ,  Bc    le  micrefrofc 
fait  voir  que  cette  frange  cil  compofrc  d'cciÂs 
qui  font  des  lames  trianguîaires  dont  la  bJe  A 
fort  petite  .  elles  ont  ta.itôt  plus  Ae  lantôc 


de  dente Iiire-s  ,  fic^nt  refond acs  plas  ou  mctcs  arrti 
il  y  m  a  ii.t-iu<  q>ii  ne  le  font  poir.r  dj  ro^x.  S.:^ 
cioutc  les  ;ii;cs  des  Papillons  font  par  l.ur  l:orr^•^ 
tiun  »  aullî  foiidcs  que  légères.  Les  n^illiCVii  itr 
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qoi  les  coayrenc  ne  fauroient  les  appefim-  T  couletirs  fi  diffif rentes }  Le  fuc  qai  noarrit  les  écait- 
tir    beaucoup  ,  8c  eltcs   d^ndent   cette    matière  1  'es  qui  font  fur  cercabes  portions  de  Taile  »  n*cft- 


étaidoe  en  feuilles  minces ,  qui  remplit  les  espaces 
qui  font  entre  les  fibres.  Si  on  enlève  ces  écail- 
les ,  on  peut  très-bien  diflinguer ,  avec  le  feconrs 
d'une  forte  loupe»  dans  ces  aires  renfermées  par 
des  fibres ,  de  petites  rides ,  des  efpèces  de  pe- 
tits filions  enfoncés  parallèles  entr'cux.  Dans  cna- 
cun  de  ces  filions  «  on  aperçoit  de  même  une  fuite 
de  pcuts  points  plus  obfcurs  que  le  rcfte ,  qui  font 
chacun  le  trou  dans  lequel  le  pédicule  d'une  écaille 
écoit  piqué  ou  planté.  On  a  beau  tâclier  de  dépouil- 
ler cnôèrement  Taiie  de  fes  écailles ,  il  en  rcfte 
toa)oors  quelques-unes  en  place  ,  &  celles  qui  rcL- 
tenc  alon  ifblées,  montrent  très-bien  comment  les 
autres  étoient  engagées  dans  la  file  des  trous  vuides. 


I  il  pas  le  même  que  celui  qui  nourrie  les  écailles 
qui  font  fur  d'autres  portions }  Les  liqueurs  qui  y 
circulent  (bnt-elles  différemment  altérées ,  ou  s'y 
fait-il  des  fécrétions  différentes?  Quoiqu'il  en  foit^ 
quand  on  veut  conferver  les  couleurs  des  Lépidop- 
tères^ on  ne  peut  les  manier  avec  trop  de  loin  9c 
d'attention ,  pour  ne  pas  leur  enlever  les  écailles 
qui  les  couvrent. 

ECREVISSE ,  AsTAcus  ,  genre  d  infcdcs  de  la 
troifième  feition  de  l'Ordre  des  Aptères. 


Ces  iafed^es  aquatiques,  prefque  tous  marins^  ont 

3uatre  antennes  longues  ;  deux  yeux  arrondis  »  pé- 
iculés^  mobiles  \  le  corps  albneé,  termine  par  une 
Ces  écailles  qui  fe  trouvent  fur  les  ailes  &  me-  |  queue  grande  ,  foliacée  ;  enfin  dix  pattes  ,  dont  les 


me  fur  le  corns  des  Lépidoptères  •  font  le  carac- 
tère eficntiel  des  infe<aes  de  cet  Ordre.  Eux  feuls 
ont  de  pareilles  écailles  fur  leurs  ailes ,  &  tous  en 
ont  plus  ou  moins.  II  eft  vrai  que  l'on  trouve  à.% 
^cailles  ï  peu  près  femblables  Ur  ceruins  infci^es 
k  énris  ou  élytres ,  tels  que  la  plupart  des  Charan- 
ibof  ^  6t%  Hannetons.  Mais  outre  qu'elles  (ont  un 
peu  différentes ,  elles  ne  fe  trouvent  que  fur  leurs 
âytres  &  fur  leurs  corps ,  &  nullement  fur  leurs 
ailes  i  cts  dernières  font  liflcs ,  ugjes  &  tranfparcn- 
«e».  Il  y  a  au  contraire  quelques  phalènes  qui  fem- 
Ucm  d'abord  avoir  les  ailes  nues,  tranfpareutes  & 
lànt  Vailles.  Mais  Ci  on  les  examine  de  près ,  on 
Toit  que  les  écailles  s'y  trouvent ,  quoique  toute 
l'aile  n'en  foie  pas,^ttpverte ,  comme  dans  les  au- 
tres Phalènes  U  PâpBons.  On  en  trouve  toujours 
fin  ou  moins  le  long  des  ^roffes  nervures  :  ainfi 
OQ  a  DU  admettre  la  pré&nce  des  écailles  fur  les 
ai^  de  ces  infe<f^es ,  comme  le  caraâcre  le  plus 
certain  èc  le  plus  conftant ,  le  plus  propre  dès- 
lors  à  fervir  de  bafc  «flcntielle  à  l'Ordre  qu'ils 
compofcnt. 

Ces  couleurs  £  vives  ,  fi  brillantes  &  fi  variées, 
«pi  rendent  admirables  les  ailes  de  la  plupart  des 
Mpidoptères  ,  font  dues  aux  pouffières  ou  pe- 
ntes écailles  qui  les  couvrent.  Dès  qu'on  les  en- 
lève ,  l'aile  refte  fans  couleur  ,ou  par- tout  de  mê- 
me couleur ,  &  n'eft  plus  qu'une  fimple  membrane 
fine  &  tranfparente  ;  elle  paroîc  femblable  aux  ai- 
les des  Mouches,  de^  Libellules  &  de  beaucoup  d'au- 
tres infedes.  Certains  endroits  de  l'aile  nç  font 
remplis  que  d'écailles  du  plus  beau  bleu  ,  d'autres 
le  tout  d'écailles  rouges ,  d'autres  d'tcaijlcs  jaunes , 
ou  noires  ,  ou  d'un  blanc  ordinaire,  d autres  d'é- 
cJîles  d'un  blanc  plus  beau  que  celui  de  l'argent, 
&  qu'on  appelle  nacré,  parce  qu'il  a  Tcclat  de  la 
oacre  de  perle,  &-c.  Ce  mélange  ne  peut  que  for- 
mer aflûrément  une  belle  p^irurc.  Mais  comment 
des  écailles  plantées  pour  airJi-dire  fur  le  même 
terrein  ^   9l   Ç\   rapprochées    dans    leur  pofition ,  fi 


antérieures  font  fimples  ou  en  forme  de  pinces. 

Linné  en  confondant  ces  infeéles  avec  les  Crabes, 
en  a  cependant  formé  une  divifion  particulière ,  fous 
le  nom  de  Macrouri  ou  de  Crabes  k  longue  queue , 
dans  laquelle  font  compris  les  Squilles  &  les  Scyl* 
lares.  Les  antennes  courtes ,  féracées ,  dont  les  in- 
férieures font  trifides  dons  les  Squilles ,  &  les  an-» 
tenues  courtes ,  dont  les  fupérieurcs  font  compri- 
mées ,  très-larges ,  dans  les  Scyllares ,  difhogucnc 
fuffifammcnt  ces  infcdlcs. 


Les  antennes  des  Ecrevilfes  font  au  nombre  de 

Quatre,  Les  (upéricures ,  à  neu  près  de  la  longueur 
u  corps,  font  compofées  de  quatre  articles,  doue 
les^  trois  T>remicrs  font  coprts  3c  très-diftin^  ,  5c 
l'autre  e»  très-long^  5c  compofé  lui-même  d'ua 
très- grand  nombre  Articles  qu'on  ne  peut  diftin- 
l^er*  Elles  font  inférées  à  la  partie  antérieure  de 
la  tcce  au-deffous  deupeux.  Les  in£:rieures  font 
courtes ,  &  compofécsV.  quatre  arrides  y  dont  le 
I  dernier  eft  divilé  en  deux  jufqu'à  la  bafe.  Elles 
font  très  rapprochées  5c  inférées  un  peu  au-dçf* 
fous  des  autres. 


La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure^ 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires ,  d'une 
lèvre  inférieure  &  de  huk  anrennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  oflèufe ,  petite ,  trian- 
gulaire, placée  fous  le  chaperon  ^  tm  peu  au-def- 
fus  des  mandibules.  * 

Les  mandibules  font  offeufes ,  très-dures,  groflfes, 
larges ,  femblables  à  une  dent  molaire.  Elles  ont 
à  leur  parrie  fupérieure  un  avancement  prefque 
cylindriv]uc    &    terminé  en  pointe* 

L'-s  mâchoires  ,  qui  fe  trouvent  au-defTous  ,  font 
petites,  applarics*,  minces,  offeufes  ,  compof«cs  cha- 
cune de  trois  pièces  in  .'gales  :  l'extérieure  eft  pc- 
ti:e  &  ciliée  à  ion    bord  interne;  la  pièrc  inter- 


identiques  par  leur  origine  ,  peuveni-ellcs  avoir  des  |  mcdiairc  cil  beaucoup  plus  grande,  &  ciliée  a  foa 
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bord  Tupcrieur  ;  la  troinèmc  c(l  figar«c  ea  croiflant, 
Se  ci!t?c  a  Ton  bord  ûip^ricur. 

La  IcvTc  inférieure  eft  formée  de  pluficurs  piè* 
ces  uilcufc»  ,  larges  y  plaiccs,  inégales,  ciliées. 

Les  ânteunules  antérieures  font  fimples  »  petites , 
cylindriques,  minces,  compofécs  de  trois  articles 
&  inférées  a  la  partie  latérale  fupérieurc  des  man- 
dibules Les  deux  fécondes  antennulcs  font  (impies ; 
longues  ,  minces ,  fctucées  y  elles  font  inférccs  à 
la  partie  laurale  eiternc  de  la  lèvre  inftrîeurc.  Les 
r  oiHèmcs  font  bifides  ;  U  divifion  incerne  cft  courte, 
g'oiTc,  &  compofce  de  quatre  eu  cinq  articles; 
l'c'xreinc  cft  longue,  mince,  frtacée ,  &  compoféc 
de  dcuz  articles.  Lci  quatrièmes,  que  quelques 
naturalfllcs  délignent  fous  le  nom  de  bras,  font 
bifides.  La  diviiîon  interne  ^  la  plus  grande ,  cd 
CLmpolrc  de  plusieurs  ai;icles,  dont  le  fccond  efl 
iii:tcmcnt  licn^c  dan^  la  plûpMrt  des  cfpcccs  ;  la 
(i.vtiijn  czicinc  clt  û-tacce  U  cjnipoicc  de  deux 
articles. 

Le«  EcrcvitTcs  font  des  animaux  trop  connus 
pojr  ne  pas  clicrchcr  encore  a  les  faire  conroître 
davantage  fous  tous  les  détails  qui  peuvent  leur 
è:;e  propres^  Se  l'on  ii':gr.orc  pas  déjà  qu elles  doi- 
\Zi\i  diTtHcr  lieu  a  des  détails  a'^ffi  intcrellans  pour 
le  phyfîcien  que  pour    le   naturalille. 

C'cîl  fans  doute  paîiri  les  infcdes  que  les  Ecre- 
yidcs  ,  les  Crabes  6i,  les  autres  animaux  cruUacés 
dévoient  être  rangés  :  ils  en  ont  tous  les  vérita- 
bles caramel  es.  Des  os  placés  à  l'extérieur,  ou  une 
peau  ccailleufc ,  Bc  crultac^e  qui  fer't  d'enveloppe 
à  des  chairs  à  des  mufcles,  à  tous  les  vifccres  ren- 
fermas dans  l'intéiieur  du  ^rps  ,  des  antennes, 
des  dents  ou  mâchoires  qui  s'ouvrent  Se  fc  ferment 
la:cialeinent ,  indiquent  a^z.  que  cet  arrangement 
étoit  auilî  indifpcnlable  qÊt  natuiel.  Nous  allons 
donc  reprendre  plus  particulièrement  toutes  les  parties 
remarquables  qui  coniUtuent  1  organifation  des  £cre- 
vtilcs,  &  nous  dévc!op^e:ons  en  même  tems  leur 
ufage  2ic  les  nlvervacions  curicufes  ou  les  phéno- 
niLUcs  qu'elles  préfcnient. 

Le  tronc  de  ces  ii.ûcl-$  ,  à  peu  près  cylin- 
dri.nic  A:  pîus  lonj;  <|iic  lai.:e  ,  ell  divr.-  en  ttte, 
en  corps  ou  coicc'et  Se  en  queue  y  toutes  ces  par- 
ties, de  même  tiuc  les  feries  ,  &  les  patres,  font 
couvcites  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  d'ur.e  peau 
crc-s-Juie,  cc4i!cufe  ou  crullacée.  La  tète  c(\  con- 
funJdc  avee  le  corcclet ,  I  une  5c  !  autre  de  cc^  par- 
tics  ion;  cuuv.itcs  en-iieilus  d'une  nu-me  éi..:l.e; 
rr.a.-  on  y  (jhfeive  né^nu.oms  cr'.ii'wilis  une  i  y^- 
rati.-n  ,  niaroti.'e  par  une  |  roK»r.de  lu-uie  on  ra:- 
uuii  tra- ûirfale  ,  tru^  c  en  dcmicei.ij  ^  J. '■:  U 
cor.  a\i:c  elt  en  dev«r;t  .  iiette  c..  aille  <>  ct«:i:d  vers 
les  »»'•:  s  5:  en  Jc:î  v:<  iiliiue  pi'.s  Je  l'Lfnr'aic- 
n.L  t  tLs  pattes  de  imce  ij<i  e  ..  i^i:  \  ic.  i  c  .c 
io\i   ce  :out  le  lo.-p.  Le  dcvaa:  de  la  ccte  eu  pro* 
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longé  en  bec ,  oa  en  longae  jpoioce  tpp(»î<  ft  bo* 
rifonule  ,  qui  de  chaque  càuftk$  de  m  ocipK, 
eft  garnie  ordinairement  d'une  JPCiûe  épine,  le  imc 
le  long  du  delTus^  d'un  rang  drépues  (ênbbbki, 
dirigées  en  avant  &  formant  comme  ane  efpècc  Je 
crête.  Immédiatement  en  defloos  de  la  grande  fOÎMt 
avancée ,  on  voit  de  chaque  coté  comme  de  t 
lets  déliés  8c  fétacés  ,  les  anteiicules ,  compofêa 
d'un  grand  nombre  d'articles  enricrcment  fcmbUbki 
à  ceux  des  antennes.  Chaqoe  paire  de  ces  amennaSa 
qui  font  mobiles,  eft  attachée  à  une  tige  coiaïaanr 
beaucoup  plus  grode ,  divifée  en  trois  articles  à  m 
près  cylindriques,  &garuis  de  longs  poils  qaijfef* 
ment  de  grofles  toufFc .  Les  deux  anrennes  fupêncvcs 
qui  font  à  filets  coniques  Bc  fe  terminent  en  poÎMC 
tiès-dcliée  ,  égalent  ordinairement  le  corps  AcIa^MU 
en  longueur ,  &  font  divifées  en  un  très-grand  nom- 
bre d'articles  ,  oui  les  rendent  très- flexibles.  Cka^ 
antenne  eft  poue  fur  une  bafe  mobile ,  compolcc 
de  trois  parties  grofles  &  cylindriques  ,  garvKS  k 
longs  poils  &  de  quelques  petites  émîncaces.  Ai- 
dedus  Se  un  peu  à  côté  de  cette  bafe  il  y  a  œ 
grande  pièce  éca'lieufe  ,  triangulaire  &  moMe,  qn 
cft  applatte  ,  terminée  en  pointe ,  garnie  an  bord 
i.t.'ncur,  d'une  frange  de  longs  poils*  A  la  bai'e 
de  cette  pièce  mobile  ,  on  trouve  encore  une  para; 
é  ..ai  lie  ufe  convexe,  Se  plus  bas,  une  autzcpUasc 
avec  de  courtes  épines  3e  des  énunences.  Les  deos 
yeux  de  TEcrerif**.  font  placés  aux  côtés  de  la  bo- 
gue pointe  avancée  de  la  tète ,  dans  un  cnfaecr- 


ment  trcs-profond  qui  fe  trouve  imméd<j 
au-deffus  de  la  pièce  triangulaire  mobile  «  dootfu 
venons  de  faire  mention.  llaJbnt  mobUcs  êc  con;- 
titués  de  manière  que  rF^^piTe  peut  les  tetira 
au  fond  de  la  cavité  &  les  en  faire  (ortir  fe^oa 
fon  gré  ;  elle  les  retire  toujours  quand  on  vieM 
les  toucher.  L'ccil  eft  en  forme  d'un  demi-gKibe 
noir,  couvert  d'une  pem  ou  d'une  pcl'îcgle  mes* 
bran  eu  fe  6:  iiezible  ,  dont  la  fur  face  cft  IuiChkc  U 
paroît  travaillée  en  rézeau ,  exaûcment  comme  im$ 
les  yeux  des  autres  infinies,  de  forte  one  fcloa 
les  apparences  ,  cîiaque  maille  ou  chaque  ncene  dl 
un  pe.it  ivil  diftincl.  Ce  dcmi-globc  eA  placé  X 
comme  'jnch.iiié  dans  une  efpèce  de  fourreau  on  ie 
eapfule  c)lin.lrique  ,  dune  fubftance  très- dore, 
ayant  au  milieu  de  fon  étendue  un  enfoncemee:  ce 
i!n  rétrTciirement ,  &  a  fa  bafe  un  bourrelet  tc- 
Ic\é  j  a  cette  bafe  qui  eft  concave  cn-drirojt ,  t(t 
atraclii  une  miifcle  qui  tient  de  l'autre  bout  diei 
1  erfo!. cernent  de  la  tcte.  C'cft  au  moyen  Je  ce 
mulcle  qui  paroit  fott  Se  neiveux  ,  &  qui  a'cft 
pas  facile  a  a'racher  de  la  rête  fans  le  bnfet  c« 
L-  d.H^urer ,  que  l'animal  en  pouvant  TaLongcT  &  ** 
laccouicir  ,  ciï  en  état  de  mouvoir  r«zil  Â  de  le 
f<  :i:nei  de  tous  côté<.  L'ail  Se  la  capfolc  oa:  ca- 
dei!a:is  u:'.c  cavité  commune  ,  remplie  d'une  ai** 
liC-ic  ro:ie  Se  un  peu  vifqueufe  ;  après  avotr  ôct 
cc::e  matuie  avec  un  pinceau  Se  nenoyé  l'iaié* 
:l-jiir  Je  ItriJ  .  on  voie  que  les  parois  de  la  cap* 
fuie  font  mir.ccs,  mais  dates  ôc  écailkofès.  H  V^ 
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VcAl  n*cft  form^  aa  coacraire  qae  «Tune  pelficole 
•a  membrane  très-mince  &  très-craurparente,  qui, 
TOC  au  microfcope ,  eft  mcrvcillcnfemcnt  comporc , 
4c  repréfcnce  comme  une  gaie  extrêmement  fine. 
La  dëlicateiTe  de  cette  membrane  de  l'œil  exige- 
roit  que  TEcrevifle  pût  le  retirer  dans  la  têie ,  afin 
de  le  mettre  à  Tabri  de  tout  accident  cxtciieur  qui 
pourroic  le  blcflcr.  La  cornée  des  yeux  des  E;re- 
Tiflcs  eft  donc  faite  comme  dans  les  autres  iofcdcs, 
&  compofce  d'un  nombre  infini   de    petits  yeux, 

2UÎ  paroilfent  avoir  un  peu  de  relief,  aVec  cette 
iffercnce  néanmoins  qu'elle  eft  nicmbraneufe  & 
£éxib!c ,  au  lieu  que  dans  ces  dernier?  elle  eft  é- 
cailleufc.  M.  RcrU:l  s'eft  trompé  quand  il  a  regarde 
Tocil  à  rézcau  comme  un  globe  qu'on  peut  faire  for- 
tir  daTanragc  de  fa  capuile  par  la  prclTion.  L'ail 
bJmifphérîquc  tel  qu'on  le  voit ,  eft  intimement  uni 
par  fcs  bords  à  ceux  de  la  cap  fuie ,  &  comme  il 
eft  concave  en  dedans,  il  eft  en  forme  d'une  ca- 
lotte poféc  fur  les  bords  de  la  capfulc  dont  la  ca- 
▼iré  communique  avec  celle  de  la  cornée,  I.cs  Ecre- 
TÎiles  paroit^ent  avoir  la  vue  très-bonne  :  dès  çu'on 
4eur  approche  la  main  ,  fans  même  lout^hcr  à  Teau 
4ans  laquelle  elles  fe  trouvent ,  elles  élèvent  la 
tcte  ,  ouvrent  les  ferres  &  fe  mettent  comme  en 
^éfcaft. 

L'efracc  qui   fe   trouve  au-deflous  de  la  tête , 
erirc  la  racine  des  antennes  &  les  pattes ,  eft  garni 
de  p!u(îeurs  parties  quMl  faut  maintenant  confidé- 
rcr.  On  y  voit  d'abord  dei:x  {^rollcs  dents,  placées 
▼u  à  ris  de  l'ouverture  de  Teflomac  ,  qui  eft  la 
bouche  i  ces  dents ,  dures  comme   une  pierre  ou 
on  os  ^maille ,   fe  meuvent  d'un  côte  à  l'autre  ou 
latéralement,  &  font  compdfées  d'une  couronne  & 
^ane  racine  ,  à  peu  près  comme  les  d^nts  molaires 
des  quadrupèdes.  La  couronne  ,  convexe  à  l'ex te- 
neur &  concave  à  l'intérieur,  eft  garnie  autour  de 
fcs   bords ,  d'un  double  rang  de  dentelures ,  fcm- 
bUbles  à  celles   d'une  fcie,  &   la   racine,  c-.ii  eft 
également  ofleufe  &  émaillée ,  a  une  grande  cavité 
dans  fon  intérieur  ,  d'où  part  im  long  tendon  blanc, 
termmé  par  un  mufcîe  en  forme  de  brofle,  &  ce 
tendon  avec    fon  mufcle  fert   à   donner  le  mou- 
vement à  la  dent.  Ces  dents  tiennent  fi   fort  à  la 
tête,  qu'il  faut  ufcr  de  force  pour  les  en  arracher  , 
&  leur   ufage  n'cft  pas  équivoque,  elles  fervent  à 
mâcher ,  à  bioycr  les  alimcns  ,  pour  être  enfuite  ava- 
lés. Chaque  dent  eft  accompagnée,  au  côté  extérieur, 
d'une  partie   un  peu  applacie,  divifée  en  trois  ar- 
r.cles  mcbiles,   dont  celui  de  Textrémiré  eft  bordé 
de  longs  poils,  cette  partie  eft  fortement  attachée 
S:  articulée  à  la  bafc  de  la  couronne.  Les    autres 
panies  qui  fe  trouvent  autour  des  dents  &  qui  tien- 
nent   à  la  tête,   auxquelles  on  a   donné  à  toutes 
le  nom  de  barbillons ,  quoique  différentes  les  unes 
des  autres  ,  font  en  général  en  forme  de  lames  ap- 
planes  ,  divifées   en  drricjlations  mobiles  à  leurs 
îptDtares  8c  bordées  de  poils.  Comme  il  feroit  en- 
Hiftoire  Naturelle  ^  Inftiles.  Tome  Vl, 
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nuyeuz  de  les  dt'crire  routes  féparément   &   avec 
cxatlitude^  nous  dirons  feulement  qu'elles  font  pla- 
cées en  une  efpèce  de  paquet  les  unes  fur  les  au- 
tres ,  entre   les  dents  &  les  deux  bras  y  dont  nous 
parlerons  ci-aprts^  &  qu'elles  font  au  nombre  de 
quatre  paires.    Celles  qui    fe    préfentent    d'abord 
à  la   vue ,  ou  qui  font  les  extérieures  ,  font  ac- 
compagnées d  un  long  filet  conique  ,  divifé  en  ar- 
ticulations comme  les  antennules  ;  celles  de  la  fé- 
conde paire ,  oui  font  en  forme  de  feuillets ,  ont 
auflî  à  leur   côté  cxréicur  un  filet   conique  fem- 
blablo ,   &   ces  q-atrc  filets  {ont  terminés  par  de 
longs  poils   Er.ftiite  viennent  celles  de  la  troifitmc 
paire  ,  qui  font  compofées  de  trois  pièce<:  ,    dont 
l'extérieure  eft  en  feuille  allongée  &  pointue  au  bout, 
rmtcrmédiairc  en   filet  couréé  au  bout ,  &  l'inté- 
rieure  en  feuillet  découpé  en  quatre  lames  ;  enfin 
celles  de  la  quatrième  paire ,  qui   fe  trouvent  les 
plas  proches   des  dents  font  également  compofées 
de  kmes  en  feuilles.    Ces  nombreux    barbillons , 
tous  mobiles  à  lejr   bafe,  ont  fans  doute  un  cer- 
tain ufage  ^  mais  difficile  à  déterminer  exaclement , 
peut  être  qu'ils  aident  à  retenir  &  à  ajufter  les  ali- 
mcns  que  les  dents  doivent  broyer.  En-dcffous  de 
la  tére  proprement  dite^  immédiatement  au-devanc 
des    groflcs  pattes  à  pinces,  il  y  a  deux   longues 
parties  écailieufes  &  mobiles,  qu'on  appelle  les  bras 
de  l'EcrevifTe ,  parce  qu'elle    s'en    fert   comme  de 
bras  ou  de  mains  ,  pour  tarer  les  alimens ,  les  por- 
ter à  la  bouche  &  les  y  placer  convenablement.  Ces 
bras  (ont  divifés  en  cinq  parties  articulées  enfcmblc, 
fans  compter  celle  qui  les  unit  au  corps  &  nui  eft 
la  fixième:  la  première  partie,  la  plus  longue  de 
toutes ,  eft  applatie  &  courbée  :  les  quatre  autres 
parties ,  toujours  de  plus  en  plus  courtes,  font  moins 
applkties ,  &  en-defToti^  de  la  féconde  &  de  la  troi- 
^xévÊiç, ,  on  voit  une  pointe  ccailleufe  en  forme  d'é- 
pine courte:  enfin  l'extrémiré  du  bras  finit  en  pointe. 
Ces  bras  ,  garnis  de  poils  le  long  du   bord  inté- 
rieur,  font  accompagnés  au  côté  extérieur,  d'une 
longue   partie  en  filet  conique ,  également  n'obilc, 
articulée  à  la  bafe  du  bras  &  divifée  en  deux  por- 
tions à  peu  près  d'égale  longueur  ,  qui  font  un  coude 
enfemble  ,  mais  dont  la  féconde  eft  fubdiviù'c  en 
pluficurs  articles  &  terminée  par  une  touffe  de  longs 
poils,  enforte  qu'elle  eft  femblabîe  aux  filets  co- 
niques qui  accompagnent  quelques-uns  des  barbil- 
lons.  L'appareil  de   toutes  ces  différentes  parties  , 
manifefte  allez  que  fi.  la  nature  a  donné  aux  Ecre- 
vilfes  un  appétit  carnacier  &  trcs-verace ,  elle  "leur 
a  aulTi   donné  des   inftrumens  pro:'»res  à  le  fcrvir. 
Ces  animaux  fe  nourriffent  de  différentes  matières 
animales  ,  des  poillons ,   des  grenouilles  ,  des  lim.;- 
çons ,  des  infeclcs  aquatiques  qu'ils  peuvent  attraper, 
&  de  chairs    pourries    de  route    efpèce   de  ct^a- 
vres  5  ils  mangent  encore  de  la  viande   crue  qu'on 
leur*  préfente  comme  un  app^t  pour  les  prendra  ; 

Iils  fe  faififlent  même  quand  ils  le  peuvent,  de    ceux 
de    leur  propre  efpèce  ^   qui  après   leur  nouvelle 
T  t 
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mue  f  ont  la  peau  encore  coure  molle  ,  n'ont  pas  en- 
core leur  ccai'.ie  formée  «  &  les  di-vorenc  avec  avidi- 
té Ils  le  nouriillciu  c<;Jl nicnr  des  plantes  aijuaciqucs 
OUI  le  trouvent  uu  tond  de  l'eau;  on  peur  n-<em: 
nourrir  de  pain  ceux  qu'oa  i;ai'dc  dans  des  rëler- 
\o:rs.a:nli  v^Uw  de  navets ,  de  hui:s  &  d'armlc  irié- 
le  avec  du  Uit,  cominc  M.  RiL-l'ei  l'a  «ttcité.  Mais 
pendant  l'Iiyvcr  les  h.crc villes  reitcr.c  dans  des  nous 
p!  .-u-i>rs  enllmbic  &  en  forcent  laicnunt  avan:  le 
piin:e:iis  ,  de  loi  te  i]ue  pendant  Icpc  ou  huit  mois 
d*.  1  d>.i.Le  ,  depuis  le  mois  de  Icpccmbie  juù]u'au 
mou  de  mars,  elies  mani;cnt  peu  ,  &  pcut-eire  ne 
runncnt  -  elles  âucuiic  nouriuuie. 

Les  pattes  des  LcrcviiTcs  ont  leur  attache  le  long 
du  deiu.tis  du  corps  a  une  peau  dure  5:  écatlleure , 
&  ùmt  au  nombre  de  dix  «  placées  par  paires. 
Les  deux  &;iandL$  pattes  antcri..ures  ou  les  Icrrcs, 
ce::inn'es  par  une  gtollc  pince,  l'ont  fort  longues 
&  div.lces  en  cin.j  parties  articulées  cnl'emble  & 
mobiles  .es  unes  i'ur  les  autres.  La  première  qui 
el:  arach.e  au  co:ps  ,  eft  grofle  &  courte  ,  3c 
tien:  a  u  fjivance  par  des  membranes  inufculeufes  ^ 
aj  mo)  MU  deU^uelI^s  elle  re^i.u  i.s  m>uvcmcns. 
La  feconie  par. se  plus  longue,  clt  a;.>pla:ie  des 
deux  cot.-s  &:  ;^arnics  de  petites  pointes  au  bord  an- 
teiieut  ,  env  r^^n  au  milieu  de  a  longueur ,  elle 
fe:vble  di'iû'e  en  d:ux  po;  lions  par  une  future 
tra:ifvc:la!j  ,  mais  cette  diviflon  \\c\\  qu'apparente, 
les  Je  x  p  >r:ions  r.e  fùifai.t  qu  un  même  corps  fans 
auuuL'iun.  La  tioilième  paice  encoïc  plus  lon- 
gue, cil  ct;ale:n?.u  a}>]  latte  dins  fa  plus  grande 
étendue,  nus  t;rn  ic  Cx  aii;^ulaire  aj  bout*  ayant 
oïdmairciner.t  !c  long  du  ouid  a.it.'neur  deux  langs 
de  poiuiLS  en  4  *'^^^-  1  ^  qtiatïièmc  partie  cil 
co;:i:e ,  grollc  de  anguUire  ,  munie  de  plulîeurs 
puin:cs  en  lonî;ucur  11. égale}  euiin  ,  la  cinquième 
partie  cfl  la  pince.  Toutes  ces  parties  font  )oin- 
Cv.s  e:i!Lmb!e  par  de  fo:t'.:s  mcinbiancs  mufculeu- 
fi.s  i'jUi  leur  doncrt  ie  mouvement  néccllaire ,  & 
chai]ue  partie  le  mv;u:  c  m  me  fur  un  pivot  ou  une 
cliar.::j;e  ,  mais  ciuLune  dans  une  dne^lijn  d:tFc- 
rc:  :e  ,  les  iines  ayant  un  mouvemcn:  horizontal, 
£c  les  a.::rv.s  un  mou.ein:nt  \«:t:i\:a!  ou  ob!i^]uc 
au  plan  d-.  poiîtion  ^  e'eil  j^'ur  cela  q-.ie  toure  \a 
pa^tv  ;'Lu:  ic  plier  en  Jci»k  ,  de  mani-vîc  rue  le  fc- 
co..d  ^:  !j  (i.::û.nw  a  n.l.s  le  [:oavciï:  a!ci:s  dans 
u-  L-  {'i..--ci:i  |ir.i.ji:.-  p.i...!ele  a  !a  fe:rc  ,  S:  e!.e  a 
Im.».'.:i  kC  :Mii:-,.ii  tw  ^.ie:an.!i,  i]und  rrcicville 
vtu:  I...--  .  I..1  1^^  d^'ix  ;'i:-.w.s  .  li;*.  :  de  1  aur;  ; 
le»   Éii.M^    :.L«.   jj:    I.'*i|..e"i..s    '..    i]  i--iiv»tie    .ît-cj- 

cil    U..1   ..  J   i' ::i-   :*:    a  l.i   pi  k^  ,   lun:  rri:>-.;m- 

j\*.s  ,  }.:.e  v.;-c  ii*ns  ci%  deux  c:  i:;nts  la 
ra::j  J  .::  î'o.\..:  îj  j  I:j:  le  plus.  La  !er:e  ou 
la  \\v:^  cU  \\\:  iva.ie  f. \e  c^aîe,  p!  .s  laîj/e 
q.ic  :  j:"  ,  c.;\'-.\c  lv.  d.''.-^  &:  c:ï  di  !\.'f\  ,  *j»: 
o;.itii«:  w'--  1:  ^  i.'.-  j  ::  j-.:*:^  :j:»i:c •.].>.%  N:  de 
j»c:::e'.  j<i.i.;.>  di:.-  ,  «;.■:  .a  :e  i^:.:  «.o;nr.ie  vlu- 
giLiee,  :ui-:cj;  le  ioiu^  du  00. d  incciKUi.  Lu-dc- 
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vant  elle  c(l  garnie  de  deux  tiges  cooiqucf ,  ouif 
un  peu  applaties  ,  qu'on   a  non.mé  des  «ioigis ,  6C 
c]ui  font  aulli  comme  rabote ufes  par  les  poini<  dan 
A:  le^  épines  qui  Ls  couvrent;  ces  doigts  fc  tctiD> 
ncnt  en   un  pcti:  crochet  cojrbé    &   tsès  poin:Qs 
I  ex:é:icur  cfl  inim>  bile  &  ne  fait  qu*i:n  inêxac  co  \t 
avec  la  groilè   p  ècc ,   mais  l'autre  doi^:  cft  m» - 
bile  £:  arc::idé  a  la  même  piè^e  par  une  oicisbra  c 
muicule-jLc  au  moy^n  de  laque !i:  il  le  nient  cuiH- 
nie  lur  une  cliarnij:c.  L'intûiear  de  ce:te  pircectl 
rempli  d  une    malle  de   chair  ,  quoi    mange  avec 
^'lailir  ,  &  qui  a  au  milieu  un  cartilage  plat    C'cft 
a\ce  les  Ici  tes  que  rHwrcvitle  fe  faiit  de  fa  pr€K« 
la  ferrant  avic  bca'.icoup  de  force  ,   &  elles  lui  fer- 
vent  encore    de  de  fentes  ,  car  lorfqu'cil:   fcobic 
I  iitéc    «Se    qu'on    lui*    approche    le    doigt  »    elle 
s'en  faiiît   6l    le  pince  très -fort.    Les    huit   aaon 
pattes  font  bpgues  &  cHilécs,  divifécs  chacune  ca 
lix  articles  un  peu  applatis,  en  y  comprenacc  cela 
par  lequel  \i  pa:te   e(l  immédi.iteme«:t  infërfe  M 
corps,   ti  ces  arricles  font  unis  enfcinble  par  da 
membranes  qui  leur  donnent  le  mouvcnucnc,  de  h 
même    manière  que   dans  les   grandes  Icirct,  Lcft- 
prcmières  &  les  fécondes  de  ces  huit  pattes  foo; 
te.  minées  par  une  petite  pince  formée  de  deux  doips 
allez  femblablcs  a  ceux  des  grolles  pirces  aouénee* 
res,  avec  cette  diiFérence,  que  c'cll  leur  doi^  ex- 
térieur qui  cil  mobile  5:  non  l'intérieur  \  ces  «iocn 
dont  rinietile   fe  fe:t  aulIi  pour  pincer,  fooc  or- 
dinairement garnis  de  petites  touttes  de  poils   ca 
forme  de  pinceaux,  placées  dans  de  petits  tijos; 
quand  il  marche  ,  il  avance  ordinairemenc  les  dcui 
pattes  de  la  féconde  paire    au  -  delTous  des  deax 
premières  ,  ou   de  celles  à  grolles    pinces,  lr.t'% 
les  deux  dernières  paires  de  pattes  font  terra-ncci 
uniquement  ptU  un  ongle  très-pointu  3c  mobile  ca 
forme  de  grille  d  oifeau.   Les  pattes  des  Ecrcv.fa 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ont  encore  à  nous  ok»* 
trer   une   particularité  des  plus  remarquables  dooi 
nous  ferons  mention  en   parlant  des  parties  de  U 
généranon.  Nous  l'evons  conjîd.'ter  !a  qjcae  qâ 
Uit  \JL  moitié   de  l'étendue  de  l'animal   entier,  X 
qui   cil  remplie  en   dedans  d'une   grcilc  xnaiTe  àc 
choit ,  comme  le  lavent  tous  ceux  qui  une  mai^ 
des  Ecrcvillcs.   Cette  queue,  que  Groroviusa  af* 
pelle   le  tronc  du  corps  ,   &  qui  cil    convcie  taai 
m  délias  qu'en  deilous ,  mais  plus   vuiitee  co  dei* 
fus  ^  cil   compoùe  dj   lîx  pièces  ou  a::ncajx  ,  «:*»• 
cul- s  cnfemb'e  par  des   membranes  Se    des   «.iu-^ 
qui  la  renient  louple  5:  flexible.  1  es  plaques  ;.a:i- 
leuùs  qui  couvr:iit  L-s    anneaux  en  dci!u«,  reo* 
vent    elitlcr    Us   unes    fur  les  autres  .     &     icet 
termmLCS   ^cis  les  cotjs,  en  pointe  oj  .a?nr  tr— ."î- 
guiairj   &  applatie  ;  nuis  en  dci!.  us  ,   cLa^sc  a^- 
:ua'i   i.'a  au   m  iicu  qu'une  aricte   itanfvrriale  .  r* 
«.a  ilcui'e  oii   cain'a/.u'^ufe  IL    vcùrêe  ,   le  rc!tc  i< 
..ur   ét«.ud-.e    t:aut   «.ouvert  d'une   rcaj    r^cT  b:a- 
ncjfj  &:  rie  x:b'e    Les  hords  ccu  ILux  A:  trazKkafli 
lies  anneaux    fooc  garnis   d'une   tîangc    de  Kaigi 
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,  qui  ont  des  barbes  très- fines  des  deux  c6- 

8e  vas  au  microfcope  ,  ils  rcffemblent  aui  bar- 

les  plumes  des  oifeaux.  Ces  anneaux  ont  en- 

•us  y  des  parties  remar€]uables ,  attachées  près 

:ur  bord  eztiricur ,  à  Tarrêce    écaiîleufe    qui 

îtCc  chaque   anneau  ^  on  les  nomme  les  filets 

a  queue.  BaAcr  Se  GroiK>vius  les  ont  regardés 

me  des  pattes  en  nageoires ,  pedes  na:a  o'/i, 

ernier  de  ces   auteurs  les  met  au  nombre  des 

:s  »  mais  on  ne  leur  trouve  aucune  conformité 

des  pattes.  Ces  filets  varient  en  nombre  & 

ieufe  dans  les  deux  fcxcs.  Ils  font  mobiles  à 

bafe ,  oii  ils  font  articulés   aux  arêtes  de  la 

ic  par  une  petite  pièce  fur  laquelle  i's  fe  meu- 

:  r£crevii1e  les  fait  flotter  dans  Teau  en  avant 

a  arrière  comme  de  petites  nageoires.  La  fe- 

e  en  a  quatre-  paires,  placées  fur  le  fécond  , 

otfierae  ,  le  quatrième  &  le  cinquième  anneaux, 

es  deux  filets  de  chaque  paice  font  dirigés  Tun 

raatre  &  en  avant ,  de  forte  que  leur  extré- 

fe  trouve  tout  le  long  de  la  ligne  du  milieu 

I  qneae.  Ils  fe  relTcmblcnt  tous  ,  le  font  com- 

s  chacun    d'une  tige  applatie   cartilagineufe , 

jette  deux  branches  de  la  même    fubflance  , 

r  b  poftérieure   e(b  divifée   en  deux  portions . 

nne  articulation   mobile  ^  les  deux   branches 

également  mobiles  fur  la  tige  à  laquelle  elles 

nnies  ,  de  forte  que  ces  filets  font  très  flexi- 

par  toutes  ces  jointures.  Les   branches  font 

ict  de  longs  poils  ,  qui  ont  des  barbes  le  long 

côtés  j  comme  ceux  qui    bordent    la    queoe. 

ï  à  ces  filets  que  TEcrevifle  attache  Tes  œufs 

efare  qu'ils  font  pondus,  &  elle  continue  de 

K>rter  ainfi  fous  la  queue ,  jufqu'à  ce  que  les 

s  en  naiflent.  Sur  le  troifieme  ,  le  qoatr.erae 

cinquième  anneaux  de  la  queue  ^  le   mâle  a 

Blets  entieremeut  femblables  à  ceux  de  la  fe- 

e  »  on  voit  auflS  deux  filets  fur  le  fécond  an- 

,  mais  qui  différent  des  autres ,  en  ce  que 

ranche  pofténeure  ou  intérieure  ,  qui  efl  plus 

:  que  l'autre  ^  e(l  garnie  en-deflbus,  d'une  pièce 

géc  ,   cartiiagineufe  ,   li/fe  ,  luifante  &  blan- 

re^  dont  le  bout  ed  un  peu  courbé  ou  com- 

roulé  longitudinalement;  les  branches  de   ces 

.  y  garnies  audî  au  bout ,  de  poils  barbus ,  font 

les  de  manière  qu'elles  font  un  anele  très-ou- 

avec  la  tige  d'oii  elles  partent.  Mais  le  mâle 

EcreviiTes  a  encore  en  deHous  du  premier  an- 

de   la  queue  ,  deux  autres  parties  »  attachées 

xéce  écaiîleufe  de  cet  anneau  ,  qu'on  ne  voit 

t  fur  la  femelle  &   qui  le  diflinguent  très-bien 

j    premier  coup  d'a-il.  Ces   deux  parties  font 

iles  à  leur  ba(e  ,   oii  elles  ont  une  jointure  ; 

font  placées  félon    la  longueur  du   corps  & 

quées  dans  l'inadion  fur  la  plaque  triangulaire 

!*e  voie  entre  les  pattes  de  la  croifieme  &  qua- 

te  paires  ;  elles  font  en  forme  de  tiges  un  peu 

ities  ^  droites ,  d'un  blanc  un  peu  bleuâtre  ,  & 

obAance  careilagineiife  ^  comme   la  pièce  qui 
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fe  trouve  en-deffbus  de  l'une  des  branches  des  fi- 
lets du  fécond  anneau  5  leur  moitié  antérieure  cft 
.courbée  &  roulée  fur  elle-même  longitudinalemcnt, 
à  peu-près  comme  une  oublie  ,  de  forte  qu'elle  for- 
me un  efpcce  de  tuvau.  Enfin  les  deux  filets  de 
l'anneau  fuivant  rcpofcnt  fur  une  partie  de  ces  ti- 
ges ,  dont  rt:fai;e  c(l  encore  entièrement  inconnu, 
quoique  queliques  auteurs  les  aient  prifcs  pour  deux 
parties  fexuellcs  dont  le  mâle  fcr©it  fourni  ;  mais 
comme  on  n'a  pas  encore  vu  comment  fc  fait  l'ac* 
couplement  de  ces  gruids  infcdcs  aquatiques^ 
Ton  ne  fauroit  rien  décider  fur  leur  ufagey  il  y 
a  même  plus  d'apparence  que  ces  parties  ne  font 
point  defHnées  à  la  génération  ,  puisque  les  vaif- 
féaux  fpermatiques  n*ont  avec  elles  aucune  com- 
munication ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas.  La 
queue  eft  terminée  par  cinq  pièces  plates,  minces 
Ac  ovales  ,  en  forme  de  feuilles ,  un  peu  convexes 
en-deffus  &  concaves  en  deflbiis ,  de  fubflance  écaiî- 
leufe &  articu  ées  au  dernier  anneau  par  A^^  join- 
tures mobiles.  Ce  font  de  véritables  nageoires  , 
dont  l'Ecré ville  fe  ferrpour  pouflcr  &  battre  l'eau  ^ 
en  courbant  &  remuant  en  même  tems  la  queue, 
avec  laquelle  elle  donne  des  coups  réitérés  dans 
Teaa,  &  c'eft  ainfi  qu'elle  nage,  non  pas  en  avant  » 
mais  toujours  en  arrière  &  à  reculons ,  parce  que 
les  coups  de  la  queue,  font  dirigés  vers  la  tête. 
Elle  écarte  &  rapproche  les  nageoires  Tune  de  l'au- 
tre à  fon  gré ,  &  dans  le  premier  cjfs  elle  les  ou- 
vre comme  un  petit  éventail ,  les  nageoires  glif- 
fant. alors  les  unes  (ur  les  autres;  elle  les  tient 
ordinairement  ouvertes.  La  nageoire  du  milieu  qui 
eft  la  plus  large,  eft  aufii  la  plus  élevée;  les  deux  laté- 
rales intermédiaires  glifient  fous  elle  ,  &  les  deux 
extérieures  font  couvertes  par  les  intermédiaires  ^ 
quand  rEcréviife  les  tient  fermées  ou  rapprochées 
enfemble.  Ces  cinq  nageoires  ne  font  pas  toutes 
de  la  même  figure  ;  celle  qui  occupe  le  milieu ,  eft 
comme  brifée  à  une  certaine  diftance  de  fon  ex- 
trémité ,  ou  bien  elle  eft  divifée  tranfverfalement 
par  une  articulation  ou  une > jointure  enjeux  par- 
ties ,  qui  fe  meuvent  comme  fur  une  charnière 
formée  par  cette  jointure*  La  première  de  ces 
pièces  ^  qui  eft  la  plus  grande ,  ell  garnie  à  cha» 

3ue  angle  extérieur  ,  tout  près  de  l'articulation  , 
e  deux  épines  très-dures  &  très-pointues.  Les 
deux  nageoires  latérales  extérieures  font  pareille- 
ment divifées  en  deux  portions  inégales*,,  par  une 
jointure  en  forme  de  charnière ,  au  moyen  de  la- 
quelle la  féconde  porrion  ,  qui  çft  la  plus  petite , 
peut  fe  plier  en-deffous  ;  la  première  portion  cft 
garnie  feulement  à  l'angle  extérieur ,  d'une  épine 
pointue  ,  femblable  à  celles  de  la  nageoire 
du  milieu  ^  mais  cette  portion  a  en  outre  ^  le  long 
de  fon  bord  poftérieur  ^  une  fuite  d'épines  plus  pe- 
tites. Enfin  les  deux  nageoires  latérales  intermé- 
diaires font  tout  d'une  pièce  ,  ou  fans  être  divi- 
fées par  une  articulation  ,  comme  les  trois  autres, 
elles  ont  ièulemcot    en-deilus  une  arôte  loagitu* 
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finale  ,  qui  lc<  (fnîfc  en  deux  plans  un  pen  in- 
c.'iîcs  î'iiti  à  l'aarrc.  Tourc?  ce*:  nageoires  i.^nt  bcr- 
d'cs  par  dcrncrc,  d'uic  bc'Ic  frange  de  po:ls  bar- 
bus ou  fcmbUbles  a;ix  bacbc^  des  p!:i:nes  ,  tels 
c|uc  nous  en  avons  vus  fur  tes  bords  des  anneaux 
&  fur  les  file:s  de  la  queue.  Sur  la  nageoire  du 
milieu  on  voie  en-dctlo^is  ,  environ  dans  Ton  mi- 
lieu ,  une  ouveiture  ovule,  qui  a  un  petit  rcboid 
tour  autour  &  qui  efi  l  anus  de  l'animal  ;  le  long 
.  iiu^^lhn  qui  travcrfc  la  cbair  intérieure  de  la  queue 
dans  toute  fa  longueur ,  près  du  dos  ,  fe  rend  a 
cette  ouverture .  où  il  fe  décharge  de  fes  excré- 
mens.  L'Fcreviife  qui  marche  lentement  au  fond 
des  lacs  &  des  rivières  ou  fur  la  terre ,  tant  en  avant, 
qu'à  reculons  6c  de  côté,  nage  cependant  avec  vi- 
te ife  par  le  mouvement  de  (a  quenc  &  de  Tes  na- 
geoircs,  mais  toujours  ei>  reculant ,  comme  nous 
avons  dit.  E!Ie  porte  fa  queue  inditt^^emment  tan- 
tôt éicmlue  8c  tantôt  recourbée  ou  pli^c  en-def- 
fous  ;  elle  peut  la  courber  k  un  tel  point  que  les 
nageoires  viennent  toucher  à  la  ba(e  des  pattes 
de  la  féconde  paire  ,  6c  c*e(l  au  moyen  d'une  relie 
courbure ,  qu'elle  peut  rapprocher  les  filets  du  def- 
fous  de  la  queue  tout  près  des  deux  ouvertures 
des  pattes  de  la  troifieme  paire ,  qui  donnent  for- 
tie  aux  oeufs  ,  qu'elle  cA  alors  eo  eut  de  fixer  fur 
ççs  mêmes  filetf. 

tes  Ecrctîffes  rcfpîrcnt  Teau  également  avec  Taîr , 
par  des  ouïes  aflez  feroblables  à  celles  des  poin'oas, 
qu'elles  ont  dans  le  corps  le  long  de  chaque  côté« 
£n  deifous  de  la  tcte  ,  entre  les  dents  6c  le  cafque 
écaillcux  qui  couvre  le  corps,  elles  ont  de  chaque 
côté  une  grande  ouverture  ,  qui  s'avance  intérieu- 
rement 5c  qui  communique  avec  ces  mêmes  oui  es  ; 
elle  cii  (î  fpacieufe  qu*on  peut  aifément  y  introduire 
la  plume  d'un  Pigeon,  Lorfc^u'on  ôte  l'Ecreviffe  de 
l'eau  ,  6c  qu'on  la  place  iur  un  endroit  fec  j  on 
apperfoit  dîAinclcment  comment  elle  refpire  I  air  par 
ces  ouvertures  ,  comment  elle  l'tnfpire  Se  l'expire 
alt.*rnativemcnt  avec  un  petit  bruit  qui  fe  iâit 
entendre  ;  de  pct:r?s  bulles  d'air  qu'on  voit  paroître 
alois  à  roritice  de  1  ouverture ,  qui  y  rentrent  6c  qui 
en  ffrtcnt  à  dificrentes  repriies ,  démontrent  fenfi- 
blcment  la  réahté  de  cette  refpiracion.  Qwand 
on  replonge  dans  l'eau  une  Ecrevifle  qui  a  «?ré  quel- 
que :ems  expofée  à  l'air  ,  on  voit  d'abord  fortir  de 
CCS  mêmes  ouvertures  pluûeurs  petites  bulles  d'air 
fcmhlables  j  qui  fe  fuivent  à  la  file  jufqu'a  ce  que 
tout  l'air  qu'elle  avoit  pompé  ,  foit  épuifé.  tile 
peut  vivre  alfcz  long-tems,  mcme  deux  ou  trois 
jours  de  fuite  hors  de  1  eau  ,  mais  au  contraire  elle 
ne  tcfle  pas  !oog  tems  en  vie  dans  une  eau  croupif- 
iaf^re ,  ni  même  dans  celte  renferm'^e  dans  des  vaif- 
fcaux  ou  des  iattes,  quoiqu'on  ait  foin  de  la  rcnuM- 
vc!icr  tous  les  ;ours  :  il  parott  donc  que  l'eau 
même  ,  raiïcmblée  en  tiep  petite  quantité  ^  perd 
bientôt  la  qua!î:c  nécclTairc  pour  .-trc  faluraii^c  a  ces 
animaux  ,   dcforcc   i]u'il  clt  très- difficile    de   les 
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élever  6:  de  fuivrc  leurs  aclîons  k  !cor  I 
.  vivre  ;  le  fcul  moyen  de  les  confervercn  v 
;  de  les  enfermer  dans  quelque  vaillcau  p 
I  trojs  ,  ou  dans  une  cor  belle  ,  qu'on  aura 
placer  dans  1  caU  courante  d'une  rivière  ) 
ruiilcau  ,  pour  qu'elles  fe  trouvadenc  t 
dans  une  eau  contiiiuelleraent  renouvcLé 
doit  rcullîr  fort  bien  ,  mais  avec  l'incoc 
qu'on  ne  pc  it  pas  alori  les  obferver  i  tci.tc  1 
a  tout  moment  pour  épier  leurs  manierei 
Oa  a  remarqué  qu'en  voulant  peupler  d'E 
un  lac  ou  un  ré  fer  voir  d'eau  quelconque  ,  < 
l'eau  y  foit  coulante  ,  celles  qu'on  y  jette  co 
ordïh virement  6c  fe  rendent  fur  le  rivage 
terre ,  où  elles  fe  difpcrfent  6c  meurent  ;  cE 
blent  avoir  une  a((cc\ion  lîr.gu!ièrc  pour  le 
leur  naillance  ,  6c  ne  fe  trouvent  pas  à  l 
dans  toute  autre  eau.  De  Gcer  a^antrcM 
promptement  une  Ecrevillê  ,  pour  eo  faire  le 
il  la  plaça  dans  du  vinaigre  ;  mais  il  fut  bîe 
né  ,  aprcs  cinq  heures  ,  de  la  trouver  ccc 
vante  cic  également  vigoureufe  comme  aspai 
il  fût  obligé  de  la  plonger  dans  Je  l'erpni 
qui  ne  la  tua  que  dans  une  heure ,  on  a 

f>eu  plus  tard.  On  voit  donc  que  les  Ecicvi 
a  vie  allez  tenace.  On  a  dit  que  celles  qo'o 
porte  dans  des  corbeilles  d'un  lieu  à  uo  aat 
les  vendie  au  marché  .  meurent  dès  qa'no 
vient  à  s'approcher  de  la  corbeille  oupaifc 
Ced  une  erreur  qu'une  fimplc  cxpccicacc  pa 
ment  diffiper. 

Les  parties  internes  des  Ecrevîdcs  Cota  t 
marquables  k  plufieurs  égards.  Rocfel  a  ci 
fait  connoicre  la  plupart  de  ces  parties  dans  Tï 
qu'il  a  doimée  de  ces  infcâes.  On  j  vok  é 
l'eflomac  ,  compofé  de  membranes  fortes  S 
épailles  ;  i!  a  dans  Ton  intérieur  trois  dean 
Icufes  à  pointes  ^  6c  il  a  encore  ceci  de  pvti( 
qu'il  efl  placé  dans  la  rête ,  immédiatemcot  « 
ious  du  cafque  qui  la  couvre.  Eofuite  oa 
contre  deux  grands  corps  allonges  ,  placés  à 
que  côté  du  corcelet ,  6c  qui  s'étendent  jafi;! 
queue  ;  ils  iont  compofcs  d'un  allenbîijc 
tiès-grand  nombre  de  filets  cyliadnouei  ,  ! 
6c  mous  ,  empaquetais  enfcmble  ,  6:  qui  oc  u 
blent  pas  mul  au  corps  graiilcux  des  cbcs 
quelques  auteurs  ont  pris  ces  parties  pour'c 
.'?iais  peut*ctre  font-elles  plutôt  la  giai:!c  it 
mal  :  on  fait  que  dans  les  Ecrcv.ties  fvi.ics, 
ont  un  très- bon  goût.  De  cha]uc  cô;e  i: 
fe  voycnt  les  ouics  ,  qui  font  un  atLmtvatc  k 
lîcurs  paquets,  tormés  par  des  lanie«  fr^<-£r<f^ 
filets  membraneux  garnis  de  barbes  dci  «ieui  ci 
comme  les  plumes  des  oi féaux  ;  di;:s  %tt  * 
blage  de  lames  ,  qui  font  de  co>.!ct:r  b^ 
on  voi:  pluficurs  longs  blets  noirs  6e  t.Lcsc* 
{  dc^  cheveux  tics-hus  ,  mais  dont  i*c  ce  •«: 
i  rulagc  :  les  ouics  cmbraiTcac  les  ucji  i^ 
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fwp  y  comme  il  cft  &cile  de  robfervcr  dans  les 
EcrcviiTcs   cuites ,  ou  ces  parties  font  coriaces   Se 
(ans  goucy  deforce  qu'on  ne  les  ibangc  pas.  Ou 
peur  encore  voir  le  cœur ,  qui  cfl  place  au  milieu  ^ 
derrière  l'eflomac  ,  &  qui  repofc  fur  le  grand  intefr 
tiû  )  il  fc  prolonge  en  une  artère  ,  qui  s  étend  tout 
le  long  du  deflus  de  cet  tnteflin  jufqu*au  bout  de 
h  queue.  Hz  igrand  intcftin  fort  de  l'cftomac  ,  & 
.parcourant  toute  l'étendue  du  corps  &  de  la  queue  , 
â  Ton  ifl'uc  à  l'anus  >   ce   vifcère  ^  ordinairement 
Itffipii  d*ezcrémecs  noirs ,  à  moins  que  l'Ecrevide 
;ji*ait  jeûné  long-tcms  ,  n'efl  pas   inconnu  à  ceux 
^jai  mangent  de  ces  infodes  «  &   qui  ne  négligent 
^ps  de  l'otcr  de  la  queue  charnue  avant  de  la  man- 
,|er.  Dans  la  femelle  on  trouve  les  deux  ovaires  , 
.fjfd  font  placés  vers  les  côtés  du  corps  dans  fa 
^gnode  cavité  ,  &   qui ,  quand  ils  font  bien  rem- 
lljis  d  œufs  y  forment  deux  grandes  maffcs  alongées. 
\Mu  les  mâles   on   voit  les  deux  longs  vaifkaux 
^^Ipermatiques  ,  qui  font  tortueux  ,  ou  font  plufîcurs 
Jom  &  détours^  pour  pouvoir  trouver  place  & 
^^ajoftcr  dans  la  capacité  du  corps  5  ils  reflemblent 
des  inteflins  grêles    &  cylindriques  ;   dans  les 
^  crefilTes  cuites  ils  font  d*un  blanc  de  lait  ,  &  ont 
^€z  de  confîftance.  Enfin  le  corps  &  la  queue  font 
fniplis  de  plufîeurs  mufcles  charnus,  de   couleur 
^Uiacbe  y  qui  font  proprement  la  chair  de  l'animal. 
^Ceft  tout  ce  que  nous  dirons  des  parties  internes 
fiti  Ecreviffes ,  qui  fe  font  voir  affez  diftinÛement , 
,^Qand  on  ôte  par  pièce  ^  &  avec  un  peu  de  précau- 
^n  »  récaille  qui  couvre  la   tite ,  le  corps  &  la 
fôeac. 

Les  EcrcvifTcs  ,  comme  tous  les  autres  infères  , 
.fine  diflinguées  en  mâles  &  en  femelles.  On  peut 
^onnoître  d'abord  le  fcxe  des  Ecreviffes ,  en  les 
.Regardant  en  de/Tus  :  on  remarque  que  la  queue  de 
Il  femelle  efl  ordinairement  plus  large  au  milieu 
fpt  vers  les  deux  extrémités ,  fcs  bords  décrivent 
9qc  ligne  courbe ,  au  lieu  que  celte  du  maie  eft 
Fitfque  parioiib  de  longueur  égale  &  à  bords  tout 
■ïoits.  Outre  que  le  mâle  eft  ordinairement  plus 
P^d, il  a  le  plus  fouvent  auifi  les  deux  pattes  anté. 
^cares  à  grottes  ferres  ,  plus  grandes  que  celles  de 
^  femelle.  Le  deffous  de  la  queue  nous  a  déjà  pre- 
ste des  particularités  propres  à  faire  diftinguer  le 
*xe  de  1  Ecreviffc ,  les  pattes  nous  en  prélcntent 
ïuore  de  plus  remarquables.  A  la  bafc  du  premier 
tticle  des  Dattes  poftéricures  du  mâle  ,  ou- de  Tar- 
de qui  eu  attaché  au  corps  ,  on  voit  une  cavité 
ttondie  ,  remplie  d  une  mafTe  charnue  ou  mcm- 
faneufe  ,  en  forme  de  mamelon ,  qui  eft  percce 
une  ouverture  ;  ces  deux  ouvertures  font  celles 
^r  Icfquelîes  rEcreviffe  mâle  jette  fa  (cmcnce. 
ortius  5c  Roefel  ont  obf^rvé  qne  les  deux  vailfcaux 
^erraatiqucs  tortueux  ,  que  rinfcdc  a  dans  le  corps  , 
Dmmuniqucat  &  aboutifl'cnt  a  ces  ouvertures  ,  ôc 
be  c'e/l  par  elles  que  fort  la  matière  prul-fiqae. 
v'ammerdam  a   trouvé  U  même  chgfc  dan"  t'cf- 
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pèce  de  Pagure  ,  connue  fous  le  »om  vulgaire  de 
Bernard  thcimite.  L'Ecrcviffc  femelle  préUntc  ats 
même  article  des  deux  pattes  de  la  troilièmc  paire 
tout  près    du  corps  ,  une  grande  ouverture  ovale 
bouchée  en  partie   par  des  chairs  ,  &  qui  cft  faite 
pour  donner  paflage  aux  oeufs  :  les  deux  ovaires  » 
placés  dans  le  corps  ,  ont  leur  illue  à  ces  ouvertures, 
comme  les  deux  auteurs  que  nous  venons  de  nom- 
mer l'ont  obfervé.  Roefel  dit  même  qu'il  a  vu  les 
Œufs  fortir  par  ces  ouvertures.  Entre  les  pattes  de 
la  troifième  &  quatrième  paires  ,  On  voit  fur  Je  def- 
fous  du  corps  une  plaque  écailleufe  élevée  ,  formée 
comme  par  deux  pièces  triangulaires  ,  mifes  bout 
par  bout  ;   dans  la  femelle  cette  plaque  fc  trouve 
couverte ,  au   temps  de  fa  ponte  ^  d'une  matière 
calcaire  jaunâtre  ,   qui  y  tient  fortement  ,  &  que 
Roefel  foupçonne  être  la  femcncc  que  le  mâle  y  a 
verfé  ,  mais  fans  en  donner  de  preuve  décifive.  Ainft 
dans  ces  animaux  ,  les  parties  de  la  génération  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  font  doubles  ,  &  comme  elles 
ie  trouvent  en  dcffous  du  corps  ,  il  faut  nécellàire- 
ment  que  leur  accouplement  fe  faflc  ventre  contre 
ventre  ;  mais  l'occafion  de  voir  cet  accouplement 
finguhcr  eft  aulfi  difficile  à  rencontrer  qu'à  faifir. 
Voici   ce    que    Baftcr  en    rapporte  à  l'égard   des 
Homars  &  fur  la  foi   de  fes  amis  en  Norvège  : 
quand  le  mâle  attaque  fa  femelle  ,  elle  fe  rcnvcrfc 
lur  le  dos  ,  &  alors  ils  s'embraffent  l'un   l'autre 
étroitement  par  les  pattes  &  la  queue  >  après  quoi  » 
au  bout  d*envirou  dix  fcmaincs ,  la  femelle  fc  trouve 
chargée  d'ccufs. 

Les  Ecreviffes  font  toutes  ovipares  ;  après  avoir  eu 
la  compagnie  du  mâle  ,  elles  pondent  un  très-grand 
nombre  d'œufs  qu*elles  ont  Tart  d'attacher  aux  filets 
mobiles  qui  ic  trouvent  au  dcffous  de  leur  queue  ,  &c 
qu  elles  y  portent  conftamment  jufqu'â  ce  que  fcs  . 
petits  en  éclofent  j  il  y  a  même  apparence  que  les 
ccufe  croiffent  &  augmentent  en  volume  ,  tandis 
qu'ils  font  ainfi  attachés  à  ces  filets.  Chaque  filet  cft 
chargé  dans  toute  fon  étendue ,  tant  fur  (a  tige  que 
fur  ces  branches  ,  de  plus  ou  moinf  d  œufs  ,  fdon 
le  plus  ou  moins  de  fécondité  de  l'Ecreviffc  :  on  y  en 
voit  quelquefois  vingt,  trente ,  &  même  davantage  , 
deforte  que  telle  Ecreviffc  peut  être  chargée  dcifous  fa 
queue  de  plus  de  deux  cents  œuft.  Ces  œufs  ,  d'un 
brun  rougcatre  très  -obfcur  ,  environ  de  la  grandeur 
d'une  graine  de  Pavot  blanc,  ou  d'une  demie  ligne  de 
diamètre  plus  ou  moins  félon  l'efpècc,  font  fufpendus 
aux  filets  &  repréfentent  en  miniature  comme  une 
petite  grappe  de  raifins  5  ils  font  prelquc  circulaires, 
ou  tout  ronds  en  forme  de  petites  boules  ,  &  chaque 
Kuf  eft  attaché  au  filet  par  un  long  pédicule  mem- 
braneux &  flexible  ,  mais  moins  long  néanmoins 
que  ne  l'a  reprélenté  Roefel.  Ce  pédicule,  qui  eft 
une  efpèce  de  tuyau,  s'élargit  à  labafe  où  il  tient 
au  filet  ,  &  y  forme  comme  une  efpèce  d'empâte- 
ment 5  l'œuf  même  fe  trouve  renfermé  dans  unç 
efpécc  de  fac  ou  de  pellicole ,  qui  eft  une  cç\ptinua^ 
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tion  du  pcJicuîc  membraneux,  &  c]ui  l'entoure  ciiriè- 
rcmcnr.  Le  <lcdans  de  l'ocutell  rempli  d'une  manèrc 
en  forme  «le  boii^llic  ronecnfrc  ,  esc  fa  co<^uc  cxté- 
ticurc  cd  membrane ufe  Se  ficziblc. 

La  couleur  des  EcrcvifTcs  de  rivière  eft  ordinaire- 
ment d'un  vert  fonce  prefque  brun  «  mais  la  couleur 
▼cr:r  des  patres  eft  un  peu  plus  claire  ,  &  leur 
cxticiiii:'j  cit  d'un  rouge  foncé  j  leurs  grandes  ferres 
font  <fga  cment  d'un  rouge  obfcur  en  dcllous. 
Perfonnc  n'ignore  que  quand  cll«  font  cuites  , 
leur  couleur  cft  entièrement  d^un  beau  rouge  de 
cinnabre. 

Les  EcrcvifTes  changent  de  peau  ,  ou  fe  d^^pouil- 
Icnt  de  leur  tcaille  tous  les  ans  ,  c'cft-à-dire»  dans 
les  mois  d'^té,  les  unes  plutôt  &  les  autres  plus  tard  ; 
c*c(l  une  vérité  qui  cft  connue  prefque  de  tout  le 
monde  ,  &que  les  auteurs  qui  ont  parlé  des  Ecrevif- 
fes  ,  n'ont  pas  manqué  de  prouver  par  des  obfcrva- 
tions  exa^es ,  mais  c'efl   principalement  Reaumur 

ui  cl)  entré  dans  le  plus  grand  détail  lur  ce  fujct. 

a  mue  des  Ecrevtll'es  étoit  bien  digne  de  Tattention 
des  naturalises.  Par  cette  mue  ces  animaux  fe 
dépouillent  chaque  année  ,  non  feulement  de  leur 
écaille  ,  mais  audl  de  coûtes  leurs  parties  cartilagi- 
neufes  &  oHeufcs  ;  ils  fortcnt  de  leur  écaille  8c 
&  la  laifTent  entièrement  vuide.  La  mue  ne  ^c  fait 
jamais  avant  le  mois  de  mai ,  ni  après  celai  de 
rcprembic.  Les  Ecreviffcs  celfcnt  de  prendre 
de  la  nourriture  fo!ide  quelques  jours  avant  leur 
dépouillement  ;  alors  (i  on  appuyé  le  doigt  fur  Te- 
caille  y  elfe  plie  »  ce  qui  piouvc  qu'elle  o'efi  fhii 
foutenuc  par  les  chaire.  Quelque  cc^ns  avant  l'mf- 
rant  de  la  mue  ,  l'Ectcvide  frotte  fes  pattes  les  unes 
contre  les  autres ,  fe  rcnvcrie  fur  !e  dos  ,  replie  & 
étend  fa  queue  à  ditlVrentcs  foi^,  .i^uc  fes  antennes  , 
êc  fait  d'autres  mouvcmcns  ^  faits  doute  afin  de  fc 
détacher  de  l'ccaalle  qu'elle  va  qu'tter.  Pour  en 
fortir  elle  gonfle  fcn  corps  ^  9c  il  fc  fait  cncie  la 
première  des  rabk'S  de  la  queue  5c  la  grande  éraille 
qui  s'étend  depuis  la  queue  jufqu'a  la  tcrc ,  une 
ouverture  qui  met  à  d(5 rouvert  le  corps  de  TEcrevif- 
fe  ,  il  c\ï  d'un  brun  f  )qc«^  .  tandis  q'.:e  la  vieille 
écaille  cil  d'un  brun  verdâtie.  Apres  cette  rupture  » 
l'animal  rcfie  que!i)ue  temscn  repos  ;  enfuite  il  fait 
ditFércns  mouvcmcns^  5c  gonfle  !cs  p.irrics  qui  font 
fous  la  grande  ccail'e  ;  la  partie  ^^ollcrieurc  de  cette 
écaille  eit  bientôt  foulevôe  ,  Ac  l'aiH^ricure  ne  relie 
attachée  qu'a  rendrcic  de  la  bouche  ;  alors  il  ne 
faut  plus  qu'un  domi-cjuart  d'heure  ou  un  quart 
d'heure  pour  que  rEcrc¥!lfc  foit  cnri^rcment  dépouil- 
lée. File  tiie  Cà  tète  eii-ari'«'ïc ,  d  jj^age  fes  yeux  ,  fes 
antenn.s ,  fes  bras ,  Se  f^icccflivenicnt  toutes  fes 
pattes.  1  es  deux  preinictes  ,  ou  les  ferres  paioif- 
fent  les  plus  dirfîcil:s  à  dégiîncr ,  parce  que  la 
dernière  des  cinq  parties  dont  cl!cs  fcn:  compofcfes 
eft  beaucoup  plus  grod'eque  rav..nr-dcrnjè:e  j  mais 
•n  conçoit  ailcnient  cette  opération,  quand  on  f^t 
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que  chaenn  des  tuyaux  écailleax  qtri  ferme  c 
partie  efl  divifé  en  deux  pièces  longitodioale 
s'écartent  l'use  de  l'autre ,  dans  le  tems  de  la 
lorfque  l'infede  leur  fait  violence.  Enfin  l'Eci 
(e  rctice  de  delTous  la  grande  écaille  »  &  ao 
elle  fe  donne  brufquement  un  mouvement  en  s 
étend  la  queue  &  la  dépouille  de  fes  écailles, 
ainii  que  finit  l'opération  de  la  œoe  qui  ell  fi 
lente  ,  que  plufîeurs  Ecreviffes  en  meurent  , 
tout  les  plus  jeunes  ;  celles  qui  y  réfillent  fon 
foibles.  Après  la  mue  ^  les  nettes  font  moll 
l'animal  n'cfl  recouvert  que  d'une  membrane 
en  deux  ou  trois  jours ,  &  quelquefois  en 

2;uatre  heures,  cette  membrane  devient  une  oc 
caille  aunfi  dure  que  l'ancienne.  Il  efl  impoi 
1  EcrevifTe .  que  la  nouvelle  peau  fe  durcùle  bî 
puifque  fi  elle  étoit  rencontrée  par  d'aacrcs  L 
fes  ,  n'étant  plus  défendue  par  fon  écaille  ,  < 
maiiqucroit  pas  de  devenir  leur  pioie  ;  c*efl 
quoi  auffi  lorfqu'elle  eft  prête  il  muer  ,  cUc  c 
une  rettaitc  dans  les  troos  &  d'âotrcs  Q 
ou  elle  puiiïc  être  à  l'abri  de  root  danger. 
la  fuite  la  nouvelle  écaille  ne  dcvieiic  i 
dure ,  ni  plus  épaifîc  ni  plus  grande  »  iê 
que  l'Ëcrevifli:  qui  augmente  de  ▼olnine  < 
année  ^  étant  gênée  dans  fon  enveloppe  »  d 
ttainte  d'en  fortir  :  auffi  Reaumur  a-t-tl  rci 
que  chaque  partie  d'une  Ecrcviffe  qû  a  a» 
puis  peu  ,  efl  confidérablement  plus  grande  c 
fens ,  que  le  fourreau  qu'elle  a  quitté  $  cet 
férence  cependant  ne  doit  pas  être  btca  a 
rable,  fi  Ton  s'en  rapporte  à  certains  pcc 
qui  aiTurent  qu'une  EcrevifTe  de  ftx  ou  (tf 
n'a  encore  qu'une  grofTeur  médiocre.  Ce 
a  de  plus  remarquable»  c'ed  qu^a  chaque 
il  fc  forme  un  nouvel  eûomac  dans  le  co 
l'animal  ;  8c  cet  eflomac  enveloppe  l'anciei 
ell  bientôt  détruit  par  l'autre.  Ce  fait  »  déi 
par  Geoffroy  &  Reaumur  ,  prouve  donc  qae 
viil'e  renouvelle  même  fon  citomac  à  chaque 
&  peut-être  encore  bien  d'autres  parties  u 

On  fait  que  dans  les  Ecrevifles  prêtes  à 
on  trouve  toujours  deux  pierres,  connues 
nom  à* Yeux  A'Ecnxiffts ,  à  caufe  de  leur 
ronde  ,  placées  aux  côtés  de  Teflomac,  < 
ces  deux  pierres  difparoilfcnt  8c  ne  fe  n 
plus  dans  celles  qui  ont  mué  3c  dont  \'é< 
pris  toute  fa  folidité  &  fa  dureté  naturclh 
pinion  des  auteurs  «  fur  l'ufage  de  ces 
dans  l'Ecrévilfe ,  a  été  très -ditié rente.  Go 
qui  les  a  trouvées  enveloppées  dans  le  noi 
tomac,  où,  félon  lui,  elles  diminuent  uit 
ment  jufqu'a  leur  entière  defltuciion  »  a  < 
CCS  pierres^  ainiî  que  la  membrane  du  ne 
mac»  fervent  de  noutriture  à  Paniroal  »  | 
la  maladie  que  lui  caufc  fa  mue  :  car»  4 
tems  de  cette  mue  »  l'Ecreviffc  efl  ttès*fb 
paioîc   réellement   malade,   RcaiuMir  a  i 
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loot  autre  renriment.   Ayant  obferT^    que  fi  un 
joai  après  la  mue   on  ouvre  une    EcrevifTe  ^  on 
noove  les  pierres  plus  petites ,  &  que  fi  on  ou- 
tre TEcrevifTe  quand    (on    écaille  a  pris  toute  fa 
dneté^  les  deux  picrics  ne  fe  retrouvent  plus  s  ne 
(onble-t-il  pas  delà^   dit-il,   que  Tune   augmente 
au  dépens  des  autres,  puifqu'à  mefure  que  ré- 
caille (e  durcit ,  les  pierres    diminuent    de    volu- 
sc  &  qu'on    ne   les    trouve  plus  quand  l'écaillé 
fft  devenue  dure }  N*e{l-il  pas  naturel  de  croire , 
continue  l'auteur,  que  ces  pierres  font  dilToutes, 
k  que  leur  fuc  pierreux   cd  en  fuite  porté  &  dé- 
.  wfé  dans   les  interftices  que  lailTcnt  entr'clles  les 
>  mes  dont    la  peau  molle  e(l  compoféc  }  Cette 
^bn  de  Reaumur  a  été  entièrement  rcjcttée  par 
tefel,  qui  a  cru  que  rEcrcviiïe  fe  décharge  de 
cil  pierres  eu  entier  d^ns  le  tems  qu'elle  fe  dé- 
'  fouille  de  fon   écaille ,    comme    lui   étant    alors 
cuictcinent  inutiles,  &  quelles  ne  fe    diifolvent 
JR  ne  diminuent  dans  fon   corps  en  aucune   ma- 
'aèie.  Il  s'appuye  fur  le  témoignage  de  tous  les 
flcheurs  ^"vendeurs  d'Ecrcvilies  ,   qui   ne  man- 
fMoc  pas    de   rail'cmbler  les   pierres  qu'ils    trou- 
vât an  fond  des   vaiiïcaux  ^  ou  ils  t':cnucDt   les 
IcretiCcs  renfermées   Cependant  il  eut  été  mieux 
^■e  Fanteur  eût  vu  de  fes  propres  yeux  l'Ecrevifie 
iKJeccer  fes  pierres.  Au  rede ,  il  avoue  que  Tufage 
de  ces  mêmes  pierres,  dans  ranimai,  lui  efb  en- 
dèfcmenc  inconnu  :  car    fa   conjecture  ,    qu'elles 
poorroîeoc  bien  être  l'aiTemblage  ou  le  réfîdu  des 
riépoaiUcs  de   différentes    parties  internes  de   l'E- 
CRviiTe»  ne  mérite   guères  d'être  rappor*tée.Dans 
le   journal    britannique    du    mois    d'avril    17)0> 
IL  Maty   rapporte  les  rémarques   de  M.   Moun- 
Cey   fur  les  yeux   d'Etre vilfes  ,  remarques  qui  fe 
tunivent  dans   les  tranfactions  philofophiques    de 
h  fociété  d'Angleterre.  Il  dit  que  ces   pierres  fe 
taavenc  dans  le  corps  ,  favoir  de    chaque    côté 
Bc  entre  les  membranes  de  leflomac  «  &  que  peu 
le  jours  avant  que  les  Ecrevi/Tes  fe  dépouillent  ^ 
les   pierres   percent    cette   membrane  ,     pénètrent 
dans   Teflomac,   &  y  font  brtfées  par  trois  efpè- 
Ces  de    dents  ;   qu'elles    difparoiffent   en  faite  ,    & 
^K  l'on  avoit  jugé  trop  légèrement  que  l'Ecre- 
%i8e  les   rejettoit  avec  fou  écaille.  M.   Mounfey 
Cb  a  va  d'à -moitié  con  fumées  dans  l'eflomac  des 
KcrevifTes  ,    &  en   a  envoyé    dans  cet  état ,    de 
felème    que  dans  tous  les  précédcns  ,  à  la    fociété 
toyaie.    U  dit   encore ,  qu'on   n'en  trouve  jamais 
laos  les  rivières  ,    quoique  les  Ecrcviflcs  y  foient 
ton  abondantes  ,  &   que  leur  ufage  paroît  être  de 
firamir  à  ces  ammauz,  une  piovifion   de  matière 
pîerreufe^   qui,  avec  la  vieille  écaille,  qu'ils  man- 
MIC ,  félon  lui ,  après  l'avoir  détachée ,  leur  fcrt 
a  en  acquérir  une  nouvelle.  Les  obfcrvations   de 
M.    Mounfey    font   abfolumcnt  oppolécs  à  l'opi- 
nion   de  Rocfel ,   puifqu'elles   établill'ent  que  TE- 
crevifiê  ne  rejette  jamais  les  pierres,  &  que  même 
•n  ne  les  trouve  jamais  dans   les  rivières  ^  mais 
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qu'elles  paffent  dans  Teflomac,  oii  elles  fe  cenfu-- 
ment  par  degrés ,  comme  l'ont  dit  Geoffroy  & 
Reaumur.  M.  Mounfey  leur  donne  encore  le  même 
ufaee  pour  l'animal,  que  Reaumur  leur  a  attri- 
bue, c'eft-à-dire  ,  qu'étant  diffoutes  dans  Tcflo- 
mac  ,  elles  fervent  à  la  formation  ou  au  dnrciife* 
ment  de  la  nouvelle  écaille  après  la  mue  ;  mais 
il  femble  fe  tromper  quand  il  dir,  que  les  pierres 
pénètrent  dans  l'cliomac ,  peu  de  jours  avant  que 
l'Ecreviffe  fc  dépouille:  car  ce  palfage,  s'il  cxifre, 
ne  fe  fait  apparemment  qu'au  moment  même  du' 
dépouillement ,  ou  d'abord  après.  Que  rEcrcviffc 
mange  la  vieille  écaille  dont  elle  vient  de  fe  dé- 
faire ,  c'eft  ce  que  les  autres  r.aturaliftcs  ne  con- 
firment pas. 

Le  phénomène  peut-être  le  plus  étonnant  que 
rhiftoire  naturelle  ait  préfcnté  ,  c'cfl  la  reproduc- 
tion des  pattes  de  l'Ecrevifie.  Les  phylîciens  l'ad- 
miroieni  depuis  long-tems  j  mais  pcrfonne  ne  l'a- 
voit  fuivic  avec  plus  d'exaélitude  &  de  fagacitc 
que  Reaumur.  Les  grofTes  pattes  ou  les  ferres  des 
Écretifles ,  étant  beaucoup  plus  minces  près  dit 
corps  qu'à  l'extrémité  ^  c'eft  peut-être  ce  qui  les 
fait  caflcr  aifcmcnt^  même  lorfquc  Tanimal  ne  k 
donne  que  des  mouvcmens  ordinaires.  Les  pa:tes 
fe  caffent  ordinairement  dans  la  quatrième  partie  , 
fi  l'on  compte  du  bout  de  la  pince ,  près  de  la 
quatrième  jointure.  Cette  fépararion  ne  fe  fait 
pas  à  l'articulation ,  quoiqu'elle  ne  foit  recouverte 
que  par  une  membrane  plus  mince  que  du  parchemin, 
mais  dans  l'écaillé  qui  forme  la  quatrième  partie 
de  la  patte.  Cette  écaille  efb  compofée  de  plu* 
fleurs  pièces  réunies  par  deux  &  quelquefois  trois 
futures  ;  c'efl  dans  ces  futures  ,  fur-tout  dans  celle 
du  miheu ,  que  la  patte  vient  à  fe  caffcr.  L'adhé* 
rence  de  ces  futures  cft  û  foible  ,  qu  il  ne  f^ut 
pas  faire  un  grand  effort  pour  les  ouvrir  j  audi 
lorfqu'on  tient  une  Ecrcvifl'e  par  la  pince ,  elle  fe 
caile  la  patte  en  tâchant  de  la  dégager.  Il  n'y  a 
donc  rien  de  furprenant  dans  cette  fracture;  mais 
c*cft  le  phénomène  qui  la  fuit  qui  cfl  très- mer- 
veilleux. La  portion  de  la  patte  qui  a  été  féfarée 
du  refle,  fe  reproduit  de  nouveau  ,  &  devient 
avec  le  tems  ,  parfaitement  femblabie  à  l'ancienne. 
Soit  que  la  fradure  au  été  faite  par  un  mouve-* 
ment  -de  l'animal ,  foit  qu'on  lui  ait  coupé  ou 
caiié  la  patte  à  defTein ,  a  l'endroit  où  elle  fe 
calle  ordmairemcnr  ,  ou  dans  un  autre  endroit  , 
il  renaît  toujours  une  partie  femblabie  à  celle  qui 
a  été  enlevée.  Mais  ,  lorfqu'on  ne  la  carte  qu'à 
la  première  ,  à  la  féconde ,  ou  même  à  la  troi- 
ftème  articulation  ,  la  reproduction  fe  fait  beau- 
coup plus  lentement  que  dans  le  cas  où  U 
patte  a  été  caille  dans  la  quatrième  partie,  prés 
de  la  quatrième  articulation  ;  &  il  arrive  pour 
l'ordinaire  ,  que  la  patte  fe  cafTc  une  féconde  fois 
dans  cet  endroit,  avant  que  lareprodudioi  fe  fa(Ie. 
Les  jouis  les  plus  chauds  iont  les  plus  propres  à  cette 
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rcf>roduâion .  par  conféqucnt  les  progrès  font  projpor- 
nunnés  à  la  ccmpcracurc  de  11  faifoD.  Ainfi ,  lorlouc 
par  accident  ou  à  dellein  ,    la  patte  a  été   calUe 
à  la    quatiième  articulation  ou  près  de ccc  endroit 
où    elle  Ce   caife  le  plus   fréiiuemnient  5c  où   elle 
fc  uprodiiit  le  plus  Ucilemeiu ,  la  partie  qui  rcftc 
a::jcli-.c   au    corps  &    qui   contient  deux  articula- 
tions,  iiH)n::c  a  Ion  bout  a:utr  cur  ,   une  ouver- 
ture   ronJc  .   c]'i*on    pcat    couipaicr    à  celle    d'un 
étiii  d\wdi:i:.   Une  lublhncc  cliaiauc   occupe  tout 
l"i:r.i!i.iir    Je  cet  cîui.  Au  bo'.ic  d'un  jour  ou  deux, 
li   Lvlt  l:î  L[j,   ui:c  membrur.J  roiigcàric  vient  fcr- 
xi-,cr  1"  ci;  ver  turc,  en  s'v:ts:nJàntdclîuscommc  unmor- 
ctaii   »1l:.îL-.    Fie    elt   d'a?oi.i  plane  ;  quatre    a 
ci:'q  i'.:u:«  ar;^^  tllc  p. end  de  ia  convexi:é  Cette 
cow\cki:v:   a!:i;nicn:c    Le  milieu   ou   le  centre  s*c- 
U\c    p>-s  qui-  le  rctlc  ;  il  s'clève  de  plus  en  plus: 
un  p*:i:  cor.e  piioit,  Si  ce  cô.ic  n  a  guèrcs  qu'une 
h^'  e   de   bau-.eur.  Il  $'aîlor.«;c  fans  que  la  baie  s'c- 
l..:j;Y.c  ,  6c  aa  bcu:  dcnMion  d:x  jours,  il  a  quel- 
que i.  is    p!uS    de   ttLÏs  iij»,nes   de  bauteur.  11  n  cft 
pus  w.-e-xi  des  tliaîi^  le  r^niplilFcnt,  &  ces  ihairs 
loiu  les  ticmcr.s  d  iinc  nouve.lc  patte.    La  menw 
brar.e  ou   ie^  eiivelvppc,  ûr.  a  l  égard  de   la  patte 
x:;:.!-..:ê  ,  liiH.i:c   ôe-î    numbian^s    da   foetus,  tîlc 
s  tr.r.J  a  me.i.rc  t'^uc  Icmbrycn  crt-îi.  Comme  eile 
t.t  -  IvA   e;.i  iî:  ,  ilîc    ne    lauîc   voir   qu'un  cô:^e 
ailor^-.    (J..i:-.4C   iouis    s'traLt   licoulés  ,   ce    cône 
Air..!;.-*   \^:s    !a  t.:c  de  ranimai.    Il  fc  leccurbc 
de  Tais  en  plus  1:^  ;ja:s  fjivaiis.  Il  comrntnce  à 
pteiiJ.c  !a   hj:Lrc   dur.c    pa::c    d'Ecieviffc    morre. 
Ce::c  ;u::e  tiT;o:c  ir.*;aj\.bîe  d'aCi:o:i  ,  acqaiert  juf- 
q.i'a   :[\  *'u   '.ep:  i-^r.e^  ic  I  .:v^iu.!r  ,  dans  un  mois 
ca    wi    .\    û:i  .:;:''. f.  l  a  nu:iib:ai.c    c\À  la  icrferme 
dc\L:a-.:     pliN    nrr.wC  a   n'.e.ute   *;  iciîc   s'ctend  , 
peiîi.:   d'aprt:ccvi»ir  les  partis.' p..pres  àîa  p..::ci;w 
i«  1  :cJor.no:t    *!ors  que  cette  maiie  conique  n'ell 
pa»^  a:^i  :!.Vip!c  :arro  î:e.  I.c  :r_mcr!t  cit  venu  où  la 
pj::c  va  '.clorrc.  A  f  >:i:c  de  *  anuncii  ,  la  membrane 
fj   .'.w^i:»:,  &    Li  !c  a  J.iTouvcrt  la  nouvelle  parce 
cncv»:c   r.aîlc,  &:   qui  .i-j  1:i»'.î:  de  pcj  de  jours  ,  fc 
tfCi.ve   rccouverie  d'-re  tLa'lle  a'iliî  d;îre  que  ccîie 
d:  l'a-î^.tr.r.c  pa::-.'.  'f..\c  na  j:-  cr.-s  q  :c  !a  moiii-  Je 
Cà  \or.-^iz  .r  ,  i-:  i'!-*  cli  fo  :   :s..:.c  ;  ii  u  r'Janm^iit^ 
ellw   s -c  :n::c    Je   io\::i*>   f.^  .o:î^;i  ns.   li  y  a  Iu'.î 
de  croire  l'i.  t!!e   jr.î   '  .ia   '^  ..i  '..àî:e  iv  «iar?  !c  tcnis 

oj  I'a-T:c  ne  prir.i  ylw^  .:-:::.  i/.c.n.!-:   iir.'iîu'a  ce 
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a...u    ^.»^«i..*î...   .t  »..<...•-     k-.*fci'j|C.r»*rj.,   .a.-ii 

on  peu:  cip'-i^-:^:  ia  i*irrt::r:e  ù».  ::i:ici;:  v\:i  \c 
tro-i^e  !.'  :^e^:  c.  t:c  "es  .r.c.TKb  pa-.:cs  des  î  wr.v:i'- 
fes.  S:  .â'.i  licj  i:ck,.!'ir  !a  pa::c  a  !a  *;i'-'r.jiî.j  vvi:- 
C-a:j  .  on  !a  ca.!e  :à^lcj:s  «  ca  lieu  i  e  u::  :::j-.i!c- 
mer:  i:.j  e.r.po::i:  .a  ■:  c  .  . -r.r.;.  ïc,.oj\:tra 
p:,-*:ii\.:;%' :  .c  i- .  .1  ..::  .  :"  ?■!•  La  m  i-.-.j  r^pro- 
dfci^^'  n  '.  f';.!»-  »l.4i^  !.^  .1  .:i  .=  »:  -.N ,  i:^  bris  ,  \-^\ 
an:.r.  .^  ;   r.  ai»  !.:   '  ■.    .  :  t    .e  .    ■..:..: j   roi-.t  ,  ».^ 
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Les  rcproduâions  animales  font  devenncf  awînf 
rares  dans  ces  derniers  teuis,  apiî-s  les  drcouTcx:es 
de   M.  Trembley  fur  les  Poiipcs  d  eau  d.  ucc;M. 
Spallanzani  a  autfi  trouvé  que  la  icie  de»  Lin:aY(-n&j 
les   pattes  des  Lézards   »     des    Salamandres  ,  ces 
Grenouilles,  Bec.  que  routes  ces  parties  a}an:r^ 
coupées  ,  il  en  renaît  d'autres  à  leur  place  ,  icia 
parfaites  que  celles  qui  avoient  été  retranchées.  Ce- 
pendant  ces  reprcdudions   ,    fuiTenr  elles    euceic 
plus  multipliées  ,    font  toujours  é};Alcmcnt  étofi* 
nantes    fc   auilî   dtfHcilcs  à  expliquer.  Ce  que  !i 
tcproduélion  d'une  tète  &  d*une  queue  cft  aui  vcri 
qu'on  peut  multiplier  de  bouture  y*  la  reprodtdict 
des  pa::es  ou  des  cornes  doit  l'ctrc  aTEcrcvuTc. 
Nous   avons  vu  que  la  patte  nai liante  fc  xnonrc 
d'abord  fous  la  forme  d'un  ma-nelon  conique  i[à 
s'allonge  de  jour  en  jour  une  membrane  adcz  fpuic 
qui  recouvre  les  chairs  ,  &  rextrème  dclicatciîc  k 
celle-ci ,  ne  permettent  pas  dans  ces  f  rcmicri  :ess 
à  robl'crva:eu:  ,  de  didinguer  i'cs  parties  propret  î 
la  patte.  Maislorfqu'cilcs  fe  for.t  un  p:u  ton.hen, 
elles  deviennent  fenftb!cSy  &  en  pciçant  alor.  7:3- 
vclcppc  ,  on  meta  découvert  des  ^:i.jj!asor.«uss- 
reconnoillables.  On  peut  être  donc  1er. dé  ,  a\cc  «a 
fcrutatcur  profond  des  mcr-ici.lcs  de  la  n«:ar:,!e 
ciL-bre  bonnet,  à  rei^ardcr  la  nouvelle  patte  coeae 
un  nouveau  tout  organ'que  ,  dont  le  germe  eiLi«>^ 
dans  le  tronçon  de   l'ancienne  patte.  La  rup:uicÂ: 
cciic-ci  a    donné    lieu  au   dcve;c*ppcmejit   de  ces 
germes  y  en  détournant  à  fon  profit  desfucsqui: 
leroient  portés  à  d'autres  parties.  II  fe  prcfcnrc  i^i 
uoe  didiculté    qui  mérite   qu'on   s'y    arrête.  Nois 
avons  déjà  dit  qu'en  quelque  endroit  qu'on  ccupcii 
patte  «  ce  qui  fe  reproduit  efl  toujour*  p:é«::i':c.:L: 
iLnïblablc  a  ce  qu'on  a  rerrancbc.  Reaumu:  a  hzw 
coup  inlilK-    fur  cette    difîlculté  ,    &  ileStbcflie 
l'entendre  lui-nieme.  Dcvocs*nous  cmicfrcad.Ci 
dit- il ,  d'expliquer  comment  le  font  ces  rcprod^- 
ticns  :  Nous  ne   pourrions  tout  au  p!usq^c  h«ii:- 
der  queîquc<:  conjcc^taies  ;   &:  quelle  foi  av  'a:c:a:- 
on  a  des  co:i;eCturcs   ,    lorl   u'ii    s'agi:  d;  :ce<:c 
rai  fon  de   faits  ,  dort  les  raUor.ncir.ens  cLirs  ;'r.v 
blount  prouver   l'impoinbibté*  Nous    d.jicr.i  bus 
que    vc:s  la  pa:îie  coupce,   il  fe  porte  bcau;<>.pie 
tue  noariwier ,  A:   at!c2  ,  pou:   f^:ir.:r  ce  ro.i: '«"S 
ciia.rs.    M..is    où    trouver   la  cau:e  qui  d.vi.e  ::S 
cha:rs  par  divcrfc»  a::icu'a:iu:i^  ^  qj;  en  ùin  z  J-i 
rei!s,  des  :'i)tklcs,  des  tende  nvJi.'ierw  r^  Te.:  •::..: 
nous [ouriiuiiS  avance:  &:  de  p!j^  li  iiàinedc  .  A:  fc;:- 
ttTw  ''le  p!  1^  laifjnnable  ,  ce  Icio;:  de  fjppo:"c:  •-:.« 
petiies  pattwsqiic  n«<i;s  vo}  on^  r.*:ii  c^  civica:  ^L**>-( 
tel  !i>ri'ULS liai.siic  pi.n:kaLf^,  À:  i7u'.\  jifti^cepc^'C 
j  .i-.i::  .ie  lapa;:c  ,  ic  n.in  .-mksl- .:  :e:^c;::  :a:>.-  • 
i:i  :^  :...::  L  i-irrc  cc::e  ;  u::ie  .  îf  t  cnir-.*  .■*  i '*îî 
i.   .^.i.p:tr  *''T.ji:.eri.:.i*  j  *rv  pc:::   ^:::.:<êc  f-""î 
:e:.ïe::*..j  .!  -.•  i  ».l:  au?.  V^a».!/::-  .o:v..iioie  .".e  .»ï*î 
i.:L  !:;■;.     ".on  ,  Teu  de  ctr.n  î"c  r^'.tLJr.  r.:  *  'i-- 
t   .   ."     *■     i   "j  e:  i;i;>rc  .t  a  iiipp»  U:  en^i:  :c  q;  !.  :• 
,    ;\  ...:  L.  cLd.'i  :t  de  la  ra'.tcd'but  Lw:ev;^e  »   m^  .  '* 
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•Il  anacnrqairciiftnuc,iinc&ittTepaneion  ccqui 
çA  flm  mencilleiu  ,  une  pvEtc  de  pauc  ïcniblablc 
à  ôeOe  tjin  cft'depnîi  l'endroit  oii  cet  ccuf  eft 
jbci  ,  jufnu'aD  bout  de  U  patte  :  de  fane  qu« 
fielqae  cndroii  de  la  patte  que  l'on  afligoÂt .  il  >'y 
BoaTcroii  on  de  ces  tcu6 ,  <]uî  cooiicndioit  une 
Mttefatticde  patie,  que  l'auf  cjui  cduspeu  au- 
^ui.ouqDC  celui  qui  c(l  un  peu  aïk-delToiU. 
ict  ocuâ  qui  feioieiiE  a  l'oi^iBC  de  chaque  [liace  ,' 
fit  aemplc  ,  ne  contiemlioicDt  qu'une  pince  ; 
pttsdv  bout  deipincci,  il  en  faudrait  placer  d'iu- 
ns  qui  ne  condoitcnt  que  des  bouts  de  pinces.  Peut- 
hn  aimeroii-Dn  micui  croire  que  cliacau  de  ces 
tta6  condeat  une  pacte  entière  :  mais  ne  fersii-on 
f«  encore  plui  embattalid  ,  lorfqu'il  faudroic  rendre 
taifon  pourquoi  de  chacune  de  cei  petites  pattes , 
il  n'en  renaltioit  qu'une  partie  {cmblable  à  celle  que 
Ton  a  retraucbce  à  l'EcrevilIe.  Ce  ne  fcroit  pas 
même  alTez  de  ruppofcr  qu'il  y-  a  un  suf  à  chaque 
ndroit  de  la  patte  d'une  EcrevifTe  ,  il  faudroic  y  en 
■■ueiaer  plufieurs  ;  fie  nous  ne  Taurions  détcrmlucr 
CalAim.  Si  l'on  coupe  la  nouvelle  p4itc  ,  il  en 
Rnali  une  autre  dans  la  même  place.  Enfin  it  fau- 
dtoit  CBcore  admettre  que  chaque  nouvelle  patca  cft 
csMiine  l'ancienne,  remplie  d'une  infinité  d'ocuTs  , 
qot  pm ait  chacun  lervir  à  tenouveUet  la  patrie  & 
la  pane  qui   pourroii  lui  tcie  enlevje.  Peut-être 

rrtaat .  ajoute  Rcaumur  ,  que  dau  chaque  patte 
l'EcreTillc  il  n'y  a  qu'une  certaine  provifion  de 
panes  Bouvcllei ,  ou  de  paiticf  de  pattes.  Comme 
la  plnpati  des  jeuues  animaux  ont  une  petite  dent 
caoïéc  av-delfous  de  chacune  des  leun  ;  delà  il  arrive 
que  fi  on  leur  arrache  une  dent  il  en  icvicBl  une 
Utre  dans  la  place  ;  mais  iï  on  airafbe  cette  der- 
nière ,  là  place  demeure  vuide,  la  nature  i»'ca  a 
fai  niif  d'autres  en  réTervc  fous  celle-ci.  II  ferait 
cuticua  de  favoir  fi  de  même  les  EcreviQcs  ,  ont  à 
chaque  endtoir  de  leurs  psccci  ,  une  ptovifion  de 
Mrrics  de  pattts  qui  puillc  s'^puifcr.  On  ne  peur  l'c 
oiffimuler  que  la  régénération  des  pactes  de  l'Ecre- 
Tillc ,  ne  pcéfencc  comme  toutes  le»  autres  rcpro- 
duâio.ns  du  même  genre  ,  bien  des  côtés  obfcuis  ; 
nais  ces  ombres  n'éteignent  pas  la  Inm  ère  que 
rcCjchilfeni  divers  faits  ,  &  c'cll  à  la  clarté  de  cette 
lumière  que  le  philofoplie  doit  marcher.  L'autetir 
déjà  cité  ,  qui  aéiablilcs  fondcmeus  delà  préciif- 
Rnce  des  gctmcs  ,  a  taché  de  fjire  fendr  l'infuf- 
firancedeseipli«tion&purcme(iimcchauiqucs.Kcau- 
IBUT,  comme  nous  vcnotis  de  le  voir  ,  n'a  pas  voulu 
recourir  à  de  femblables  explications.  Si  ,  dit  le 
prciiucr  ,  la  rcproduilioa  de  la  patte  entière  ne  peut 
cite  le  produit  d'une  méchanique  fecrette  ,  la  régé- 
oéiation  d'une  paitie  de  cette  patte  ne  fauroii  l'éirc 
iton  plus.  11  faui  donc  que  ce  tjui  fc  régénère  pré- 
ciillâc  originaiiement  en  petit ,  car  nous  oc  conce- 
vons pas  mieui  la  ptodui^ioii  méch^niquc  d'une 
portion  de  patte  ,  que  celle  d'une  patte  entière.  Il 
n'y  a  aucun  inconvénient ,  ajoute-t-il  ,  à  admettre 
qu'il  y  a  dans  cha>]ue  patte  de  l'Ecrevific  ,  une 
Hifl.  Nat.  éttlnjtatt.  iom.  yi. 
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Alite. de  germct  qui  rea&tineac  eo  petit  dcS{urejei 
femblables  à  celles  que  la  nature  a  intcuci^m  de 
remplacer.  On  peut  concevoir  que  le  getnie  placé 
à  l'oTigiue  de  laucienne  pacte ,  contient  une  patte 
entière  ,  ou  cinq  atcicujaiions;  que  celui  qui  le  Suxt 
immédiatement  ,  contient  une  patte  qui  n'a  que 
quatre  ariiculacîoni ,  &  ainfi  des  autres.  On  n'a  pas 
encore  aflez  fait  d'expériences,  le  les  faits  ne  font  pas 
encore  tScx  mulripfics  ,  puur  tenter  de  donner  des 
explications  plus  raciif.ùikiitcs  ou  plus  développées. 
Oo  ne  peut  qu'mvitet  les  phyficiens  ii  remanier  ce 
fujet  iniéceirant ,  &  qui  a  tant  d'analogie  avec  l'im- 
ponantc  maiicrc  de  Ugcnécaiioo. 

Les  EcrevifTei  &  lei  cra'.iei  fondes  fculs  infei^tet 
qui  fervent  génératcmenc  d'aittacnc  de  qu'on  ptélcnce 
lur  les  ubics.  Nous  n'avons  aucune  bonne  obferva- 
tioa  ftu  ru'age  diététique  des  EerevilTes.  Leur 
diair  nourrit  beaucoup ,  &  ferme  un  aliment  alTez 
folide.  On  a  dit  qu'elle  fe  digtre  un  peu  difficile- 
ment ,  cependant  l'cipéricD ce  prouve  qu'elle  cd  d'af- 
fez  facile  dtgcfltOD  Se  que  le  plus  j'and  nombre 
d'cHomacs  peut  s'en  accommoder.  Un  n'appercoit 
pas  funout  l:uc  cfFce  échauffant,  quoique  le  Tel  Se 
te  poivre  donc  on  relevé  leur  goût  ,  qui  feroîi  K'Iéz 
fade  fans  cet  aflaifonncmenCj  fotcm  fort  propres  t 
procutei  cet  efièi. 

l'Ecrcviflè  eft  g^a^ralemcnt  regardée  comme  ua 
aliment  Bédicamcnievx  ,  ou  comme  un  médica- 
Bcnt  alimcnieaz ,  qui  purifie  le  fang ,  qui  le  divi- 
fc,  qui  difpofe  Us  humeurs  aux  eicréciont  ,  qui 
ranime  lu  ofcillations  des  vailleaux  &  le  ton  des 
folidcs,  çn  un  mot  comme  un  icmède  incifif  8e 
imriqacatOq  l'ordoime  à  ce  titre  dans  les  maladies 
de  la  peau  dont  le  caraflire  n'ell  point  inflam- 
matoire aigu.  On  les  employé  encoie  dans  les 
obflruâioni  ,  les  cachexies  ,  la  leucopblegmatie, 
la  boiiifilTure  ,  Stc.  Oft  prépare  dans  ces  cas ,  des 
bouilloas  compoliis  ,  dans  lelqucls  on  fait  encrer 
cinq  00  fix  Ecrevifies  j  mais  leur  ucilicé  médicioale 
peut  cire  avec  droit  contcllée.d'aucanr  mieux  qu'on 
ne  prefcrit  jamais  les  Ecrevilles  feules  ,  mais  teu- 
joun  avec  des  plantes  altérantes  .  fit  quelque- 
fois avec  des  Vipères  ,  nouvelle  laifon  pour  qu'on 
ignore  IcfFec  des  Ecrevillts  tn  particulier,  quand 
même  ce  buuillou  compof:  auioit  quelque  effet 
réel.  On  prépare  eticore  avec  les  yeux  dEcteviffes , 
des  tablettes ,  des  poudres.  Ces  yeux  ont  les  pn- 
prifiés  communes  a  tous  les  ablorbani  ou  alkalit 
terreux. 

On  p*cbe  les  EcrevifTet  de  pluficars  manitrct 
On  peut  les  prendre  aifément  au  moyen  d'un  pecic 
filet  qu'on  fufpend  au  defTous  de  l'appât  d'un  mor- 
ceau de  chair  quelconque  ;  les  EcrevifTes  s'y  ren- 
dent d'abotd  en  feule  ,  Se  en  litant  le  filec  hors  de 
l'eau  ,  on  les  enlève  en  même  tems  :  cccic  pêche 
d»it  patticiilièiemeni  Te  faire  le  foir  ou  dans  la  nuit , 
parce  qu'alors  ces  infaâes  font  ordinaiicment  n 
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mnvimettr  ywr  gfcff <lier  feir  naui  t  ît  u  i  e .  Cnffcmre 
RUniÀre  <«  f'cket  l'EcrcniTc  ,  e'eft  d'awojr  ici  ba- 
Kitrrwt  fruifiiet ,  4t  m'JT.-e  litiK  U  fenre ,  on  apfâc , 
'Amnt'  «te  ]j  'n^aiit'* ,  itct  fçr'r.n-ullei ,  kc.  de  1er 
*fp*rfer  lir  !  .fi-j  ■li;»  f  TlTeam  wi  il  jradn  E«miâct, 
*t<  Ir*  Y  U-.iT'ir  T'.f^frt  aiîex  liwjç-rmw  ,  poor  cjoe 
l'4iiini«l  f'.ir  a'M;l>'^  a  l'appâr  ,  ^'avotr  un  pacier 
miunep«(i-if  rr^ir.!-  ,  il'a^ler  lever  !ciba]^)cirKlet^- 
«m'nf  ,  de  ïlifTrr  fout  Vtttrimin  oMoCée  U 
tf..bl^  tu  :e  p^AMr,  Se  «rmltverleTOucenfemWe 
kott  ie  Teta  j  i  peine  fEeievifle  fc»   kois  Je 
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r-is  .  <(B-ene  Ce  ièoAa^  *  rafplrftren 

ifan5  le  ^TTTcr.  ET  mm  te>  fc^iaaMà  Ua 
éant  les  trous  ^â  oa  fais  «ftOca  fc  sm 
D'4UEres  cncotz  macac  le  nacas  à  fax  :  la  I 
vidci  forreiK  de  leur  rcnxK  tt.  (mat  biearft  f 
Sur  U  méiiimiaeée ,  oa  Te  Cen  f  na  tridoi 
ir.asd  U  mut  ,  ft  pai  le  moyca  4e 
boif  réfineus  ,  lorr<]a'oii  appetywc  I  _ 
k   ûUe  (  ea  fas  cnfaticc  k   méat  lE 


Saîtê  ie  VlittrodàMtn  ilÉiJlôire  Naïuitlk  iu  JnfiResi 
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CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 

Quatre  ^antennes*  iLcs  iCdparï^éiires  A;-j>ftt-pré$  de    la  longueur   du  corps  j  les  in- 
férieures courtes  Se  Bifides.     !  1  ^'^'  *.  •>.'..'   •      '\  •   - 

Huit  ancennoles.  Les  deux  premières  fimples,  inférées  au  dos  des  mandibules  ^  les 
autres  bifides. 


DeQZ'jieux  pédîcttlés.| 

Dix  pactes.  Les  deux  antérieures  fimples,  ou  cerminées'en  pincei^    \ 


"      2  <-* 
.V.     ^  c  • 


•"  1  j    '  ■ 

■•       ■    .    '    ' 
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E    S    P    E    CES. 


m0iM 


.V. 


<•      *    «      .    •    ^ 


I.  EcRETissE^Homar* 


Antennei'''poJtm€iêr€S  hifidcs^  cùtctlté 
liffc  ;  sfofirc  avaniiC(s\  latérnttment  dtntésy^ 
avec  dtux  dents  latérales Jtfa  bqfe.    . 

i 

X.  EcKHTissti^brivièreér  t<:    i   t  w       | 

•  Ahttntui  'fùjlMeàres  '^èifiâeï  J  càrcelet 
îiffe]  rq/he  taténfteikènà  denfé y  àytc  une 
deat  à  U  bafe  ^  de  chaque  côté. 


I  épineux  ;  front  bicorne  ;  pattes  antérieure^. 
t   fans  pinces.  ^,_m:   •.,,., 


3.  EcREtiss'B-^ftkinée. 

Corcelet  iubeçcuie.  antérieurement  épi- 

*    ♦  .  •         ■  i^ 

ntux  :  extrémité  des.pattes  tres-veluè  yjuns 


vmces. 
4.  EcREvîssE  Langoufte. 


.  5^.  EcRBv  iss^  iiiiikt^m 

•   # 

Corcelet  tijfe  ;  rôfire  avancé  y  fupérieu-t 
rement  en  fciej^  pattes  terminées  par  une 
petite  pince. 

6.  Ecrivisse  Cancer. 

Antennes  poJUrieures  bifides  ;    corcelet 

lijje  ;  pattes  antéritures  longues ,  épineujes  ^ 
en  pinces. 

7.  EcREVissE  Eléphant. 


Antennes  pùjUriewtes  bifides  ;   cottélet 
wuriqué ,   avxc  quatre,  épines  antérieures , 
dôki  tes  deûk  intermédiaires  plus  grandes ,  : 
Antennes  pofÛrieures  bifides  ;  corcelet  il  dentées. 


mk 


-MiiiiMir' 


Yv  1 


ÎH« 


Sttke  étlhoeduSion  a  tW^oirtHatutelU  det  Ii^fi&t, 


ECREVISSE.  (Xnreftes.) 


8.  EcuEvissi  écoflinfe. 

Corcelet  iijfe  ;  rojlre  formé  de  trois 
épines  :  pattes  antérieures  tris  -  ivngàes  , 
en  pinces» 

9*  EcJiBvissi  NirviL 

Antennes  pofiérieures  bifide$  ;  refit e  très* 
long^  relevé^  comprimé  ^  enfile  de  cha^ 
que  cofé. 


m  ^    * 


J  6.  EcAsvxssi  crafllconie. 


10.  Ec&fivissB  ridée. 

Corcelet  ridé^  cilié  ;  rofire  avancé^  ttigu^ 
munidefeptdpits.         .^   .      :  ,  ,  ^ 

1 1.  EcRBYissE  bleuâtre. 

^  Bleuâtre  ;  antennes  pofiérieures  bifides  \ 
corcelet  liJfe  ;  rofire  avancé ,  fiibuié^  U- 
denté. 

II.  EcAE VI fSE  brillante. 

Anteânes   pofiérieures  bfides;    rofire 
très- court  j  fubuU  ;  pattei  fimples. 


15*  Ecrivisse  Ctrtbe.  ^ 

Corcelet  oilong  ^  imbnqués  MUiérieure^ 
ment  cilié  ;  rofire  bidmté  ^  mobile. 

14.  Ecrivisse  dentelée. 

Aruennes  pofiérieures  bifides  \  fegmens 
de  la  queue  prefque  épineux  fur  le  dos  ; 
feuillets  en  fcie. 

15.  Ecrevisse  des  Htreogs. 

Antenna  pofiérieures  bifides  ;  rofire  fu- 
bulé  i   yeux    globuleux  ^     proéminens. 


Antennes  pcfiérieurts  bij 
articulé  ;  pattes  pénultièmes  très4ongu 

17.  EcRfivissB  hîflrion. 

Antennes  pofiérieures  bifides  \  bords 
cdrcèteiMdenté'y  rofire  lancéolé^  doue 
corps  bigarré. 

18.  EcRE VISSE  do  Malibst^ 

Antennes  pofiérieures  bifides  ;  eort 
liffe;  pince  droite  plus  gripndeipeatij 
formes. 


•« 


/ .  : 


tp.  Ecrivisse  boréale. 


'  I 


Antennes  pofiérieures  bifides  ;  con 
épineux  ;  troffièmes  &  quatrièmes  pa 
filiformes. 

20.  Ecrevisse  carénée. 

Antennu  pofiérieures  bifides  ;  cm 
du  corcelet  dentée}  rofire  court  ^  recoud 
ttidenté  à  f  extrémité. 

a  I.  Ecrevisse  mociqiiée» 


•  Ameunes  pofiérieures  bifides  j  longm 
eorceUt  manqué  ;  pattes  fimpUs^  très* 
lues  à  t  extrémité. 

11.  Ecrivisse  gnienUndoife. 

Antennes  pofiérieures  bifides  i  berdi 
térieur  du  corcelet  &  rofire  deute'si  ext 
mité  des  antennulesépineufes;  corps  ôbfi 

1).  EcREVissB  aélangce. 
Antennes,  pofiérieures  b^des  «  bord 


Sttiu  ieVlntreiaBian  àVHlJlotre  Hatur^U  du  lafiSts. 


ECREVISSE.  (Infeaei.) 


r  Btiidenté;  roffire  enfile  dt  chaque 
orps  higarré, 

EcREvissB  émécite. 

ennes  pofiérîeurti  bifides  ;    paites 

■ ,  Jans  pinces ,  égales. 

EcKETissi  de  Norvège. 

tnnet  pojiérieares  bifides  ;  cofctlet 
r  i  paues  antérieures  pii/matiqmes  , 
r  angles  épiitetut. 

EcBEvissB  Squille. 


17.  EcRETissB  Sauterelle. 

Anttimes  pofiérîeures  trifides  ;  eorcelet 
âjfe  î  rojlre  avancé ,  fupérieurement  den- 
telé ^  tiffe  en  •  dejfous  ;  pinces  allo»gées\ 
jîliforihes* 

2%,  Ëc&BTiiiB  CcangoR. 

Antenjns  pofiérieures  o^duî  cwe*lea 
àffiî  rojlre  court  y  entier;  pattes  aniâ-ieureti 
terminées  par  un  long  crochet, 

19.  EcBBTissE  Tetti^ne. 


wi«  pofiêrieurts  trifides  j  corce/et 

tant  antérieurement  de  cinq  dents  j  \  formes, 

vancé ,  fupérieurement  enfiie. 


Antelmes  poftériauea  tr^des;  eortelet 
épineux  i  Usquatrt  pattuattédeareijSt 
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1.  EcmvistE  Homar. 

jisTACu's  m  an  nus. 

Apdcus  ùîittnnïs  pofilcîs  hifidis  ,  thoracc  iâvl , 
rcftro  Uttribus  déntatOt  bafi  fupra  dente  duplici. 
h  AU.  Syjl.  cnt,  pag,  41 }.  n^,  l  .^^Spec,  inf.  tom,  i. 
p»  TO5?.  n^>  i,^^  Mark,  inf»  tom.  !•  ^.  )  )  f*  «••  !• 

Cûocir  macrouriu  Gammarus»  L  x  M.  Syfi,  nat. 
f,  iCfO  ri^.  éi,  '^Fdun,  fuet,  n9.  iqjj.  .—•Xr, 
W^firog.  174.  Muf.  Xdoi.  Frid.  87. 

Cancer  G ammarus.  Scor.  Ent.  cam.  «•,  H17. 

I  » 

Gesw.  Aq,  91. 


.  JoNST.  Exang.  m. 


ibAST.  Op.  fubf.    1.  ^ytff.   6,  tah.  i. 

« 

I^ENN.  Zoo!,  hnt.  tom.  4.  tah.  Jo,fig.  tl« 

$i^.]Muf.  tom,  }.  rtf3.  17.  /^,  j,  . 

Cette  Ecreviflfe  connue  dans  prcfqac  toute  la 
Tiincc  y  fous  le  nom  de  Homar  ,  parvient  cjuelque- 
(dit  à  une  grandeur  très-confidérablc.  Les  antennes 
fupéricurcs  roDt  minces»  prcfque  de  la  longueur 
da  corps  y  avec  les  deux  premiers  articles  épineux. 
Ltf  infchcures  ont  les  trois  premiers  articles  courts  ^ 
&  les  dt.  ux  derniers  longs  &  fé tacés.  Le  corcelet  eft 
]illc  «  muni  d'un  ûlion  longitudinal  Ac  d*ttn  ancre 
trinfverral  irrégulier.  Le  roflre  efl  avancé  ,  peiaco  » 
latéralement  denté.  Lesantennules  poftérieures  feot 
funement  dentées  à  leur  bafe  inténeoreoMar.  Let' 
panes  antérieures  font  en  forme  de  pinces  ^  &  tto- 
siiet  de  quelques  tubercules  épineux.  Lri  fécondes 
&  les  troifièxDCs  pattes  font  velues  à  leur  extrémité 
êc  terminées  en  pinces.  Le  corps  dans  l'animal 
YÎmnt  »  cil  bleuâtre ,  taché  de  blanc. 

Itlle    fc   trouve  dans  TOcéan  &  dans  la  Mcdi- 
ichanée. 

a.^Ecatvissi  de  rivière. 

Astâcvm  fiuviatUls. 

,Aftacus   antennis  pofltcis  hîfdls  ;  thorace  lâ\'i , 
r^io/aterihus   Ueniato^  bap  dente   utrinque  u  tuo. 

pag,  J05.  «•.  1.  —  M^nt,   înf,  tom,  i,  ja^.  j  5 1. 
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ùiticir  meeronms  Afiûcms,  Lin.  Sjf0.im.f.  t 

n*.  65.  —  Faun.faec.  a^.xojf. 

Cancer  macrourus  roflro  fupra  ferrato  ;  ^^a 
^tttf  i^nr^  fimptici ,  thorace  ùUigjrQ^  GlOfi. 
fcw».  a,  f ,  657.  «•.  I. 

L*£crevifle.  GiiOFF.  Ih. 

Afiacus  fluviatilis  thorace  IavI  ,  rofiro  fmpri 
tatç  ^  h^  utrinque  dente  unico ,  chelts  aui 
papittofo  ^fcahis.  Dic.  Mém»  inf  tom»  7.  /• 
«**.  !•  //.  10.  Ji^«   1— IX. 

EcrcvifTc  dp  riV/Vrt à  corcelet li (Te»  à bccL de 
en  de/Tus ,  avec  une  pointe  fimple  à  £1  bal 
grandes  ferres  chagrmées.  Deo*  Ih. 

,  Afiàcus  iétvis  pedUttê  ufriwfm  trUtu  m 
cheliferis ,  prioribus  majtmls  JmUqméUuiêm 
pillofo'fcabrU.  Gkomot.  Zooph.n^.^lJ* 

Cancer fiuviatiUs.  RoMDiL.  Tifc.tom.up. 

Afiatus  fuviétiiis.  GlSH,  Aquétt.  104. 

Aldrov.  Exang.  Ji^. 

lonsT.  Exang.  tab,  ^•fig.  l. 

Math.Diosc.isS. 

Gammaruj.HiLLOn,  Pifc.  jyj. 

Gammaras  feu  Ajlaaufittviatilis.  If  OU. 
148* 

Afiacus  fuviatiUs,  M  s  a  i  t  .  Pin .  1 5 1  • 

Aftacms  fim^Iatilis.  Dal,  Pharmac.  ^f^.s* 

%Ot%.  Inf  tùm.  3.  rtf^.  54.  f  f.  ^€.  57.  ) 
éo6éx. 

SUX.Z*  Inf.  tab.  t}.  fg.  ip. 
ScuAEFF.  Etem,  inf,  tab.  )l. 
PiNN.  Brit,  Zoo/,  tom,  4,  fit^.  /j .  /^\  i*. 
Cancer  Afiacus.  Se  op.  £/ix.  Cdra.  a®.  iixS. 

Cancer  Afiacus,    S  c  H  a  A  N  K .   Emum,  inf 

n°.  X 114. 

Cancer  Afiacus.  Vi  l  x..  Emctom.  4.  /. 
ft*.  45. 

Cùncer  Afiacus.  ïovtiC.  Ent, pjr^  i./>.  54c. 


El'e  a  jurqni  cina  pouces  de  Ion;  , dcpoâ* 
jufqu'a  rcjLtrétnité  de  la  queue.  Lesaftccaaa 
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tÎMRCi  font  plas  courtes  cjiie  le  corpi ,  ft  Motiica 
Uns  Qci-eroJTc  ^pinc  à  icur  bife  latérale.  Lcro(ïrç 
cft  iTance  f  poinEu  ,  muai  d'une  dent  s  la  baie  St 
i'not  «utrc  de -chaque  côté,  un  peu  Bu-delrdu 
■nicD.  Le  coicclet  eft  li/Tc  ,  Wgèrcmeni  chagrina 
ta  [es  câtfi  ,  &  nargué  d'un  Iillon  ttanfvcrfal 
U^ni.  Les  pattes  antérieures  font  en  pinces  Ac 
■oui»  de  petits  tubercules  pief^uc  épioeni.  Les 
Jctondcs  Si  les  uoifièmes  pattes  foDC  ceiminécs  en 
fûtes. 

EUe  fc  trouve  dans  toute  l'Europe  ,  dans  les 
idneres  ,  les  ruiffeaux.  J'ai  leoMrqué  quedansles 
'^iMincet  méridionale)  ,  elle  ne  vit  que  dans  les 
faites  rivietcs  ,    dont  l'eau  eCl  très-vÎTC. 

'  '  j.EcxiTBSSB  p/nîcilljc. 

AsTACvs  fmUilUtiu. 

Jfmtmt  thoract  taberculaco  antice  fpinofo  ,  ma- 
■>!■>   MUSylis,  ptdiiui  aplce  ptniiiJatis,' 

EUe  cft  plus  frrandc  que  l'Ecteviflc  Homar.  Le 
csccdct  eft  couvetc  de  lubctcuks  jaunâtres  fur  lef- 
qael«  0a  rematque  une  épiac  tiis-pctîte  :  la  patiic 
■niJricure  a  plubcurs  épines  ,  favoir ,  quatre  prefque 
égales  àlapaiiie  la  plus  antcrieare  un  peu  audeflbu) 
«s  yciti  Se  au  delTui  des  antennes  inférieures  ,    deui 


Tiere  celles  cy.  On  remarque  encore 
quatre  épines  inégales  fur  les  côtés  ,  vers  la  bafc  des 
antenne).  Les  antennes  fup^ticutes  font  longues  & 
^pincnfcs  ;  les  trois  premier;  atticlcs  font  gros  8t 
«xès-épineui.  Toutes  les  pattes  font  fimplcs  tt  la 
detnièTe  pitce  eft  entièicmcnt  couvctic  de  poils 
ï«i<lcs  feirés.  * 

Elle  fc  trouve..:... 

lïv  cibînci  de  M.  de  Lunark. 

4.£citiTissB  Lzngoufte. 

AiT-icut  Homariu. 

Aftaeiti  anieanrt  pofitdt  HRdit ,  tkorace  antraf- 
fit  aeultato  ,  froaie  bicorni  ,  manihui  adifijlit. 
ïil.  Syft.  enl.  p.^y^.n'.  ). — Sp.  inf.  tom.  1. 
9^.  f  lO.  Ji».  3. —  ÀttnC.  inf.  tom.  i-p-i^Ln».  i. 

Canetr  macrourus  Homarat.  L  i  ».  Syfi.  nac, 
i>âg.   tof  ).  n".  74.  ^Muf.Lud,Uir.  pag,  4J7. 

Léeiifia.KonDtL  Pifc.  LU.  ly.cap,  \.p»i.  fjj- 
^.  I. 

Canetr Hamarus,  Pemm,  Zoo!,  brit,  lom.^.p.  \6. 
«a*.  1  l.fig-  XI. 

GRONor.  Zaopk.  n*.  981. 

tf  AKSKAr.  Ara//.  145.  lai.  x^S,  t 
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Petit.  Amioin.  tab.  6.^.  t.f 

Sbb.  Mu/},  tab,  xi.Jig.  ).  ? 

RuMFH.  Muf.  tab.  \.fig.  A.J 

Elle  neft  pas  fi  grande  que  l'EctevilTe  Homar  ; 
Se  ne  parvient  guèrcs  à  un  pied  de  Ions;  ,  dcpitts  là 
tête  jufqu'à  l'curémité  du  corpi.  Eilc  cft  lougcâtrc  , 
tachée  de  jauncpâlc,  lorfqu'clic  eft  vivante.  Les  ante* 
nés  fuprfrieuTCsfontuii  peu  plus  longues  que  le  corpff. 
Lesttois  premiers  articles  font  gros,  iiès-épineux. 
Le  corcelet  eft  entièrement  couvert  de  poils  couits, 
roides  ,  &  d'éptnes  de  différentes  grandeurs  , 
dirigées  en  avant,  jaunes  il  leur  eiLcréiniie.  Les  antcn- 
nei  inférieures  ont  les  trois  premiers  articles  fimpW 
cylindriques ,  le  dcraiet  cft  court  Se  divifé  en  deux. 
Au  dellus  des  yeux  ,  on  remarque  deux  grandi 
ptquaos  avancés ,  comprimés ,  épineux  en  dcllous. 
Sur  les  côtés  un  peu  au-dcITotis  des  yeux ,  on  rcmat- 
que  uD  autre  piqaaut  alfez  grand.  Les  anneaux  de 
la  queue  font  lacétalemcnt  terminés  pat  des  piquant 
coutbés  ,  très-ibrts  ;  les  feuillets  qui  tcimioeni  le 
dernier  article ,  ont  de  petits  piquans  dirigés  en 
arrière ,  8c  quelques  poils  courts  ,  toidcs.  La  poi- 
trine cft  plane ,  tubcrculée  ,  en  forme  de  coeur  len- 
vcrfé.  Toutes  les  pactes  font  limplcs ,  Si.  terminées 
par  des  houpcs  de  poils  roides.  Les  antérieures  fooE 
un  peu  plus'  courtes  Se  un  peu  plus  groiTcs  que 
les  autres  ,  Se  muuies  de  troii  ou  quatre  pi- 
quans. 

les  oeufs  font  d'un  trîs-beau  roug.  Se  à  peine 
de  la  grandeur  des  graines  dePjvjc  biani:. 

Elle  eft  très-commune  fut  les  côtes  de  la  médi- 
tciranée  Se  regardée  comme  un  mets  délicat  par  les 
babitans  de  ces  contrées. 

j.   EcKEVissE  fétifere. 

AtTJcvi  fetifcrus, 

Aflacut  tkorace  Itvi ,  r'ojlro  porttHo  ftrrato  ,  ma- 
nibus  ad.iily.'ii  ,  pediiui  did.illyiit. 

Canetr  fetifcrus  manias  nuUh  ,  ptdiiut  atrinjue 
ftx  didaBy:h ,  aniinnis  loagifmit.  L  i  N.  Syfi. 
""'■  P'^S-   loj4-  *'•  78. 

Âflaciu  fiuviatilîs  amerieanas.Stz.MiiJ,  tom.  j. 
pag.^i.  tdb.  17.  fig,  1. 

Elle  cft  de  la  grandeur  de  l'EcrevifTc  Cancer, 
Le  coicelet  cft  iiHc.  Le  tuHre  cft  avancé  ,  pointu  , 
ftipérieu rement  en  feic.  Les  antennes  fupérieuus 
(ont  féiacées  ,  très-longues.  Les  patres  fo.  t 
toutes  terminées  par  une  petite  pince  droiic 
limple. 

Die  fc  trouve  dans  les  eaux  douces  de  l'AiH^ti^jut 
'  mctidionalc. 
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é.  HcRfvissi  Cancer. 

AsTAcus  CarcinuJ, 

Afiacus  aniennU  poftîcis  ktfidis ,  tkoraaiéVi,  — 
nf^Mj  uraljfiulis^  Srachirs  iijptdo  •  acn/eatis.  Fab. 
Svfi.  ^if./*.  414.  II*.  4.— ^/fi. /«/.  tom.  I,  p,  510. 
ji  .  4.  —  Man:.  inf.  tam,  i.  ^^i^,  |^&.  «<*•  é. 

Ca.tctr  macroMTÊU  Carcinos  tkotace  iétvi  »  maaiius 
têrtùufcuiis ,  Lin.  Sj/fi.nct.pag,  105 1« #*•  ^4. 

Afiacus  fieviatilis  major ^  chelisaculeatis.  Sloam. 

Su.  Af«/I  rom.  5.  tab.  ii.  /f.  4. 
Lccifia  nuuinM.  Rumph.  Mv/I  riij.  i.fy.  i. 

Le  corcclef  cft  Hflè.  Le  roftrc  cft  iTincé  »  aiga , 
fnpérieurcfneiic  en  fcic.  La  €|iiciie  cft  ccroûn^e  par 
cio^  feoillctf  ,  Jooc  rincemiÀliatrc  preflioe  en 
poioce  f  9c  les  latéimux  onideniét.  Les  pactes  ancé- 
ficvet  font  grandes  «  épioeafes  ,  cerininées  en 
pince  Les  autres  font  fimples ,  avec  la  dernière 
pièce  felue.  Les  antennes  fupéricures  font  â-peo- 
près  de  la  longueur  du  corps  s  les  ponérteures 
iboc  bifides  ,  9c  ks  divUîohs  (iécacees  ,  alTex 
loogoes. 

Elle  fe  croQTC  dans  les  eau  douces  de  rAfluériqiie 
mhidionak* 

>  EcRKTissEEléphanL 

AsT^cuiElipkas. 

/fiaciu  antiHuis  fofiicis  èijUis  ,  thorati  mûri- 
cJtQ  »  ar.t\e  fpinis  quatuor  inurmtàiis  mûjorihui 
dintatis.ÏÂ%,Mant,  ia/,  iom.   1.  pag,  ))!.«*.  4. 

Le  corcelfC  eft  mnikiiié  ,  noni  ant^nenreioent 
èc  quatre  éptiics  dont  les  deux  incermédiaires  plus 
gramics  »  dcntccs.  Les  paucs  antérieures  font  uni- 
pks  »  dentées  »  en  fcie. 

Elle  Te  trouve  dans  la  mer  »  rers  les  iûes  de  TA- 
mcri>]ue  méridionale. 

8.  EcRE VISSE  ccclT.ife. 
A  s  Ta  CVS    èamfius. 

Afi.'.cits  thorjce  Uvi  ,  rofiro  trifpinofo  ,  chtlis 
hngifimis, 

Afiacus  Bamfius.  Penh.  Zooi.  èn't.  tom.  4.  p.  I7. 
pi.  ij:/^.  if. 


Elle  a  environ  cinq  poi:ce<  Je  long  ,  depuis  la 
tète  juû]a'à  rcxncmiié  ou  corps,  le  corcelec  e(^ 
lilfe.  Le  rofhc  efl  jvu'^c-  &:  infcnrc  trois  tp'''" 
aiguës.  Les  antennes  lupcsicurcs  font  plus  courtes  |      Y^a^kii..  Içon.  rmr.tmi.  ii88. /jf.  l. 


ECR 

que  le  corps,  les  pattes  antérietirel  (boc  fsb- 
gués  ,  velues  ,  remunéet  en  paces. 

£Ue  fe    trouve  dans  FOcéas  totofhÊm 

9.  EcREVissi  NarvaL 
AsTACvs  Narval^ 

Afiacus   antennis  pofiîcts   HJUis  j   ro0m 
'lîmo  afcendcnte  comprtjo  utrimfMe  ftnmê^ 
inj.  tom.  i.p.  5)1.  A^.  f. 


Elle  refTemble  ,  pour  la  fbnne  9l  h  , 
rEcreviffc  Crangon.  Le  rofirt  eft  très-^ 

peu  relevé  »  comprimé  ,   légèrement 

chaque   côté.    La  queue  efi  iomiée  de  cioq  I 
dont  l'intermédiaire  fubulée* 

Elle  fe  trouve  dans  la  mer  méditeiiiBéc» 


10.  EcaxvissE  ridée. 
As  TA  CVS  ftrigcfiu. 

Afiacus  tkoraee  ansrorfkm 
rojtro  acuto  ftptemtUniato. 


rufùjô 


•_• 


oC 


Cancer  macraurus  ftrigofos  thûmct  Mmamjm 
gofofpittis  ciliato^  rofro  ûcuto  ftpttmémuf. 
Syf.  nat.  p.  105 !•  m:  éf.^Famm.fu€€.  «•.  1 

Cancer  macraurus  tkoraee  cktlifqmg  ^^galêlr 
pidis.  Lm.  Muf.  Adol.Frid^  ty. 

Pagurus  firîgofus.  F  A  t.  SyJI.  eme.  pag. 
n9.  lo.<^-Sf.  /«/.  tom.   f.  pag.  ycS.  «•.  M 
Mant.  imf.  t.  1.  pag.  318.11^.  14. 

Afiacus  ftrigofttS  tkoraee  ieprefo  mgofoU 
liter  aeuieato  ^  tofiro  acuto  feptem4emt«ua  ^  t 
fpincfijpmis  ,  pedibus  pofic:s  fiiiforwùèus,  I 
Mém.  inf.  tom.  y.pag.  |yj.  «•.  s. 

Ecrevifle  finie  à  corce!et  app*ati  ra^  at  é 
aux  côtés ,  à  tète  pointue  avec  lepc  épines ,  i  I 
trcs-cpincufes  >  8e  à  patres  pofténcttret  flifei 
Dec.  Ik. 

Afiacus  tkoraee  iepreffo  fmpemt  rmgofo  iart 

teraiitir  acu.'eato  ,   ckeiis  manmum  Lsufm  t , 
preîjis  viUofis    denticu!atis.   Gronoy.  A3,  i 
tom,  4.  p.  13.  tah^  l'fy*  >•  2* 

Afiacus  mannus.  QoL^um^  Aqumt.  8«  tak  < 


Afiacus  fimilis  pedieulo  marÎMo.  JoMiT.  £1 
taè.  t.fig.  7. 

Léo.  Rond.  Pifc.  Uh,  iZ.pag.  54s.  j%.  i. 
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Bifi.  inf.  tat^  3&»  fy^  1» 

dft  d'ane  grandear  moyenne  ,  5c  longue 
de  crois  pouces.  Le  corcelet  eft  affes  large , 
peu  convexe  ,  couvert  de  lignes  cranfver- 
adéet ,  uft  pe«  enfoncées  ,  ciltécs  s  l^s 
>nc  épineux  »  &  la  partie  antérieure  eft 
:n  deffus  de  quatre  épines  placées,  fur  «ne 
mf^erfale.  Le  roftre  eft  avancé  ,  terminé 
te  y  &  muni  de  trois  dents  de  cfaaqme  côté, 
eooes  âipéneures  font  de  la  longueur  du 
.a  <]ueue  eft  Urgc  &  terminée  par  cinq  fèui^ 
ïnt  l'interiHédiairc  eft  échancré*  Les  pactes 
rcs  font  grandes  ^  épineufcs  ,  &  terminées 
s.  Les  fix  pattes  intermédiaires  font  épincufes 
inécs  par  un  ongle  £mple.  Les  poloérteures 
cices  9  jmnces  ,  niifornes* 

Te  trouve  dans  TOcéan  européen ,  dans  la 
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ns, 


EcRETisss  bleuâtre. 
cctri  ctrahfcensm 

MS  anunnis  pofticis  bipdls ,  càridejccns , 
îêifi  ^  rojtro  pcn^&o  ftthuiuto  Bidentato.  f  ab. 
t,  pag.  414.  «•.  j.  —  Spec,  inf.  tom.  i. 

0,  n"*.  f,  — Mant.  inf.  tom.  i.  pûg.  jjz. 

eft  petite  ,  d'un  très-beau  bleu.  Le  corcelet 
ng  y  pre(q«e  cylindrique  ,  liffe  ,  muni  ancé- 
est  de  deux  petites  dents.  Le  roftre  eft  alion- 
>alé ,  un  peu  plus  coure  que  le  oorcdet , 
le  deux  petites  dentelnres.  Les  antennes 
ires ,  font  de  la  longueur  du  corps.  Les  in- 

1 ,  à  Mine  plus  longues  que  le  roftre  ,  font 
La  (UTi(ion  interne  eft  ovale  »  coifiprîmée. 

Le  premier  anneau  de  Tabdomcn  ,  ou  de 
fc ,  eft  très-grand.  La  queue  eft  terminée 
I  foudlets  ,  dont  l'intermédiaire  eft  écfaan* 
s  pacccs  antérieures  font  courtes ,  minces  , 
de  petites  pinces.  Les  autres  pattes  font 
,  filiformes. 

Te  trouve  fréquenunent  dans  TOcéan  >  entre 
»iques. 

ICRSvis  SE  brillante* 

îcus  fidgens. 

us  anunnis  pcpicis  BîtdiSf  rofiro  hnviffimo 
•y  pedibus  fimpucibus,  r  ab.  Syft.  ent.  p.  415. 
Sp.mf.  tam.  i,  pag.  510,  n^.  é^r^Mant. 
i.  I.  pfig*  351.  «^«  8. 

eft^petite  ,  blanchâtre ,  prefque  diaphane, 
dec  eft  oblong»  prefque  cylindriqne  «  pof- 
nent  tronqué ,  antérieurement  tcimiaé  ea 
flMtU.  des  Infinies.  Tom.  VL 


rofire  court ,  fobulé,  enûer.  Les  panes  font  fim- 
pics.  La  queue  eft^  fora&éc  de  cinq  feuillets. 

Elle  fe  trouve  au  Bréfil ,  dans  la  mes*  Elk  leai 
pendant  la  nuit  un  éclat  lumineux. 

13.  Ecrivisse   Carabe» 
As  TAC  us  Carabus. 

Afiacus  tkorace  flrigis  imirtcxkils  antkt  <iiiat&  i 
rofir^  bidcntato  mobiii. 

Cancer  macronrus  Carabas  thorace  flrigis  im^ 
hricatis  oblongiufculo  anticc  tiiiato  >  rêflro  bidtntato 
mobili^  LiM»  Syfl^  nat.  pag.  1052..  n^.  68. 

Elle  eft  petite.  Le  corcelet  eft  ridé ,  avec  le 
bord  antérieur  cîlié ,  prefque  dentelé.  Le  roftre  eft 
formé  de  deux  dents  parallèles ,  nK>biies  »  déprimées. 
Les  antennes  font  plus  longues  que  le  corps  ^& 
couvertes  de  cOs.  Les  pinces  font  larges ,  compri* 
mées ,  en  cctxit,  tronquées  ^  ciliées.  Les  pattes  loni 
terminées  par  des  ongles  crochus. 

EQe  fe  trouve  dans  la  Méditerranée. 

14.  EcitfvissB  dentelée. 

AïïTAcns  firrnius* 

Aftacus  anunnis  pofticis  bifidis ,  corporis  fegnten^ 
lis  dorfo  fubffinofis  ,  caudd  fafcicuiata  t^  ftylisfer-- 
ratis^ 

Aftacus  Homari,  Y kJi.Sp.  inf.  tam:  i,  p.  jti; 
n®.  7.  ^^Maat,  inf  tom.  i,p>  3 } i.n*.  9* 

Cancer  masrûants  anîcnlaris  dorfo  carinaio.ftr'; 
rat^^fyints  caudà  bifidis.,  MukL*  Zooi,  dan,  prùdr^ 

PH['  «^7'  «®*  *î58* 

Cancer  dorfo  carinato  ferrato.  S  T  R  o  e  m..  AcI^ 
Hafn,  10.  pag.  ^..tab.  a.  fig.  1—8. 

Le  dos  de  cette  efpèce  eft  caréné  8t  la  carène 
eft  en  foie  prefque  épineufe.  Les  épines  de  la  queue 
font  bifides*  L'extrémité  delà  queue  eft  fàfciculéc  > 
&  les  filets  font  en  (cie.  Les  antennes  pbftéricurcs 
font  bifides. 

Elle  fe  trouve  dans  tes  mers  de  Norvège» 

ly.  Ecrivisse  des  Hareng;.. 
AsTACus  Harengum» 

Aftacus  antennis  pofticis  b^idis  porre^iâ ,  rof- 
tro  fubulato  ocuiis  gUbofts  prominentibus.  F  a  9» 
Spec.  inf  tom.  i.p.  5  il  •  n-*..  S.— Af^iir.  inf.  tom^  1  ^ 
pag.  331.  n°.  10. — It.  Norweg.  die  iS^ju/., 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  poftérieures  fenc 
avancées^ bifides.  Le  roftre  eft  fubnié.  Les  yeux  font 
globulstt  >  proéminens»  L«  mâle  a  te  premier  &: 

X  & 
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hf'  fcconi  articles  des  antennes  foft^rîcarcs  ungul- 
cuics  à  leur  panic  inférieure.  M.  Fabricias  foup- 
pnne  (]ue  ce  font  les  parties  génitales  ,  ce  qui  ne 
BOds  paroît  pas  probable. 

Cet  infcdc  fert  de  nourriture  aui  Harengs  Bc  à 

quc!«qucs  autres  poifTons. 

Elle  le  trouve  abondamment  dans  les  mers  de 
NotYcge. 

16.  EcREVissicraflicome» 
AsTACUs  crjjjicornts, 

Aflacus  anttnnis  poftîcîf  btfidts ,  tkoraci  artU 
(y lato  y  pcd: bus  fexti paris  longéjpmis .  Fa  b.'  Syft* 
en:,   pag.   ^oy.  «®.   f,  ^^  Spec.  inf.  t.   %•  p.  511. 


n 


$.  —  l/laat.  in[.  r,  1./.  jjx.  «^,  xi, 


Elle  efl  petite ,  rongeâtre.  Le  corcelet  eft  oblon|^, 
prcfque  cylindrique ,  caréné ,  formé  de  huit  Bra- 
des^ ptcrqa'cganxt  il  eft  antérieurement  rétus,  fans 
loflre.  Les  antennes  fupérieures  font  fétacées  «  aflez 
grofTcs ,  plus  longues  que  le  corps.  La  queue  eft 
étroite ,  formée  de  cinq  articles  &  terminée  par 
iiz  filets  prolongés  »  filiformes.  Les  pattes  font  um- 
pies  ;  les  pénulucmes  font  très-longues  &  ont  leurs 
cuitTcs  xn  fcic. 

£lk  fe  trovTc  dans  TOcéan  anéricain, 

17.  EcBBTissi  iiiftrî«n. 

AsTACus  ktfirio. 

Afiacus  anumii  pofiicis  hffdis  ,  thormcis  mMrgine 
hidintato  ,  roflro  ianceoiato  ftrrato  ,  corport  varie^ 
gdto.  Fab.  Syfi.  eni.  pag.  415.  «®,  8.  —  Sp»  inf. 
tom.  l^pag.  511.  n*.  10, — Mant^  inf.  tom»  i« 
pag.  }Ji. '^.   II. 

Elle  reflemble  pour  la  forme  Bc  la  grandeur, 
à  rEcrcTilTe  Crangon.  Les  antennoles  font  épineu- 
(e%  à  leur  extrémité.  Le  roftre  e(l  avancé ^  dilaté» 
uaidecté  au  milieo  de  fa  panie  inférieure ,  en  fde 
a  û  partie  («périenrc.  Le  corcelet  eft  cylindrique  « 
mani  de  trois  dents  à  fon  bord  intérieur.  Le  corps 
eft  m: langé  de  rougeârre  &  de  cendré.  La  queue 
eft  termmre  par  cinq  feuillen  dont  l'intermédiaire 
eft  muDi  Je  deux  rangées  d'épines. 

I 
Eile  fe  tro'jve  dans  le  Groenland. 

st.  Ertfvxfsf  du  Malabar. 

AiT  4CVi    malaharicus. 

Afijiëi  an*iinispofiicis  h'fidisy  thoract  lâvi  met' 
mi  iktU  dix  ira  majjfi  ,  peUibus  filif^rmibus.  Fab. 
6yjl.  tnt  psf;  4 1  f .  «**•  9- — */*<f  •  '«/•  ^om,  I .  p.  5 1  x »  1 
B  •  II. mm tianf.  inf,  lom.  i.p.  |)s,  n^.  x|«  ' 
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Elle  reffemUe  à  rEcreviflie  Cratgcni^  nak  eSe 
eft  un  peu  plus  nerice.  Le  corcelet  eft  cylindxiqve  » 
lifle,  avec  le  coltre  court,  aîga*  Lb  piacc  tàmm 
eft  très-grolTe  ,  avec  le  tarfe  caarbé  5  la  paclie  eft 
longue  &  filiforme.  Les  astres  pattes  fMic  i§^« 
mes. 

Elle  fe  troBva  vers  la  cire  d«  Mabbar. 

19.  EcBEvissB  boréale. 

AsTAcvs  Bonas. 

Aftacus  antennis  polUcis  hifiàis ,  thorûtê  mcMkgtB^ 
ptdAus  fecuadi  tertitqut  paris  filiformihms.  Fab. 
Spee.  inf  tom.  i .  pag.  5 1  x.  b*.  li«  —  MoMt.,  iaf. 
tom.  X.p«  531.  1^.  14* 

Cancer  macrourus  Boreas  tAorace  carimaeomcwbÊte^ 
manibus  Uvihus  poliice  fukuLuo  imcmrv.  Pllxm.l^ 
boréal.  i$o,  tab.  it.fig.  !• 


1 
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Le  roftre  eft  courte  déprimé  «  CBimdé  de  cb- 
ue  ceté«  terminé  en  pointe  êc  muni 
hune  dent  trcs-forte.  Le  corcelcc  eft 

neux.  Les  pattes  font  fimples ,  les 

quatrièmes  font  filiformes. 

Elle  fe  croove  dans  les  mers  dn  NocJ. 

i9.  Ecrivisse  carénée. 

AsTAcvs  carinatiu» 

Afiacus  anunnis  pofiicis  btJUlt  «  ikormeis 
dentata  ,  rofiro  brevi  rteuryo  mpica  iridemem^^ïâM, 
Spec.  inf.  tom.  i.  pag,  511.  b*.  X|.  — Mbbcb^ 
tom.  I.  pag.  551. B^.  XJ. 

Le  corcelet  eft  très  élevé,  ca 
dentée ,  terminé  antérieurement  en  an  roftic 
recourbé  «  tronqué  ,  tndeaté  s  le  bord  aocéckBi  èi 
corcelet  eft  onidenté  ,  &  armé  d'une  épine  de  eb» 
que  côté ,  aigae.  La  qaene  eft  carence  ,  ft  lac^ 
rené  eft  épineufe  antérieureoienc  ft  poUfikiuuBttg 
elle  eft  terminée  par  cinq  foùllets  »  dons  Titfff* 
médiaire  eft  aigu. 

Elle  fe  uouvs 

II.  EcBBvissE  muriquée. 

As  TAC  us  muricatus. 

Afiacus  antennispofticis  bifdis  t^SÊgi/imit  » 
muricdto  y  maniksu  addtUylis  penseiiimtis* 


|.  p.  Î4. 


Sqailla  CroeiiiaMdica.  SiB.  itmf. 

tab.  i-i'fg»  6.  7. 


Elle  rerTcmble  an  pea  à  rEcrnrifle  CoBfoa.  U 
corcelet  eft  couvert  d'épines  j  le  rafite  eft  a 
de  épineux.  Les  antcones  ^ffésianaa  Caac  *~ 


£  C  I^ 
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4(c  mttaies  fiint  pUce  latcrale  platte  avancée;  lies 
infêriearcs  (ont  bi^des  &  aufll  lorgucs  c|ae  les  au- 
tres. Les  pattes  afitérietircs  font  (impies ,  velues  it 
kur  extrémité^  les  fécondes  font  terminées  en  pin- 
ces. L€S  autres  font  fimplcs,  ilîfbimes,  aflez  lon- 
gues. 

Elle  fe  trouTe  dans  la  mer  du  Groenland. 

3.1.  EcRfYissE  ^roënlandoife. 

,  •  •     ..  .     . 

AsTAcus  gro'éniandîcus. 

Afiactts  onunnis  pofttcis  i^Uis  ^  thorace/mar- 
pni  antico  roft roque  dentatis  ,  palpis  apicefpinofis  , 
iorporefufco.  Fab.  Sy(^.  tnt.  pag,  41e.  if*^  lOt  — 
Sp,  inf.  tom.  I.  pag,  51».  h®.  ^4,  "^  Mant^  inf^ 
tom.  I .  pag.  3  3 1.  iz^.  I  ^. 

Les  antennes  TuperieHres  font  très-longues ,  mé- 
hi^é^  de  blanc  &  de  rouge.  Le  roftre  eft  avan- 
cé, tddcncé  cn-dc(Ris ,  bidenté  en-delTous.  Les  an- 
ttnnnles  antérieures  font  armées  d*épines  &  ciliées 
à  leur  extrémité  ;  le  bord  antérieur  du  corcelet  e(l  tri- 
dencé*  Le  dos  tiï  caréné  &  quadridcnté.  Les  anneaux 
de  la  queue  font  inégaux  &  tcrininés  de  chaque  cété 
nne  épine ,  l'extrémité  e(l  munie  de  cinq  fenil- 
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IBS,  dont  ^intermédiaire  â  deux  lignes  dentles. 

» 

Elle  £è  trouTc  dans  la  mer  du  Groenland. 

2|.  Ec&BTissi  mélangées 
ÀSTAcus  varias^ 


M.  Pabricius  foupçonne  qnc  cet  infcdc  appar- 
tient au  genre  Pagure.  Ceux  qu'il  poAcde ,  «tant 
mutilés  ,  tl  n'a  pu  sti\  alTurcr. 

Les  pattes  font  fimples.  Les  antérieures  ne  dif- 
férent pas  des  autres* 

Elle  fc"  trouve  dans  la  mer  des  Indes, 

ij.  EcjtsVi&sx  de  Norrcgc 

As  TA  Cl/s  norwegicus, 

Aftacus  antennis  pofticis  bîfidîs  ^  thorace  antror^ 
fum  aculcato  ,  maniius  prifmaticis  anguiis  fpinofis^ 

Cancer  macrourus  norwegicus.  Lin,  Syji»  nat. 
jtag.  -ron-«*  7Î- — Fàun.fuec.  «o.  2039. — MuJ\ 
Lud.  Vit.  pag.  i^^6. — lu  Jean.  fag.,ioj^ — Mujl 
Adol.  Frid^  i .  pag.  88. 

Aftacus  norwegicus.  f-AH,  Syft.  ent.pag.  4x6,^ 
n^.xi.  ^^  Sp.  inf.  corn»  i.  pag.  511,  «<>.  17.— 
Mont»  inf.  toht»  i\  pag.  j^z,  ii«.  xy. 


Afiacus  norvégiens  thorace  convexo ,  eapjie  acu^ 
leaZo  ^  chelis  prifmaticis  efongatis  fcrïebus  quaier" 
nisfpinofis.  Deo.  Himi  inf.  tonton.  »,  xf^.v^.  1.. 
p/.  a4./f^.  i.^ 

Ecrevifle  ie  la  Narvige  a  corcelet  convexe  ,  à 
ttte  garnie  d*épincs  &  à  ferres ^prifmatiques  allon- 
gées avec  quatre  rangs  dé  dentelures.  Dec.  73. 


Aftacus  antennts  pofticis  hifdîs ,   tkoracis  mar^  ' 
^ne  mnidimatv ,  roftro  utrinqut  ftrrato ,    corpore 
yariigato.  ¥ ab.  Spec. inf  tom.  1.  p.   pi.  n^.  15. 
^^Mant.  inf  tom.   i,  pag.   331,  «•,   17.  — >/r, 
ifc^ig.  die  4.  aug>. 

tes  antennes  inférieures  (ont  courtes.  Le  bord 

'do  cotcelet  eft  unidcnté.  Le  rofbe  eft  en  fcie  de 

dnque  côté.  Les  troiûemes  pattes  font  fiBfgrmes  , 

fins  longues  que  les  autres.  Le  corps  eft  bigarré. 

Elle  fe  trouve  dans  la  mec  de  Norvège». 

14.  EcRXYtssB  émérite. 

AsTAÇus  emeritas. 

Aftacus  antennis  hiftdis^  ,  fnanihusr  nuHis  ^  pe^ 
£huj  utrinque  quinquc  natatoriis.  Fab.  Syft.  ent. 
fag.^\6.n^.  II. — Spec.  inf  tom.  i.  pag.  512. 
I*.  i6«— -  JHz/ir.  inf.  tom.  1.  pag»  ^yv.  n^,  18. 

Cancer  emeritus  manibUs' nuUis  ,  pedlbus  utrin^ 
fu  qaiaquc  natatoriis*  ,  LiK.   Syft^  nat,  g.  1^5  5- 

^*  79- 
Ckonov.  Zo#pA.  1000.  tak*  ^7^  fig^  ^'-9* 

,   ItTiv.  Pttrigr^  tôt,  10»  j^«  9^ 


Aftacus  pêdi lus  utrinque  tribus  anticis  cheliferlSy. 
prioribus  maximrs  ,  teretibus  angulofis  ^  marginibus 
dauicidatis,  G&onov.  Zoopk.pag.  xii.n^.  ^7^.. 

Aftacus  midi  A.  magnitudinis  priar»  Aldkox^ 
Cruft.  pag,  II). 

Seb.  Muf  tom»  3.  tab.  21.  fg.  5*. 

Penh.  Zool.brit,  tom.'^.  tab.  12.  fig^  14; 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  L5  corcelet  eft  prcP 
que  cylindrique  y  muni  antérieurement  de  quelque» 
épines.  Le  roftre  eft  avancé  mince ,  2^0 ,  mnni  d'une 
dent  en-deflbus,  vers  rextrémité,  &  de  trois  de 
chaque  côté.  Les  antennes  fupérieures  font  prefque 
de  la  longueur  du  corps  s  le  premier  article  eft  mu- 
ni d'une  épine.(8c  d'un  avancement  comprimé ,  forr 
tement  cilié.  Iles  inférieures  font  bifides  dans  tous 
les  individus  que  nous, avons  vus.  Les  pattes  an- 
térieures font  très-grandes ,  épineufes.  La  jambe  eff 
anguleufe,  &  les  angles  font  dentés.;  les  deux  pai* 
ISS  de  pattes  qui  fuivent ,  font  terminées  en  pmces.. 

r 

Elle  fe  trouve  dans  la  mer  du  nord'. 

M.  Fabricius  dit  en  avoir  vu  une  variété  une 
fois  plus    petite ,    venant    de    la    Méditerranée*. 

X  X  1^ 


*^r^l'-il^.*\ 


\ 
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16.  ECRETISSE  SquîKe. 

AsTACUs  Squîlla. 

Afiacus  antennis  poflicis  tnfdis  ^  thoract  iévi, 
rofiro  fupra  f errata  ^  thoracis  margine  quinquedenr 
tato, F AB,  Syjt.  ent. p.^\6.  n?m  I  $ .  — 5ip. injl  tom.  i . 
pag.  yij.  n9.  !«•  —  Mont.  inf.  r.  i,  pag.   jjj. 

il*.   lO. 

Cancer  macrouriu  SqniUa  timract  lâvi^  roftro  fu' 
pra  fer  ato  fubtus  tridentato^  manuum  digitis  Aqua* 
iihus.  Lf  N.  Syftn  nat.  p.  lOJi.  /i^.  Se.'-^Faun. 
fucc.  n?.  *0}7. 

Cancer  Squilla.  Scop.  Ent.  cam.  a*,  l  i  ty.^ 

RoxDiL.  Pi/c.  L/^.  1%.  cap.  9.  pag.  s^S'Jfg*  <• 

Matth.  DîOsc.  i%9m 

Kluiu  Dui.  1$.  pi.  i.fg.  a. 

Stu,Muf,  tom.  i.tûhm  t,i.fg.  ^  iO« 

Bast.  Op.  fiiif.  1»  }o.  fig.  5. 

SuLX«  Hift.  inf.  tah*  )i«  /^.  4. 

Pbnn.  Zoo/,  ^/û.  rom.  4.  rai.  x  ^,  jî^,  &f . 

Gronot.  Zooph.  n*.  98^. 

Elle  a  |urqa*à  deux  pouces  &  demi  de  loog. 
Les  antennes  fupéheiuxs  (ont  preCqne  de  b  lon- 
gueur du  corps  ;  le  premier  arttefe  a  à  fa  baft 
ett^rieure  une  grande  pièce  applatic.  Les^  infé- 
rieures font  rrifidcs  »  &  une  des  divifîons  tW  beau- 
coup plus  longue  que  les  tmrer.  Le  coreekc-  eft 
cylindrique  &  liflê  ,  armé  de  deux  petket  épines.,  (fc 
chaque  côté  antérie«remenc.  Le  rohie  cft  nrès-avan- 
ce  ,  comprimé  ,  pointu  ,  tranchact  &  dentelé , 
unt  en  defiûs  qu'en  dclTi>us.  Les  aaocaux  de  la 
queue  font  terminés  de  chaque  côté  par  une  grande 
piice  large  «  arrondie;  l'excrémicé  a  cinq  iieuil- 
lecs  j  dont  riocermédiaire  e(l  linéaire.  Les  pactes 
aotéiieures  (bos  petites ,  filiformes  &  en  pince  % 
les  fécondes  (une  plus  grandes»  de  ea  ptoces  ^  les 
€«uorcs  font  Amples. 

£l!e  k  trtnire  dans  TOcéan  ât  ésms  la  Médi- 
terranée. Sa  chair  efl  aller  délicate. 

27.  EcEBvissE  Sauterelle. 
AtTjtcuê  Laetêfiu, 

Aftacus  antennis  j^ofllcis  trîf.dls^  thorate  Uvl  ^ 
roflro  porrtdo  fupra  jtrfatofubtMS  lê^vi^digitis  tion^ 
faits fiiijlrmiifus,  ÏAB.Spec.  inf,  tom.  l.pag,  JI3. 
n>\  i^.-^  MMAl.inJ.  tom.  i.pagk  jjj.  a*.  11. 

^llilt:rrpcnnÉl^.eus  macrourus  ,  thoract  /ivi  cylin- 
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drîco ,  fofifù  inJSfarmi  ,  marghu  fiptrion  t 
Lin,  Syf.nat.  pag.  1051.  «••6|.-*iMi!r 
firid.  I.  pag.  «7. 

£lk  rdSaBUe  à  l'Ecieviffe  SfaiBe»  iw 
eft  on  peu  plus  V^vxt.  Le  roftre  cft  alloi^  j 
rieurement  en  (cie,  fimple  en  deflbos.  Ce 
let  cft  Kile  »  arec  le  bord  umdeocé  de'  ciisoi 
té.  Les  pattes  antérieures  font  «lloi^écs  ,  fiUo 
la  jambe  eft  ovale»  courte,  arec  les  pinces  atoi 
linéaires* ,  aiguës. 

£Ue  k  Cloute  dnslX>cé«i«  cane  les  Xio| 

iS,  EcRXTxssB  Craagon. 

AsTAcus  Crangon. 

Afiacia  antennis  pcfiicis  trifidis  ^  ekormo 
Jfofiro  hrtvi  ^  tmtigernma  >  manuitm  poiiUa  Im 
Fas.  Syft'4itt.p^  417.  Ji^.  14.— 5|Mr.i^l 

tet^.  IX. 

Cancer macrotums  Crangon.  Lin.  SyJt.U£t.p. 
«•.  éj.'-^Fi^tLn.  fuic.  m^.  203!. 

* 
Sfuitia  marina  hatava.  Bast.  Op.f9êf%  a., 
ta^:  ^.fig.  1—4. 

Seb.  Af«/I  tom.  >.  M^  ti.fg.  t. 
ROEs.  i/î/T  ro/n.  j.  ra^.  é^.fig.  1.  x. 
Pbnn.  Zoo/,  brit.  tom.  ^  pl.   ij*  )^*  |0b 

Elle  eft  un  peu  plus  ^ndcque  rEcreridc  S 
Le  roflre  cft  avancé ,  court ,  entier  «  limpk 
miné  en  pointe.  Les  antennes  fupérieares  loa 
gués  ,  &  ont  à  leur  bafe  extérieure ttne  pièce 
avancée.  Les  antennes  inférieures  (ont  cou 
trifides.  Le  corcelet  eft  liiTe ,  unidenté  de  c 
cdté.  Les  pattes  an:érieures  font  on  pei 
gro^Tes  oue  les.  autres  &  à  reine  de  la  mén 
gueur  ;  la  jambe  eft  renflée  &  tcmunéc  \ 
crochet  mobile.  La  queue  cft  terminée  pai 
feuillets   dont  l'intermédiaire  eft  finéatre* 

Elle  G:  trouve  dans  TOcéan  fcptcntriaoal 
la  mer  Baltique. 

\9*  EcuBviisL  Tettigonc, 

AsT4€Vs  Tcttigonus» 

Aftldus  antennes  pvjlicis  trijUtj ,  thoract  fri 
pedibus  quatuor  anticis  filtformious.  f.M.Syt 
p.  ^17  n^.  is.^Snec.  iKj.  tom.  i.r«5*>** 
— — Afjir.  itf  tom,  l»F^g*   JJJ-  *^-  *>• 

Le  roftre  cft  courW,  cottt^  btdcmé.  Le 
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tiitrU  amk  cfi  McntJei  b  hM 
l.  Lu  pwtcs  intébeure*  oc  font  potai 
U  janbe  cfi  ptefque  cflîndriqiK,  ter- 
unc  ^inc  loidc,  aiguë  ,  fie  pai  .un 
1 ,  mobile. 

ciiii.ilit  en  t^mt  vn,  au  rmibé  elm 
it  la  cucoe  du  coreelct  ^toii  triaçn- 

H»ye  dwf.  U  mer  d'I&uulc. 

N,  tcvTMLtvM  .  ^ft  nue  fâlce  plu 
peute  j  ttiiBguJÙK.  on  en  eom  ,  qui 
c  au  milieu  île  U  forûe  MftfdeQK  liil 
Se  Te  prolonge  vers  [3  baie  interne  des 
El  tlyttes.  La  pfupart  Jet  infeûti  ne 
pourras  J'écuâon.  On  n'en  irouve  point: 
«lopfèrA,[et Uym^nopttrti,  les IWytopr 
diptères  8c  leiAptim,  Maison  en  troUfé 
fK  tous  les  Coloptcrçt  ,  Se  dan»  h 
>  H^mipi^ei.  Dans  '  les  ,  Hym^oop* 
(  Dtpcirés  ,'  Ec  dads  1er  Hmi^iéns 
eut  d'éculton  ,  on  a  prîi  ;  nul  ^- 
lur  cette  pièce  la  patiie  poftJtieQre  du 
,ù  plutôt  U  partie  tùp^cieurc  de  la  poi* 
toi.  On  a  regarda  de  mime  SmAi  -peu 
:  comme'  écutTon  ,  [c  proloneemtet  Sa 
quelque?  Oirpiett,  a:  b  diËtJTÎon  Su 
:elct  dos  Mfmbtacis.  L'^culTon  eft  Ofdt- 
petit  &  fouveot  peu  appâtent  ;  mais  daiu 
jémiptcTCS  ou  dans  quelques  Punaifes, 
:and  qu'il  lecouvie  entièrement  l'abdo- 

smologiftes  confidèient  l'icnlTon  ,  relati- 
fcs  ptoporcions ,  fa  fbnnc ,  fa  furface  & 


lus  court ,  plus  long  o*  taSTi  long  que 


:rioudi ,  ntundum  :  quelques  BupreflOt. 
cvatum  !  quelques  Chryfomrles. 

ilaiic,   tTÏanguUre  :  dans  te  plus  gfand 

r ,  cjrdatum  :  quelques  Bupteftcs. 


loniié,  fulcatum  ,    lorfqu'il  a  une  ligne 
ak  enfoncée  alTez  grande  :  quelques  Sca- 

jlriatum  ,    lorf>^uc  la  ligne    eft   petite  j 
rqu4c  :  quelques  Taitpins. 


SOK 
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élévatioft  ka^Qidiaak  :  quoqwt  Cftimet. 


Sou    tXTUlUTI. 


ita  ,  acutim%    aigu,   neamtnatam , 
tcimiiiÉ  Cl    pointe  :    quelques  Ci- 


Les  Elubet 
c  gcafle  ;.  le 


II    elt    MÛ 
loifqu'it    cR 
toines. 

Obtus,  oinfinn :  U  [tlâpart  des-MÙDctons  K 
des  Scuaj>^         .  , 

Eehrancif,  tmarginatum  :  fai  plêtian  4e»Tx«> 
pins.      ■    ■     ' 

Relevé,  r^Umun  ,  toirqnc  t^Eiuinifif  cft  foîa* 
tue  a  (Itric  :  les  Clytres. 

ELAPHB.E.  Ela^kkvi  s  genic  i'iaCcGbn  6t  h 
premier*  ScâioB  ,<lc  l'Otite,  dcx  Cc^pttet- 

ont  le   ca>|B  aa  p^  aUaog^t  b 

^ lE  ^  "^  yxaa  'liùllans;  :  iôu  anteiiDes  Aif 

(bernes  ,.  k  peme  deiIa.  toogoi»  de  la  mamU  éi 
corps;  dcox  tlyttes  dntca,  deux  ailes  numlua- 
ncufes ,  tcplièes  ,  &  cinq  aitidcs  aux  taifct. 

Les  £U[^tci  ont  été  coaha^x^^rtc  te»Gicâ»^ 
dcles  par  Linné  ,  Se  avec  les  Carabes  par  M. 
Gcutfiâ| ,  ou'il  défile  (butlepoMd&Buptefiet.  M. 
Fabrii:iureftreprcnhci-quilesairfépatjs'&cnùt&rm£ 
un  genre  ,  fous  le  nom  A'EUphras  ,  qu'il  a  £ùt 
dciivet  d'un  mot  grec  ^ni  lignifie  marais.  Si  l'aiw 
tcur  lui-même  ne  s'éioit  pas  expliqué  ,  faunna 
pcofé  plutôt  qu'il  deroit  dériver  d'EA#^^^(  qù 
ligniiîc  en  grec  >  léger,  a^Ie  conune  un  Ccif, 
qualité  aflèz  propre  à  ces  infeâei. 

Les  Elaphtes  relTemblent  beaucoup  aux  Cida- 
deles  ,-  twùs-ili  en  diiTctent  par  les  mandibules 
limples,  et:pv  la  lèvre  inférieure  membraocufe  , 
tnincc  ,  Itfiniiiéc  en  pniaic.  Les  mandibules  des 
Cicfndeles  {ont  mulcidentées ,  &  la  lé  vie  inférieure 
cH  Ijrge  ,  cornée  ,  iiideniée.  Les  aniennules  fili- 
ri^cnitscmp^hent  deronfondre  ces  infeâcs  avec  les 
Carabe^  dont  le  dernier  ariiclc  des  antcnnules 
cQ  large,  tiiangulaire ^  prefquc  fécurUbtme. 

Le;  antennes  font  filifbimcs  ,  de  la  longueur 
du  corcclet ,  &  compolifes  de  onze  articks ,  donc 
le  premier  eft  le  plus  gros  ,  &  le  fécond  eft  le  plus 
court  ;  les  autres  font  prefquc  égaux  entr'cux  , 
un  peu  plus  minces  à  leur  bafc  qu'à  leur  extrémité. 
Elles  font  inférées  à  la  partie  antérJetire  8c  laté- 
rale de  U  tète  ,  à  peu  de  dtftancc  du  yeux. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure  l 
<îc  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchaires  ,  d'une 
\i\ii  iuféheure  j  Se  de  Hi  auteonulei, 

La  lèvte  fupéticufe  eft  cornée  ,  aflez  larcc 
anoi'die  &  ciliée  — •'-■ ''  ' 


1b    c»Tf(i:L    Les     «cas    Uk:    «-wti*»    ,' 
Le  wrcclsr  cft  fici  fans  ^  «i  cyiia 


bsic   k  :f«Mc  in  on.  1 1^ 
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Suite  ât  V-iftroMRoàâ  fWîJhat  Naturétté  dcr 
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E  L  A  P   H  R  Ei 

ELJPHAUS,    F  A  M. 


■  ^\^ 


CI    C    l    N.  D    EL    A.      Li  V.  .V  M  a, 

i 

B  U  F  RE  S  111  S,     G  s  a-ï  r,  • 
CARACTERES    G  è  N  É  R  I  Q  U  E  S. 


«  ' 


■ 

Antennes  filiformes ,  de  la  longueur  da  corcelet  :  onze  snicles,  le  premier 
plus  gros  y  les  autres  prefque  égaux^  &  coniques. 

*  Mandibules  arquées,  cornées,  prefque  dentées. 


ix  «ocennules  filiformes.  Les  antérieures  plus  courtes; 
Tête  de  la  largeur  du  corcelen 
Teux  faillans. 


Cinq  articles  aux  tarfesj 
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>  iWé  il 


I  •  Elâphre  riverain. 


-4^ 


D'ii/i  vert  bronié  ;  élytrts  avec  des 
taches  rondes  j  enfoncées» 

z.  Elafhre  paludier. 

D'un  vert  bronzé  \  élytres  a  vec  des  ta- 
ches enfoncées  j  &  deux  poin:s  élevés  j 
cuivreux. 

j.Elaphre  caraboïde. 

Bron\i  ;  corcelet  &  élytres  finement 
pointillés. 


I 


'4*  Elphrs  littoral 


D^un  vert  hron\é  \  élytres  avec  des 
Jlries  pointillées  &  deux  points  enfoncés  y 
cuivreux ,  fur  chaque. 

5*  Elafhre  aquatique. 

Bronzé  luifant  i  partie  antérieure  de  la 
tête  firiée. 

(?.  Elafhre  femi- pondue. 

Branlé  tris- luifant  ;  élytres  pointillées, 
liffes  vers  la  future. 


\ 


t 


bL.^  ^-«j 


^îf-: 


Suit*  Jt  Imtroèiilioit  à-fSifiok*  yuitrtUt  Ja  lafiSiaU' 


E  L  A  P  H  R  E.,   (lafeâet.} 
y.ELAFHEB  flavîpède.  9.  Elathre  bimoacbet^ 


Bronzé  \  ilytrts  mélangées  de  irca^é 
&  £obfcuri  pauts  jaintu'  '■ 

t.  ELAraKi  des  tociitfs* 

Noiri  éfytrtsavee  ènui  ptinafir  Aa- 
fut ,  &unt  hude,  ferrugineux. 


Bronzé  %  élytres  hrillatues  ^  avec  V 
trimiU  joMMâtrie. 

10.  EiAPHlx  ^uidrimacnlé. 

Noir;  éfyttes  ohfeuKS  >  wee  deux 
chet  piies. 


W 
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f«  CiAvnitB  rÎTcraÎD,  - 
BzjtFMRU»  riparius». 

iUphrus  viridi-êntus  ^  ffytns  punSis  iatis  ex- 
matU.  Eut.  ou  hift.  nat.  des  iaf.  ElàphRE.  P/.  i. 
jf.  I.  a.  b.  c.  d.  e, 

ElapAnu  npariui.TAB.Syfi.  ent.  p.  127.  «®.  1. 
^^ec.  inf.  tom.  x.  pag.  187.  n^,  i.^^Mam.inf, 
*-^.   I.  p.  i%j.  ««.  1. 
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Cicindela  riparia.  Lin.  Syfi.  nat.  pag.  ^58. 
i*.  10.— ^Oiiii.  fuec.  «^,  745.  It.  Oelland.  58. 
m. 

'Bupreftis  viriài-Aneus^  elytrîs  punSîs  Iatis  ex- 
UVatis  mammi//ofis.GtOTT.Înf,  t.  i,p,  i$6.n^  50. 

le  QaprcHe  à  mamelons.  Geoff.  Ib. 

^  Cicindela  viridi^ânea ,  maculis  rotundis  excava^ 
as  grifeo-viridibus.  Dto,  Mim.  inf.  t.  4.  />.  117. 
«^4«^4./^.  9. 

Scarabdus  parvus   inaurâtusn  List.  Scar»  angU 

ScBA^fJ,Icon.inf,tab.  iS.fig.  4. 

SuLZ.  Hift.  inf,  tab.  6,  fig.   ij. 

Cicindela  riparia.  Schrank.  Enum.  inf.  auft. 
«•.  355. 

Elaphnu  riparius^  Ross.  -Fiitfii.  frr.  rom.  x. 
^  1^5.  «••  477» 

Cicinde!a riparia,  Vill.  £/i/.  ro/».  i.  /tf^.  ^^l. 

'  Bupreftis  ripartus»  FouRc*  Ent.  par,  i.  />«  50. 
••.  î  4. 

Il  a  près  de  quatre  lignes  de  long.  Les  anten- 
tes  font  noirâtres ,  filiformes  ,  de  la  longueur  du 
corceict.  Le  corps  efl  d'une  couleur   bronzée   un 

C[  cuivrenfe  plus  ou  moins  foncée.  Les  yeux 
t  noirs  ,  arrondis  ,  faillans.  La  tète  &  le  corce- 
ict (ont  pointillés.  Les  ély très  ont  des  taches  rondes^ 
enfoncées  ,  un  peu  mamelonnées.  Les  cuifTes  font 
de  la  couleur  du  corps  $  les  jambes  font  (fan  brun 
fcrrogineux  ,  &  les  tarfes  font  noirs. 

Il  fe  tfooTe  dans  toute  lIEurope  ^  fur  le  bord  des 
■Bres  ,  des  étaogs. 

.    !•  Elaphri  paladier» 
*    ELjifMSLtrs  paludofusm 

SHapinu  widi^t^neus  ,  eiytris  punâis  Iatis  ex- 
iSm^tis  9  pundiJfMe  duobus  tlevatis  cupreis.  Ent. 
W  Uft.  Mae.  des  inf.  El aphre.  PL  i*fig.  4.  a»  b. 

Bi$.  mu.  UfeUu.  Tome  VI. 


■  n  rftfTemble  beaucoup  au  préeëdent ,'  sdais  il  eft 
un  peu  plus  petit.  Les  antennes  font  filiformes* 
noirâtres  ,  d'un  vert  bronzé  à  leur  bafe.  Le  corps 
eft  d*un  vert  bronzé.  La  tite  Se  le  corcelet  fout, 
légèrement  chagrinés.  Lés  élytres  font  légèrement: 
chagrinées  ,  &  marquées  de  points  ronds  ,  enfbn*. 
ces  ,  cuivreux  :  on  remarque  au(&  un  point  élevé  ,. 
cuivreux  ^  li/fe  brillant  ^  de  chaque  côté  de  la 
future.  Les  pattes  font  d'un  vert  cuivreux  ^  avec, 
les  jambes  d'un  brun  ferrugineux. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  »  fur  le  bori 
.des  étangs. 

).  Elaphre  carabolde. 

Elàphrus  caraboïdes.  ; 

Elapkrus  dneus  nitidus  ,  thorace  el^trîfque  punc" 
tatts.  Ent.  ou  hift*  nai.  des  inf,  Elaphr£.  P/.  i« 
fig.  j.  a.b. 

Cicindela  caraboïdes  thorace  rordjto  hem'ifphd-» 
rico  ,  marginato  y  eiytris  uigro^eneis  purMis  copiom 
fis  imprejps.  Schr  ank.  Enum.  inf  auft,  n? .  3  ^o. 

Il  eft  plus  petit  &  il  a  une  forme  plus  ctroîtç 
que  l'Elaphre  riverain.  Les  antennes  font  filf^ 
tormes  .  un  peu  plus  longues  que  le  corcelet ,  d'ua 
noir  bronzé.  Les  yeux  l'ont  noirs  ,  arrondis ,  (ail* 
lans.  Le  corps  eft  d'un  ven  bronzé.  Le  corcelet  tSk 
en  cœur  ^  &  mar<]ué  d'une  ligne  longitudinale  enfon« 
cée.  Les  élytres  font  finement  pointillées  ,  prefque 
chagrinées  ,  bronzées  ,  avec  quelques  reflets  cui* 
vreux  :  on  remarque  vers  le  bord  extérieur  une 
fuite  de  points  enfoncés  ^  affez  gros.  Les  pattes 
(ont  de  la  couleur  du  corps,  6c  les  jambes  font  ^uo 
brun  ferrugineux. 

Il  fe  trouve  en  Europe» 

Du  cabinet  de  M.  Bofc. 

4.   Elaphre   littoral, 

Elàphrus  Uttoralis. 

Elàphrus  viridi-âneus  ,  eiytris  ftriato-pun&atif 
punBifqui  duobus  imprejjis.  Ent.  ouh'ift.nat.desinf. 
Elaphxe.  P/.  i.fig.  7.  a.  b. 

CarabusfpeçiUifer.  Voet.  Coleopt.  pars,  i .  tab.  36* 

V 

Bupreftris  fufco-tneus  ,  eiytris  ftriatis  ^  punHis 
duobus  imprejjis.  Geoff.  Inf  tom.  i.  />.  1  o  j  8.  «®.  3.5  » 

Le  Buprefte  .bronzé  à  deux  potncs  enfoncés.. 
Gboff.  li. 

Bupreftis  ftagnorum.  Ion  KO.  Ent,  par.  x.  p»  5XV 
«•.40. 

Il  eft  un  peu  plus  gtand  que  TElaphrc  aquatique.. 
Tout  le  deiius  du  corps  cit  d'un  vexe  bronzé  orii^ 
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Uiit.  Le  itOom  Bc  let  ptctes  (ont  f  oa  ndr  biotizé 
trés-brillanc.  Les  antcsocf  (ont  filifermet ,  on  pea 
plut  longues  qac  le  corccicc.  Les  ancennolcs  intet- 
■lëiiiaiies  9t  poftërieures  ont  le  dernier  trtidc 
mince  &  court.  Le  corcelet  eft  rebordé  8c  cannelé. 
les  ély ares  ont  des  ftrîes  poîndUécs ,  ft  cfaactine  a 
4ciz  point  enfoncés  ,  Yers  la  future. 

11  fe  trouve  toa  enTÎroas  de  Paris ,  far  les 
bords  de  la  Seine* 

5*  EiAfflai  aquatique* 

Elafhkus  aquaticus^ 

Elapkrus  Aneus  nitidus  ^  c^ite  éuaict  friato. 
£n:.  ou  hiJI.  nat.   4e*  inf.  ELAfHai.  PL  x.  fg.  6. 

Eiapkrus  mfMinoÊS  éneus  miudtu,  €apit€ Jhiato. 
ï  A  B.  Syjf.  emt, p.  xxj.  nP.  4.  —  5p.  inf.  iom.  i. 
pdg.  1 J8.  a*.  4. — Maïu.  inf.  iom.  i ,  p.  ig8.  «^.  4. 

CicindiU  0qnatiçû.  Lin*  Syfi.  mai,  pag,  ^58, 
9^.  14^'^Faun^  futc.  edit.  a.  a®.  75i, 

BtfrefgffitfçiHénea  gUhra  mitida  /  ik^ram  fl^ 
9UrgMato.  LtN.  Faun.fu^c.  tdt^.  l.n?.  $$%. 

Èupnfiit  fufco-àneus  ,  capitt  profunde  finmia^ 
flytrorum  ftria  prima,  r^moti^jna.  GEoir*  Imf 
|.  i.p.  157.  n%  31. 

Le  Buprefte  à  téta  cannelée.  GioFF.  Ih^ 
yovt.CoUopt.  tah,  ^^^fig.xf^ 
Cicindeila  fufiUa.  ScHaEBXa.  Inf  €. 
Cicindilx  aqujiica.  S  ç  H  a  A  M  iç.  Enum^  it\f  anfi^ 

Lisr.  Mta.  tai.  jX.fg.  ij. 

Buprefiis  aquaiictu.  Fouac.  Ene^  par,  1.  p.  50. 
••*.  )<. 

Ccind^U  a^tica.   Viit.  Ent.  tom.  i.  p.  315. 

Il  cfl  deux  ou  trois  fois  plu^  petit  que  rpiaphrc 
rivera  n.  Les  antennes  font  filifi[>nnes ,  prcfque  de 
la  longueur  du  corcelet  ,  noirâtres  ,  avec  les 
premier^i  articles  d'un  brun  ferrugineux.  Tout  le 
coips  c.l  bronjc ,  luifant.  Les  veux  font  arrondis^ 
failt.ins.  La  parâc  antérieure  de  la  tête  e(l  (bi«:e. 
le  corcelet  c(l  pointillé ^  un  peu  plus  large  qr.c 
Irn^.  les  élytres  ont  des  ftries  poimillées  au  r.ii 
Ku  ,  M  font  liiïcs  vers  le  bord  poflérieur  &:  vers 
la  tuttifc.  Les  cuiflcs  font  de  la  couleur  du  corps ^ 
ia  les  jambes  font  d'un  brun  ferrugineux. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'EuropÇi  d«uis  les  en- 
4ioiU  un  f  CQ  bumidci.  ^ 
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6.  ELAPnax  femiponâoé, 
Eljfkm^vs  femipunSoiMtm, . 

Elûphrus  sneus  oitidas  ^  tfytrit  pmaMatU  l 
glabtrrimo.  Eni.  m  kifm  mat.  eu  imf.  £la] 
PL  i.fg'  }*  a.  i* 

Elaphrus  femi'punBatus.  Fas.  S)^.  caf./if • 
a*.  f.^'^Sp*  inf  iom.  i.  pag^  itt.  ^. 
Mani.  inf  tom.  1 .  p.  1 8S.  a^«  5  • 

Cîcindtia  ftriata  Anea  nitidijlma^  tapiup 
efytris  dsmidio  firiatis  pmnSaiis  »  far«#  Ja 
DiQ.  Mtm.  inf  tom.  4.  pag^  11t.  «^4f. 

Elapkrus femipunSaitu.  RosS.  Aaa.  etr.  ti 

ptf^.  194.  a«.  475. 

Il  reffemble  beaacoop  à  Illaplire  aqaai 
dont  il  n'eft  peut-être  qo'ane  vaiiété.  ijes  : 
nés  font  filiformes  ,  noires  «  d'an  brua  hm 
à  kar  bafe.  Le  front  eft  ftrié»  Le  cofcn 
pointillé.  Les  éljtret  ont  des  ftrics  poîniiO^ 
font  très-liflcs  vers  la  future.  Tout  k  eai 
d'une  couleur  bronzée  très-brillante.  Les 
(bot  noîrkres ,  avec  les  jambes  «Tus  bnp 
rogineux. 

Il  fe  trouve  dans  prefi^ue  toute  llatopc , 

les  lieux  bumides. 


7.  Elaphri 

Elafhmub  flavipis^ 

Elaphrui  ohfcure  émas  ,  ^tîyms  Jmiaeh 
pidihus  {nuis.  Ent.  ou  kiffi.  nat.  des  inf  £&a 
PI  i.fg'  x.tf«  ^. 

Eiapk'-us  fiavipes  Fax*  Syfi.  tnt. pag.  as?. 
—  5^.  inf  tom.  i.  pag.  a'87.  n*^.  a,*» Mai 
iom.  I.  p.  187.  a^.  t. 

Cicindêia  favipeê.  Li«.  jT^.  aisr.  p.  tfjLi 
^•^Faun.  futc,  «•.750. 

Buprefiis  cupreo  viridiqm  varitgamu ,  / 
quatuor  imprejjis ,  ptdîhus  paliid.*.  GiOlF, 
ro«.  I.  p,  If7,  a*.  }i. 

Le  Buprefle  a  quaue  points  enfoncé  s.  Gtoii 

Cicindda  capite  tkoractque  v:rlài-Ane:t ,  < 
paLide  fufcis  nigro  mjculatïs  «  antennU  pti- 
favefcentihus.  Dlq»  Mém,  inf  iom.  4.  p^i 
a*,  é. 

Cicindcllcdr-'''^^/-'*''»^' i  f^'*  *  cortek 
vert  cuivreux,  luifant,  à  ^luis  bruns,  cUtr 
cbetés  de  noir ,  a  antennes  &  pattes  £auvcs.Dj 

E/apkrus  fijvrpts.  Rosf«  Fftti»  pr»  l 
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Buprtfiis  imprejfus,  FouJtc*  £nt.  par.  i*  p.  f  i^. 

n  eft  an  peu  plus  veut  que  VEÏzfhtt  aqoatiqae, 
auquel  il  rcMeinDle  beaucoup.  Les  *  amceones  font 
âXmrmcs,  d*iio  brun  obCcur,  avec  la  bafe  jau- 
liâtre.  La  tête  eft  bronzée  »  poinciiiée  ,  fans  ftrics. 
Le  corcclet  eft  bronzé  ,  rebordé  ^  cannelé  ,  en 
corar.  Les  elycres  font  finement  pointtlléçs ,  pref- 

Se  chagrinées  ,  avec  deui  points  enfoncés ,  fur 
iqne ,  vers  la  future  ;  leur  couleur  eft  bronzée 
3t  nuancée  de  bronzé  noirâtre.]  Le  dcllous  du  corps 
eft  noir  luifant ,   &  les  patte»  font  jaunes.   ' 

n  fc  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe. 

S.  Elaphre  des  rochers. 

Elahêëlus  mpefi/is. 

EùipAfus  iùger ,  coUoptrls  punBîs  duobus  fafcîa^ 
mu ftffu^neis .  Fab.  5^^.  tnt,  p,  117.  «^.  %.  — 
Sftc»  inj,  tom,  i.  pag.  187.  a^*  %•  1  ■  ■  w  Mant, 
imf.  tom,  i.pag.  188.  n^.  5* 

Cictmdeia  rupeftrîs  nigra ,  thoract  globofo  ,  co^ 
Itùpiris  pmnSis  duobus  fafcUfue  ftrrugintis.  LlH. 
Sffi.nat^  p.  ^58.  9? m  11. 

n  eft  un  peu  plus  petit  que  l'Elaphre  flavipede. 
ToQC  le  corps  eft  noir.  Les  élytres  ont  chacune 
ttie  tache  ferrugineufe  à  leur  partie  antérieure , 
9l  une  bande  poftérieure  commune,  de  la  même 
couleur.  Les  pactes  font  noires. 

n  fe  trouve  au  nord  de  TEurope^  fous  les  Lichens. 

9.  Elaphre  bimoucheté. 

ElathwlVs  hîguttatus. 

Elapkna  ineus  ,  eiytris  nitidit  ,  spice  fiave/- 
mtmtiètts,  Fab.  Sp€c.  inf.  tom.  t.  pag.  188.  n?.  6, 
^  Mont. inf.  tom»  i.p.  188.  a^.  6. 

11  eft  petir.  Tout  le  corps  eft  bronzé.  Les  ély- 
<res  font  brillantes,  avec  l'extrémité  jaune. 

Il  fe  trouve  en  Tdorvège  auprès  des  eaux. 

10.  Elaphre  qnadri maculé. 
ElAruRDS  quadrlmaculatuSm 

Eiapkras  niger ,  eiytris  Jufcis  maculis  duabus 
jpmllidis. 

CUindela  quadrimacnlata   ntgra  ,    elytrîs  fufcis 
xmlis  dmabus  pûilsdis ,  tibiis  rufs.   Lin.   Syfi, 
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B  eft  petit ,  noir,  fxs  .antennes  font  fauves.  Le 
corcelet  eft  prefqtfe  'globuleux.  Les  élytres  font 
obfcures  avec  deux  taches  pâles  fur  chaque ,  l'une 
vers  la  bafe^  l'autre  vers  l'extrémité.  Les  pattes 
font  noires ,  avec  les  jambes  £iiuves. 

B  fo  trouve  en  Suéde. 

ÉLEUTÉRATES,  -Exiri^rza^r-^.  Première  ClaflTe 
des  infeûes ,  du  Syftême  entomologique  de  M.  Fa<* 
bricius* 

Cette  Clafle  comprend  tous  les  infeâcs  Coléop- 
tères ,  excepté  le  Forficulc  ,  que  M.  Fabricius  a 
placé  parmilcsUlonaics.  Elle  eft  divifée  enfix  Ordres, 
d'après  la  forme  des  antennes. 

Ordre,  i .  Antennes  en  maflc  lamellée. 

Ordre  i.  Antennes  en  mafle  perfoliée. 

W)rdrob).  Antennes  en  maiTe  folide. 

Ordre  4.  Antennes  moniliformes. 

Ordre.  5.  Antennes  filiformes. 

Ordre  ^.  Antennes  fétacées. 

CARACIERE  DE  LA  CLASSE. 

Bouche  cnanie  de  mâchoires  8c  ci'ancen- 
nules. 

Antennules  articulées,  cornées,  fouvenc 
au  nombre  de  quatre.  Les  antérieures  in« 
férées  au  dos  des  mâchoires^  &  les  poftc-* 
rieures ,  à  la  lèvre. 

Quelquefois  (ix  antennules.  Les  deux  an- 
térieures plus  courtes  j  appgyées  fur  la  ma* 
choire  ;  les  intermédiaires  inférées  au  à^s 
des  mâchoires^  &  les  poftérieures^  à  la  lèvre. 

Chaperon  horizontal  ,  corné ,  arrondi , 
couvrant  fupérieureinenc  la  bouche. 

Deux  mandibules  tranfverfales ,  cornres^ 
mobiles ,  renfermant  fupcrieurement  lescccéa 
de  la  bouche. 

Deux  mâchoires  libres  ,  tranfverfales  , 
fouvenc  membraneufes  ,  comprimées ,  ren- 
ferpiii^at  iuférieurjemenc  les  cotés  de  la  bou' 
che. 

•  « 

Lèvre  inférieure  libre  ,  coruée^  ou  me:n« 

Yy  % 
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brineafe,  reafermint  U  boach«  eii'*def* 

Ancendes  inférées  entre  les  yeux. 
CARACTERES  DES  GENRES. 

m 

t.     L  U  C  A    N    S. 

Lu  C  A  S  V  S, 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  de  quatre 
tntennules. 

Antennules  inégjiles  »  filiformes ,  articles 
coniques,  le  fécond  plus  long.  Les  antérieures 
plus  longues  ,  attachées  au  dos  des  ma 
choires.  Les  poftérieurcs  cachées  fous  la  le- 
vre  f  jointes  à  deux  pinceaux  allongés» 
prefque  filiformes  p  réunis  i  leur  bafe  8c 
inférées  i  la  bafe  de  la  lèvre. 

Mandibule  avancée  ,  cornée  »  arquée  » 
idencée. 

Mâchoire  avancée,  raembraneufe  i  foyen- 
fe ,  unidemée  ao  milieu. 

Lèvre  avancée ,  coriace ,  arrondie ,  échan- 
crée  à  lextrémité  ,  couvrant  les  antennules 
poftérieures. 

Antennes  compofZes  de  onze  articles  :  le 
fécond  très-long  ,  les  quatre  derniers  en 
lames  avancées. 

a.    L  B  T  R  &  u  s* 

Le  t mmus. 

Bouche  avec  des  machoifes  8c  quatre  an-- 
cennules. 

Antennules  cylindriques.  Les  antérieures, 
quadriarticttlées  ^  inférées  au  dos  des  ma- 
cnoires. 

Les  poftérienres  trianiculées  j  attachées  â 
Textrémité  de  la  lèvre. 

Chaperon  échancré ,  prefque  bilobé. 

Mandibule  avancée ,  crochue, antérieure- 
ment dentelée  ^  munie  inférieurement  d*un 
^meau  arqué. 
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Mâchoire  cornée,  une  Mi  plut  biigoe 

que  la  lèvre  >  unidentée  au  miUea  $  tnm  • 
qnée  i  Textrémité. 

Lèvre  arrondie  entière* 

Antennes  compoféesde  1 1.  anides:  anicfes 
^ ,  3 ,  4 ,  5 ,  &  <? ,  prefque  cylindriques.  Ar* 
ticles  I  »  7  9  8  &  9  9  prefque  globakos  : 
enfin ,  les  trois  derniers  plus  grands ,  coni- 
ques, en  malTe  ,  obliquemeoc  aooqaés^ 
feuilles. 

).      ScAHABé. 

ScjiAjiMJEirs. 

Bouche  munie  de  mâchoires  fie  de  quatia 

antennules. 

Antennules  prefque  égales ,  filifixmei» 
Les  antéiieures  i  peine  plus  longues,  qoa- 
driarticulécb  :  premier  arrête  très  coure  Elles 
font  inférées  au  dos  des  mâchoires.  Les  po^ 
térieures  compofées  de  trois  articles  ^aii  t 
8c  inférées  aux  extrémités  pcoéaunema  de 
la  lèvre. 

Mandibule  avancée  ^  cornée,  fimple^sb* 
tufe  à  Textrémité. 


Mâchoire  allongée  j  membraneii&i 
dentée  i  rinfercion  des  antenniilest 


Lèvre  avancée  j  cornée  »  prtfijne  cyGa* 

drique ,  échancrée  ^  " — ^ — ^ 


Antennes  en  mafle  lamelUe  : 
des  ,  les  trois  derniers  en  lames  avancés  j 

obtufes. 

4«    T  n  o  x« 
r  Jt  o  X. 

Bouche  munie  de  midumes  ft  de  qia* 

tre  antennules. 

Antennules  inégales  ,  renflées  i  Teitié* 
mité.  Les  antérieures  plus  longues  »  qea* 
driarticulées ,  inférées  au  dos  des  michoîref  : 
articles  égaux»  le  dernier  obloiig,  plei 
épais.  Les  poftérieutis  mâcdcaUcs  »  inibte 


I  IViMxéroîcé  de  la  lèvre  :  dermer  article 
cAIong^  plus  épais. 

'    Maadibule  coorte ,    cornée  ^    épaifle  j 
obtdfe  9  (ans  dents. 

Mâchoire  cylindrique  ^  membraneufe» 
'Croire  »  bifide  :  divifîons  prefque  égales  » 
im  pes  aiguës  j  fétifères. 

Lèvre  avancée»  cornée»  arrondie»  mem- 
braoeufe  &  échancrée  â  reatrémicé. 

Antennes  courtes  :  premier  article  gros  » 
relu  )  les  rrots  derniers  ovales  »  lamelles. 

y.     Hanniton. 

Me lolqntha 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  de  quatre 
antennulest 

Antennules  inégales  »  filiformes*  Les  an- 
térieures plus  longues  j  quadriarticulées  » 
anachées  au  dos  des  mâchoires  :  premier 
&  croifième  articles  très-courp  ;  le  quatrième 
plus  long»  oblong.  Les  poftérieures  courres» 
triarriculées,  inférées  à  la  parois  interne  de 
la  lèvre  :  articles  prefque  égaux. 

Mandibule  courte»  cornée» arquée»  com- 
primée â  Textrémité^  un  peu  aiguë  ,  à  peine 
denrée. 

Mâchoire  cornée»  courte j  roide^  pref- 

2ue  arquée  »  obtufe  à  l'extrémité  »  mulci* 
entée. 

.  Lèvre  avancée  j  cornée  »  en  cœur  ^  pref- 
<9oe  échancrée  â  Textrémité. 

Antennes  courtes  »  en  maflTe  lamellée: 
premier  anide  globuleux  plus  gros. 

T  M  I  C  H  I   us. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  de  quatre 
-tttennules. 

Antennules  égales  »  filiformes  .*  dernier 
article  plus  long.  Les  amérteures  quadciar* 
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tkulées;  attachées  au  dos  des  mâchoires. 
Les  poftérieures  triarticulées  »  inférées  au 
milieu  de  la  partie  latérale  de  la  lèvre. 

Mandibule  cornée  »  groflc  »  obtufe  »  (ans 
dents. 

Mâchoire  cylindrique»  bifide  jufqu'â  la 
bafe  :  diyi fions  égales  »  obtufes  »  foyeufes  à 
l'extrémité. 

Lèvre  cylindrique»  alongée  »  cornée; 
échancrée  :  divifions  égales  un  peu  pointues. 

Antennes  terminées  en  maffè  ovale  ; 
formée  de  trois  feuillets  :  premier  anicle 
gras»  velu. 

7.      C  i  T  O   I  N   s. 
c  s   T  o  N  I  A. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  de  qua- 
tre antennules. 

Antennules  prefque  égales.  Les  antérieures 
filiformes  »  triarticulées  »  attachées  aux  ma- 
choires  :  dernier  article  cylindrique.  Les 
poftérieures  triarticulées  j  inférées  à  h  bafe 
mterne  de  la  lèvre  :  dernier  article  plus 
long»  prefque  un  peu  plus  gros. 

Mandibule  avancée  »  cornée  j  droite  »  ai-* 
guëj  fiuiple.  ' 

Mâchoire  unidentée  »  fétif ère ,  dilatée  i 
riiifertion  des  antennules. 

Lèvre  alongée  »  coriace  »  cylindrique  ; 
fendue  ou  échancrée  i  l'extrémité  »  couvrant 
prefque  entièrement  les  antennules  poftér 
rieures. 

Antennes  courtes,  terminées  en  maftè 
ovale  »  formée  de  trois  feuillets  :  premicf 
anicle  avancé  »  plus  gros. 

S.      ESCAUBOT. 
H  I  S  T  E  M. 


Bouche  munie  de  mâchoires  &  de  quatre 
anteuaules. 


5;8  E  L  E 

Antennules  égales,  prefque  filirormes; 
articles  oblongs  ,  égaux.  Les  ancérieures 
quadriarriculées  ,  inférées  (bus  rexrrémiié  di: 
la  mâchoire  :  le  dernier  arcide  obtus,  tronqué. 
Les  poftérieures  triarriculées ,  attachées  à 
lextrémicé  de  la  lèvre. 

Mandibule  avancée  j  cornée  j  arquée,  ai- 
guë ,  unidentée. 

Mâchoire  membraneufe,  prefque  cylin- 
drique ,  unidentée ,  obtafe  à  l'extrémité. 

Le  vre  cornée,  avancée,  cylindrique,  mem- 
braneufe ,  arrondie  j  entière  à  l'extrémité. 

Antennes  ceunes  j  ccmpofées  de  otize 
articles  :  article  premier  plus  long  ;  les  au- 
tres prefque  globuleux^  le  dernier  en  maflè 
ovale. 

9*       A  >P  A   T  B. 

A   t  A    TE. 

Bouche  munie  de  mandibules,  &  de  quatre 
mntennules. 

Antemittles  égales  »  filiformes.  Les  anté- 
rieuref  quadrianiculées  ,  attachées  tu  dos 
<ies  mâchoires  :  dernier  article  plus  court  » 
cylindrique ,  obtus.  Les  poftéricures  ttiarti- 
culées ,  inférées  au  milieu  de  la  lèvre  :  arti* 
de  dernier  plus  court  »  plus  gros»  très- obtus. 

Mandibule  cornée,  droite  j  aiguë >  den* 
eée  à  la  bafe. 

Mâchoire  membraneufe,  unidentée  à  lin- 
feition  del'aotenoule^  arrondie â  l'extrémité. 

Lèvre  courte^  qrlimiKqoe ,  membraneufe^ 
déprimée,  crée-  obtoieAcpreiqtte  aonquée^ 
cillée  j  entière. 

Antennes  en  mafle  :  mafle  co«npolee  de 
ttois  articles  diftans»  petfoiiés. 

lO.      Dermisti« 

DEM.MESTES. 

Bouche  munie  de  mâchcnres  8c  d*anten<- 

tiulciL» 

Quatre  antennules  inégales  j  filifixmcs* 


«LE 

Let  antérieofti  plus  longues  j  quJiiiffi* 

culées,  attachées  au  dos  des  mâcboircs:  ar^ 
ticles  égaux.  Les  poftérieures  trianicolécs  j 
inférées  fous  l'extrémité  delà  lèvitiafiSnenii  : 
dernier  article  plus  grand. 

Mandibule  cornée,  arqoée»  aigoë,  fimpla; 

Mâchoire  cylindriaue ,  arrondie  â  fei- 
trémiréj  très-obtufe,  bifide^  de  la  longoeoc 
des  antennules  antérieures  :  divifions  prciqat 
égales,  l'extérieure  un  peu  plus  grande. 

.  Lèvre  preique  cylindrique ,  cornée»  allcMH 
gée ,  obtufe  j  entière  »  couvrant  prefque  les 
antennules  inférieures. 

Antennes  avec  le  premier  article  pins 
grand  J  plus  épais ,  fie  les  trois  denûco  es 
malTe  perfoliée. 


il. 


Mi    LYRE. 


M  S  L  Y  M  î  S. 

Bouche  munie  de  mâchoires  fie  d'aimnnnte 

Quarte  antennules  égales ,  filiformes.  Les 
antérieures  quadriarticulées  ,  arrachées  si 
dos  des  mâchoires  :  articles  pvefifue  égiox j 
fie  le  dernier  ovale.  Les  poftérieures  niar« 
ticulées  J  inférées  au  milieu  de  la  panie  la> 
térale  de  la  lèvre  :  dernier  amde  ovale. 

Mandibule  conne,  cornée ,  combée,  laos 
idenrs. 

Mâchoire  courte  ,  prefque  cornée  »  wA^ 
dentée  au  milieu  j  très-aigue  à  Tearrémité^ 

Lèvre  avancée^  cylindrique^ cornée, an- 
nulaire ,  membraneufe  à  Textrémité  ,  en 
mafle  échancrée. 

Antennes  perfbliées  dans  ronre  leor  Ion* 
gueur  :  arricles  courts  ,  velus  de  cfaaqut 
côté ,  le  dernier  ovale ,  obtus. 

II.      BoSTBiCBX» 
BOSTRICHUS. 

Bouche  SDanie  de  m&chdîresfic  j*âBSe8; 
noks. 


JE  LE 

Qaatre  amennules  égales.  Les  antérieures 
tenflées  aa  milieu,  criarticulées  ^  attachées 
tax  mâchoires  :  articles  prefque  égauv.  Les 
poftécieures  criarticulées  j  iniérées  à  lextré- 
imité  àt  la  lè^Ffe  :  articles  égaux. 

Mandibule  courte ,  cornée ,  grofle ,  vou- 
|ée^  aiguë»  iimple. 

Mâchoire  cornée ,  courte ,  grofle ,  droite  , 
roide,  cylindrique  j  aiguë ,  entière. 

.    Lèvre  avancée ,  membraneufe  ,  mince  , 
cylindrique ,  entière. 

Antennes  compofées  de  onze  articles  :  le 
premier  un  peu  plus  long;  les  fuivans  très- 
courts  ^  arrondis;  les  trois  derniers  allongés, 
|enflés  y  ovales  ^  le  dernier  aigu. 

Ij,       B    T     R    K     H     E. 
B   Y    R  R  H  U  S. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
iDules. 

Q'iatre  antennules  égales,  prefqUe  en 
mafle  :  anicles  égaux  ^  le  dernier  prefque 
arrondi  ,  plus  gros.  Les  antérieures  qua- 
driarcicttlées ,  attachées  au  dos  des  mâchoires. 
hes  poftérieures  triarticulces ,  attachées  au 
oiilieu  de  la  lèvre. 

Mandibule  courte  ,  grofle,  cornée  , 
idroiie,  dentée,  fendue  à  Textrémîté. 

Mâchoire  membraneufe,  bifide  :  divifion 
extérieure  plus  grande  ,  arrondie. 

Lèvre  membraneufe,  avancée  j  arrondie, 
bifide  à  reitrémipé  ;  divisions  égales ,  con- 
jiiventes. 

Antennes  avec  le  premier  article  plus 
long  ,  lesautres  courts,  perfoliés  j  infenfible- 
f^çnt  plus  gros. 

14.      A.    M     T     H    R     E     N    Et 
^NTHRENUS. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
fioles. 

f^oatre  an^çm^ule;  inégale;  ,  Ëliformes^ 


E  LE 


'3i^ 


Les  antérieures  plus  longues  ;  quadriarti- 
culées,  attachées  au  dos  des  mâchoires  :  ar<« 
ticles  égaux,  cylindriques.  Les  poflérîeures 
cylindriques,  tcès-courtes  ^  obtufes,  triarci^ 
culées,  inférées  fous  l'extrémité  intérieure 
de  la  lèvre  ;  articles  égaux. 

Mandibule  cornée,  arquée,  aiguc,  fimple; 

Mâchoire  membraneufe ,  linéaire ,  obtufe  j 
bifide;divi(ion  extérieure  prefque  plus  longue* 

Lèvre  courte  ,  cornée  ^  arrondie ,  entière ,' 
couvrant  la  bafe  des  antennules  poftérieures. 

Antennes  cylindriques,  en  mafle:  articles 
crès'Courcs ,  les  trois  derniers  renflés,  réu- 
nis ,  formant  une  mafle  ovale ,  folide. 

ly    VrilItEte. 

J  s  O   B  I  U  M. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d*ânten« 
nules. 

Quatre  antennules  prefque  égales  ,  en 
mafle.  Les  antérieures  un  peu  plus  longues, 
quadriarticulées ,  attachées  au  dos  des  mâ- 
choires :  article  fécond  plus  long.  Les  pofté* 
rieures  triarticulées ,  inférées  à  Textrémité 
de  la  lèvce  :  articles  prefque  égaux. 

Mandibule  courte,  cornée^  arquée,  aiguc; 
fimple. 

Mâchoire  courte,  cylindrique  ,  grofle, 
cornée  j  droite ,  entière  ,  obiufe  à  lexirér 
mitCj  dentée. 

Lèvre  courte,  cylindrique,  membraneufe,' 
tronquée  à  Pextrémité,  entièrç. 

Antennes  filiformes:  articles  antérieurs, 
prbiculés,  les  crois  deruiçrs  ovales^  amincis 
i  leur  bafe, 

%6.        P    T    I    N    E, 
P    T    1     N    U    S^ 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d*antea^ 


^6é  E  L  E 

Quatre  anttnnules  égales ,  filfformes.  Les 
antérieures  quadriarticulées  j  attachées  au 
dos  des  mâchoires  :  articles  égaux  ,  le  der- 
nier féacé.  Les  poftérleures  triarticulées  , 
fixées  au  coté  latéral  de  la  lèvre  :  articles 
égaux. 

Mandibule  cornée j  arquée  j  comprimée. 

Mâchoire  avancée  ,  membraneufe,  cylin- 
drique, cbcufe»  bifide  )  divifions  cylindriques^ 
cbtufesj  égales. 

Lèvre  avancée^  membraneufe  ,  cylindri- 
qucj  biBd<;  julqu'à  la  bafe  :  divifioQS  linéaires, 
a  rexcrcmitc  defquelles  les  ancennules  pofté- 
rieures  font  coinces. 

Ainennes  longues ,  filiformes  :  anides 
coniques ,  le  fécond  globuleux. 

17.     Bruche. 

B it  uc  H  u  s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d*anten* 
nules. 

Quatre  antennules  presque  égales  j  filifor- 
mes.  Les  ancérieures  a  peine  plus  longues, 
compofées  des  cinq  articles,  attachées  au' 
dos  des  mâchoires  :  anides  égaux ,  le  der- 
nier cylindrique.  Les  poftérieures  quadriar« 
ticulées ,  inférées  au  milieu  de  la  partie  la- 
térale de  la  lè\tfe  :  articles  égaux ,  le  der- 
nier globuleux. 

Mandibule  i   peine    arquée  j  cornée  , 
Ample. 

Mâchoire  avancée,  de  la  longueur  des 
ancennules,  membraneufe  ,  cylindrique ,  bi- 
fide :  diviûoiu  connivences,  égales. 

Lèvre  membraneufe,  courre,  aiguë,  en- 
tière^ entre  les  ancennules» 

Antennes  longues  ,  prefque  filiformes  : 
articles  proéminens  à  rextrcmité  en- dedans» 

iS.     Elophcke. 

Elofhorvs. 
Bouche  munie  de  mâchoires  &d*antenncil es. 


EL  E 

Quatre  anrennales  prefqoe  ^galet»  LeAiH 
térieures  quadriarticnlées  1  atocnées  au  odU 
choires:  (econd  article  très* long,  ledermcc 
prefque  plus  gros.  Les  poftéritores  cttaiiH 
culées  »  inférées  à  rextrémi(é  de  U  lêrse  ; 
detnier  article  prefque  plus  grof« 

Mandibule  corsée  j  arquée  9  ûgne,  &■# 

dents. 

Mâchoire  cornée,  cylindrique  »  noideoiét 
à  rinfertion  des  antennules  »  membcMColi  à 
Textrémité ,  fétifère  ou  plutôt  fendue» 

Lèvre  avancée  »  coroée  «  qoartée ,  tmt 

quée,  entière. 

Antennes  courtes ,  en  nafle  :  mafle iblid^ 
formée  de  trois  articles  plus  gros. 

1^.    SpHiaiBis. 

Bouche  munie  de  mâchoires  8c  d*aiicaif 

nules. 

Quatre  antennules  inégales,  finifbnnes.  hti 
antérieures  plus  longues  ,  quadriartiaiiéei , 
attachées  aux  mâchoires  :  article  feoond  pW 
grand.  Les  poftérieures  très-coones,  cm* 
ticulées  j  inférées  fous  l'extrémicé  de  la  Ihm 

Mandibule  cornée  j  arquée  ^  ctis-aipê^ 
fimple. 


Mâchoire  avancée ,  preqne  arqoée  »  a 
braneufe  à  l'extrémité,  arrondie  ^  bifide; 
divifions  prefque  égales ,  obtufes» 

Lèvre  allongée  ,  cornée  »  qurréei  èAut 
crée  &  ciliée  â  l'extrémité. 

Antennes  en  malfe  :  maffè  peffoBéei  6i| 
mée  de  trois  articles  plus  gros. 

10.     TaiTOMx* 

T  Jt  1  T    O  M  A. 


Bouche  munie  de  mâdmces  te  d*; 

nules» 


j 


Quacreânrennulesinégales.Leianténeores 
beaucoup  plus  longues  >  fécunformes ,  triar- 
iculées ,  attachées  au  dos  «des  tnkhoircs  : 
inicle  fécond  crès- court,  le  dernier  en 
xiafTe ,  dilaté ,  aigu.  Les  poftérieures  >  très- 
x>urtes ,  courbées,  biarticulées j  inférées  fur 
'extrémité  de  la  lèvre  :  dernier  article  pcef- 
]ue  plus  gros,  obtus. 

Mandibule  cornée  ,  arquée,  fimple,  fen* 
due  à  l'extrémité. 

Mâchoire  courre ,  membraneufe  ,  cylin- 
drique ,  bifide  :  divi(?ons  égales  j  filifotmes. 

Lèvre  avancée^  cylindrique,  cornée  à  la 
bafe,  membraneufe  à  l'extrémité,  prefque 
échâncrée.  a 

Antennes  en  mafTe  :  maiïe  perfolice,  for* 
mée  de  trois  articles  plus  gros. 

II.      I   p   s. 

« 

I  p  s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d*anten- 
nules. 

Quatre  antennules  courtes,  égales,  fili- 
formes. Les  antérieures  triarriculées,  â  peine 
plus  longues  que  les  mâchoires ,  attachées  aux 
mâchoires  :  dernier  article  ^  obtus  ,  tron«^ 
que.  Les  poftérieures  triarticulées ,  courtes  , 
inférées  au  milieu  de  la  partie  latérale  de  la 
lèvre  :  dernier  article  obtus  tronqué. 

Mandibule  courte  j  cornée  ,  à  peiAe  ar- 
quée ,  (impie. 

Mâchoire  courte ,  membraneufe  ,  bifide:- 
divifîons  prefque  égales j  linéaires,  Tinterne 
un  peu  plus  courte. 

Lèvre  très- courte  ,  cornée,  tronquée ^ 
cchancrée. 

Antennes  avancées  ,  en  mzffe  :  articles 
arrondis,  égaux ,  les  trois  derniers  plusgros^ 
perfoliés. 

11.      H    I     s    P    B« 
H  J   s   F  A. 

Bouche  munie  demâchoires&d'antennales, 

Uift^  Nat.  des  Infiats.  Tom.  Vh 


E  LE 


îft 


Quatre  antennules  courtes  ^  égales,  pref- 
que filiformes.  Les   antérieures  quadriarti* 
culées  ,  attachées  aux  mâchoires  :  articles, 
prefque  égaux.  Les  poftérieures  triarticulées  , 
inférées  à  la  bafe  latérale  de  la  lèvre;  arti**- 

....  r  ■ 

des  égaux. 

Mandibule  cornée,  arquée,  aiguc^  (impie. 

Mâchoire  courte  ,  cylindrique  ,  mem- 
braneufe ,  bifide  :  divifions  égales  ,  '  fili« 
formes. 

« 

Lèvre  avancée,  membraneufe,  cylindri- 
que ,  tronquée  à  l'extrémité ,  entière. 

Antennes  cylindriques  :  articles  courts  j 
planes  à  la  bafe  fie  à  rextrémitc. 

*   25.      NiCROPHORE. 
Nie  Jt  O  P  H  O  R  US. 

Bouche  munie  de  mâchoires  6c  d^anten- 
nules. 

Quatre  antennules  égales  j  filiformes.  Les 
antérieures  quadriarticulées  ,  attachées  au 
dos  des  mâchoires  ;  articles  égaux:  le  der- 
nier cylindrique.  Les  poftérieures  quadriar* 
ticulées ,  inférées  à  la  bafe  extérieure  de 
la  lèvre:  article  premier  très-long,  le  der- 
nier globuleux. 

Mandibule    cornée  j   arquée  ,   aiguë  , 
fimple. 

Mâchoire  droite  ^  unidentée  à  la  bafe , 
ovale  à  l'extrémité ,  arrondie ,  entière ,  de  la 
longueur  des  antennules. 

Lèvre  allongée  fous  les  anrennu!es,mem« 
branéufe ,  en  cœur ,  cchancrée  à  l'extrémité  » 
crénelée. 

Antennes  en  mafle  :  premier  article  rrès<» 
long  j  les  fuivans  courts ,  les  trois  derniers 
plus  gros ,  perfoliés  ,  tranfverfes  j  le  der- 
nier ovale,  aigu. 

14.    Bouclier.- 

S  2  L^  M  A. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'antennalem 

Za 


5^j|  *  E  L  E 

Qàacre  lorennolcs  tnéKsA^Syfiïifomes.lles 
antérieures  qatdriirrîculces ,  attachées  aa  dos 
àcs  mâchoires  :  article  fécond  conique^  le 
dernier  cylindrique.  Les  poOcrieures  criar- 
cfculte»,  rnfércet  i  h  bafe  externe  de  b 
lèvre  :  article  dernier  ovale. 

Maniîbule  coune ,' cornée ,  comprimée» 
courbée  ,  obtufe ,  (impie. 

Mâchoire  membraneufe  a  Peitrémité  t  ar« 
rondie  «  ciliée  ,  armée  ^  d  l'inferciondes  an- 
rennules,  d'une  dent  avancée  »  cornée ,  forte  ^ 
arquée ,  aiguë. 

Lèvre  allongée  ,  membraneufe  ,  obtufe  » 
([jeiidue* 

Antennes  en  mafTe  :  article  premier  un 
peu  plus  long ,  les  fuivans  courts  ,  uiv  peu 
proémrnens  i  l'extrémité  ,  les  quatre  pcnul 
runics  plus  gros  perfoliés»  le  dduiier  ovale. 


M 


O    P    A    T    R    C» 
O  F  A  T  R  U  Ai. 


Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anron* 
nu  les. 

Quatre  antennules  inégales  »  en  maffe. 
les  antérieures  plus  longues  ,  quadriarticu- 
lées ,  attachées  au  d^s  des  mâcrioires  :  arti- 
cles égaux  ,  le  dernier  plus  gros  «  obtus  , 
tronqiic.  Les  poftérîeures  triarticulées ,  pro- 
gittlivement  plusgroifes,  inférées  aux  côtés 
de  la  lèvre* 

Mandibule  cornée  I  arquée  «  aiguë ,  (impie. 

Mâchoire  courte ,  cylindrique  ,  membra- 
neufe ,  bifide  :  divi fions  inégales ,  aiguës , 
rintétieute  plus  courte. 

Lèvre  cornée  jOrbiculée»  avancée ,  mem- 
bf aneule  à  l'extrémité ,  prefque  échancrée. 

Antennes  monilitormes ,  progre(rivement 
plus  grotTes:  articles  prefque  égaux. 

iC       N    I    T    I     D    u    L    2. 
y  l  T  I   D    U  L  A. 


Quatre  anrentmies  égaler  «  (nifannes 
antérieures  quadriarticulées,  attachées  aa 
des  nfiâchoires  :  articles  égaox.  Les  p 
rieures  triarticnlées,  inférées ao  milieux 
partie  latérale  delà  lèvre  :  anîcles égaux 

Mandibuletx>mée ,  arquée,  aiguë,  fin 

Mâchoire  de  la  longueur  des  antennv 
cylindrique  ,  aiguë  à  Textrémité  ,  entici 

Jorvre  allongée ,  membraneufe ,  cylii 
que,  arrondie  à  l'extrémité,  enttcte. 

Antennes  en  maffe  :  articles  courts ,  ( 
*que  égaux,  le  dernier  ovale ^  plus  gros. 


17.      Coccinelle» 

CO'C  c  I  s  B  L  LA. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'an 
nules. 

Quatre  antennules  inégalef.  Les  t 
rieures  un  peu  plus  longues ,  fécut iloti 
triarticulces  ^  attache  es  au  dos  des  mâchoi 
dernier  article. en  maife,  dilaté  »  aigu* 
podérieures ,  (iliforme^ ,  biarticulées»  ini 
au  milieu  de  la  lèvre  :  articles  ég^uuu 

Mandibule  cotnée^  arquée  j  aiguë, 
dents. 

Mâchoire  cylindrique  ,  obtufe ,  en 
bifide  :  dividons  pieique  égales,  men 
neufes. 

Lèvre  droite ,  avancée  ^  cylindrique  j 
trccie  i  Tinfertion  des  antennules,  anoi 
entière  à  Textrc  mité. 

Antennes  en  made  fol'dc  :  premier 
cle  plus  long  ,  les  quatre  dernieis  pluSj 
le  dernier  prefque  pointu. 


B^ttcl^c  munie  de  mâchoires  &  d'ameonulcs.  ]    Bouche  munie  de  mâclx)ires  &  è 


1^. 


C    Al  s    11     B.  E, 


C  A   S   $   I    D  A. 


Qattft  «iiennule»  incgal».  Lsi  «irf- 
lieurei  plus  longues ,  quadriattkulées ,  fixées 
M  <loc  des  mâchoires  :  fécond  anîcle 
fiai  long  i  le  dernier  en  malTe.  Les  poftè- 
litutes  plus  courtes ,  fUiformes  ,  inférces  à 
b  ba(è  de  la  lèvce  :  articles  arrondis ,  i^^ui. 

MandiUle  cornée ,  arquée ,  aiguë  ,  fcns 
dents. 

Mâchoire  meinbEaneufe ,  cylindrique,  ob- 
tdè,  emièce.    j^ 

Lèvre  de  la  longueur  des  antennules  pof- 
itrieures  ,  cylindrique  ,  reiiBée  i  l'ntré- 
mitéjobtufe,  entière. 

Antennes  moniliformes ,  progreflivetnent 
plos  grotfes  :    articles    prefque  égaux ,  le 


[  ovale. 


A   t   U    B   N    E. 


Al  u  R  s  us. 
Bouche  mnnie  de  mâchoires  &  d'amen- 

Ixs  antérieures 

,  beaucoup  plus 
„^_.  î  «  a:iachees  au 
lot  des  màchottnflJKond  article  arrondi  ^ 
cilié.  Vtî  inttrinijdiauej  longuet,  Êliformes, 
Hkdriatiîcutées ,  Biécs  à  ta  bafe  des  antc* 
IViRes:  ariicles  prefque  égaux.  Les.  ptrflé- 
âcnes  prefque  Ëliturmesj  tiiarticulces:  in- 
feéeslbus  l'extrcmité  de  la  IcTreinfirieure: 
■pîcle  pcemiei  tièwAiuri ,  le  fecoud  conique , 
Ib  uuifitoie  arrondi ,   un  peu  plus  gros. 

Mandibule grolTej  coince  j  aiqnce,  aiguc, 
bxùdentée  au  milieu. 

Mâchoire  avancée,  beaacovp  plus  longue 
Qtt  les  antennules  aniirieures  ,  cornée  , 
Coûtée,  airondie  àrexirémitéj  cilite. 

Lèvre  corDce<  artoodicj  aîgue  à  i'aaé' 
^Ùé ,  entière. 

Antennes  filiformes;  articles  cyKndfiqacs, 
^iccond  plus  long,  les  auues'  rgaot^  Ui 

""  t  pointu. 


E  L  É  atfj 

'   J9.      C  II    II    y    S    O    M    E   T.  E. 

Ch&ysomela. 

Bouche  n3unie  de  m:ichoires  &  d'anten- 
nutes. 

Six  antennules  inégales.  Les  antérieures 
Bliforroes,  biarciculLes,  ds  la  longiisur  d-^s 
mâchoires,  aitachces  au  dus  des  mâchuirËS  : 
atiicîes  égaux.  Lss  înteimJdiaires  plus  loij- 
goes  ,  fixées  i  la  I^a'e  des  arterisuret  :  pre* 
miet  aaicle  tics-court  :  le  dcoud  plus  lo.ig , 
le  dernier  plus  g[os_,  ironqué.  Les  poAe- 
rieurei  ttiarticukcs ,  inférées  au  milieu  de 
la  lèvre:  article  fécond  plus  long  ,  le  dec- 
tact  pins  gros  ,  tronqué. 


arqtir 


Mandibule  avancée  ,    cornée  , 
aigoëj  fans  demi. 

Mâchoire  courte,  droite  «  membtaneufe , 
cenique ,  aigac ,  eniicre. 

Lèvre  courte ,  cocoée,  anondie  ,  prefque 

comprimée ,  entière. 

Antennes  moniliforoiei  :  onze  anic!ef 
prefque  égaux,  le  derjitec  ovale. 

)i.     G'R   I  0   o   u    K   K 
0tirPTOCBPHJl    L  u  A. 

Bouche  munie  de  mâchoires  ic  d'antciv 
nulcs. 

Quatre  amennolcf  ^lîfLfmfi,  éj^îc,  Ltv 
aniérituresquadiiarii;ulôet ^atiathi-ei  U  ap- 
puyées aux  mâchoires  :  articles  ég»u<,  Ltî 
poftrrieures  triarticulées,  loférccî  a  Vaxui- 
tnui  de  la  lèvre. 

Mandibule  comte,  gsolT;,  cvriice,  ûiilét- 
me,  dentée. 

MâdKHtc  de  U  lonj^tMir  dst  tm^tvAvt , 
membraneufe ,  iilif«f ne ,  ^tanit  *  U  ïtaU; , 
d'une  dent  aJUsgé^  t  tmM  ,  «Mi  U  htivin^A 
de  la  moitié  de  la  am.'a>jai, 

Ltvre   allong»  ,  vnnit  .,    '•,''.:, inWi:;  ^ 


5<(4  £  L  E 

Antennes  filiformes  :  onze  tttîclet,  le 
premier  plus  court,  globuleux,  let  lucres 
coniques,  tntirieuremeni  en  fcie> 

j2.      C    I    s  T    t    L  E. 

C  t  s  T  £   t  A. 

Bouche  munie  <Je  mâchoires  &'  d'inleo- 
nules. 

Quatre  antennoles  in^les .  filifonnes. 
Les  am^cieures  plus  longues  ,  quadrUrticu- 
Mcs  ,  attich^es  au  dos  dei  mâchoires  :  arti- 
cle piemiec  très  court,  le  fécond  plus  long. 
Les  poftcrieures  quadrianicnlées,  inférées 
au  milieu  de  la  partie  latérale  de  la  i^vre: 
articles  tiès-coutit,  pref^jue  égaui. 

Mandibule  cornée ,    arquée  ,    prefque 

entière. 

Mâchoire  avancée,  membraneufuj  cylin- 
drique ,  unidentée  à  l'infercion  dfs  anten- 
nnles,  obtufe  i  l'eitiémiié. 

Lèvn  avancée,  membraneufe,  cylindri- 
<]ue ,  reitécie  i  rinfettion  des  antennules, 
bifide  à  l'eitréffliié  :  divilîons  égales  ,  li- 
néaires, diftanies. 

Antennes  filiformn  :  onze  ariiclefl  coni* 
qua  ,  piefqoe   ptoémiociu  i  l'eztréiriM; 

33.     CatociRi. 

C  ».  I  o  c  K  i  1  s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  Se  d*anten- 
nules. 

Quatre  antennules ,  cnurtes ,  égales ,  pref- 
que filiformes.  Let  antérieures  quainatti- 
coléet,  attachées  i  la  bafe  des  mâchoires; 
premier  article  un  peu  phis  grand  ,  plus 
gros  ,  pMotu  à  l'extrémité.  Les  pollérieures 
triatticulées  ,  courtes  ,  inférées  au  milieu  de 
U  lévte  :  airides  presque  égaux  «  le  dernier 
pointu. 

Mandibule  cornée,  arquée,  aigoë,  {impie. 

Mâchoiie  avancée,  droitCi  obiufê«  bi- 


fide:  dlvlGont  Jgale*  >  de  I*  bogii 
antenhales  aocérteores; 

Lèvre  rrès  courte  ,  meatbnueafc,  1 
arrondie  i  l'eiitémité ,  entière. 

Antennes  filiformes  :  onze  arôcli 
ques  ,  égiuz  à  l'eicrémité  ,  le  feciM 
grand. 

3^.       E    R    O    T    T     L    I. 

£  Ji  o  r  rTT  u  s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  8c  i 
nules. 

Quatre  antennules  inégales.  Les  anti 
plus  ongues ,  fécuriformes ,  quadrian 
attachées  au  dos  des  mâchoires  :  ardc 
fîcme  très  court,  le  dernier  plus  gro 
quement  tronqué.  Les  pollétieure 
courtes,  prefque  en  malTe,  triarti 
inférées  au  milieu  de  la  lariie  lati 
la  lèvre:  anicle  fécond  très-coun^ 
nier  un  peu  plus  gros,  uonqué. 

Mandibule  cornée,  cfMcave,  aigt 
dents. 


ide  t  ^n  ma 


Mâchoire  cornée ^BDe  :  dtnfio 
rieure  plus  grande ,  %»  maHc ,  ce 
arrondie. 

Lèvre  courte  ,  cornée ,  c^tîodriqi 
bafe  ,  '  dilatée  à  1  extrémité ,  tsonqoei 
que  échincrée. 

Antennes  filif«>rmes:oiixeanicIcsp 
égaux. 

55.       L  A  6    R    I   C 


Bouche  manie  de  màcboîm  &  /> 

nules. 

Quatre  aiuennules  inégales.  Les  tr-rh 
heauLOup  plus  longues  ,  fécnriloniMS, 
driirticulces,  attachées  au  dos  des  nv* 
articles  égaux  ,  le  demies  diLic,  aifP 
pi^érieures   plut   coutKS ,  |         '' 


ELE 


E  L  E 


i^i 


|Tat  grofles,  triarticulées ,  inférées  aa  mi-  j     Quatre antennules  inégales,  filiformes.  Les 


lieu  de  la  lèvre:  dernier  article  plus  gros. 

Mandibule  cornée  ^  courte  ^  arquée  j  uni- 
denrée. 

Mâchoire  cylindrique ,  membraneufe  \  bi- 
fide :  divifions  inégales ,  rexcérieure  plus 
grande,  arrondie. 

Lcvre  courte  ,  arrondie ,  membraneufe  j 
entière. 

Antennes  filiformes  :  onze  attides  coni- 
ques ,  le  premier  plus  long  ,  en  maHTe ,  le 
fécond  très  -  couiy ,  globuleux  ,  le  dernier 
ovale,  obtus. 

iC      Z   Y   G    I    E. 

Z  Y  G  I  A. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales ,  filiformes. 
Les  antérieures  plus  longues  ,  quadriarticu- 
lées  ,  attachées  au  dos  des  mâchoires  :  der- 
nier article  plus  long,  fctacé. Les  poftérieures 
plus  courtes  ,  tricirticulces  ,  infcrées  au 
milieu  de  la  partie  antérieure  de  la  lèvre  : 
trticle  premier  très  court ,  les  autres  cylin- 
driques. 

'  Mandibule  cornée ,  arquée  j  aiguë, entière. 

Mâchoire  droite  ,  membraneufe,  compri- 
mée j  ovate  >  arrondie  à  l'extrémité  ^  munie 
k  la  bafe  j  d*une  dent  ovale ,  courte* 


Lèvre  très- allongée  ,  membraneufe  ,  cy- 
lindrique j  retrécie  à  Hnfertion  des  anten- 
riules  9  tronquée  à  l'extrémité  ,  à  peine 
^chancrét. 

-  Antennes  meniliformes  ,  extérieurement 
|>lus  groiles  :  articles  pretque  égaux  j  le  pre- 
tnier  un  peu  plus  gros,  les  aiitres  avec  Tex- 
txcmité  un  peu  proéminente. 

37.      Z   G   N  I   T   E. 

Z  o  ïf  IT  1  s. 
Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'antennales. 


antérieures  plus  longues ,  quadrianiculées, 
attachées  au  dos  des  mâchoires  :  arricle  fé- 
cond très  •  long ,  le  dernier  obtus.  Les  pofté- 
rieures  plus  courtes  ,  triarticulées  ,  inférées 
au  milieu  de  la  partie  antérieure  de  la  lèvre  : 
article  fécond  très  •  long. 

Mandibule  cornée,  arquée,  comprimée  ^ 
aiguë,  fimple. 

Mâchoire  avancée  j  une  fois  plus  longue 
que  les  antennules  antérieures  ,  fétacée , 
prefque  membraneufe  ^  ciliée  j  entière. 

Lèvre  avancée  ,  membraneufe ,  cylihdrir 
que ,  velue  à  rextrcmité,  cchaticrée. 

Antennes  fétacées^  allongées  :  articles 
cylindriques,  prefque  égaui. 

}8.       A   P   A   t  £• 

A  2  A  L  ut. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'antenr 
nules. 

Quatre  antennules  égales,  filiformes.  Les 
antérieures  quadriarticulées ,  attachées  M 
dos  des  mâchoires  :  articles  prefque  égaux. 
Les  poftérieures  triarriculées  ,  inférées  au 
milieu  de  \^  lèvre  :  articles  plus  longs,  co« 
niques.  ^ 

Mandibule  cornée,  arquée,  aiguc ,  fimple* 

Mâchoire  cornée,  droite^  prefque  cylin* 
drique,  unidentre  à  l'infertion  des  amen* 
nules ,  obtuie  à  Textrémité ,  arrondie. 


Lèvre  avancée,  prefque  membraneufe; 
cylindrique  j  tronquée  à  l'extrémité,  obtufe, 
entière. 

Antennes  filiformes  :  onze  articles  coni* 
ques,  prefque  égaux,  le  dernier  ovale ^  obtus. 

39*      B    R   £   N   T   H. 
B  ME  s  TUS. 

Bouche  munie  d^un  roftre  avancé,  droit  j 
cylindrique. 


i6S 


E  L  E 


Antennes  moniliformes^  inférées  tu-Jelà 
<lu  milieu  du  fodre. 

4e.     Charansoh. 

CU  RCU  LJ  O. 

Bouche  munie  d'an  roftre  allongé,  corné^ 
de  mâchoires  ôc  d'ancennules. 

Quatre  antennules  très •  courtes  ,  égales^ 
fi^iformer.  Les  anccrieures  quadriarciculées , 
mccachces  Se  appuyées  au  dos  des  mâchoires  : 
articles  égaux  ^  itès-courrs  ,  le  dernier  poinru. 
Les  poftérieures  triarciculces,  inicrée&à  i  ex- 
trémité de  la  lèvre. 

Mandibule  courre,  cornée,  arquée,  ai- 
guë ,  (impie. 

Mâchoire  courre ,  cylindrique,  unidentée 
3l  la  tafe,  poinrue  â  rextrcnmé,de  la  lon- 
gueur des  anrennules. 

Lèvre  avancée,  cylindrique,  arrondie  i 
rexcrémité,  membraneofe,  entière. 

Antennes  duvenc  en  malTe ,  inférées  fur 
an  roHre  cornu. 

41.       RHlNOMACSa. 
A  H  /NO  MA  C  £  X. 

Bouche  munie  de  mâchoires  6c  d'ancen- 
nules. 

Quatre  antennules  excéiieuremenc  plus 
grolles  :  dernier  article  obliqueinenc  tronqué. 

Antennes  fétacées ,  inférées  fur  le  roftre. 

41.     Attelabe. 

Attelamvs. 

Boudie  nopiiied^un  roftre  allongé ,  corné , 
contenant  les  mâchoires  Ôc  les  antennules. 

Quatre  antennules  inégales  ,  filiformes. 
I^s  antérieures  plus  longues  ,  quadriarti- 
culées  ,  attachées  au  dos  des  mâchoires  : 
articles  égaux  anondb.  Les  poAéneares  plus 


•  % 


covnes ,  trtartîculées  »  infôr^  iU 
terne  de  U  lèvre  :  acciclti  ammdîs» 


Mandibule  cornée  ttfqnéet  ugaSè^  pet 

que  (impie. 

Mâchoire  avancée  f  cylindrique,  maobo- 
neufe^  bifide:  divifions  égales,  pointues. 

Lèvre  courre  ,  large ,  cornée  »  tronquée , 
crénelée  ,  couvrant  entièrement  les  autco- 
nu!es  antérieures. 

Antennes  moni!iforaies  :  premier  anirie 
plus^long  j  en  maile,  les  autres  rgaaxj  «6* 
courts ,  le  dernier  obtus  ,  ovale,  en  mille. 


4} 


Clairon. 


C  L  E  KV  s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d*anM- 

nules. 

Quatre  antennules  égales.  Les  antéiieures 
plus  courtes  ,  filiformes  j  quadrianiculccs  » 
attachées  au  dos  des  mâchoires  :  deraicr 
article  conique.  Les  poftcneures  plus  loogoc^ 
en  maffe,  inférées  au  milieu  de  U  km: 
inalfe  dilatée  j  fécuriforme  j  les  aacrcs  anî* 
des  égaux. 

Mandibule  cornée  »  arquée,  poiiinieylai 
dents. 

Mâchoire  cornée  ,  droite^   rilùdentéf  i 

rinfettion  des  antennules  ,    ixroodîe  i  ref 
ttémité. 

Lèvre  arrondie,  membranenfe,  retréciel 
rinfertion  des  antennules,  dilatée  â  l'cai^ 

micéj  échancrce.  • 

Antennes  monilifbrmes  rmrtide  pieflûer 
plus  gros  ,  plus  long  «  les  ancres  «onililir 
mes,  les  trois  derniers  annubùret ,  phBgN^ 


44- 


N    O    T    O    X    £• 


No  r  o  X  u  s. 

Bouche  muuie  de  mâchoires  &  d'amco; 
nales. 


%LÊ 

antennules  inégales,  en  maflê  fé-  | 
I.  Les  antérieures  plas  longues  ^ 
culées  ,  attachées  aux  mâchoires  : 
rticle  fécurifomoe  »  ks  autres  égaux, 
érieures  triarticutées ,  inférées  â 
xtérieure  de  la  lèvre  :  dernier  a^ 
liforme. 

bule  cornée  j  arquée  y  aiguë  j  fans 

•ire  droite,  cylindrique,  unidentée 
,  arrondie  à  l'extrémité  ,  entière. 

allongée  ,  cylindrique  j  membra- 
roite»  bifide  â  Texirémité  :  divi- 
es ,  conniventes ,  obtufes. 

les  filiformes  :  articles  prefque  cy- 
s  égaux  ,  les  trois  extérieurs  plus 
refque  arrondis,  le  dernier  ovale. 

5.      Spondyle. 

S  P  O  N  D    Y   L    I  s. 

nunie  de  mâchoires  8c  d  antennules. 

I  antennules  égales  ,  prefque  fili- 
es  antérieures  filiformes  ,  compofées 
rticles  égaux  ,  attachées  au  dos  des 
s.  Les  pollérieures  prefque  en  malle, 
res  ,  inférées  â  la  bafe  extérieure  de 
articles  égaux  ,  ie  dernier  prefque 
• 

bule  avancée,  en   pince,  cornée, 
dentelée. 

)ire courte,  grofle  ,  conique,  aiguë^ 
due,  entière. 

avancée ,  cornée ,  bifide  :  divisons 
liftantes,  obtufcs  avec  une  pointe  j 
t  échancrée  en  cœur  ,   avec  une 

ties  moniliformes  :  articles  prefque 
rcs  •  obius ,  &  preique  tronqués  à 

é. 

4^.        P    R    1    o    N    E. 
P  RI  O  S  U  S. 

munie  de  mâchoires  &  d'amennults. 


E  L  E 


Î<f7 


Quatre  antennules  prefque  égales ,  filifor- 
mes. Les  antérieures  un  peu  plus  longues , 
quadriarticulées  ^  attachées  au  dos  des  mâ- 
choires :  fécond  article  très-long  ,  le  dernier 
tronqué.  Les  poftérieures  triarticiilées ,  infé* 
rées  fous  l'extrémité  de  la  lèvre  :  article  (e* 
cond  très  -  long ,  le  dernier  tronqué. 

Mandibule  avancée  ^  cornée  ^  arquée , 
pointue,  denrée  à  Textrémité. 

Mâchoire  courte  ,  cornée ,  cylindrique  , 
prefque  renflée,  obtufe^  entièce,  ciliée  en- 
dehors.  • 

Lèvre  très-coune ,  membraneufe  ,*  arron- 
die, entière. 

Antennes  allongées  j  fétacées  :  article 
fécond  très  court ,  les  autres  pre(que  égaux , 
coniques  ,  un  peu  pcoéminens  d  fe^trémitét 


47- 


C    A    p    R   I 


CORNE. 


C  E  RA  M  S  Y  X. 

Bouche  munie  ie  mâchoires  Se  d  antennules 

QVatre  antennules  égales,  filiformes.  Les 
antérieuresquadriarticulées,  atuchées  au  dos 
des  mâchoires:  articles  très-courrs^  le  der« 
nier  plus  long ,  fétacé.  Les  poftérieures  triar» 
ticuléesj  inférées  au  milieu  de  la  partie  ex* 
térieure  de  la  lèvre  :  articles  inégaux. 

MûndiBuIe  avancée  ,  cornée ,  arquée  ^ 
pointue ,  fans  dents. 

Mâchoire  avancée  ,  membraneufe ,  pref- 
que arquée  ,  unidentée  à  la  bafe ,  arrondie 
â  l'exuémité ,  obtufe,  entière. 

« 

Lèv're  avancée  ,  membraneufe  ,  bifide  jud 
qu^à  rinfertion  des  antennules  :  divifions 
égales  I  arrondies. 

Antennes  allongées ,  fétacées:  onze  articles 
cylindriques. 


48.        L    A    M    I  «; 

La  m  I a. 

•Bouche  munie  dt  mâchoires^  d* 


uIés} 


369 


E  L  E 


Quatre  antennules  prefque  égales,  fillfor- 
mes.  Les  anccrîeures  un  peu  plus  longues  « 
quadriartictiléeSy  aitachces  aux  mâchoires: 
dernier  article  fccacé.  Les poftérîeures  triar* 
ticulées^  inférées  à  la  baie  sncerne  de  la 
lèvre  :  arctcles  égaux  j  le  dernier  fécacé* 

Mandibule  cornée ,  vcûcée,  poincuc  y  fans 
dents. 

• 

Mâchoire  courte  ^  cornée  ^  droite  j  bifide  : 
divisons  inégales,  l'extérieure  plus  longue, 
plus  mince ,  aiguë ,  Tinterne  plus  gruife , 
obtufe.  • 

Antennes  allongées,  fétacées:  articles  cy- 
lindriques, le  prcmiec  un  peu  plus  gros, 
le  dernier  prefque  aigu. 

49.       S   T   B    N    €   O    K   E. 

Stekocorus. 

Bouche  munie  de  mâchoires  Se  d  anten- 
iiulci. 

Quatre  antennules  inégales.  Les  anté- 
rieures plus  longues  ,  filiformes  j  qu^iar- 
ticulées,  attachées  aux  mâchoires:  articles 
fécond  Se  quatrième  plus  longs.  Les  pofté- 
tieurcs  en  maflfe  j  criarticulées  «  inférées  i 
la  bafe  extéiieure  de  la  lèvre  :  article  der- 
nier avec  la  malTe  obtufe ,  tronquée. 

Mandibule  avancée ,  .cornée  »  arquée  j 
pointue,  fans  dents. 

M4clK>irc  dtoite,  avancée  j  cylindrique  ^ 
unidentée  au  milieu  ^  obtufe  â  Textrénaité  , 
arrondie* 

Lèvre  membraneufe ,  allongée  »  (bavent 
prefque  d.*  la  longueur  des  antennules  poftc* 
ricutcs^  atrv^ndie  ,  biâde  :  diviiîocs  cgales, 
diiUntcs  «  atroudtes  ,  entières. 

Antennes  aliorgées  »  fctacées:  articles  cy* 
lindttqucs ,  ptvfqut  cgauz ,  le  pcemiet  plus 
gtoi. 

50.      C  ▲  t  o  »  £. 

C  A  L  O  F  V  s. 

.  BoiKhcaaiioWdeflaidhHces  Jicdaoccaoakk 


E  LE 

Quatre  aotennolei  ioégjales.  Lti  un 
res  plus  longues,  <  1  maflè » qoadf ianic 
atcachces  aux  mâchoires  :  article  (ecom 
long ,  le  dernier  plus  gros  »  trooqoc 
poftérieures  filiformes  »  triardiciilées  »  in 
à  la  bafe  externe  de  la  lèvre  :  ansdes  < 

Mandibule  courte ,  cornée,  arqoée, 

tue  I  (impie. 

Mâchoire  avancée ,  prefque  arquce 
fide:  divilions  obtufes,  Textérieure  pi 
plus  longue  ,  plus  mince. 

Lèvre  avancée ,  membraneufe  ,  bifi 
milieu  :  dividons  égales  ,    arrondies  , 

tances. 

Antennes  filiformes:  articles  comori 
proéminens  à  l'extrémité   d'un   feol 
le  premier  plus  gros,  en  madê. 


S» 


R    H    A    C    I    B» 

R  H  Jt  G  J  U  J£. 


Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'à 
nules. 

Quatre  antennules  inégales  ,  teofl 
lextrémicé.  Les  antérieures  plus  lo^ 
quadriarticulées  ,  attachées  aux  mâdii 
articles  égaux,  le  dernier  renflé  à  rexuti 
tronqué.  Les  poftcrteures  triarticulecs 
férées  à  la  bafe  de  la  lèvre  j  dernier  1 
en  malle  ,  tronqué. 

&Iandibule  courre,  cornée ,  arquée,  a 

fimple. 

Mâchoire  membraneufe  ,   obcoié, 
dentée  a  Tinfenion  des  antennales. 

Lèvre  coune ,  roembranea'e  ,  bi&k 
vifions  égales  ,  diftantes ,  anondies. 

Antennes  allongées  ,  fctacées  :  an 
cylindriques,  le  premier  plus  gros,  CBOi 
le  deraier  fctacé. 

51.    Saverdi. 


E  L  E 

Quatre  antennules  prefqae  égales ,  filifor-  'j 
mes.  Les  antérieures  quadriarticulées ,  acca- 
cllées  aux  mâchoires  :  articles  arrondis  ,  le 
fécond  &  le  quatrième  plus  longs.  Les  pofté- 
rieures  triarticulées ,  inierées  au  milieu  de  la 
partie  extérieure  de  la  lèvre  :  articles  prcfque 
égaux. 

m 

Mandibule  arquée  >  cornée  j  pointue,  fans 
dents. 

Mâchoire  mcmbraneufe  j  cylindrique ,  bi- 
fide :  divifions  inégales  ;  Textcrieure  un  peu 
plus  courte,  plus  groffe. 

Lèvre  membraneufe,  un  peu  retrécie  à  Tin 
ferrion  des  antennules ,  arrondie  à  lextrcmité, 
dilatée  «  tronquée. 

Antennes  allongées,  fétacées  :  articles  cy- 
lindriques ^  le  premier  en  maffe,  plus  gros. 

53.       C    A    L    X.    I    i»  .1    £. 

Ca  ll  1  d  1  U  M. 

Bouche  munie  de  mâchoires  â^.d'jamen- 
nules. 


E  L  'E  s  ^'9 

3*4.       D    O    N    A    C   1    E. 
D  O  S  A  C  lA. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d  anten- 
nules. 

Quatre  antennules  égales  ,  filiformes.  Les 
antérieures  quadriarricuTées,  attachées  au  dos 
des  mâchoires  :  artides  égaux.  Les  podé- 
ricures  triarticulées,  inférées  au  milieu  de 
la  partie  latérale  de  la  lèvre  :  articles 
égaux. 

Mandibule  courte^  voûtée, <t>rnée, dentée^ 
fendue  à  l'extrémité. 

Mâchoite  cylindrique ,  droite  ,  unidentée 
au  milieu. 

Lèvre  allongée  ,  membraneufe  »  cylin- 
drique ,  tronquée  àVexttémicé,  feiuière.    ,^ 

Antennes  avancées,, Cétacées:  articles  cy- 
lindriques, prefque  égaux^  le  premier  plus 
gros,  le  fécond  très- coure. 

5  y.       LEPTtfRE. 
Le  fT  ZTRA. 


Bouche  munie  de  mâchoires  &  d*anten* 
nules. 


Quatre  antennules  égales  ,  en  maife  :  der- 
nier article  plus  gros ,  tronqué.  Les  antc- 
*  rieures  quadriarticulçes  ,  atrachces  au  dos 
des  mâchoires  :  articles  prcfque  monilifor-         Quatre   antennules    inégales,  filiformes. 
nues.  Les  poftérieures  triarticul/es ,  inférées    Les  antérieures  quadriarticulces  ,  attachées 
i  la  bafe  externe  de  la  lèvre  :  articles  tgaux  , 


excepté  le  dernier. 

Mandibule  courre ,  cornée ,  arquée ,  aiguë^ 
prefque  dentelée. 

'  Mâchoire  cylindrique  ,  membraneufe  , 
droite,  ovale  à  rextrémit?,  algue,  bifide: 
divifions  obiiqu<;ment  tronquces  ^  prefque 
cgales,  l'extérieure  un  peu  plus  grande. 


^vre    avancée  ^  membraneufe  ,  bifide  :  ' 
Vivifions  égales,  trcs-nûnces,    pointues, 
liftantes. 

Antennes  allongées,  fétacées  :  artides  cy- 

lindriqces,  frefqae  égaux,  îe' premier  un 

2>ça  plus  gros,  en  -malf^.  _^ 
*    Hiâ.  Nae.  des  hjeïïcs.  T6m\  ri. 


au  dos  des  mâchoires  :  articles   égaux,  le 
dernier  tronqué.  Les  potlérieures  triârriculéea» 

inférées  à  la  bafe  de  la  lèvre  :  articles  égaiâx. 

f 
Mandibule  cornée ,  prefque  arquée ,  poiii* 
tue ,  fans  dents. 

Mâchoire  droite ,  cylindrique ,  membra- 
neufe ,  unidentée  au  milieu  ,,  féùffvei  à  Tex* 
trcmité.  ; 

Lèvre  allongée,  meiAbraneufe ,  pri/bue 
cylindrique,  avancée,  bifide ^  divifionségafelb 
diftantes ,   arrondies. 

Antennes  allongéea  *  •  féiaçées'  : .  artiçlej 
cylindriques ,  égaux  ,'  le  premier  plus  gros , 

eamaiTe.  u, 

Aaa 


S6. 


E  L  E 

L    A    M    P    T    R    B. 


I.  Â  M  P  Y  R  l  S. 

n  tiu'Iie  ntiiiiie  de  nijclioitrs  9i  d'amen* 

Q:ntrt:  aiuennulct  in<.'i;.)Ief.  Les  anic- 
riciiii.s  {>la\  loii}>uci ,  pccfciiicii  ina''e,  c\ui- 
(t[i.l1lil'ull'u^,  attachas  ail  ilosilesnikhoires: 
(t.-nii.T  jiiicL-  [:iiii  i;cl>s  j  fiibiilo  ,  pointu. 
I -.s  |vtlU-iik-jici  pK'li|:ie  en  malle,  trinrci- 
cuLvii,  iiil' rccs  à  l'uMrcmiié  delà  Icvte  : 
dciiuet  arude   plus  gros  «  fubulé ,  poîniu. 

MjitJil'tilc  coriioe.  itqiice.  cu-i  aiîiice, 
aij;ui-  ,    Uns  deiitt. 

MAclioirc  courte ,  membianeufe ,  cy'indii- 
q  -x  ,  bitî>l«  :  divtlîons  inégales,  l'cxicrieuie 
pim  gtaiide>arionilie. 

LôvK  courte  «  cornée  >  cjrliadriqae,  bolTuc, 
cixicie. 

Anttnnes  fïtiformci  :  iiticlet  cgaui,  co- 
niques 1  le  tletnier  CTliodiiquc. 


ST 


PvRocnul. 


Bt,>Mk:Kt  mu!iie  Je  mJvhoîrcs  Se  d'aoïen- 
nuU». 

QLiAiie  aiiteniiHlisin.'«:i'et ,  prerque  Ali* 
Riimvi.  Icf  1'  tvneuiifkun  reu  rLs  tonnes, 
4|tiairiAitwuU«s  ,  AZi<:h  4t  au  dos  des 
cijt::v>ii^>  :  it:ices  t^^ict,  UJetiiiïc  tkchi, 
praùue  pUi  tt  o».  Les  pvlU'tieuKs  ioiRiesà 
«ai  ftiie.  i;u(tit;a\«,  ûilVt.es  à  IVstré- 
mia:  *ix  '1  icvte:  ank!cs  ê^tiu. 

M^nANtle  (vui  te  ,  com }«,  u^uêî,  aigae  , 
uns  dciiu. 

MicnotM  fAtanculie.  pccf^ne  cr'ia- 
ÀBJ^K,   iMiiiri .  ifliir,  l'i^iir  î  rrmfmirr 


E  L  E 

avances ,  aigus  à  leur  eitcémit^  iatei 
premier  plus  long,  plus  gros. 

j8.      L  y  c  u  s. 

L  r  c  u  s. 

Pouclir  munie  d'un  roftre  cylinit 
courbe. 

Q'iatre  antcnnules  :  deiiiiet  ar;icl( 
gros ,  tronqué. 

Antennes  til^furmes. 

5!f.        H    o   R   I    A. 

H  O  R    I  A. 

Quatre  antcnnules  extétiearemem 
grofl'es. 

Mâchoires  bi&dec 

Lèvre  linéaire ,  atroodic  à  rezrràii 

Antennes  moDilifonnes. 

6o.     Ltmbztlok. 

Lr  u  E  XT  L  o  K. 

Boache  muate  de  oiâdKMm  Ac  d'à 

nulet. 

Quatre  antenaaies 
met;!  plus  gtotres.  Lei  vire 
gués,  avaucéei,  pendantes.  pnigoBB«c 
plus  grxilTes,  qjainaracuîcci.  "rr»-"»* 
do«  des  mâkhoîres  :  dernaec  imce  pioi  I 
cilindtique.  Les  puàéneam  cn^aei,  i 
cciccs ,  très-obrjics  ,  infir?e>  aa  ma 
U  partie  latcnk  àe  U  tene. 


BLE 

T^s-mince ,  arrondie  à  rextrémicé»  concave , 
mfque  cchancrée. 

Antennes  conrtes  j  conrbées  j  monilifor- 
nes  :  articles  coures  ,  avec  Textrémité  un 
peu  proéminente  de  chaque  coié. 

tfi.     C  u  c  u  J  E. 

Cu  c  u  J  u  s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  Se  d*anten- 
miles. 

Quatre  antennuies  courres»  égales.  Les 
antérieures  triariicuiées  »  attachées  au  dos 
des  mâchoires  :  article  premier  conique  ; 
le  fécond  &  le  troifîème  plus  courts  j  obtus  ^ 
tronqués.  Les  poftérieures  biarticulées  ^  in- 
férées à  la  bafe  antérieure  de  la  lèvre  : 
premier  article  conique ,  le  dernier  plus 
gros,  obtus,  tronqué. 

Mandibule  cornée  ,  arquée  ,  renflée  à 
la  bafe,  aiguë  à  Textrémiié,'  fans  dents. 

^Mâchoire  courte,  membraneufê  ,  bifide  : 
divilïons inégales,  l'extérieure  plus  grande, 
arrondie,  l'intérieure  pointue* 

Lèvre  courte,  membraneufê  ,  bifide:  di- 
infions  linéaires  ,  obtufes  ,  disantes ,  cou- 
vertes par  les  antennuies  poftérieures. 

Antennes  moniliformes  :  onze  articles 
«MRS  9  velus ,  le  dernier  pointu. 

^^*     c.  a  n  t  h  a  r  i  v  ^. 

Cjê  »t hjêmi s. 
Bouche  mnme  dt  mâchoires-  8c  d*anten- 


E  L  E  571 

*  rextrémlté  de  la  lèvre  :  articles  égaux ,  le 
dernier  en  malTe  dilatée  ,  aiguë. 

Mandibule  avancée ,  cernée  j  arquée  , 
trcs-aigui^,  fans  dents. 

Mâchoire  courre,  cylindrique,  oblique- 
ment tronqnce ,  bifide  :  divifions.égaleSj  fili* 
formes,  obtufes. 

Lèvre  courte ,  membraneufê ,  cylindrique^ 
tronquée ,  entière* 

Antennes  filiformes  :  articles  cylindriques^ 
égaux  ,  le  fécond  très -court. 


Qqtm  tmennales  inégales»  (ecurifiora 
]Ui  ttocérieures  plus  longues  ,   quadriarct* 
mèém  t  jecmchées  aoit'  mchoiréi  :  arci 
JÊÈÊÊU  Alla  dsniîet  en  mâf^  dilacM ,  «i    i 


65.      M  A  L  A  c  H  I  E. 

Ma  lac  h  lu  s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d*anten- 
nules. 

Quatre  antennuies  inégales ,  filiformes. 
Les  antérieures  un  peu  plus  longues,  qua- 
driarticulc  es  ^  attachées  au  dos  des  mâchoires  : 
articles  égaux ,  le  dernier  fctacé.  L^s  pofté* 
rieures  irtarticulées»  infijrées  au  milieu  de  la 
lèvre:  aiti'.les  égaux,  le  dt^nier  fctacc. 

Mandibule  cornée  y  arquée ,  aiguii ,  en« 
tière,  fans  dents» 

Mâchoire  cylindrique ,  prefque  couibée , 
obcufe  ,  membraneufê ,  munie  d  une  dtnc 
aiguc  au  milieu. 

Lèvre  avancée  ,  cylindriqtre  •  membra- 
neuic  ,  arrondie  i  rextrcmite  ,*ntière. 

Antennes  filiformes  :  articles  égaux  ^  cf- 
lind^aes ,  le  premier  prefque  plus  gros,  It 
dernier  ovale. 

<^        NtCTDAlE. 

Ne  cy dalj  s. 

Bouche  manie  de  mâchoires  te  d'anren* 
nules* 

Qoatre  amcfinobi  inégales  ,  prefque  fili- 

Aaa  z 


LA    P'  H    R    r. 
4  P  H  RU  3. 
de  mâchoires  &  d'anteii- 

vrefque  égales ,  filiformes. 
I  peu  plus  courtes,  bisrti- 
Qic  le  (lus  de  U  mâchoire  : 
s  imermcdiaites  pliis  IoUt 
niées ,  inférées  à  la  bafe 
riicle  p;emier  &  troifième 
illérieures  iriarticuiées ,  in- 
latérale  de  lalcue:  articles 

ite,  gïi>IIè,  cornée,  poin- 

I  milieu. 

:e ,  arquée,  intérieurement 

[iéte. 

nembraneufe ,  cjVmdtityfe, 

é. 

ae  fctacées:  atiicles  courts  j 

[indiicjuesj  le  premier  plus 

D    B.  o   P   H   t   L  B. 
ROPHILUS. 

s  de  mâdioires  &  d'anten- 

ni!es  inégales  ,  filifutmes. 
i!us  loiigues ,  quadriiiticu- 
u  dos  des  r.iâclioires  :  pre- 
court  Leîpjftcrieiires  criar- 
i  à  l'cxiri-mitc  de  la  ièvie  : 


iice,  arqut'e,  riT.p!e,aiguo. 

rre ,  niembranenfe  ,  bifide  : 
s ,  l'extérieure  plasgr^jude  , 

■e  ,  cornée  ,  arrondie,  pref- 

:ies,  perfoli.'es:art'cle  pte 
,  pivis  lor.g.,  lesTui^ins 
eiue  diftin£t!,i  les  deun^ér 


:E  LIE  î7r 

imlti^mcs.  plus  grps.i  perfoTiéi  ■  «igus  à  leur 
cô(4  inUine,  le  de^iieç  ovale»  ob:us.  . 

70.     D  Y   T    I   Q   o  E. 

D  Y  T  I  s  c  u  s. 

Bouche  munie  de  mâehoites  &  d'anteu- 
nules.  .  .      .   ^ 

Six  antennules  îucgales ,  filiformes.,. £«« 
antérieures  plus,  courtes  ,  bï^rticulces  ,  ap- 
puyées fur  te  dbs  <3es  mâchoires  :  artides 
égaux,  le  dernier  pointu.  Les  încermédiaî'res 
plus  longues,  quadriaiiicalées^  attachées  i 
la  bafe  dffs  antérieures  :  articles  égaux.  Lei  - 
poftéfiedres  trianicuWei ,'  iuférées  au  milie^ 
de  la  lètre.  '  ,      ' 

Matidibule  avancée  1  coinée  ,   arquée  « 
pointue,  fans  dents. 

lyiâchpire  coTdéâ ,  dliée».. entière,  très' 
aiguc.,,  l  :' 

Lèvre  allongée,  cornée,  large,  cronqiiée> 

rrêi^-enHère-.'^--'       ■'-'''  '        ■.__„, 

Antennesavancées,  fétacées:  articles pref- 
qucégaux,  cjrlindrï^es  «   les  deinîen  plut 


S     i 


7I- 


G   T   R    I    1 


G  r  n  J  a  V  S.        •  ■'  ■  ■  ' 
Couche  munie  de  mâchoires  &  d'anien- 
nutes. 

Quatre  antennules  égales ,  filiformes.  Le* 
aïKcniiires  à  peine  plus  longues ,  qtiadriarii' 
c..lc;s  ,  actacllées  »  k  bafe  d^  hiâLhoîres  : 
articles  courts  arrondis  j  les  deux  detniets 
prefque  plus  gros.  Lespofférieures  cylindri- 
queSjUiarticulées,  inférées  au  .ipiliei^  d«  la 
pâfne  antérieurt  oeïàlcvte  :  articles'  2gaux. 

H^indibule  cocnéev^tplfoj  ,ân^éev?bi-   . 
dentée  i  rexiréinité.. ,       ..  ,:  ■  ,.■    ■       ï;,.T 

Mâchoire  avancécj  cornée, xrquée  ,  uiû^ 
dentée  au  nîilieu  ,  trèsâigueM'cxtrtûpjué.. 

Lèvre  avancée  ,  'cornée  ;  arrondiff,  -ptofito^r 
,(^ii>eBtéCihaMxé«:di«ifi&nSimôndikK'  '  "^ 


î/f 


R  L  f. 


»   ^    %    %    %   tt. 


i      t    »   A    $i    ff    < 


'f  =  (/   f 4,  lilifiif 'iIh'Ç  ,  fi|>iiif#ji,  irofif|ii^ci, 

l'i, »!./.«   4,1  f|i,«  fl^i  MiAi  li«iifsi.  l,ci  iiiicr- 

fii'    ll«l>f      |.|.|«      l<ii||ft|f*l   ,    (|IM(|lUlllL'l|I^CI| 

l<*''«  Ml  I.^Im  il' «    mif^i^nii*!  I   •iciii'Ic  prc- 

•  »<Mi*i  iii  itf  I*  if|i'iii  ,   iii|i|ifiii  lii't'i  i  Ubiifci 
lui  I*.  (  .•)«  I  ii<iiM  iiiiM^  ilci  1,1  lOvic  :    arii- 

•  iM  |>f,M«(i>i    in't  nuiii ,  li«  (i'iiMul  «ylitiiiri- 

•I  II*  .    |>liiii   liif|;  ,    l«>    llHilh'uiif   iOllh|UC. 
Mitiililtiit^    nilh^tf  I    Aff(|iivff  ^    puiiuuf  » 

*'••**• niMi'i  iiluv.  4i\)(Uf  i  rixuêiiiiic  , 

;••        S  V    4   1^    I   T  1^ 


«Mi^i 


CLE 


Mich  â'e  cornée ,  arquée,  ûiccneureBoi 
Cillée ,  di^v.c. 

Lcvre  cornée  ^  avancée  ,  cylîndrfcjoe  j 
cri^ciicée  â  rexcrémicé  :  dencs  égales,  pou* 

eues. 

Ancennes  monilîfbrmes  :  ariîcle  pcemia 
plus  long  ,  &  le  fécond  coniques ,  les  aaoa 
plus  couas  y  offbiculés. 

74*       S  £    P  I  D  t    F. 
s  E  F  2  D  I  U  M. 

Uouclic  munie  de  mâchoires  fie  d'ancec- 
iiules. 

Quatre  aniennules  inégales  t  fiiifonn& 
Les  anccricures  plus  longues^  quadriimri- 
Iccs  »  aitaclices  au  dos  des  mâclioircs  :  ir- 
(icie  c)lindrique,  le  fécond  plus  long»  « 
deinicc  obtus.  Les  poftérteuies  plus  cuura, 
(riicticulces.  inférées  à  la  bafe  Urctik  sl 
la  lévie  :  articles  égaai. 


Msrd  ba!e courte ,  cornée»  fene 

t'cnd.ie  i   rextrcoùtê. 


M.wK^Mre  coiirce ,  cr!^ 
iteuic,  obcafc  à  re.\:rr.2ia 
Iice.  uniùen;ee  au  aL: 


Lc«re 
pcett)iK 
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E  L  E 

Quatre  ancemiules  inégalée,  (îliFormes. 
Les  antérieures  beaucoup  plus  longues  ,  qua- 
driarticulées,  attachées  au  dos  des  niâchoices  : 
article  fécond  plus  long ,  le  dernier  prefque 
globuleux  ,  obtus.  Le*  poftcrieures  plus  cour- 
tes ,  rriarticulées  ^  inférées  à  la  bafe  lacé- 
nie  dt  la  lèvre  :  articles  égaux. 

Mandibule  grande ,  cornée,  boffue  j  grode, 
comprimée  y  dentelée. 

Mâchoire  cylindrique,  membraneufe,  uni- 
dentée  au  milieu  j  obcufe  à  Textrémité , 
arrondie. 

Lèvre  avancée»  cornée,  arrondie  j  tron- 
quée à  Texcrémité  ,  prefque  échancrée, 
velue. 

Antennes  filiformes  ,  moniliformes  i 
lexcrémité  :  article  fécond  très-long  »  les 
qittcre  derniers  plus  courts  »  moniliformes. 

7tf.     S  c  A  V  a  E. 

S  CAV  KV  s. 

^  Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
Aules. 

Quatre  antennules  inégales,  filiformes. 
Les  antérieures  plus  longues, quadriarticulées, 
4urachées  au  dos  des  mâchoires  :  articles 
qrlindriques ,  le  fécond  plus  long.  Les  pofté- 
neures  plus  courtes ,  triarticulées  ,  inlérées 
â  la  bafe  latérale  de  la  lèvre  :  articles  cy- 
lindriques ,  très-courts. 

Mandibule  courte ,  cornée,  arquée,  aiguë, 
fimple. 

Mâchoire  droite ,  membraneufe  ,  uniden- 
tèe  au  milieu ,  dilatée  j  arrondie  a  Tex- 
tfemi.e* 

Lèvre  cornée^  arrondie»  l^^gCf  tronquée  j 
crès-entière. 

Antennes  moniliformes ,    articles    infé« 

rieurs^  ic  fur  touche  fécond,  plus  long^, 

jQoniqoes  «  les  autres  égaux  »  courts  »  mom- 
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77.     Mânticore. 
Ma  if  t  I  c  o  ra. 

Bouche  manie  de  mâchoires  6c  d'anten* 
nulcs. 

Quatre  antennules  prefque ,  égales  fill« 
formes.  Les  antérieures  un  peu  plus  longues^ 
quadriarticulces ,  attachées  au  dos  des  mâ- 
choires: article  fécond  plus  long,  le  der- 
nier conique ,  obtus.  Les  poftcrieures  ttiar- 
ri:ulées,  inférées  à  la  bafe  interne  de  la 
Icvre  :  article  fécond  plus  long ,  cylindn* 
que ,  le  dernier  conique. 

Mandibule  avancée  ,  courbée  à  lextré- 
mitéj  dentée  â  la  bafe  interne. 

Mâchoire  cbmèe  j  arquée ,  fimple  j  très* 
pointue  3  intérieurement   ciliée. 

Lèvre  cornée ,  dure ,  trifide  :  divifions  la- 
térales plus  larges,  aiguës,  Tintermédiaire  plus 
courte,  comprimée  ,  un  peu  obcufe. 

Antennes  filiformes  :  articles  cylindriques  ^ 
prefque  égaux. 

7&.     B  L  À  p  s» 

B  LA  F  s. 

I 

Bouche  munie  de  mâchoires  Se  d'antea- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales  «  en  maflTe  tron* 
quée ,  obtufe.  Les  antérieures  plus  longues  » 
quadriarticulées,  attachées  au  dos  des  mâ- 
choires :  article  fécond  plus  long,  le  rroi- 
fième  orbiculé.  Les  poftcrieures  trianiculées  ^ 
inférées  i  la  bafe  latérale  de  la  lèvre,  arti- 
cles égaux. 

Mandibule  cornée  ,  arquée ,  entière  p 
pointue* 

Mâchoire  droite  ,  avancée  ,  b  fide  :  di- 
vtfione  inégales ,  l'extérieure  plus  grande  » 
obcttfisj  aciondie. 
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Bouche  munie  de  m« 
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antérieures  a  peine  p     ^^^  ^^,   „ 
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Mandibule  cornée,  a»q'«*'f 

divi&ons  égales,  tw"i- 
Lèvre  coinee,»»^  "^ 

Ancennes  cou««.  ^^^^^^  p; 


k  *     ^* 


;..  ,ves.    Les   v^xé- 

:ra.r.ees  ^u  ûos 
^  •   ^"   .,    le  «îetri.t 


81.     ^i^"-^ 

Bouche  mu«"«  ^^ 

nal«s.  1.4  i-:--' 

Quatre  »?«"'^ï::  ^'Ù, 

S^*'*^"  r  a-  a:hc.s  aa  ..-- 
longues..*;        i^c.nï« 

articles  eS»^*'  ''^es  ro*- 


M  ^- 


•A 


E  LE 

ïïtities  aa  milieu  de  It  lèvre  :  tt* 
s  petits  j  arrondis. 

bute  avancée  y   cornée  ,  arquée , 
fans  dents. 

ire  droite  ,  membraneufei  bifide: 
presque  égales,  arrondies,  obtafeSj 
re  un  peu  plus  grande. 

avancée. ,  cornée  ,  retrccie  à  l*infer- 
ancennuies,  arrondie  à  l'extrémité , 

les  moniliformes  :  articles  très- 
>refque  égaux ,  le  fécond  un  peu 
;,  le  derniçr  fétacé. 

8j,       L  Y  T   T    B. 

L   Y  T  T  A» 

munie  demâchoires&  d*antennu1es. 

e  antennules  inégales.  Les  amé- 
1  plus  longues,  triarciculées,  atta- 
1  dos  des  mâchoires  :  articles 
;  dernier  fétacé.  Les  poftérieures 
fes  j  inférées  au  milieu  de  la  lèvre  : 
gaux  ,  le  dernier  ohius ,  tronqué. 

bulc   grolfe  ,  cornée  ,   pointue  , 

ire  droite,  avancée,  membraneufe  j 
rexcrémité  ,  arrondie  ,  bifide:  di- 
>nniventes  j  inégales  j  Tcxiérieuve 
tde. 

allongée ,  prefque  cornée  ,  cylin- 
etrécie  à  Tinfertion  des  antennules , 
à  l'extrémité,  entière. 


driarticulées  »  attachées   aa  dos    des   mâ- 
choires :  articles  prefque  égaux,  les  pofté** 
rieures  triarticulées  ,  inférées  au  milieu  de 
la  partie  latérale  de  la  lèvre  :  articles  égaux& 

Mandibule groflej  courre^  cornée j  poiti- 
tue,  (impie. 

Mâchoire  droite j  avancée  ,  cornée ,  com<- 
primée ,  obliquement  tronquée  i  l'extré- 
mité^ obtufe,  bifide:  divifions  égales, con» 
niventes. 

Lèvre  avancée ,  membraneufe  ^  cy lindri- 
'  que ,  retrécie  à  Tinfertion  des  antennules  j 
échancrée  i  Textrémicé. 

Antennes  moniliformes  y  extérieurement 
plusgroflTes:  anicles  prefque  égaux  ^  le  fécond 
plus  court. 

Ce  R  oc  o Mji. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'ancèn* 
noies. 

Quatre  antennules  égales ,  filiformes.  Les 
anrérieures  quadriarticulées  ,  attachées  ao 
dos  des  mâchoires  :  articles  cylindriqi^  ^ 
égaux.  Les  poftérieures  à  peine  plus  courtes» 
triarticulées  »  inférées  au  milieu  de  la  par- 
tie latérale  de  la  lèvre  :  articles  cylindriques» 
égaux. 

Mandibule  cornée  ,  avancée  ,  arquée  » 
aiguc  i  l'extrémité  ,  fans  dents  j  dilatée 
au  côté  interne  ,  membraneufe. 


nés  filiformes ,  articles  égaux,  pref- 
Iriquesjle  premier  plus  gros  ,  lefe- 
s-court,  le  dernier  fétacé. 

84.      M    Y    L    A    B   R    E. 

MY'LA  BR  I  S. 

munie  de  mâchoires  &  d'antennules. 

antennules    inégales  ^  filiformes, 
ieures  un  peu  plus  longues ,  qua-  , 
n  NacunlU^  Injt&es*  Tome  VJ* 


Mâchoire  cylindrique,  linéaire,  membra* 
neufe  ,  aiguë  à  l'extrémité ,  fétifère ,  très- 
entière.  ^ 

Lèvre  cylindrique  y  membraneufe ,  allon- 
gée ,  retrécie  â  Tinfertion  des  antennules  ^ 
bifide  à  Textrémité  :  divifions  égales,  ar- 
rondies. 

Antennes  moniliformes  :  articles  égaux  » 

courts ,  le  dernier  plus  grand  ^  en  mafle  ^ 

comprimé. 

Bbb 


9  4»« 


}^l  E  L  B 

%6^      M  O  H   D  1  L  L  s; 
MOkX>MLtA. 


BoticTie  munie  de  m&choirei  ic  <i*aiUjeii- 
ntei. 

Quarre  aiueiinules  inégales.  Les  anté- 
rtturvi  pioa  longuet  ^  avancées ,  quadriarci- 
culé«i  ,  auaché«f  au  dot  des  mâchottes: 
iniclei  égain^  le  dernier  plifs  gcos.  Les 
pollcticitccs  plus  courtes  ,  filiformes^  rtiar 
liculécs,  inftrées  au  milieu  de  la  partie  la- 
lérale  de  ia  lè^re  ;  articles  égaux. 

Mandibule  cornée ,  arqoée ,  imnnie  > 
fsmple. 

MAcImire  menr^braneufe ,  linéaire ,  bifide  : 
divifions  ubtufcs»  inégales ,  Tcxtéfiettre  plus 
grande. 

Lèvre  allongée  ,  membraneufe  ,  linéaire  » 
avancée  entre letamcnnules^  dilatée,  arron- 
die »  hitute  :  divifions  égales,  arrondies. 

Antennes  prefque  n>onilifbmies  :  evcick 
premier  plus  long ,  le  fécond  très-CMrr , 
globuleux^  le  deiuitf  ovale ,  um  peupouuu. 

t7«       STAfllYlIH» 

Deucbe  munie  de  m&cboires  &  d  aocciH 
nuka. 

<^Atct  tmeimolf)  égales  ,  0i(i>rmes.  Les 
anitùcuies  ^eediMimcwkes ,  attachées  mu 
do»  des  luichoàtes  :  articles  égaux.  Les  poftc 
mtiY«i  i  peine  plas  couttes .  triatiiculées  , 
inférées  i  b  biA»  extérieure  de  b  lèere  : 
ailicleai  tj:aux« 

MaihliKile  ataiiC^  .  CL^nce  »  arguée» 
|K>ini«e  »  aicnêe  «la  mtlieu  »  de  deu;s  t»  « 
h^»neik 


anrennuTes,  rnfide  :  divifions  preu|isi 
l'intermédiaire  pins  large ,  arrondie  i 
miré ,  prefqoe  échanace  \  lea  laeJ 
peu  plus  longues ,  dJ(Untcs  »  point 

Antennes  mcaiftformes  :  articles 
égaox,  courts  y  tronqués  à  lextcé 
dernier  ovale ,  obtus» 

t%.     O  X  r  p  G  «.  E. 

Oxypokus. 

Bouche  munie  de  mâchoires  6c 

nuies. 

Quatre  antennules  prefque  égz 
antérieures  qtiadriarttcdces  j  artacl 
bafe  des  mâchoires  :  articles  égaux 
mes.  Les  podérieures  à  peine  p.  us 

3uadriarticiitées  ,  inférées  i  la  iiefi 
e  la  lèvre  :  articles  égaux  »   le  de 
made  fccuriforme. 

Mandibule  avancée  ,  coniée  > 
potnrtte,  fimple. 

Mâchoire  membraneufê  ,  cjlii 
unidemce  au  milieu ,  ovale  à  Tei 

obtufe. 

Lèvre  allongée,  membraneufê  » 
que ,  cchancrée  &  mucsonée. 

Antennes  «oniKfbraies  ^    preC| 
groffes   extétiooreiMnt  :    enides 
c^iux,  prif^ue  poileux^  tronqués  i 
imtêj  le  decoier  oeale»  ffàmia. 

S^.      P  E  n  s  JL  I. 

Fm  ^  m  9i  m  $. 

manie  de  "^N?irft  &  i 


Qu.es. 


Qvurre  iirnnnrr  îiif^jn  Les  sas 
il  lim^re  ^  qoxônarrscalées  ,  la 


t^Sr-*  ^*. 


^::-  iïxKBiecteb  irvtt:anickii 


CKSu^caoc^.  le  ,  i.-on^ît  fcNas   èes  {  Hl-^. 


ELO 

impie.  . 

:    Mâchoire  Tnembraneùfe ,    cyîîncïnque","' 
irerque  arquée  ,  unldencée  au  milieu^ 

Lèvre  avancée  ,  tnembraneufe ,  cylindci- 
|ue,  tronquée  à  feicrcuiicc  ,  dbtufe^  en- 
lière. 

Antennes  moniliformes  :  articles  premiers 
llus  longs,  pips  groSj  les  autres  <^a<U,o£-4 
Mculcs,  le  dernier  un  peu  pointu. 

tLOPHORE  >  ELOPiroRus ,  Genre d'infc<5lcs  de 
le  la  pccmiCiC  Sv-clion  de  l'Ordre  des  Coicoprcrcs. 

Les  Elophorcs  ont  le  corps  obîong.j  deux  an- 
fcnncs  courtes  en  maffc  }  le  corcclct  ordinairement 
llionné  j  dcuxcljtics  çoiiacŒ-  dcu^^-ues  mcir.bra- 
ichfeSy  repliées;  cinq  articles  aui  tarfcs,  dont  le 
ccmier  très- court ,  a  peine  dilhoCt. 

Ces  infedes  ont^éoi-Gonfoniufi  ^vec  le^  Booclicrt  ^ 

ar  Linné  y  aVcc  Les  derfnclles ,  par  M.  Geoffroy, 
C  avec  les  Hydrophiles,  par  de    Gecr,    M.  Fabn- 
iuS  cit  le  premier  (jui  CA^  ff^rmÂ  m^  g<rt^r<»  ^  ^ 
Dt  a  aiîîgné  les  caractères  cjui  lui  font  propres.  Les 
ncenncs  couites,  terminées  en  n:allc  ,   foMii^e  de 
rois  -articles  ,  empêchent   de    confondre    ces   in- 
fcâcs  avec  les  liouclien  ,  dont  les  antennes  CciM 
icaucoup    p!us   longues ,   &    progrelTivemcnt  plus 
bolTcs.  Indépendamment   de   la  tprmc   des  apten-. 
Ses  &  des  antennulcs ,  \ti  Elofliotcs  dJJèrent  desî 
Iknncfles  par   les    mai.dibulcs  fîmpics  &    pv   les! 
^(dmRS  «i]|(ieiK*cs.  les  naniitNièef  des  IfyUro- ' 
Aes  groffes  Se  dentées  ,  les  mâcbc4/cs  bi&des,  los 
itennulcs  antérieures   rrcs-!oi;gues  ,  &   les    tarfes 
1és  ,  dont  le  premier  article  eit  le  plus  long  ^  les 
^inguent  fulEfamment  des  E'ophorts. 

Les  antennes  fort  à  peine  de  la  longueur  ic  la 
•itc ,  U  comfcfées  de  onze  articies ,  dont  le  pré- . 
•icr  eft  allonge  ,  un  peu  renflé  j  les  fuivans  font  pe- 
^5,   grenus,  à  peine   didinûsj  les  trois   derniers 
^ui  en   maflc  ovale ,  perfbliée.  £lks  font  inférées 

•  devant  des  yeux. 

la  bouche  cft  formée  d^ine   lèvre    fupéricure, 

*  deux    mandibules  ,   de  deux  mâchoires  ^   d'.uac 
^■iJKc  ioféncurc^  &  de  quatre  antcnuulcs. 


E  i;ô 


575^ 


entière  .  léeèremenc   ciliée  antérieurement.  >  ) 

Les  mahdibàlfs  font  cornées ,  arquées  ^  pointuc^^ 
(Impies^ 

Lesmacliohres  font  cornccs,  prefquc  cyhndtiquci 
à  leur  bafe,  m^mbraneufes  &  arrondies  à  leur 
-extrémité ,  Unidentécs  au  milieu  de  leur  partie  îpi- 

tcrne. 


•  f 


LâMèVVfc  înTéfifeurf  ciï  avancée,  cornée,  praî- 
que  carr.  c  ,   tronquée,  • 

Les  anfcnnûles  antérieures ,  a  peine  plus  longtMis 
que  les  poilérieures  ,  font  compolées  de  qufitre  ae- 
ikIcs^  dont  Icpieioicr  tù.  très-petit ,  lef  fecoad  long, 
le  rroilîemc  coqique  ,  &  le  d^^iif i;.  .fv^k  i  t\\m 
lont  inférées  au  dos  des  fnachoires.  Les  poliérici|- 
res  font  compoiécs  de  trois  articies,  dont  rie  pf#- 
mier  très-petit,  le  fcet^iyd  Icto,  fit'hr  dcrrtttr  pkis 
gros  &  ovale  i  elles  font  infériées  à  llczciimicé  «^ 
la  lèVreififéuturc.» 

La  tête  efl  lar£e,  enf<Mcéc.4MR  te  e^rcdec.'  Im 

yeux   font  arrondis ,  un  peu  faillaas. 

V       •  •  •  *  • 

■   ■    ..     '       ■  '   /        .'-•  ^ij"^  ".    '  •  .  -*  * 

Le  cofcelct  cft' dc'la  largeur  de  la  tête  '&  ^uft- 

res  plus  étroit  que  les  élytres  ;  il  e(l  un  peu  a^ 

bordé  y  &  jparç^ué  de  plufieurs  cannelures  longiiUK- 

finales  ,  Tans  îa  T^upart  des  .efpèces.  L'écufTon  fp 

;pctit,  t«mgilairc.  » 

Les  élytres  ùmt  cor:ar/fs ,  de  la  grandeur  ^ 
Tabdomen.  Elles  cachent  deux  ailes  membraneuCMU 
repliées.  ,  î 

Les  patres  fonl  le 'Ibtïgu eut' moyenne.  Les  ttl- 
Cts  £bnt  £lform^cs^&  coipp(^&  de  .ciçc  «^rticlei, 
dont  ie  '{>temic«  Vft  'tr^s  cdm,^  rë*  fécôofl  .a({£ 
long,  &  ie  dernier  KvAt  à  (oR'txtt^Mhf^ci^  teè* 
miné  par  deux  ciochets  (impies  ,   aigus«  ' 


Les  Elophores  font  de  petits  infeâes  qui  -yivMt 
daasJ'eali,.(SL.aigcat  oa!i9^*K^Ko^^4'lla.';fil^^acc|^ 
où  ifs  fc  tiennent  fur  la  Lentille  d*cgu\  if ,  |:< 
ferve  &  autres  plantes  aquatiques.  SélÔA  Sclir 
ils  fe  nouriffent  de  larves  d*autres  infeâes  & 
dépouilles  des  Grenouilles.  On  a  remarqué 
quand  cet  iofeâe  fe  trouve  dans  l'eau  ,  il  ca 
tou;ours  les  antennes  au-deffous  de  la  tête  3c  i|e 
Élit  paroûre  que  le.c  barbiilons,  qu'il  tient  <UÉi 
un  mouvement  continuel  >  mais  quand  il  rxùas^Hp 
fur  le  fec ,  il  avance  d*abord  lesanUones,  La  Jâ|- 
vc  eft  xntièremeut  inconnue*  •  ; 

!! 
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Smu  itfîwoiaShm  i  fïïi/UinNéuaratiis  t^dUt 


ELOPHORE. 

BLOPHORUS,    Fam. 

S,T  LP  HA.    Il  H. 

DBRMBSTES.     G  tort, 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

AMTiNMit  counet ,   en  nafl* :  premier  article  plus  gros ,  les  dois  d 
en  m«0ff ovale,  perfoli^e.  _ 

* 

Michoirci  unidciicéet^ 


QiiAfre  anitnnutci  filiformes  t  le  dermef  article  ovale  »  oUong  :  les 
petite  plui  kiiigucie 

Ciûq  ardclea  aux  larfete  Le  premier  très  •  ceart  »  à  peine  appareiic« 


#  • 


ESPÈCES. 


•» 


^    I    >■     I  ^1 


1  •  ELoriioii  aquatique»  I      } .  Elophoilb  niia. 

Mlf  Méiffoui,  dM  grU  hfW[i  «•  |      Ohfiur.corctkifiloami^êi 

ilytns  pita. 


diffui;  îonêlu /Uofmi. 
a«  Elophoui  uuUle. 

AiAeMitx» 


4*  EiopHomx  tDoo^ 

AUêngé  ^fnfqtu  Umùin^ 
Cita  poindlU  i  êMii 


l 


II 

f 
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ELO 

!•  EtOf  HORB  aqoadiiiie. 

EiOFBORUs  aquasicus. 

Eiopkonu  fufcus  ^  .  thoracc  rugêfo  etytrifque 
fijco'éuiiis.  Fab.  5y/f.  tntm  pag.  66.  ji*.  i.^^SpiC. 
is/I  iom.  X.  p. 77.  a?,  t.— Ab/sr. inf^têm»  i. /.  41. 

Syi^Atf  aovatica  cintrea^  elytns  fubftriatis  ,  rAn- 
mc^  emarginato  iongitudinaliter  rugofo  vire/cfnte. 
LzN.  5x/f.  i«f.  i>tf^.  J75«»*.  zj.  —  Faun.fiuc. 
»•.  4^1. 

Dêrmtfits  vîridi'Aneus  ^  tkorace  fafciis  quatuor 
tUvaiis  ,  iiyiris  punâato  ^firiatis.  Geofi.  Inf. 
Êùm.  I.  p,  los.n?.  IT« 

Le  Dermefte  bronzé.  Geoff.  U. 

Hydropkiùis  aeocus  vtridi  -  étneus  ,  thorace  vi* 
fgjcenu  fuicaio  ,  elytris  punciato^jlnatis  ,  antennU 
fedihufqtte  rufs^  Dg^  Mém.  inf,  tom.^.  p.  579. 

Hydrophile  bronzé  ^  àrorcelct  verdârre  fillonné , 
à  émis  a  ftries  ponâMéoi ,  à  antennes  &  pactes 
Konflès.  Deo.  Ib^ 

'    Syipha   aquadca,  Schrank.  £ff«m.    /a/I  ^ic/I. 
»•.  «1. 

Demufics  aquaticus,  ïovKc.Ent.par.  i.  jr.  xi. 
«•.If. 

Syipha aquatica.  YfLL.  £ftr. rom.  i.;?. 81. a®.  x2. 

n  a  jafqa'â  trois  lignes  de  long.  Les  antennes 
It  les  antennales  font  fauves.  La  tète  eft  noire. 
Le  corcclct  e(l  d'un  gris  obfcur  »  plus  ou  moins 
Wooxé  ^  chagriné  &  marqué  de  cinq  filions  longi* 
todinaux.  Les  éljrtres  font  griHltres  »  arec  àa  ran- 
gées de  points  enfoncés.  Le  deilbas  da  corps  eft 

*  r.  Les  pattes  font  fauves. 


ELO 


)8i, 


-    Il  fc  trouTe  dans  prefque  toute  l'Europe  «  dans 
ht  eaux  doucet  8c  ftagnantes, 

2.  £jLOPHO&t  nubile. 

Elopborus  nubilus, 

Eiophorus  grifeus  ^  thoract  elytnfque  fulcatO" 
rmgofii.  Fab.  Gtn.  inf.  mont,  pag,  1 1  ^ .  -~  Spec. 
mfi  tom,  l.p.jj.  nT,  x.^^Matu.  i/if.tom^  u  p.  41, 

n  eft  un  pea  plus  large  que  TElophore  nain. 
Le  dclfus  du  corps  eft  d'un  gris  cendré  >  le  dcf- 
ions  eft  obfcur.  Les  antennes  &  les  ancennules  font 
4*iin  fiiuve  obfcur.  Le  corcclct  eft  raboteui  8(  n>ar- 
^né  de  cinq  filions.  Les  élytres  font  raboteufes  ,  & 
oot  chacune  cinq  filions  aflcz  larges.  ix%  p^ties  font 
twa  Ëuive  obfcur. 

Il  fe  crottYç  ca  Fraace  :  il  eft  rare  aux  environs 
de  Farts. 


}•  Elophore  nam» 

Elofuorus  miniuus. 

Elopkorui  fufcus  »  thoract  rugofo  sneo  ,  tlytrîs 
palUdis.  Fab.  Syfi.  ent.pae.  66 m^.  1.  —  Spec,  inf» 
tom,  !./•  77.  A^.  5.  «^^  Aîant,  inf  tom.  u  p.  41. 

Il  a  un  peu  plus  d'une  ligne  de  long.  Les  anteiiP 
nés  font  fauves.  La  tête  eft  noirâtre ,  avec  un  reflec 
bronzé.  Le  corcclct  eft  pointillé ,  marqii^  de  cinq 
I  filions  y  $L  d'une  belle  couleur  verte  bronzée.  Les 
élytres  font  grifatres  ,  avec  quelques  taches  obfcQ« 
rcs  ;  elles  ont  des  ftries  fbtmées  par  des  points 
enfoncés.  Le  deflbus  du  corps  eft  noirâtre.  Les  pattes 
font  fauves. 

Il  fc  trouve  en  France  »  en  Aogleterrç  j  dans  Igt 
eaux  flagnantes» 

4.  Elophoré'  allongé* 

Elophorum  eiongatus^ 

Etophorus  corpore  elongato  nigro ,  thpraee  iné^ 
quaii  punâato  ^  elytris  er^natç  ftriatis. 

■ 

Nitiduia  eloi^u  fufga  «  thoraci  rugofo  ^  efytrîs 
fuicatu  crtnatis.  Lin.  Syfi.nat.tdit.  l^.p.  i6i8. 

€€HAU  Mh.  dtr  halU  îfaturf.  Gef  up.x^j. 

Il  eft  plus  étroit  &  plus  allongé  oue  l'Eiophors 
nain.  Les  antennes  &.  les  pattes  (ont  orunes.  Tout 
le  corps  eft  noir.  Le  cprceler  eft  prefque  carré  » 
inégal  ,  fortement  pointillé.  Les  élytres  ont  des 
flrics  ou  fiUons  ^  marqués  de  points  enfoncés  »  allez 
gros. 

Le  corcelct  de  cet  iofeâe  eft  quelquefois  d'un  vert 
foiicé  brillant, 

il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  «  en  Saxe  p 
dans  les  eaux  douces  5c  parmi  les  plantes  aquan*. 
ques. 

ELTTRE,  Elttrvm^  mot  dérivé  dn grec,  qui 
fignifie  étui  «  &  par  lequel  on  défigpe  l'enveloppe 
qui  couvre  les  aîies  des  infeâes  plus  particulièrement 
compris  dans  l'Ordre  des  Coléoptères» 

Depuis  qu'une  grande  vérité  en  biftoire  naturelle 
à  été  énoncée  ,  depuis  qu'on  a  ofé  voir  que  dans 
la  natiire  tout  fe  lie  pat  des  gradations  fucceffives  5c 
infenfibles  s  les  napuralîftes  ont  été  forcés  de  recon- 
noître  5c  de  confirmer  (ans  cefie  davantage  cette 
vérité ,  dans  les  différentes  parties  auxquelles  ils  ont 
voué  Içurs  travaux  5c  leurs  obfcrvarions ,  5c  nous  né 
pouvons  que  lui  rendre  un  nouvel  hommage ,  dans 
le  fujer  mlmç  de  cetaricle.  En  effets  s'il  eft  des 
isfeâes  d<mc  toutes  les  ailes  font  flexibles ,  5tpour 
ainfi-dire  à  nu  ,  il  en  eft  dont  les  ailes  fupéreurcg 
commencent  par  perdre  ooe  partie  de  leurflciib;« 
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lité  ,  le  acqnerant  iDrcoTiblcmcnt  plus  <k  folidité 
^ans  J'antrcs  icfc^cs  ,  fonccuc  Cbfia  une  CBVck)ppc 
coriace  «5c  duic^  &  ne  font  plus  vcriublcinenc  ()uc 
les  élycTcs  ou  les  étuis  des  aiics  inféi icuics.  Amiî 
les  Hémiptères  préfcntcnt  les  premicrcs  traces  des 
'^lyacs  ;  elles  deviennent  plus  marquées  dans  le$ 
Ortliopteies  ,  Se  ac!i'v\cnt  de  le  former  dans  ks 
Colc4>ptiics.  Non- 1  calcinent  cette  gradation  s'ob- 
icryc  manifellcnient  dans  Je  paflaoc  cle  ces  dii^cieiiS 
Ociir-cs  >  mais  on  peut  cucoïc  I  oblcrver  dans  le  pal<- 
lêgc  des  dti^lreiis  genres.  Les  aies  (up:t:eures  de 
iâpiûpait  des  H^nnptcrcs  ^  tels  «]uc  les  luccrons  » 
Jc6  -PTyles  ,  les  Cigales  ,  font  d'abord  limplcmcnt 
Viciiibian'vUks  Se  dilFcrcnt  peu  ,  pour  !a  cur.iiltance  , 
^s  iilcs  it  tViicurcs  ;  elles  funt  dtja  piu^duiet^ 
Jegizcf»etit  coria-ccs  dans  les  Tcctigoncs ,  les  Mein- 
mcn  ,  Us  Fulûorcs  y  la  Noroncdte  ,  la  CJorile  , 
lesPuiuiiles  or.c  des  é:uis  allez  coriaces  depuis  U  bafe 
ju!i{uc  vcis  le  m  lieu  ,  &  nicnibra:  eux  depuis  ie 
«ntl:cu  jufcju  a  l'exiiémicé  :  on  peut  remarquer  que 
CCS  l'tuis  font  en  croix  ,  &  que  la  pattie  coiiace  eil 
<:enc  qui  r  cft  pas  croilec.  Dans  les  Orthoptères, 
^  étuis  devenus  plus  duis  que  ceux  des  Hémiptères, 
ébsnicnt  entièrement  une  cfpèce  de  parchemin 
cpflja;c  :  dans  ces  infcdes  ,  i^ue'qucfois  i'ctui  ell 
beaucoup  plus  court  que  l'aile  ,  mais  alors  la  partie 
•cttéfîcure  de  celle-ci ,  ou  le  pren  ler  pli  qui  couvre 
icous  les  aucres  lorfqu'elle  eA  ierméc  ,  ^ciï  coriace  3c 
^cut  tenir  lico  d'étui  au  relie  de  lailc.  Ontrol^re 
•oaiis  les  CoIrop:cres  ,  de  vt'xirabîcs  élytres ,  c'cft- 
l-dîrc-,  des  étuis  très  durs  ,  convexes ,  &  réunis 
tfopéiieurenacnt  l'un  à  l'autre  par  une  ligne  droite 
«Dnunrc  future  :  ces  étuis  ^  dans  quelques  cfpèces  de 
fciprciVes  ôc  de  CHaranfons  ,  font  fi  durs  qo'on  ne 
rctn  les  percer  guc  ikificilement  a? ec  une  tpin^lc 
ltbrtc« 


Noas  avoirs  fans-doute  à  farre  mention  de  Tu* 
Tage  &  de  Tuiilité  auxquels  les  élytres  peuvent  ûr- 
^r.  Le  nom  même  de  ces  parties  déf'gne  alfcz  que 
<>z^  pour  garantir  les  ailes  qu'elles  rccou\rcnt  5  elles 
icfvcnt  ctt  mcme  tcms  à  garantir  le  corps  de  Tin* 
fffdc.  On  duou  même  que  c'cfl  plutôt  pour  cette 
•Aitnicre  dcfhnan.  n  qu'elles  font  formées ,  car  là 
<m  <îles  font  les  plus  dures  &  les  plus  folides,  l'in- 
ftfte  qui  en  ell  pourvu,  fc  fert  très-peu  de  fes 
ailes,  i;ui  font  cependant  (î  bien  garanties.  Ainfi 
•dat>>  les  H'.'mipurres,  les  ailes  fnp'-ricurcs  concou- 
TCnt  au  vol  avec  les  ailes  inférieures  ;  mais  érart 
ittn  peu  r.ioin^  fuupîes  ,  elles  doivent  ène  dé- 
ji  nio:ns  pionrcs  que  les  dernières  à  remplir  lei:r 
<>Sce.  Dans  les  0:tfi'^p:erc<  ,  Ci.$  ailes  (U|.érieurcs 
^yart  encore  plus  de  conlif>ance  ,  &  moins  de  fou- 
jfidÇc  ,  commencent  à  fcrvir  véritablement  d'éiui 
•Auk^itcsrvif  iicurw«,&  doivent  fe  mouvoii  dans  le  vol 
:''jncoic  moii.^  d'aj^ïlitc;  jufqu'à  ce  que ,  avant 


4C<}uis  toute  leur  ddreic  iLu^  !es  Coléoptcics ,  ell.s 
•Aii\ent  perdre  cnru-cmcni  le  rom  d'à  Us,  Bc  ne 
:^cfvnir  que  u -ai  d"  lyirc€.  Ces  1 1\  trc5  ,  dais  wCf 
^tttttittn&â&'jtt-cccccu^uit  j»um  d\i  tout  aa 
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Toi   par  leur  mouTeoient  ;  'qvaaJ  riafcAc  itk 

voler ,  elles  s'ouvrent ,  s'écaxtCDt  latéralcfDCcs.ptmr 
donner  aux  ailes  la  liberté  de  leur  jeu  ,  le  reu:rc 
dans  la  même  poli ciôn  fans  fe  moavwNTa  eut  ^is 
le  vol  dure.  Il  paroît  qu'elles  doivent  p«tt  fcrvu  a 
favof  ifer  l'adion  du  vol ,  puifquc  les  Colcopérei 
font  les  iniedcs  qui  voient  avec  le  noîns  oc  «i* 
telle  &  de  durée  ,  ou  qui  le  plus  ioiivem  ■ 
aucun  uCige  de  leurs  ailes  9  il  f  «oa  mciac  ^ 
nues- uns  ,  parmi  ces  derniers  ,  qù  o'oot  ^e  kt 
elytr;.s  &:  font  fans  ailes  au  ddfous.  On  peut  ic- 
marvper  qu'alors  ecs  élytres  font  mtimcmcot  rêtf> 
nies  a  leur  future,  (ans  p«avotr  (e  féfatei. 

Si  nous  paflbns  -maintenant  à  Tu  Cage  ic  ê  f  tei- 
lité  des  éiytres  ,  par  rapport  à  U  fcicnce  ,  c«uc 
devons  dire  que  ces  parties  avec  ies  ailes  ou:  fcin 
à  Linn:  Se  a  prefque  tous  les  Entomologiftcs  câ 
ont  écrit  apris  lui ,  de  moyens  propwf  â  clalcr 
o«i  faire  diUinguer  les  infc^ÉMs  &  Ù  cA  rtm  et 
dire  qu'aucune  partie  du  ool^  ne  pcéicntc  a«U3t 
de  caraUercs  pour  déligner  6c  faire  connoitr«  iei 
cfpèces ,  que  les  élytres.  £n  effet ,  elles  Iborvllcoc 
de  grandes  diilércnces  3c  bien  IcnfiUes  .  nom  fc^ 
lement  dans  les  couleurs  .  mais  encore  d«m  km 
proportions ,  dans  leur  ibrone,  dans  letu  coofilLuKC, 
dans  leurs  lurfaces^daus  leurs  bords  Se  dans  Icv 
extrémité.  Nousallons  les  coniîdercc  £bas  -ca 
afpcAs. 

LEIJltS    PJtOPO&TIOUS. 

Les  élytres  font  très-courtes,  'Brevîjfmm^ 
les    Staphylins  »   la   plupart    des  Nécidaks  »  ki 

Mélojfs.^ 

Slles  font  plus  eoartes  ^oe  TaMoaica  »  Mn 
viata^  abomine  èmwes  t  les  Nicrophofct. 

Elles  font  de  moyenne  fonguetir,  mréio^fij^  k*rf> 
qu'elles  font  de  la  longueur  de  l'abdocaca^  k  fia 
grand  nombre  des  inlcdes. 


Allongée,  elongata ^  lorfipi'cUes  (bac  phn 
gucs    que    l'abdomL-n  ;    les    Brenics  »    ks 

quets. 

Leur   yormu 

Elles   font    linéaires  ,  finearia  ,  lorfqu'cQcs  i 
étroites  & .  d'égale  largeur  :  les  Téléphorcv 


Anîincics,  atteruiata  ,  loifou'dfes  vont  t%  hm* 
niiant  de  largeur  ,  de  la  b^^fc  a  rcxtrëniisé  :  ^<^ 
qucs  Liptures^  quc^^cs  Nêcidales« 


Pi!a:é^*^,  <///--/»rf4j,  îorfqu'cHes  foT 
panlion  plus  ou  moins  grande  :  ies  Lyxus. 

Planes  ,  pUna  ,  lo*  fqtrelics  ont   de 
«XM  ditcclioa  ^orizuuulc  ;  ks  JBiAti 
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'  yieâcEfiei  »  incUnéet  »  âefiaca  3  Hirfqoe  4e.  bord 
interoc  cft  plus  âcvé  que  le  bord  cxceice  :  les 
Crâquett. 

CnHftfes ,  crucîata ,  lor(qu'eUes  font  croiff^s  Tuse 
fur  l'astre  :  les  Punaifes. 

£a  recouvrement . recouvertes,  incumhcutes , lorf- 
^iic  k  bord  incerne  de  Tune  »  recouvre  k  bord 
kncrtic  de  l'autre  ;  les  Teetigones. 

CoD vexes  ^  convexa  :  prefquc  tous  les  Coléoptères. 

Boflucs  y  fî^^tf  »  lorfc]u'elles  font  ctès-élevées  ^ 
<c  s  arroodiSenc  en  demi^rphere ,  ou  prérenccat 
une  vraie  gibboûcé  :  quelques  Eroty les,  quelques 
<Ibry(aBicies. 

Leur  consistance. 

Elles  (ont  prefque  mcmbraaeufes ,  membrana^ea  > 
lorfqa'elles  n'ont  guèrcs  plus  de  conftilance  que 
Its  ailes  :  les  Cigales ,  les  Fulgoccs. 

A  moitié  oruftacées  »  femîcrufiacea ,  lortquelles 
{ont  moitié  coriaces  &  moitié  membraneuses  :  les 
Panaifès ,  les  Kcpes 

Coriacées,  coriacea  ^  lorfqu'ellcs  ont  la  canfif- 
taoce  du  parchemin  :  les  Criquets ,  les  Sauterelles. 

Ottft^ées  ,  craftacen^  lorfqu' cites  (b»t  «dures, 
êc  de  k  confiftaace  de  la  came^:  les  Coléoptères. 

Flexibles ,  fiexilia ,  lorfs^u'elles  cèdent  aiféraent 
i  la  prcffion  ,  fans  caâor  :  les  Orthoptères  ',  les 
Téléphores. 

Molles ,  mollia  ,  lorfqu'elles  cèdent  facilement 
à  la  prelTîon ,  &  fe  remettent  lentement  dans  leur 
premier  état:  les  Méloés. 

Leur  surface. 

Elles  font  tomentcufes ,  cotoneufes  ,  tomentofa , 
lorfqu'elles  font  couvertes  d'un  duvet  cotoncux  : 
quelques  Lagries  ,  quelques  Hannetons. 

Poilcufes  , /7/7c>/î{  \  velues  villofa;  hifpide ,  Ai/^  > 
fida  y  hériflce  ,  hirta  ^  lorfqu'elles  font  couvertes 
de  poils  didinâs  ;  de  poils   ferrés ,  doux  au  tou- 
cher }  de  poils  reides  &  épars  >  de  poils  ferrés , 
longs  5c  roides. 

Elles  (ont  £afcictdées ,  fafclculata ,  lorfque  les 
poils  font  ramaflés  en  houppes  ou  faifccaux  ^  quel- 
ques Buprcftes. 

Muriquées,  muncata ,  lorfqu'elles  font  couver- 
res  de  poils  aflfez  longs^  élevés ,  prefqu'épineux  :  quel- 
Cbaranfons, 


EpînetifeSy  fpinofa^  lorfqu'iBllcs  Ibut 'armées  d^ 
piquans  élevés  ,  pointus  :  quelques  Hifpes ,  quclr 
ques  Charanfons. 

Glabres ,  glahra  ^  lorfqu'elles  n'ont  ni  poils  ni 
opines. 

Ecailléufcs  ,  fquamata  ^  lorfqu'elles  font  couver- 
tes de  petites  lames  ou  écailles  imbriquées:  quel- 
ques Charanfons»  quelques  Hannetons. 

Raboteufes ,  fcahra ,  lorfqu'elles  ont  des  éUva« 
tions  inégales  »  diftantcs  :  quelques  Capricornes. 

Tttberculées .  mh^rculata ,  lorfque  les  élévations 
font  égales  tL  diftindes  :  quelques  Charanfons» 

Chagrinées  ,  yca^rf<</ci^/tf  «  lorfqa'elles  font  par- 
femées  de  petits  points  élevés  :  quelques  Cliaranions. 

Verruqucufes ,  verrucofa  ,  lorfqu'elles  ont  des 
élévations  grandes  ,  cicatrifées  ,  &  a  peu  près  fem- 
blables  à  une  verrue  :  La  plupart  des  Brachyceres. 

Liflcs ,  lÂvla  y  lorfque  leur  fur£&ce  eft  unie  :  la 
p      lu[des  Bupreftes. 

« 

PointiUées  ,  punBata  y  lorfqu'elles  font  parfemées 
de  petûs  poiots  enfoncés  ,  diftin^  :  quelques  Qhri- 
fbmcles. , 

Striées ,  firtata  ,  lorfqu'elles  out  des  lignes  Ion* 
girudinales^  régulières^  enfoncées:  la  pliipart  àK% 

Coléoptères. 

Elles  ont  des  ftrîes  ^ovav^iz^  ^firîat^funBata^ 
lorfque  dans  chaque  (l'rie  ,  il  y  a  des  points  en- 
foncés :  quelques  Chrifomelcs»  quelqucs.Charai)Q:>ns« 

Elles  ont  des  points  en  fknts  ^  punâuto^JIf^iata  ^ 
lorfque  les  flrics  ne  font  formées  que  par  uife 
fuite  de  points  enfoncés  :  quelques  Dytiques. 

Elles  font  fîllonnées  ,  fu/cata  ,  lorfqu'elles  ont 
des  en&ncemcns  larges  &  profonds  :  quelques  jCsl* 
rabes ,  quelques  Taupins,         '  '  \  , 

A  côtes  y  porcata  ,  lorfqutan  .milieu  du  fiUon  ^ 
il  s'ëlcve  une  ligne  ou  des  ppints  oblongs:  quelquf s 
£uprefles,  quelques  Taupins. 

■ 

Bugueufes,  rugofa  ^  lorfqu'elles  ont  des  lignes 

Iirréguiieres ,  élevées  ^  qui  k  divifeut  dans  tous  les 
fens:  quelques  Boocliefs. 

P.éticulées«  reticulata ,  lorfque  les   lignes  -rfle-    , 
vées  forment  unefpece  de  réteau  :  les  Ljcàs,  les  Sau< 
terelles. 

Crénelées-,  crenata^  lorfqu'elles  ont  des  lignes 
1  élevées  ^  ondulées,  ou  qui  préfentent  des liléyations 
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rérulieret  les  onei  i  la  fuite   des  ancres  :  quelques 
CBaraiifoQS. 

LlURS    BORDS» 

Elles  font  rebotd^es  ,  marglnata  «   lorfqiie  les 
côf es  (ont  élevés  :'  les  Boucliers  ,  les  Caffides. 

En  fcic  ,  ftrrjtû  »   lorfque  les  côtés   prëfentcnt 
les  dents  d*une  fcie  :  la  plupart  des  Buprcièes  : 

Dentées  ,  dcntata ,  lorfqu'elles  ont  de  petites 
dents  diftantes  &  pointues:  quelques  Bupreites. 

Sinuées,  finuata  ,  lorfqu'elles  ont  des  échancrures 
bien  marquées  :  une  efpecc  de  Bouclier. 

Leur  extrémité. 

Elles  font  arrondies ,  rotundata  :  les  Criquets ,  les 
Sauterelles. 

Obtufes^  o^rif/tf,  lorfqu'elles  font  terminées  en 
foiute  émoulTée:  la  plupart  des  Capricornes. 

Tronquées  y  truncata^  lorfqu'elles  paroiflènt  pof- 
tétieurement  coupées:  les  Staphylins. 

Faftieiées ,  fafitnata  ,  lorfqu'elles  font  amincies , 
rapprocnées  .5c  écnancrées  :  les  Lcpcurcs ,  les  Sten- 
cores. 

pointues ,  aciua ,  lorsqu'elles  font  terminées  en 
pointe. 

Aiguës  y  acuminûta  y  lorfque  la  pointe  qui  les 
termine  efi  ronde  &  forte  :  quelques  Brentes. 

Mucronées^  m:/rroiftf/4t,  lorfque  Fextrémité  cft 
tronquée  ou  échancrée  »  &  munie  au  milieu  »  d'un 
aiguillon  :  quelques  Bupreftes. 

Bidentées ,  bidentata .  lorfqu'elles  font  terminées 
par  deux  dents  plus  ou  moins  grandes  3c  aiguës. 

EMPIS  ,  Emus  ,  genre  d*bfeâes  de  l'Ordre  des 
Diptères. 

Les  Empis  ont  des  antennes  courtes ,  rapprochées  » 
terminées  en  pointe  \  le  corps  allongé  s  le  corce- 
let  trcs-convcxe  i  deux  grandes  ailes  »  &  les  pat- 
tes a/Tez  longues. 

Ces  infedcs  ont  quelques  rapports  arec  les  Afilles 
par  la  forme  du  corps ,  &  avec  les  fiombyles  par 
celle  de  U  trompe  |  m  lis  its  en  différent  par  les 
deux  premiers  articles  des  antennes ,  courts  &  gre- 
nus, par  la  trompe  perpendiculaire  êc  compofée 
de  cinq  pièces,  dont  les  quatre  fupérieures  pref- 
que  égales. 

Les  anrennes  font  prcfquc  de  la  longueur  de  la 


EMP 

tête  ;  rapprochées  \  \txkx  bafc  «  9c  eonpoOct  Je 

trois  articles ,  dont  les  deux  premiers  wm  tmm 
ac  arrondis;  le  dernier  cft  allongé   &  poium 

La  bouche  eft  une  trompe  afTez  longue ,  è&h^ 
pointue ,  compo(ée  de  cinq  pièces.  La  fupérîc«e 
efl  un  peu  convexe  en-dcflus  et  concare  en  dcf ■ 
fous.  L'inférieure  eft  un  peu  plus  longue  »  crevflc 
en  gouttière  tout  le  long  de  fa  partie  fupéricvr, 
&  bifide  à  fon  extrémité.  Les  trots  autres  picco 
font  minces ,  déliées  ^  pointues ,  de  la  longueur  de 
la  fupérieure  ^  &  contenues  par  ccUe-ci  dans  h 
gouttière  de  la  pièce  inférieure.  Ce  qui  ddit  fit 
tineuer  les  Empis  des  Afilles  &  des  Bombyles, 
c'eli  qu'elles  portent  ordinairement  leur  troa^  pet» 

Î^endiculairement  ou  un  peu  dirigée  cp  anicrc  A 
a  bafe  de  la  trompe  on  apperf  oit  deux  peôte»  aa> 
tennules,  relevées,  un  peu  velues,  Se  coonoCks 
de  trois  articles  prcfque  égaux.  Les  antennulcs  pt* 
roiflênt  manquer  dans  quelques  efpcces 


La  tite  eft  petite,  arrondie  ^  flfparée  du  corcdct 

Î|ar  un  col  mince ,  aflcz  long.  Les  jeua  à  réacai 
ont  grands  &  occupent  une  partie  de  la  tite.  Lci 
trois  petits  yeux  liflès  font  très  -  rappiodiés  «  ft 
placés  furie  ventre. 

Le  corcelet  eft  élevé  &  comme  tK^flb.  L'abda» 

men  eft  plus  on  moins  allongé. 


Les  pattes  font  loneues  fie  déliées.  La  ^ 

pièce  on  la  hanche  efTaffez  grande.  Les  cui£es  ac 
les  jambes  de  quelques  efpcces  font  earnics  de  podi 
ou  cils  j  roides  U  icnés.  Les  tarfes  lont  filifixMCS, 
&  compofés  de  cinq  articles  progrcfliTemcac  pUa 


rouets. 


Les  ailes  font  grandes  Se  ordinairement 

plus  longues  que  l'abdomen.  Les  halancios 
diftinâs  y  allez  longs ,  &  terminés  par  uo  ^ 
arrondi. 


Les  Empis  font  en  général  de  perits  tofcâci; 
quoique  quelques  efpcces  furp^flcnt  en  graadev  ks 
Mouches  communes,  c'eft  plus  par  Tcteodoe  deka0 
ailes  que  par  le  volume  de  leurs    corps.  Elles  bm 
toutes  carnacieres.  les  grandes  efpeces  fe  fa  ~^ 
furtout  des  Mouches ,  les  aurcs  ,  de  plus 
infeâes  ,  qu'elles  fucent  enfuite  avec   leur  U 
trempe.   On  peut  'es  voir  fou%cnt  accoop!èes s*U 
mâle  eft  alors  placé  fur  le  dos  de  la  fenKlle ,  qà 
dans  le  tems  même  de  l'accoupleoicnt  eft  fojrvoK 
occupée  à  fucer  une  Mouche  ^  fie  on  peut  les  rçm 
encore  s'envoler  fans  fe  léparer.  Le  veatre  ei  dé- 
lié ,  allongé  &    pointu  à  Textrémité    dans  U  fe- 
melle y  où  il  eft  *:arni  de  deux  petites  tigts  ••• 
biles  ;  mais  celui  (li:  mâle  eft  termine  par  sae  m( 
fe  picce  écaillcufc   doubtc ,   et  garnie  de  CfOocM 
dont  l'infcdle  fc  fc::  pour  s'accrocher  à  la  faacis 
dans  l'accouplemuit.  La  ianrc  efl  iocoonae. 

Eum 
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E  M   P  I   S. 

£  M  p  î  s.    Litr.    DsG.    Fa  b, 
J  S  I  L   U  S.     G  t  0  r  p,     S  C  o  t» 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

« 

Antennes  courtes ,  rapprochées  :  ciois  articles ^  les  deax  premiers  grenus , 
le  dernier  terminé  en  pointe  allongée. 

^  Trompe  mince  ^  longue  s  plus    ou  moins  fferpendicul^ ,  COmp^féd  de  cinq 
pièces:  nnftrîiuie  on  peu  pli»  loague  »  oannelce j  bifide. 

Denx  antennules  tièr-petkes  /  ttlevées^  triarticulées. 

mre  peÂttf,  arrondie  9  difHnâe. 

Pattes  aflêz  longu  es. 


ESPECE 


^» 


è- 


I.  Empis  boréale. 

Noirt  ;  ailes  grandes ,  prefquc  arrondies  y 
êTun  brun  ferrugineux. 

X.  Empis  pennipède. 

:    Noire  ;  pattes  poftérieures  allongea  ^ 
fjrnia  de  petites  plumes.         ^  ' 


).  Empis  bordée. 

Noire  i  ailes  blanchâtres  y  bordées  de  noir. 

4*  Emp  1  s  appendiculée. 


tache  marginaU  noire  ;  queue  4tPic  une 
appendice. 

5*  Empis  maure. 

Noire  ;  tar/es  antérieurs  renflés  ^  ovales. 

6.TBM91S  livide. 

Livido;  eorcelet  rayé  ;  bafe  des  ailes  & 
^   paues  faragmeufts. 


7.  Empis  ciliée. 


Noirâtre 'y  bord  extérieur  des  ailes  obf- 
cur;  pattes  noires  j  les  quatre  pojlérieures 
Cendrée  ;  ailes   oblongues  ^    avec  uner\  garnies  de  plumes. 


1 


y^  »tt,  Imfiaé*.  Tmt  Vh 


)9ft 


Suitt  de  rintrodaMoni  fHtjloîre  mùarell^^Ja^h^esi 


8.  Eupis  jiunâirc. 

IXun  Jaune  fauye  yjiint  taches  ;  yeux 
6*  tarjes  noirs. 

p.  EuFts  njrée,  ; 

Livide  i  ctrctlet  tioir ,  rayd  de  hlmchâire. 

10.  Empii  cendrée. 

Cendrée \  corceltt  fans-  tacha;  pattes 
piles  i  ailes  ai/cures  à  leur  txtréaûii, 

1 1.  Empis  iii2culée. 

Cendrée  ;  trompe  ,  côtes  de  rahdomtn 
&  puces  tejlacés  ;  ailes  avec  des  latkts 
noirâires. 

it.  EuFis  fojreufe.         „ 

Cendrée  ;  abdomen  foyti^tutinbes'  & 
tarfes  d'un  fatve  oij'cur.    ""^^ 


E.Si  p'i  S';  cluîeû^O 

I  j.  Efifi»  flcKocale. 

Tt^acie  ;  corctttt  &  ahdomtM  a¥tc  me 
ligne  longituiinalt  notre  î  ailes  titUmUes. 

.    i4,£mpis  pftlUpcde. 

Cendrée  ;  abdomen  &  pattes  émm  jam 

file.    '._■.-. 

1  j.EuFi)  noire. 
.Noirci  cniffet  foj(ériwet  reafiées. 

NoifiHi  pauts  te/taeétij  siltt.  ut/if- 

parentes. 

17.  EuPii  bifarciée. 

I     -Notre-^  pattes  pâles 'y  ailes  ilaacàes,i 
deux  handês  noires. 


j 
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lé  Emni  boi^alç» 

Emus  hreaiis. 

Mmpis  iiif^ra  »  aûs  fairoiundls  fiifco  ^ferrugi" 
B€f#.FAB.  Syfi.  en^.  pa^.  tôt.  n?.  i.  — 5^^.  iaf. 
iêm.  2.  f  •  47 1 •  /t^.  I . «-•  Manu  inf.  tom.  %,  p.  %6^. 

JEmph  hoTKBÏis  anti/inis  fii  it:s  nigra^  mils  fub* 
f9tundis  fufco  -fertugituis .  L I  w.  SyJI*  nac.  p*  I  OC  5 . 

Empis  nîgra ,  aâs  maxîmîs  ovatls  ohfcurtfuf- 
Cft#  ,  pidibus  rufit  nigrifque»  Deq.  Mém*  injfl  têm.  6,  , 
p.  Z55.  «•.  t. pi  14-j^f.  !?• 

Empis  noire  à  très  grandes  ailes  oyates ,  i'un 
brun  obfcar  ,  &  à  pattes  roufles  5c  noires. 
Dia.W.  •  * 

îs  ionaiiSé  Vill.  Em,  tom,  i»  P^g'  5^7^ 


fi-N  T 


I. 


£lîe  eft  à  peu-près  de  la  grandenr  de  FEmph 
liTÎdc.  La  tête  Se  tout  le  corps  font  d'un  noir  un 
fca  cendré.  Les  cuiffcs  &  les  jambes  font  rouf- 
Qcres ,  arec  rcxirémité  noire.  Les  tarfes  font  noirs. 
Les  ailes  fent  très- grandes  ,  orales  ,  d'un  brun 
•bfcor ,  un  peu  rouilâtrcs  au  bord  extérieur. 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  TEurope.  Sur  le  foir  , 
lorfque  le  tems  eft  fcrein  ,  elles  fe  raffcrablent  en 
troupes  ,  Se  forment  des  bourdonnemens  dans  les 
,  femblables  à  ceux  des  Confins. 


1.  Empis  pennipede. 
Emus  pennîpesm 

Empîs  n'gra  » pedihus poJliJs  eiongatts psnn atis. 
Fab.  Syft.  ent.  p.  «01.  «•.  1. —  Spce.  injf,  tom.  x, 
p^.  47 1 .  Ji^.  1.—  Mant.  inf,  iom.  x  f .  j  ^4.  n*.  j . 

Empis  penntpcs  antennls  filaiis  nîgra  ,  pedtèus 
fcfiicis  longis  alterius  ftxus  pennatis,  LiN.  Syfi. 
mat.  pag.  ioo}.«**«  % '■'^aun.Juic,  a?»  iZ$Â* 

AJîlus  penntfss.  Scor.  Ent,  eani,  u*.  5^4* 

Empis  pennipes,  Schrank.    Eaumi  inf,   aufi. 

Su LZ.  H/jf.  inf.  tab  xi.  fig,  1 5  -y. 

Empis  atra  fettortbas  quatuor  poftîcîs  pennatis  , 
§iis  fi/cis  cojta  marginali  atra.  Muf,  Lesl^,  pars 
îMi.pag.  ij;.  A^.  xo^. 

Empis  ptnnipes»  Vil?.  E/ft.  tom,  J.  p.  5^7. 
I*.  x.tmi.  10. Jlg.  it.  i^. 
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ordinairement  jufqu'à  ctnc]^  lignes  de  Inng  depuis 
)a  tcce  jufqu'â  rextrémité  du  ^orps.  £Dc  eft  trèsj 
noire^  fans  taches.  Les  balancfers  font  noirsv  Les 
ailes  ont  \ine  légère  teint  obfcurc.  Les  quatre 
pactes  poftérienres  dans  un  des  fexes  feulement  y 
ont  les  jambes  &  les  cniiFes  garnies  co-deflus  &  en*» 
deÛbus ,  de  cils  longs  ,  ferrés. 

On  trouve  en  France  &  au  nord  de  TEuropc  ^ 
une  variété  deux  ou  trois  fois  plus  petite. 

Elle,  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  'i  elle  eft 
allez  commune  aux  environs  de  Paris. 

5.  Empis  bordée. 

Emus  marginata. 

Empis  nigra ,  aiis  a/bis-  margir.ibus  ni  gris.  Fa», 
Mont,  inf,  tom,  upag.  J64.  «**.  2, 

Elle  eft  petite  ,  noire.  Les  ailes  font  grandes^ 
blanchâtres  ^  avec  le  bord  antérieur  de  le  boxd  poC^ 
teneur  noirs. 

Elle  fe  trouve  en  Saxe. 

4.  Empis  appendiculée. 

Empis  forcipata. 

Empis  cinerea  ^  aiis  oblongis  macula  cofiaii 
nigra ^  cauda  appendiculaza.  Fax.  5y/f.  ent.p,  80U 
«•.  J. — Sp.injf,  tom,  2.  p.  471.  tr,  j.  ^^Mant. 
inf,  t,    X.   pag.    {^4.  «•.  4, 

Empia  forcipara  antennis  fiatTs  cinerea^  aiis 
oblongis  ^  cauda  appendiculata.  Lin.  Syft.  nat^ 
pag.  1004.  n®.  4. — Faun.fuec,  /i*.  1 858. 

Elle  eft  prefque  de  la  grandeur  de  l'Empis 
livide.  Les  veux  font  d*un  jaune  tcftacé.  Le  corcc- 
let  eft  ,cenaré  9l  muni  de  quelques  poils  épars; 
L'abdomen  e{|  «endré  ,  oblong ,-  &  terminé  par 
une  double  pince  carcilsigincufe  ^  dont  l'extérieure 
eft  bivalve  ^  bi dentée  à  rextrémité  ,  avec  une  dent 
prolongée  inférreurement  s  la  pince  interne  ,  entre 
celle-ci  &  Tautre  »  eft  deux  fois  plus  longue^  lancéo- 
lée y  boflue  &  bivalve.  Les  cuiâes  font  poileufcs. 
Les  jambes  font  plus  4one(ies  5c  cendrées.  Let 
ailes  font  tranfpareotes  &  aSez  longues. 

■  • 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

j.  Empis  maure. 

Empis  maura, 

Empis  nigra  ,  tarjis  anticis  incrafato  -  ovat's: 
Fab.  Cen.  inf,  m,uit,  p,  309.— 5/>fc.  inf  tcm,  2. 
p.^ji.n^,  ^.^^ Mdnt,ir.f,  tom,  l,pag,  364.  r.*.  5. 


^Jilus  ni^er  ^  ptdibps  anticis  articula  tarfi  primo 

JElk  yâô^   kl^ffÇQ^P  pour  la  Rrandcuc.  Elle  a  L  craffo  ciavato.  GiOf  f  •  Ittf  tom,  i,  p,  475 .  n^,  20^ 

Ceci 
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VitSk  OQÎr  à  pîc4s  de  derant  ea  amSat^ 
Gbofp.  h. 

EmpU  crafjipis.  $  c  H  R  a  m  c.  Enum  Uf  mtfip 

Empis  m  aura,  VitL.  Ent.  tom.  j.  ;>.  ytfç,  ti?»  $• 
/filiS  crjjjtpes,  Founc.  Eut.  par.  i.  ptf^.  4^;, 

Elle  a  environ  deux  lis;ncs  de  long  ,  depuis  la 
ti^c  julqu'4  rcxtréinicé  du  corps.  La  trompe  eft  un 
peu  plas  courte  9l  ua  |Ka  plus  erolîc  que  dans  les 
^uttes  efpèces.  Tout  le  corps  ell  noir.  Les  anten- 
nes ont  les  deux  premiers  articles  coures  ,  arrondis  , 
te  le  dernier  long  &  féracé.  Le  premier  article  des 
tartes  efl  appiati  ,  très-long,  prer(]«ie  ovale,  for- 
tout  dans  les  pattes  aut^neurcs.  i«csaîksioac  une 
fois  plus  longues .  que  le  corps ,  tfaorpacetiei  » 
veinées  de  noir ,  avec  le  bord  extérieur  nn  peu 
abicux  ,  dcpuu  le  milieu  j()G|uea  à  Twifé* 
oiUé. 

Elle  Te  trouve  dans  toute  TEurop'e  fur  diffif- 
rcntes  fleurs.  M.  Fabricius  dit  qu'elle  voltige  en 
bourdonnant ,  for  les  eaux  ftagnantes. 

^.  Euris  livide. 
Emfis   iivida. 

gmpts  iivùU,  tAoraci  iineato ,  aits  h^fipedibuf- 

Îu€  ferrugimn^  Fai.  SyJI.  ent^  p.  Sou  «*.  4.  — 
p.   inf.  tom.  1.  péu.  47I.  ft*.  j.  —  Miiii:.  /a/. 
iom.  1.  pag.  lif.ar.  4. 

Empis  Iivida  «  antefuds  fl^U  iividéi  ^  thor^ce  /r* 
mis  triims  migrts.  Lin.  Syfi.  mu,  p.  l^$.  n?.  ^ 
— /Wtfn.  fiuc.  «♦.  itpy. 

JfitMspaUiè^^fmiwÊS^  tkaracê  àmtis  darfmlUms 
mlmê  mi§ri4s  mêU' hummètmikt  micmiétss.  GiOfF. 
k^.tùtt^x.p.  474»  m\  18.  • 

Vafik  iwf%  \  aîlM  liàeiùim.  Gaoïr.  U. 

Mmfîs  grififf/ii^,  $h0rm»  Htiêit  twihms  /#<2i« 
iaéiJHkléi^  migritk»  ptéiktu  n^  «  aUx  hyëlinis. 
Pio.  Wm, Uf.  iom.  4.^  xj^.  ff^  i . p/.  i^fg.  14. 

Empis  lividi  »  d'un  brun  gii(atrc  »  avec  trois 
raies  loneitudinales  naifca  fliv  lo  coroclot  ^  k 
pattes  rottues  U  ï  ailes  tranfparentes.  Dec.  U. 

Empis  nigra  fuhcinemfcens  ,  thorace  timeis  jxrj- 
tmùr  ,  ahdominstyiindrico  apict  iiÊfitssQ.  Mitf.Lisk. 

Ejnpis  livide^  Y  I  i  !..  Knt.  r.  5./.  5  A  «♦.  j. 
jÉ/i.'iM.  nêitmimmt.  Po#rc«    Ent,  p^,   :cfiK  a. 


Tout  le  corps  eft  d*ime  coule»  mmàtiê  wm  fa 
livide  ,  &  muni  de  quelques  poib  noixs*  Le  c«tce- 
let  eft  élevé  6e  orné  de  trois  lignes  loMta£oa!cs 
noires.  '  Les  paties  Cmk  d'ua  fcnvc  Mam  9  avec 
les  iifict  noirs.  Les  ailts  ùmt  trmfpicmti  • 
vcîaées  de  noir ,  avec  na  pea  de  k  hafii  md» 
(aue. 

Elle  fe  trouve  daiu  toate  TEiarope. 

7.  Emfis  ciliée. 

Emus  ciiiata. 

Empis  m'grisëtu  t  alis  eûfm  fisfc*  ^  peâks 
atris  ,  pofticis  quatuor  penmatis,  Fai*  mmt.  iaf. 
t.  i.p.  3^f.  n*.  7. 

EiMfis  aurata  nigra  ,  femorilus  peuMétiSm  Vuu 

EmS.   tO'lt»9  J,  p.  J71, 11°.  15, 

Elle  eft  9n  pea  plus  grasde  <pse  fEMpis  ifidt. 
La  tète  eft  petite  ,  *noire  ,  avec  la  trompe  Swst  bm 
teftae^.  Le  corceict  eft  velu  »  aoirâtrc .  £ms  tachOi 
Uabdomcn  eft  conique  ^  noir  »  légércaem  coavm 
d'un  duvet  ccndri.  Les  ailes  font  oUouts  ^  ascc 
le  bord  extérieur  noirâtre.  Les  pattes  (boa  aaini, 
avee  les  coîfles  6:  les  juabes  des  lytatia  polllxkiio« 
ciliées  de  ebaqae  c6:c. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

8.  Eiins  jaunâtre. 
Emfis  fiavicams. 

Empis  fuhë^  oculis  smffqttt  ssigHs. 

Elle  efl  mince  ft  toagoc  de  ààsjL  oa  cr  ail  l^pa. 
La  tête  eft  petite  ,  arrondie  »  d^aa  Jaaae  finC| 
avec  les  yeaa  noiit.  La  «oaipc  aft  d*aa  paM 
fauve  9  avec  reitréamé  noire.  Toac  le  caspa  d 
d\ia  jaaae  fiiava ,  avec  les  ncfts  aoim  Lcs^M 
font  une  fois  plus  longues  qae 
«  vetaee»  de 


Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Faiii  •  fia  li 

fleurs  «  dans  le  mois  de  juin. 


9.  EkPis  rayée» 


Empis  Itvida,  tkorace  migro  mUHo  Bi 
Ent.   tom.  ).  ^..571.  a^  i|.ca^  so.j^ia» 


ftatf 


il 


Lci  aatciknes  (ont  aotsiircs.  La 
d'xxnc  coalear  teftacée  livide.  La 
noicitre  en-defliis  6e  orné  de  deoz 
nales  parallèles  ,  blanchâtres,  l 'iTi  ilnaïf a">  la 
paKcs  fom  d*aiie.  oouleac  teftaaée  livide  la 
ailes  (ont  grandes  5e  paroiftot  itâlSas  fcsaap  c(^ 
tain  jour. 

£Ut  fotrofTtÇHFi 


SMP 

ifis  cettMu 

r  dneni. 

einerea,  thorace  immacutato ,  pêditas  pal- 
is apice  fufceJceruHus/^ A3.  Syfi.  ent, 
«®.  s»-^  Spee.  inf.eom^  !•  p.  471.  «**•  ^. 
,  in/,  tom.  %.  pag.  ^6j.  ««•  8. 

cirtênus.  Scop.  Ent.  corn.  n?.  9^1. 

einerea.  TiLL.f/sr.  t.  y  p.  fyo,»^.  $• 

iflemble  beaucoup  à  l'Empis  liTÎik ,  mais 
leux  fois  plus  pedce.  Tout  le  corps  cft 
fans  taches.  Les  pactes  font  pâks*  Les 
t  obfcures  à  rczcrémité. 

troure  en  Suè4e^  fur  les  fleurs  des  Oabel* 

«FIS  maenlée. 

r  macuiéUa. 

cinerea  ^  rofiro  aidomlais  Uuribus  pt* 
t^ctis^  alU  maculatism  lAn.Spic.  tnf. 
tf^.47i«  nP,  8«— >Mtfiir.fif/I  twn.  t. p.  )6y. 

maeniata.  Viit.  Ent.  tom.  |.  pag.  56^. 

eflemble  beaucoup  à  TEmpb  cendrée.  La 
noirâtre ,  avec  la  oafe  de  la  trompe ,  corn- 
teftacée.  Le  corcelet  eft  cendre ,  prefqne 
ibdomen  eft  cendré  »  avec  u.it  ligne  Um- 
e  tcftyfe,  de  duntic  cdcé.  Les  pattes 
icées  y  *  avec  les  ongles  noirs.  Les  aiks  ibot 
aceS|  cachetées  de  noirâtre. 

r  trouve  en  Itafie* 

•PIS  (ofenfi:, 

r  fificea. 

clfurta  9  abdomine  ftricee  ,  ,tibils  tarpfquz 
aceis. 

\  de  la  grandeur  des  précëdcntes.  Les  antennes 
:s.  La  tête  eft  cendrée.  Le  corcelet  eft  cendré» 
\  lignes  longitudinales,  parallèles  »  noirâtres, 
m  eft  d'un  gris  cendré  lui&nt.  Les  ailes  Ibnc 
Qtes  »  fans  taches»  prefau'unc  (bis  plus 
que  Tabdomen.  Les  cuifles  (ont  poitâ- 
rec  l'extrémité  d'en  bmvç  «pbfcnr.  Les 
res  fon^^gues  &  t  enflées  $  les  jambes  6c 
font  dlHptuve  obfcnr. 

:  ttouTe  aux  environs  de  Pam 


I  ÊmpU  tefiaaa  ^  linea  dorfati  nigra,  alis  mi- 
cidatis.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  801.  «**.  6.'^Sp.inf. 
tom,  X,  pag.  d^ji.nP.  8. — Miant.  inj.  tom.  i,p»  |^j. 


liPis  ftcrcoralç 
r  fiercorca. 


«••  10. 

Empts  ftercorea  anttimis  fiiatié  ttjhcea  ^  aUê 
reiiculdtis ,  linea  dorjali  nîgra.  LiK.  Syfi.  fier. 
pag.  1004.  «•».  ^.-^Faun.Jucc.  nP.  i8j^. 

Afiius  ftrrugiaiiu.  Se  DP*  Ent.  cant*  n*.  9^9. 

Empiî  fiercorea.  Se  h  &  a  n  x.  Erinnu  inf,  aufi, 
no,ç%6. 

Empisficrcorta.  Vill.  JTer*  tçm^.  p^g*  f^9» 
«®.  5- 

Elle  a  environ  trots  lignes  fle  demie  de  tôhg* 
Les  antennes  font  noires.  Le  corps  cil  d'eue  cou* 
leur  tefiaeée  Itvtde*^  avec  une  ligne  leo^«&iaie 
nobc  fnc  fe  coccdet  4t  fec  raMomcn.  Les  tarfeè 
font  noirâtres.  Les  ailes  (bnc  ciaii(ÎNireoiei<»  veinées 
d'obfcur. 

Elle  fe  trouve  dam  toute  TEurope ,  fur  les  fleuir 
des  Ombellifcies. 


14.  Empis  palllpede. 

Emus  paiiipes. 

Empis   çinerta  ,    Adfmint  pêMuppi   paOtdg 
Jlavis. 

Elle  a  près  de  deux  lignes  de  long.  Les  anteoMI 
5c  les  antenoules  font  jaunâtres.  La  trompe  eft 
cMiree  ,  noire.  Lee  yens  font  aoiiv.  Le  sêàe'  eft 
cendrée.  Le  coicelet  eft  ecndré  à  fa.  partie  fupé^ 
rieure  9  gris  5c  foyeux  de  chaque  côté.  L'abdomen, 
as  ks  pmef  fine  é^en  jaune paiew  Les  «îles  fent  cimf* 
parcnses»^ 

Elle  £e  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  fur  kt 
fleurs. 

15.  Eupis  nobre. 

Emus  nîgra. 

Empis  nigra^fimoriiàs  pofiicis  inerajfatis.  Yu.£. 
£er.  i»m.  5.  pag.  jji.n^.  14. 

Elfe  eft  petite»  Les  ystux  fiMH  aoegeldest  Lee 
antennes  font  noires»  M  (tompe  eft'  teftacée»  L* 
corcelet  5c  l'abdomen  font  noirs»  Les  ailes  font 
grûndbs ,  trantpaitntes  ,  fbmgiiiaiftf  f  Itttr  brfe. 
Les  cniftr  poftérieorts  fotir  ôbftem  «  ttaÈÊÊfi 
Les  jambes  font  ceftaeéts.  ^ 

Elle  fe  ûrourr  ett  tufdff. 

)id*i  EMnis;iuLie. 
BiMrs  mMMfi 
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EmptJ  atra  ,  ptdi^us  ufiauti  ,  alis  a/Us,  Fab. 
Aléi/?r,  iaf.  iom,  i.  pag.  j6j.  «o.  ii. 

VJU  c(ï  petite.  Tout  le  corps  c(l  noir  ,  fans 
uchf  <.  Les  pactes  ictdes  fooc  tcftacëes,  Lct  ailes  (bot 
ifauf;mrcotcs« 

ri!c  fc  trouve  par  bandes  far  les  Agarics,  en 
Da.ir.cnnark.  Elle  cfl  très-commune  en  Printems 
4^n%  1rs  chantiers  de  Paris.  £Ue  court  arec  beau- 
COHp  d'agilité. 

17.  Emfis  biÊtTciée* 

Emus  Wfufciata. 

Empiê  Migra  pidUus  paUidis  ,  miis  alhisfa/ctis 
Jkatus  migris,  ^ 

EUeeft  petite  4  noire^  lutfante.  Les  pattes  font  d*tui 
iaiiof  livide  obfcitr.  Les  ailes  ÇDntblanches^  avec  deux 
larges  baudet  noiriaes* 

Elle  (c  trouve  aox  eaviroos  de  Paris» 

EfpUts  moins  tontutts. 

I .  Fmpis  flavipède.  . 

Em^is  fiavifts. 

Empis  noire  4  partes  jaunes. 


Empis  HÎjtra  pedi^jUtVts» 
pag.  sy%.  «^  17. 


ViLL.  Ene.  tom.  |. 


AJlus  flavipes  miger  «  amtennU  ptdUmfiui   ttfia* 
êtis.  Se  OP.   £ifr.    c«fir.    n*^.  99$^ 


Elle  eft  petite ,  noire.  Les  antennes  Cont  jao- 
nitrcs.  Les  antennules  font  blanchâtres  ,  &  a^ 

5»u)récs  fur  la  crompe.  Le»  ailes  font  tranfparentei , 
ans  ucbes.  Les  balanciers  ft*  les  partes  font  d*aa 
jaune  tcftacé. 

Elle  ft  troQve  ea  Europe. 

a.  Empis  mucronée. 
Emus  mëcronata, 

Empis ,  abdomen  orale  ,   aminci  à  la   bafe  , 
MKrodd  à  rexcrtesié  \  cniifcf  âi  jambes  ièrrugi- 

Empis    mUomini   hat  ûtttnmMo  poâics  Pvûio 
ég'^mMcromato ,  fsmorims  ùiiisftmigiatis.  Y i li. 
/•as.  J.ftf/.  J7*.  a*.  iS. 


m 


Afitms  wutcroaéuus.  Soof.  Ent.  carm.  tt?.  587. 

Le  corcelec  efl  marqué  de  trois  lignes  longitudi- 
nales obfcares.  L'abdumcn  cft  antinct  à  la  baft 
•Tait  poftéiieiiremeat ,  &  aucrofié  dans  Tiui  des 


E  M  p 

deux  fcies  :  la  partie  orale  eft  plane 
coDTcxe  en-deUQS. 

Elle    fc    trouve    en    Europe  ^ 
ries. 


j.  Empis  ponâttée* 
Empis  pun&ata, 

Empis  ,  côtés  du  corceist   êc   écuA>n   Ré 
bafe  de  Tabdomen  velue  de  cba<iae  côté. 

Empis  mhdomine  antice  utrinque  pilofo  ^  tk 
iatersius  fcuuUoqui  fetofis. 

Afi'us  punBatus,  Se  op.  far.  cam.  a*.  ^ 

Empis  punâa:a,  ViiL.  Ent.  tom.   j.  pmg. 

Les  antennes  font  diflantes.  Le  coree!ec% 
lignes  longitudinales  obfcures  ,  donc  fiât 
dùire  eft  marqu-e  de  deux  rangéet  de  poîk , 
latérales  ,  de  trotf.  L'abdomen  tSk  tcIb  ,  f 
paiement  à  la  bafe  ^  vers  les  côtés.  Les  aik 
leur  bord  eitéricur  obfcur.  Les  balancscxs 
ferrugineux.  Les  cuillcs  3c  les  jambes  (ôoc  fia 
ntufes»  avec  1er  genoux  obfcurs. 

Die  fe  trouve  en  Europe  ,  for  iâSt 
plantes. 

4.  Empfs  fétifère. 

Emus  fttofa. 

Empis  9  corceîet  obfciir;  ahdoman  ft 
gmeos  \  corcckt  ft  bord  des  aqpea 
poils  noirs. 

Empis  thorûct  fhfio  cinerto ,  mléaàu^e  pêt 
qu€  fenugituis  ,  thoract  ftgmuaifgm  miim 
margine  nigro  vtiiofis, 

Jfiius  ftUàfis.   Scop.  Ent^^mf  M\  f^u 
Empis  fciofa.  Yzll.  £ar.  roat.  }:^;  fy^.  «* 

Le  eorcelct  eft  d'une  couleur  cendrée  oU 
L*écu(Ibn  eft  ferrugineux  ,  ft  mooî  de  amant 
noirs.  L*abdomen  eft  ferniginenx  ,  avec  k 
des  anneaux  couvert  de  notls  noirs.  Oa  nmê 
quelques  poils  de  la  même  conleuf  fiir  Ir  vc 
Les  pattes  font  fcrrugineufis  ,  avec  ks  s 
ob(curs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

5.  Kupis  printaaière. 

Empis  ffticrata. 

Empis  ,  partie  antérieure  da 
ailes  5t  pattes  ferrugmeufes  | 
renflées. 


cœreiet  •  aak 
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iiorace  matke  all$  bafipiiîbàfyui  fenrp^ 
noriiftu  midiU  craj/is.  Vill*«  Eru^  tom,  3. 


EMP 


39^ 


••.  *4« 


fiUcratus.  Se  o  F.  Snt.  térn,  «<>.  ^ptf. 

icennes  (ont  obfcares.  Le  corcclet  cft 
ux  antërieurcmenc  ,  ôbfcar  poiUrieure- 
\s  auDcaux  de  l'abdomen  ont  chacun  deux 
une  tache  noire  Les  ailes  font  tranfpa 
Lvec  la  bafe  fcrrugmeufc.  La  pattes  font 
ufcs. 

:  croQYe  en  Europe  fur  les  feuilles  des 


PIS  douteufe* 

r  dubia, 

noire  s   balanciers   ferrugineux  ;  pattes 
res  longues  &  rcnâécs. 

lùgra ,  latertbus  firrugiruts  ,  fcdibus  pof- 
fio'ibus  crajfîotibufque.  Viu..  Ent.tom.  |. 
►.  no.  2^.  ^ 

dubius.  Scop.  Ent,  cam.  «••  997* 

tenues  font  trîartrcul<fes  ;  le  fécond  article 
&  arrondi ,  le  dernier  cft  onguicuié.  Les 
it  concigus.  Les  trois  petits  Mes  ferment 
ce  de  tubercule  fur  le  venez.  Le  corps  efl 
corcelet  eft  prefque  arrondi ,  velu.  Les 
s  font  d'eue  couleur  ferrugineule  pâle, 
font  tranfparerucs  »  avec  une  légère  tdnte 
Cha()ne  anneau  de  rabdcmcn  eft  marqué 
e  |K>inrs  enfoncés.  Les  pattes  font  noires. 
[es  podérieures  font  plus  longues  ,  plus 
ue  les  autres  ,  &  comprimées. 

fe    troure  en    Europe ,  de  fait  la  guerre 
lies  U  aux  Mouches. 

?xs  rufipcde. 

9  mfpes. 

d'un  iK^r  pref<)ue  cendré  ;   pattes  fec- 
rs. 

nîgra  fubcinerea  ,  ped'^busferrugineis»  M^f. 
enc,  pag.  15^.  a®.  ii&. 

rj(t//-f j.  Lin.  Syft.  nai.  edits  i).  p.  1(^4, 

le  corps  eft  d*uoe  couleur  cendrée  aoirlcte. 
s  font  fèrrugineufes» 

:  trouve  ci^Ëuropc. 


S,  Emfxs  trilicée. 
Emus  trilintata* 

Empis  cendrée  $  coreelet  avec  Cr6t$  tîgnet 
enfoncées  >  noires  ;  pattes  jaunes  i  ailec  craaf- 
parences. , 

Empis  cinerea  ,  thoTdce  limeis  impnfis  trràm 
nigris ,  Ms  albis  ,  pedibuj  iuteis*  ht  m»  Syfi,  KOt. 
edit^  13.    pag.  i8po. 

Muf.  Lejk,  pars  tnt.  pag,  13  j.  /i^.iio. 

Le  corcelet  eft  cendré  ,  marqué  de  trois  lignes 
longitudinales  enfoncées  ,  noires.  L%bdomcn  efl 
jaune  &  quelquefois  ob'cur.  Les  pattes  font 
jaunes.  Les  ailes  font  cranfparentes  «  faas  tackcf  ^ 

Elle. fe  trouve  en  Europe. 

9.  Empis  cuifle-noiroi 

Empis  nigricrsu.  ' 

Empis  cendrée  5  çuilles  noires  ^  ailes  6c  jambes 
ferrugmeufes. . 

Empis  cinena  ,  femoribus  nigris  tibiis  alifqut 
furrugineis.  Muf,  Lesk,  pars  ent,  pag.  i  j  f .  «°.  iC*. 

Empis  /ic^ricTKX,^)  N.  Syft,  mai.  edit.  15. 
p.  iS^t. 

Le  corps  eft  cendré.  Les  cuifTcs  font  noires.  Lci 
jambes  &  les  ailés  font  fcrrugineafes. 

fille  fe  trouve  en  Eurofe. 

10.  Empis  bofliie. 

Emus  gibboja» 

Empîs  obfcure;  corcelet  boffW  ;  abdomen  miscc;^ 
jambes  &c  urfes  blancs. 

Empis  fsfca  ,  thorûcf  gibbofo ,  abdomine  tenui  ^ 
alis  maculatis ,  tibiis  pianiifquc  albis,  Muf  Lssk. 
pars  ent.  pag.  ijj.  «•.  xi^. 

Empis  gibbofa.  Lin.  Syfi,  n^t.  edk.  ij.p.  185^^. 

Le  corps  cft  obfcur.-Les  jambes  &  les  rarCra  ^iie 
blancs.  Le  corcelet  cft  élevé ,  boCik ,  &  fab^Mica 
eft  mince.  Les  ailes  font  tachetées.^ 

ÊUc  fe  troure  en  Europe. 

11.  Emfis  fttfcipèdc. 

Emus  fufcipts. 

Ecnpts  c^dcée  «bfc«re  4  pttc^  fi^vides  i  aîleis 
I  Uancbcs. 
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Emr:sfuf:0'  cimrea  ,  ûUs  aièif  »  fidilMS  BviSs  , 
pUntisfufcis,  Muf.  Ltsk.part  eni.p.  15  j.  11^.  117. 

Empii  fufiîpis.   Lin.  Syfi^    MMt.  êiii.  13. 

Le  corps  cft  d'one  couleur  cendrée  obrcure.  Les 
fwct  feoc  Hfidct ,  avec  les  arfcs  obCcuts.  Les  ailes 
£»ac  iraafpaKacct. 

Elle   fe  trouve  en  Europe. 

IL.  Emus   Icucoptirc. 
Emus  Uucopttrë. 

Empif ,  corcckc  cendré  \  abdomeo  noir  \  pattes 
livides. 

Empis  thorace  cinmo  «  abdomînenigro  ^  aBs  aBis, 
ptdibus  ûvidis.  Muf.  Lesh.  part  tnt.  pag.  i);. 
a**.  119. 

Empis  Liuopttrë.Lw.SyJI.  mit.  iéit.ï^^p,it9i. 

Le  corps  cft  cendré*  L'abdomen  eftnoîr.  Les 
pattes  font  livides.  Les  ailes  font  tranfparcntes» 

Eile  fe  trouve  en  Europe. 

EMTOMOLOGlE.  ffrrJboaocf^  nm  dérivé 
du  grec ,  &  qui ,  traduit  littéralement ,  fifpiifie  » 
difiourtfurlis  infiâes.  Un  auteur  juftenKnt  célèbre» 
Bonnet»  trouvant  ce  mot  barbare»  a  voulu  k  changer 
&  donner  à  ceue  partie  de  Thiftoire  naturelle  ,  q^ut 
i  les  infcâes  pour  objet  »  le  nom  i'infiâû/ogie. 
Nous  ne  faurions  adopter  ce  changement  »  ni 
l'opinion  fur  laouclle  il  cA  fondé.  D'abord ,  cette 
branche  de  l'hiftoire  naturel  c  méntoii  fant  doute 
comme  les  autres ,  d'être  déCgnée  par  un  mot  pare- 
flxnt  fcientifi  |ue  &  pris  dans  la  langue  des  premiers 

Kplca  qui  ont  cultivé  let  fckncct.  En  Cecood 
y  ce  mot  confacré  par  le  tenu ,  Tuiàge  uni* 
vcrfcl ,  &  par  Tidée  même  générakment  connue 
^u*il  renferme ,  ne  doit  point  être  chaneé  par  un 
antre  qui  ,  quoique  plus  raoproché  de  Ta  laneue 
vulgaire  «  n  appartiendroit  plus  par  là  même  a  la 
fcicDce  ,  6c,  cuii  d'ail&cuis  préfcntcroit  une  alliance 
•H  wi  compote  »  qu*on  pourroit  avec  plus  de  raifon 
appcUcr  barbare ,  de  latin  &  de  grec.  Enfin  »  fi  dans 
la  compofftion  des  mots»  l^uphonie  oe  doit  pas 
l^o  néghgée^le  mot  Entomolc^ie  nous  paroit  plus 
doui  à  prononcer  5c  à  entendre  ,  que  cciui  d*mfeC^o- 
logte  qu'on  voudroic  lui  fublUtucr. 

En  traîunt  rarticlc  o^ui  doit  nous  occuper  dans 
le  moment  »  pourrions- nous  ne  pas  nous  laiffcr 
entraîner  à  quelques  rcflcziuns  gcncraîes  .  re!a:ivcs 
iT  abord  à  la  fcicncc  même  ,  en  fuite  aiz  moyens 
dt  la  cubivf  r  ?  C'cd  là  ùm  doute  U  tâche  qoe  le 
fi^ct  même  nous  impofc. 


:c,  noue 
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Ce  qin  a  dâ  toi 
connoillances  hua 
de  fortir  de  l'îg^o 
puifque  la  fcknce  ooic  • 
route  &  trouver  (iei  ftopccs  kS  ^        .    . 

férié  de  fièdes  les  hommes  odi  dftfifcoarir  »  a 
milieu  du  cahoa  ténébreua  9c  oailonBe  féfmfcdc 
toutes  parts  fous  kurs  jeui  !  Ec  coiwbini  (cn 
d'bonmies  encore  ont  pu  (bukver  no  ncmcoia  Ai 
rideau  qui  couvroit  la  nature  eatiiic  !  L'uUuii 
tion  conduite  par  la  curiofiid  ,  a  enfin  pris  bê 
elfor  avec  «Ile.  A  mcfure  one  k  InmièicacBS- 
mencé  à  fe  dépkyer ,  on  a  été  d'aucanc  pl«s  <■§• 
né  de  l*imoienité  ^rodiûeofe  at  piodiîlwJMil 
variée  des  objets  qui  oatTrappé  ks  regaras.  BH>|k 
leur  nombre  &  leurs  variétés  ont  eicâé.bcsfiâé 
de  k  mémoire  &  les  bornes  de  Tattainoa  |  ft  h 
confufion  faiiànt  place  à  fonifuiiuiië  9 
traîné  à  fa  fuite  qu'une  fdence  plus 
l'ignorance  même  »  fi  des  divifioot  p 
méthodes  ffilématiques  »  qui  dcvoicm^êwe  k 
fruit  des  travaui  5c  du  génie  de  In  aiMaDOa  » 
n'euifent  fervi  en  même  tems  8c  d'appoi  8t  de  pHt 
à  nom  Ibibkffr.  Qudque  hors  de  tOgènmmà 
qfie  paroManc  Itre  tons  ces  Ordres  nminA» 
toutes  ces  claflifications  générales  »  «aniair  Ib 
profciire  ,  ce  fcroit  vouloir  nous  enlever  la  fuk^ 
reifourccs  propres  à  nous  introduire  It  à  sas 
avancer  dans  l'étude  de  k  nature.  NboblîaaB  p» 
(ans  ^donte  que  cette  Natnre 
aâif  »  qui  travaille  fans  eeflc  dans  ton 
ouvrage  ft  fur  le  même  plan ,  de  yni  doit 
par-tout  Tunité  du  wincipe  qui  la  dk 
elle-roêoie  ou'un  Sjrmme  nniverfcl  9l  i 
dont  toutes  les  partKs  eocrefpoodcnc  café 
ne  fermer  qu'on  même  tant  »  ft  ae  fci 
dcfunies  ose  dans  les  abAraétinos  de  aocia 
ment  ou  dans  ks  vindes  de  notre  igimiifr»  On 
tons  nos  fiflêmes  »  dès-feit  »  fe  rapMoeheae  k  M 
qu'il  eft  po(&bk  pac  lenr  JEmpHdcé  »  de  ciU  dbai 
le  prototype  ioaltérabk  doit  être  fans  cède 
devant  nous  »  5c  ne  nous  fervonsdo  nos 
inventions  en  ce  genre,  quccoomc  d^Wi  iafl 
qu'il  faudrait  bhicr ,  s'il  n'étoit  nécefiaiic. 


Si  les  fcîcnces  les  plus  dignes  de  nous  ■ 
par  leur  utilité  »  leur  agrément  9l  Imm 
n*ont  été  cultivées  que  de  nos  Joon  avoe  M  «ni 
fucccs ,  nous  le  devons  fans  do«cà  l'aRMesas 
avons  fu  admettre  pour  nous  diriger  dM  ssr 
étuies.  C'ed  en  faifant  de  la  Naiure 
cabinet  »  5e  en  diRtibuant  dan«  des  c 
11ers  les  matics  collcâives  U  ans'mes  "^'* 
çniaile  ou  «iilpcife  ,  que  l'on  a  yn  enioîte  fe  lîncr 
a  la  partie  dont  k  gotk  a  fixé  le  ehoîs  ^  ft 
Taivrc*  fcs  travaux  fans  être  accablé  foos  k  ^ 
l'e  ff s  connotllanccs  «  ou  fans  fe  laifcr  égsrci 
!c  va};ue  de  Tes  ccn:epciottS  imaj^^nairct.  Aptes 
craMi  Jet  Règnes  pout  féparer  les  cot^  ino  _ 
iiues  ou  brits  »  d'avec  ceax  danr  rosMaMtian  k 


■ 
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MMÎftfteyc  la  (cule  végétation ,  oii  par  Ik  végéta- 
ckm  •  réunie  avec  la  fcoilbilké  &  la  faculté  loco- 
monice  ,  il  falloU  établir  dans  chacun  de  ces 
IU|(BCS,  des  Clades  »  pour  hirc  une  nouvcllie  col- 
Iccnoa  dcsrcotfs  qui  prélenjcnt  de  même  les  rap- 
ports eitérieurs  les  pius  apparcns.  L'écabiilicment 
des  Ordres  dans  ces  CialTcs ,  en  reifcrrant  encore  le 
fiiamp  de  l'obfcrvation  »  a  du  étendre  en  même 
cems  celui  de  la  variété ,  &  accroître  la  fomme  des 
différences  dans  les  rapports  pius  combinés  des  êtres. 
Enfifi  9  caradciifcr  &  •  féparer  les  Genres  compris 
dans  ces  Ordres ,  rcconnoitrc  &  défîgner  les  fifpèces 

Ci  conAituent  ces  Qenres ,  tel  eit  le  but  auquel 
it  tendre  la  marche  analytique- 3c  méthodique  du 
«rai  NaturaliUe.  En  vain  la  nature  Icmbie  fe  jouer 
des.  dlviiioos  intelleâuelles  du  méthodifte  en  of- 
frant par-tout  des  nuances  fi  infenfiblemenc  gra- 
duées', qu'elles  ne  iai(Itnt  entr'eilès  aucune  ligne  de 
dcmarcatum  ;  en  vain  Tigrioratice  abufée  par  la 
pareilè  ,  ou  même  le  génie  abufé  pat  l'orgueil , 
cberclicnt  à  jetter  de  la  vanité  ou  même  de  la  défa- 
veur for  les  travaux  au(fi  précieux  que  pénibles  du 
■omeoclateor  s  gardons- nous  de  penfer  que  la 
■omcpclatiire  ne  iott  pas  auQi  -abfolumcnt  indifpen 
(âble  «{lie  la  méthode»  pourTutilitédela  fcience , 
uuatu  que  pour  celle  des  arts^  Comment  conf- 
uier  dans  U  fynthèrc  la  certitude  des  ptincipes 

eiéraoz  que  Ton  veut  établir  «  fi  raiulyfe  n'a 
a. conduit  jufqu^aux  élémens  particuliers  qui  les 
Boofticuent  t  Comment  chercher  à  rcconnoitre  les 
pfopnéiés  différentes  des  êtres  foumis  à  nos  obfer- 
«atioos  ,,  IcJes  dépofer  dans  Tinf^cudion  publique  ^ 
9l  ks  oaBÛnetue  à  la  connoifFance  de  la  poflérité  , 
fi  Ton  o^a  déjà  aflîgné  à  chaque  être  Tes  propres 
uuâèrjes  »'  i^  la  placQ  qui  Juî  appanient  dans  les 
différens  degrés  de  nos:  difiributions  ;  fî  enfin  »  par 
le  nom  particulier  qu'on  a  attaché  à  fon^  cxiftcnce  , 
i^nc  lai  a. pas  imprima  le  fceau  qui  doit  fans  cefle 
le  «sr  présenter  à  notre  mémoire  »  ^  empêcher  qu'il  i^ 
KMBibe  aufliiôt  pour  nous  ,  dans  la  confufion.ft  le 
néanc  Une  preuve  trop  frappante  de  cette  vérité , 
e'eil  l'inutilité  de  nos  recherches  ,  dans  la  kûurs 
des  anciens ,  &  la  deftin^  de  piefque  tous  leurs 
tfavaui  dans  L'hiftoirc  naturelle  ,  abiolument  per* 
dus  pour  nous.  Une  autre  •  preuve  s  ced  le  fort 
du  génie  impatient ,  qdi  fecouant  les  chaînes  de 
lioblervaceur  ^  &  ne  voulant  fe  fier  qu'à  lui-même , 
■c  donne  dans  le,,  t^bleatf  de  fes  vues ,  que  celai  de 
(es  propres. aberradons.  Si  donc  le  naturalifte  eft 
pilous  de  remplir   la  tache  qu'il  slmpoCe  »  <e:de 

Cvenir  à  quelque  fucçès/s  s'ilveuine  pas  fuccom- 
Ibua  le-  f^vt  de  k  fcicoce.même  ,  jou  ne  pas 
tomber  daus  Terreur  de  l'ignorance  ,  il  doit  non- 
faolcmenc  adopter  Tordre  nccefiaire  des  difiPcrens 
dcpariemeos-  qûiL  conftitucnt  l'étude  générale  de 
Thifloire  naturelle ,  mais  fe  renfç^mer  dans  le  fculdé- 

Etement  qu'il  a  dû  choifir.  Sans  doute,  quelle  que 
;  la  carricre  qu'il  ie  propofe  de  p4rcouriry  il(era  tou* 
joois  loin  d'en  voir  le  terme  »  &  plus  il  fera  xonfkant 
dans  fa  mairdie  ,  plus  ce  tçime  fera  reculli  k  fes  yeoz, 
Hiji,  îiuc,  des  Jnfcâcs,  Tome  Vl. 
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En  nous  renfermant  maintenant  dans  la  partie 
qui  nous  ett  propre  ,  combien  n'avons  Mus  pas  à 
leconnoiire  la  nécellké  d'établir  une  mctiiodc  fA 
celle  de  s'y  aiTujettir  |  En  efit'ct,  la  narure  muhiplie 
d'autant  p!iu«  les  êtres  ,  qu'elle  les  citconfcric  dans 
des  modules  plus  rcllcrrés  ,  dans  de  plus  pcrits 
cadres  ;  elle  fcnible  vcuiuir  compcnfcr  par  le  nom- 
bre 9  ce  qu'elle  enlevé  au  volume.  Les  Ràlclnc>  , 
lesEIéphans  ,  les  Aigles ,  ne  prëùnrcnt  pas  deUfraces 
bien  nombrcufes  ;  &  cette  (jgc  économie  devoir 
entrer  dans  le  plan  de  la  création  Mais  Ci  de  ces 
premicrsdegrés  de  réchcUc  des  êtres  qui  >ûvenr  fur  la 
-terre  ,  nous  dcfccndons  julqu'aiix  derniers;  comm-j 
les  races  deviennent  déplus  en  plus  innombrables  &: 
fc  lient  entr'clks  par  des  nuances  de  plus  en  plus 
variées  &  infctifibles  !  Si  nous  parvenons  enfin  ii 
■fixer  nos  regards  fur  ces  petits  animaux  ou  animal- 
cules y  que  la  nature  femble  avoir  cré  js  en  fe  jouant 
&  djuis  fes  momens  de  gaieté  ;  {\  nous  pouvons 
concevoir  que  non- feulement  tous  les  élemens  en 
font  peuplés  ^  mais  tous  lesanimaux  &  eux-mêmes, 
mais  toutes  les  plantes  &  toutes  les  feuilles  des 
plantes  :  coaunent  l'idée  feule  d'une  profufion  aufli 
immenfe ,  ne  mettra  t-elle  pas  le  comble  à  notre 
étonnement  1  Comment  au  milieu  de  tant  de  routes 
qui  de  toutes  parts  fe  ramifient  »  fe  cio.fenc  «  fe 
combinent  en  tous  fens  ,  pourrons-nous  enne- 
prendre  de  tracer  une  voie  un  peu  acceffiblc  &  de 
diriger  qaelques  pasalfures.?  Sans  douce  ^  la  feule 
clé  qui  doit  nous  ouvrir  les  portes  de  ce  labyrinthe 
fi  profond  y^le  feul  fil  qui  doit  nous  conduire  dans 
ce  dédale  qui  nous  paroit  inextricable  ,  c'efb  une 
divifion  fyitématique  ,  c'eft  un  arangenienr  mécho^ 
dique.  .Mais  »  par  une  fuite  même  de  l'Ordre  natu- 
rel »  plus  un  Ordre  artificiel  eft  néceflâirc  &  indif- 
penfable,  plus*  les  moyens  d'exécution  font  difîciles 
a  trouver  autant  qu'à  reconnoitrel  II  ne  fuflit  pas 
de  chercher  feulement  quelques  ditiércnces  entre 
Efpèces  &  Efpèces^  entre  Genres  U  Genres  ,  ^ 
d'en  faire  auranc .  de  ClgAcs  ,  fans  fe  mettre  en 
peine  fi.. ces  dilftrences  (bncplus  ou  moins  cffentiel- 
les  ,  ou  accidentelles  ;  il  faut  que  les  divîfitius 
feknc  puifées  dans  la  nature  même  des  chofcs  ; 
autrement  clks  peuvent  être  plus  propres  à  répaii* 
dre  de  TobCcurité  fur  le  fujec  »  qu'à  4ëciatrcir.  On 
voit  régner  dans  toute  la  nature  un  Ordre  merveil- 
leux «  compofé  de  diverfités  6e  de  rapports  fans 
nombre.  C'efl  cec  Oidrex]u'il  faut  tâcher  de  décou- 
vrir 6r  de  fuivrc  i  c'eft  dans  ces  rapports  6c  dans  ces 
diverfités  bi^ktendues  qu'il  faut  putfer 'les  divifîons 
générales  6c  pvrticulieres^d'un  fujet  d'hîfteîre  nacu- 
JceUe.  Eh  !  combien  cette* tache  efl  prefquc  impof- 
fible  à  remphr,  vis  à-vis  de  ces  êtres  qui  accablent 
autant  nos  regards  par  leur  multiplicité ,  qu'ils  i'y 
dérobent  par  leur  petitefl'e  ;  vis-à-vis  de  ces  êtres  , 
dont  les  caraâères  clalfiques  ,  génériques  ou  fprci- 
fiqucs ,  doivcnc  être  fi  précaires  par  rafiporr  à  des 
changemens  de  forme  aufii  entiers  &  prompts  qa'cx- 
trabrdinaires  ,.  6c  fi  dérangés  par  des  rranfîcions  ou 
dcsduiances  k  plus-fouvent  auffî  peu  -apparentes 

Ddd 


3P4 


E  N  T 


que  peu  diftinAcs  !  Il  cft  cependant  peu  de  oatun* 
liilei  occopét  de  Icicnce  eotomologique  »  qui  Q*aic 
tcoté  de  donnée  un  plan  de  divifion  des  infeâes. 
Nous  allons  jctccr  fur  la  plupart  de  ces  plans  un 
coup-d*ail  rapide  ^  qu'il  nous  foit  permis  d'en 
montrer  aufTi  rapidement  l'utile  ou  le  vicieux» 


Svammcrdam  ,  un  des  auteurs  qui  a  le  plus 
obl'tivé  les  infcâes  ,  &  qui  a  bien  f(u  les  voir  , 
nous  a  donné  ^  fous  le  nom  de  leur  hilloire  géné- 
rale ,  un  ouvrage  qui  n*cfl  à  proprement  parler , 
3UC  le  pl^n  fur  lequel  il  croyoit  que  cette  biiloire 
ût  être  écrite.  Les  transformations  «  qu'il  avoit  tant 
obfctvces  ,  lui  ont  fourni  fcs  principales  diviiions, 
11  a  foimé  quatre  dalles,  dont  il  a  tiré  les  carac- 
tères ,  de  l'ctac  où  eft  chaque  înfeâe  après  fa  naif- 
taoce  ,  6e  de  ceux  par  où  il  paflê  avant  que  de  prcii* 
ore  fa  dernière  forme.  La  principale  diflirencc  oui 
fc  trouve  entre  ces  claflcs  ^  confifte  ,  pour  le  dire 
en  deux  mots  ,  en  ce  que  ,  les  infeâes  de  la  pre* 
mière  clade^  après  être  fortis  de  l'œuf  ne  fubiuent 
aucune  transformation  ,  6e  confervent  toujours  la 
même  forme  ;  que  ceux  de  la  fecomde  fubi/Tent  un 
changement  incomplet ,  6e  deviennent  pour  abifi- 
dire  ,  femi  -  nymphes  »  avant  de  parvenir  à  leur 
dernière  ferme  i  que  ceux  de  la  troisième  6c  qua* 
crième  dafles ,  avant  d'y  "parvenir ,  deviennent  les 
uns  nymphes  ,  on  chryUlides  ^  6e  les  autres» 
nymphes  ,  par  un  changement  total  de  ferme, 
mais  avec  cette  différence  »  que  ceux  de  la  troifième 
clafle  quittent  leur  peau  pour  devenir 'nymphes  ou 
chryfalidcs  ,  6e  que  ceux  de  la  quatrième  devien* 
nent  nymphes  fans  la  quitter.  Nous  nous  contente- 
rons feulement  de  remarquer  que  le  grand  défaut  de 
ce  plan  de  divifioos ,  eft  que  la  quatrième  clafle 
fépare  de  la  uoifième ,  des  animaux  d'an  même 
genre  6e  qui  ont  bien  plus  de  rapports  entr'eux  » 
que  n'en  (wt  ceux  des  divers  genres  qui  conftituent 
la  troifième  clalfe.  Car .  tandis  que  la  troifième 
clafle  eft  compofée  de  PapiUons  .  oc  Scarabés  6e  de 
Mooches.animanx  très-différens  IcAis  des  autres,  la 
quatnème  ne  renferme  uniouemcnt  que  les  Mouches 
qui  n'ont  point  été  conpriics  daiif  la  tioifiéme  claflês 
de  forte  que  des  infeâes  d'un  même  genre  fetrouvent 
fêparés  6c  diftribuét  en  différentes  daffes  ,  pendant 
que  ceux  de  divers  genres  très-éloignés  ,  fe  trou- 
vent réunis  dauf  la  taérne  ;  ce  qai  certainement  eft 
m  nès-grand  dê£uit ,  que  Svammerdam  augmente 
encore  ,  en  fatfant  entrer  dans  fa  quatrième  clafle 
pluficnrs  infeâes»  qui,  félon  fct  pra{|Bi  principes , 
ne  dévoient  naturellement  être  ranges  que  dans  la 
troifième.  Le  grand  inconvénient  cocore  de  cène 
méibode  ^  c'elt  qu'dle  couploie  trop  peu  de  di- 
vifions.  Quoique  la  pcrKâion  dune  méthode 
dérive  de  la  plus  grande  iimplicité  «  on  fent  bien 
que  quaue  cUifes  ne  doivent  pas  fuffire  pour  mettre 
en  eut  de  diftingucr  une  fi  grande  quanhté  die  eenres 
d'mfcâcs  »  qui  ont  tant  &  diftrrcnccs  a  prélenter. 
D'ailieur*,  comme  l'état  de  chryfaltde  6e  de  nymphe 
eft  pour  les  infcâci  un  état  ordmaircment  de  rai*  ^ 
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bicfle  »  6e  toujours  d'imperfeâioo  ;  qa'ontxc  cch  » 
c'eft  l'état  fous  lequd  ils  font  le  moins  cosMU  .  6t 
fouvcnt  le  plus  difficile  à  tronver ,  parce  qa'aîon 
ils  fe  tiennent  pour  l'ordinaire  enveloppé*  dans  dm 
coques  6e  cachés  dans  la  terre ,  ou  daai  dci  oidroos 
où  il  n'eft  pas  aifé  de  les  découvilr  »  il  cit  natu- 
rel de  penler  que  cet  ératne  doit  point  être  piogxe 
à  feumir  des  divifions  générales  qui  puifleoc  ênc  de 
quelque  utilité. 

La  méthode  de  Svammeidam  eft  aolE  cdie  qv 
Raj  à  fttivie  ,  mais  ou'il  n  plus  développée.  li  a 
pris  fes  Clafles  dans  les  metamorphofes  ,  6t  tm 
Ordres  daus  le  nombre  de  pattes.  Noos  n  aium 
pas  beloin  de  rappeler  les  raifbnt  qui  deîvcm 
nous  empêcher  d'adopter  une  pareille  néthodc. 

Nous  devons  à  Valifhiéri,  célèbre  Preicicvde 
Padooe»  une  divifion  générale  des  infeâca  en  qpam 
clafles  4  tirées  des  endroits  on  ils  fe  crpavem.  U 

t  crémière  claffe  comprend  les  infeâes  ^uî  nvcnt  im, 
es  plantes  ;  la  féconde  ,  ceux  oui  vivent  dai 
l'eau  ,  on  dans  d'autres  marièrcs  uqoidcs;  hoo^ 
fième  ceux  qui  vivent  dans  la  terre .  oa  pmi  da 
matières  terreftret  6e  plerrevfes  |  6i  In  dcmièm  « 
ceux  qui  vivent  fur  d'autres  animaux  j  ott  ' 
corps  :  voilà  les  divifions  générales  ^oâ 
feumir  un  grand  nombre  de  tubdivifions  )  It 
en  donner  une  exemple  ,  l'auteur  rappor»  cdks 
fous  lefquelles  on  peut  confidérer  les  mfcAes  des 
plantes ,  il  en  donne  quarante  denx  psincipaitt  i 
chacune  dcvroit  encore  félon  lot  ,  êcic  fnbmrifa 
en  plufieurs  artides.  Mais  cette  dirifioa 
que  a  le  défaut  de  n'être  puifée  qoe  dabs 
tires  qui  font  plutôt  accideatcls  q^icffc 
infeâes ,  6e  ce  défiint  In  £uk  tomber  dans  ■■ 
bien  plus  important  ,  qui  eft  cdin  de  teavcAi 
l'ordre  même  de  la  nature^  en  rafleablm 
même  daflè  ,   des  infeâes  qoi  n  oot 


une 


rappon  les  uns  avec  les  antres  ,  ^«e  ecU  dsft 
rencontrer  dant  les  mêmes  endroits  •  tandis  qu'ci^ 
fépare  des  infeâes  »  qui ,  à  canfe  de  lents  rapfoia 
efienticls»  devraient  naturellement  fe  croavcr  itefr 
Joignez  a  tout  cela,  qn*en  fnivaBC  le  fffste 
de  Vahfniéri  ,   on   fe  '  troovcroît    fi 


l'embarras  de  ne  favoit  dans  quelle  daflê  plaor 
certains  infeâes  ,  fbit  parce  qu'ils  vsvcat  imiA- 
remment  en  plufieurs  endroits  ,  6t  ^pû  par  conft* 

Îjuent  feraient  tout  à  la  feb  de  ploficwscUia» 
oit  parce  qn'il  y  en  a  d*antics  qui  dansIcsdiCeos 
périodes  de  leur  vie  »  vivent  fuccefivcmcas  ci 
différens  endraits  ,  61  devroieat  êcrc  obiôc  d'as 
claffe  tantôt  d'une  aotre«  U  qoelqnefims  oièBcêt 
trois  dafTes  tout  enfemble  :  ce  qui  ne  pooirasi  ctf 
caufcr  bien  de  la  conf ufioo  «  6i  doit  readic  ce  ip* 
tême  impradquablc 

Lifter  nous  a  donné  un  fyflêaie  entoaologiquc 
dans  lequd  il  caraâérife  les  CUffes  par  U  âgwc  et 
l'auf  ou  l'inTcâe  eft  tcafiermé  .  «c  les Ordra»  f» 


I 

] 


E  NT 

nonbre  iea  panes.  Nom  devons  croire  Uns  4oare 
l'une  boone  méthode  doit  prércntei  d'abord  pour 
cnien  caraû^res  diftioéUn ,  ceux  qui  foac  ks 
is  appArens  de  lei  pliu  fealîMcs  :  ûnb  le  premier 
^d  doit  décider  de  la  Claile  à  laquelle  on  eue 
pâment.  Ccft  en  faiJânt  maichet  cnfuitc  Ici 
tàret,  lei  Gcnict,  Ici  Efpicci  &  lu  YaiiMi  , 
l'on  doit  eiiget  dei  regards  d'uiuit  plos  utcntih 
ptns  combina.  D'après  ces  priocipei ,  le  tjRémt 

Liftct  ne  peut  être  admilBble  ;  optre  leterandct 
ijeâiont  ifoc  nom  aurions  encore  à^irc  vabir.  Le 
m  &  les  fenilles  des  plantes  oc  pAtoifTent  pas  ,  il 
t  trai  ,  fbntnir  des  caraâères  allez  marqua  , 
ex  conftant  Bc  affcz  lûis  ,  pour  pouvoir  Mettre 
:  piaâquc  la  règle  que  nous  »vsni  établie  i  mais 
t  formes  des  infeâcs  ,  dans  leur  dernier  ëtat  &  le 
al  ooc  BOUS  devons  confidércc  ici  ,  nous  offrent 
s  diSerenccs  conftanies  ,  fouvent  irès-aifi!es  i  fai- 

,  ft  mtmefrappaDtes  ;  elles  en  offrent  affez  pour 
Kincriescataâèresde  biendcs  claffes  ,  te  ceux  de 
eadesgcarci  dans  chacune  decesdalTei:  les  efpèccs 
feptc- ont  quelquefois  des  vari^iis  ciijiieutes  [iès> 
marqnables.  Une  Araignée  ,  une  Fourmi  ,  un 
araBé  ,  on  Papillon  ,  doivent  être  jugés  par  le 
ettiïei  CDBp  d'ceil  ,  des  infcâei  de  claQes  dtffé- 
Bics.  Les  premiers  auteurs  qui  ont  ttaiié  des 
fcâcs  ,  ont  auHt  eu  attention  à  leurs  formes 
ma  les  dîftributions  qu'ils  en  ont  faites ,  mais  ils 
II  négligé  de  dércrminer  en  quoi  confifloieDi  les 
raAérc*  de  ccui  de  différentes  cUlTci  ;  ils  fe  font 
intentés  de  traiter  dans  des  ariiclcs  différeas  ,  des 
fcâes  qui  avaient  des  formes  différentes.  11  étoit 
ficrré  à  l'illuflic  auteur  du  ryffémc  de  la  nature  , 
ïldpaadredanstouteslesputicsdcrhiftoireaatutcl- 

,  i'elptit  métbodii^ue  qui  le  dirigcoii ,  de  pofer 
ïasomolo^e  fur  des  fondements  plus  folidcs  que 
nz  qui  avoieoc  écé  jcLcés  ,  &  de  donner  à  cette 
iencc  un  plan  de  divilion  peut-être  plus  digne 
être  admif  que  celui  qu'il  a  donné  à  la  Botanique 
léme  ,  parce  qu'il  te  rapporte  mieux  aux  règles 
■c  nooi  avens  déjà  prefcrices. 

Ccft  fur  les  parties  les  plus  appareoies  du  corps 
es  iafeâes  ,  fur  les  ailes  ,  que  Linné  a  formé  les 
nies  dans  lefquetles  il  lei  a  difttibués.  Ces  claJTes 
wt  an  nombre  de  fcpt.  On  peut  c^voir  le  tableau 
s  mot  aHes  ,  auquel  nous  dcvonr  renvoyer  pour 
MU  épargner  des  répétitions.  Nous  ne  chercherons 
rât.  a  combatiie  toutes  lis  objeâions  qn'oa  a 
lues  k  ce  (j&itnc.  Comment  croire  qu'une  di«i- 
on  ryftémadquc  Toit  cseiti[<Ee  de  toutes  difficultés. 
Ni  en  rencontrera  toujours  d^ns  quelque  plan  qu'on 
euîUc  fe  iônner.  L'auceur  de,  la  nature  ,  voulant 
a  quchjue  {orrc  nous  faire  voir  qu'il  eft  le  naître 
es  £mx  te  des  règles  qu'il  a  établies ,  parolt  quclque- 
MS  s'en  itre  écarté  coinnc  i  iIclTem  i  c'ell  ce  qui 
lit  que  queh]ne  générales  (]uc  foieuc  les  règles  lur 
^quelles  on  bacii  Ion  Ijft^nie  ,  on  y  trouvera 
mionis  des  czeeprions,  qui  tcndmat  ce  fyflêmc 
'auant  plw  impat&it  qu'elles  feront   plus  iti- 
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Sncntet.  Quelquefois  cci  eiceptioni  font  d*UD  genre 
Giigulier  ,  qu'il  éioit  impoffiblc  de  les  prévoit  ,  te 
qu'il  n'y  avoit  que  l'eipérieuce  fcok  qui  pouvoir  les 
rendre  croyables.  Alnlî,  plutieiirs  auteurs  ,  tels  que 
Lyonuet ,  Bonnet  ,  Koëfcl ,  oni  cherché  à  efquif- 
fei  leur  plan  de  divilïons  fui  celui  de  Svammcrdam , 
fur  les  métamorpholes.  Cette  méthode  patoit  plus 
finple  ,  puifqu'ellc  n'embraffe  que  deux  grandes 
diviâons  générales}  mais  cominencroupfonner,  fans 
en  eue  convaiocn  par  l'obferration  ,  que  parmi  des 
infcdet  de  ia  même  efpèce ,  A  ce  qui  cA  plus  remar- 
quable du  même  fese  ^  il  s'en  trouve  une  partie 
qui  ne  change  jamais  de  forme  ,  tandis  qu'une  autre 
partie  fubit  une  transformarioa  ,  qui  en  lui  faifant 
ac^nérir  des  ailes  ,  la  fait  enrrci  dans  une  autre 
divifion  qoe  la  première  !  Comme  des  dilficultés  'de 
ce  genre  ou  d'autres  feront  toujours  inévitables 
dans  tous  les  fyftèmes  où  l'on  anta  pour  but  de  fuivre 
l'ordre  établi  dans  la  nature ,  parce  que  les  règles 
de  cet  ordre  ,  quelque  générales  qu'elles  foicnt  , 
font  raretncni  univerfcllcs  ,  il  n'y  a  d'autre  parti  i 
prendre  que  de  tâcher  de  coociliet  ces  fortes  de 
difficultés  avec  le  flan  qu'on  s'eff  fermé.  On  peut  le 
faire  en  alignant  aux  infcélcs  d'une  clalTc  doutenfe  , 
la  clafTc  dans  laquelle  fe  trouvent  les  individus  les 
plus  parfairs  de  leur  efpèce  ,  Bc  aux  iafeâes  qui 
D'appaitienncnc  proprement  à  aucune  dlvidôn  , 
celle  è  laquelle  iîi  ont  le  plui  de  rapport, 

Si  le  fyftémc  le  plus  généralement  adopté  ,  doit 
fcixc  réputé  le  mcilTcut ,  celui  de  Linné  a  mérité  de 
l'être.  La  plupart  des  Entomologiftcs  fe  font  emprcf- 
fésderacceiUit  ,  k  M.  Geo^oy  ,  SchteSci,  de 
Gccr  ,  en  y  &iiâat  quelques  cbangemens  ,  n'ont 
cherché  qu'à  le  f  crfcAionner  davantage.  On  peut 
voir  ces  cbangemens  ,  au  moi  ^tle.  Nous  ne 
devons  fans  doute  faite  mention  ici  que  des  auteurs 
qui  ont  voulu  changer  entièrement  la  face  de  la 


fciencc  cnptéfcntant  de  nouveaux  fyftèmes.  Nous 
paffèroDS  lous  fileucc  ceux  qui  ont  fuivi  les  fyf- 
tèmes  déjà  préfeniés  ,  ou  ^oi  n'ont  doimé  vn  plan 


de  divilion  que  fui  une  parue  de  la  fciencc  même  : 
i:ls  que  Eiffel ,  fur  les  Searabé*  on  Coléoptères  , 
te  fur  tes  Araignées  ;  Reaumnr  ,  fui  les  Lépidop- 
tères ;  Schieff^ei  Mullei ,  fur  le  même  Ordre  des 
Lépidoptères  ;  Cletk  ,  fut  le  genre  des  Araignées  , 
8cc>  Noms  parlerons  mamtenani  d'un  auteur  qui  a 
piodigieufemeni  augmenté  le  catalogue  des  infcAe* 
Se.  a  lendn  de  très-grands  fcrviccs  àla  Icîeoce.  U. 
Fabridus  vouUnr  marchei  fur  les  propres  uacet , 
a  jugé  à  propos  d'établie  un  nouveau  lyftème  {  ce 
fyffcme  ,  il  l'a  fondé  fur  les  panics  de  la  bouche. 
Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dir  au 
mot  boifcht ,  Atnous  y  renvoyons  ccuz  qui  vetileni 
l'inSruire  fat  les  viceslc  l'utilité  de  cène  nouvelle 
méthode.  Quant  ^  nous  ,  marchant  fur  les  traces 
de  Linné  te  de  ceux  qui  l'ont  fuivi  ,  nous  avons 
donné  à  l'iatrodaâion  de  cet  ouvrage  le  tableau  de 
nos  diviUons. 

Après  avOTi  cxpoTé  1er  dire»  cbangemens  ^uc 
Dddi 
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1  EnTomoIo)(ie  Jcvoit  éprouvée ,  par  rap^rt-  tm 
dtAircntcs  méiliodes  TyO^inaciquei  auiijuclkl  elle 
a  iii  liiccelIivcmCDt  foumirc  ;  aprit  avoir  propor^ 
le  ryllèini:  (]ui  nous  puoic  le  ptui  (tignc  d'èirc  adop- 
té ,  il  nout  lellcfoii  à  ujmiiiet  l'uuliii  Si.  l'agré- 
ment <]ue  la  fcicocc  comporte  ,  te  les  moyeni  ici 
plut  ptopres  à  CD  répandre  le  goût  &  l'étude. 
Mail  CCI  ob)ett  Icront  plui  fpécialcaicnt  produiti  8c 
aiialflét  au  mot  iaftHt.  Nont  nom  contenteroni 
de  jvEcer  ()uel(]U«  réAcitont  fur  la  néccllîlé  d'admei- 
ttc  ccctc  l'cieticc  dans  l'ioflrudion  publi<}uc  ,  Se 
<Unt  Its  éii^lillcmcai  (jui  doivent  y  être  atta- 
ché). 

CcH  fans  doute  lorAju'tine  nation  après  avoir 
cotitiuis  ta  liberté  ,  afpirc  à  la  maioiciiir  ,  qu'dle 
doii  rcniii  rout  le  prix  de  l'inftruAioo  publique. 
PonrrioDt-noui  ne  pas  août  attendre  ,  dans  l'édu- 
cation nationale  tju'bo  va  nout  donner,  à  voir 
un  nouveau  genre  d'étude  plus  agréable  H  plus 
utile  ,  occuper  plut  efficacement  let  momcns  G 
piécieui  de  la  jeunelfe!  Elt-il  des  objets  plus  pto- 
pies  a  capdvct  l'attention',  fL'condir  rimagtnaiion  , 
ctitiivei  fie  L'iiibcIIit  la  rairon  de  l'cRfancc  ,  que  ceux 
^ue  la  nature  cllc-mcme  a  G  libérdlcincnc  (cmés  ùc 
t^uiei  parts  fur  nos  pat ,  pour  en  faite  leilDcAaclie 
continuel  de  nos  veilles  &  le  lujec  inépuiub!c  de 
Do:re  admirarion  ?  £Il-il  une  i:-.nrudion  plus  digne 
d'^puicr  les  opinions  Bc.  les  mirurs  ,  fculci  gardes 
des  loii ,  que  celle  que  Van  doit  pi:ifcr  dant  l'étude 
dclliilloitc  naturelle.  Que  de  reirourccsprcciculcs 
y  font  dépoCécs  pour  In  art*  Ici  plus  utîlo  ,  cckk 
qni  ont  l'économie  rurale  ou  J'cconomie  animale 
pour  objer!  Quelle  fource  intarilTable  de  coimoif- 
fances  plus  piopics  a  «citer  &  fa^ifaite  en  même 
ic:nt  dans  tous  Ici  âges  la  foif  de  la  curiolîic  ,  6 
naïuicllc  aux  liommct  l  Cette  ciude  n'cat  -  elle 
■lémc  que  1  agiément  en  partage  ,  de  quelle  utilité 
ne  fctoii-cc  pai  d'en  faite  naine,  d'en  répandre  le 
j^t  dans  nos  fuciïtés  ;  ne  fui>cc  que  pout  atra- 
cbcf  à  l'ennui  &  a  tous  les  viect  qu'il  eniraine, 
<cu>  qui  lavoiifci  parla  furrune  n'o.nr  que  i'oiù- 
vcic  pour  occupation.  C'cfl  doncaugouvcioemcni, 
«jui  ne  doit  ciR  <ltic  la  réunion  des  volontés  pout 
l'utiliEc  générale  ,  a  favotifer  par  dci  établillemcns 
publie*  fetude  de  l'bifloire  naturelle;  te.  c'cfl  aux 
perl'onnet  dc)a  inllruitcs  par  de  longuet  veillci  dans 
cette  étude  ,  a  en  faciliter  Ict  ptogtis ,  de  à  diriger 
Ut  vuet  du  gouvcinement.  Ce  ii'ell  que  par  ce 
concours  réuni  de  dépcnl'cs  ac  de  lumèrcs ,  que 
1  un  peut  cl'pérei  le  fuccca  qui  doit  fuivrc  l'emploi 
des  unu  Si  des  auuei. 

Loin  de  nous  cette  pvciile  vanité  de  vouloii 
mettre  à  la  têie  des  fci^nccs  cette  qui  a  !e  plus 
f>ic  Tf3i  ttavanc  Elles  doivent  toutes  fe  tenir  pat 
la  x,iii ,  ^  inar.hcr  d^  fioiit  fui!a  m«.iie  l:.-i-.c 
coin:>ic  drs  ('.Turs ,  &  ujn  coitinu  de>  iiv.i:i.t. 
F:  -i'-"^  '^  '^"■'^  '*  Ni:;-  d-  !j. !.>>:;;  iiaîucille  , 
citi  poutiott  Joimei  lieu  à  plu*  de  ûicii:  .^e  la  p.it: 
tA  gouvciQCCicat ,  Sl    a  plus  ^c  préientioo  di  la 
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part  Ju  naniralifle  ?  Qadin  ^nc  foieai  In  bm- 
chcs  ,  quels  que  lotent  Ict  ramcauz  du  graad  arbit 
de  la  nature  ,  r,e  font  ils  pas.  tout  a:iack<a  ■■  m*mt 
tronc  ?  Ne  porttnt  ils  pas 'tout  d«  fiuKS  aixli  pn- 
cieux  ,  aulli  dignes  d'éire  cultivés  Se  auffi  pénblM 
àrecueilbrf  Si  U-feiencc  qui  i  pour  «bjccUGau» 
ntnflâncc  des  infcâes  Se  ^ul  clï  défigajc  (busla 
nom  d'Entomologie ,  préfentc  un  pays  lans  limun, 
aulfi  peuplé  de  découvertes  utiles  &  inEérclfaota . 
que  les  autres  Iciences  comprifei  dans  r*radcdcU 
nature  ;:  fi  elle  ,fe  lie  de  mime  ,  par  àet  rappam 
aulG  nombreux  S:  auffi  vanés ,  a  l'agnculnm  ,  a 
la  médecine  ,  au    commerce    Se   ans  «ra  ,  pou- 

3uai  D  autoit-eltc  pas  les  mêmes  ttraiis  aux  &*t«s 
u  gouvernement  St  aut  recfacrchct  du  nataraliftb 
Noiu  avons  déjà  fait  catcndtc  que  fi  le  Nuirait 
eft  jaloux  de  parienir  dans  fon  indruâion  pamca- 
lière  ,  a  des  connoilTances  alTci  énodun  B  al'-ci 
lûtes  pour  avoir  le  droit  d'arpitcr  à  qnclqacs  fw 
ces,  il  tloit  ctHifacrei  ipécial  entent  fci  veilles  a  ott 
feule  pattie .  de  l'hiltoire  naturelles.  Nom  dcvni 
faite  entendre  aufli  que  fi  le  gouvemciBcnt  A 
jaloux  de  voir  prolpeter  l'inQiudioti  publi^M  fa 
les  établilTcnens  bndét  pour  elle,  il  doitalWatr 
pour  chacune  de  ces  mimes  parties  ,  At%  profiAv* 
particuliers  ,  dans  la  plupart  des  grandes  Cité*  pt^ 
ptes  a  recevoir  ces  «tablilTcmens.  Et  dodi  devcu 
demander  fans  doute  pour  l'Entomologîc ,  la  nêaa 
bvcurqoc  les  autres  naturalillcs  ont  aufi  k  dniiit 
demander  pour  U  fcience  paniculière  qa'ib  tm 
cmbialRe.  Nous  pourtions  ccpcndaisi  ajoàier  ^ 
li  les  infeétes  font  les  êtres  qui  ont  pcuT-èox  aw 
nous  les  rapports  les  plus  multipliés ,  fou  pv  k 
mal  qu'ils  peuvent  nom  faire  ,  fuit  par  le  bin  ^k 
nous  poumons  en  tvtiter,  S  que  fi  la  fcicBCC  qa 
les  cr>ntcrne  ell  celle  qui  a  fait  le  moins  de  pntm, 
Se  cit  encore  la  moins  cultivée  a  caufc  itté:- 
ficuliét  >]U'clle  préfente  ,  nous  n'en  ronuBci  en 
mieux  fondes  à  réclamct  à  U  (ait  p^uc  elle  la  p^» 
ti;A.[>a  du  gouvernement  ST  létudc  dca  uiu» 
iil:-.t. 

ENTOMOLOGHTE  ,  £irroMoioc:i'f  ,  ta 
que  l'on  donne  au  Natutaliltc  qui  s'occupe  dt  h 
partie  de  l'Iiiiloire  naiurclle  ,  qui  a  rappoce  a  !• 
cDnnoi)'ancede^nfe^tci,Sc  qu'où  a  nomaé  EvT^ 
MoLOcii.  Ktiyef  ce  mot. 

ENTOMOSTRACÉS  ,  EsTOMtnT»»e^,tA 
le  nom  dunré  pat  M.  CIiod  Frédéric  MuUcf  ,  an 
infectes  aqtiati.^aes  8c  mierofcoptijucs ,  cowira 
d'un  ic<)  uu  d'une  coquille,  te  dont  cMirlife«-«« 
éioient  connus  (but  le  nom  génétiqna  <c  Moacca» 

Si  les  eieiiT,  comme  adi:  le  prophiia,rKMrr«     j 
ta  i;:oite  <4'ii,i  Dieu  ,  U  terre  n'eft  pas  cîjt  irari , 
8e  l\H  bien  notre  fuuiç  H  nous  ne   l'atMi!  f4«  Tr^ 
tcndie.  N'on  ,   fant  doute  ,   il   n'eit  pat   bcwa  M 
charget  de  climat ,  de  tiavetfct  tes  mets  ,  fe  iti~    ^ 
pGiirei  des  uéfots ,  pout  allet  cbcichet ,  m  f*tià 
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UaW,  dans  les  endroits  les  plusreciiUl  i  des.  chofcs 
ioconnacs  6c  inouïes.  Suc  le  nv^igc  le  plus  voifm  » 
dans ia  (erre  dotnelUque ,  prés  d'uu  Uc,  d'un  étang , 
d'uQ  ruifle^u^  que  dis- je  }  dans  un  Vafe  plein  d'eau 
dcllinée  à  notre  boillbn ,  il  dépend  de  nous  de 
découvrir  fans  ceflè  de  nouyeiles  merveilles  au(& 
feippannes  quloattendues.  Combien  ne  devons-* 
nous  pas  apprécier  l'invencion  de  ces  verres  c]ui 
ont  agrandi  la  fphère  de  nos  regards,  étendu 
la...  puuSmce  de  la  lumicre  &  de  la  tilîon  ,  & 
ceculé  riauneniiié  même.  C'cfl  par  cec  heureux 
artifice  que  la  création  n'ayant  plus  de  bornes  , 
nous  offre  toujours  d'une  part,  de  nouveaui  mondes 
à  conqu^nr ,  de  l'autre  ne  nouveaux  êtres  à  con- 
noitre  ,  Se  que  l'homme  eft  parvenu  à  pouvoir  fe 
£ûre  de  l'auteur  de  la  nature  Se  de  lui-même  ,  des 
idées  plus  dignes  de  l'un  de  de  l'autre.  Combien 
ne  devons-nous  pas  encore  apprécier  les  travaux 
de  ceux  qui ,  par  les  fccours  de  ces  verres  ,  dc- 
fnchenc  av:c  ardeur  le  champ  ,  aulTi  va  (le  que 
fécond  ,  des  découvertes  ,  &  s'empreiFcnt  de  les 
expo  fer  fous  nos  yeux  pour  en  faire  l'objet  de 
oocre  admiradon  ,  &  en  mcmc-tems  celui  de  notre 
émolktion  !  Tels  font  les  titres  que  M.  Muller  pré^ 
(core  «  6l  qui  doivent  lui  donner  des  droits  bien 
alfurét  à  la  reconnoilHance  de  tous  ceux  qui  aiment 
Je  beau  réel ,  celui  qui  ell  le  pur  doi^  de  la  nature* 
C'eft  cec  obfervatcur ,  aulu  patient  que  labo- 
lieux  ,  qui  nous  a  donné  l'ouvrage  intéredanc  fur 
les  Eacomoflracés ,  ou  infcifles  teilacés  6c  micro f- 
copisâes ,  qu'il  a  découvert  dans  les  eaux  du  Dane«- 
marckôe  de  la  Norvège^  6c  qu'ils  décrit  6c  fait 
BfçaitT.  C*eft  de  cet  ouvrage  audi  dont  nous  devons 
4îire  mention  ici  pour  nous  acquitter  envers  fon 
auteur  «  de  notre  tribut  d'éloges  ,  &  envers  le  pu- 
blic j  de  notre  tribut  d'inflructioa. 

Les  eaux  douces  fournilfent  un  petit  nombre 
de  coquilles .  bivalves , .  fur-tout  en  comparaifon 
de  la  mulrlplicité  de  celles  de  la  mer.  Mais  la 
nature  a  rempli  an  revanche  ces  eaux  douces  d'à 
nimaîcules  pourvus  aufll  d'une  coquille  univalvc  dar.s 
les  uns  ,  bivalve  dans  les  autres  ,  6c  bien  plus  par- 
fdits  que  les  habitans  des  coquilles  de  la  mer.  On 
fait  que  les  Huîtres  6c  les  Moules  font  des  animaux 
rrèS'fimples ,  privés  des  organes  les  plus  fcnfibles  j 
Se  que  par  cette  raifon  ils  doivent  jouir  de  la  vie 
d'une  manière  moins  accomplie.  Le  dcfauc  d'yeux  , 
de  mains  ,  de  patres ,  &c.  les  a  delHtués  de  tous  les 
avantages  qui  naiflent  de  la  faculté  de  la  vue  &  du 
mouvement ,  6c  les  oblige  à  mener  un  genre  de  vie 
i}iGf6c  enepurd!»  La  nature  les  ayant  pourvus  d  un 
domicile  delliné  à  les  défw'ndre  contre  les  injures  du 
dthors,*1es  a,  pour  la  plupart,  entièrement  fixes 
k  un  même  endroit,  au  milieu  des  ténèbres.  Nos 
animalcules  à  deux  battans,  comme  à  coquille  uni- 
valve,  jouiflenc  au  contraire  de  la  lumière  &  fe 
meuvent  à  leur  eré ,  tantôt  en  s'enfonçant  dans 
la  bourbe,  tantôt  en  s' élançant  dans  l'eau,  leur 
jicmcnt.  S*ils  rcxicontiea{  ^quelque  objet  imprévu , 
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ils  fe  cachent  tout  à  coup  dans  leurs  co'j^ùlles  Se 
en  rcllerrent  les  battans,  que  la  force  ou  L'adrcilc 
tacheront  en  vain  de  rouvrir.  Les  EatomoUracés 
font  bien  dignes  fans  doute  d  être  connus  ,  non 
parce  que  la  nature  n'ell  jamais .  pius  grande  que 
dans  les  plus  petites  chofes  :  clic  eà  toujours ,  Se 
par-tout  la  même,  c*eft-à-dire ,  aulli  égale  Se 
complette  dans  tous  les  ouvrages  qui  font  forus 
de  fà  main  ;  mais  par  rapport  à  la  (Iruclure  d^ 
corps  de  ces  ai^imalcules  «  auiC  compliquée  quç 
variée  ,  à  la  délicatefle  infinie  de  leurs  organes  ^  à 
la  finefl'e  ,  à  la  diverfité  6c  à  i*agilicé  merveilleufc 
de  leurs  membres,  ou  la  beauté  des  formes  6e 
Pexai^tude  des  proportions  fe  trouvent  réunis  , 
comme  dans  tous  les  êtres  qui  compofent  l'excellence 
de  la  créationjft|atte(lenc  le  pouvoir  fuprême  du 
créateur.  Si^HFfaifons  enfutte  attention  à  leur 
manière  de  ^mt ,  à  leur  manière  de  s'accoupler  d 
linguliere,  à  leur  habiration  dans  les  eaux  que 
nous  mêmes  fommes  dans  le  cas  &  habitués  de 
boire ,  aux  dommages  qu'ils  peuvent  cauler  aux 
poilFons  6c  à  notre  faute,  amfi  qu'à  l'utilité  donc 
Us  peuvent  être  dans  l'économie  de  la  nature  , 
combien  ces  petits  êtres  méritent  encore  |de  fixer 
nos  regards  1  En  les  voyanc  par  leur  enveloppe 
extérieure ,  fi  femblables  aux  coquillages  ,  ne 
doit-on  pas  les  regarder  comme  le  (faliage  des 
infeâcs  aux  teftacés  ?  Que  de  chofes  vériiabicmcnc 
extraordinaires ,  &  dont  les  feuls  Encoino (tracés 
offrent  des  exemples:  tels  qu'un  de  nos  mfedes 
à  qui  M.  Muller  n*a  pu  découvrir  que  quatre 
pattes  ,  un  autre  qui  dk  acépha'e  ^  ou  dont  la  tétc 
n'ed  point  du  tout  apparente  ,  un  autre  dont  l'œil 
feulcompofe  toute -la  tête  ,  un  accouplement  formé 
par  deux  maies  6e  une  feule  femelle.  Toutes  ces 
fing'jl^ités  fi  remarquables  ont  fans  doute  le  droit 
de  nous  intéreifer  ,.  avec  d  autant  plus  de  fonde- 
ment ,  que  ce  fonc  tout  autant  de  nouvelles  dé- 
couvertes dont  il  dépend  de  nous  d^  conflarcr 
l'exiftcnce,  6c  auxquelles  nous  pouvons  ajouter 
fans  celle  à  notre  gré. 


Les  Encomoftracés  vivent  pour  la  plupart  dans 
les  eaux  Gagnantes  ;  un  plus  petit  nombre  fe  plaît 
dans  les  eaux  pures  8c  hmpid^s  ,  &  ne  pourroit 
vivre  avec  les  premiers.  Dien  peu  habitent  les  eaux 
de  la  mer.  Plufieurs  foucieiment  leur  vie  plus  de 
Cix  mois  dans  une  eau  non  renouyelléc  ^  ils  fc 
nourrirent  d'autres  plus  petits  animalcules ,  ou 
de  petics  atomes  6c  lédimens  ,  que  plufieurs  pa- 
loiilcnc attirer  vers  leur  bouche  ,  par  le  mouvement 
de  leurs  pattes  ou  de  certains  autres  organes  CSc  en 
produifant  de  petits  courans.  Si  nous  conddérons  les 
Entomoftracés  dans  leurs  mouvemcns ,  tous  nagent  ; 
les  uns  par  le  moyen  des  antennes,  d'autres  par  des 
organes  particuliers  fitués  à  la  poitrine ,  d'autres  pa! 


desefpcces  de  mains  oude  bras;  d'autres  par  le  mojgn 
des  pattes  en  plus  ou  moins  grand  nombre  :  q  A- 
ques-uns  ont  la  fois  des  pattes  propres  à  la  nage 
&e   des  pactes  propres  à  marcher.  Leurs  mouvc* 
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MU  (Ufigncr  l«  iufêâct  qn'U  itàt  &iie 
«re.  Lci  inccors  ont  conibaaa  de*  infcâci 
ÔKfia  uct-<lifiificns  en  gcnrct  8c  en  cfpicet , 
le  gcDie  aibimùc  ac  le  nom  fouTcnt  imptopie 
moclc  ;  ili  ont  non-feiilcmeat  comprii  fous  ce 
des  cCfèça  dont  Ici  ficonitii  &  let  atnibucs 
!|wniienï  pas  an  cui&ttc  établi  du  genre; 
ib  ont  niïme  donné  à  ces  erpécci  des  carac- 
ifécifiques ,  que  robfcivadoo  affignc  comme 
ioaet.  AinU,  dans  Linaéi  le  caraJâiic  eéai- 
«  MoxocU  eft  d'aToir  dcu  jeiu.  St  doiue 
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panel  t  dont  fixfbni  ioDrchnet;  Tandis  qne  M.  Gepf* 
froy  loi  donne  on  foui  ail  &  fii  pattes.  M.  Mtillei 
ayant  éii  dans  le  cas  de  décoDVtii  un  bien   plu 

trand  nombre  de  nos  aoùnakolci  cntomo&iacét  « 
e  Ic«  mieux  obfcrrer  &  de  les  mîcnx  connoître^ 
les  a  diviféi  en  deux  familles  Se  en  onze  eenrci. 
La  divifion  des  familles  eft  priCc  du  nombre  de« 
ycoi  t  celle  de*  genres  ciï  dturminée  par  la  tète, 
ta  fituation  des  yeux  ,  le  aombic  des  natte*.  Voici 
eeae.dirinon  méthodique  des  Encomoftracét  (  fiû- 
Tant  le  tableau  qa'co  a  donné  U.  MallOi 
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M  ON  oc  LE  S. 

♦  Univalvcs 

Amymoke  :  quatre  pactes. 
Nauflius  :  ùi  pactes. 

♦  ♦    Bivalves. 
Ctfris  :  quatre  pattes. 
Cythere  :  huk  pattes. 
Dafrnib  :  de  huit  â  dou^  pt^tesi 

♦  ♦♦  Cruftacfei        '.    ,;;■ 
Ctclop»::  h«it  jpitm  f  jclén  aoifnties. 
PoLTFRniB  :  boit  pàtmfi  poioc  dWennes.  * 

'^    -SfcJWP^    FAi|itiB; 

B  i  N  O  C  L  E  S. 

♦  Univalves* 

Akgvlb  :  yeuK  firaés  ialérieorement. 
Caugus:  yeux  fita^  marginalemenr. 
Li  MU  LU  s  :  yeux  ficoés  fupériearetDent. 

♦  Bivalves. 
Ltncée  :  jeux  fitocs  Utéraleoient* 
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E  NT 

Non  allons  mÙB tenant  faire  connoïoccct  JiTcrt 
gcntes  ,  avec  tous  les  cataftètcs  qui  leur  font  pro- 
pret. Se  quelques  obfervations  g^njralcs  cjue  nous 
faiCctoat  de  même  dans  l'ouvriigcdc  M,  MuUci. 

1.   Nauflxus. 

Deux  antennes. 

Six  pattes. 

Un  feul  ccil. 

Teft  univatve. 

Le  Nauplius  Si  l'Amymone  ,  l'un  Se  l'autre  uni- 
«alvcs  ,  foot  très- rapprochés  par  la  (IruAure  du 
corps ,  leur  port  Se  leur  manièie  de  vivre  ^  mais 
ils  ditfctenc  trop  cil  en  tic  lie  ment  par  le  nombre  des 
patcci  ,  pour  ae  pas  les  ranger  dans  deux  genres. 
Ces  Monocles  font  des  plut  petits,  &  l'cril  nu 
ne  peut  les  appcrccvuir  que  difficikmeoc  ;  ils  échap- 
pent même  (anscelTc  au  mîctofcope,  parla  promp- 
EÏtndc  de  leurs  mouvement.  Les  deux  cfpecet  de 
Nauplius  décrites  ont  chacune  l'oeil  comme  un 
trcs-petic  point  noir ,  placé  au  milieu  des  -antennes, 
le  eorpt  couvert  d'un  trft  o\i  membrane  tranfpa- 
rcnte,  &  tout  les  organes  nécellaiiei  au  foutien 
ie  leur  vie,  Batcr  feulement  avoii  vu  le  figuré  la 
fccoadc  erpece.  Ces  iofcâet  rivent  dans  lu  cans 
puct. 

1.      A  H  T  M  O  H  I. 


Deux  amcnoes. 
Quatte  pattes. 
Un  feul  œil. 
Teft  univalve. 

Quelques  efpïces  d'Amovmncs  font  fi  petitciqu'on 
K  peut  les  appeiccvoit  a  locil  jiu  &  paroifTcnt 
ttte le  palTage  du  monde  vilîblc  an  monde  invifîbtej 
ici  autres  efpèces  doivent  être  réputées  fermer  les 
timiiK  des  EntomoAracét  ,  car  ou  ne  les  didingue 
■  Uvuefimplcquc  par  leuts  mouvements,  Qucli^ues 
auteurs  ont  décrit  Sl  ligure  la  première  efpéce  ,  les 
autres  cinq  fuivaiitcs  étoient  entièrement  inconnue*. 
Toutes  quittent  leurs  dépouilles  pour  fe  revêtir 
dune  nouvelleenveloppe. Elles conferv^nt  long-tems 
ku[  vie  dans  l'eau  même  corrompue. 
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C  Y  P  R  I  s. 


Deax  antennes  capillaites. 

Quatre  pattes. 
Hijl,  Air.  dt*  Infiacs.  Tom.  Kl. 
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TJn  fe>il  œiL 
Tête  cachée. 
Teft  bivalve. 


Ce  genre  paroît  être  aux  confins  des  coquillet 
bivalves  :  on  ptcndroit  d'abord  la  Cypris ,  pour 
un  habitant  étranger  de*  tcflsvuidcs  de  quelques 
jeunes  coquilles  ,  &  pour  un  autre  Bcrnard-J'âer- 
miieimaisen  yregardànc  déplus  prison  s'appcrfoit 
qu'elle  eft  véritablement  Ihôte  indigène  de  cet 
cotjuilles  fingulières  ;  que  ce  n'eft  point  un  ver  , 
mats  un  véritable  in feUe  d'autant  plus  extraordi- 
naire qu'il  n'a  que  quatre  pattes.  Sur  onxe  cfpècet 
de  Cyprii ,  il  n'y  en  avoit  que  trois  ou  quatre  de 
coimues.  Cet  infcâes  nagent  avec  beaucoup  de 
célérité  ,  par  le  moyen  det  autcnaes  ,  qu'ils  éten- 
dent Si  rapprochent  :  on  ne  let  voit  pas  fortit 
hors  de  l'eau.  Ils  avancent  aulC  &  pcnvcm  parcou- 
rir de  petits  efpaces  par  le  moyen  des  patres.  Dant 
le  tepoî  les  autcnnet  6c  les  pattes  footcaehéetdant 
les  valves  du  teft  ,  a  on  ne  voit  jamais  le  teft 
mû  à  fec  t'ouvrir.  Le  corps  ,  foit  dans  le  repos 
foit  dans  le  mouvement ,  eft  toujoun  icn^rmé 
&  caché  dans  le  teft.  J.et  pattes  connivcnt  comme 
dans  les  Quadtupïdes  j  les  antcricutes  font  recour- 
bées ,  les  poftétieuies  courbées  ,  St  placées  vers  la 
poitrine  ou  au  milieu  du  corps  :  les  autérieurcs  agif- 
feut  comme  des  anteonulcsj  en  palpant  6c  portant 
à  la  bouche.  L'ail  eft  placé  fur  le  dos  du  corps 
dans  l'angle  qoi  forme  antérieurement  la  jointure 
on  la  charnière  des  petites  valves.  On  upercoit 
aulC  fut  le  même  dos  deux  oT^itei  en  ligne  looiùtB- 


4.       C  T  T  H  I  K  I. 

Deux  antennes  poileufes. 

II«it  pattes. 
Un  feul  oeil. 
Tcte  cachée. 
Tefl  bivalve. 

Les  deux  genres  de  Cypris  8c  de  Cy  itère  ont  bea». 
coup  de  rapports  ,  fc  on  feroit  tenté  de  les  con- 
fondre ,  fi  le  nombre  de»  pattes  &  d'amres  différence* 
qu'une  obfervaciou  fuivie  doit  préfeniet ,  ne  (br- 
coicnt  bientôt  de  les  fépater.  On  apperçoit  diffici- 
femciitl'animalcule  à  l'oeil  nu.  Les  aocenuet  de  la 
Cythcte  ,  plus  courtes  que  celles  de  la  Cypris,  font 
fitiïji'es  ,  munies  feulement  (Tune  petite  foie  ou  poil 
roidc  ,  à  la  bafc  des  articles.  L'ccil ,  femblablc  à 
tut  point  noir,  obfcur  dans  cjuelquct efpèces ,  eft 
placé  à  l'angle  antérieur  des  valves.  Les  pattes  , 
^uc  l'iofede  uflhtcc  laccauix  toutes  cb  nèœ 
lec 
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♦  Univalvcs 

Amymoke  :  quatre  pactes, 
Nauflius  :  Cx  pactes, 

*  ♦    Bivalves. 
Ctfris  :  quatre  pattes. 
Cythere  :  huk  pattes. 
Daprnib  :  de  huit  â  àotoU  ptitet» 
*♦*  Cru|Uc^  .; 

«  •         .       _ 

Ctclopi:;  hait  ficcés  i  ém  aoifnties. 
PoJLTrBXMB  :  boit  t^MS$S  poiac  dWdnncs.  * 

B  i  NO  CLE  S. 

*  Univalves» 

Argule  :  yeuK  firaés  ialérieorement. 
Caugus:  yeux  fita^  marginalemenr. 
Li  MU  LU  s  :  yeux  ficoés  fupériearefDefit, 

*  Bivalves. 

Ltncéb  :  jeux  ùiuis  Utéraleoient, 
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Nom  allons mùntenauc  faire  connottre  ces  divett 
genres  .  avec  tous  les  cuafttrcs  quL  leur  font  pro- 
prei,  8c  quelques  obrccvations  générales  que  nout 
paiTeiOQs  de  mfmc  dans  l'ouvrage  de  M,  Mullet. 

i.    Naufliue. 
Deux  antennes. 
Six  pattes. 
Unfeulœil. 
Teft  univalve. 

Le  Nauplîus  &  l'Aoïymone  ,  l'un  &  l'autre  unj- 
Talvcs  ,  fonc  très -rapprochés  par  la  ftrndlure  du 
corps ,  leur  port  te  leur  namèie  de  vivre  i  mais 
ils  diâcrcnr  trop  cQcncictlemenc  pu  le  nombre  des 
pactes  ,  pour  ne  pai  les  ranger  dans  denz  genres. 
Ces  Monocles  font  des  plus  petits,  &  l'œil  nu 
ne  peut  les  appcrccvoit  ijue  dit&cihineac  ;  ils  écliap> 
pcni  même  lanscelTc  au  mictofcope,  par  la  ptomp- 
tiittde  de  leurs  mouvemens.  Les  deux  efpeces  de 
Nauplius  décrites  ont  chacune  l'ccil  comme  un 
ircs-petir  point  noir  ,  placé  au  milieu  des  'antennes , 
le  corps  couvert  d'un  trd  ou  membrane  tranCpar 
renie,  k  tous  Ici  organes  nécelfaices  au  fouiien 
de  leur  vie.  Baker  feulement  avoit  vu  Ac  figuré  U 
féconde  erpece.  Ces  infeéle*  vivent  dani  Ici  eaui 
pures. 

1.      A  M  T  H  O  N  X. 


Deux  antennes. 
Quane  pattes. 
Un  feul  œil. 
Teft  univalve. 

Quelques  efplces  d'Amoymnes  (bot  fi  petites  qu'on 
■e  peut  tes  appercevoir  a  Tocil  nu  Si  paroifTcni 
f tic  le  pafiage  du  monde  viable  an  monde  mvifibtej 
les  autres  erpcces  dt>ivcnt  être  réputées  former  les 
hmiies  des  Entomoflracés  ,  car  on  ne  les  dillingue 
à  la  vue  Hmplc  que  par  leurs  mouvements.  Quelques 
auteurs  ont  décrit  &:  figuré  la  première  efpéce  ,  [es 
autres  cinq  fuivautcs  étaient  cniiitement  inconnues 
Toutes  quittent  leurs  dépouilles  pour  fe  revêtit 
dune  nouvelleenvetoppe. Elles confetvcnc  long-tems 
Icuc  vie  dans  l'eau  même  corrompue. 
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Deux  antennes  capillaires. 
Quatre  pattes. 

Hift.U^.deilnfiats.Tom.  VI, 
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Un  fe'il  oeiL 
Tête  cachée. 
Teft  bivalve. 


Ce  genre  paroît  être  ani  confins  des  coquilles 
bivalves  :  on  prendroit  d'abord  la  Cyprii,  pour 
un  habiunt  étranger  des  tcfts  vuides  de  quelques 
jeunes  coquilles,  &  pour  un  autre  Bernard-J'her- 
mites  mais  en  y  regardant  de  plus  près  on  s'apperçoit 
qu'elle  eft  véritablement  Ihôre  indigène  de  ces 
coquilles  fioguliéres  ;  que  ce  n'cft  point  un  ver  , 
mais  un  véntableinreae  d'autant  plus  ez[raordi< 
nairc  qu-'il  n'a  que  quatre  pattes.  Sur  onic  efpèces 
de  Cypris ,  il  n'y  en  avoit  que  trois  ou  quatre  de 
coDiiucs.  Ces  tafcâes  nagent  avec  beaucoup  de 
céléiité  ,  pat  le  moyen  des  autenaes  ,  qu'ils  éten- 
dent &  rapprochent  ;  on  ne  les  voit  pas  fortir 
hors  de  l'eau.  Ils  avancent  aufC  Se  peuvent  parcou- 
rir de  petits  efpaccs  par  le  moyen  des  patres.  Dans 
le  repos  les  antennes  &  les  pattes  font  cachées  dans 
les  valves  du  teft  ,  «t  on  ne  voit  jamais  le  teft 
mil  à  fec  s'ouvrir.  Le  corps ,  foit  dans  le  repos 
foit  dans  le  mouvement,  eft  toujoun  renfermé 
&  caché  dans  le  teft.  J.es  pattes  connivcnt  comme 
dans  les  Quadrupèdes  )  les  antérieures  font  recour- 
bées ,  les  poftérieures  courbées  ,  Se  placées  vers  la 
poitrine  ou  au  milieu  du  corps  :  les  antérieures  agif- 
fcnt  comme  des  antennulcs,  en  palpant  Bc  portant 
à  la  bouclée,  L'ccil  eft  placé  Tur  le  dos  du  corps 
dans  l'angle  qni  forme  antérieurement  la  jointure 
ou  la  charnière  des  petites  valves.  On  appercoit 
aufG  fur  le  même  dos  deux  ovyics  en  ligne  longitu- 
dinale. "^ 

4.       C  T  T  H  B  »  I. 

Deux  antennes  poileufes. 
Huit  pattes. 
Un  feul  oeil. 
Tête  cachée. 
Teft  bivalve. 

les  deux  genres  de  Cypris  8c  de  CytLere ont  beau- 
COUD  .de  lapporis  ,  it  on  feroit  tenté  de  les  con- 
K>ndre ,  G  le  nombre  des  pattes  &  d'antres  différences 
qu'une  obCervation  fuivie  doit  préfenicr ,  ne  for- 
çoient  bientôt  de  les  féparer.  On  apperçoii  diffici- 
lemciit  l'animaUule  à  l'ceil  nu.  Les  antennes  de  la 
Cyihere  .  plus  counes  que  celles  de  la  Cypris,  font 
fiitJr'es  ,  munies  feulement  d'une  petite  foie  ou  poil 
toidc  .  à  la  bafe  des  articles.  L'œil ,  femblable  1 
un  point  noir  I  obfcur  dans  tjuelqueserpèces,  eft 
placé  i  l'angl^ntéticur  des  valves.  Les  pattes  , 
que  l'infcClc  nKtcrc  [accai^ai  toutes  eU  mens 
Ecc 
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tcmi  ,  font  inégales  8c  au  nombre  de  kuh  t  Ici 
anccncurcc  font  courbées  6c  didancet  des  auues  { 
les  intermédiaires  font  recourbées  ,  plus  courtes  , 
êc  armées  d'un  ongle  long  ,  elles  paroUTopc  tenir 
lieu  de  (]i]cue  qtii  manque  :  'outes  n'ont  ni  foies  ni 
poils  propres  a  la  vz^^  ;  dans  quelques  efpèces 
ferlement  ,  les  articles  font  munis  d'uoc  épine  laté- 
rale. M.  Mîiller  en  dccrit  cin^  efpèccs  ,  dont 
ttrcunc  n'étoit  connue.  Eîîcs  paroiflcnt  Ce  plaire 
dam  Jes  F^icus  ,  les  Confrrvcs  ,  6c  autres  plantes 
marines.  Eilcs  avancent  avec  promptirudc  »  lorf 
qu  elle»  f  ourfrUYcnt  leur  proie.  On  ne  les  voit  pas 
ra^cr.  Audîtôt  qn*un  les  roiiche  ou  qn'on  les 
retire  de  Teau  ,  elles  cachent  leurs  pattes  6c 
leurs  antennes. 

V.      Lynche. 

Deux  ou  quure  antennes  capillaÎTCS. 
Huit  fartes j  oo  cbvancagc. 
Deux  yeux. 
T.  Ci  apparente. 
Tell  bivalve. 

Ce  ç::cïMc  compofé  de  neuf  efpèces  ,  dont  aucun 
luituraiilre  n*aToit  fait  mcrrtten  ,  a  refu  le  nom 
de  Lyncéc  ^  à  ctvfc  des  deun  pomtt  ocellahcs  qoî 
font  a  n*m  point  dou:er  ,  les  organes  de  la  vue.  14 
paroit  c:re  ,  par  rapport  au  teft  .  rincermédiaire 
entre  les  genres  Cyprii  &  Daphnie.  Le  telV  dtns  la 
Cypris  c*l  lî  femblahlc  a  ure  em]tnll€  ,  qu'il  doit 
en  tmpolcr  aux  plus  experts  de  l'art  ;  dant  le 
Lyncée  il  le  term:nc  fu^éticurcment  en  roflre  6c 
dans  la  Daphnie  il  le  prolooce  eu  xète  :  de  la  ,  la 
tête  du  Lviicée  eil  en  forme  de  rolUe.  Les  anten* 
nés ,  au  ro.nbre  de  qua:tc  dans  le  plus  grand  M>m- 
bre  des  clpcccs  ,  font  fituécs  contre  Fordinaiie  , 
fous  la  tête  ,  6c  dans  rari;]c  qui  fe  trouve  cntfe  le 
rollre  &  le  corps  ;  elles  fcivent  à  la  nage ,  comme 
dans  la  plupart  des  Hntomollracés.  Les  potoes  font 
capillaires  ic  décro:lîent  de  grandeur  depuis  la  poi- 
tr  ne  i  il  cil  impuniblc  d'en  bien  difVingaer  le  nombre 
6c  la  figure.  Elles  ne  fe  meuvent  pas  toutes  enCem- 
ble  ;  nuis  le  mouvement  commence  par  la  paire  la 
plus  grande  ou  la  plus  près  de  la  poitrine  $c  fe  pour- 
luit  dc-ia  «ufqu'a  la  dernière  S:  f  liis  petite  «vec  une 
mcrvciileure  céltrrit^.  La  manière  de  s'aecoapler  eft 
inconnue.  Les  <rufi  dans  les  grandes  efpèces ,  font 
petits  6c  en  g'and  nombre  i  dans  les  petites  efpèces, 
ils  font  plus  grands  6c  en  plus  petit  nombre  Dans 
b  plupart  ils  font  plA:<^s  fur  le  dos  ^  eomme  ceux  de 
la  C>prts  èc  de  la  Daphnie  ,  jufqu'a  ce  qu'ils  loicnt 
Mrvenus  à  leur  maturité  ;  mats  dans  une  efpèce  , 
ils  foat  adfacrcns  à  la  q-eue ,  comme  des  grappes 
àc  tiiiin  ,  6c  la  nature  paroît  avoir  voulu  faire  du 
Lv^^^ée  .  le  paifac:e  des  Lntoniof^c^ls  ou  infcdcs 
kJlMés  aux  cruftAccs.  ^ 


ENT 

y  I.      D  A  P  n  H  f  K 

Deux  tnreones  rameufcs. 
De  huit  à  douze  pattes. 
Un  fs.u!  œil. 
Tâe  apparente. 
Teft  bivalve. 

De  toute  la  famille   des  En:omo/îracé$  qri  r*pi^ 
dent  (ur  les  caax  d^s  folles  U  couleur    rotule  csi 
leur  eft  pro^ie  ,  une  feule  cij^^cc  rto:t  connjc\  i.  Ir 
nom  de  Puce  arborcfjciuc  qu'oa  luj  avoir  dons?  , 
ainii  que  1j  même  attiihur .  c;o!c:k  coTimsins  a  ica: 
un  genic.  Toutes  les  fois  que  Te  au  éroir  co*orc:  de 
rorgi!   ,    on   iiopuioit  ce*tc  coulcjr  à   cctx  ftalc 
espèce,  quoique  bien  J'iuirc^  efpèces  6£  de  genre 
différent  ,    jouiiTnt  Je    !a  mé.ne  faculté.  Soj<  le 
nom  fp«"Ci.n.)i:c   d'jtbcrcfjcut ,  les  E;ncmo'ogifl:f 
avoicnt  aiL'li  coniî'nJj  pîiiiicurs  cf|[ièi:cs  dlFircn:ci 
qui  n  a\x}:cut  des   larporcs  cu:r'ei!.*s  que  pat  ictus 
antennes  xaixiifcs,  M.  MuUcr  a  LO.^ipofc  ur  gciiu 
diilind    6c   lui  a  doniié    le  nom  de  Dj|^:^i£  •  i 
cauiêdcs  atitcnues  4|ui  ;  cpréfcntcf^t  les  rameaui  d  wa 
acbrc.  Ce  gcarc  icnicrau  neuf  cf^^cccs  ,  dont  t:c:s 
font  nouvelles  6c  doivent  pour  aii:lî  dire  leux  ciu* 
ceoce  à  celui  qui  a  lu  les  dccouvur.  La  l>4fh&.x 
nage  6c  exécute  ion  mouvcmcnr  de  projjrreilîoD  par 
le  moyen  des  antennes    Ce  n'ell  pas  ijuc  les  pattes 
lui   foicnt  d'aujuQ  ulagc  :  l'iii4*ccle  s'en    fert  olîcx 
continucllenuMit  pour  repoulîcr  l'c^u    &  avec  c: 
tout  ce  qui  cil  inrro.i  ji:  cotre  \c\  xa!vu!es  du  rcil  » 
il  tient  en  même  te  m  s  jU  q-jcue  cent*  bée  ,  po«r  pro- 
curer une  i!Îu"  ^ux  aMi:nalciiics ,  ai;x  pcrires  ^  OiTC» 
ou  femenrc  viM'ô'ales  qui  pcurroiert  f  *;rKirr«f  ct::5 
les   valvules   vSc  le    i;i»'c*^.    On   peut  vcir  ricwe':'3 
redlum  dcf^crdrc  de  ia  bouci):  cnr.c  lc<  anrerrc^, 
parcourir  tojt  le  corps  en  faifant  qiieUpiiec  d-carr^  • 
(c  courber  vers  la  i\\ic  :c  ,  Cf^  le  t:rniîf.cr  en  arci  a 
fou  extrémué  ,  doà  Ton  p.:u:  e^icor:  voir  lortir  :.f 
excrémcns  njun^irrcs ,  prtf  |ae  r.unurcs  ,  ou  rcr^:- 
très.  Près  de  rinteuin  ,  au  ilcilus  des  ovoucs  ,  t  *> 
perçoit  un  mufcîe  tranfparert  ,  qu»  fcs  mouTrm:.J 
alternaufs  de  d:iaTa:ion  6c  de  cent  ration  £bn;  bic^- 
tôt  reconnoîtrc  pour  le  cccur.  Le  ncnV>rc  des  pa':es 
eft  très-di^cile   à  diflingucr  à  caufe  de  U  ctlrr.rè 
de  !eurs  mouvcmeas  ,  6c  des  potls  qui  les  ci^uvr;". 
Le  niJuvcmcnr  le  fai:  ou  en  li^ne   perpcr**uu'a':t 
ou  en  lignes  cib'iques  interiompues.   La  piùpa-t  des 
cfpcces  lubi:rn:  le  irilicu  de    fcau  ,  elles  gag"r-t 
quelquefois    la    fur  face  ,  mais   rarement  îe    i  r  J. 
Les  Daphnies  lor>t  ovipares  &  vivipares     M.  Mi  cf 
après  avo.r  trouvé  <iàn%  Teipace  qui  ell  enrrc  !e  -;  s 
&    l'iiireltin    ,    dos    trufs  Icpltis  lV»u*cn!    vc::^,aa 
nombre  de   fix   dans  quelques  e(pè4:es  ^  de  dcR?  . 
de    vin«^t    rc    un   dans  d'auties  ,  appcrÇ'Ji  en  uitc  , 
plus  d  un   mois  apxès  ,  les  pcaa  vinu»  s|iu  M* 
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Mtti^  tût  PiifCefttt  noie.  Ifc  paroiflbïeat  fémi  en 
repos ,  mais  ils  chcrchoient  à  s'échapper  j  en  mant- 
fcmot  des  6ffkn  de  |oie  ^  cMces  les  fois  que  la 
merc  en  alleag^ant  U  queue  ^  leur  UiiToit  le  paifage 
iibfc. 

y.     Cyclo?E« 

DeaY  ou  quatre  antennes  Omples. 
Six  3  huit  ou  iix  {^icieK 
Uu  feul  Gcil. 


Les  infeâes  compris  fous  le  nom  Me  Cyclopc  & 
oc  Polyphcmc  ,  poùrroicnc  être  placés  dans  le  genre 
des  EcrevilFcs.  La  llrudure  dé"  leur  corps  ,  de  leurs 

£atces  ,  de  leurs  anrcnnes  ^  Sec.  les  rapproche  fingu- 
èremenc  de  ces  derniers  infedes  -y  mais  le  feul 
oeil  dont  ils  func  pourvus  djit  afligncr  leur  place 
parmi  les  Ëntomt>Aracés.  Les  Cyclopes  Ton  vériu- 
blemcnc  <:ruftacés  ,  amoins  qu'on  ne  veuille  les 
«ppefer  nmltivalvcs ;  une  feule  erpd.e  cftanitralve. 
Su£  umc  efptces  qui  compofent  ce  genre  ^  ii  n'y 
«a  aroic  que  deux  ou  trois  de  connues.  Il  n'elt 
pomd*cat]qut  ne  conriemie  des  Cyekpts  ^  &  cdotes 
Mf  bu  que  nous  buvons  ^  itous  ibmdies  e^cpofés  i 
en  avaler  Si  la  connoinance  de  ces  i^feiâes  femhlt 
încéreiler  norre  fanté  ,  leur  manière  fînguiière  de 
•^accbvplet  ^  doit  incéretkr  de  mènM  norte  cttio- 
ficé.  Ltr  mâle  ft  fes  parties  de  h  générati^  cachées 
•aotÔK  au  milieu  de  l'une  ii  de  T^uti^  antennes  , 
tantôt  dans  la  droits  tcuicmtiit.  La  hmcWt  p^rte 
fes  oeuB  mûrs  h  'rs  du  corps  ,  pendus  en  dcqi  petits 
fUiMuns  ou  fA  Xku  {c«li 

8.       PoLfPHEME. 

Huit  pâtct^. 
Vtk  fenj  ttîi. 
ï!)ettx  carnet. 

Ce  ikhitean  *enfe  n  a  cju  une  feule  cfpète  k  pré- 
ftnttr.  Le  déràtot  d*anrtnires  ,  la  tère  entière 
tomptiCé  dans  le  feo!  orrl  font  des  caradér^s  bien 
pfopret  à  Afttttgott  ect^e  efpèce ,  fie  à  ItJÎ  affigncr 
«n  gMre  particulier.  Airifi  roii^  nos  fyrtèrnes  font 
tTfofè$  à  des  eiceMions ,  à  éts  ffngularirés  ,  Ijoi 
fcs  déHmgent  ,  qtA  icmbîent  irons  forcer  à  ne  frcf- 
cfîre  fîi  re^e  ni  itiefurre  aui  choies  créés^.  Le  Poly- 

ÊCfflc  Se  fcs  Hydrachnes  tt*ont  point  d*antenncs  : 
îon  k  fyftélhe  ,  il  ne  fandroit  pas  les  ranger  parmi 
fes. infères  ,  Bt  fck>n  la  nature,  nous  ne  pouvons 
Sure  aucteiheHr.  Au  lieu  de  la  tête  ,  h  Polyphcme 
préfcnfe  une  fpbttré  noire ,  brillante  ,  qui  eft  l'crij  ^ 
coof^niic^  nmAiète  à  tcccVoir  de  toutes  parcs  Tim.- 

IBVCuRJIl  wtlS  OwjttS» 
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Deut  antennes. 
Qiiaue  j  (ix  y  ou  huit  patres. 
Deux  yeux  placés  înférieuremenc. 
Teft  univalve« 

La  nature  qui  ne  va  point  par  bonds  &:  par  fauts^ 
fe  plait  à  confondre  toujours  nos  clafTcs  &  nos  divi» 
Aons  pour  lier  cous  les  ordres  des  êtres.  Ce  genre 
compofé  de  deux  cfpèces ,  dont  une  nouvelle  ,  peut 
juflihcr  cette  obfervation.  Les  quatre  organes  capil* 
laires  ,  que  nous  avons  pris  avec  raifon  pour  des 
antennes  ^  dans  la  Cypris  6l  le  Lyncée ,  fe  trouvent 
auifi  dans  une  efpèce  d*Argalus^  avec  à  peu>près  la 
même  figure ,  la  même  grandeur  ,  la  même  infertion 
&L  les  mêmes  ufages ,  cependant  deux  autres  organes 
fe  préfcntent  fur  le  front  ,  qui  ont  encore  plus  de 
droit  k  être  regardés  comme  des  antennes  5  en 
cifec  ranimaicnle  les  tient  toujours  en  vibration  ,  êc 
dans  les  mouvemèns  qui  font  propres  aux  véritables 
antennes  des  autres  inleâes.  L'Argulus  doit  au  con- 
traire marcher  entre  les  Monocles  univalvcs  &  les 
craiiatés  y  comme  ces  derniers  ^  il  a  la  queue  imbri- 
quée d'écaiileS ,  &  il  elt  à  Tmftar  des  premiers  par  les 
rames  cap|.llaires  &  par  le  ced  univalvc  j  d'où  il  $*cït^ 
fuit  qu'il  doit  former  un  genre  moyen, 

1D«       L   I    M    U    L   y    8. 

Deux  ou  antennes. 
Pattes  àohi  le  nombre  varie. 
Deux'yeax  (itués  fur  k  dos. 
Teft  univalvc. 

Ce  genre  comprend  trois  cfpèces  dé/a  connues  , 
&  donc  M.  MuUcr  n'en  a  pu  trouver  aucune  de 
vivante  »  malgré  toutes  fes  recherches*  La  première 
efpèce  paroit  être  une  aflânité  entre  les  Crabes  9c 
les  CaHgtts;  lc$  autres  fc  rapprochent  des  Coléop- 
tères par  le  refl,  fur-rout  des  Blattes  &  des  Coccinel* 
les  3  mais  par  le  corps  elles  vont  fe  joindre  aux 
Daphnies  8c  aux  Cycîopcs.  Dans  le  Limuîus  , 
Comme  dans  la  Cypris ,  la  Cy thère  6c  dans  plufieuVs 
poiflons  marins  ,  Torganc  de  la  vue  eft  finie  fur  le 
dos  ou  fur  la  nuque. 
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Deux  antennes  fécacces. 
Huit  ou  dix  pattes. 
Deux  yeax  marginaux^ 
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Teft  anivalve. 

Ce  genre  ne  lenrcnne  qie  Jet»  efpteei  J<!jà 
coongci  ,  (fui  fc  rapprochent  dc«  Lymolut  par  le 
[cfl  en  ferme  de  bouclier,  &<l»Lcrneas,  erptcet 
de  Molufquct  ,  par  teî  ovaireï  en  forme  de  dcui 
petiii  niyaux  ;  on  découvre  difficilement  dans  Ici 
Caligui  les  yeux  &  les  antennci ,  &  les  dcfcriptioni 
^u' en  ont  données  les  auccurs  Tonc  icts-înéia^s  , 
putft]uc  la  queue  eft  Touvenc  prife  pour  la  tète  , 
qui  n'eft  point  du  tout  apparenie.  On  ttouTe  ces 
animatculcf  entre  Ici  écailles  dti  Poiflons  ,  Se  au 
moindre  «tioucheinent  ,  iU  thancent  de  place  Se 
fe  répandent  Tui  la  Tiuface  écajUeulc  avec  beaucoup 
de  vitcllc. 

Tel  efl  l*extrait  rapide  4c  ttèt-ptécit  de  l'ouvrage 
de  M.  Mullci  fur  lei  Eotomollracés.  Nous  ne 
pouroDi  qne  Coliicitet  ceux  qui  voudroieni  des 
détails  plus  éccndui  ,  de  iccoutir  à  l'ouviagc  mime. 
Pour  nom  conformer  aniidcct  généralement  reçue), 
nous  tcnToyonià  Fattide  Monocle,  tous  les  dévelop- 

(icmeai  aulTi  iniétcfTans  par  leurs  vaiiétéi  que  par 
car*  riiigulatjiéi ,  que  oe  genre  eompoite  8c  que 
les  difffrcns  autcuii  doivent  nom  foutait. 

ÉPHÉMÈRE  ,  ErHEMMMÂ.  Genre  d'infeÛei 
de  la  tioilîime  ScAion  de  l'Oidic  du  Névtop- 
icr^ 

Let  Ephémcrei  «nt  deux  antennei  ttii'Coiirtef  ; 
quarte  ailes  inégales  ,  réciculéci  ;  le  corps  alloogé  , 
terminé  pai  deux  ou  trois  SiaaioapBi  féucé**  tt 
cinq  articles  i  tous  les  lairet. 

Let  antennes  conrces  ,  les  ailes  înférîctirei  petites  , 
li  t' abdomen  tcrttdné  pat  plulîeurs  filets  ,  empêchent 
de  confoodie  ces  inlcAes  avccletpriganes  ,  dont 
les  anieonct  font  longues,  les  ailei  inférieuies  de 
la  longueur  des  fopcricoxci  ,  8c  l'abdomen  efl 
iiriple. 

Les  aotcnnet  des  Ephémères  font  féiacées  ,  plut 
coDttes  que  la  i^e  ,  te  comporées  de  plûfieuii 
■nides ,  d<M)t  le  premier  efi  gros  ae  sfln  couk  i  le 
fectwd  eft  plus  miiKe  ,  plus  long  &  cylindrique  , 
les  auttes  font  1  pebc  dminâs.  Elles  font  inférées 
au  devaiK  de  la  tit^  un  peu  au  ddlons  des 
yeui. 

La  bouche  eft  compoCéc  taac  Icttc  rupérieute. 
de  deux  mâchoires  ,  d*une  lèvre  inlïiicute  8c  de 
quai  te  ant  ennuies. 

La  lÊTrc  fopétieure  eft  pctke  ,  avancée  ,  arron» 
die. 

Le*  naildibBlet  manquent  eaiiîrcment. 

Les  nùchoiies  font  ttts^Mtites ,  couttet  ,  ob- 
uFe)  ,  cadcres  ,  à  peine  diftmAes. 

|.a  Urrc  iaféricwc  cft  pcàic  ,  courte,  «cm- 
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branenfc  ',    anudic   ,     eniiife  .  k    pdac   £C 
cinâe. 

Les  antennniet  font  iris-coortcs  ,  ficrqwc 
£gaks  ,  filiformes,  Lci  antûieures  foui  eoapoma 
de  quatre  atricica ,  dont  le  premier  eft  court  ,  le 
fccood  un  peu  plut  long  ,  les  aniin  font  %aBX 
cntr'cux  ;  cLIes  lont  inférées  au  dot  des  micfaoun. 
Les  poftéticurM  font  comporées  de  trois  atacics 
prelque  égaux  entr  eut. 

La  [été  en  un  peu  plut  éttoitc  qnc  le  corcc!:t. 
Les  yeux  à  réfeau  l'ont  arrondis  Se  faillans.  Les 
yeux  Mes  font  au  nombre  de  trois  ;  ils  font  ^«ctt 
lu  devant  de  U  t£te  ,  &  ils  varient  beancoop  p»ai 
leur  gtvideut  :  ils  font  quelquefoit  (>lus  giands  qae 
les  yeui  à  réfcan ,  Se  occuper»  toute  la  paiiic  anté- 
[ieute  de  la  léic. 

Le  corcelet  eft  convexe,  a/Tez  gtand.  L'Utdonea 
eft  ordinairement  cylindrique  &  tetmtoé  par  deai 
oa  trois  filets  mincct ,  féucét  ,  plus  longs  que  k 
cotpt, 

Let  pattes  font  aflec  bngucs.  Let  antéricuict 
font  beaucoup  plus  longues  que  les  natm  ,  A 
portéct  en  avant  :  on  les  prendroii  au  prcnicr  coap 
d  ctil ,  pout  les  antennes  ,  ccllci-ci  ne  p 
ptefouapas,  Let  Tarfet  font  filiformet,  8c  o 
de  cmq  articles  prclquc  égaux. 

Let  ailet  font  au  nombre  de  quatre.  Le*  C^^ 
ticuiet  font  grandes  ,  réticulées  j  les  inftrinia 
font  petites  :  dans  quelques  eCpcccs ,  elles  font  k 
petites  qu'elles  ne  patoilTent  ptefque  pu. 

Les  tpbémttes  ont  dû  leur  nom  à  )a  oonrtc  4mt« 
de  kut  vie  ,  loirqu'ellei  font  parvenues  à  Ictu  àa- 
nier  eut.  Il  y  en  a  qui  meurent  le  jour  OMne  od 
elles  font  nées  ;  il  y  en  a  iiuî  ne  voient  junaB  k 
folcil ,  elles  tiennent  pout  ainfi  dire  au  }oar ,  Ift^ 
qu'il  eft  couché  ,  8c  meurent  avant  l'autocc  î  ôfia 
la  vie  de  quelques-unes  n'cft  que  d'une  ou  dcai  M 
trois  heures.  H  y  a  cependant  d'auttct  clptco 
d'Ephémctes  ,  qui  vivent  l'erpace  de  trois  ou  qwctc 
jours.  Ainfi  ce  nom  ne  poarroit  appartenir  ftti^ 
cément  qu'à  peu  d'cfpïcet.  Il  difigac  un  erpncc  de 
tems  trop  long  pour  quelques' unes  8c  trop  cou 
pour  quelques  auirct  Plufieurt  naturaliftcs  woda- 
net  ont  fait  des  obfervations  for  les  Ephénacret» 
cntr'anttet  Svammctdam,  Blanckacn  ,  8c  fotuot 
Rcaumur.  Le*  deux  ptcroiett  parlent  de  celles  ic  La 

flut  grande  efpccc,  qui  foricnt  dcsriviimdck 
lollandccn  été  .  pendant  itoii  on  quatre  foon. 
dans  une  abondance  fuipicn^nie  j  ellct  ne  vivcat 

3ue  quelques  heures.  Rcaumur  a  donité  Thilirua 
'Ephémères  (<lut  pentes  ,  qui  vivent  dans  'a 
rivières  de  la  Seine  flc  de  U  Maine  ,  4c  qui  pcaif 
quelque!  jouis  d'été  ,  t'élévent  en  l'tir  pu  >i^ 
liaids  ,  vert  le  coucher  dn  folcil  «  po«u  BOflcic 
dans  deux  ou  uoit  bcorct.  Oc  Gta  a  amtktm 
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eonnoître  »ee  tonte  ['exactitude  qal  lui  eft  propre , 
les  crpicM  d'Ephf mères  de  la  Suéde  ,  qui  vivent 
plus  loajr-tems ,  Si  qui ,  quoique  aiTez  noinbceures , 
ce  paroiffenc  jamais  a  la'  fois  en  auHi  grande  (]uaiitité 
que  les  grandes  efpices  de  la  Hollande  Bc  de  la 
France.  Ces  infeâes  connus  depuis  des  lems  très- 
lecuks ,  ont  fourni  des  faits  trop  incérelTans  pour 
ne  pas  chetchci  àlesf^irc  connoictc  ;  &  les  fourccs 
que  nous  venons  de  d^tigner  ,  font  trop  rcfpec- 
tables  ,  pour  ne  pas  y  puifer  avec  conSancc  la  plû' 
pan  des  détails  que  nous  allons  rendre. 

Les  Ephémires ,  avant  3'£ire  parvenues  à  l'état 
d'infcâet  ailés ,  ont  vécu  long-tems  dans  l'eau  , 
fous  Ix  ferme  de  larves  Se  de  nymphes.  Ct(i  fous 
ces  deux  formes  qu'elles  doivent  prendre  coût  .leur 
accroUTemeni ,  Bc  U  dur^e  de  cette  prcmitre  .vie 
elt  finguliéreincnt  étendue,  rclaiivcmcnià  labrievcié 
de  la  âetuiéie  :  les  unes  doivent  y  vivre  uac  année 
caitère  ,  les  autres  deux  .  &  d'autres  trois  ,  (don 
tes  obfervations  de  Swammerdam.  Mais  i  peine  la 
plupart  de  ces  efpèccs  font-elles  parvenues  à  habiter 
les  airs  ,  qu'elles  périlTcnt  fur  le  champ  ;  c'ed  pour 
en  difparoîtrc  f!  rapidement ,  qu'elles  fe  font  nout- 
lies  &  ont  crû  dans  l'eau  par  des  progrés  &  lents, 
L'infeâe  aquatique  n'a  pu  être  conduit  à  fa  méta- 
morpbofc  ,  qu'au  moyen  d'un  prodigieux  nombre 
de  pantei  admirables  pat  ciles-roémcs  ,  &  plus 
admirables  encore  par  leur  atrangemcni.  Combien 
a-t-il  à  perdre  de  ces  parties  pour  parvenir  à  être 
ailé  ,  8c  combien  en  a-t-il  qui  lui  étoicni  d'abotd 
inutiles  fous  l'eau  ,  qui  fe  développent  &  lui  font 
elTencielles  quand  il  doit  parcourir  les  airs  !  Alors 
■I  paroit  à  nos  yeux  fous  une  fotme  très-différente 
des  Dremiércs ,  beaucoup  plus  agréable  ,  &  fous  la- 
quelle il  a  récHement  acquis  fon  dernier  degré  de 
perfcâion  :  ce  dernier  état  e(i  cepetidant  pour  lui  le 
terme  fatal  ;  malgré  le  grand  appareil  qui  a  été  e:n- 
pJoyé  pour  l'y  amener ,  il  doit  périr  prefque  dans 
l'inftaniodil  ]r  areivc.  Si  ,  dit  Reaumur  ,  rhidoite 
de*  Ephémères  eût  été  mieux  connue  de  ceux  qui 
nous  doivent  des  leçoos  de  morale  ,  ils  n'cuflënt  pas 
manqué  de  propofer  la  vie  de  ces  infeflc  comme 
Bnc  image  de  celle  des  hommer. 

L«  Urrei  des  Ephémères  ,  en  forme  de  vers 
lieiapodci  oa  i  Rx  pattes  ,  doivent  prendre  toits 
lent  accraiflemeni  dans  l'eau ,  Scj  relient  conltam- 
ncnc  Avant  de  quitter  l'eau  pour  s'envolet ,  elles 
dotvoit  fe  changer  pretnicremeni  en  nymphes  ; 
nais  elles  paroillcnt  toujouts  fous  une  même  forme 
à  qui  ne  lu  conCdire  pas  attentivement  :  on  leur 
déràavrc  feulement  dansée  fécond  état ,  aux  deux 
cùcét  de  la  poitrine  ,  les  étuis  qui  renferment  les 
ulet.  Ces  nymphes  font  de  la  clalTe  de  celles  qi\i 
mirchcat,  mangent  &  agitfent  comme  dans  l'état 
dcluTC,8t(bnt  placées  dans  la  féconde  cUlfe  des 
nétluniorphofcs ,  félon  le  fyllème  de  Svammerdam. 
les  Ephànérci  préfenient  une  nouvelle  (ingulaticé 
bîea  tcmaïqaable  ;  après  leur  métamorphofc ,  étant 
iâgiIcacikfDièic£>niiC|8c  ayant  déjà  fait  ufagede 
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leuts  ailet  ;  eîtet  ont  encore  à  fe  dé&ite  d'une 
dépouille  compleite,  qu'elles  lailTcnt  cramponnée  con- 
tre les  arbres  &  contre  les  murailles  :  ce  n'cfl  qu'après 
cette  dernière  mue  qu'elles  font  dans  leur  état  de 
perfééHon.  On  n'ohfervc  cela  dans  aucun  autre 
inCêâe.  Comme  les  Ephémères  font  paifaiiemcat 
femblables  dans  louis  deux  premiers  états ,  à  l'excip- 
don  des  fourreaux  des  ailes  &  de  la  grandeur  du 
corps ,  la  defctipiion  que  nous  ferons  de  la  larve 
conviendra  de  même  à  la  nymphe  ,  &  nous  déctir 
tons  celle-ci ,  fous  le  nom  même  de  la  première. 
Dans  l'état  de  nymphe  comme  dans  celui  de  larve, 
l'iafeâe  deviné  a  être  Ephémèrea  le  corps  de  figure 
oblunguef:  nipatiesécailieufesatuchéesaucortelet.' 
Celui-ci  ell  double  datis  la  plupart  des  efpcces ,  ou 
commedivifé  en  deux  parties,  Ac  dans  d'autres  efpèccs  it 
femble  l'ccre  en  tioiï  ;  mais  la  partie  du  mijjeu  eft 
étoite  en  comparaifon  des  deux  autres.  La  tjte  efl 
airezgrolTe,  triangulaire,  un  peu  applatie  dedciTusea 
dellous,  &  couverte  fupérieutemeot  d'une  plaque 
écailleufe  ,  qui  s'avance  entre  les  antennes  &  qui  j 
forme  deux  pointes  coniques  femblables  a  de  petite) 
carnes.  Les  deux  yeux  à  téfeau  ,  placés  ptocne  de 
la  bafe  de  cette  plaque ,  fe  font  alTez  dilnnguer  par 
leur  grolTeur  fitlcut  couleur,  ils. font  bruns  dans  la 
plupart  des  efpèccs.  Aflcx  piès  de  la  bafe  des  yeux  Se 
du  côté  aniéilbur  ,  partent  deux  antennes  qui  égale- 
ment furpalfcnt  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  | 
elles  font  ordinairement  à  filets  coniques  Se  grenus  , 
Se  tinillent  en  pointe  très-déliée  ;  elles  font  divifées 
en  un  très-grand  nombre  d'articles  ,  garnis  plus  ou 
moins  de  poils.  Au-dclTous  de  U  tète  ,  on  voit 
deux  parties  écailleufes  ,  longues  Se  pointues  ,  nu 
peu  courbées  en  dehors  ,  qui  1^  leur  bafe  augmen- 
tenr  pcu-i-peu  en  volume  ,  pour  fe  terminer  en 

E  ointe  fine  ;  elles  partent  des  deux  côtés  de  U 
cucbc  ,  à  laquelle  elles  fcmbleot  être  articulées , 
Se  elles  s'avancent  comme  deux  cornes  au-devant  de 
la  tète  ,  plus  loin  que  les  deux  pointes  de  la  plaque 
écailleufc  ;  elles  font  faites  chacune  d'une  feule 
pièce  ,  mais  la  larve  peut  les  éloigner  Se  les  rappro- 
cher l'une  de  l'autre  ,  parce  qu'elles  font  airiculées 
Se  mobiles  à  leur  bafe.  La  bouche  efl  placée  aa 
dertbus  de  la  tête  ;  elle  a  une  lévte  fupérieure  &  uuc 
lèvceinféticurc,  entre  Icfqu'elles  font  placées  deux 
dents  écaitleufesSe  à  dcotclutci  ;  it  la  lèvte  inférieure 
on  voit  quatre  barbillons  alTez  longs.  Le  ventre  cft 
compofé  de  neuf  ou  dix  anneaux ,  dont  le  ptemietv 
celui  qui  tient  au  corcalet ,  a  plus  d;  diamètre  que 
les  fuivans  ,  qui  les  ont  de  moms  en  moins  ;  ainfi 
le  dernier  cfl  le  plus  menu  Se  en  même  tems  leplu» 
canrt.  De  ce  dernier  anneau  parreni  trois  filets 
pterqueauftî  longs  que  le  corps  dans  plulïcurs  efpècet 
de  ces  infc^cs  :  ils  forment  au  petit  animal  qui  let 
dent  écartés  les  uns  des  autres  ,  une  queue  remar- 
quable. Ils  font  en  filets  coniques,  ils  diminuent 
pcu-i-peu  en  grolTeur  St  fe  terminent  en  pointe  très- 
fine  ;  ils  font  divifcs  en  une  infinité  d'aiiiculationt 
annulaires.  Ccui  de  quelques  efpèccs  font  depuis 
leur  origine  jufqu'à   Leur  extrémité  ,  bordés  des 
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écnx  côté% ,  d'une  frange  de  poils  diCpottt  cofnme 
les  barbes  donc  plume  ,  de  auMt  proches  les  unes 
àzi  autres  <]ue  le  (otu  ces  barbes.  D'autres  n*ortt  de 
ces  po>!s  que  dans  eiiviion  les  deiuti.rs  de  leur 
longueur.    D'aurrcs  i|iii  ont  le  tilet  du  milieu  barbu 
dans  toute  fa  lurp,i!cur ,  Se  des  deux  ccnés,  n'ont 
de  barbe  à  clucun  des  autres  Hîets ,  que  du  coté 
intérieur.  (.*cs  {'c:itcs  varijtts,  à  peine  renurquablcs, 
peuvent  aider  t  faire  dilUngucr  lescfpcccs  entrVUes. 
Les  pattes    font  longues  &   allez  grolVcs  a  propor- 
tion du  volume  du  corps.   Il  y  a  un  peu  de  diAé- 
rcncc  entrViies;  voici  ce  qu'elles  ont  de  commun. 
La  hanche  cil  couite  6c  i*M}lle;    la  féconde   part'c 
ou   la   caille  «  la  pi  js  groile  U   la  plus   lon«;ue  de 
toutes  ,   cil   iciid-*r  an    m.lieii  ;  la    unibe  propie- 
fncnt   dite,  eit    d.Mie    <Sc   a  peu  |  rès    par-cou;  de 
P'olleur  éj;a!e  »  ce  n  cil  que  vers  rcxtrémii*j  qu  clic 
cil   plus  i;:olfe  ;  enlîn  la   qjair.'l'.ue   p;.r(ieyOÙ  !e 
Carie   ,    cil   n»  ;ins    lonj^uc  Hc  plus  d.-i:ve  rue   les 
autres  ;  ce   tjtîc  tlî  ;ei;itir.é  par  un  j^rani  rroclicc 
en   forme   d  i-nî»le  d'i  lùau.  Toutes  ces   patîcs  Umc 
eainrcs  ot  dînai  rem .- n  t  d.*  poils  plus  ou  moins  nom- 
breux ,    ior-'s  de   fitH  ;  cil    leur  vjit  aitli  à  l'a'dc 
«  UM  n  icri*îcope  ,  d.^pit  «lans  eu  des  épines  courte^  , 
di.'ii'tci.tts  des  poils.  i.^n   peut   remarquer  que  les 
cuiiKs  k  les  ïambes  lorit  tranfpaîcpn-s  vers  leurs 
bords,  c  ert    comme    i\    la    vrii:.ib!l    p  .ne    ctoit 
c:.fcnn.c  du  iS  un  elpct;e  de   fouireau  tranfpa*^eiit  ; 
c'clt    ce  q.}i  cfl  en  cflet,  par  rapport  aux   patres 
de  l'K^hinièie  contenues  dans  celles  de  la  nymphe. 
On  pL'ut  encuic   obterver   que   la  litJation    natu- 
relle des  deux  patres  polU' r te iire'*,  au    corps  de  la 
larve  y  cH  tclie,  que  k*ur  couibuie  ou  n.flciion  cil 
dirii;ce    en  a^ant    eu    du    cutê    de   la  ictc.    Dans 
crrtamcs  efpcics  les  p:em;èivS   pattes    foîjt  difpo- 
fc es  comme  celles  des  infrctes  (:..i   ont   a  s*ou\rir 
Un  chemin  dans  la   terre;  cl:es   (ont  touîouts  diii- 
gccs  er -devant ,  âc  le  tciiiiirent  l'une  &  l'autre  par 
un   fi|:de  crochet)  illcs   ne  font  gucies  pKislon- 
j;«es ,  mais  p'u$  fortes   que  les  fccendcs  ,  qui  font 
auiii   couintfes  en -devant  s  celles  de    la  troilième 
paire   font    les  plus    longues  de  toutes  ,  Sl   diri- 
gées otdinairemenc  vers  la  partie  pollcrieure. 

Ces  larves  en  général  n  ont  rien  de  frappant  à 
offrir  en  fait  de  couleur  ;  elles  font  plus  ou  moins 
brunes ,  plus  ou  mons  iaimârres  ,  plus  ou  moin« 
b'anchj'res.  Ce  ni:  n.ér.tc  dètie  connu  ,  c'ti 
qiïe  CCS  iitfedcs  d:ff tirent  pJr  les  inci  *  a-  vu"-  ru: 
la  nature  leur  a  donntes  ,  &  quM  I  ir  ill  -rJ-- 
il.l  w  liT.  re  Le*:  uts  paiîcr.t  leur  .  :  !.i  <  dt«  lu- 
b  [jti  r.«  ..liç  :  ^;:j  :  a  la  lionne,  i;i.i  •  k  .\  <|u  -  -i 
u-..  »  i  u"  l  s\!t  civu!'  iu  <clTo-.i<  Je  la  m»  f.uc  «L- 
Ica.,  i*a»>s  la  'trre  .j-m  f  .me  le  l  a  i  i  liir  c  :: 
V;t!e  mi  d  i!!"  aiivc^.'in:  '  s  co»*:.-  ■  r  ;  rarir\' r  ,• 
0';-t  t:;*-:I\  cï  t;  'u  ••  m  ■  •••  .  ce  r  c  ;  '.e-e  (  ;:o 
Oa".*  i.S  r  ft  j:»!tîi"ics  P'i  Jcmar  '  ,i:  «]j*i  s  is; 
C:*:a  .1  Un  r.oiivc4U  I  ■•  .  'T.  Le*  il'!. s  l'.nr. 
pci.i    -:    Il    d..i   ,    ir-iM^i   t-.rvtj     il      .i-    j'.a-.    i^c 

Aager  ^  u  tantôt  dc  maichei  lur  lc(  coif  s  .|ui  fc  1  trojvc  des  variétés  plus  cw^iéfiiH»  ^* 
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tfotiveAt  (onî  f eiQ  ;  tantôt  ils  ft  ^achctif  Toal  4ef 

pierres  ou  fous  des  motceaus   de  bois  ;  tantôt  ili 

fe  tiennent  ttanquillcs  fur  ces  mêmes  ci^rps.  w.cit 

qui   ne  ehar-gcrs!  poirt    dc  place  ,    êc    qui  foat  à 

portée  d'être  vus  .  oHicnt  d'abor  j  a  louper*  j  ru: 

un    petit  IpecUclc  qui  ne  fauroit  manquer  dc  f*icr 

fes  regards;  tl  voit ,  avv.  la  ioupe,de  cii^quc  .oi^.  Se 

dans   ta  plus    h  ngue  pacttc  du  corps  ^    fagira.icn 

vive  dans  laquelle    lent   d.s    eipè.es    dc   hruirct 

d'une  grandeur  fort  lenfibic  ^   dont  r.ous    t:  a\0Rt 

encore   rien    dit  ^  6c  qu'il    ell    intcrellant  de  (iv.t 

cjnnokre  :   chacu>  c  paroit  a.i  p'cmier  cou^    d'util 

faijc  de  lîlct^  de  ié&  ,    &:  il  y  en  a  qui  en  ion  rrci- 

lentent  compolées.  On  i^c  fa-ju>it  exprime i  u  vî« 

telle  avec  laq.;el!c  clucun.'  dé<.r  t  en  nié  ne  •  .c.Tpt 

un  arc  d'une   petite  éiiendue  ,   «^a  .«    un  fcns  ,    ic 

cnfuite  dans  un  uns  con:r^  le.  Ou  icto.:  ^I  cz  'Ui* 

pofé  à    p:erdre    ces    tJiilLs    po   i    des    na|(iO-.rci  ; 

quelques  auteurs  ,  co  ir.nc    (  li::'.us  ,    fes  O't  pti.cs 

pour  toiles*  par:c  quMs  n*ont  pa«  tait  atfcz  da> 

tcntîon  à    Icuc  (iiuciurc.   Pour    rejLur   c.::c  i.:;e, 

il  leur  d»voi:    ccpeinUii:  f;<ni:c   il  a-oif   lemar^ui 

que  le  tciups  ou  i'iii:<.clo  ici'..  h*c  d^>  s  IcmcTc 

liCU  «  ell  Cwlui  eu  il   les   tien;    !c  pas  en  mvj.c* 

ment.  Quand  pour  mieux    g^'uioilic  ces  boup,-es, 

ou  a  recours  a  drs  lojpes  fuiw*  .  ou  a  des  luuiol- 

copcs  ,  Ml  eil  fbice  de  les   aliaicr  b  en  p!iM,   ft 

Ton  devine   bien;o:   I  ufa^e   au^jucl  cl. es  lout  ^'* 

ttnces  «     qu'ctliS    font     les   ouics  de    cet    iiiûcu 

aquatique  ,   U    l'on    ne  fe   ciompc   po.nc.   E:.ttn  » 

li  l'on  étudie  la  conform.iCi()n  qu'elles  unr  dar.t  !ct 

diveii'es  elpeces  ,  un  leur  en    trouvera  dc    ^e- 

lentes  Se  iSi^ncs  d'cire  con.iue*  >  mais  ce  qui  pcoi 

c'ic   rcm.ir«.u.c  fans  !c  Ucours    d^s  verres,  &  ^ 

d^^it  fei>:r  a  J.i;'.wi.:uer  ces  liiTectes  ,   c'cil  «)uc  tmtf 

ne  portent  pas  leurs  ouics  de    la  même  mamèrt. 

Les  uns  ncn:ent  U«  Icui^  piraU::les   au    pUa   mi 

lequel    ils    loi.t    poû's  :    ces    font   difpoiccs  pli 

rapport    a.i    Ci)r(>s    du    )  ctit  animal  ,   c»  mise  ks 

lauK's   le   lor.i   par  rjj-poit   a    celtit    d'ucc  gièrc 

L'*' unies  de  ces   r.l'.c:e>  luniunt  leurs  oui  «  fcr* 

pviiduu'aïus  O.I  pie^|Uc  per  cni:cu!a  :e«  a  *  p-aaic 

poiit:on  ,  i)u  1  s  «es  (;entit:iit  droites  &  rUvecs  â» 

lUiius  de  U«r  A.i\,  i  c^  (»:K-*   Je  quclMj^s  au:::i 

fuivc-it  la  en*'  Svre    'n  or?^ ,    au  -  dcfTin  ^r»:.! 

1.-      oiK-    de  Cil  .        .1"  fô*"*  ^îcnncnt  rtncwter 

k-    .  K  li       .  ftik«  .  c  l'a  .r.c    '^n{}  elles  fom  ccc- 

.1      s    6<     ■:;  t  •■'        •  r^   la  q.c'.ie.    I.c   nombre  5c 

i        M  •<  !•  .it  pas    îc    même  dans  les  dït'rn 


i  c  i-.:^  ;  !.     mes    ci   vr.    dt  ';7-"  on  fit   de  c^<  et 

n-    ,    i  .i  •    ^^   i.n  c  nt   C.  y    \^^  '      La    pTcir  j.S 

*  ra    r    lo.  Ks   fAi:  j-j  prin:ier  ou   du   fccdJ  ar- 

;   ICI  .     c  liu  t*i  e  «.ies«ut:e^  parcs,  don  des  ae« 

nâ.^:   :     .'i:.s  \  les  tiois  dcinieis  en  loac  toujcuS 

I       I  r  r.t.'  Ml    virrr   à   cxamirer    la    Hru^hiic    dcf 

■ 

;  n    s.'paici.iinci.t  a.x  larrts  oo  aua  ayn* 
lift  renies   clpUeS    d  EpMntrct  ,    os  t 


«  « 

I  « 


:  k:  ^     :;v:     Il 
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JSsnMf  Bfttoda  ^  voir  dans  Irs  parties  deftinées 
4UZ  mêmes  fondions ,  Sç  <iaos  Jcs  parties  d'ani- 
m^iuaflieizfiembhLblc^.  Dès  que  le  porc  des  ouïes 
si*cft  pas  le  mcaie  ,    il    tiï  pourtant  naturel   de 
juger  i|4i*cllefi  oe  doivent  pas   être  failles    fur  un 
juème  modèle.    Il  ne  faut  quje  Je  fc cours  d'une 
forte  loupe ,   pour    reconnoîcre  que  chacune    des 
•uïes  ditiorécs   comme  les    rames  d'une  galère  ^ 
eft  compolce  de  deux   tiges  à^peu-pics  cgalt-incnc 
longues  4c  groilcs ,  qui  partent  d'un   même  tronc 
ioït  coure  «  6:  qui  depuis  leur  origine  jufqu'a  leur 
<c^créuiitë  ,  dunmueiu   de   gr(>ilcur   &.  Ibnt  à -peu 
près  coniques  :  de  deux  cocts  de  chacune   di;itiié- 
xralemcDC  oppofés  «    partent  des  iîbcs  eux  mcincs 
£onique«,  diipoiiés  conune  les  barbes  d'une  plume  ^ 
ina»s  fluokis  pieflés  les  uns  contre  les  aucrcs  :  comme 
c<s  cr^èces  de  baibes  lont  très  longues ,  celles  qui 
parlent  du  côté  d'une  tige  qu'on  peur  appeler  Tin 
teneur  ^   vonc  croifcr  celles  qui  parrenr  du  côcë 
iotciieiir  de  i'autre   tige.  Si  on  ne  Ce  contente  pas 
4le  ce  ^*une  loupe  ordinaire  fait  voir  ;  li  on  met 
<iao6  on  mucofcopc  a  liqueur  une  portion  d'une 
des  c;ges  dojit   nous  venons  de  parler ,  avec  quel- 
^ue*-iinc:4  jde  fos  barbes  ,    coupées  aiiez    piès  de 
rcadrHicd*Oiieiic6  partent  ^  on  voit  que  ces  barbes 
tact  desiikos  app^us ,  de  largeur  a-pcu-près égale, 
&  dôme  le  boiH  cJt  airondi  ou  émoiid'é  >  que  l'in- 
aorieur  de  la  t^  eU  occupé  par  deux   vanleaux  , 
4I0AC  U  figure  n  a  nullement  été  dérargée  par  les 
£eâions«  On  découvre  deux  vaiilcaux  pare  Is,  mais 
pbftS  peiics  êi  dans  les  proporcioi>s  que  prefcrivcnt 
]ch  tvAibcs  ott  filets  où  iîs  lont  loges.    £n  cxami- 
sanc  enfuice  riTtfértenrdc  l'uile^c,  à  1  origine  de 
chaque   ouïe  on  ux/uvt:  deux  vailRaux  qui  abou- 
fificoc  au   (roue  «  qui  le    d;vifent ,    lé  répandent 
dans  los  tiges  ,  èi  îe  lubdivilcnt  pour  paâconrir 
]*iiu?fieur  des  tilers    On  r.e  peut  le   luller  de  re- 
garder CCS  ouïes  au  micro  cope  ,   &  d'en  admirer 
b  (Irudiure  étonnante  &   rrgulièie.    Il   n'clt   pas 
difficile  de  juger  que  les  vaiiicaux  cyliiidri^jucs  qui 
parcoureftC  îijDccneui  xk  toutes  ces  parties ,  font 
véritablement  des  tracbocs  ou  des  vaiiieaux  à  ait  : 
car  i\s  font  cartilagineux  ,  &  ils  ont  la   flructure 
.   £n^liète  6c  prQ|>ie  a  ces  fortes  de  vaiileaux  dans 
les lafcctes  «  c'eu-a-dire,  qu'ils  lont  compolts d'une 
tBfioiiié  de  tours  d'unâl  p:od  gieufoment  hn  &  cartila 
«octtic»rottlé  cnfpirale  au  tour  d  un  cylindre  ou  d  un 
c6ne»&  appIiqHésles  uns  contre  les  autres.  L'agitation 
w^éc  coaùnuelle  dans  laquelle  l'inlcc^e  ttent  clia- 
CDnc  de  les  ouics  ,  ne  Icmbie  tendre  qu'à  y  faire 
ciiciilcr  rak  plus  promptcment. 

Avec  qadqne  atcencton  qu'on  obferve  à  la  loupe 
les  ouaes  «jui  s'élèvent  en  ligue  droite  au-deiius 
dn  corps  de  ploûeurs  efpèces  de  larves  ou  nymphes 
d'Ephémères  ,  il  eft  bien  dtfbcile  de  prendre  ur.e 
idée  csa^  de  leur  compoticion.  Lorfi|U  on  les  voie 
k  mieux  pendant  qu'elles  font  en  place ,  elles 
poroiflcoc  Uices  de  deux  efuèces  de  lances ,  ou  de 
dcitt  icmilos   fipplicpées  L*unc  conqp  rauuc,  le 
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outre  cela  de  pluficurs  filets  d'une  grofTcur  fcnflble; 
mais  quand  on  a  dr^taché  une  ouïe  du  corps  de 
rmfeéle  ,  en  la  coupant  avec  des  cifcaux  »  près  de 
(on  origine,  en  l'examinant  avec  la  mcme  loupe  ou 
avec  une  plus  force  ,  on  reconnoît  que  ce  qu'on 
prenoit  pour  deux  lames ,  en  eft  une  fealc  pliéc 
en  deux,  i^  que  les  iilcts  qu'on  croyoit  détachés^ 
parce  qu'ils  font  un  pou  plus  bruns  que  lercftc» 
font  des  vaiiFeaux  K|\c's  dans  l'intérieur  de  la 
lame.  Tous  ces  vaillciUix  tirent  leur  origine  d'une 
ti<;e  creufe  &  cartilacrineiife.  La  lame  eft  elle-même 
carrilagineufe  ;  Ton  contour  approche  de  celui  d'un 
i-ierai-cercle ,  mais  qui  a  utx  tchancrure  :  c'eft 
dans  la  partie  échancrcc  que  la  lame  i(i  pliée  en 
deux  parties  inégales.  Lorfqu'elle  eft  dans  fa  place  ic 
dans  fa  poiîrion  naturelle ,  le  plan  de  la  fcuilc  ne 
préfente  prefque  que  fa  tranche  a  celui  qui  regarde 
l'infede  par  le  côté  :  le  pli  eft  vers  le  dos  5  la 
plus  large  partie  de  la  lame  eft  la  plus  proche 
je  la  queue  ,  6:  Il  plus  petite  eft  la  plus  proche 
de  la  tête.  Le  mouvement  que  l'infede  fait  faire 
:t chaque  ouïe  ou  lame,  eft  de  devant  en  arriére.  Se 
réciproquement  5  il  agite  fouvent  toutes  fes  ouïos 
à  la  fois  ;  mais  toujours  agi:e-t-il  à  la  fois  les 
douze  premières  ;  car  en  certain  temps,  il  laide 
les  deux  dernières  tranquilles,  pendant  qu'il  cicac 
toutes  les  autres  en  mouvement. 

Quand  on  examine  la  ftrudurc  des  ouïes  de  la 
iarve  ou  nymphe  Eph:mèrc  qui  les  tient  couchées 
fur  le  deiius  de  fon  corps  ,  on  la  trouve  encore 
dififérente  delà  ftruClure  de  celles  que  nous  venons 
de  décrire.  Ces  ouïes  font  réellement  compofées  de 
deux  feuille*;  pofées  parallèlement  l'une  à  l'autre  ,  & 
fouvent  appliquées  l'une  conrrc  l'autre  ,  mais  de 
gcandcur  inégale  :  la  plus  petice  a  en  tout  fcns 
environ  un  quart  de  dimencion  de  moins  que  la  plus 
grande.  L'une  &  l'autre  font  bien  plus  longues  que 
lari^es  ,  &  c'eft  allez  pies  de  leur  origne  qu'eÛcS 
ont  le  plus  de  largeur  :  un  de  leurs  côtés  eft  conçoi- 
ve ,  cVft  celui  qui  s'applique  fur  le  corps  oblique- 
ment en  Te  dirigeant  vers  la  queue  ;  l*ai:^rc ,  lo  (upé- 
rieur ,  eft  convexe  :  ce  dernier  eft  bordé  par  une 
fiangc  de  pciirs  corps  oblongs  t'i  d'un  diamètre  à 
peu-prés  égal  dans  toute  leur  longueur.  Des  cjrps 
plus  gros  &  plus  poiii:us  partent  de  diilance  en  dif- 
tance  ,  de  la  furfacc  concave  >  mais  ils  ne  font  pas 
allez  proches  les  uns  des  autres  pour  former  une 
frange.  Enfin  chapuc  feuille  des  ouics  ,  comme 
celles  dis  plantes ,  clt  partagée  en  deux  parties  a 
peu'prés  égales,  par  une  elpèce  de  grolîe  nervure 
qui  va  de  ion  origine  k  fon  extrémité.  Cette  ner- 
vure eft  creufe  &  probablement  le  vailîeau  deftiaé 
a  recevoir  Tair  &c  :i  le  difiribucr  jufqu'aux  franges, 
jufqu  aux  bords  du  côté  convexe  Se  du  coté  concave  : 
de  ce  principal  vaiflfcau  partent  des  vaiiîèaux  plus 
petits  qui  prennent  leur  route  vers  le  ||>ord  ,  U.  qui 
en  s'approchant    te  ramifkat. 

^La  ^SfOfC  dc4a|at«cs  Efhémires  nenagciu 
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<)uc  cr^f-raremer.t ,  &  ce  n'cft  pa^  dam  l'eau  mime  T 

311  il  fjuc  lc4  chercher  i  elles  onc  des  habitations  j 
4iit  ler(]u'cilc«  clict  font  crcs  bien  cachées  ;  elles  | 
le  iicniu'ht  daii%  lict  trou^  percés  d^iis  les  bancs 
d'une  ccrtc  cnsiipactc  (]ui  Icivcnt  à  contenir  la 
rivière.  Tour  l'uiiln  a;ic  ces  trous  font  diri;;<:s  hori- 
ionialcm^nc  :  la  |  luparc  de  leurs  ouvcicu;cs  font  un 
peu  ovrtiis  :  on  en  pcui  n«.'anni')ins  ob;'crvcr  d'autres 
plus  ul>ii'n;;urs.  (Quoique  la  cii(titbu:ion  des  unes  &: 
des  autics  n'uilic  d'aboid  tien  de  ïoix  rr|;ulicr , 
«]u.'ii]u'()n  ne  voie  d'abtiid  ij u' un  morceau  uc  terre 
cuinprfttc  pielqu'aurant  ciil>lc  (|u*il  a  pu  l'ctre  ,  on 
icniar.]uc  pouiiant  cnruicc  (]uc  le*;  luvcitmes  peu 
ovules  lont  placées  deux  a  d.uv  »  fur  une  me  me 
l-};iK-  lioiiiuntjie  ,  qu  il  y  en  a  c  >ujuurs  deux  trcs- 
piuclu'.  l'une  de  l'autie  i  après  un  U);cr  examen  on 
icecnnoit  u''lli  «jue  ce  n'eO  pas  ('.ms  laifon  que  deux 
ouvcKUKs  |-iel(|iie  lirculaties  loi  t  li  proches  l'une  de 
l'^utic  ,  (in  leconr.oit  qu'elles  .ippaiiienncnc  a  un  feul 
èi  iiiunc  loi;enient,  Si  que  l'ouveicuse  tiès-ohlongue 
cU  Une  des  deux  autics  circulaires  qui  on:  été 
réunies  ,  parce  que  la  cloil'on  qui  les  f  parou  a 
^técinporice  :  on  c(l  bieniot  enfin  en  uat  d'appren- 
die  que  le  lo|;ement  de  chacune  de  nos  Uives  n'en 
cU  pas  un  aulli  Itmple  que  le  ciou  cylindrique  dans 
lequel  le  ttenc  un  vei  de  tcrie.  Il  y  a  cependant 
d'juues  el'pèces  de  lirves  qui  ù  creufcnt  des  trous 
limplct  &;  qui  n'ont  qu'une  ouvenure.  Mais  chaque 
Itou  de  iioite  laive  eU  un  tuycau  double  ,  ou  plus 
CI  aille  ment  ,  un  tuyeau  coudé  :  au  fond  du  loge- 
nieni  il  y  a  un  cfpace  dont  le  diamècrc  eil  àpcu-près 
^^*al  à  celui  de  chaque  braitche.  L'habitation  de 
noue  la:ve  ell  donc  comme  compose  de  deux 
pu  ces  ;  1  avancj);e  qu'elle  ie  ptocure  ,  elt  manit'ei- 
te  y  ct!v  peut  y  entrer  par  une  poite  &  en  fortir 
pjr  ufc  .itiiic,  Ui'\  ècie  obliji^ce  d'allei  i  reculons^ 
vu  de  le  tct.i  iiiei  Iniut  pai  bvut  ,  comme  le  font 
en  pauil  sas  beauco-.);^  il  autres  infectes  ,  qui  ne 
poufu>ici  :  y  parvenir  s'i's  n'avoicnt  donné  au  trou 
îlinN  i.qucl  ils  le  (icnnen:  ,  plus  de  diamè:reque 
UiM  c.  t|*^  n'en  demande  pour  fe  loj;cr.  C'eli  tou:ours 
dans  t  lie  icre  compacte  ,  dans  une  te  ne  donc  La 
con(  :t«rwe  app;Ovhe  de  celle  de  la  |;!aife  ,  dans  de 
la  \raic  i^-ai.c,  ^^ue  les  trous  de  r.us  laives  fo:  t 
pcicis.  C^n  n  cl.  :rouve  jamais  dans  des  bancs  de 
tttavei  ;  m«»is  on  o  ren.onue  dans  dc«  terres  mé- 
du*«.u*:iu'n:  i,:-\  wî^  ;:!cs.  1  cs  i.ous  percés  dans 
du  v.x  vi  r.c  '.ciourt  pas  des  h-lvta:iOT.s  u  .i- 
dc^  .  K..  %  votiîcs  auioi  p:  tu  p  de  di  p^  lî'ion  a 
>\Sv«a  c*  à^-.tlcuiN  le  ^c^'fs  te:M.'e  Je  I  .rûwlc 
V  i^u  v'i:  k:î<  ciro.c  a  Je  i;/p  ri:^js  frotte 
mes.  i  ex  •  o  ;v  ^.ij!  r.c  o.'i  pa*  »'cr..cs  dans  une 
tc:re  .'\r  »l*.^',c  ,  ont  ce:  .  iJant  un  ci'.d.iit  d  lr? 
le::*'  b».ajv^ .  I*  ',1  s  h  c  :  li  c.:  erJuit  ne  fe 
iUMt\  i:  .:uc  ■'■  t  la  pli.^  L  jfe  p^i'tc  Ju  trou  »  ou 
t^s'û  \  Ui  i^'  1 '-vinKiit  i  ..^  ."as  qu'ailleurs,  on 
px'jt;%i:  «  »'•  «:  '>':'  sicu:  u  i  ucm.nr  de  U  cerrc 
(m::    \x*-^   ^:c    'i   :.sic:e  a  v*   :  oicc   ;  ;&  c 

cet  cr.u..!i  a  a  t;aut   dcpaif.c.:r  a  U  | 
M^ec  du  uou«  ftt'a  U  j 
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y  a  grande  apparence  que  les  mancrorrct  3e  tin^ 
fede  concrihuen^a  l'étendre  avec  uoe  forte  d'éga- 
hté.  Le  lof^cmenc  cft  lou jours  proj^ortioimé  à  la 
grandeur  de  Tanimal  ^ui  Thabite.  Quand  celui-ci 
elt  ^cunc,  &  par  conféquent  petit,  ic  troo  oii  d 
£c  tient  a  peu  de  diametcre  ;  mais  iia  pour  le  noiiif 
une  longueur  double  de  celle  du  corps  de  la  larve. 
Tous  le  vides  que  l'infede  laide  dans  le  logement» 
ne  manquent  pas  d'être  remplis  par  l'eau.  Xes  on* 
vertures  de  l'un  Se  de  l'autre  tiou  fe  trouYcnt  ea 
deflous  de  l'eau  «  car  a  mefurc  que  fa  forface  baiflie, 
linfecle  chanj^e  de  logement.  Se  s'en  crenfe  oa 
autre  plus  bas  :  la  larve  e(l  donc  environnée  d'eaa 
de  toutes  parcs,  comm^clle  le  feroit  au  milieu  de 
la  rivière  y  &  fans  courir  le  rifque  d'être  entraiacc 
par  la  pente  Se  le  courant  des  eaux ,  ou  d'être  dêvortt 
par  les  poiflbns  voraccs.  Outre  que  foo  babiuton 
l'eu  a  la  mettre  en  (ureté ,  elle  met  à  fa  ponée 
les  alimcits  dont  elle  iè  nourrit.  La  traiJjparcAcc 
de  fon  corps  permet  de  voir  <]ne  fcs  in- 
tcllins  ,  qui  ont  faits  à-peu-prcs  comoie  ccax 
des  Chenilles  y  c'clt-a-dire  qui  vont  preCqueca 
ligne  droite  d'un  bout  du  corps  à  /autre  »  ap.rs 
s'être  renllés  en  certains  endroits  ,  fonc  reBipla 
de  terre.  Les  eicrémcns  qu'on  kit  peut  voir  rcfldrc 
en  certains  temps  «  ne  (ont  que  des  grains  /ne 
terre  à  qui  a  été  enlevé  ce  qu'elle  avoïc  de  facca- 
lent  :  les  murs  même  de  fon  habitation  ,  leur  ea 
duit  y  ce  que  l'eau  y  dépofe  ,  lui  foomiffeat  dccc 
\à  nourriture  qui  lui  convient.  Qu'ils  noas  pwoi&v 
cependant  foibles ,  ces  êtres  dont  les  orpnes  d-gcû 
tifs  ont  la  puidance  d'extraire  de  la  terre  des  lan 
aiiiucntaiies.  Si  en  qui  les  forces  vitales  a&mka: 
les  fucs  a  leur  propre  nature,  fans  qu'ib  aicm  or* 
culé  dans  les  canaux  des  végétaux,  fans  qu'iii  sv 
foient  bril'cs ,  atténués ,  changés  ,  ac  rappcocks 
de  l'animalifation.  Nos  larves  auflî  tonc  bica  ce» 
formées  comme  cl!es  avoicnt  befoin  de  lent, 
loi:  pour  fouiller  Se  pcreer  la  teire  ,  (am  po« 
dctacner  celle  dont  elles  doivent  fe  noomr. 
D'aut:cs  larves  ou  nymphes  des  Ephcmercs  prf» 
fcnceiit  d.s  dilKrcnccs  nouvel  cs  .  eli^s  foaci 
gianJe  vi\j:it'i  loifqu'ches  nagent  ^  ce  qa^ 
exv-cutcnt  par  le  mouvement  da  vcr.ne ,  ci  k 
ba: liant  de  le  haJlLr.t  ai(crTïanrcr>cnc  It  t«cs 
beau:  ou  p  de  vl:e::e.  Les  ojics  l'ont  i:ès 
La  laiVL-  les  aj;i?e  &  Ls  fait  jouer  prefi^.e 
l'.uelc!!  c:  t  Ja' -^  1  c.iu  ;  mats  des  q;^'c^ie  parok 
peu:  Je  i]  ::io  je  civ^i'e  ,  ce  mouvc  scnc  cc£c  .  :Bl 
L\  tun:  -s^:s.n  repos.  Lies  Icabicst 
a  !a  r«^.  ,  c!  e   les  agtc  Jots  coni.-c<  icsr.fkd 

ic   io;^.Js  de 

ic;ua:i.]je*,  "io:*:  elles  fe  nouir.tlêpu 
diitc:c  t,s  arvcs,  lesucesoot  bc:oca  d 
lancc  à;  c>o'.tnuclIemcfK  renouvcLecii  «i 
au  cooaaîic  s'acconaydcat  d'une 


lanm  te 


s  I..:>es  m.;:^hcrt  a:!ez  JcnreacvMT 
eau  .   Si    ù  tienncBC  fur    les  f^ 
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mMfBiafilt  ifitu  oa  troii  ans,  elles  devieiuent 
■yoiphci ,  &:  ne  prjfenceui ,  comme  nous  avons 
dit  ,  d'ïiiirc  changement  que  pat  Ici  moi^Dons 
^ui  cioillcnt  fur  le  cuicclet ,  &  qui  font  les  éiais 
■B  1m  «lies  font  icafennécs.  Peu  de  temps  après  , 
le  moiDciit  <le  la  véritable  transformation  efb  airiv^. 
Les  Ephémères  qui  doivenc  Ce  méiamoipbofci  , 
ic  rendent  fur  des  mottes  de  tcnc  que  l'eau  ne 
couvre  pas,  ou  a  la  luifacc  de  l'eau  mfmc,  £c  y 
auiticiiilcur  peau  de  itymplic,  avec  la  'plus  grande 
laciLié  3t  la  plus  grande  ptompticude  ;  nous  ne 
droDS  prefquc  pas  plus  vite  nos  bus  d'un  habit , 
^ve  I  tpbéiuérc  urc  fon  corps.  Tes  ailes,  fcs  pattes, 
les  loDgs  fikts  ,  du  véccmeuc  tiî^s- cumpofii  qui 
feutnii  un  feutti^au  a.  chaque  partie  ;  dès  qu'il  s'cft 
éic  une  fciiic  au-dullus  di:  la  té[c  Si.  du  corcelet, 
ia  qu'une  portion  du  cotcclcc  a  commencé  à  pa- 
tcîtte  p^r  cette  fente,  le  relie  cCl  achevé  daiis  un 
tDltaot.  Ou  ne  s'attcndroii  pas  qu'un  iuûifle  ,  qui, 
^uaod  il  cil  dans  l'on  état  parfait ,  cil  û  fodÎJe  , 
cât  toute  la  force  qu'il  a  pour  faite  une  çpcra^ 
OOD  audî  pénible  que  délicate  :  on  a  caché  d'en 
aciêtcr  les  progrés  ,  poui  mieux  voit  comment  cba- 
^c  partie  était,  logée  dans  l'étui  d'où  elle  étoit 
prête  à  fonir  ;  on  a  faifi  une  Ephémère  qui  ne 
conuneafoit  qu'à  dégager  là  tète  ;  on  a  prelTé  la 
tcte  dans  rinftani  ou  elle  vcuoit  de  fi:  montrer, 
on  l'a  mime  appUcie  &  éctafée  :  la  méiamorphofc 
que  l'on  vouloir  rufpcodrc  ,  s'accoœplilToit  coujuurs. 
ifa^'^i  dans  de  l'efpiic-dc-  vm  >  des  Eph.-mèics  qui 
ac  l'érouot  tirées  qu'en  paitjc  de  leur  fourreau  , 
dlu  ont  achevé  de  le  dépouiller  dans  celte  liqncui 
fi  icdout^ic  ,  Si  elles  ont  péti  fur  le  champ.  Les 
deux  an  tiois  filets  qu'elles  portent  au  derrière  , 
bavent  plu*  longs  que  le  corps ,  le  corcclec  Se 
Iiltctc,pns  cnfemble,  font  ce  qu'il  y  a  de  plus 
Afficile  à  dégager,  Lotfque  l'Ephémère  veut  les  rc- 
ÛCE  trop  biulqucmcnt  de  leurs  étuis  ,  elles  les 
aAc  qDciquefbis  \  plus  fouvent ,  impatiente  de 
ÈkcBUKc  de  fc*  ailes  ,  avant  de  s'ctie  débarralTcs 
4e  là  dépouille ,  elle  la  tianfportc  avec  elle  dans 
les  aïn  :  la  dépouille  ne  tient  qu'atix  fi;cts  de  la 
ocne,  &  l'Ephémère  qui  la  traîne  aprts  elle,  patoic 
dots  deiu  fou  plus  grande  qu'elle  n'elL  réellement  i 
.  aài  dlo'cn  défait  bientôt  en  volant.  Cette  dé- 
jpiliHi  ne  doit  pat  ècte  regardée  comme   un  fin- 

È.vttemcat,  cai  ou  retrouve  attachées  les  dents, 
Icmt  (  lcis  cernes  propres  à  percer  la  terre  , 
!(•  «QÏc*,  te  eqfin  beaucoup  de  panier  aiJmirable- 
mot  org^oifées,  qui  étoient  elienticUes  à  l'inlefte 
raai  qu'il  acte  habitant  de  l'eau,  &  qui  lui  dc- 
vkanciii  tontiies  lurlqu'il  ne  doit  vivre  que  dans 
l'ail.  Cette  tranifoimaiion  le  fait  vcts  le  mois  de 
■lai  ou  de  ]uia. 

Aptes  avott  quitta  la  dépouille  ,  fuus  lat]acUC' 
«ttcne  vauToii  vivici  '  daM  l'ean;  appuyécd'a- 
b«(4    iw  ies  loBgsti       ,  ^rès  avoir  étçud»',  dé- 

fë  fo  ailes  ^  le  i  t,  ■enttc  en  état  de  pareoa- 
Hi  »>{«  .  i%Ai  k  I  :  atfin  un  aptuma 
MlJt.Uat.  Oit  l         i.i\,m.n. 
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phénoaieite  qui  n'apparticn:  qu'à  elle  feule.  Parve- 
nus au  même  point  ,  les  autres  infcÛcs  n'ont  plus 
de  changement  à  éprouver.  L'Ephémère  en  a  encore 
un  à  fubii ,  &  a'clt  pour  ainû  dire  ,  que  dans  l'état 
de  nymphe  ailée.  Elle  doit  encore  foutcnir  une 
opération  équivalente  à  celie  d'une  métainorphofe . 
qui  lemblc  même  pins  difficile.  Nous  avons  vu  d'a- 
bord des  ailes  ttès-mollcs,  8c  par  eonféqucnt  trcs- 
fleiibki ,  lottir  des  fourreaux  dans  Icfqutls  elle! 
étoient  plifTécs  ;  mail  ici  ce  font  des  ailes  bien  déve- 
loppées ,  bien  étendues  ,  qui  fcmbient  avoir  pii* 
toute  leur  confiftance  ,  &  parconlcqueiit  hre  deve- 
nues callàntes.  Et  comment  ces  ailes  qui  ont  beau- 
coup  d'ampleur  ,  &  font  fi  minces  qu'on  u'imaginc 
pas  qu'elles  foicnt  renfermées  dans  une  efpècc  d'étui, 
pouiront  elles  fortir  famés  par  le  bout  étroit  de  cee 
étui  }  On  a  fouvent  des  occalïons  de  fc  ptocutei  le 
plailîr  de  voir  cette  opération.  Les  Ephémères ,  après 
être  fortics  de  l'eau ,  s'élèvent  fouvent  fort  h^uc  en 
l'ait  ,  elles  y  volent  allez  long-tems  ,  ou  au  inoiui 
vont- elles  en  volant  alfci  loin  du  lieu  de  leur  naif- 
fancc  ;  on  en  trouve  à  la  campagne  dans  des  bi;is 
éloignés  de  toute  eau  ;  elles  fe  rendent  aullï  dans 
des  uiaifons  éloignées  de  la  rivière  :  il  efl  pourtanc 
plus  ordinaire  d'en  voit  dans  celles  qui  en  font  voi- 
Unes.  Les  endroits  où  elles  fe  fixent  le  plus  fouvent , 
les  mettent  très-à-pottée  d'être  vues  ;  leurs  ta:lcï 
font  armés  de  crochets  fi  fins  ,  qu'ils  trouvent  futti- 
fammcnt  prife  (ut  les  carreaux  de  veirc ,  pour  i'f 
cramponner  foUdemcnt.  L'Ephémère  tient  alors  fe* 
quatre  ailes  appliquées  les  unes  contre  les  autres,  te 
perpendiculaires  au  plan  du  corp«.  On  la  trouve  de 
même  cramponnée  contic  des  murs  ,  contre  des 
arbres  ,  fc  fouvent  dans  la  pofïtion  vcrricale , 
ayant  la  tète  en  haut  -.  cette  pofiiion  ne  lui  e(l  pas  fi 
eilentielle  qu'elle  n'en  prenne  d antres,  &  quel- 
quefois une  horizontale  ,  loifque  l'appui  fur  lequel 
clic  s'efl  arrêtée  ,  le  demande.  Sans  changer  de 
place,  fans  fc  donaci  de  mouvcmcnr  fcnfible  , 
l'Ephémère  attend  le  moment  où  elle  pourra  fe 
riret  d'un  vêtement  qui  lui  eft  apparemment  incom- 
mode 6c  dont  il  faut  qu'elle  fc  défallc ,  &:  quelque- 
fois elle  I  attend  pendant  plus  de  vingt  -  quatre 
heures.  Au  refie  l'opération  pjr  laquelle  elle  quitte 
fa  dernièic  dcpouilu  .  tcllemb!e  dans  l'cITcntiil  à 
routes  celles  où  un  infcâe  fe  défait  d'une  enveloppe; 
la  durée  n'en  eft  pas  longue  :  dès  que  ta  peau  s'eft 
fendue  au-delfus  du  corcelet  ,  la  fente  s'aggrandic 
de  moment  en  moment  j  le  corcelet  s'élève  au-dcf- 
fus ,  b  tète  fé  dégage  Se  fe  porte  ea  avant.  Ce 
qu'on  ell  !e  plus  curieux  d'obfcrVcr  alots ,  c'cft 
comment  chaque  aile  eft  tiicc  hors  de  fan  étui  ;  on 
l'en  voit  fortir  plillec  luivant  fa  longueur  ,  ri-duiie 
à  la  grolicur  dt  a  la  figure  d'un  filet  ,  dans  U  par- 
tie qui  fort  It  dans  celle  qui  s'eii  cticoic  peu  éloi- 
gnée de  i'ouveiture  qui  lui  a  donné  pailagc  :  c'eft 
en  avaiifant  peur^l>en-,  cr>  fc  portant  en  devanc 
que  l'iulcde  les  dégi^  l'une  &  l'autre.  De;  qu'elle» 
Iqotforties,  cHca  ne  fotii  pas  long-tcmsas\^^:en-' 
;di«  ^  à  s'^ppluil  g  tiM  Ut  plil  s'éAuccni  vice,  £Ue» 
ïtf 
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'.^if  .'j.!*  r>. 

1  .et  r^.t  rojjours   irti./i:',»  tti  avar.t  .   ap;r-  -h  .- 

.      ,  .(rfr.-.*.;* 

1  iwe  de  l'autre   J:  .lo-.s  eu  )j-t  ,   d  ei   iViri^;./ 

..-fijre  fouf 

1  au   pietnier  ci-up   J  ui;  fi-riir  i':  U  -i-::  ,    corrîT-.:  !i 

_.tJV'*  ijiie 

elles   ^ïeier.c  dcvx  a:i:c;.T^cs,  ij-:;    \  ..■.■•.iv.a\  Û'X:   n 

.   .-  -r.:tf: 

repos,   oJ  i^iiM   v..!c  .  ce^.l.iii  paît  or:  :o  <  r   : 

•-.-    li  J;. 

la  même  a::r,ii.?i- :  e  le-i    hv.:   pe  .   r:op:ef   p.:.-    'a 

"  3:n-e  J 

marel-.-;,  cirre  l.iii    l.vi; 'l- ;:  >:t:.-'.::s  .  t  It      ' 

:  ;î;h. 

peu  lk-xl)!i:(  ';  f^r;:  .-o.:.,i..-,;i:  t  p-.L.-   de   i.if   - 

■  —in  h 

kipcn.L-,;  l'r;.!i-inè;e  t!0  I..::'-.'  pas  .!.■   s'fi     ;',"-.; 

...;:!.-.  f. 

mais  (.île  mau-h:   ira!  fi;   i- v:.  ■k   ci    cIm  •.  îI.- ;  , 

:rr»  qiu 

lantpjtîc.iUceespiTre.  ant.ieur.s   l-.r:   (■..,■   ..     - 

.-  -saraillei 

gîtes  .  qu^    pir.e  .J'.e   l:s.i-i:i,-  au  r.î  p-:e.     j. 

-:^  -r  Wtn, 

r'HÎcnrai-ePiiitj^t.-s  iiop  c.v,,.:,-,    (.'cît  _;i   irf. -i 

des   pcfit%   criKliers   d,>;i:  1  .s  i.r  ;';s  d.:(  pi".s  *    .■- 

ri.-utes   fo-t    ■jarris,  mie    Ili-h  l.i-ete    Ic-i    tii.a.i 

.    rttdwutos 

ob;eE5(;ii\lb;..uc!K.   1  <-s  îi!:;;  .!:  U.-:ç.:.  ^:- .    ", 

-.  .-  :  -n  nouvLUu 

pluïcom»danslafem.lL-.C:i.i:i  .■:»  L.r^le,  i-.u.e  ..■: 

.-  fias    prand 

lut-tout  tri:ï-innl>il.i  J;  tr;st-:\:l.s   eu  :oi:t  .t~.' ; 

.:  iiiiï  IVlVùcc 

ils  i«nc  en  foriiK-  de  irm-s  ru  .;f  clicvciii  ,  .- ,;  .-r.; 

.  -»...■:»,  lu  mâle  )■ 

le    plus   dedi.m.tre   a   leur   otn-tue  ,   i:  (•■il.!  v- 

^'^S^™.,;,  'Z  %"i^;  "  ;  -1"°'  f  ^i;  .'".^  ."■' 

L.  :cfj!t  ccpcnJjnc 

nonhtc  darri.iiljtio'is  ;    djnî  i'cra;  de   Mfn  ,  :  r* 

plr.mcre  prr^c  les  h''.ïti  ja-rrocliéi  ctiicmliU- ,  ■".:. 

.    ifun-nncs.  A*jiic 

dès  quVn  la  tou:lic ,  elle  Us  é.aitc  .  4:  e  e!t  en  >■>  a-: 

■  -.'  ;  corpt  ,  les  r.\c% 

iju'el.'e  les  tiviit  les  plus  écaru'*,  de  forte  n  ::  ,.■; 

.    ,     .-  .  *  l«  laclics  (;ui 

vcnr  Ils  foni  aKics  un  atijle  dm:  l^n  ave/:*.:. 

.^  .vrt  .;u:  foiblc!  5;  a 

(es  lîU"t*  ordiiuirement   neiireiit  ion  pe.:  ja  .■  :,i. 

.  ,  ,.    »■  ■Jernicr  <t^p;sui!Ie- 

ils  s'en  di'taclicnt  atlliv.;r!i  A:  luuveiït  a  ir  ;■'■-,-. 

..  ;  .Cïu-ni   (uifantc  ,   l« 

ment:(lcz  T^icr  ;  il  n'ell  pas  la-e  .)-  v  i;r  Je.  F  ':.:• 

,;:  .  &    lc<   ailet  foiic 

mtres  i  t;oiVi;I,-:s  ,  ijn-  n'en  i-m  i;i:c  deuï     o:'.-. 

.  _  .,t:^tdeUfix:\'.cl\>,K 

qui  même  Icî  i-nr  pei.lus  ti-u-   les  i.i-:i  -   ;::;.-  r  ;- 

.     ,   .    .,  Jciii  ttj;i.   A,iti  le 

tiUticn  lie  !c'  rcaul'.  i  a*  !a  mot  t.  I^  e!:  Je.  tf.  ;;.i 

.   ^.  ,-i;<rntn;ilr.-i  4;  le  vo! 

de  petites  E.h^n.ies  V.    l\i  e:..s  a  perd  e  ':.::  ■     e 

.  i  '.il- K-5  pattes  Jiif.tturei 

«ueue,  qu'on   ue  l'jUimr  prci^iiie  v  to..,-h.-r  f:  c.  ; 

,   ..  .  .SMUcoupplus  eourtiavan: 

■le  tnmb;'  K..tï..    le  ma'e  a  d!.!  ra:i.e,  .-:  ^  :: 

,    ,    .  .^...■4i->ljluiic:  onaobrcfvé 

du  vcuttc  ,  q^i  lui  (ont  pr.'p:es  .  tpjun  n:  lo::  r.-  -; 

,    .  i:  .\«  paltcl  ont  des  plis  ii  <î;i 

i  celui  de  11  tVmeiic  ,  i;;:!  pc-vcn:  di\..'i-..:t 
rcconnoîtrc  le  (cie  ,    &  do.i:   il    eil    i:i;c;'irr  i: 

....  .-..-.o>ef  après  la  mue.  On  ne 

.  .  ...•.•'fur  le'paf'e' iitéiieurL-siic 

faite  m.-mi.m.    ("e    loin  deui  c  o.li:tt  oun-^tts 

rf.  i'ie»  COI  lier  vent  toujours  la 

aie  ,  aca^héi  aii-dn^-u'  du  dernier  air-.ca  i .  4  -.■: 

. -  "  "  ..  t;-:*  ii  la  <l"eue  de  i->  »"- "» Ho 

Ion  peut  faite  foitir  en  picllai:t  un   peu    e  ho;-  .e 

.-.■«art»  fit  un  peu  plus  .ettu  av.iiit 

l'abdomen.  (  baque  ciochct  ell  conipoiV  de  «..■:( 

^;   ,..:  ^uV»  >/?",''"■'-' ""^''^'"^■ 

p:;ves:    la  p.eui  «=  qu,  f.tKau  ventre  ,    ei!  toa-r: 

;.v~  .  •;  ,  *->-.e  nu*  tphtmitcs  (ont  propre- 

*;   (oiide.  elle  efl   eom.iie  la  ba'e   du   erch;:.  ;.• 

_',.    .■,;i   i.Jt  je  pcffeclion   &  eapablet  de  fe 

y  c(t  ai;akhé  par  une  amculacon  ou  jointure  .  ;-e;r 

".■     ...-.liTiltïfor.l  en    pén^ial  plu»  pi:i:ts  , 

tavorilcr   les  iiuiuvemciis    iiérei'aircs   i   la   fe.'.-riî 

,    ,-   nvji»  moin*  gros  S;  plus  értilé  i]ue  les 

pii-ce  ell  longue    &  couib.'c  en    aie  .  cl'e  a  i: 

.    ^Vt.c  ie»  .Uttctence»,  les  ytuï  a  rcfeau 

cité  roiicavc 'une  infin;::   de   poinres   en  for;  Je 

..  >    :^d*rsli  femelle  <|ue  (eu«  du  mâk  , 

dentelures  i   la   tioifirme  pir:e    elt   tcvf.e  .   ii  II 

..   \. i:\-A\itnt  on  peut  reconnoiirc  les  dem 

quatrième  ,  dont  le  1>  lui  cil  airondi  .  l'ell  crvrt 
davantage.  U  feule  inrpi.»;tion  de  eci  pi..-es.  .'«1 

...de  Uteinelle,  ou   ceiie  paice  uni  If 

"■   ^  la  liic  *:  le  ptemiet  toicelet ,  elt  plus 
.  .^a,-.  le  mà!e.   Le*  patte»  antérieure»  *"— ' 

!e  mâle     ' 'ît  aimoneet  Uni  doute  qu'il  »'*■  m 

pour  a            -I  J«  eoipi  de  U  fiiastlle,  le  9M  hi 

. .-  i  i-îïlijue  la  iiio:iié  moins  longue 

.-  ,  n'^i*  un   peu    plui  piolTei  . 
Mce   ordmairemini    étenduel 
mmc  la»  le   n.i:e.  Ces  pattttd 

\B  li<                  ItUax ,  Pli  tio««  «u  ocAiw  « 

•.......«.-■■r.f.'T^    , 

■■bjgl'           «-*-1* 

i:  longues*  leiwrqMbkiïclfci 

._™                    -|_ 

cf  H 

ç  maagtDt  ^<.  Dis  c]ue  l«  plupatt  JoiTcst  mon* 

ir  û  vite,  U  leur  fcroit  ioïc  inuitlc  d'ivoii  des 
idrument  ptuprcs  à  pr^paiu  ou  ramaircr  les  a\i- 
KDS.  Si  elles  picnnciii  de  U  nouiritiuc ,  ce  ne 
cQi  iire  que  la  tolcc  qui  lombc  ùii  l'iiccbc , 
a  le  Tue  qui  ibii  tics  tcudies  des  pUoces.  Peut- 
m  qu'elles  vat  uae  pciiic  ouverture  cu-dcflus  de 
I  litc  ,  une  fc'ite  bouche  ,  par  laquelle  elles 
ucciïr  une  pareille  humidité  ;  mais  on  ne  pcui 
atlurL-r.  L'on  fait  qi  e  ce  T^kc  en  gtn^ral  des  aui- 
laux  titi-fb:blct ,  &:  qu'on  Us  bielle  par  le  plus 
égcr  attouchement  ;  ils  font  peu  faroucbes  Si  aifés 
pri:iidte  avec  U  main  ,  fuc-iout  pendaui  le  joui , 
[uani]  on  les  trouve  cd  quamii^  Ait  les  plantes; 
istâcheni  pouiun;  de  fàuvcr  lent  vie  en  ^'envolant, 
[uand  OD  ne  les  appiochc  pas  alTcz  doucement , 
nais  ils  ne  voient  pas  loin  en  plein  jour. 

Las  femelles  en  g^néial  font  bien  moins  vives  que 

u  mâlesi  elles  func  con^nic  lourdes,  indolentes,  & 

oleiiip^l'aniineDi.  Ëltcsparoillcnt  D'avoir  auttechofe 

faite  dans  leur  vie  que  de  pondre    leurs  ir^fs  : 

lies  Tont  tn  état  de  s'ca  d;  livrer  ptcfque  iu  même 

aAânt  qu'vllcs  ont  t'uT^c  de  leuis  ailes  ,  Bc  il  km- 

Je  que  c'ell  le  fcul  befoin  qui  les  pieile.  C'ell  à 

cou  à   laquelle  la   plupatt  les  contient ,  cependant 

L-eslailIeni  cgalement  leurs  œufs  fur  les  corps  où  ii 

sur  airive  de  (e  pofcr  ou  de  tomber.  Tout  a  tié 

iténagj    pour  qu'un  iafedc    qui  a  Ii  peu  à  vivre, 

ftt  aafli  finir  fes  dilTifrcnLes  opérations  en  très-peu 

e  temps.  Il    n'y  a  guère. de  femelles  qui  doivent 

lettre  aa  jour  un  nombre  d'ceuls  aulli  grand  ,   & 

Ephémcre  doit  pondre  tar.t  d'<rut^  dans  le  temps 

li  fuffiroic  à  peine  à  une  autre    femelle  pour   en 

lodie  tin  feul  Certaines  Epbcmèrcs  ont  a  pondre 

ii^ou  huit  cents  <xu£s  ,    arrangés  en  deux  longs 

']ucts,  en  deux  efptccs  de  grappes,  dontcha<:une 

compofLC  de   grains  qui  le   [oiichent  j   &:   c'eft 

II  elles  une  op^raiion  d'un  moment  ,  qu'elles  font 

i  forcées  de  faire  où  elles  fe  itouveni.  Non-leu- 

CDt  les  txufi  ont  étédifpofés  en  gtappcs,  ce  qui 

têrc  la  ponic  i  mais  pour  la  rendre  encore  une  fois 

piompie ,  l'Ephcroèrc  les   fait   fortir   toutes 

en    irfme-temps  :  leur  fortic    n'ell  pourrant 

î  prompte,  qu'on  ne  piiilfe  avoir  le  loilîr  de 

:rver,  &  onl'obfcrTe  avec  pla^fir.  L'Ephémère 

Te  difpoki  à  pondre  ,  relève  le  bout  pollé~ 

<le  fon  corps  a  qui  elle  fait  faire  un  angle 

le  droit  avec  le  refie  de  la  pariic  fupérieuie  ; 

tlots  qu'elle  poulie  cn-dchonlcS  deuicrappcl 

aïs  :   deui    ouvertures   placées   en-dellous, 

'eitiémiif  du  fixiime  anneau  ,  leut  donneur 

te  pallagc  :  les  bouts  de  l'une  &;  de  l'autre 

'jKcot  a  fe  montrir  en  mcme-temps:  toutes 

'  tDCCDt  cnfuile  également  ta  dehots    Quand 

i  fimiu    rlui   d'a-moitié  ,    ou  ptefque  en 

.    fcmblcnt  deux  grollcs  cornes  atu- 

txt'iixe  de  1  in(cdi:   ,  &    qui  dcvien- 

I  plus    longues  j  chaque  infiant: 

I         -futilement  miles  bois  du  coipi 
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elletnetiennentplui  à  rien  S:  tombent  à  la  fois.  Si 
on  failïtl 'Ephémère  entre  fes  doigts  ,  on  ne  retarde 
en  rien  fa  ponte  ,  A:  on  cfl  en  éiat  de  remarquer  . 
dès  que  les  deux  grappes  font  forcies  ,  les  deui 
oLvenuTcs  par  où  elles  onc  paflé.  Peu  aptes  oo 
voit  paroître  en-dehors  de  chacune  de  ces  ouver- 
tures une  vciTie  blanche ,  qui  l'emble  pleine  d'air  , 
&  quiefl  pcui'ètte  la  vcllïc  pulmo::aire.  Si  chacune 
de  ces  vcllies  n'eft  pas  le  principal  agent  employé 
pour  pouller  hors  du  corps  charur-e  des  grappes, 
aa  moins  paruit-il  qu'elle  ci;  celui  qui  fert  à  la 
faite  tomber ,  &  l'empêche  de  relier  collée  contre 
les  bords  du  irou,  Lair  que  t'Ëphémèit  refpirc, 
peut  beaucoup  l'aiJcr  dans  cette  importante  opé- 
ration :  celui  doDt  elle  remplit  la  partie  antérieure 
de  fon  corps ,  peut ,  lorfqu  il  cil  comprimé  ,  faire 
effort  conte  les  grappes.  E.'le  a  fur  le  coreelet 
quatre  Iligmates,  tièi  propres  à  donner  entrée  à  l'air: 
les  deux  qui  font  placés  à  la  partie  podérieurc  ,  font 
les  plus  giands.  On  peut  co^ilid-ier  avec  plailir  , 
vis-a-vis  dune  lumière  rapprochée.  Si  au  traver» 
d'une  loupe  d'un  court  foyer,  le  corps  d'une  Ephé- 
mère qui  a  fa  t  Tes  ccu's  ;  l.s  enveloppes  ont  un 
aflei  grand  degré  de  tranfparence ,  aullî  peimet- 
tent-elTcs  de  voit  ce  qui  fe  palle  dans  l'intérieur, 
&  on  y  voit  des  c  ho  fes  amufantcs.  Ce  font  des  efptccs 
de  nuages  difpofés  par  tranches  minces  ,  qui  fe 
meuvent  parallèlemcut  les  uns  aux  autres,  de  l'ori- 
gine du  eotps  vers  le  derrière,  Bc  qui  difparoi/lént 
enfuice,  maisquifoncconiinuellemcnt  remplacés  par 
de  nouvelles  couehes  nétiuleufes  qui  ne  ce  lient  de 
fe  former  vers  l'origine  du  corps.  Dars  d'auti» 
circonftanccs  on  von  de  femblables  tranches  mar- 
cher dans  un  fens  directement  contraire  i  enfin, 
d'autres  fois  on  voit  partir  en  même -temps  d'un 
anneau  plus  proche  dii  dctiière  que- du  coreelet, 
deux  tranches  obfcurcs  ,  dont  l'une  prend  fa  loute 
à  cocé  delà  tète  ,  &  i'auiie  la  fienoe  vers  la  queue. 
L'air  tue  ces  infeÛes  refpireni ,  fcmble  être  la 
caufe  de  ces  apparences.  On  a  encore  lieu  de  foup- 
çonrerquele  cccur  ,  ou  le  vailfcau  qui  en  tient  lieu, 
efl  placé  dans  les  Ephémères  ,  près  de  leur  dciricre  ; 
là  on  peut  obfeivei  un  vailfcau  qui  fer  ligue  par  in- 
tervalles ,  de  la  liqueur  vers  ta  partie  antérieure. 
Lorfque  les  Ephémères  ne  font  pas  éblouies  par  une 
tiop  grande  lumière  qui  les  empêche  de  diri!;er 
leur  route,  les  fait  heurt;t  conrre  les  corps,  qu'elle» 
rencontrent,  Se  leur  fair  dépofer  leurs  ccu^  là  où 
elles  fe  [louvcnt  en  tombant;  elles  volent  à  Beuc 
d'eau.  Si  s'appuyent  avec  les  filets  de  leur  queue 
fur  l'c:tu  même  ,  pendant  qu  elles  lui  confient  leurs 
deux  grappes  d'ucufs.  Elles  n'ont  pas  bcfoiu  d'en 
prendre  dautic  foin;  lapcfanieurdc  ces  grappes,  qui 
ruipalfe  celle  de  l'eau,  les  fait  tomber  fur  le  champ 
au  fonds  de  la  rivière.  La  les  aufs  font  bientôt  dif- 
perfés  ,  ou  au  moins  fépatés  les  uns  des  autres  : 
la  colle  qui  les  tient  cnfemble  ,  cft  dilfoluble  à  l'eau 
ordinaire,  tandis qu  elle  ne  l'ell  pas  dans  l'efpiit-de-vin. 
L'efpece  d'Ephémère  de  Svammcrdara  pond  dei 
grappes  d'auft  alTez  femblables  ï  cetlci  aci  EpU> 
Fffl 
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inc:c«  et  la  Seine  $c  de  Ii  Mirne  ,  obfcrvees  par 
Rcjiirr.ur.  Une  autre  efpccc  dicritc  par  de  Gcer  , 
a  îi':j  o:iv.'  riirc  par  u/ucllc  clic  doic  por.drc  fcs 
a  lit*-; ,  placcc  cr.irc  le  fixicmc  &  le  fcpticnic  anneaux» 
au-GtIîons  du  vcrtrc.  Il  n'y  a  qu'une  fcalc  ouvcr- 
luic  ,  paicci]iic  rinlcclc  pond  l'es  œuft  rafîembîcs 
en  une  feule  malle  plate  Se  de  la  figure  d'un  quaué 
loîic^ ,  cjui  îilirtc  Iciitcnïcnt  ,  &  qui  tombe  auflitôc 
qu'elle  cil  lurcie  kors  du  coxps. 

Mais  comment  ces  ocuft  fonr-ils  fécondés  ?  Com- 
mtr:  ont  ils  le  tcms  de  Terre  ?  Car  i!  f.mWe  que 
la   î'cnulîc    liphtmcrc  ne  s'eft  pa<  p!u:ôt  élevée  en 
Tuir  ,  r.i:  a  peine  y  a  t-clle  voit-  q.:c:.|uc5  inlhins  , 
«m'cLc  c  r-' !u:  vers  la  lu: face  de  l  cai:  pour  y  faire 
f*a  ponte.  Fn  quel  tcms    les  mâles  s  accouplent- ils 
avrc   les  femelles  ?  Svammcrdùm  a  pcnfé  que  les 
Fplicmèrcs  r.e  s'arcouplcnt  pas  ,  ma:>  que  Ls  mâîcs 
jettent  Iculemcnc  un  lait ,  une  liqueur  viviliantc  fur 
les   or-jf»   q'ie    les  femeîics    viennent  de  pondre , 
comme  on  croit  que  le  font  les  mâles  des  Poillons. 
Un  pareil   procédé  eil  lî   eztraordi:!aiie    dans    les 
inûc^cs  ,  qu'on  ne  peut  y  croire  que  fur  des  preuves 
bien  fondées  ;  mais  on  fent    d  -bord   que  ^v^am- 
mer  dam    a   dû  fe  tromper  ,  dcfqu'on  ûic  que  le 
paquet  des  ccufs  de  l Ephémère  va  foudain  au  fond 
de  Teau  6:  qu'il  n'y  furnai;e  pas  un  inltant.   AufTi 
Reaumur  montrc-i-il  beaucoup  d'éloignement  pour 
une  opinion  auflt  fingulièrc  :  il  înclmc  à   penfer 
qu'il  y  a  un  accouplement ,  mais  très-court ,  beau- 
coup plus  court  que  celui  des  Oifcaux  ,  qui  dure  fl 
peu.  Peut-être  ,  dit-il ,  qu*il  lufHt  à  un  mâle  de  fe 
placer  un  inl^ani  fur   fa    femelle  ,  pour  la  rendre 
féconde  j  peut-être    que  celle-ci  ne  s'élève   après 
cire  l'ortie  de  Teau  ,    &  ne  vole  quelques  inflans , 
que   pour    fc   mettre   a   portée  des  approches  d'un 
mâle.  Il  a  cru  voir  nième  des  Ephémères  fc  chercher 
fur  l'eau  ,  6c  des  mâles  qui  paroiiloienr  accouplés 
avec  leurs  txmcllcs  ;  mais  obligé  de  faire  fcs  obîêr- 
vatioos  à  la  lueur  de  quelques  bougies  ^  il  n'a  pas 
regardé  ces  faits  allez  alfurés  pour  décider  la  quef- 
non.  De  Gcer  ayant  été    attentif  à  obfcrrer  des 
l:phcmères  qui  vivent  plus  long-tems  fie  fc  mon* 
rrcnt  pendant  le  jour  ,  doit  nous  donner  llnflruc- 
tion  que  nous  cherchons^  fie  ne  plus  laifler  des  doutes. 
En  s'amufanc  pendant  les  foirées  où  les  £  hémèrcs 
volent  .   à  contempler  leurs   allcmblées  aériennes, 
cMitpcfics  uniquement   de   mâles,  comme  elles  le 
fort   prcfq'ie   toujours  ,    il    remarquoit  que    des- 
qu'une  femelle  fc  rendoit  en  volant  dans  la  mélce , 
ce  qui  arrivou  fort  fouvent  ,  ceui-ci  fe  mcttoicnt 
d'abiiid  a  la  pourfuivre  ,  fir    fembloicnt  fe  difputer 
deux   ru   trois  a  la  fois   fa  conquête  ,  jufqu'a  ce 
qu'ei.Hn  l'un   d'cnti'cui    paivcnoit  fcul  â  s'en  voler 
avec  la  femelle.  Oïdira-reiiient  le  couple  amouicui 
gagne  les  a.rs  fie  \a  fe  placer  ou  au  haut  d'une  mu- 
raille ou  à  la  cime  d'un  arbre  pour  y  achever  l'ou* 
vra^e  ;  mais  deux  ou    trois  couples  sV\-  fis  , 

hcureufcmenr ,  fur  les  feuilles   d'un  -i 

îb  fitfoic  i  foffîéc 
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il  Vît  alors  que  le  mile  s'ccant  rlac^  en  dc^oos  Je 
la  femelle  ,  qu'il  avo<t  failîe  par  le  1:1  :  me  crd^ou 
du  corps  ,  il  rccourbou  fon  ventre  par  en  haut ,  Se  il 
en  appliquoic  l'extrémité  contre  l'ouverTurc  cm  l'z 
trouve  an  ventre  de  la  femelle  5c  que  nous  ^vcr.s 
déjà  vu  donner  ill'uc  aux  criiîs.  i  *al^:^ire  fuc  ach:vte 
dans  un  inftant  ^  après  quoi  le  mile  s*cnvo!a  y  ziais 
la  femcPc  (tant  demeurée  fur  la  feuille  »  de 
Gcer  eut  la  curiofîté  de  s'en  failir  ,  fie  donnant  aa 
ventre  ur.c  lé£»è;e  prcHlon  ,  il  \it  fortirderoa- 
verture  une  pente  î»ov;tce  d'une  Irqueur  tranlparertc, 
qui  peut  êî'C  étoit  une  par'ic  dt  la  fcmencc  que  le 
iii.ilc  venoir  d'y  vrrfer.  Enrin  on  ne  peut  mcconnoicre 
un  kccoiiplcfliert  r(  cl ,  nuis  qui  s'achève  bien  t!:c. 
Il  leflc  cncire  â  obî'^rvcr  comrier.t  rinfcctc  fe  fa-t 
en  l'air,  du  corî'S  de  I.1  fem-.lic  ,  C\  c'efl  avec  tes 
deux  longues  patte»  ai.rciieurL'S  ,  car  on  peu:  les r 
fuupçonnci  cet  ufa'.;c.  W  leue  de  mjmc  a  ciami£:r 
cotn.ncnt  il  embra:îc  îc  ventre  i}c\^  fcmcils  ,  fi  c'cJaa 
moyen  des  deux  cio  hets  qu'il  po:::  au  dcnic.-c  , 
comme  o'i  d  «it  le  croire.  On  i:;rarc  encore  é: 
même  !e  nombre  de  jours  au  bout  dcf.:ue*s  !ci  !a:Tcs 
fonent  de  leur<  œufs  ;  mais  on  ne  coi:  pas  dcu':: 
que  dus  qu'elles  fon:  nées,  elles  ne  Cichcnc  ic  fai*c  i:s 
trous  ou  cl!e<  font  plus  en  fureté  j  moins  cxpolecf  1 
être  la  proie  des  êtres  voraces  ,  que  ne  le  û^nt  les 
poillons  naitlans  qui  font  obligés  Je  fe  ccrtr  aa 
milieu  de  l'eau.  La  fécondité  des  mères  étant  t?:v> 
grande  ,  &  les  palis  peu  cxpofcs  ,  il  n'cft  pas  croc- 
nanc  que  certaines  années  nous  fafTènt  voir  fur  les 
rivières  des  nuées  S:  des  pluyes  de  ces  infcdes. 

Les  Ephémères  de  Hollafide  ,  ou  ceîles  d#?t 
Swammeidam  &  celles  dont  (  lunus  <Mit  paiIé,!oe: 
par  rappoct  a  celles  qur  Rcaumur  a  fa  t  connot 
ce  que  lent  les  efpi>ces  de  fuirs  pr-fc  >ces  pii   : 

rtaux  fiuics  d\'ré    ou  d  auro  nr.e.  C'eft   vct^  la 
ete  de  la  Sait.t-Jean  que  jaroiiTei  i  des  nuret  iE- 
phémcres  dans  un  pays  pîu*  froi.l  que   la  France: 
ce  n'elV  guêrcsque  vers  la  m:-au*u  eue  de  pa'u'ss 
nuées  fe  montrent  aux  enviruns  de  Pans  :  car  cass 
chaque  pays  les  Epiicmcrcs  tiennent  chaque  ar.=-e 
avec  une  lortc  de  ré;;;jlaiité.  Co  n'eit  auffi  r^oe  co- 
dant un  certain  nombre  de  jours  co  frcutifs  »;a'.  ':% 
remj  lilienr  \'-^'*r  aux  environs  des  rivictis.   E.tc, 
ce  n'cll  qu'a  une  certaine  hiitrc  Je  cha  ;uc  yyQ:  ree 
les  picmères  commet:  w:.-::  a  '/o::ir  de  l'ean  pc:  ::• 
vecir  habifa*i:cs  de  l'jir  ;  fi;:  cette  l:c.:re  r'cil  :* 
la  mè:r.e  pour  les  d.flV:e:ucs  copiées  d  Fph  >«  es. 
Celles  du  Rl.in  ,  d:  :a   Mcafe  .  du  î  c.'i.  ,  Je  .  I  • 
Tel     celles  en  un  mor  ,  do:i:  a  tiait.-  STam^ncrii"", 
commencer. t  a    voî.r  fui  ces  rivière*    ^cr\  !:%  ii 
heures  du  f<  ir,  c'efb  a-dirc,  environ  deux  heures  ari 
que  le  le  Ici  l  Je   couche  >  5c  les  plus  d  1-^cp"cs  i:  4 
Scire  fie  de  la    Marne  ,  ne   s'élèvent    co  Tà^z  c«é 


K, 


I   ra?- 


I 


—  -,.._-  —    — _^-.  -^.^ 

lorfquc  le  fol.  il  cil  prêt  â  fe  coucher  ^  &:  ce  ord 
qu'après  le  foleilcouchr,  qu'elles  forment  de<  notes. 
Aufli  les  faifoof  des  diftVienres  récoltes  rc  font  m 

4cs  laboureurs ,  qae  le  tcms  m  M 
I     Mcrc  fur  uac  linèfc  ,  f«l 
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étî  pIclMvrt  :  ils  dvcnt  encore  que  ce  terni  eft 
compris  encre  qitciqrics  limites  j  &  elles  ont  qucl- 
<|Qcn>is  plas  d'éceodue  qu  ils  ne  leur  en  donnent. 
Plus  de  chaud  ou  plus  de  froid ,  des  eaux  plus 
hautes  ou  plus  baffes  ,  &  d'autres  circonftances  qu: 
sous  ne  laurioâs  connoitrc  ,  peuvent  rendre  une 
aiince  plus  avancée  ou  plus  tardive  en  Ephémères. 
Reaufflur  a  remarqué  que  quelle  qu'ait  été  pendant 
k  jour  la  température  de  l'air  ,  l'heure  à  laquelle  les 
Ephémères  commencent  à  fc  tirer  de  leur  fourreau  , 
eft  la  mémf ,  &  une  autre  heure  paroît  marquée ,  par 
de>]à  laquelle  il  ne  leur  cfl  plus  permis  de  pouvoir 
le  fiiire.  En  moins  de  deux  heures  ,  l'air  ell  cou- 
vert d*un  nombre  d'infedes  affcz  immcnfe  pour 
y  former  des  nuées  ôc  des  pluies  en  tombant  ^  & 
àa  bouc  de  ces  deux  heures .  l'air  ca  eft  entière- 
méat  dépeuplé. 

Les  Ephémères  dont  De  Geer  a  fait  mention  , 
fe  font  voir  dans  les  derniers  jours  de  mai  &  au 
commencement  de  juin ,  &  toujours  vers  le  coucher 
du  foleil.  Elles  fc  rafTcrablent  en  troupes  ,  elles 
▼oltigenc  continuellement  de  haut  en  bas  ,  s'éle- 
▼am  en  l'air  8c  defcendant  tour-à-tour  ;  ordinaire- 
ment elles  tiennent  ces  alTemblées  voltigeantes  au- 
delTus  de  quelque  grand  arbre ,  fans  s'en  écarter 
iamats  ou  très- rarement.  Elles  repréicntent  très- 
bien  des  eiïaims  d'Abeilles  alFez  nombreux  ,  &  fbr- 
neacuQ  fpedhicle  crès-amufant.  Quand  elles  veulent 
s'élcTcr  ,  elles  battent  l'air  fort  rapidement  avec  les 
ailes  ;  mais  après  qu  elles  font  arrivées  à  certaine 
hauteur  j  à  la  hauteur  de  cinq  ou  iîx  pieds  au <def fus 
de  l'arbre,  elles  fe  laiflenc  defcendrc  jufqu'à  fort 
près  de  fon  fommcc  ^  en  tenant  les  ailes  écenduei 
ft  dans  an  par&it  repos  ;  elles  planent  alors  comme 
fondes  oifeaux  de  proie  ,  pendant  ce  tems  la  triple 
Qoeue  eft  élevée  en  haut ,  6c  fes  filets  font  tres- 
ecanés  les  uns  des  autres,  au  point  défaire  entr  eux 
des  angles  droits.  Il  femble  que  cette  queue  donne 
une  efpèce  d'équilibre  au  corps,  qui  defcend  pa-* 
rai'èlemenc  à  la  furface  du  rerrein.  Elles  voltigent 
aioG  (ans  ceffe  pendant  deux  ou  trois  heures.  Cet 
obfervaccur  fuédois  a  remarqué  que  ces  Ephémères 
commencent  conftamment  à  vcicr  les  jours  où  il 
fait  beau  (Se  clair  ,  vers  les  fept  heures  &  demie  du 
foir  aj  plutôt,  c'eft-à-dire,  environ  une  heure  avant 
le  coucher  du  foleil  ;  alors  on  les  voit  s'élever  en 
l'air  ôc  s'attrouper  dans  difFérens  endroits  ;  mais 
toujours  peu  éloignés  d'un  canal ,  d'un  marais , 
d'une  rivière  ou  d'un  ruillcau.  Elles  continuent 
cette  efpèce  de  danfe  aérienne  jufqu'à  ce  que  la 
rofée  fe  faffc  trop  fentir,  c'eft-à-dire  ,  jufqucs  vers 
dix  heores  ou  un  peu  plutôt ,  félon  que  le  tems 
cft  pins  oa  moins  ferein  ;  alors  elles  difparoilTeut 
contes  les  unes  après  les  autres  :  il  paroit  qu'elles 
se  peuTent  point  endurer  l'humidité  de  la  rofée. 
lonqo'cUet  quittent  l'air ,  c'eft  pour  furvivre  à  la 
Critée  i'cOes  fe  reôrent  fur  les  herbes  6c  les  plantes 
it^ttOÊOQX  ,  comme  auffi  fur  les  murs  des  maifons  , 

m  fin»  ordîoairemcnt  fuc  les  plantes  j  c'eft  aui& 
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là  qu'elles  fe  tiennent  pendant  route  la  journée  dans 
un  rep:>s  parfait,  quoique  fou/cnt  expofées  â  toatc 
l'ardeur  du  foleil.  Elles  ne  bougent  de  leur  place 
que  quand  on  les  tourmente  :  dès  que  le  foir  arrive  , 
elles   commencent    à  fe  ranimer   Se  k  s'élever  de 
nouveau  en  l'air.  Le  nombre  des  mâles  furpalfe  tou* 
jours  de  beaucoup  celui  des  femelles ,  êc  celks-et 
voltigent  ordinairement  aa-defTus  de  la  iurfacc  dds 
eaux,  pour  y  pondre  8c  y  confier  leurs  oeufs  :  il  y 
a  lieu  de  croire  qu'elles  meurent  bientôt  après  leur 
ponte  y  car  dans  les  endroits  ou  il  y  a  tous  les  jours 
beaucoup  d'Ephémcres  ,   le    nombre  des   femellcc 
diminue  de  jour  en  jour ,  de  forte  qu'à   la  fin  il 
eft  très -rare  étdn  trouver,  8c  on  ne  rencontre  plus 
que  des  mâles  ,  qui  dès-lors  paroiflTcnt  deftinés  à 
vivre  plus  long- rems.  Il  eft  difficile  de  faire  des  obfer- 
vttions  décîfives  fur  la  jufte  durée  de  la  vie  de  ces 
Ephémères  de  Suède  :  elles  font  d'une  nature  fi  dé^- 
licate  8c  fi  foible  ,  qu'elles  iheurent  au  bout  de  deut 
ou  rrois  heures    quand  on   les  renferme    dans   ah 
poudrier  fermé  5  6c  quand  on  le  lailFe  ouvert ,  ellei 
y  relient  plus  long-tems  en  vie  ,  mais  rarement  au- 
delà  d'une  demi-journée.  Il  y  a  pourtant  apparence 
qu'elles  continiicntde  vivre  plus  d'une  journéequand 
elles  font  dans  l'air  librej  maison  ne  peut  avoir  que 
des  preuves  équivoques  ,  parce  que  les  Ephémères 
mortes  peuvent  être   remplacées  par  d'au.rcs  nou- 
vellcmeut  nées.    Les  Eph^-mères  de^wammcrdaai 
8c  celles   de  Reaumur  ne   vivent  tout  au  plus  que 
trois  ou  quatre  heures  ,  8c  elles  ne  fortent  de  l'caa 
que  pendant  trois  ou  quatre  jours  de  toute  une  année. 
Celles  de  De  Geer  fe  montrent  bien   plus  de  jours 
de  (uire  ,  6c  jouiffcnt  d'une  plus  longue  vie  ;   mais 
elles  ne  fortent  pas  chaque  jour  de  leau  en  (i  grande 
^juancité  que  le  font  celles  dont  la  vie  eft  plus  courte, 
Ainfi  ,  la  vie  de  toutes  les  Ephémères  n'cft  pas  éga- 
lement bornée  :  tandis  que  des  cfnèces  vivent  plus 
de  deux  jours  ,  il  en  eft  qui  ne  vivent  pas  une  heure. 
Ainfi  ces  tnfedes,  objets   de    tant  de   foins  de   la 
nature  penda«t  leur  première  enfance  ,  ne  doivent  ^ 
pour  ainfi   dire  ,  que  paroîtrc  un  iniîant  lorf  ju'ils 
ont  acquis  tout  leur   développement   Se  leur    pcr- 
fcâioo  :  6c  p^ttdant  ce  court  intervalle  à  combien 
de  dangeft"  ne  font-ils  pas   exp.)fés.    Le  vent  les 
difperfe,   il  éloigne  les  femelles  des  lieux  oii  elles 
doivent  dépofer  leurs  oeufs,  &  leur  ponte  eft  perdue  ; 
la  pluie  les  abat ,  elle  les  fait  périr  à  millieis  ,   elle 
les  précipite  dans  leur  premier  clément,  qui   leur 
ell  devenu  aufli  funeftc  qu'il  leur  étoit  ntceifaire  j 
les  feux  v^c  nous  allumons  les  attirent ,  les  écartent 
les  éblouilTent  par  un   éclat  trop  vif  pour  eux  ,  le»    ' 
font  heurter  contre  tous  les  corps  ,  Se  des  millions 
trouvent  encore  une  mort  prématurée.  Mais  telle 
eft  leur  fécondité,  que  l'cfpèce  ne  fouftre  point  de 
la  perte  des  individus.  Toute  courte ,  toute  périU 
leufe  qu'eft  la  vie  de  ces  infcéles ,  elle  fufEt  tou- 
jours  pour  donner  le  tems  de  remplir  la  fin  pour 
laquelle  ils  font  nés  :  ils  ne  paroiffent  au  jour  que 
pour  perpétuer  leur  efpèce  ,  ou  plutôt ,  puisqu'elle 
dure  u  peu  fous  leur  dernière  forme ,  pour  perpétues 
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EPHEMERA.    Lj  n.    G  e  o  f  f.    Pas. 
CARACTERES    GÉNÉRIQUE  1 

Antennes    minces,  féûcées,  plus  courtes  que  la  tête« 

Bouche  fans  mandibules* 

Mâchoires  courtes  ^  k  peine  diftinâes. 

Quatre  antennules  courtes  y  prefque  égales ,  filiformes. 

Pattes  antérieures  avancées. 

Abdomen  terminé  par  deux  on  trois  filets  fétacés. 


îfir 


ESPÈCES. 
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*  Queue  avec  crois  filets. 
I.  Ephémère  commune» 

Obfcure  ;  alUs  avec  un  réftau  &  des 
taches  obfcures. 

1.  Ephémère  jaune. 

Ailes  tranfparentes  ,  réticulées  ;  corps 
jaune. 

3»  Ephémère  marginée. 

Corps  ohfcur  ;  ailes  Hanches  ,  avec  le 
bord  extérieur  obfcur. 

4.  Ephémère  vefpercine. 

Ailes  fupérieures  noires  ;    ailes  infé^ 
rieures  blanches. 


5«  Ephemerb  à  ceinmre. 

Obfcure  i  abdomen  blanc  ;  ailes  tranf- 
parentes, 

*^\  Queue  avec  deux  filets. 

y  • 

60  Ephsmere  longicaude. 

Jaune  j   tête   noire  ;    ailes    obfcures  ; 
queue  deux  fois  plus  longue  que  le  corps. 

7.  Ephémère  fpécieufe. 

• 

Obfcure  ;    ailes  blanches  ;  pattes  anté- 
rieures avancées  ^  bleues. 

t.  Ephémère  veinée. 

Ailes  blanches^  réticulées  ;  corps  obfcur. 


'^K 


Suite  de  Piiurc^3ioa  ic  tBifioiiv  Hauniit  iu.  UfiBtsi 


9.  Ephsuerb  obfca». 


EPHEMERE.    (lufea^i.) 

1 }.  Ephémère  horaire. 


Corpj  ohfcur  ;   oiles   &  anneaux    dt 
l'aèJomen   mélangés  de  hlans. 

10.  Epheuere  bioculér. 

Ailes  blanches  ,  réiicutéis  ;   tête  avec 
deux  grands  tubercules  jaunes. 

1 1.  Ephémère  vierge. 

Ailes  6-  corps  blancs  ;  ytux  noirs, 

12.  EPHEUtEtE  noire. 

Corps  noir  î    ailes  noiritra-,  ki  înfi' 
riturts  iritfeùits. 


AiUi  hlanchet  ,  avec  U  tord  exùriev 
tioirâi.  re. 

14.  EpBEMKRE  culiofurme. 

Ailes  blanches  j  corps  ci/iur  ;  fnat 
avec  desfilits, 

15.  EPHEUERi  (Itiér. 

Aiiet  uanfpjrtmes  ,  fiiièts  ;  tmaitx 
ohfcur  ;  abdomen   blam. 

i£.  EfKCMBRE.  diptère. 

Ades  fupérieures  btanchts  ,  avteUi^ri 
exiérirur  obfcur ,  tatké  dt  tendre^  aiia 
iafèritures  peu  ou  foint  apparenta. 
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.*  -Qutite  tvtf  tni*  flttftk 
HÉMEKB  coinmonc 

■mera  cauda  iriftta^  alit  fuft»  ntitMlaiU 
if^Ht  ^  eorp»rtfiifco.Yt,9.i>jjitnt.  p.  }&}. 
—  Spec,  inf.  tom.  i.p.  jlj.s*.  i.^M.ant. 
I.  ï'i».  »4><«°.  ». 

■mtra  vulgau  caudû  trifttû  ,  alît  nthdofi 
tit.  Li  N,  Syfi.  nat,  pag,  gaS,  a".  I.  — 
uec,  n".  1471. 

mera  ûlis  aebuhfo  matulutis  ,  eauda  tr.'fiu, 
Inf.  tom.  t.  p.  tjS.n".  i, 

bjincic  à  ttois  filcu  tt  «Ict  tacbct^. 
li. 

mtra  vnlgata  cau3a  irlfeta  ^  ûlU  nthulofo 
■is.  DEa.Mém,  îAf.  tom.  t.  p.  ft-i.  a".  1. 
fig.  t. 

lucre  commune  htaae  ,  à  v»ne  d'ap  jaave 
à  uchcs  t[taiigul4iiw  Aoiru,  i  ..^ifê.  li' 
de  bruD  3c  à  triple  queue.  Di«,  /^> 

.  Hifi.  inf.  tab.  17,  fg.  lO). 

nura  vulgata.  Scop.  Eitt,  tant,  s«.  tiSf. 

ntcrii  vulgata.  Schkanx.  Enurn.  inf.  m^. 

mtra  vulgata,  VitL.  £«U.  /«•>.  }.  pag.  it. , 

m^ra  maeuUia.  VilI.  Eu.  Mm.  ).  p.  il. 

.tah.6.fig.  J. 

ffliT-d  vu/f iitit.  Fon  Kc.  £1».  ^or,  tpm.  1. 


a  ptès  de  dii  -  huit  lignes  de  longueur  , 
les  ailes  fonc  étendues.  Le  corps  fit  id^- 
e  jaunâiie  te  d'obrcui.  Les  pattes  font  pâles 
s  tathes  obfenres.  '  L«  trois  iltrtde'la 
*cnt  ol^cu».  Les  ailes  Tom  tjticalte  d'obC- 
les  TopMeures  'Ont  quelques  pctkts  tacher 
lème  couleur. 

fe  cionve  (Uat  toote  f£uiofe ,  pris  4es 
ict  riTiin», 

PHEiiEKi  Janme. 

^àk^.Hiti.' 

<ÊMltàgmd)i,tifii!t,atishytihii>  mhtùatts, 
}maat  LiK.  Sy^.  nui.  p.  90S.  r°..i.        'j 

mtrmlaita.îttSgfi.  nat.  pàg.   joi.  a*.!. 
fcîrr  ftâiurtilt ,  'inftBef.  Tom*  'fl. 


^■^Spt.t,iaf,  pom.  i.pag.  iir.a*~-u^»M*iu,inf. 
tron.   I^i>«  ,^]<  n'*.  a. 

Epkemera  lutta  aiii  aiiis  rttieulath  ,  cauéu' 
uriftta.  Giorr.  inf,  c.  t.  p.  ijï.  a»,  i. 

I      L'Eph^metc  k  itoil   £lcu   lE    aiin  tAicnl^ 

Ephtmera  lutta,    Schkank.    Effom.  infi   aufi, 

Epkemtra  latta,  VlLL.  E««.  ««.  ï*'fï^.    ïyj- 

Ephtmtrarttîaûata,  Fouxc.  Ent.par,  Lj*.  if  i. 
.a".*.  -  ,*.,■■ 

£Ue  a  cinq  BgnM  Je  long.  Le  corps  efl  l'aune  ^ 
avec  les  yenx  noin  ,  8c  no  pêu'de  bruo  a  l'excc^ 
mité  fupërieure  des  aimeani  de  l'abdomen.  Les  trov 
filets  de  la  queue  font  un  peu  plus  longs  que  k 
corps  &  entrecoupés  de  [aune  Se  de  brun.  Les  ailci 
font  traorpaicntcs  J  bUnchcs  ,  avec  les  netvocet 
'peu  obrcnces. 

Elle  Ce  cTonTc  en  Earctpe'  Tut  le  boid  des  ead^ 
'  -.3.  EPHautiE  mariée.    :  , 

ÉratJtniJ  mcrginata. 

Epfitmera  cauda    trtftta  ^    eorport  fufco  j    «/m. 
albii  ma'giitt  exttr'ion  fufco.    Lim.    Syfi, 
j?ag.  jo6.n'*,  J. 


Sy^' 


Ephimtra  ma^nata  cauda  trifeta  ,  aUt  alhit 
Imargine  exftn'ori  /ufco,  tmrport  nigro.  F  a  b.  Syfi, 
■fni.  pag.  (OJ.  n».  J-Spec.  inf.  tom.  ï.p.  jl^j. 
'it".  i.—  Mant.inftom.i.p.j.^i.n".^. 

'  Ephemtra  lutto-Jiifca  ^atts  fufco-viridtèiu  fCaud* 
tnftta,  GEOrr.  Inj.  tom.  1./.  ijj.  n*.  }. 

•    L'Epb^mcte  à  trois  filcrs  ftailes  brunes,  Giorr.  îi.  ' 

i    KoiS.  I/if.  tom.  t.  aquat.  cl.  X.  toi.  ix.fg.i.  i. 

I  Êfhimtra  marginata.  Vill,  Ent.  tom,  ».  p.  17. 
In'.'}.' 

Epktmtrm  viridtfctnt.  row«c-  Ent,  par.  tgm.  i, 

■  Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  TEph^mcre  cotn- 
mane.  Le  corps  eft  obrcnr.  Les  ailes  fent  réricuUetf 
laveckbord  extitieur  obîcitt.  LeS' trois  filets  de  la' 
jqseuc  font  de  la  couleur  -du  corps. 

,    EllcC:  tromcen  Europe  fui  le  bord  des   e«az* 

I    4.  Ephehekb  vefpenine. 


Ggg 
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Epkemera  eauia  triftta  ,  mtls  ntpU  infiricribus 
albis.  Lin.  Syfl,  nac.  pag.  906.  «•.  4,  m^  Faum. 
fuec.  n?.  1480. 

It.  OHland.xu 

Epkemera  vejpertina.  Fab.  5y/.  Me.  pég.  )0). 
«o.  4.  — Sp.  inf,  tom,  i.pag.  384.  n9.  ^^^'^Mmnt. 
inf»  tom.  1  •/'.  14}.  «*•  4* 

Epkemera  migra ,  ottfia  trîjeta.  Gbofp.  it/  f.  i. 
/'tf^.  1}9.  «^.  4* 

L'Ephémcrc  noire  à  crois  filets.  Geoff.  U. 

Ephémère  noire  ,  à  ai'es  hlanckes^  noires  ,  dont 
les  côtés  du  corceicc  font  bruns  «  à  ailes  bUacbes 
at  tranf^arences ,  uns  tâches  &  à  triple  ^ueucDio. 
M<m,  inf.  tom.  x.  f.  646.11^.  x*  pi,  17.  fg.  |i. 
11.  13.  14.  If. 

Epkemera  vefpertina.  Vitt.  Emt.  tom.  j./.  17, 
«^.  4* 

Epkemera  nigra.  Fo  0  &c.  Ent.  far.  2.  /•  }5^* 

H^.  4» 

Elle  eft  très-petite,  To«  le  corps  eft  noir.  Les 
•îles  font  tranfjparentes  »  l^èiemcot  réticulées.  I»es 
CUU1  filets  de  U  <|ueoc  font  très-bngs  &  de  la  coa- 
ltar du  corps. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  aa  bord  4es  canx* 

f ,  EtHÎMtKi  à  ceintarc 

EfMMMMtiA  haUerata. 

Eph^rrera  eau^a  trifetafkfca  ,  aUomim  atUdo^ 
alii  dual^tu  atois,  Fai,  urjt.  inf.  wumt.  /•  %^. 
^^Spec.  inf*  tom.  i.  par.  ^l^  «*•  ^.^^  Marne. 
inf  tvm.  1.  pag   143.  11  .5. 

Ephémère  à  ceinture  hlancke  brope  »  dont  le  mi- 
lieu du  rentre  eft  blanc ,  à  aHcs  blanchet ,  à  quatre 
ycus  à  réfcau  dans  le  niale  ,  ic  ï  triplç  «jocae. 
1>10.  Mim^  inf.  t.  %.  pag.  6$o.  n\  3.  f/.  17, 
fg.  17.  &i$. 

Epkemera  kaUerata.  ViLL.  Ent. tom.  ).  pag.  il. 

Elle  9  environ  trois  lignes  de  long.  La  tête  ft 
ti  corcelct  (ont  obfcurs ,  fans  taches.  L'abdomen 
eft  blanc ,  avec  reitrémicé  obfcorr.  La  queue  eft 
lorméc  Je  trots  foies,  deui  (bis  plus  longues  que 
le  iO^«  l^*  ^^'  ^'^*  fupriicures  font  giandei , 
cranfparentcf ,  avec  le  bord  extérieur  nuir.  Les  pattes 
aiàtcricures  font  avancées ,  biaochcs. 

{^le  fc  trouYf  ca  Emopc ,  for  k  bord  des  eaux. 
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♦  *    Qnoir  jvrc  ihcx  )!/aer« 

6.  Ephémère  loogicaade. 

ErttnMtnA  longicaudt. 

Epkemera  iutea ,  C4p  w  n^n» ,  «^/  A/^  •  ^^'■'^ 
Ufeta  c&rport  triflo  longion. 

m  * 

Elle  eft  beaucoup  plus  grande  que  l*EDhéflicK 
coaunane.  La  réce  eft  noire.  Le  corcelet  eft  iaaa& 
L'abdomen  eft  jaune  en-4cffoat  »  noir  o-deiiw. 
Les  pattes  font  yaoïies',  avec  les  jambes  le  kf 
tarfes  d'un  jaune  obfcur.  Les-  ailes  font  obCcnres. 
La  queue  eft  jatine  <c  fermée  de  deux  fileu  dcii 
(bis  plus  longs  que  k  corps. 

Elle  fe  trouve  à  Roterdam  ,  dans  k  mois  de 
Jttia»  for  les  bords  de  b  Meufie,  te  m*«  4eé  ^oanéc 
par  M.Gevers. 

7.  EPHibiERÉ  fpéckafe« 

EpMnMMnjt  fpeeiofa» 

Epkemera  emtda  hifaa  wedikas  mneicis  fomâii 
eyaneiêf*  aih  aUis ,  corpon  fyfko^ 

m 

Epkemera  fpeciofa  ^  ctfit^  Ufeea ,  corpore  tripit 
fere  longiore  »  pêëihus  amiieis  hnpfmit  eymmu^ 
alis  albis  ,   corfore  fnfco.  ScHaaNic.  Ennm.  û/1 

EfkêMurafp^êiofa.  Pod.  M^f.  g^â/C.  pag.  f  I. 

Elle  a  pris  de  fis  l^es  de  long ,  depak  b  tkc 
jaft|a*à  Tanus.  Le  corpc  eft  obfcor.  Les  faites  mt» 
térieures  (ont  longues  «  avancées ,  bleiiitrcs.  Lt 
queue  eft  formée  de  dpua  $kts  dçoa  fois  fks 
lofip  qoe  le  corps.  Les  aiks  (bo(  tsan^areaKSi 
réticulées. 

EBe  (ê  troave  en  Europe  ,  fitr  k  bord  dçs  cas. 

8.  EFUÉMEas  yeioée. 

EmtMnnA  venofa. 

Eplum§r$  $aM4a  iifeta  ^  mUs  aîkis  nttcnléiit  » 
corporeÂ^^f^B.  5yfi^  eni.  pmg.  404-«*-  S--? 
Sp.  iitf  e^m»  \*PH*  J*4«  «••  ^*  -*  «■#.  ««/• 
tom.  i»pag.  S45*''^*  ^* 

Epktmtra  tênda  HfttafUfem^  miis  ky^iimit  nigro 
nervofis ,  ahdomine  fi^ktus  cinereo.  Dta.  Mém.  i^« 
roai.x.  pag.  éfi.  n^.4«  pt.lt.fg.  l— 4. 

Ephémère  grifg  en  -  défont  »  fToo  boHI  ob&ar  J 
dont  le  ventre  eft  gris  en-delbos^  à  «iks  mni^ 
parentes  ,  à  nervure  notre  ir  à  dMkfe  qmc« 
biG.  ii. 

Elle  reffem  bk  à  rErhémire  oiargiiidc  .  mab  elt 
eft  un  p^p  loi.grande;  lt  la  qmc  oTfft 
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Eté  de  dettjt  fitecs.  Le  eerps  efl:  obfoor.  Le$  ailes 
QC  réticulées,  blanches. 

Elle  fe  troave  près  des  eaux  itutécageafes  du 

Danemark. 

* 

y.  EPHiMBUE  obfcure. 

Efhbmsra  fufcata, 

Ephemera  cauda  hiftta  ^  corport  fufco  ,  aUs  feg" 
mumtifqut  ahdominis  varih  aAisJ  LiN.  Syjf.nai. 
féig.  507.  «*».  6.—Faua.  faec.  n?.  1474. 

Ephemera  fufcata.  Vill.  Ent.  tom,  h  P^i*  ï^- 
«•.  8. 

La  tête ,  le  corcelet  ,  le  premier  &  les  quatre 
^miers  anneaux  de  Tabdomcn  font  obfcurs.  Les 
panes  font  blanches.  Les  deux  antérieures  font 
longues  &  avancées.  Les  aUes  (ont  blanches  |  les 
inférieures  font  très  petites.  Les  antennes  font 
courtes  &  blanches.  Les  yeux  hlTes  font  grands  & 
jaunes.  Les  deux  filets  de  la  queue  (ont  bhacs  Se  plus 
courts  que  le  corps. 

EUe  &  ttouve  en  Europe  ^   fur  les  bords  des 


lo«  Eph^ubilx   bloculée. 

EfHZMMSLA  bîoculata. 

Ephtmerm  catuU  iifeta  »  aUs  aiiis  rttîctdatU  , 
Ukpitt  tmherculis  daobus  luteis,  F  A  B.  Syfi.  ent. 
p.  JO4.  «o.  6,  —  Sp.  inf  tom.  1.  paf^.  5^4.  «o.  7, 
^^Mant.  inf  tom.  x.  p.  144.  n»,  7, 

Ephemera  biocnlata  couda  èifeta  ,  alis  sUU  nti^ 
€aJatIs^  abdomint  dtapkano.  Lin.  Syfi.  nat.p.  ^06, 

Ephemera  lutea  ,  alis  albis  réticulatis ,  cauda 
bifeta.  GkOFF.  Inf  t.  x.pag.tj^.    «<>.   j.  pL  i^. 

L'Ephémère  jaune  à  deui  filets  êc  ailes  réd- 
colces.  Ceofs,  Ib. 

Ephemera  bioculata,  Vill.  £Ar.  tom,  $  m  page  18. 
B».  7. 

Ephemera  lut^a^  Fovuc.  £«r»  par.  %.pag%  )5a. 

Elle  tSk  petite.  Le  corps  eft  îa^n^trc.  1^  tétc, 
cft  mnsiie  de  deux  grands  tubercules  jaunes,  L*ab-! 
domen  eft  tranfparent ,  .depuis  la  bafc  Inique  vers 
rcxtrémité ,  les  deux  filets  qui  le  termipçpti,  font 
un  pca.pius  longs  que  le  corps.  Les  pattes  fopt  blan- 
châtres ;  les  deux  antérieures  font  loi^ues  <c  avan-l 
.  cées*  Les  win  foat  tranfparentcs  «  ,féiinléct ,:  Du» 
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I  f .  ^PU£M.aRB  ticrge« 

Ephsmera  virgp. 

.  ,   ,  .     >      ■    . 

Ephemera  cauda  biftta  ,  corport  albo ,  f^cuiUt 
tùgris. 

Elle  eft  pre(que  ime  feis  plus  petite  que  TEphér 
mère  commune.  Les  yeux  font  noirs.  Tout  le 
corps  eft  blanc  Les  pattes  antérieures  font  peu 
avancées,  blanches ,  un  peu  obfcures  vers  le  milieu. 
Les  deux  filets  <}e  laqueuefont  bhiticsScjpItts  longs 
que  fe  corpk.  Lfifs  àiks  feht  Manches ,  uns  taches. 


Je  Tai  ttonvée  for  les  bords  de  la  Seine  »  en 
tris'i'grande^ttantité*  à^&i  du  mois  d'Août»  vers 
les  huit  on  neuf  heures  du  foir. 

♦ 

II.  Ephemsrs  noire. 
EFHEMMtLjt  nigra. 

Ephemera  cauda  iifeta ,  corpore  nigro  ,  aâs  ni'» 
gricantibus  inferioribut  mrdniii.  LiN.  Syfi.  uat. 
p.    907.  n?»  T. 

Ephemera  nigm.  Fab.  Sy/,^«ir»  pi  jof.  «^^  7. 
—  Spec.  inf  tom.  i./>.  }8y.  «^.  8.  —  Ma^t.  inf 
tom.  I.  p.  144.  a?.i* 

Ephemera  nigrm.  Schramk.,  Enum.   inf  aufim 
Ephemera  nigra.  yiXL.Entj^iom.'jipagciQ. 


n^.  y. 


:i 


Elle  fe  ooiifc  dans  p>tttt  FEuropc^  ûix  k  bord 
fks€tts« 


Elle  f  ft  petite.  Ton^  le  cor^is  eft  npir.  I^ça  pattes 
font  obfcurcs.  Les  ailes  font  noiratrcf ,'  ayec  Je 
bord  interne  prefque  ci!ié  ;  les  inférieures  font 
très-petites.     La    queue    eft    formée    de.   4eux 

filets. 

> 

Elle  fe  trouve  en  Europe  ,  flir  k  boril  *des 
eaux. 

1).  Ephémère  horaire. 

Er\it*MEBiA  kùf'ariam 

Ephemera  cauda  Itfcta  ,  alis  albis  margine  craf- 
fiori  nfgricaritè.  Lin.  S^ft:  nUt.  pag.  90^.  n^.  j,— 
Faan.  fuec.  ii®«  147^* 

Ephemera  horarià.  Fab.  Syfi-  ent.  p.  )04.  n^.  8. 
^^Spêc.  inf  /••  l.^.  ^85.  «^.  5».  m^^Mant.i^f 
tom..  1.  p.  244.  n9.$.  .' 

Ephemera  alis  albis  margine  crajpore  nigricanti"' 
f.iÎÊis^  cauda  bijéta.  GbOBï.  lof.  t.  x.  p.  140.  a^.  8. 

L'Éphémert  à  deux  filets  &  aiks  margtnées. 
GEorr.A. 

Ephemera  aUs  albis  minima,  A8.  Vps.  17)^ 

G  gg  K 


4»« 


EPH 


Epktmera  eauJa  trifeta  »  afh  migris  ittfirtcrièus 
albis.  Lin.  Syfl.  nat.  pag.  906.  »••  4*  m^  Fan. 
fuec.  n?,  1480, 

It.  Oe/iamd,  ii« 

fyhtmera  vtjptrwut.  Fab.  Syft.  Me.  f^-jO). 
mP.  4.  —  5^,  tnf,  tom.  i.pag»  384.  n®.  4««-^liMI. 

fil/  ro/ff.  1./'.  i4|.  it\  4* 

« 

Epktmera  migra ,  ctftfitf  trijtta.  Gbofp.  it/ 1.  i. 

L'Ephémcrc  ooire  à  crois  filets.  Geoff.  U. 

Ephémcrc  noire  ,  h  aUts  blanches^  noires ,  éom 
les  côtés  du  corceicc  (bac  bruns  «  à  ailes  Uâncbes 
Ir  cranfDarcnces ,  (ans  taches  &  à  triple  ^uencDic. 
Mém.  tnf.  tom.  x.f,  646.  n^.  x*  pL  17.  fg.  |i* 
11.  13.  i4«  If. 

Epktmera  vefpertiaa.  Vitt,  fur.  tout.  j./.  17. 
«•.4- 

JEpkemera  aigra.  Fo  0  EC.  Ent.  par.  2.  /•  Jji. 

n'^.  4* 

Elle  eft  très-petite.  To«c  le  corps  eft  aoir.  Les 
ailes  font  tranfpareates  »  l^èiemcot  réticulées*  I»es 
trois  filets  de  U  <|ueoe  font  très-bn^  8c  de  la  coa- 
ltar da  corps. 

Elle  fe  trouve  ea  Europe  aa  bocd  iet  canx* 
1^  EtHBMtfti  à  ceintarf* 

_  • 

EnTMMfKA  kalferata. 

Sphtmera  couda  trifetafkfca  ,  ahdomim  aUUù^ 
aîii  duûbiu  atùis,  Fai,  Gra.  ni/  ifuuÊt*  /•  tf4* 
^^Spec,  iaf.  tom.  l.  par,  1%^  «*•  $,^^MaMt* 
iaf^  tom.  1.  pag.  X4j.  a  .5, 

Ephénere  ^  ceinture  klançke  brope  »  dont  le  mi- 
lîea  du  rentre  eft  blanc ,  à  ailes  blanchei ,  à  quatre 
veux  à  rëfeau  d^ns  le  niale  ^  8c  à  tripla  qœae. 
UEO.    Mim.  ihf.   r.  x.  pag.  6$o.  n\  j..  pi.  17, 

/^.  17.  &i$. 

Epkemera  kaUerata.  ViLL.  Ent.tom.  ).  ptf/.  if. 

Elle  9  environ  trois  lignes  de  long.  La  tête  ft 
\%  corcdct  (ont  obfcurs ,  fans  taches.  L'abdomen 
eft  blanc ,  avec  l'extrémité  obTcarc  La  queue  eft 
Ibrméc  de  trots  foies,  deui  (bis  plus  longues  que 
le  €QtV^  t^  ^^%  ^1^*  fuprticures  (ont  giandci  , 
aanfparcntes ,  avec  le  bord  extérieur  auir.  Les  pattes 
antérieures  foor  avancées ,  bîaochei. 

^  fc  tfouYf  ca  Europe ,  (ur  k  bord  des  eaax. 
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♦  *    Qmot  jvrc  deux  fUisi 

6.  Ephémère  longicaade. 

EpUMMMtiA  iongicattdâ. 

Epkemera  lutea ,  capite  n^ro ,  airs  fifcis  ,  caadâ 
Ufeta  eàfpore  triplo  iongioei.  « 

Elle  eft  beaucoup  plus  grande  que  l*EphéflMS 
commune.  La  tête  eft  noire.  Le  corcdet  eftiaaae. 
L'abdomen  eft  jaune  cn-^ttton»  »  noir  ca  délia. 
Les  pattes  font  faooes-»  avec  les  jambes  <c  h^ 
tarfes  d'un  jaune  obfcur.  Les-  ailes  font  obGnra. 
La  queue  eft  jaune  8c  (brmée  de  deux  fileu  dcii 
(ois  plus  longs  que  le  corps. 

Elle  fe  trouve  à  Roterdam ,  dans  le  mois  de 
.juin»  for  les  bords  de  ta  Meufie,  8c  m*«  4aé  éoamk 
par  M.Gevers, 

7.  EPHibsERÉ  fpécicufe« 

ErauMMUA  fpeciofa. 

Rpketmra  eauda  hifaa  wedikus  amUàt  pomêii 
eyamaia^'aih  aièii »  corp^nfyftQ. 


Epkemera  fpeciofa  ^  cauda  ii/eea  ,  corfore  tripiê 
'fere  hngiore  »  pêdièus  otUUis  hie^fma  tjmmty 
alis  aibis  «   corpçre  fafio.  Scheanjc.  faaai.  iâf. 
au0.  u?.  804. 

J^kêtmerafj^êiûfa.  POD.  Ma/,  g^aç.  pag.  fî. 

Elle  a  pris  de  fix  l^es  de  long ,  depois  la  tte 
jafqu'à  Tanus.  Le  corpi  eft  obfcor.  Los  pattes  oh 
térieores  (ont  longues  «  avancées ,  bleoitrci.  la 
qo^ne  eft  formée  4t  dpux  $lets  dcax  fois  fkm 
lofws  que  le  corps.  Les  ailes  (bo(  txaolpaccaKSi 
tétical^u. 

EBe  et  troove  en  Eorope  ,  fdr  le  boid  dp  cmi« 

8.  Epuimere  veinée. 

EmtMuuA  venofa. 

Epkemara  fouda  iifeta  ^  aU$  aiUs  reùculétii  ; 
corpcart  hf^.li k^m.  Syfif.  eue.  pag.  4o^«*-  S--? 
Sp.  inf.  t^m*  \^PHf  l»4«  «••  <•  —  «"f*  W^ 

tom.  l.pag.  145* *^*  ^* 

Epkemera  tauda  iifnaflifcm^  alis  kraiiais  mf% 
nervofis  ,  abdomine  fuktus  cinerea.  Dtô.  Mém.  t^ 
roai.  X.  pag.  8fX.a^.4«  pi'lt.fy.  t— 4. 

Ephémère  griCt  en  •difout^  sToo  UoA  ^<t^# 
dont  le  ventre  eft  gris  en-4eft»ns  «  à  aiks  ifan£« 
parentes  ,  à  acrvore  notre  9Ck  éiablc  qmu 
UEc.  ii. 

Elle  reffem  ble  à  TEf hém^re  qiargméc ,  mms  el# 
eft  uo  p^p  loi.^raode^  8t  la  qococ  8*fft 
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E\t  de  dcttje-  fitecs.  Le  eerps  eft  obfour.  Les  ailes 
QC  réticulées,  blanches. 

Elle  fe  troave  près  des  eaux  itutécageafes  du 
Danemark. 

^.  EPHiMERE  obfcure. 

Efmbmera  fufcoia, 

Ephemera  cauda  hiftta .,  corpon  fufco  ,  alîs  feg* 
mmtifyut  abdominis  varih  oAis.'  Lin.  Syf.nat. 
fég.  foj.  «o.  e.^^Faun,  fau.  n^.  1474. 

Ephemera  fufcata.  Vill.  Ent.  tom,  ^  pag*  i^. 
«•.8. 

La  cêie ,  le  corcelet  ,  le  premier  &  les  quatre 
derniers  anneaux  de  Tabdomcn  font  obfcurs.  Les 
pattes  font  blanches.  Les  deux  antérieures  font 
loi^es  5c  avancées.  Les  ailes  (ont  blanches  ^  les 
inieneures  (ont  très  petites.  Les  antennes  font 
courtes  &  blanches.  Les  yeux  liflês  font  grands  & 
jaunes.  Les  deux  filets  de  la  queue  font  bhacs  &  plus 
coocts  que  le  corps» 

Ette  (cttouve  en  Europe  ^   fur  les  bords  des 


lo.  EpHiuBUi  bloculéc. 

ErHMMMRjt  èioculata. 

Ephtnurm  caïuU  hifeu  «  aHs  albts  retîcttlatis  > 
upite  iuUrcuUs  daohus  lu  tels.  F  A  B.  Syjh  ent. 
f.  J04.  «o.  6.  —  Sp^  inf,  tom.  1.  pag.  584.  n9,  7. 
^^Mant.inf,  tom.  x.  p.  144.  n®.  7, 

Ephemera  btocnlata  cauda  bifeta  ,  aiis  Mis  mi" 
ialatîs,  abdomine  dtaphano.  Lin.  Syft.  nai,p»  ^06, 
«••  5.  — -  jRuM.  fuee.  n?.  147V 

Ephemera  lutea  ,  alis  aibis  rethulatîs  ^  cauda 
bifeta.  GkOFF.  Inf.  t.  t.pag.xj^,    «<>.   §.  ph  i^. 

* 

L'Epbémefe  janne  à  deui  filets  9c  ailes  réii- 
colées.  GEOFf.À. 

Ephetnera  biociUata.  YitL.  Ent,  tom,  l*pag.  18. 
*  •  /• 
Ephemera  Uu^.  Foimc.  Ent^  par.  %.pag%  ^51. 

Elle  cft  petite.  Le  corps  eft  jaunâtre.  1^  tête 
cft  munie  de  deux  grands  mbercules  ja^uoes.  L'ab- 
domen eft  tranfparent ,  .depuis  la  bafe  lufqûc  vers 
rezirémité»  k»  deux. filets  qui  le  termipçpt,  font 
00  pciLplttS  longs  que  le  corps.  Les  pattes  fpfit  blan- 
à£aK$  ;  les  deux  antérieures  font  longues  &  avan-; 
cécs.  Les  aiUs  foQC  tsaafparentes  *  .^émilécs ,  iana 
taches. 

£flc  fc  cnNife  dans  p>|Ut  FEurqpc-^  fur  k  bord 
ikscttx. 
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I  f .  ^EpuiMtRB  vierge* 

Ephsmira  vîrgo, 

Ephemera  couda  bifeta  ,  corport  albo ,  çcuUs 
nigris. 

Elle  eft  prefque  une  (bis  plus  petite  que  TEphé* 
mère  conmiune.  Les  yeux  font  noirs.  Tout  le 
corps  eft  blanc.  Les  pattes  antérieures  font  peu 
avancées,  blanches  ,  un  peu  obfcures  vers  le  milieu. 
Les  deux  filets  <)e  la  queue  font  blancs  8c  plus  longs 
que  le  corps.  Lcfs  àiks  fobt  Mancbes ,  (ans  taches. 

Je  Tai  trouvée  fur  les  bords  de  la  Seine ,  en 
très-^grande  quantité  >  à-ia'fin  du  mois  d'Août  >  vers 
les  huit  on  neuf  heures  du  foir. 

IX.  Ephxmsrs  noire, 
EFHsMitLjt  nigra. 

Ephemera  cauda  bifeta ,  corpore  nigro  ,  aâs  ni'» 
gricantibus  inferioribus  mininùs.  LxN.  Syfi.  uat. 
p.    90y.  u?.  j. 

Ephemera  nigra.  Fab.  Syft.ent^p.  J04.  «^.  7. 
—  Spcc.  inf  tom.  i./>.  j8y.  n?*  8.  —  Ma^  inf 
tom.  I.  p.  144.  A^*  8* 

Ephemera  nigra.  Schramk.  Eiium.  inf  aufim 
«•.  60G. 

Ephemera  nigra.  ViiL.  Eut.\tQmm  ^^^  pag;  10. 
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Elle  eft  petite.  Tout;  le  cor^is  eft  noir.  I^ce  pattes 
font  obfcures.  Les  ailes  font  noirâtres  ,  avec  .le 
bord  interne  prefque  cilié  ;  les  inférieures  font 
très-petites.  La  queue  eft  formée  de.  deux 
filets. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  ,  (Ur  k  botd  'des 
eaux.  ; 

I).  Ephémère  horaire. 

EpHitMERjt  horarîa. 

Ephemera  cauda  lifeta  ,  alis  alhis  margine  crap- 
fiori  nfgricarite.  Lin.  Syfi:  nat.  pag.  9o>y.n^.  9,— 
FaUtt.  fuec.  «®.  147^. 

Ephemera  horaria,  Fab.  Syfi-  ent,  p.  )04*  n^.  8. 
^^Spec,  inf  t.-  i.p.  ^85.  it^.  9.  m^^Mant.inf 
tom..  I.  p.  244.  A®,  f .  . 

Ephemera  alis  albis  margine  crajpore  nigricanti^ 
<ims^  cauda  bijkta.  Gbobe.  Inf.  t.  x.  p.  ij^o.  a^.  8. 

L'Épbémere  à  deux  filets  8c  aiks  margtnées. 
GEorr.A. 

Ephemera  af^s  albis  minima.  A3.  Vps.  17)^ 

G  gg  K 
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Le  corps  eft  nMr ,  avec  les  <]iu;riiiiie»  ciiM)otiiiie  , 
fiiième   6c  fcpci^mc   anneau  de  l'aildomcQ   ccanf- 

Iarcos.  Les  ailes  fonc   tran (parentes ,  fans  taches* 
•a  4ueue  ell  formée  de  uoàs  fikcs. 

£Ue  fe  trouve  en  Europe- 

é.  ErHEMEXE  notée. 

Ephimeka  notëtë. 

Ephémère  à  drai  filets ,  jaune  $  aiks  blanches  \ 
anneaui  de  Taboomen  avec  une  niche  «ibfcore  de 
chaque  côté  &  un  point  en-dcfi>ns. 

Ephtmtrm  Utta  ^  tmuia  Hfeta  »  alis  MU  »  «^ 
êcminis  fegmentis  a  trinque  matuia  fufca  ^  fuhtus 
mrinqu€  pundo.Muf.  Lisk.pars  tnt.  p*  |0.  «f.  ié. 

EpAemera   notûta.  Lin*  5y/.  UM.  edit,  i j. 
paff.  2i|o. 

Elle  eft  jaune  ,  avec  une  tache  de  chaque  c£id 
9c  dcui  points  en-delloui  ,  obfcun  ,  fur  chaque 
anneau  de  Tabdomen.  Les  ailes  font  traolparciucs. 
La  queue  eft  formée  de  deux  filets. 

Silc   fe    trouve  en  Europe. 

7.  EriiEMiRE   teftacéc 

ErHZMEtià  ttfiacta. 

Ephémère  à  deux  filets  )  ailes  oblcures  ;  corps 
d'une  conlcur  tcftacée  obCnie. 

Efhemera  cauda  kiftta  ,  alis  fufcejttmtihm»  ,  cor^ 
poit  fufco  tifiac€0  ,  pioMiis  fufcis.  Muf.  Leslu  pan 
êMt,  pûg.  50.  tt?.  17. 

Ephtmira  ttjlaciéu  L  1  M.  SyJI,  mai.  edii»  i)« 
pMg.  aéjo. 

Le  corps  eft  d'une  coukor  tcflacée  obfcarc  , 
•vec  l'extiénûté  des  pattes  noirâtre.  Les  ailes  (ont 
pbfcures.  La  queue  eft  fermée  de  deux  fikts. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

I.  EfHEMzai  firrrugineufe* 

EpuxMMM.i  ferruginea» 

Ephémère  ï  deux  fileis  ^  corps  fein^ineux  ;  ailes 
Jaurâtrcs. 

Ephtmtfû  maada  lifêtm  »  aliê  êmufcêmiièns  ^  cor- 
port  ferrmgiato.  tAufi  Lisk.pmrseait  p.  }ow  n?.  18. 

Ephemtra  fifrugmêa.  Lin.   Syf»  msi.  tdit.  i|. 

Tout  le  corpe  eft  fimvfpoens.  Les  «ks  font 
UunatRS«   La  queue,  eft.ttnvoéc    par  deux  £• 

JElk  U  ttoatt.  ca  Euo|t» 
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9.  Ephimirs  Aigroate. 

Efummbra  fiigma. 

Ephémère  à  deux  filets  ;  ailes  obtcurcs 
jaune  i  cuilTu  avec  un  point  noir. 

Epkcmera  candi  bifeta  ,  alis  fufceftentUi 
port  lutto  4  fcmorièus  in  mtàto  pando  nigr 
LesKpan  tne.pag,  yi.n®.  lo. 

Ephemtra  fiigma.  LiK.  Syft.  nat.  n 
pag,  i6)o. 

Le  corps  eft  jaune.  Les  cui/Tes  ont  n 
noir ,  au  milieu.  Les  ailes  font  obfcutes.  L 
eft  fermée  de  deux  filets. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

ERAX,  Er4X.  Genre  d'infeéle  de  POi 
Dyptèrcs ,  éubli  par  M.  ScopoU.   Ko^q  < 

ERODIE  »  EnoDius.  Genre  d'infede  d 
coodc  Scdioo  de  l'Ordre  des  Coléopscrcai 

Les  Erodies  font  des  infeâes  ordinùremei 
ovales»  convexes ,  (ans  ailes  »  munis  de  di 
très  réunies  à  leur  future  ,  de  cinq  ntm 
quatre  tirfes  antécieucs  »  ic  de  quatre  ai 
poltéikurs. 


Ce  genre  écaUi  par  M.  Fabricw ,  ab 
de  rapports  avec  ceux  de  Téncbrion  ac  de  I 
il  en  diflère  en  ce  que  la  antennules  fooc 
filifenncs»  te  les  laachoires  bifides ,  avec 
vifions  inégales  ;  les  antenaides  des  TéaA 
des  Pînélicii  étant  un  peu  en  nadie  9l  oq 
9l  les  mkhoiies  bifides  ^  avec  les  Avifii 


Les  antennes  fiwt  £3ifermcs  ,  à-pea-pié 
longueur  du  corcelet  »  le  coowofées  de  m 
des  »  dont  les  deux  on  frais  otrnieit  fiiai 
ment  en  maife  :  le  preoûcr  eft  un  pea  ■ 
que  ici  autres,  at  le  tioîfiène  à  peîoe  pn 
Elles  font  inférées  à  la  partie  iaiéricare 
de  la  ttie  ,  à  quelque  diftance  des  jca 


La  boacbe  eft  conpoGSe  d'oac  Itvnfiip 
de  deux  mandibules  ^  de  deux  aiâclioi* 
lèvre  inférieure  9c  de  quatre  anteam 

La  lèvre  fupéricure  eft  cr 
antérieurement  arrondie 

Les  mandibuir 
mires  j  arqi*  ' 
Fcxtrémit*^ 

If 


SturcUt  dé'Jn/iaft» 


mmoDivs.    FA9, 


TSSMBRJO.     P  o  R  s  X. 


CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 
sts  fiifennes,  ipetoe  renflées  à  rcxtiémicé  :  premiers  articles  pref4iK 


s  fendues  i  l'enréoi 


yM^ni»*  biSde:  divifions  inégales* 


V^iMace  aotennoles  filiformes»  obuiiês. 


Cxps  ovale. 


1 

\ 


Cia^  amdes  aox  quatre  tarfes  antérieurs ,  &  quatre  aux  deux  puftét ienrs. 


ESPECES. 


\  <i 


i.Eaodib  ceftodinaire. 


Tris-CMVtxt^  noir'j  élytrcs   réunies^ 
ratouu/ci. 

A.  EnopiB  bofTu. 

Sojpii  «•<>;  ^lyf^^  ^y€€  trois  Ugncs 

Otsi/t  »  kcjjik ,  ftoir  ;  éfyira  avec  deux 


4*  Erodii  lubercalé. 

Noir  j  raboteux;  élyues  réunies  ^  tu* 
ttreulées. 

5.  Erodib  lifTc. 

Noir  ;  élytres  réunies ,  Hffes  ;  emtenna 
I  &  panes  d*un  brun  noirâtre. 

6.  Erodie  plane. 

Ncir  ;  élytres  avec  une  ligne  lontita 
i:nale  élevée  fur  chaque. 


Suite  de.  FîntroduSion  à  rSi/iotre  Naturelle  dis  InfiHet» 


£  R  O  D  I  E.    (lofeOes.) 


Mf, 


trois  lignes  longltudinalts  élevées. 

9b.  EaooiB  naia. 

Noir  \  corcelet  -avec  deux  points  en- 
foncés i  élytres  lijes. 


1 


Uif^nas^Ipftau,  Jjme  VK 


nkh- 
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Il  fe  troave  au  Sénégal ,  d*od  it  a  été  apporté 
par  M    Rou:ullon. 

8.  Erobxe  crilinéé. 

Ery,oDn/s  trilineatus, 

Efodius  ater  ,  elyt  ris  connaùs  lintis  tribus  tU- 
miis. 

Il  a  environ  deux  lignes  &  demie  de  long ,  & 
une  ligne  crois-quarcs  de  large.  Les  antennes  font 
Sliformes^  avec  les  trois  derniers  articles  grenus, 
itères  plus  gros  que  les  autres.  Tout  le  corps  ed 
noir.  La  tête  &  le  corcclet  font  très  finement  cha- 
grinés. Les  élytres  ont  chacune  trois  lignes  lon- 
gitudinalcs  élevées^  diftinclcs,  &  une  quacricme 
près  du  bord  extérieur.  Les  pattes  font  fiinplcs  j 
les  jambes  font  terminées  par  deux  longues  épines 
jaunâcres» 

Il  fe  trouvc^au  Sénégal,  d'où  il  a  été  apporté 
par  M.  Geoffroy  fils. 
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^.Erodie   nain, 

* 

Erodii/s  minutus, 

Erodius  ater ,  thorace  punûis  duobus  imprej^  , 
tfytris  lAviJfimis, 

Erodius  minutus  û.'rr ,  eiytris  Uvijpmis,  Fab. 
Syft.  cit.pag,  15*9./:°.  3. — Sp.inf.  tom.  i.f.  5l7« 
»«>.  ^,^^^Mant,  inf.  tom.  \.p,  x 1 5 . s**.  4. 

II  cft  plus  petit  que  les  prccédens.  Tout  le  corps 
cft  noir,  glabre.  Le  corcclet  eft  marqué  de  deux 
points  enfoncés.  Les  élytres  font  réunies,  liile s. 
Les  pattes  font  (impies.  ^ 

Il  fe  trouve  dans  l'Orient. 

EROTYL^,  ErotTlus  ,  Genre  dinfedci 
le  la  trcilièmc  Scdlion.  de  l'Ordre  des  Coléop- 
ères. 

Les  Erotylcs  ont  le  corps  plus  ou  moins  ovale  & 
t>nvexe  ;  les  antennes  en  made  comprimée  s  le 
:orccht  échancré  antérieurement ,  &  quatre  articles 
iux  tarfes  ,  dont  le  pénultième  un  peu  plus  large  & 
ûlobé. 

Ces  infcûes  ont  été  confondus  avec  les  Chry fo- 
ndes &  avec  les  Coccinelles;  mais  les  antennes  en 
nade  les  diftinguent  fuffifammcnt  des  premières  , 
lont  les  antennes  font  filiformes  'y  &  les  tarfes 
sompofés  de  quatre  articles  ,  ethpèchent  de  les 
xmfondre  avec  les  Coccine. les,  dont  les  tarfes  ne 
bnc  compofés  que  de  trois  articles.  Les  parties  de 
a  bouche  préfentcnt  d'ailleurs  des  différences  quhl 
A  Sicile  de  remarquer  par  la  coBiparaifon  qu  on  peut 
»  faire. 

Les  antennes  ont  à-pea-près  de  la  toBgaeor  du 


{  corcclet ,  compofées  de  onze  articles  ,  dont  les 
deux  premiers  font  courts  ,  le  troifième  efl  plus 
long  ,  les  autres  font  à-peu-près  égaux  ,  les  ' 
trois  derniers  font  en  mafle  oblongue ,  comprimée» 
Elles  font  inférées  à  la  partie  latérale  de  la  tête  , 
un  peu  au-davanc  des  yeux. 

La  bouche  ed  compofée  d'une  lévre  fupérieurc  , 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires  ,  d^une 
lèvre  infiricure  &  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupérieure  efl  petite ,  cornée  ,  arrondie , 
cillée. 

Les  mandibules  font  courtes ,  cornées ,  un  peu 
arquées ,  fendues  à.Ieur  extrémité. 

Les  mâchoires  font  courtes ,  prefque  cornées  , 
bifides^  &  arm  es  d'une  dent  curnce  ,  aiguë  ,  aflez» 
forte. 

La  lèvre  inférieure  eft  petite  ,  avancée  ,  étroite, 
échancrée  à  fa  partie  antérieure. 

Les  antennuks  antérieures  font  courtes  &  corn* 
pofées  de  quatre  articles ,  dont  le  premier  efl  petit  , 
le  fécond  &  le  troifième  font  courts  ,  grenus  , 
prefque  égaux  ,  le  quatrième  efl  large  ,  affcz  gros  ^ 
en  rorme  de  croilîant.  Les  pofléricures  font  très- 
courtes  ,  &  compofces  de  trois  articles  ,  dont  les 
deux  premiers  lont  prefque  égaux  ,  courts  9c  gre- 
nus ;  le  troifième  eft  large,  en  forme  de  croif- 
fant. 

La  tête  efl  petite  ,  un  peu  enfoncée  dans  le 
corcelet.  Les  yeux  font  petits  ,  arrondis  ,  peu 
faïUans. 

Le  corcclet  eft  afîez  large  ,  prefque  plane , 
échancré  antérieurement  ,  peu  finué  &  uni  aux 
élytres  poftérieurcmcnt.  L'éculfon  eft  en  ccrur. 

Les  élytres  font  plus  ou  moins  convexes' &  corfa- 
cées  ;  elles  cmbraflcnt  les  côtés  de  labdomen  par 
un  large  rebord  qui  fe  trouve  au-deffous  du 
bord  extt rieur,  les  ailes  font  membraneufes  & 
repliées. 

Les  pattes  font  fimplcs  &  de  longueur  moyen- 
ne. Les  tarfes  font  compof^s  de  quatre  articles  , 
dont  les  crois  premiers  font  garnis  de  houppes  en- 
deffous.  Le  quatrième  eft  mince  à  fa  bafc  ,  un 
peu  renflé  à  fon  extrémité  ^  &  terminé  par  deux 
ongles  crochus. 

Ces  infecfles  ont  une  forme  ovale  plus  ou  moins 
oblongue  ,  quelquefois  prefque  hémifphérique  , 
convexe  fur  la  partie  fupérieure  du  corps  ,  plane 
à  l'inférieure  ,  &  à-pcu-près  fcmblable  à  celle  des 
Chryfomclcs.  D'après- des  notes  qui  m'ont  été  en- 
voyées de  Cayenne    par     M.    Tngni ,    ingénieur 

I  S^**8'*P^^  ^"  '*^*  9  ^^  paioit  que-les  Jîro:yfcs  fré- 

H hh  2 


4i«  E  R  O 

3uenKnt  les  planiei  le  Ict  fleuri,  te  que  Icot  nuilfere 
:  vivre  en  ïuiU  à-peu- prit  U  mime  (]ue  celle  en 
Cluyfonu'lei.  Une  obrctvttioB  que  no»  croyont 
devoir  iiKiiicr  r^iceniNn  ict  na;uralifles  ,  c'ed  que 
eiefi^uc  roacei  kt  crpccct  de  ce  genre  afTcz  nom- 
btcux  ,  itc  iV  ifoiivcnt  que  dam  rAm'riquc  ra^ri- 
dioiulc  ,  c'i,fl  de  Cayenne  ou  de  Sutinaa  i]u'on  les 
a  appotivet  :  ee  qui  doit  noui  fure  duut' r  fi 
In  c(|<i'L-c(  c]ui  (ont  d'un  climat  dillVrent  appar- 
licnnciii  vt'ii-abier.ient  i  ce  genre.  Noui  autor.i 
ibuveni  ucctfiOB  de  lematqucr  que  certains  gen- 
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■  penfoni  uve  cei  obrerra^ 
iitéiclTantci  .  k  6 


tes  d'inrcftei  tbitt  plni  fpjcialeiBeiit  amAéi  i 
cectatni  cliniiii  >  &  y  paroilfeni  rcnférn 
cecraiiici  limiiei,  Nout  penfoni  uv 
tioni  ne  pcuven:  ène  que  tiè«-!iit/i 
eilei  Jtoicni  bien  Tuiviet ,  pcu-.-icrc  qu'un  rov 
iiout  puutrii:iis  avmr  une  effî  c  de  grogra^tue  ia 
iiifcâei,  <]m  (ctiÀi  fani  dout;  un  o.ivia^e  laC 
eurieui  r|,i*iii(budit'.  Quoique  nou«  n'ayunt  u- 
cunc  noibii  fut  Ici  la  ves  ,  noui  fonimei  ccpca* 
djnt  potr's  à  croire  qu'cUct  ne  doive::!  pu  dUttiS 
beaucoup  de  celles  des  Chi/lbmelct. 


Suiu  de  VlnifoiuSion  à  fUiJbire  Natta  ellt  des  Inftflui 

'J  ■  .  f 
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E    R    O    T    Y    LE. 

E  R  O  T  Y  L  US.     F  ji^B. 
CHRrSOMELJ.     Lin.     Daa. 

CARACTÈRES     SÉNÉRIQUES. 

Antennes  de  la  longueur  <lu  corcekt  ^  terminées  en  malTe  oblongue ,  com 
primée. 

Mandibules  bifides» 

Mâchoires  bifides ,  ongutculéci. 

Quatre  antennules  courtes  j  dernier  anicle  large  ^  en  f^rme  de  aoiflarit* 

Quatre  anides  aux  tarfes» 


*H«Mi 


ESPECES. 


1.  EnOTYLB  géant. 

Ovale  ^  noir^  étytra  avec  un  fgrmd 
nombre  de  pcinu  rougeâtns. 

2.E&OTTtB  réticulé* 

Noir  9  étytres  jaunes ,  tétïcuUes  de 
noir. 

]  •  E&oT  Y^  Mflrion. 

Noir  ;  ifytres  avec  des  bandes  noires 
&  Jannee  j  une  tache  à  la  ènfe  &  une 
antre  à  faxtrénité^  rouges. 


.5.  Eliot  Y  LE  boflTu. 

Noir;  élytres  jaunâtres  ^  poîntillées  de 
noir ,  avec  une  bande  au  milieu  ^  tnter 
rompue  ,  &  Cextrémité^noircs. 

6.  E110TYX.B  enchaîné. 

Noir;  élytres  jaunes  ,  réticulées  de 
noir  ,  a^ec  deux  bandes  noires. 


tcttaoe^ 


7.  EaoTYLE  cinq-points. 

Ovale \ely très  noires^  at'cc  cmq points 
rou  gci  fur  ckajue 

t.  Eaotyle  pointttlé. 

Noir  i  élytres  jaunet ,   txvec   un  grand 
T^âedi  aniiÊlnes  &  jambes  noires.      t  nombre  de  points 


noirs. 
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Suite  it  rintroduSion  à  tHi/ioire  KaîwrtlU  da  InfcHa. 


E  R  O  T  Y  L  E.  (Infecles.) 


5?.  Ei.oTYLE  abdominal 


Or/o'^g  ,  noir  i  élytrcs  jaunis  ,    avtc 
des  l^Atidcs  njireSy  abdomen  fauve. 

10.  Erotyle  fafcic. 

Noir\  él)  très  avec  trois  bandes  jaunes;  pat* 
ces  jaunes  ^  avec  Us  cuijjes  noiresa  leur  baje, 

1 1.  EiioiYLE  bifafwic. 

Ohlon^  ,  noir\  élytres  avec  deux  bandes 
fauves  ,  interrompues. 

II.  Erotylb  quaiLimoiicheCv'. 

Oklong^  noir  \   êlyt^ts  avec  deux  taches 
jaunes  ,jur chaque  ,  ir régulières. 

13.  Erotylb  onde. 

Oblong  j  noir  y  êlyres  avec  trots  bandes 
ondées^  rouges. 

14.  Eaot  y  LE  bigarré. 


y^\  élytres  fanemtnt printdléts^ 

'iiitt^i  taches  rouges ^  au militu. 

.  ',  Eaotylb  aller  ne.  . 


'JS>tr  .  Mfant  ;  élytres  jaunes  »  avec 
'<  'C2CSC  MM  nùiiiu  ,  Vexuémut  &  dis 
.'srrz  i,  èL  vaft  ^  nohrs. 

i  longimane. 


da  bandes  noires  & 
AJinus  ;   foties  ^nte* 


•    t  ■ 


17.  EnoTYLE  Zcbre. 

Jaunâtre',  tUe  ;  bafi  du  corcelet,  trois 
bandes  fur  Us  «r.^  cr^s  ,  &  pattes ,  noircs.      \ 

18.  Erotyle  no:c. 

Nyir ;  élytres  avec  une  large  ba^ce 
jaune  ,  pointilUe  de  noir ,  &  qua.re  poinzs 
rouges  à  la  baje. 

I5. Erotyle  facinamois. 

Hémifphérique  j  noir  ;  éiytres  &  ahdo* 
men  roug^s  ^  J'ans  taches. 

io.  Erotyle  indien. 

Noir ,  lui  fane  \  élytres  arec  deux  hmnJts 
dentées  j  ùr  Jeux  taches  à  la  bafe  ,  jaunes. 

2\.  Erotyle  c!avicorne. 

Ovale,  noir-j  élytres  &  abdomen  d^-. 
rouge  brun. 

21.  Erotyle  lunule. 

Noir;  élytres  avtc  deux  bandes  hlan.kts, 
la  première  en  croijfant^  laftcon:Leinu'- 
rompue. 

2).  Erotyle  mi-parii. 


Noir  \   élytres    moitié  noires  j    noiUi 
fauves. 

14.  Erotyle  dorfah 

Noir;  élytres  janves  ^  avec  quatre  r«n. 
gées  de  pouits  &  fexircmiié^  noirs. 

1 5 .  Erotyle  maoïlc. 

Fauve  ;  corzele:  avec  fie  poinu  ,  €*y 
avec  cinq  taches  «    noirs. 


J 


Suite  de  l'introducllon  à  tHlfloîre  naturelle  des  InfeCles* 
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E  R  O  T  Y  L  E.  (Infedes.) 


i^.Erotyle  odlomaculé. 

Jaune  ;  tête  noire  ;  élytres  avec  quatre 
taches  noires  fur  chaque. 

17.  Erotyle  feize-poîius. 

Fauve  ;  élytres  noires  j  avec  huit  points 
jaunes  fur  chaque. 

i8.  EaoTYLE  vingt- points. 

Jaune  ;  élytres  avec  dix  points  noirs 
fut  chaque. 

19.  Erotyle  pâle* 

D'un  jaune  fauve  ;  corcelet  avec  trois 
taches  ,  élytres  avec  les  bords ,  jannes. 

30.  Erotyle  t>ordé. 

Oblong^  noir  ;  corcelet  bordé  de  fauve -y 
élyircs  jaunes ^  avec  une  large  raie  ,  courte, 
noire. 

31.  Erotyle  marginé. 

Ovale ,  (loir  ;  élytres  obfcures ,  bordées 
de  jaune  :  abdomen  jaune. 

3  2.  Erotyle  ocalé. 

Noir  ;  élytres  avec  fix  taches  jaunes  ^ 
marquées  (tun  grand  point  noir. 


35.  Erotyle  tîgré. 

Oblongy  fauve  ;  corceUt  &  élytres  avec 
plujieurs  points  noirs. 

3  4.  Erotyle  qaadcipondkaé. 

Oblong,  noir  j  corcelet  jaune,  avec  qua- 
tre points  noirs  j  élytres  noires^  avec  deux 
bandes  ondées ,  jaunes. 

3  j*.  Erotyle  nébuleux. 

Noir  ;  corcelet  &  élytres  mélangés  de 
ferrugineux. 

36.  Erotyle  dilaté. 

Oblong ,  noir  ;  corcelet  &  élytres  ferru- 
gineux,  fans  taches. 

37.  Erotyle  rufipède. 

Oblong  y  noir i  pattes  éTun  brun  noirâtre. 

38.  Erotyle  ruflc. 

Oblong  ,  fauve  i  antennes  ^  élytres  & 
poitrncj  noires. 
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i.TEROrTLi'g^ant. 

Em^o mu    g'gj meus. 

Efotylus  ovj'us  niger  ,  coUoptrts  punBii  fuhis 
nitmê'-u-ijinîs,  Fab.  Syfl.  cnt.  p.  ixj.  n?.  i.  — 
Sp.  inj'.  tom,  i,  p.  157.  H*,  t. -^ Mont.  inf.  r«   i. 

C/uyfoouU  gigauttét»  Lw.  S^jt.  nat.  pag^  j8^. 

Ckryfomela  ohionga  nîgra  ,  thoract  deprejfo  » 
ûhj'omt-.e  giSho  ^  dyttis  ma^uiis  fu!>roturMs  rubris 
nuTif^opJimls  Dio.  Idtm.  inf.  tom.  $.p,  $49 •  n?.  i . 

f/.  i6.Jig,2. 

ClKyfo.iîclc  grganeefque  oblongae  noire-  ,  à 
corccicc  applari  Se  2  corps  tris-coavcxe  ,  avec  un 
grand  nombre  de  taches  rondes,  rouges  fur  les  étuis. 

Coccinei/d  giganiia,,Svtz.  HîJ.  inf,  tai.    3. 

h'  '5. 

Vos,r.  CoUopt.pars,  %,  tai.  ^^/fig.  4, 

£!Ie  a  enviran  dix.  I?gnes  de  long»  &  ùz>  de 
brge.  Les  anteonet  6c  la.réce  font  noires.  Le  cor- 
celec  efl  no:r ,  iuifanc  »  plaoe  >  un  ^u  inégal. 
Les  clytrcs  font  très  -  convexes ,  iwires  ,  avec 
uo  grand  nombre  de  pecrtcs  caches  rouges^  dont 
^uctqiesunes  réunies.  Le  deflbos  du  corps  6ç  les 
pattes  Topi- noirs. 

Elle  fe  trouve  à  Ca/eaoe,  à    Surioaiiu 

1.  EaoTYLC  réticulé: 

EtLomus  rciiculjtta, 

Eroty'us  ater  ^  elytris  jlavis  ntgro  riticidatis. 
Fab«  Mont.  inf.  tam.  !•  p»  91,  m^»  s.. 

Le  corps  e(l  grand ,  preft|ae  globuleux.»  nmr. 
Lcsclycrcs  Coai  jaunes  ^   péciduUcs   de   noir. 

Je  fojpçonne  que  cet  bfcâc  appartient  au 
|cnrc  Chryfomèlc. 

U  fc  trouve  au  Bréfil^ 

).  Erotvli  hiftrioiu 
Eâcjyius  hîflrio, 

E'Oty.'us  attr,  t'y  tris  nigro  fiavoqiu  fdfciatis  : 
macJ-l^îhifcffs  apiciJqueKO^anea.  Fab.  Méiu»  tnf 
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I  trréguUers  &  ks  eôtis  traocbans.  L*éciiSm  cft 
Zi  tiiao^ulatre.  Les  élytres  (bot  mâangécs  écooir 
&  de  jaune ,  formant  des  bandes  plut  oa  OBOOi 
mart^uéts  ;  le  milieu  cft^levé  en  boffc  :  on  rrmiwj» 
une  tache  rouge  ,  à  Tanzlc  extérieur  de  b  bafelt 
une  autre  vers  Texcrcmite.  Tout  le  dcfibtis  il  cai|a 
&  les  pattes  font  noirs  5c  luiCuU» 

Il  k  trouve  à  Oiyenne». 

4.  Erotyle  tedacé. 

Erottium  tejtaccus. 

Erotyliks  tefiaceus ,  antenn's  tihiifatu  mtjgns^fàM, 
Syfl.  oii»  app.  pag.  811.  —5/.  inf  t.  !•  p.  iff^ 
«**•  x.'^Mant.  tnf  tom.  \»pag.  91.  n?.^ 

Il  relTcmble  à  TErotyle  géaoc  ,  nuis  il  d  ot 
peu  plus  petit.  Le  corps  eft  boffu.  ccftaci:  Lésa»* 
tennes  font  noires.  Les  pattes  {ont  ceftacécs^afCS 
1(1  jambes  noires. 


U  fc  trouve  dans.  TÂmérique  mériiioule*. 

j.  Erottle  boffu.. 
Emottlus  glhbofus. 


Erotylus  nlger^  elytris  JUtvefeemtHms  mign,^ 
tatit  fafcia  nndia  intemiptm pofticaqtu  migrig^ 
ou  kijl.  njt.  du  inf  EkOTiê L%.  PL  l.fg.^é.k 

ErotyiusgiUo/ks.  Fat.  Sf^c  inf  tom.  1./.  \ff^ 
«*».  j.— Jtf4i*r.  inf  tom.  i* pag.  j.i •«••!. 

ChryfomeU  giUoJà.  LlM,  5y/«   iMf.  p^.  ft$^ 

n\  1.  —  Amoitu  Acad.  tom.  6,  pag.  393.  «•,  i j. 

CoccincUa.    GlLONOv«   Zoophm    éo6»  mL   14,. 

•  Chry/omt/a  ghiofa.  ïi9ttL.AnAiv.iMf^p.^U 
n®.  3.  rj^.  tj.fig*  5. 


VoET.  Coleopt.pars  %.  tak.^.fg.  I.   U. 

II  a  environ  huit  lignes  de  long.  Les 
la  t^te  &  le  corceict  (ont  noirs  ,  iinCus.  Les  èf^ 
cre»  font  très-élevéei ,  b^lfues  ,  jauics  ,  jtcc  i^ 
points  noirs  eofont  s  »  une  baodc  noiic .  as  ai» 
iicu  ,  interrompue,  &  toute  rextr^mité  noue.  U 
dcffous  du  corps  3c  les  patus  foac  d'un  htm,  ki» 
fan  t. 

11  fe  trouve  à  Ojcnne  »  ï  Snrâaow 

6.  EROTYtf  enchaîné. 
E  BOT  Y  LU  s  concaunatuSé 


U  redemble  beaucoup  à  TErocyle  géant,  mais  il 
t(l  un  peu  plas  allongé.  Les  antennes  font  noires , 
informes  ,  an  peu  en  nuiFe  à  leur  cxtréiuité  ,  de 

bjoiiatcu:  du   cprcelet.  La  tète  cft  noire.   Le  cox-  I  yâ/t.  ii  i  ^«uiiu  «irm»  f  Aie  ittajif •!«('« 
cf  ifi- w  noix  »  {iaoe  ^  avec  qncl^ues  eafonccmens 


E*-otylus  ûtcr ,  tlytnsjtawis  itî#A>fi  /f f^ 


n^.  7. 


■ 
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II  eft  grand.  La  tête  &  le  corcelet  (ont  noirs. 
Les  élycrcs  font  jaunes  à  leur  ba^e  .  réticulées  de 
Doir ,  avec  deux  bandes  noires  ,  fans  ucbes.  Le 
dcâbus  du  corps  &  les  pattes  font  noirs. 

Il  fe  uouye.... 

7»  Erotylb  cinq-points. 
Erotylus  quinquepunBatus , 

Erotylas  ovatus  ,  elytris  nigris  punHis  quinque 
rubris.  Ent.  ouhifi,  nat.  des  inf,  E&OTYle.  PL  i. 

Etotylus  quinquepunBatus,  f  ab.  Syfi.  ent. 
pag,  IX},  n®.  1.  _  Spec,  inf,  tom,  i,p.  1 57.  /i^.  4. 
—  Mant.  inf.  tom,  1.  />•  ^  i.  /i®,  8. 

Chryfomtla  quinquepundata  oyata  ,  elytris  ni* 
gris  :  punÛis  quinque  rubris.  LiN.  Syft,  nat^p,  5  S  6. 

Coccinella  coleoptris  nigris  pun^ato  imprejfis , 
maculis  decem  rubris.  G  a  0  M  O  v.  Zooph,  6 1 3  • 
lab.  \6.fig.  7. 

Il  eft  un  peu  plus  allongé  que  TErotyle  bigarré . 
Tout  le  corps  eft  noir  ,  un  peu  luifant.  Les  anten- 
nes font  un  peu  plus  longue.^  que  le  corcelet ,  ter- 
minées en  malle  comprimée.  Le  delTus  du  corcelet 
a  quelques  légères  impreflions.  L'écufTon  eft  petit  & 
criangulaire.  Les  élytres  font  pointillées  ,  &  ont 
chacune  cinq  taches  prefque  arrondies  ^  jaunes. 

Il  fe  trouve  dans  TAmétique  méridionale. 

8*  Erottle  pointillé. 

Ekotylus  punftati/pmus, 

Erotylus  nigcr ,  elytris  flavis  punSlis  numerofis 
nigris.  Fab.  Syft,  ent,  pag,  ia}>  n^,  ^.^^Spec, 
inf.t,  i.p,  157./!^.  5. — Mant.inf,  t.  i.p»9l,  n^.  9. 


VOET.  Coleopt,  pars  1.  tah,  33.  fig,  3. 

FuESL.  Arckiv.  inf,  4.  tab,  %t,fig.  lU  w.-    1 

Il  eft  ovale  ,  très-convexe.  Les  antennes  font 
noires  ,  filiformes  ,  ui^  peu  en  maffc  à  leur  extré- 
mité. La  tècc  &  le  corcelet  font  noirs  ,  iidcs , 
fans  taches.  L*écu(Ion  eft  noir  6c  triangulaire.  Les 
élytres   font  jaunes  Se  marquées  de  beaucoup  de 

Î oints  noirs.  Le  deflous  du  corps  eft  d*un  noir  brun. 
.es  pattes  font  noires.  ^ 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

5.  Erotylb  abdominal. 

Erotylus   abdomînalîs, 

Hift.  Néit.  des  Infeacs.  Tome  FI. 


Erotylus  ohlongus  niger ,  elytris  flavis  nigro 
fafciatis  ,    abdomine  rufo. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  TErotyle  cinq  points. 
Les  antennes  font  noires  ,  filiformes  »  un  peu  en 
mafTe  à  leur  extrémité.  La  tête  &  le  corcelet  font 
noirs  &  lifles.  L'écuHbn  eft  noir  ^  triangulaire  , 
&  arrondi  poftérieuremant.  Les  élytres  font  jaunes  » 
liHes  ,  avec  trois  bandes  noires  ,  ondées  ,  &  un 
peu  de  l'extrémité  noir  :  on  voir  un  point  noir 
entre  la  féconde  &  la  troifième  bandes.  Le  deflous 
du  corcelet ,  la  poitrine  &  les  pattes  font  noirs. 
L'abdomen  cù.  rougeâtre  ,*  avec  fix  points  noirs  » 
rapprochés  ^  fur  deux  lignes  longitudinales. 

Il  fe  trouve, . . . 

10.  Erotylb  fafcié»  '-. 
Ekotylus  fafciatus, 

Erotylus  niger  ^  elytris  fafciis  tribus  flavis ,  pe^ 
dibus  flavis  ,  femoribus  bafi  ni  gris  ^ 

Il  reflcmble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  , 
à  TErotyle  abdominal.  La  «baie  des  antennes  eft 
jaune  ;  le  refte  manque.  Les  antennules  font  jaunes. 
La  tête  eft  noire  avec  une  ligne  tranfverfale  ,  jaune  ^ 
à  la  partie  poftérieure.  Le  corcelet  eft  noir  >  fans 
taches.  L'écuiTon  eft  hoir ,  petit  &  triangulaire. 
Les  élytres  ont  trois  bandes  noires  &  trois  bandes 
jaunes  ,  droites  j  alternes  :  il  y  a  une  bande  jaune  à 
bafe  &  une  noire  à  l'extrémité.  Les  pattes  font 
jaunes ,  mais  la  moitié  des  cuiffes  »  à  la  bafe  ^  "Se  les 
tarfes  ft>nt  noirs.  Les'  tarfes  ont  chacun  quatre  arti- 
cles. Le  dtdous  du  corps  eft  noir.  • 

Cet  infeâe  difftre  de  VErotylus  fafciatus  de  M. 
Fabricius  ^  par  la  forme  du  corps  &  par  le  nornbre 
des  pièces  des  tarfes.  Celui  de  M.  Fabricius  a  cinq 
articles  aux  quatre  tarfes  antérieurs  &  appartient  an 
genre  Helops,  / 

Il  fe  trouve  dans  le  Bréfil. 

11.  EROTYLEbiiafcié. 
Erotylus  bi fafciatus, 

Erotylus  oblongus  niger  ^  elytris  fafciis  duabus 
rufis  interruptis, 

Ips  fafciata  atra ,  elytris  fafciis  duabus  rufis  , 
anteriore  nigro  matulata,  Fab.  Gen.  inf  mantm 
pag.  1 1  j.  —  Spec,  inf,  t.  i.p.  80.  n^.  i,—  Mant» 
inf  tom,  i.p.  4J.  /i^.   i. 

Il  rcflemble ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  »  à 
.  l'Erotyle  abdominal.  Les  antennes  font  noires,  fili- 
formes >  avec  les  trois  derniers  articles  en  madc 
ovale 4  comprimée,  perfoliée.  La  tête  éc  le  cor- 
celet font  noirs»  luifans,  L'écufTon  eft  noir^  P^tit, 
plus  large  que  longi^Les  élytres  font  liUcs ,  noires  , 
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avec  dcui  bindtf  rou^^câcres,  interrompues  k  îa 
future,  &  <]ui  netouclicnt  pas  tout-a-£iic  aux  bords 
cxr/rictirs  :  on  voit  fur  U  première  un  point  noir  , 
à  l'angle  extérieur  de  la  bafc  ,  &  une  grande  tache 
noire  autour  de  iVculFon.  Le  defl'ous  du  cor^s  Bc 
les  pattes  font  noirs  ^  luiians.  Les  tarfes  de  toutes 
les  pattes  ont  ouatrc  articles  ,  dont  les  trois  pre* 
miers  font  garnis  de  houppes  en-deflfous. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale  ,  & 
m'a  écc  envoyé  de  Londics  par  M.John  Fraucilion. 

II.  EnOTYLE  quadrimouchetc. 

Erotyll's  quadriguttdtus. 

Erotylu  c  ohlotifus  nigcr  ^  elytris  maculU  duabus 
fdViJ    àiffot  m  iùlij . 

II  a  une  forme  plus  allongée  que  les  précédens» 
environ  neuf  lignes  de  lonç  ^  &  un  peu  plus  de 
trois  de  lar|i;e.  Le  corps  ef^  noir.  Le  corcclet  clï 
preCque  ai:lli  Iari;c  que  les  élytrcs.  [ 'ccuHon  efl, 
petit  ,  en  ca-ur.  Les  ciyrrcs  ont  des  points  à  peine 
mjrqués  y  rangés  en  Arics,  &:  deux  taches  jaunes 
fur  chaque,  iirrgulicrcs  ,   inégales. 

Il  fc  trouve  à  Cavcnne. 

1^.  Erottle  onde. 
Erotyics  undiitus. 
Kfvty!us  ohîon^us  niger^    efytris  fafûis    tribus 

11  rcHcmblc  au  précédent  pour  la  forme  &  h 
giandcur.  Le  cotps  cil  noir  ,  luifant.  Les  êlytrcs 
ont  des  points  enfoncés,  rangés  en  llrics  ,&  trois 
ban  lie  %  d'un  loitgc  languin  ,  ondées  :  on  rcmar- 
C]ur  un  peu  de  iou;.;e  le  long  du  bord  extérieur 
A;  lii-   la  tuiurc  depuis  la  bande  puilciicurc  jufqu'i 

rcxiuu'.iu-. 

Il  û-  iiouvc  à  Ca YcnnCt 
I4.  Irotyli   bigaiic. 

J^frfwr.  iny   ri»m,  1. /',  v*i.  t**.   10. 

Voit,  t'd/.orx.  pj'*  i.:.;Â.  w.f^-.  T. 

L   a  crrtîoit  fcp  Ignct  d.   K^.,-  ,v  ouatic   de 

r "  wiilta ,  noues  ,   «v«  1 


plufieurs  taches  rougeâtres,  'Munies;  !t  bai 
trémicé  font  noiqes ,  fans  taches. 

U  fc  trouve  à  Caycone,  à  Surinam. 


If.  Erotyle  alterne. 

Erotylus  altcmans. 

Erotylus  nigcr  nitcns  ,  tîylrls  fia\ii  fi 
dia  apiic  punciifquf  bafi  nigris.  Ene.   ou 
des  inj,  ErOtyle.  Pi,  i»  fig,  10,  a.  b» 

ChryfomeU  Gronovii.  F  u  E  s  L.  ArM 
pag.  51.  /i^  j^.tdb.  lyfig.  4. 

VOET.  CoUopt,  pan  2.  iab,  )  5.  fig,  i. 

U  a  depuis  cinq  jufqu'à  fepc  lignes 
Les  antennes  &  la  tcre  font  noires.  Le  ce 
noir  y  luifant  ,  avec  quelques  légers  enfoi 
Les  élytres  font  convexes ,  liiTes  ,  jaun< 
une  bande  denrée  ,  au  milieu  ,  &  rcxtrémii 
on  remarque  à  la  bafe  pîufîeurs  points  , 
tache  noire  j  au  mili:u  de  la  future*  Le 
du  corps  &  les  pattes  font  noirs. 

Cet  infeéle  varie.  La  baie  des  élytres  n' 
qucfois  qu'un  fcul  point  noir  ^  arec  la  fa 
tour  de  récurt'on  noirs. 

Il  fc  trouve  à  Cayenne  «  à  Surioanii 

16.  Erotyle  loogimane. 
ErotTius  iongimanus. 

Erotylus  attr  ,  elytris  fjfiiis  atris  ftjy  -j 
datis  dlte'rJs  ,  pcd^^us  arMâs  tlongaiis  Faj 
inj\  f.  i.  /).  91.  n*.  11. 

II  relTcmble  à  l'Erotyle  bigarré,  mais  il 
plus  grar.d.  La  tccc  3c  le  corccîct  font  g-a.irci 
luifans:  on  remarque  deux  points  enr^uce 
corcclet.  Les  éîyircs  ont  cmq  bandes  ne» 
cujtrr  jaunes  trcs-ondécs.  Le  i^cllojs  du  c. 
rioir.  Les  pattes  antcrieares  font  beaucoup  p! 
gucs  que  ks  autres. 

Il  fc  trouve  aux  Indes. 

ir.  Erotyle  Zèbre. 
Etiorrii's  Zébra. 

E'^ryLs  f^vefciKS  ,    cjpîu  ,     thcrtels 
fjj ^.:s  rr^fiLi  e.yt'OrtLm  ,  pidibuffue    duU, 
M-?:;.  ir)\  tek,   i.  pag.  9^'  «*•    1}. 

II  eil  plus  pe:it  que  les  pr^cédens.  La  rfi 
noue  ^  ûas  uchcs«  Lç  corcdci  cft  jaoDC  |M1 
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rement  ft  noir  poft^rieureinent.  L*  jeuflbn  eft  noir. 
Les  élytres  ont  trois  bandes  jaunes  &  trois  noires 
ïlcernes ,  dont  une  Jaune  à  la  bafe  &  une  noire  à 
rextrëmité.  Le  deflous  du  corps  eft  jaunâtre.  Les 
pattes  font  noires, 

U  fe  trouve  à  Cayennc. 

l8.  EaOTTLB  noté, 

Ekotylus  notatus» 

Erotylus  nigcr  ,  efytris  fafcia  lata  flava  nîgro 
pt^nâata  bafeofqiu  punciis  quatuor  fanguineîs,  Ent. 
Qic  kifin  nat.  d€i  inj\  Erotyli.  P/.  l-fig.  il. 

VOET.  CoUopt.pars  x.  tab.  ^l*  fig*  VI. 

Il  a  un  peu  plus  de  cinq  lignes  de  long.  La  tète 
et  le  corcelet  font  noirs ^  fans  taches.  Les  élytres 
font  noires  ^  avec  une  large  bande  au  milieu , 
jaune»  marquée  de  points  noirs»  &  deux  points  d'un 
rouge  fanguin  ^  à  la  bafe  de  chaque. 

U  fe  trouve  à  Cayenne ,  à  Surinam, 

19.  Erotylb  furinamois, 
EtLOTTLOS  furinamenfis. 

Erotylas  niger  kemifphAricus  elytrîs  ahdomîne^ 
fU€  ruôris  immaculatis,  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf, 
Êaotyle.  PL  i.fig*  9> 

Coccinella  furinamenfis  coUoptrts  ruBris  imma- 
culatis  ^  thoraic  capiteque  nigris,  Lm.  Syft,  nat, 
p.  579.  «^.  z.^^Amoin.  Açad»  tom.  ^*  p^g.  j9l» 
«••  IX. 

Coccinella  furinamenfis,  Fab.  Syft.  ent.  pag.  79. 
m^.  1,  —  Spec,  inf.  tom.  l,p.$^.  n^.  i.mm^  Alant. 
imf^  tom,  1«^.  5  5  •  ff^.  4. 

Chryfomela  clavicornis  ovata  nigra ,  ehytrîs  ah" 
éamintque  ruhrs  ^  antennis  ciavatts,  Deo.  Mém. 
iaf.  tom.  5. p.  351.  n^,  Af.pl  i6.fig.  II. 

Chry (bmele  k  antennes  a  bouton  ,  ovale  noire  ,  k 
^is  &  vciitre  rouges ,  à  antennes  à  bouton. 
Dec.  Ib. 

Cet  infeéle  a  U  forme  hémifphérique  des  Cocci- 
■ieQes  i  ce  qui  a  fans  doute  tromoé  Linné  &  M. 
Xabiiciifs  ;  mais  fi  on  examine,  les  antennes ,  la 
I|otiche  &  les  tarfes  »  on  voit  bientôt  qu'il  appar- 
^^itat  au  genre  Erotyle.  Les  antennes  font  noires  ^ 
*k  la  longueur  du  corcelet  ,  terminées  en  maffe 
*4>Iongue  »  comprimée.  La  tête  &  le  corcelet  font 
"^cKrf  luiTans,  Les  élytres  font  lifles,  très  con- 
y^aics  ,  d*un  rouge  pâle  ,  £ans  tâches.  La  poitrine 
''^    Jet    pattes  (ont  noires  ^    U   l'abdomen   eft 
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4îr 


lorfqucjVi  fait  l'article  Cbryfomcle,  j*aî  rapporté 
à  ce  genre  la  cnryjomela  clavicornis  de  Linné  &  de 
Geer;  un  examen  plus  attentif  nous  a  montré  que  celle 
du  fécond  appartient  au  genre  Erotyle  ôcàleCpèce  que 
nous  venons  de  décrire  \  nous  croyons  que  la  chry- 
fomcle  de  Linné  efl  l'Erotyle  que  nous  donnerons 
plus  bas  fous  le  nom  de  davicorne. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne  »  à  Surinam. 

10.  Erotyle  indien, 

Erotylus  indicus, 

Erotylus   niger  niiidus  ,    elytris  fafciis  duahfU 
dentdtis  maculifque  duabus  flavis» 

Chryfomela  indica,  Fuesl.  Archiv.  inf  ^,p,  jx. 
/i°.  5.  tab,  ^l'fig*  5- 

^  Il  eft  ovale  oblong  ^  luifanç  »  noir.  Les  élytres 
ont  deux  taches  à  la  bafe  ,  &  enfuite  deux  bandes 
dentées  j  jaunes  »  avec  le  rebord  entièrement 
noir. 

Il  fe  trouve  à  Surinam. 

XI.  Erotyle  clavicorne.  ^  *--^^ 

Ero T7LUS  c/avicornis. 

Erotylus  avatus  niger  elytris  abdomineque  fufco* 
fanguineis, 

Chryfomela  clavicornis  ovata  nigra  ,  elytris  abr 
domineque  ruhris ,  antennis  clavatis,  L 1  N,  Syft. 
nat,  pagx  590.   «°.  2^.  ? 

Il  eft  ovale  ,  lifle  »  luifant.  Les  imtennes  ,  la 
tête,  le  corcelet ,  Técuflon  «  la  poitrine  &  les  pattes 
font  noirs  »  les  élytres  &  l'abdomen  font  d'un  rouge 
brun. 

II  fe  trouve  à  Surinam. 

iz.   Erotyle  lunule. 
Erotylus  lunulatus, 

Erotylus  niger  ,  elytris  fafctis  duabus  albis  g 
prima  bafcos  iunari  fecunda  inierupta. 

Il  eft  oblong  ,  liffe ,  luifant.  Tout  le  corps  eft 
noir.  Les  tlycrcs  font  noires  ,  avec  une  bande 
blanche  ,  à  la  bafe  ,  en  croiifant ,  interroni:>ue  à  la 
(uture  ^  éc  une  féconde  aû-deJà  du  milieu  ^  mtec- 
rompue  à  la  future. 

Il  fe  trouve  à  Surinam. 


l 


Du  cabinet  de  M.  Juliaans. 
X).  Erotyls  miparti. 
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Erv:y.'us  mtgtr ,  tfytrh  dimidiata  rmfi. 

Il  cfl  cvile ,  Doir  ,  luifam.  Le*  i\jtxa  foot 
fauves  ,  depuis  la  bafe  tuT^u'au  milieu  ,  avec  un 
point  noirâtre  fur  duque .  &  le  bord  esiéiieur 
noir. 

Il  fe  tronve  à  Suiinam. 

Du  cabioct  de  M.  Julîaant. 


14.  Ekotyii  Aot(ii. 

EnoTTlVI  dorftlU. 

Bntyùu  miger  ,  tk/trit  mfs  ,  panSit  tranfvtffU 
ftriati*  QfUtque  ^^fnù. 

Il  rcfTemble  à  l^roiylc  oot^.  Le  corps  eft  noir  , 
oblone  ,  Ugercpcnt  convexe.  Lct  elytrei  font 
congeltrct  ,  avec  qnane  rangjci  truirTcrdtci  de 
poiou  noitt  &  rcxtrimiié  noite. 

n  fe  tiDUTc  à  Saiioam, 

Dt  cabinet  dn  prince  d'Oraogc* 

%%.  Enotr»  fucolé, 

Ekottzvs  maealatus.    ■ 

Entyltu  rufut^  thorée*  fUxSis  fcx  ,  elytrUma- 
eulii  gniHiat  nigrii. 

ir  eft  oUong,  Lc«  anteimei  fonr  fauvet  à  leur 
bafe,  noires  à  leur  citrémii^.  Latêic  cll&uve,aTcc 
on  point  noir.  Le  corcelct  eft  fanve  ,  avec  nnt\ 
poînti  II  une  tacbc  pofléiienre ,  ooin.  L'écnflon 
cfl  noir.  Lei  ëlyrres  font  fanvei ,  avec  deux  tacbct 
fur  cha<]ue  ,  te  une  cinqniénie  conunone  :  U  ptc- 
mière  tacbc  cft  cguirrée  ,  tt  l'autre  eft  irrigoliite. 
Le  dclTous  du  corpi  k  les  panei  fort  funa. 

Il  fe  ttoaTe  a  Surioam. 

Du  cabinet  de  M.  Raye, 

if,    EnOTTiB  oâotnaculé. 

EtOTTLat  oBonutcuiatmi, 

ErotylaM  JlavMs  ^  etpiu  eign,  e/ytât  maettù 
9B9  Mgni. 

n  a  ecTirofl  cinq  lignes  de  fongueur.  Les  aoren- 
nn  Bl  la  ûk  foui  noires.  Le  corcelct  eft  d'un 
jatiuc  fiiavc  ,  fans  uchcs.  Les  ^lytrcs  font  jannei, 
avec  quatre  racbei  nôtres  fur  chaoue  ,  placées  fut 
une  l'gnc  longitudinal:  :  la  prcmKie  td  plus  pente 
&  pUc^G  i  l'angle  ciifikui  de  U  bafc.  Le  dcffrat 
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du  eorpi  eft  jaane,  Lct  pattes  font  tmrlaei ,  a* 
cuillct  jaunes. 

Il  fe  trouTc  à  Sutîntni. 

Du  MbÎDCt  de  M.  Van  Lennep, 

x-j,  Ekottlb  reize-poinO. 
EtoTTLOt  fexdtcimguttaïus, 
Etotylu*  rmfut ,   t.'ytrU  aigrit  pmnâit  fex. 
fiavis. 

Voit.  CoUopt.pan  x.  ui.  jj.  fy-  f^H. 


Les  antennes  fnni  noiret .  avec  la  bafe  I 
La  tête  &  le  cofccIm  fane  rougcâncs.  La  i 
fonc  lilTci  ,  luifancci  ,  noirci  ,  avec  buii  ; 
jaunes  fur  chaque.  Le  dcflous  da  corp 
roogeâttc.  Les  pattes  foiit  noires ,  avec  les  1 
rouge  ktes. 

n  fe  trouve  i  Caycnne  ^  à  Sminaa. 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

18.  EtOTTii  viogi-poiois. 

EtoTTLvt  vigiazipUMâtuut. 
Erotybuf4mts  ,  tlytrU  p»^is  vigiaii  wf 

U  eft  oblong.  Les  antennes  foot  noûi 
avec  U  bafe  lâuve.  Les  ytvx  font  noirs.  Le 
eft  jannc.  Les  ^lytre*  ont  chacune  dix  poioa 
ranges  fur  deux  I>gi>cs  loagitudiaalet.  Les  ym 
les  carfct  Atnt  obfcurs. 

Il  fe  trouve  i  Suiinan). 


Ou  cabinet  de  M.  Raye. 
xf.  Ekottli  fàlK, 

ExOTTtVt    , 


E'otyùis  péltidt  nfus  ,  tlmatt  matait  u 
t!ytih  Jtava  ntargîmaiù. 


Les  antennes  font  l^giranent  ca  naSè  ,  M 
avec  les  deux  premien  anicics  fauves.  La  lei 
d'nn  bnve  pile.  Le  coccelet  eft  tfm  batc| 
avec  une  raie  an  milieu  ,  ft  ly  fdht  obioog ,  1 
de  chaque  c&ti.  Les  âpiM  fiant  infwirut 
grinéct ,  d'un  roax  pik ,  avec  k  batd  a*c 
jaune.  Le  delTous  dn  cstpi  eft  f  un  &nv«  fft 
pattes  Coax  noirâtres .  avec  le*  KmOex  doi  i 
pâte. 

Il  fc  iroBve  à  SninUa.  • 


Oa  cabiact  il  U.  Rqfc 
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jo.  E&OTYLE  boxdé. 

Eaotylus  limbatus. 

Erotylus  ohîongus  niger^  thoracis  marginîbus 
'«fis  ,  ciytrisflavis  vitta  lata  abbreviata  nigra. 

Il  a  environ  quatre  lignes  &  demie  de  long  & 
leux  de  large.  Les  antennes  font  noires.  .La  tête 
ril  noire ,  avec  une  tache  fauve  fur  la  partie  fupé- 
ieure.  Le  corcelet  efl  noir  ^  avec  les  bords  laté- 
aux  fauves  &  le  rebord  noir.  L'écufTon  eft  noir: 
Les  ^ly  très  font  jaunes ,  avec  une  raie  large  ^  courte  » 
loire.  Tous  les  rebords  font  noirs,  Le  deflous  du  corps 
te  les  pattes  font  noirs. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne ,  &  in*a  été  envoyé  par 
Vi.  Tugni. 

31.  Erotyle  marginé* 
Erotylus  marginaius, 

E'otylus  ovatus  niger  ^  elytris  fufcîs  fiavo  mar» 
g:  nutîs  y  abdcmine  fiavo^ 

II  a  environ  quatre  lignes  de  long  &  deux  & 
demie  de  large.  Les  antennes  font  noires.  La  létc 
&  le  corcelet  font  noirs  luifans.  L'écuflbn  eft  noir. 
Les  clytres  font  obfcures  »  avec  la  future  &  tout  le 
bord ,  jaunes.  La  poitrine  &  les  pattes  font  noires. 
L'abdomen  cft.jaune. 

Il  fc  trouve  à  Cayenne ,  &  m*a  été  envoyé  par  M. 
Tugni. 

51.  Erotyle  ocuIc.  * 

Erotylus  ocellatus. 

■ 

Erotylus  nigrîcans  ,  elytris  macuits  fex  fiavis 
nigro  pupiltatiSt 

Il  rcfTemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  »  à 
TErotyle  rufTe.  Tout  le  corps  eft  noirâtre.  Les 
élytres  ont  chacune  deux  points  noirs  ,  à  labafe  , 
bordés  de  jaune  ,  &  un  autre  un  peu  plus  grand  , 
vers  l'extrémité. 

Il  fe  trouve  à  C!ayenne  ^  &  m*a  été  envoyé  par 
M,  TugnL 

/ 

33*  Erotyle  tigré. 

EwiOTYLVS  tigrînus. 

Erotylus  oblongus  mfus  ,  thorace  elytrîfqMg  nigro 
ptuiâatis. 

Il  eft  petit  «  ovale  oblongk  Les  siotennet  fSrat 
■^«^ircs  f  avec  la  bafe  fiiuve.  La  tête  eft  bave  »  fânt 
^^ches.  Le  corcelet  eft  faave  ^  avec  neuf  oa  dix 
P^ts  noirs.  Lei  élytiet  fimc  tfffcs»  fiwfcs»  afcc 
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environ  quinze  points  noirs  fur  chaque.  Le  dcflousdtt 
corps  &  les  pattes  font  fauves. 

Il  fe  trouve  à  Surinam. 
Du  cabinet  de  M.  Raye. 

34.  Erotyle  quadripon^ué. 

Erotylus  quadripunSlatus, 

Erotylus  ob'ongus  niger  ^  thorace  flavo  maculls 
quatuor  nigris ,  efytrU  nigris,  fafciis  duahus  undatis 
fiuvîs. 

Il  eft  oblong ,  &  guêrcs  plus  grand  que  l'Ero- 

S^le  ruffe.   Les   antennes    font    noires  ,  avec   les 
crniers  articles  en  maffc  ovale  oblongue.  La  tête 


peu  de  noir  lur  le  oora  poftérieur, 
noir  &  triangulaire.  Les  élytrcs  font  légèrement 
ftriées  ,  &  les  ftries  font  formées  par  des  points 
enfoncés  ;  elles  font  noires  ,  avec  des  bandes 
jaunes  ,  ondées.  Le  deflbus  du  corps  &  les  pattes 
font  noirs ,  fans  taches* 

II  fc  trouve  dans  TAmérique  fepientrionale  ,  la 
Géorgie 

Du  cabinet  de  M.  ^Frandllocu 

};.  ERjtTYLE  nébuleux. 

Erotylus  nehulofus. 

Erotylus  ater^  thorace  elytrîfque  ferrugineovarits. 
Fab'.  Spec.  inf.  tom.  I.  pag.  158.  a^.  10. —  Maru. 
inf,  tom,  i.pag.  9I.  n*.  l^. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  &  fa 
tête  font  noires.  Le  corcelet  eft  gUbre ,  fauve,  avec 
le  rebord  »  5c  trois  taches  au  milieu ,  irrégulieres , 
réunies,  noires.  Les  élytrcs  font  liflcs  ,  noires, 
avec  trois  bandes  ondées  ^  &  un  point  à  rcztrémité 
ferrugineux.  La  bande  de  rextrémité  eft  poititillée 
de  noir.  Le  deflbus    du  corps   5c  les  pattes    font 

noirs. 

Il  fc  trouve  dans  les  ifles  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

3^.  Erotyle  dilaté. 

Erotylus  dllatatus. 

Erotylus  oblongus  ater ,  thorace  elytrifque  ferru" 
gÎHiis,  Fab.  Gen.  inf.  mant.  pag.  %%%. — Spec.  inf. 
r.  l.p.  I58.«*^.  iL-^Mant. inf  t.i. p.  91. n^.  17. 

U  eft  grand.  Les  antennes  font  obfcures,  forru- 
«meufcs  a  leur  bafe.  Le  corcelet  eft  ferrugineux  » 
fK  tâches.  Les  élytrcs  fonclifTcs,  ferrngmeufes, 
fans  taches  ,  beaucoup  plus  larges  que  le  corps. 
Le  deflbus  du  corps  5c  les  pattes  font  noirs. 

Il  fe  ueuTc  ta  Cap  de  Boopc^£(péranof» 
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37.  EnoTTti  Tufipèdc  ^ 

EkOTYIL'i  rv^ptl. 

Eioty.'us  oi.'oagat  niger,  ftdiiui  ptetù.  Fa». 
Ctitt.  inf.  mar.t.  pag  iit.  —  i>.  inf.  lom.  1, 
pag.  15t.  n*,  i5<—  Maai,  inf.  tom,  i,  pag,  91. 
»".  11. 

II  cf)  plut  petit  que  Us  pTJc^dcns.  L»  antcnnei 
iont  filitormcs ,  noir»  .  avec  le  pienuer  ariiclc 
fctrunincUT.  La  tète  3c  le  corcelet  (oai  d'un  noir 
obfcui,  Lci  élyiies  faut  ilricct  ,  noiiei  ,  fant 
tacb».  Les  patiES  font  d'un  btun  nsifâcic  ,  avec  les 
gcooux  noiii, 

It  fc  noare  à  Kîell. 

38.  EkoTYLE  ruAe. 

EAOTTLOt  nijfieat, 

Emtyliis  oiloagus  mfia  ,  anututii  tlytris  ptc 
tonqut  nigrù.  £m.  ou  hifi.uat.  Jet  inf.  Et.oirLt. 
P/.  i.fe.  I.  a.  b.  e. 

Sylpha  ta0ca.  LiM.  Syfi.  ntt.  pag.  Ï70.  n",  10, 
—  fam.  juec.  k*.  449. 

Sylpharujffî^ù.  tit.Syfi,  tnt.p.  tj-b*.  j. — Sptc. 
inf.t.  I.p.*j.  n"  j.—~MaiH.inf.l,  l,p.  ^i.n',  6, 

Antkrihus  ruber  avato  ot/ongtu  ,  rikr  nîriJus  , 
ttnitaitii  tfytrifiue  aigrit  nriiaît.  Dto.  Mém.  in/ 
».  s- p.  iSj.  »■  l.pi.S.fig.  12.. 

Aoiribe  n>u«<  ^  était  b 
luifjni  ,  à  SDiconet  4c  i 
Dtc.  Ib. 


>vale  obIgnK  rouge 
a'oa    noit  liufant, 


Dtrmtftt  tfytrit  aigrit,  eapitt  e/yptoCr  aiJo- 
mim  Tuiro.  Uodm.  dif.   7. 

II  a  enviroQ  deux  lû^t  8c  demie  de  long ,  & 
HDC  ligne  un  quart  de  large.  Lci  anteunei  fonr 
noirci ,  de  U  longueur  du  coicelet  ,  rerminéci 
en  malTe  oblongLC  comptimce,  Lci  )cux  fonc 
noiti.  La  lêic  &  le  cuicdec  font  fauves ,  luifans. 
Les  tiytrei  font  d'un  roir  itri-luir^nl  :  on  apper- 
foii  avec  la  loupe  ,  de  fc-.ict  poinrt  ecifbnd  ,  rau' 

Î;ci  en  Ibict.  I.e  dclTou^  d j  corps  Sl  les  pactes  Codi 
auTCi  ,    avec  U  poiiiinc  r.oiic. 


tl  fc   ■ 


1  E'rOj-G  fur   les  fleurt. 


A'tfj.  N'ont  avons  pîaet  \'F.'OT\Ui  pullu/jtui 
4,.  M.  J.i)'::i:m»  ,  p.cnii  les  l  i.iwluntl*  .  &  Ks 
atiinï  eff rcn  dr iii^ncci  !oir'  le*  nuim  de  f'jfcijtut , 

*  .v-'k',  r»"'i"l-'HtIop»,lcj:flvj/M  fe  nouvc^RË 
les   Lupact. 

l^CARBOT  .  W/frr«.  Genre  dinrefles  de  U 
troilicuic  l(<.l;ou  de  l'OiJrc  dts  Coi^ofifict, 
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Les  Efcaibon  oot  deui  iflcs  caebto  tam  M 

Jcuii  ttis-diiis,  plus  courts  (]^ae  l'abdooica  ;  4nK 
antennes  coudées  ,  en  made  loUde  j  une  tète  poîs 
enfoncée  dans  le  ,coiccIet  j  la  jambci  épLcaJi  . 
déniées  ,    enfin    le*    taifa    compo(2i    de    dq 

piices. 

Dans  les  piemiitcs  éditfOM  de  fct  onvrips ,' 
Linné  avoic  placé  les  Efcatbou  parmi  les  CoccâcU 
Im,  Il  lei  a  enfuite  féparés  ,  flc  en  1  feciat  M 
Genre  foos  le  nom  de  Hifitr.  M.  Geoffroy  ,  a 
adoptant  le  mûnc  Gcote  lui  a-donaé  le  tM»  SJ^ 
uiaiut. 

Les  Efcarbots'ne  peuvent  ttre  confondu  znc  ^ 
cun  autre  Genre  d'infeâcs.LctfebtefltKt.ilaBi  le  pi» 
mier  article  efl  liés •  long  ,  Se  dont  les  tnti  d» 
nicis  fbiment  une  malle  perfeliée  piefi|iM  lofi^f 
empêchent  de  les  confondre  avec  les  'Lociacs ,  la 
Scarabés,  les  Boufiers ,  les  Trox  ,  les  HjMoaa 
&  les  Cétoines  ,  avec  lefqnets  ils  ont  qBel<|MS  of- 
ports  par  la  fbimc  des  pattes  ani^rienrct.  La  tJK 
tétiaâible  ,  les  antennes  cond^  ,  lc(  bUms 
fimpU'S  ,  les  aniennules  piefque  en  ailTe  ,  k  ah  '', 
les  jambes  antétieurei  dentées  y  doivenc  cncwc  Is 
didinzuer  des  Uermcflcs  ,  des  Anthrtaes . 
Sphéndics  Se  des  Byrthei  ,  avec  tcfqaeh  ils  ■ 
()ucl<)uct  légères  rcilemblûcei  dao*  la  biBt  É 
corps  6c  la  ounièie  de  vivre. 

Les  anictincs  des  Efcarbots  foot  i-pen^prii  drb 
longueur  de  la  l£te.  Elles  font  compofÎKl  de  éi 
ariicleSi  dont  le  premier  prcfque  cjrhndrijDC,  ^ 
long  que  tous  ULaucrcs  prit  enfemblc  ,  foimcift 
réunion  u*  anp(  plus  ou  moins  droit.  Les  auctl 
anicles  font  trts-courci,  apphtis  par  lesl>OB:i,k 
l'élargiflcnt  infeuliblemeiu  y  les  trois  derpitn^ 
ment  une  malTe  ovale  ,  qui  patoii  foliic  à  TJ 
nnd. 

La  bouche  e(l  compofée  d'une  livre  ropéiicRi 
de  deux  mandibules ,  de  deux  mâchoires  ,  dsK 
livre  inférieure  ,  &  de  cjuaire  aiicnnulcs.  La  Jnt 
fupéiieurc  cfl  ordinairement  anondic  ,  coibm., 
un  peu  avancée  &  ciliée  antéiicu:emcni.  Les  an^ 
bu!es  font  coinret  ,  ttis-dntcf  ,  aiicx  fc'*^^* 
arquées ,  lîmples  ou  unidenites  iiir/iiejicaob 
Les  mâchoires  font  coinées  à  leur  baie  ,  awoK» 
ncufes  Si  ve'ues  vers  leur  eitrénuiê  :  eHei  >m 
munitï  d'une  pente  dent  coinoe  ,  pUcie  veri  c 
mil. eu  6c  Uui  paille  initrne.  la  lèvre  infecta::^ 
av.:i-.céc   ,     mcrobianeule  ,    attoodM   ,    ■■    fci 


les  antennules  antérieures  font  cMapc^'.in  i 
quatie  ar:ii'es  ,  dont  le  ptemiet  eli  ■:t\-;ct, 
\e\  Jeux  l'uivan)  foocpecits^  aitoni:»  ,  pre:'.iu*  ;c« 
ques  i  le  dernier  beaucoup  plus  gti'S  .juc  le»  jï:Oj 
a  une  foimc  uvale  allongée.  Ellci  font  infe.cii  m 
dot  des  niaclioitcs.  Les  anccnnoics  poll'rKCT«i 
i  beaucoup  p^us  couttcs  que  les  auttcs ,  foat  <e>^ 


«se 

:  Util  irtUlcf  ,  dont  les  dcai  preaiert  font 
tîtsiSc  le  deraiei  forme  anc  waffe  ovak 


£tc  cfi  petite  Se  pins  ou  moioc  cofonc^e  dam 
dcc  an  pi  de  rioCeâc. 

orceict  eft  ichiocii  aoiériearement  ^  l'infer 
:  laTétc.  La  partie  fup^iieutc  ed  ordinaire- 
UTe  ;  les  côtés  foni  un  peu  rebordéi ,  la  partie 
encc  cH  coupée  cjuarréineot  :  elle  cfl  <)uelque- 
is-légèicmeni  lobée   à    l'infertioa   de  l'é- 

ulTon  ell  triangulaire ,  nès-petit ,  quelque* 
ipercep  cible. 

élytres  l'ont  plus  courtes  que  l'abdomen, 
int  uès-dures  ,  fans  tebotd,  &  cachent  deux 
lembiaoenfes ,  repliées  ,  dont  1  mfcâe  fait 
:fois  ufagc. 

pattes  font  de  longnenr  moyenne.  Les  cuif- 
:  peu  comprimées.  Les  jambes  font  courtes , 
mprimées.  Les  antérieures  leficmbicni  un 
elles  des  Scarabés.  Elles  font  munies  de  plu- 
ients  à  lent  partie  latérale  externe.  Eliei 
lus  ou  moins  ciliées  à  leur  bord  interne. 
ses  jambes  font  épineufes.  Les  laifes  font 
es  Se  compofés  de  cinq  articles ,  dont  les 
premiers  font  égaux  enn'eui.  Le  derniei  ed 
[c  deux  ongles  petits  8c  crochus. 

rrouve  les  Efcarbots  jant  les  bqnfes .  les 
,  les  cbuogncs  *  Se  dans  les  tnetici  ùu  le 


E5  C 


4)P 


faug  qnî  y  eft  refté  défféehé.  Quelques  cfpcces 
vi«rt  fous  l'écoTcc  des  arbres  morts  ou  cariés.  Oa 
les  tenconcre  pendant  *lc  primems  ,  l'éi^  ti.  une 
grande  partie  de  Knnéc.  Oueltjucfais  on  les  voir 
courant  pat  terre  ,  fur  le  fable,  dans  Ici  chemins, 
Lorfqu'on  veut  les  touciicr  ,  femblabics  aux  Dcr- 
merlles  ,  aux  Byixhes  ,  ils  collent  leurs  pattes  Bc 
leurs  antennes  contre  le  corps  ,  fufpcnJent  tout 
mouvement  ,  comme  s'ils  étolent  morts  ,  8c  ils 
relient  dans  cette  poÇtion  tant  que  leur  crainte 
peut  durer.  ' 

Nous  ne  pouvons ,  ici  comme  ailleurs ,  que  re- 
nouvcller  nos  regrets  fur  le  peu  de  lumières  que 
l'on  peut  recueillir  ,  d'après  les  observations  des 
autres  ,  dans  cette  partie  de  l'HiRbire  Naturelle  . 
aulTi  incérelfante  pouc  le  Philolbpfae  que  pou  le 
Hmplc  Amateur  ,  lj  j  la  portée  de  tout  le  mon- 
de,Se  lï  oubliée  oufï  peu  cultivée  jufqu'àpréfsat. 
Sans  doute  c'cit  à  nous  i  nous  efforcer  de  rem- 
plir notre  tâche  ^  à  exciter  ,  à  éclairer  par  tous 
nos  moyens  la  curioCté  trop  indifférente  fut  les 
infedcs.  Mail  que  peuvent  nos  propres  travaux  les 
plus  conflans  ,  dans  un  champ  encore  prelque  tout 
inculte  ,  Se  où  les  moilllàjis  les  plus  abondantes 
biflèroient  toujours  nn  efpaçe  fans  bornes  à  moif- 
fonnec-  Ces  réâeitons  font  atdenées  par  l'impuifi 
fancc  où  nous  fommcs  de  donner  quelques  nottou 
fur  les  latves  des  Efcarbots  ,  qui  n'ont  pii 
encore  .£x£i.  ractcntion.de  pcrfonnc.  Elles  vivcitt  ' 
probablement  dans  U  terre  j  dans  le  fumict  iC 
hat  les  chatogaes. 
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3".  Erotyie  rufipcdc 

£.<'■•  rr;  i's  rujipes. 

Cl'::,    inj,   wj::.  pu:     :  j 

«*.  II. 

Fi  cft  plus  pc:i:  r 
font    hl^'-ormcs  ,   :.   :  . 
iurujincux,   L.i  ■ 
obicur.    Les    L 
ta V lies.  Lc«i  r.i-: 
gcuoux   iiu.: 

II  fc  t: 


liiSÏMàVHiJloîre  NatuulUâts  InfiSes. 


1 

>   C   A   R   B   O    T. 

1 

TER.      L  I  K.    F  A  B.     Dec. 

L  A   B  V  S.      Geo  F  F.       Se  n 

.4E  F 

T      f?     < 

F. 

1 

1 

• 
• 

::cs  ,   coudées;  premier  article  très-long,  les    ttcis    derniers ' 
rue  folide. 


.  «  ^-ae  lèvre  fupcrieure|  de  deux  mandibules  cornées  afic/  gra;:ics , 
..^,  d'une  lèvre  infcrieure,  &  de  quatre  anccnnuU:^  pccfquc  ca  mi.Ie. 

.;  :  ji  OU  moins  enfoncée  dans  le  corcclet. 
..ui^imées ,  dentées^    cpineufes.  Tarfes  filiformes ^  compofés  de  cinia 


ESPÈCES. 


^^JARBOT  maxillc. 

■.j.'  ^  luifant;  mâchoirct  tris- grandes  ^ 
.  .41:  dintets  vers  leur  hjfc. 

:.  EscARBOT  géant. 

Se :r ,  luifant;  clytrts  ftriécs ;  bords  du 


[      ;.  Encarbot  majeur. 

.V.mV  ,  liffant  ;  clytrts 
,  .  ■.:i  au  LoncUt  àlies  ; 
■  'J.  ni  ce  s. 


Criées  ; 
i€uris 


5.  EscARBOT  uniculor, 

A'ïir  ,  luifant;  clyires  prc-\jue  ;.'.;:j, 
jambes  antérieures  multùdcntcc^. 

6.  EscARBOT  fcabreux . 

Noir  \    corceict  &  cintres   ccLven  i 
points  ficves. 

EscARuor  b!uer. 

corcclet  cuivreux 'y  ely:res  c:m':L'i 
^erdJtrc,  luifant. 


SuUtit  ClntrûduSîMi  ÀmifiottgUttOr^detln/iSti. 
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ESCARBOT.   (Iiifeûes.) 


5.  EscARBOT  rcniforme. 

Noir  y  luifani;  élytres  avte  une  tache 
rouge ,  rcniforme. 

10,  EscARBOT  btpuftdé.  ' 

Noir^  élytres  courtes  ,  avec  une  tache 
rouge  ,  au  milieu  i  jambts  antérieures  tri- 
itntées, 

ii.EscAR.fioT  bimaculé. 

Noir  j  Lifant  ;  clyires  Jlriées  f  avic  une 
tache  rouge  pfijiérieure. 

11.  EscABBOT  fable. 

Bronze'  ,  noirâtre  ,  luifani  ;  élytfts 
brunes  à  leur  bafe  &   k  Itur  extrémité. 

,  EscARBOT  bronzé.  .■  * 

Bronzé,  trèi-luifaai  -^  A\ircs  prefque 
Jlriéei ,  poimillées  à  leUf_  extrémité, _' 

4.  EscARBOT  bicoloi7^iî«*  'f^    '," ilS 

D'un  noir  branj^é^très'brUlÂff'^/^f 
bleues  ,   prefque  Jlriées,  ^ 

15.  EscAiiBoT  pointillé. 

D'un  brun  noirâtre  ,  luifan  t  j  corctlet 
|iro/ii[e;  élytres  courtes, point i//êes, pref- 
tgue  Jlriées. 

16.  EscARBOT  quadridenté. 

Ife'tr  ,  déprimé  j   mandibules  Jîmples  , 
vuées  i  jambes  avec  quatre  dents. 

«7.  EscARBOT  déprimé. 

i/ant  y  déprimé  ;  élyc  ra  pref- 


que Jîriéts  ,•  jambes  antérieures  muiii- 
dcntées. 

'      18.  EscABBOT  uni.      :  .>   i.      ^ 

Noir ,  déprimé;  élytres  lîfftt  \  bzoiteoup 
tpttis  courtes  que  l'abdomen. 

15).  EscARBOT  allongé. 

allongé  ,    déprimé  ;    élytres   firiéei  ; 
pattes  brunes. 

10.  EsCARBOT  globuleux. 

Noir,  obfcur;  élytres  jlriées ,  avec  plu- 
Jîeurs  ligna  longitudinales  He^f^. 

Al.  EscARBoT  lillonné. 

[     '     ' 
Giûbuleux  ,  noir  j   objcur }   âorcelet  & 
élytres  avec  plujîeurs  lignes  longitudinales 
élevées,      ', 

w&mRSOT  bmn. 


f*«n  brun  ferrugineux^  élytres  légi- 
'remeat  Jlriées. 

15.  EscABBOT  pygmée. 

Noir  y  luifant;  éfytret  prefque  Hjfes. 

c  ■*^ 

14.  EscARBOT  iiccourct. 

Noiri  élytres  avec  des  Jîries  créniléet , 
Jlries  intérieures  courtes. 

15.  EscARBOT  pidpcde. 

Noir ,  ovale  ,   luifant  j  pattes  brunes  . 
jambes  fans  dentelures. 


V 


S^t  et  PlnïnéiMïonÀtH^oiHitMMntltéàbtftati» 


E  S.C  AR  B  O  n    ^I«r«aesO 


i6.  EscARBOT  fem^neux. 


18.  EscAKSOT  poHcarra. 


.  ~  Noif  \  élytrtt  finéu  ,   paUs  à.  tac- 

trémité. 


■   Aptirt ,  €»rpt  fauve ,  avec  la  yeax 
noiru 


Raccourci ,  ferrugineux  ;  jtunbes  pref- 
que  faiu  tUnteiures, 

37.  £scAi.BOT  Allé.  \  19.  EscAHBOZ  apiÂre. 

Noir  ,  luifant  j  élyàts  avec  fix  Jiiîes^ 
igaiesfa  ckajue. 


t: 


B  s  Q 


:E  S  C 
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il  maxîiiofus, 

nigcr  nitens  ,  mandîbuHs  ^exfertis ,  haf$ 
Is.  £nt.  ou  hift.  nat.  des  inf.  EscaRBOT, 
8. 

berbicAUs  major.  VoET.  Coleopt,  pag,  56. 


...  /.     -^  TJt     r  '  ra  *^-.    -     ?Lâiêtc"cft   un   peu  enfoncée  dans  le  corctict.    Les 


^p€C»  hf  t4>m^  .  I.  pag.   60^  n?»    i»—  Mae  t.  inf^ 
tom,  i.  p.  52.  A^.  I. 

VOET.  Coleopt.  tab.  l^^fis*  ^* 

Hift er  major,   VitL.  £nt.  tom.  i.  p.  6^,  n?»  i. 

il  cil  tout  noir  ,  luifant  3  ovale.  Les  maodi* 
biilcs  font  arqu  Jes'  ^  unidentées ,  de  !a  longueur  de  la 
|(cc»  La,  lëyre  fup^rteure  cft   avancée  ^,,échasic^ée< 


»^*  4.  ^ 

plus  allongé  c^ue  TEfcacbot  géant.  Tout 
i  e(l  nuir  ,  luifant.  Les  mandibules  font 
;u€urdu  corcelct^  arquées,  prcCque  uni- 
ers  leur  bafe.  Les  antennes  font  coudées, 
>lus  longues  que  la  tête.  Le  corcetet  cft 
,  uu  peu  plus  large  que  les  élytres.  Les 
>nt  un  peu  plus  cources  que  labdoînen  , 
ces  de  quelques  légères  flries.  Les  jambes 
es  ont  deux  bu  uois  dents  latérales. 

trouve    à   Guyenne  ,   à  Suriaam  ,   aux 


:arbot  géant. 

•R  mcximus. 

niger  ^    niildus  ,  e^ytris  ftriutis  ^   tkofacts 
is  ciiiutii,    Ent.    ou    hift^  nat..  des  .inj. 

)T»    Pi*    I.    Jîg.    Z. 

maximus,  LiN.  Syft.  nat,  p.  ^66,  «•.  t« 

unicolor.  Lm .  Muf,  Lud.  Ulr,  p,  3^, 

embic  beaucoup  à  TEfcarbot  majeur  , 
:lt  deux  fois  plus  grand.  Tout  ie  corps 
&  luilanr.  Les  mandibules  font  avancées , 
iîinples  Les  bords  latéraux  du  corcelet 
peu  ciliés.  L'écullon  tii  très-pccit&  trian- 
Les  tlycrcs  font  (Iriées  &  un  peu  p^us 
uc  l'abdomen.  Les  jambes  antérieures  ont 
s  latérales.  Les  auues  ont  pluiieurs  petites 

rouve  au  Sénégal ,  &  a  été    apporté  par 
loy  de   Villeneuve. 

:arbot  majeur. 
R  major, 

niger  nitens ,  elytris  fkiftrîatîs  ,   thoracis  * 
us   ci  Hat:  s,   Ent.    ou    hift,    nat.    des  inf, 
>T.  P/.  I.  fig,  4.  a.  b.  f 


antennes  font  coudées  ,  de  la  longueur  de  la 
jéce.  Le  corcelet  cft  liflc  ,  avec  les  bords  latéraux 
ciliés.  Les  cils  font  roudatres.  L'écufTon  eft  très- 
petit  &  triangubtre.  Les  élytres  (ont  plus  tottviëi 
que  Tabdomen  :  elles  ont  quelques  ftries  laiçcalei 
peu  marquées.  Les  jambes  antérieures  dnt  trois 
fortes  dents  latérales,  {^s  autres  font  oarnies  à 
leur  bord  poflérieùr ,  'd*un  double  rang 


\ 


Il  fe  trouve  en  Barbarie ,  en  Iulie  ,  &  dans  les 
Provinoes  aaéridionales  de  la  France.  '  • 

4.  EscARBOT  inégal. 
HisTER  inAqualis. 

Hifternigir^  nitens^  mandîbuB^  txfert's  tnéqttù' 
libus  ,  t-btis  anticis  ibideataiis,  EaS^  fu  hift.  matm 
des  inf ,  Escarbot./'/.  l*ftg*  }•        '       * 

Il  reflcmble  un  peu  à  r£rcarf>ot  roa^tir  ^  mais 
fon  corps  cft  un  peu  plus  Urge.  La  Icvrc  fupérieurc 
cft  arrondie.  Les  mandibules  font  inégales  :  1  une 
eft  ordinairement  unidentée  &  plus  courte  que  Tau» 
tre.  Le  corcelet  eft  iilfe  »  &  fes  bords  ce  font 
point  ciliés.  L'écufTon  eft  petit  &  triangulaire.  Les 
élytre^'  font  couses  ,  Se  ont  fks  ibies  latérales 
un  *pco  plus  marquées  que  dans  l'cfpècc  précédente 
Les  jambes  antérieures  ottt  deux  dents  latérales 
bien  marquées.  Les  autres*  ont  un  double  rang  à*ir 
pines. 

J'ai  trouvé  cet  infedlc  dans  les  provînmes  méridlp* 
nales  de  la  France. 


f .  Es  CAR  BOT  uuicolor. 

^     *  ■  • 

HrsTEM,  unicolor. 


I. 


m2]oT  totus  ater  y  ehtris  fubftriatis  thora^  ^ 
nièus  fubtus  filofts,  LlN.  Syfi,  nat,  p.  ^66.  . 


Hifter  Mtgeé^  Mcas.f  è^yiris  Jkbftnagts  ,  tibiîs 
anticis  multidentatis.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf. 
EscARBOT.  PI,  l*fig-  i«  tf*  i'   c. 

Hifter  unicolor  totus  ater  ,  efytfîs  ^uhftriath. 
LjN.  Syft.nat.  p.  ^Sy,  n^.  f.'^]^aun,fuec,  n^.^^o* 

Coccinelh  atraglabra^  elytris  aidomlnebrevioribus 
margiae  inflexii  •  L  i  N.  Faun.  Juec.  edit.  i .  n^.  4^  04  * 

■ 

*    Hifter  ater^efylris  oblique  ftriatis.  Fab.  SyfU 
ent  pag.   $i.  n^.  x.  — S/?,  inf  tom.  t.p»  60,  n^.  z. 


.-,  ^i  ir.  tnf,  to  ni^  1.  p  •  jit  vr»  1. 


.Kkk  1 


ES.C  AR  B  O  P.    ^LifeûeiO 


lâ.  EscARMT  fem^neux. 


18.  EscARBOT  poHcair*. 


.    Noa  \  élytnt  firléts  ,   pâUs  à  f ex- 
trémité. 


•   Aftkrt  t  e»rps  faiivt  1  avec  Ut  ytax 
Hoiru 


Raccourci ,  ferrugineux  j  jambes  pref' 
<iue  fans,  dtnttluru, 

37.  EsçAiLBOT  ftiié.  *;  29.  EscAKioT  aptère. 

Noir ,  /uifaiifj  /fytm  arec  fit  fides^ 
égaies  fur  àiaqut. 


VÎV^ 


6  s  Q 

•  i.  £t«jULBOT  nasSléé 

HisTzR  maxii/ofus, 

Hifler  niger  nitens  ,  mandlbuUs  ^exferttî ,  haf$ 
fuhdentatis.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf.  EscARBOT. 
p/.  t.fig.  8. 

Hiftir  berhicAUs  major,  VoET.  Coleopt.  pag.  56. 

HifiermaxUiofus.  Dk\3Ky.  IU.  of  infcB.tom.  j. 

11  eft  plus  allongé  aae  rEfcaiboc  géant.  Tout 
fon  corps  e(l  noir  ,  luiianc.  Les  mandibules  font 
de  la  longueur  du  corcelcc  ^  arquées  ,  ptcCque  uni- 
dentées  vers  leur  bafe.  Les  antennes  font  coudées, 
OD  peu.  plus  longues  que  b  tête.  Le  corcetec  cft 
rcbordé  ,  un  peu  plus  large  que  les  élytres.  Les 
élytres  font  un  peu  plus  ccurces  que  Tabdoînen  , 
£c  marquées  de  quelques  légères  (b:ies.  Les  jambes 
aocérieuies  ont  deux  bu  uois  dents  latérales. 

U  Te  trouve  à  Cayenne  »  à  Surinam  ,  aux 
Antilles. 

2.  EscARBOT  géant. 

HisTER  mcximus. 

Hifter  niger,  niùdus  ,  i^ytris  firîatis  ^  thoracîs 
mjrginièus  ciliatii,  Ent,  ou,  hifi^  aau  des /inf. 
ESCARBUT.  Pi.   1.  fig^   z. 

Hifier  maximus.  Lin.  Syfi.  nat.  p,  ^66»  «•.  t« 

Hifier  unicolor.  Lin.  Muf.  Lud.  Ulr.  p,  3^. 

n  reflcmble  beaucoup  à  TEfcarboc  majeur  « 
mais  il  eit  deux  fois  plus  grand.  Tout  ie  corps 
eft  noir  &  luifanr.  Les  mandibules  font  avancées , 
arquées,  (impies.  Les  bords  latéraux  du  corcelet 
fom  un  peu  ciliés.  L'écullon  e(l  très-pccit&  trian- 
gulaire. Les  élytres  font  (Iriées  &  un  peu  p*us 
courtes  que  l'abdomen.  Les  jambes  antérieures  ont 
trois  dents  latérales.  Les  auues  ont  pluiieurs  petites 
épines. 

11  fe  trouve  au  Sénégal ,  &  a  été  apporté  par 
M.  Geoffroy  de  Villeneuve. 

|.  EscARBOT  majeur. 

HiSTER  major, 

Hifier  niger  ni  cens ,  'eiytris  fiSfiriatîs  ,  tkoracis 
mcTginibus  ci/iûcJs,  Ent,  ou  hifi,  nat,  des  inf, 
EsCAABOT.   PL  I.  fig.  4.  a,  h, 

Hifier  major  totus  ater ,  efyeris  fubfiriatis  thora^ 
eii  margiaibus  fubtus pilofis,  LlN,  Syft,  nat,  p.  ^66, 
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,  Hifier  m^or.  Fab.  Syfi,  tnu  pdg,  ji,  n"^,  i.  -^ 
^pec.  i$f.  t4>m^  .  I.  pag,  60^  n^.  1.—  Mant,  inf 
tom.  In  p.  52.  n^,  I. 

VOET.  Coleopt,  tab.  ^X^fig,  6» 

Hifier  major,   VitL.  £ne.  tom,  i,  p,  6^,n^»  i. 

Il  eft  tout  noir  ,  luifant  3   ovale.    Les  mandi* 

biîlcs  font  arquées  J  uniden'tées ,  de  ta  longueur  de  la 

lête^L^,  lèvre  fupérieure  cft   avancée  ^.échaoq:ée« 

fia  tête  cil   un   peu  enfoncée  dans  le  corcelet.'    Les 

"^àntcnncs    font    coudées  ,    de   la   longueur  de  la 

^ît.   Le  corcelet  eft  liÇTc ,  avec  les  bords  latéraux 

ciliés.  Les  cils   font  roudatres.  L'écufTon  cd  crès- 

pecit  &  triangulaire.  Les  élytres  Gïnt  plus  coarcâi 

que  Tabdomen  :  elles  ont  quelques  ftries  latccalea 

peu    marquées.    Les   jambes  antérieures  dnt  trois 

fortes   ficnts   latérales,    {^s  autres  font  Quniesk. 

leur  bord  poflérieùr ,  'd*un  double  ranjg   o^tnei. 

Il  fe  trouve  en  Barbarie ,  en  Italie  ,  &  dans  les 
Provinoes  méridionales  de  la  Fraïkce.  ^ 

4.  Escarbot  inégal. 
HisTER  inâquaiis, 

Hifier  niger  y  nitens  ,  mandibuC^  exfert's  inâquU' 
libus  ,  tibtis  anticis  îkideataiisé  Eat,  ou  hift,  matm 
des  inf  Escarbot.  P/.  l,fig.  5* 

Il  reflcmble  un  peu  à  rÉfcarSot  mafebr  ^  mais 
fon  corps  cft  un  peu  plus  large»  La  Icvrc  fupérieure 
cft  arrondie.  Les  mandibules  font  inégales  :  i  ua(: 
eft  ordinairement  unidentée  &  plus  courte  que  !'au» 
tre.  Le  corcelet  eft  lilfe  »  fie  fes  bords  ce  font 
point  ciliés.  L'ccufTon  eft  petit  U  triangulaire.  Les 
élytro!^  font  couses  ^  Se  ont  èt%  ibies  latérales 
un 'peu  plus  marquées  que  dans  l'cfpècc  précédente 
Les  jambes  antérieures  ottt  d«ux  dents  latérales 
bien  marquées.  Les  ancres-  ont  un  double  rang  d'é^ 
pines. 

J'ai  trouvé  cet  infedle  dans  les  provînmes  mérldlo^ 
nales  de  la  France. 

» 

5.  EsCARBpT  UUÎCOloC.,  , 

HiSTER  unicolor,  * 

Hifier  tùgté^  HÎtau.t  ifyiris  Jkbfifiattf ,  tibiis 
anticis  multidentatis,  Ent,  ou  kifi^  nat.  des  inf 
Escarbot.  PL  i,fig.  i«  a*  b,  c. 

Hifier  unicolor  totus  ater  ,  efytfis  ^uhfiriath^ 
Lin.  Syfi, nat,  p,  567.  rt^,  ^,'^F,fUin,fuec,  n^,±^o, 

Coccinella  atra  glabra^  eiytris  aidomine  brevioribus 
,    murgine  infiexis  .Lin.  JFaun .  Juec,  edit,  i .  n^*  4 1 9«  • 

^  '  Hifter  ater  ^  efylris  oblique  ftriaris,  F  a  b.  %(fc 
ent  pag,  fi,  n^.  x.  — Sf.  inf  tom.  t,p.  60,  n^,  x. 
^i  t:,  inf,  to  m^  1.  p  •  jit  n^.  !• 
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-    -   L   xzor  j.jct. 
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•  •      '^    .  ti   '  ^  m 


s  »     ■  - 
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î.1.  >c  :.  ?J^.  I*. 


f .     fef.S«>     Xa 


■    i^j  viir.'cccc.   Le 

^  ^>^-Nfc  4 •:;:•.;  lies  ont  hi 
^^  ^ff>  aarcs  oiit  qoclcjucs 


...^  *^  <^^ 


I  Europe. 


.'%■*• 


H  -f-  rv-Trij  Fa  s.  S\  1.  et:.  rJf.  ci.  r*.  x    — 

-  -i  -       «  ..     -     .    X« 

■       ^  •  1^ 

î!  rrîTcrrbîc  cr.ricrerTîcn:,  pour  la  forme  &  '1 
r'iri;-:  ,  a  "Efwirbv^c  umcolor.  Les  anrc-.=es 
Tcj:  rroTCi  i  !a  n:*.''e  cflobùurc.  La  :ctcc^l.:--- 
v^eu:'L.  Le  co:ccîct  cft  iiMe ,  cuivreui  »  lui.'i-: . 
a  ce  !e$  boris  ^aiLraui  cbicjn  &  pointi  !•«    L:» 

L'!'.  r'e«  r!'js  ce arrcs  que  l'abdonacn  «  tone  hncr::::: 

k  •  ' 

ro!n:KifC$ ,  Ir^jèrcnicn:  ft::cc^  ,  &  d'cne  be!.':  c-- 
Ic:  h\zv.z  «erijcrc.  Tu 't  !c  diiloui  Jj  corpf  .i 
b'cj  ,  lui  ar.t.  Les  p^rt:s  for.i  b  eues .  I  ci  us.!r;i 
!..  r.:  un  pcc  compri.iicwS  ^  c^Mncu.cs,  avec  les  i«:.Ji 
obûuM. 

II  le  trouve  dar.slaNouvclIe-HwlUode. 

S.  £ic\RBOT  <}uavi:iTiacu!é. 
HrsrrR  quadrima^ulatus, 

Hjltr  rltC  y  nittis  ^  ei\trls  firijtis  ,  m^:<m  a 
dtd\mj  ruitr.t.  En:,  ou  /;///. .7 j.".  tiej  irf,  Esv;  \ki^:. 

///..Vrqiialrimacularu^  «rrr  ,  ilyi^ls  /'■>ij.;..'j:  i. 
Ll  |i«  5vyi.  Rjr.  ftf^'.  J67.  « '.  6.  ——  Faur..  >/.. 

«^.  443- 

///^f'  tfuadrirr.ûcuhtiis.  Fab.  lîyf.  ent,  p^f.  r?. 
/i*.«.  —  Sp,  ir.f.rcn.  i.  p^'^:,  6i.  n*'.  8,  —  Mi^;, 
it/.  rpfi.  I.  fjj;.  53.  ':''.  II. 

HHir  nirer   niti^ius   ,  e!\rns    [Ir^u.'tj   r:j.-zLi 
ff.'i-M  orjcurt  ruhris.  Dic.  Mim,  itij\  tw'K.  4.  r.  j4^ 

•  •      *    )  * 

Ftcarbot    d*un   r.o'i     lui  une   arec    d:uz    zàM 
rougcifObfcuics  fur  cha'^'.ic  c:ui.  Dic.  7^'.  j. 


Si 


n 


r.' 


\lo  giyt/o,  G  AU.  ^Jtttg.  p^'g,  7». 

^Mfa/iritf.  Scor.  .^lu.  5.  M*^* 


^    'K   -^ 


1. 


hf. 
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VotT.Cottopt.  tai.  %t.fig.  4- î 

ScBAitF.  Elem,  inf.  tah.  t.^.  fig.  t. 

Hifier  quadiimaeutatut.  ViLL.  Ent,  zom.  I. 
pag.  «7,  n".  j. 

Il  varie  bcaucuu[>  pour  h  gruidcuc  :  il  cH  deux 
oo  crois  foiî  plus  gtand  dioî  les  Provinces  mctidio- 
CAles  de  h  France  ,  qu'aux  cnTicons  de  Parii  & 
au  oord  de  l'Europe,  Les  maDdibuIci  font  avancées, 
arqufci ,  uDideii[i!es.  Les  antennes  foac  coudées, 
à  peine  plus  longues  que  la  tête.  Le  coreclet  eft 
liile.  L'^culFoD  e{ï  tris-pccit  Se  triangulaire.  Tout 
le  corp*  eft  noir  luiùnc.  Les  élyitcs  feules  ont  cha- 
cune une  tache  lénifoime  ou  didymc  ,  tougcâcte  : 
elles  font  plus  courtes  que  l'abdonien  ,  Si  ont  quel- 
^ncs  Aiiei  latérales  peu  marquée*.  Les  jambes 
■nijncuies  oat  trois  dents  latérales. 

Il  fe  trouTC  dans  prefque  tonte  l'Hurope.  Il  eft 
trfes-comman  dani  les  piovioces  méridionales  de  la 
France. 

9.  EscAKBOT  téntfonne* 
UitTCM  reaifarmis. 

Hifitr  nrgtr  aiitas,  tlytro  fngulomatuta  rtiùfonrù 
mira.  Eiti.  ou  kifi.  nat,  lUi inf.i.iQKt.iQT.PL  1. 

Hifitr  bipuftulatus  attr  ;  tfytro  fingulo  macula 
difii  mira.  Schrank.  Enam.  inf.  auft.  n".  t-j, 

VOET.  CoUopt.tab.  Il,  fig.  î- 

n  vatie  beaucoup  pour  la  grandeur  :  il  eft  deux 
ea  troit  fois  plus  grand  dans  les  provinces  métidio- 
sala  de  la  France  qu'aux  environs  de  Paris.  Les 
Bundibnles  font  avancées  ,  arquées  ,  unidcncécs. 
Les  antennes  font  coudées  ,  à  peine  plus  longues 
qoe  U  léte.  Le  corcelct  cil  liflc.  L'cculfon  eft  cits- 
•etii  &  triangulaire.  Tout  le  corps  cil  nuir ,  lui- 
UBC  Les  élytrcs  feules  ont  chacune  une  tache 
^mSanat  ,  allez  grande .  rougeâcre  :  elles  font 
fin    courte*    que   Tabdomen   ,     tc  ont    <)uelques 

iHcsIaiétalcs,  prumirquées.  Lesjambesaniéiicuics 

MI  trois  ou  quatre  dccts  latéialcs. 

II  fc  trouve  rarement  aux  environs  de  Paris.'  Il 
cA  tt^commun  dans  les  provinces  métidionales  de 


EtCARBor  bipuflnlé. 

M   HpufiuU    s..     ■'.     ■ 

'  t^ltr,  ttyirit  mhiTtylatU  ,^  ntaeuU  ntbra  , 
■Â$t  trident    is,  Ent,  ouilfi,  aat,  4t$  itj. 
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Il  efl  un  pca  plut  grand  que  l'Efcarbot  birca- 
culé.  Les  antennes  foninoiics.  Le  corps  eft  noir  &  lui- 


fant.  Les  mandibules  (ont  uu  peu  avancées  Se  unider.* 
téés.  Le  corcelct  cil  liffc  ,  écLancré  anccrieure- 
ment  ,  avec  une  ligne  enfoncée  vers  les  borde 
latéraux.  L'écufTon  eft  ttii-pcùt  ii  tria iigu laite. 
Les  élytret  font  un  peu  plus  courtes  que  l'abdo- 
men  ,  Âc  ont  quelques  ftries  latétalcs  peu  marquées  . 
&  une  tache  rouge  ixréguliire  ,  placée  au  milieu 
de  chaque  clytre.  Les  jambes  antérieures  ont  tioit 
dents  ucérales  ,  fc  les  autres  plnlîeurs  épinei. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris ,  dans  Ict 
boufes. 

II.  EscARBOT  Eùnuculé. 
HttTtu  iîmaeulatttt, 

Hifitr  itigtr  nittns ,  elyirit  firiatit ,  maeat^pof- .  ^ 
liea  rabra.  Ent.  ou  hifijutt.  dts  inf.  EscakbOt. 
Pl.x.ftl'-'-i-  :. 

Hifitr  bimaculatus  attr  ,  ttytrit  pefiiet  mbrit. 
Lin.  Syft.nat,  gag.  ^6f.n9.  j.— — faan,  fuec» 
«**.  441. 

Hifitr  bimaeulatits.  Fab.  Syfi.  tmt.  pttg.fi. 
a'.  7.  —  Sp.  inf.  com.  1.  pag.  61.  «■.  7.  -^ 
^Maiu,  iitftom,  I.pag.  )].  n".  lO. 

jititlabus  nigtr ,  tfytro  fngalo  maeiita  nArgi 
Geoff.  Inf.  tom.  i.pag.ff.m*.^. 

L'Efcaibot  à  taches  rouges.  Geoff.  liid. 

Hifitr  nigtr  aitidui  ,  t/ytrïs  fingulit  macula 
obfeurt  ruira.  Dec.  Mim.  inf.  t.  4,  pag.  j^}. 
a".  1. 

Efcatboi  d'un  ootr  luifant.  avec  une  tacke  rohge 
obfcuTC  for  chaque  étui.   Dtc.  Ib, 

Coccintlla  atra  glaira  ,  tlytrit  abJominc  itviori- 
but  ,  macuiit  duaiut  ritint.  Uod(i.  Dijf,  tOi 

KAt,  laf  pag,  1^9.  a^.  14, 

Hifitr  pwttariin,  Scot.  EHt.eam,  n«.  ji.  f 

Hifitr  Umaeulatiu-  Schkahk.  Emim.  inf.  aufi. 
n".  69, 

Hifitr iimaculatut. LaiCHakt. Iaf,t9m.  up- s6. 
«*.  (.  * 

.  Voit.  CoUapK  ui.  )t./^-  «•■  t. 

ScKAttf.  Eitm.  inf.  lai.  x^.fig.  i.—lcon.  Inf. 
Attilubas  iimititltttUS,  Eoo&c.  Eut.  pa^  t. 
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Vitt.  Em.  tom.  i.  p4tg,  éy,  a*.  4. 

lî  cft  plus  petit  que  rEfcarbotquadrtmacul^.  Le 
corps  clt  noir  ,  luiUnt.  La  tétc  c(l  enfoncée  dans  le 
rorcdcr.  Les  ély très  font  ftriéet,  pluscourtesquerab- 
Jomen  ,  6c  ont  chacune  une  tache  otalc  »  rout^ea- 
t:c,  plus  ou  moins  marquée,  placée  vers  le  bord 
latéral ,  un  peu  poftéricor.  Les  jambes  autériearcs 
ont  cinq  ou  fiz  dentelures  latérales. 

Il  fe  troQve  dans  prcCque  toute  1* Europe. 

II.   EsCAKBOT   fable. 

HiSTEtL  dit  rit  us, 

Hifter  nt'grO'Aneus  ,  niuas  ,  elyttls  hafi  épi- 
€equt  piceis.  Lnt,  ou  Ai/?,  iitfr.  des  inf.  £sca&bot« 
PL  1.  fg.  1 6. 

H'fler  ater ,  nitcTis  ,  elytris  piceis  ,  mpUt  obfcu^ 
ris.  Fab.  Syfi.  emt.p.  n*  '*^'  '^- — Sp^c.  inf,  tom.i. 
p.€o.n?.  10. — MdHt.inf,  tom.  l.péig.  H-»*.  *J. 

Il   reflicmble  entièrement  ,    pour  la  forme  tfc  h 

grandeur ,  à  l'Efcarbot  bronzé.  Tout  le  corps  cfl 
'dn  noir  bronxé  luifant.  Les  éljtres  feules  font 
brunes  ou  de  couleur  de  poix  à  leur  bafe^  au 
bord  extérieur  8c  à  l'extréoiicé.  La  tète  6c  le  corcelet 
font  lilfcs.  L'écudon  efl  très-petit,  à  peine  ap« 
parent.  Les  élytrei  font  It^es  vers  TéculFon  «  pointil  • 
lées  vers  le  bord  extérieur  de  Tcrs  Icitrémtté ,  6c 
elles  ont  quarre  fines   courtes  ,  un  peu  arquées  , 

I lacées  vers  le  bord  extérieur.  Le  dcflous  du  corps  & 
;s  pattes  font  noirs.  Les  tarfcs  feuls  font  bruos. 

U.fe  trouve  dans  la  Noovelle-HolUode. 

I|.  EscARBOT  bronzé. 
HisTMtL  ànetttm 

Hifter  dneus  ,  nitens ,  e/ytris  fmhftriatis  ^  mpict 
pmnBatis.  Ent,  ou  hift.  mat,  des  inf.  Escabbot. 
PL  t.fg.  10.  a,  è. 

Hifter  dneus^  tlytrh  ^ûf  ftriétis  ettiee  punBath . 
I  AB.  ^jft*  €ttt.  pûjt.    p.  H».  5. — épAnf.  tom.  1. 


AtteUhs  nigrth<uprtms  ^  tapht  non  nîkii  promi- 
nu'o,  GiOîr.  /w/I  tom,  1.  p,  95.  «*'.  |, 

L'Efcarbot  bronzé.  Geoff.  U. 

AtteUhus  ewprttu.  fovKc.  Ent.petr.  \.  tmt.  i. 

pag.  17.11^.  j. 

Hifter  éfteus.  ViLi.  Ent.  tom.  1.  /.  68«  «^.  7. 

Il  efl  rios  petit  que  l'Efcarbot  nnicofor ,  auquel 
il  rcficnblc  un  peu.  Tout  le  corps  eft  d*iii  noir 
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plus  on  moins  bronzé  ^  très-brillant.  Le  coicckr 

c(ï  pointillé  fur  fcs  bords  latéraux.  Les  élytres  font 
courtes  ;  elles  ont  trois  oa  quatre  (bits  peu  av» 
qutcs ,  courtes  vers  le  bord  latéral  ,  9c  rcxtréanié 
cil  potntilléc.  Les  jambes  antérieures  00c  ^^id» 
ques  dentelures  très-peu  marquées. 

Il  fc  trouve  en  France  ,  tn  Angîctcrtc.  U 
eft  très-commun  aux  environs  de  Paris* 

14.  EscABBOT  bicolor. 
HisTMÊL  hholor* 

Hifter  nigro'Meus ,  nîtidtftlmus  ,  elytris  C€'u!tU 
fuhftriatis.  Ent.  ou  kift.  nat.  dt$  inf,  EscABBor. 
P/.  )./f.  10.  tf.  b. 

U  rtffemble  à  TEfcarbot  uaicokit ,  nuis  il  cft 
un  peu  plus  petit.  Il  eft  d'un  noir  bronxé  »  ces* 
brillant.  Le  corcelet  elt  lifle  an  milieu ,  ttés*tègêft- 
ment  pointillé  vers  les  bords.  Les  éiytres  tant 
bleues  ,  plus  courtes  que  1  abdomen  \  eUes  oet 
quelques  flries  arquées  ,  courtes ,  peu  marqsécs 
vers  le  boid  extérieur.  Les  pattes  font  d'un  ooir 
bronzé.  Les  jambes  antérieures  ont  plufieurs  peti» 
dents  latérales. 

Il  fe  trouve  au  Sénégal ,  d*oà  il  a  été  apfortt 
par  M.  Adanfon. 

15.  Escarbot   pointillé. 
Htsrtïï,  punSkuLatus^. 

Hifter piceus  nit  'dus  ,  tkorace  uneo ,  e  'ytrrs  /■•^ 
tatis  ubhreviatis  fuhftriatis,  Ent.  ou  hft.  mut.  A* 
inf  EscABBOT.  FL  5.  ftg.  Zf.  4f.  5. 


Il  refTemble  à  l'Efcarbot  bronzé  ;  matt 
peu  plus  petit.  La  tête  eft  d'an  noir  broné  ft 
enfoncée  dans  le  corcelet.  Le  corcelet  eft  àir» 
bronzé  ,  brillant  ,  quelquefois  uo  peu  Miiirv» 
Les  élytres  font  d*un  brun  noirâtre  ,  no  pc«  fltf 
courtes  que  l'abdomen  ,  puintiliées  ,  avec  éan  M 
trois  ftrics  latérales,  courtes,  à  peine  outfqaéd 
Le  deifous  du  corps  de  les  pattes  fow  #M 
brun  noirâtre.  Les  jambes  antérteofci 
dentées. 

Il  fe  trouve  au   Sénégal^  d'os  lia  érf 
par  M.  Adanlon. 

Du  Cabinet  du  Roi. 

îé.  Esc  A  B  BOT  quaJridenté. 

HtsTUSL  quadridiniattu. 

Hifter  nfger,  dtprtffms  ,  mtmstéU^tii  êt^ttûê  m* 
eujtis  pmpiic  h  is  ^  tikiis    omniius  fmmâhéntmi 
Ent.  ou  kift,  nat,  des  inf.  EscabBOT,  PL  t^f-l^ 

Voit,  Coieopt.  tah.  Ji./^.S. 


J 
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iTcmb'i  braucnup  à  l'Er<:atht>t  JjpriirJ  , 
:(l  cÎQi]  à  lii  ibif  plus  granil,  Tuui  le  corps 
&  àéprimi.  Les  mandibules  t'oot  Ëmpks  , 
avancé» &  arciu^es.  L'écuiron  eSï  trci-peût  ii 
apparent.  Les  rlyircs  Coni  courtes  ,  lilTcs  , 
ui  iïitci  vers  le  bord  ciccrickir.  Lct  jambes 
>mpiim£es   te    munies     cbacuQC  de  quatre 


ïscARBor  déprimf. 

r  nigir ,  nittnt ,  eoijore  deprttfo  ,  tlytr'n 
fis ,  tibiis  drriitit  mu/tiàtncuiit,  Eat.  oa 
r,  âts  inf.  Escargot.  Pi.  i..Jig.  j.  a.  6, 

r  depr«ff'uï  Jeprefui  aitrniùdi^imat  elytr'ii 
it.V/L^.Maal.inf,  lom,  i.  p.  ji.n°.  8, 

r  comprrfus.  FuîSL.    Arch.   inf.  fg.  to. 

t  un  peu  plus  grand  &  plus  ht^e  que  IXf- 
ailongé.  Les  antennes  (ont  noires  ,  avec  \i 
uî  les  termine  d'une  couleur  fetruciiicufc 
Tout  le  corps  dt  noir  ,  liiifant  &  déprimé. 
tret  ont  chacun:  quatre  flrics  latciaks.  Lct 
aDtcricutes  ont  quatre  dents  ,  les  inter- 
es    en    ont   trois  ,    &    les    poftéiteorcs  , 

:  trouve  en  Europe  ,  foui  l'écocce  pour 
arbres.  Il  n'eft  pas  rare  aiii  environs 
I  dis  le  commencement  du  printens. 

EicARBOT  uni. 

-E«  piiltlUt. 

r  aitr  opacus,  eorpore  dtpnffo ,  tfytris  /<- 
.Ent.oufii^.  nai,  dtt  /n/EscAkBOT.  P/.  3. 
»,  h. 

r  planus  plaimt  attr  opaeui ,  tlyirit  Uvif- 
AB.  Maitt.  inf.  tom,  t.  pag,  }t.  n'.  f. 

r  pUnus.  Sdiz.  Kifi.  inf.  tai.  i,.pg.  9./ 

r  planus, ïattJ-T.Inf.  Helv.n".  69. 

iTcmble  beaucoup  à  rETcarboi  d^prim^; 
efl  une  ibit  plus  grand.  Le  corps  eft  noir 
•déprimé.  Les  antennes  font  d'un  bnin 
.  Le  corcelei  efl  ptofondémcni  échancté 
rcment.  Les  élytres  Ibnc  lilTcs  ,  beaucoup 
irtes  que  l'abdomen. 

trouve  en  Sutffè  ,  en  Allemagne  ,  foui  fé- 
es arbres. 


ESC 

19.  EtcAn.DOT   allongé. 


Jiifitr  eo'port elùKgato,nigrù  ai  iJo.ptdiints picii^ 
tiytrij firiatis.Ent.oukifi.nat.  dttinf  Escakbot" 
yt.x.fig.l^.u.1,. 

Il  cH  plus  petit  &  beaucoup  plus  étroit  qje 
t'Efcaiboi  dcprimi.  Les  antennes  font  brunes. 
Les  mandibules  font  un  peu  avancées.  Le  coicc- 
let  eft  iille  ,'  prcf.juc  qnattc.  Les  clytrcs  an 
chacune  lii  (tries  régulières  ;  elks  font  un  ^■:n 
plof  courtes  que  l'abdomen.  Tout  le  corps  clt 
noir ,  luiCant  ;  9t.  les  pattes  font  brunes. 


J'ai  trouvé  cet  infïâc  fous  des  é 
morts  ,    CQ    Provence. 


.   de  riss 


10.  Escakbot  globuleux. 
HisTEK  gloie/ofuf. 

Hiflir  nigir ,  opacas ,  tlytrij  jlriMtis  j  lint-fqae 
clevaiit.Eat.  oahifi.nat.dts  inf.  Escabbot.  PI.  1. 
fig-  '  U  "■  *• 

Il  diffère  beaucoup  des  ptécédens.  Le  corps  eft 
ova!c  ,  prefque  globuleux,  caiiètemcnE  noir,  point 
du  tout  luilant.  Les  antennes  font  un  peu  plus  lon- 
gues que  U  tète.  Le  corcelei  eft  finement  chagriné, 
K  il  a  quatre  lignci  longitudinales  élevées.  Les 
élyrres  font  prcCque  de  la  longueur  de  l'abdo- 
men  ;  elles  ont  une  quantité  confidérable  de  ftrics 
ondulées  ,  &  quelques  lignes  élevées.  Les  pattes 
font  un  peu  plus  longues  que  dans  les  autres  clpcccs. 
Les  jambes  autéricures  ont  quelques  dentelures  peu 
marquées. 

On  le  trouve  en  Provence  dans  les  bonfcSt 
Il  m'a  été  envoyé  pai  M,  l'abbé  de  Lcoubc.  < 

it.  Escakbot  lîUoné* 

HisTcufuleatus. 

Hifier  corpoft  gloha^  ,  nigro  opaeo ,  tkoraet 
tlymf^ut  Uneis  plunmu  îievntit,  Em.  ou  kifit  jrof . 
det  inf.  EscaRsot.  pi.  t.  fig.  6.  a,  h. 

Scarabuit  fulcatas  attr,  fnpra  eùfiis  tlevalif 
finacis.Fo\J KCt  Ent. par.  i.  pag.  13,  m^,  ji, 

n  relTcmblc  bcauconp  an  précédât ,  mais  il 
cft  une    fois    plus  petit  ,   &   lôa  corps  cA  plat 

((lobuleoz.  U  eft  cniîbaïKDt  noie  ,  |  duc 

uî&nt.  Les  aoteanci  Caat  jilm  la      m , 
i£te.   Le  premier  aiticle  eft  1      :         , 
renflé  k  Ton  ezttitmîtj  }        a 
ane  nulle  ovale  ,1         ae . 
corcclet  cft  nn  pen       w»! . 
^tudioale*   élevées, 
guenr  de  ""*^* 


ESC     , 

,  Wjltr ÂMdetimfiriaaii.  Schxajkx.  Enum-in/, 
Mfi.  «°.  70. 

HiJItr  dùodteim  Jtriatut,  Faist.    Colto^t.  app. 

Hifitr  daodecim  flrlams.  Vill.  Ent.  tom.  1. 
p.  68.  a*.  9.  lai.  i.fig.  7. 

Il  rcfièmbleun  peu  à  l'Efc^tbot  birnaculé  ,  mais 
il  cil  un  peu  plui  pctic  ,  IX  cniièremcnc  r.oir ,  lui- 
Skat.  Les  ilytta  ont  cliacuiic  fir  ftries  ^galci , 
^ui  dcfccndcuc  de  k  bafe  a  l'citr^mùé, 

II  fe  trouve  en  France  ,  en  Allemagne. 

a.t,  EscAHBOT  pulicaiie. 

HitTE»  pulicarius. 

UifUrniger^elytrisfiriaiisapieepaUidis.THXin. 
ov,  aS.  Ups.   tf.  pag.-j.  a",  il. 

Il  cft  de  ta  grandeur  de  l'Efcarbot  pygmie. 
Le  corps  cft  noir.  Les  tlyctcs  roui  llnécs ,  K  ont 
rcxti^micé  pâle. 


E  se 


♦49 


llfeo 


e  en  Suède, 


3.f,  EscARBOi  aptère. 
HitTan  aptcms. 
Mifitf  fiihui ,   alit  «ulUt, 
Sifier  apurus.Scoi.  Eai.  < 


Xîfitr    aptertu.    L  ■ 


5^^.     nat,    cdlt. 


U  eft  irèi-petit ,  oblong ,  fauve.  Les  antennes 
UMtt  tcïmint-ei  par  une  mallé  aigne  ,  velue.  On 
l*sttt(}u«  de  cha<^ue  iôvh  de  la  teie  un  petit  corps 
wtut  ftmbUbk  a  une  corne.  Les  yeux  font 
w>''».  Les  clyrtcs  font  Ai  la  longueur  de  la  moitié 
*»  rabdomca  ,  î;  n'unt  point  Jaîles  au-dcObus. 
**»  pattes  iont  glabres  ,  aller  gtolles. 

D  (e  trouve    dans  la  Cainiolc. 

j^SSAIM.  Lorftju'une  ruche  cftdevcnue  trop  peu- 
,  Cl*  *'  qu'elle  ne  pcEit  plus  contenir  tous  fcs 
;  'y'Pat,  ti  iJut  qu'une  pjrtie  s'en  fépare.  pour 
i'f***tertiier  u"  autre  Joir.uile  8c  fonder  une  nou- 
■  ir>*  ttlonie.  Cette  r^iuiiioa  Jinfcdcs^vraigrans 
'  t^aiiT'.  Ccp^r.darit  les  jeunes  Abeilles  ne 
■  -nf  jioint  i  (;ui:ier  la  ruche,  quc^ue 
'f/"uc,  •*  '^  ne  ivu'iiivpimne  jeune  reine  , 
c  ic  j£  à  les  conduire.  Ainfi 
il  ne  (uiSt  pas  cjue  1» 
2ple  immeufc  d'Abeilles , 
■y  ait  de  nouvelles  reines  ,  Se 
-Jjiaioat  du  foin  de  (jouvetner 


cette  nouvelle   république  ft  de  lui  doniltr  une 
nombrcufe  poflfrité. 

La  fortie  des  e^aimt  n'a  point  de  terme  fixe  1 
clic  dépend  de  la  chaleur  ,  &  patconlcnuent  dei 
faifons  ,  de  Teirpoliiion  des  ruches ,  &  de  la  tempé- 
laiure  du  climat  ;  on  peut  aflurcj  en  jgcnétal ,  que  , 
parmi  les  ruclies  également  bien  cipoftcï  au  folcil, 
celles  i|i7i  font  mieui  fburnics  d'Abeilles  efTairocnt 
plutôt  ,  patccque  la  tcmp.raiure  qui  y  règne  cfl 
plus  chaiiae  ,  Se  force  à  une  féparatisn  rendue 
plus  n^ccfTaire.  Il  y  a  plufieuts  fignes  qui  annon- 
cent le  prochain  départ  d'nn  cITaiiii.  Loifquel'on 
voit  les  Faux-Itourdons  fe  ptomener  en  grand  nombre 
fur  le  devant  des  rnchcs  ,  &  que  les  Abeilles  s'af- 
(crab  ent  cn  grouppes  amour  des  portes,  parce 
qu'incommod.'es  dans  l'intérieur  de  leur  habitadoa 
par  un  chaleur  CTcelTivc  ,  elles  cherchent  à  refpirct 
un  air  plus  frais ,  les  nouvelles  colonies  ne  tarderont 
pas  à  fe  former  &  â  prendre  lent  elTor.  11  faut  veil- 
ler alors  à  leur  fortie  ,  H  on  ne  veut  pas  s'cxpofei 
à  les  perdre.  Cette  foitie  a  rarement  tteu  avant  - 
neuf  henres  du  matin  ,  &  elle  peut  fe  prolonger 
juftiu'à  cinq  heures  du  foir.  Ui  folcil  ardent ,  i 
cinelqiie  heure  qu'il  fe  fafTc  fentir  ,  fullît  pour 
déterniner  un  el'Iaîm  à  quitter  la  ni-bj  ;  Se  fan* 
que  le  foleil  rarni;!;.- ,  on  cn  voit  nu;  Lj'i.fnis  partir 
lorfquc  l'air  cfl  c!i.i«dac  étouffa.  Qd^i:!,!  a;ie  tuchc- 
mcrccft  cependant  ft:r  le  point  de  donner  un  clTaini, 
00  peut  s'en  appercevoir  anboutd^nnerucnt  co'ui- 
niiel  ,  au  ttouble  E:  à  l'agiration  qni  doit  nartirel- 
Icmeni  accompagner  une  enircprifc  qui  r-cut  intétef- 
fiT  le  fo!t  de  plus  de  trente  mille  individus.  Les 
Abeilles  fembiciir  avoir  oublié  leurs  travaux  ,  les 
ouvrières  ne  pcr.fcnt  point  à  profiter  du  beau  tcms , 
qui  les  ioviri:  à  une  riche  mniiTon  ;  eti'eî  qui  ftmc 
fortes  £c  (ini  arrivent  ehatgïcs  de  ki:r  butin  , 
négligent  d'entrer  dans  leur  demeure  ,  elles  s'arrêtent 
fur  le  fiipport ,  S;  fcmMent  prévoir  qu'en  quittant 
cette  habilaiinn  ,  cites  iront  dans  une  autre  qut  fera 
dépourvue  de  r;»ut  S:  pour  laquelle  il  faut  rÉ.étvct 
le*  provififns qu'elle;  vici;nent  de  tecncillir.  Un  bruit 
plus  eonfidérable  qu'à  lotdinairc  précède  &:  annon- 
ce le  moment  du  départ ,  qni  fe  fait  rtts-ptomptc- 
ment.  Dans  moins  d'une  minute  ,  tout  l'elFaim  efl 
dehors ,  une  mulniitde  innombrable  d'Abeilles  s'élève 
dans  l'air  &  cherche  i-n  endroit  pour  s'y  rtpofcr, 
La  jeune  reitic  eft  au  milieu  de  fon  pcui'le  :  fi 
elle  voit  que  la  plus  grande  partie  s'aJtnibîc  Bc 
forme  un  pclotin  ,  elle  vient  le  joindre  ,  fie 
bientôt  le  cilmc  fucccdc  i  la  pins  vive  agitation, 
Lorlque  l'tfTaim  ,  cn  par:ant ,  s'élïve  trop  haut  , 
il  eft  à  craindre  qu'il  dirige  bien  loin  (a  route  , 
&  dans  ccte  cîr.-onO.i.-ice  ou  doit  ufcr  li'cJrelTc 
pour  r?irctcr  dans  fa  fuite.  Des  pcrfonnes  peu  ii^f- 
truices  eherclicnt ,  cn  frappant  fut  des  poêles  ou  dts 
chaudrons,  à  imiter  le  bruit  du  tonnerre  que  les 
Abci'Ies  crai  n:nt ,  mais  ce  moyen  eft  capable  ou 
de  fiirc  rent  er  l'cHaim  dans  la  ruche,  ou  de  l'éloi- 
giier ,  au  lien  de  le  nppcochci.  On  doit  p'u.>^t  lui 


F  V  \ 

■—•■-•  «    »^-=  !■'  »*a  «tftre,  08 

.  ■     :  -  s-  .*••  "îi-î  S;  i'ai'perjjct  ; 

.■  ■-•   »-.    c   ■     f  eut ,   ï'jbaiHcDC 

-■  .       o   ft:.  ï  .l.-s  iM){:it  bfaueolip 

^     .     ,      _;.■  ,  ,  ï.l   (vur(]uuion  ne 

.-■     .-s    •■>    i-*  .  aJ«   tmitonî  <!lï 

I  .-  ,*  ^11   iv  K',   afin   i]ird;i:î  riiif- 

. ',    ,  .\   jri.,  .;.\-;i    ne   iWi:  pa-.'^ir.é 

...S.   J4ii,  le   I..S«   «i^'o"    '•="   '''='- 

.,•4:!  J'iiii  prer.iicf   (/Tjim  ,    m  pejt 
\  fi:.>iiti>  li'iic  plii:<  DU  ir.niiit  fi>nfiile- 


.l'un. 


,  fc  fl  on  les  force 
J.  iti,-:  Li  la  -mie  tciii;  t]iiil;ui  convicni  dc^arJtr, 
U  il'..n  ■:>\  l't.-iii''!  l'i! .  &■  c"  vjit  '=»  •<:"■•"  i"''"- 
Li  iiiv'.L.'t  4ii  b4«  Je  !■!  ruche.  De  niÎTiie  i-,u'un 
«iIkui  .g  I  V.'irole  {^ui  Uf4rtai>cr  en  dc>ii  ,  Jcui 
tll41.11.  ^iix  l'jtu'iii  tu  même  tenu  d'un  ruclicc 
l'.'itLni  •luili  U-  icui'.ir  en  l'air,  Bi  il  t'.iiic  tjchcc 
tli'  |<i.>.i:ii  ivire  iiurion  e»  ]ct;a:it  du  (ahic  <iu 
dt-  l't.iii  ,  l'ii:  ivut  lice  (uni  dei  |-iein:en  eiraint, 
u'ii  i.'iK  iiit-loii*.  truand  il  n'a  pjs  êic  rolllble 
1  l\i.j-..ln,  «c  r,iril»  fc  trouvent  ■.Un'-  une 
itiinn-  i.',.ln-,  il  »■?  cifîte  du  cuiixlte,  |ufi]u'a  ce 
^11 'un.  U.  1  dtui  tciiirt  rui[iU''e.  Un  vi.ii  des  l'.iirli» 
i]<ii  uni  )>liiiiiuit  ic-nci  .  k  dant  lct<jucllci  la  p*» 
itj..,t.l.i1 1.  PanMC  cat  ,  lei  luchct  func  p3rta- 
t;..  ^  tu  jKi.iiii  lie  Jiviliom  qu'il  y  »  d'cdaiiM  fc  ilc 
i.iiut.   i  li.i>|>ic  cllaim    pamculicr  ne  cunf.md  fat 

I it  .il  dtfi   lïliii  d'un  ■uirc  ;  une   cloifon  in> 

I '.luin-   11»  (ijaie  ,  In  );aTCJUi  n'y    font   pai 

id'ii^i'*  il4iii  II-  nifmc  lent.  L'inn  licence  ou  la  ran 
y,  ut  Juki  pliilu'UM  «nn-'ci  dc  fui»  dam  cctrucbeii 
■iMi>  i-i>li>iJii>'iiii'nl  ilte  duie  piu  ,  a  ce  qu'on  aifure  , 
A  ill>  i.ilr  iiii.iiid  U  l'opulac  on  eil  augmemée 
.t.i.<«  il>d. '<!'>'  ili't  Uniillfi.  A!*)»,  dii-cn  .  ou  il 
)  4  >i.>.  ,-ii..i.  l.iii^UiiU  Ciilic  let  rllaimt,  nu  In 
!,..■  \  {.<  aiiiiit  l'U'iuKiii  la  t'uiic.  Nout  dcvoni 
■  ..>i.>t>i  «Il  ii>t>l  AUi'Ic,  pour  la  fuirc  de  riiiftoîte 
i>«i>ii>l!t    >U   t««  iiiUaIci  ,  Si  quant  a  la  mameic  de 

I..  „ |i<t<itnii    •!(«    «(Tainu  ,    c'ed  la  pariic 

ti'Kiix'i    à  1  J)',iisidtuie  ,   qui  doit  la  fJtc  con- 


)  U  l.  «>n  -1  Jnnn*  le  nom  d't'tui  ou  de  four- 
tf4it  ,  Ipr.ijlcitiein  Jm  «n*elopeï  eonvei;(  & 
t»nai>it  i]>ii  ti»i*ienl  Ici  «ilet  drt  CulûopuiM  { 
nuit  da<i<  U  Lni'.uF  ^**  EntoDioloi*illct  ,  ce  moi 
t.>i(i.>  Jim  iclui  j'i;>tie.   Voy.  £ ytn. 

1 V  VXIK  .  Kr«.vn.  Ccnre  J'inrcclei  de  la 
»i(mihc    S"Uoi>     Je      l'Oidte     Jei     Hyminop- 


U*   tfWKt    •»(   quatre  aile* 


E  V  A 

In^alet ,  tob'ci;  ïki  wrttaaa  loogaa  >  tti- 
fuimc«  ,  tarp»c£*n  ,  are:  îc  prcoaet  article 
V-ng,  Si  rt  ::.-c;;-ii  ;  iaSîaaîa  perj:  ,  compriné  , 
a::a.h:  ■  l-;a-;-î  j-..":.;:ej:e  du  co:cele:  ,  y  ai  ua 
pédujie  '.-.rr  t  a'.^ze. 

l,<n~.é  a  plarî  ra-rt  if  Sf!cT  U  fî«-=  erpccc 
d'Evins  <.j  ;Iaîo;-.L-:  ,  k  .i:  (r-er  !a  :arpcc  piToi 
'et  lc!u:.-imc-.ï.  C=  piTire  i  ::.:;  de  '  seli»  de 
S  hei  ,  e:»  et  c^:e  ic  p.;-:,:  a-:;.c  d;*  a^ucnct 
e.t  irH-lcnv  ,  k  di.  ^e  ji  :  I.Mr.c-.T.on  .  en  « 
qu'eUi.1  ne  tout    ca:;:?^.'.»     i;.;    de  ccie    a;a- 


l.«     artennn    d:t    Ev.-    :<    :o 
ltét-.'appinch-:et  a  leur   i.v 'e  .   -orv-r 
a:[lclet  ,   doGC    le     p:cir.:cr    cl:    l:r 

;    !i    ttlt-.i- 

que  ,  le  feconj  i:i». £■■_;:  .   i.i.;;:t 
r^aux   &    pcj   di!tir.^:t.    Eue»    Icii! 

':ïï;.l;'i'i: 

pAuic  antïneure  de  la  w:e. 

La  bouche  cd  comporic  de  dcu 

t  marébulet. 

d'une    trompe   trjs-ccuiLC   ,    ic    de 

>iu4:rc  a.i:ai- 

La  lèvre  rupcrieuie   manque  enti 
chapcioo  t(i  avancé  Si  poi:i:j. 

ertmtn.atk 

Lei mandibules  funt  commet,  ccu 
pointues.  S:   munies  duce  dent  a 
partie  Cupérienie. 

îct  .  arqué« . 
mUicu  delr^ 

La    trompe    eft     tti»-eoutte    At 
trois  pièces  ,   dont  Jctii  |ai;ialet  , 
rondict  ,  It  une  au  miUca  ,  coriace 

eompoLte  èi 
e  ,  artocdiC  k 

cillée. 

Les  amenniilet  antérieiitet  Ton;  frliftinnei  ; 
deux  foit  plut  !onf;ues  que  k-t  polljiicurei ,  X 
conipori:i:t  de  (îx  articles  ,  dont  le  pr.-mer  li 
coutt  ,  le  liconJ  un  f.:u  rcnF.c  .  le  (totiicxc 
conique  ,  let  aunes  Tant  e)Iind:i<]uct  ,  le  d(rr.:.-i 
cH  plus  mince  tt  plut  coutt  q^ie  iet  4u;ics  V..i:t 
font  infïtées  an  milieu  des  pi-;e:s  lar.'ia'ct  J:  Il 
trompe.  Les  antennulcf  polK'ncuiet  font  fcc.*::*  K 
compofées  Je  quatre  attidct  ,  dont  Iet  d.-ui  pn> 
miert grenus  ,  le  troilîtmc  renH;  ,  ptcl'qve  i..iL', 
le  qu4Cfi:me  cylindrique  Si  p!ut  "m-  (jiie  Ui  i.;.-i. 
ElWi  lunt  inlÉiL-ef  a  la  patcic  la:é:jlc  de  U  f ;<kC  i:- 
tcrméd:4i(c  de  la  trompe. 

La  tèic  ed  p[erqi:e  de  la  largeur    du    cot.-Hr, 

col  miiiLC  H  allci  court.  !.<«  y:ui  font  ov 
raillani ,    de  grandeur   moyenne. 

Le  (otcelct  donne  nailTancr  à  nuattc  aile«  ib 

braneut'ci ,  veinée»  ,  inépjlci.    I.  abdomen  cil  f«ii, 

compiimê  ,    piet'quc    itiangulaiie  .   attache    ■  ^  I 

p      C    poAeiicute  &    ftipéticu'c  du  corcclc:  ,  fM  I 

1    Hr  Iooc  ft  nùacc.  U  ei'c  coaafoft  de  <af  1 1 


Ê  V  A 

A  lafirlcnK  ^tiz  efpicn  de  lamet ,  ontte  lefijnellet 
cft  log^  un  ïiguilloa  court ,  flexible 

La  patiei  (bnc  allez  longuet  ;  les  poftjrieDres 
beaucoup  pluï  longues  que  les  autres .  ont  la  hanche 
afléz  grande.  Les  utf»  font  fili&iiBes  tt  comporés 
4k  dnq  piècts. 

L'abdonea  des  Evanies ,  nis-peck ,  «rdinaire- 


•E  V  ,A 


4î> 


ne«  CelM  ï  la  partie  pofttfricBie  da  corceict ,  te 
anackj  à  fa  partie  rapéticQte  par  un  filet  miafc  8c 
w^ué  ,  donne  à  ces  iofcAes  une  forme  fingBliè'tc  8c 
bien  dâFéience  deeellc  deslcheoeumonsSc  dcsSphez, 
avcclcfquelson  les  avoit  confondus  :  on  les  ctoicoÎE 
au  premier  rcgaid ,  dépourvus  d'abdomen.  Nout 
ne  connoilTons  ni  leurs  hi^itudet  ,  ni  leuit 
Uivcs. 


Ln% 


4?^ 


E  V   \ 


ù  /'ffi/Ioin  Naturelle  as  Infccltsl 


11;    A:'>:i.>.s    s  itna:»^;n«int    Oj-j  il    pîout  ,    ! 
ro;:r  f:    l'.^tr  0';c:  ;ac  part.  I.iL-*;  aimc^K 
1.1     vc'i*  :  ,:   &     le  ic:,ilLî;c  ;  c'cll    poi:; 
di»:t     pas    r.'.'i:V,;cr    de   mcrrrc  ,  aux    i 


jetîcr  dcï  po-:;n^çs  de  fable  fin  oa  de  tcî 
\\  \\  î:cn"Lr  uTi  ia:ncau  dans  l'cjn  &  l'.i' 
11;    Ai'>:i.>.s    s*itna:»;n4nt    o/j'il    pîcut  , 

niches,  des  arl)ics  peu  ^!.vts,  afin 
fer.:  <'i  ut:achir  ,  &  atin  i]'.ron  iic 
piUK  îls  fd'Tc  entrer  dans  le  logis   •. 

tiPC. 

A'j'àC'.  le  dépare  d'un  premier 
erj'î.-c  l:i  voir  partir  le  Icndini 
ir.  :.";.;v.c.  \^^^  rlj^ims  font  p* 
rû^li-s  ,    !».•;  prc.T\;er»    lo:.:    :  • 
biLUi.  I.  u:;vc  CjUel'iucUi:'  '- 
en  ol-l:x  o.:  plui.Lurs  peio:*.  !.~  . 
ii    le    tr  i:vc   p'us    d'une 
Al*»*!  '.t'^    Jâ:is    nue   imc;:..- 
d;:  choi'.ir  la  .cuie  reir.j  \ 
le  cl'.oix  eil  biencô:  frti: , 
les    ii;ci:?s  au   bas  de  i  .    • 
cilliun  c^A  s'jiivole  pc 
eilaiiiiî    qui  parcen:    : 
pcuvcnc  au  lit   fc  réu" 
de    provenir  cette    : 
de  l'ciu  ,  fur -tout  i. 
oui    font    trè$-fo: 
de  ren.ptfilicr  ,     *. 
même  r.iciic,  il  '- 
(ju'une  dkS  deux  . 
c|ui  ont  plulicu:^ 
règne  d'dbiitd.   .  _       r 
gecs  en  a'.irarr 
reines.  C  lia-  j 

Ion  tr.iv..il     .?•*"**' 
Ccim^di..ue 
rangés   \kv^ 
peut  c.  ;c: 

&  c!:. 

y  ■»      - 
1." 


V  I   E 


.1  • 


¥  A    B, 


i 


-  •  • 


L  1  K. 


M   ON.      D  E  G. 


_RES    GÉNÉRIQUES. 


.;.:mes,  de  1;  !o:ipir;i 


,  »^ 


■  •  ■   1 


:.  'J  ;    1;3|' rr.L'  .1 .  ■ 


■  .    ^  .  cLiin  ■-•liic  de    rois  piccs.  Q:.itrc  antetmules; 
.     cjinpofic  de    fix  arcicics  ;    L-   pjftv.v'iiircs  courses  , 
..^ï    doQC  le  croiiicuie  eft  rcntlc  ,  pref.^ue  di!a:c. 

..rpriinc*  atuch:  à  b  parcie  fiipaic-re  du"cjuclcc,  par  un  • 


ia^i 


cxA-  encre  deux  lames  de  l'abdoinsn. 


ESPECES. 


i 


^  ^ 


..  V  ..v.f/r  r.iho t eux  ;  ailes 


I       j.  EvAMiF  niaciilc'c. 

Noire  ;    corceltt  tjchi!  Ji  hl^r:  ;  chJc 
mcn  jv^i  Jfuxpo  nrsjlr  Urremur  ^n.ic^^^ 
Cr  /c  bord  du  yivjvi/ ^  i^^urus. 

4*  EvANiE  naine. 

Noire;   ailes    trjnfhjremcs  ;    /o  ylr»- ' 
Heures  veinées  a  h  hu^es. 


E  V  A 

ipptadigajftr. 

-  'BÛe  ihoractqKt  fcahrts  ,     alit 

•narginali  nigfo, 

■ara,   aidomint  peùalato 

.Is    impofto.    Fa>.     Syfi. 

-  i>.  inf.tom.  1.  pag.  441. 

.    (om.   j.  pag.  17 1.  n".  1. 

;allcr   atra  ,   atJomint  pttiolàso 
•iis  pofiitis  ioagi^tais.  LiK.  Syfi, 
■  II, 
i.m.inf.tom.e.ui.^i.fig.  I). 
■j-i  nrger  ,   aidomiat  irtvij^o  comprtffo 
,   yetioia   longo    thoracis  dorfo   impofiio  , 
rojiicis   longij^mii.  Deo.   Miin.   inf.  I.  3. 
,4,  /i".  1.  Pi.  jo.jî^.  i^. 

Uhncumon  à  vtntrt  court  &  tronqué  noir  i 
vcatic  ttis-couit  plat  Bc  tronqué  ,  &  pUc^  par  un 
lung  filcc  fur  le  dcITus  du  cotcelei ,  à  pactes  poflé- 
lieuics  crcs-longucs.    Deg  îb. 

Sphtx  ûpptadigafitr,  Vii-L,  Eut.  tom.  x,p.  111. 

Elle  a  enviion  quatre  lignes  de  tong.  Tout  le 
«srpi  eft  noir.  La  t^tc  &  le  cotcelet  font  rabo- 
teux. .L'^domer.  cd  lifle  ac  Imfant.  Lei  ailci 
feu  blanches  ,  veinées  de  noir,  avec  un  point 
•MT    au    milieu  du  boid  cxiccieui  des  fupéricuies. 

Elle  fe  trouve  dans  les  d^pattcmens  méridionaux 
Je  b  France  ^  en  luUc ,  en  Efpagne  ,  en  Afiiijue  , 
t    nile   de   France  ,     dans  la   Nouvelle  -  Hot- 


%.  Etanib  lillê, 
'■  Mr^Kt't  /évigaca. 

fvcsia  utra  ,  ikimce  fiai/o,  eapite  Ixvi, 
BmOTH.  Jamaic.  lai.  44.//.  (• 

-.Elle  ic&cmble  beaucoup  à  la  prJccdeote  ,  pour 
H  ferme  Si  la  grantleut  ;  elle  en  difiïre  en  ce  iiue 
h  t«K  eH  liiic  ,  k^  yeux  font  cendrés  ,  l'a'.do- 
laea  de  la  fcmdk  cil  plus  triangulaire  &  tctmiii^ 
fap^rieutemeniea  pointe. 

£Ic  fe  [touvc  daos  l'Amérique  méridionale.] 

j.  EvANiE  maculée. 


|_£tdnf  j    sSurjce  maculato  ,  aidominh  primo peg- 

apta^i'  duiiius  ftcundo  margiae  aiiU.   Fab, 

"    F-Jf.    14Î.  «•■  l.  —  Sptc.   inf.   tom.    1. 

»'.  it  ^^  Maat.  iiij:  tom.  f .  pag.  17t. 


E  Ut 


tif 


Elle  ell  pcdu»  couitc.  Les  antennes  font  avan- 
cées ,  noircï.  La  tête  eft  noire,  avec  une  ligne 
longitudinale  blanche  ,  de  chatjue  côté  .  plic^c 
entre  les  yeux,  i.e  corcclct  elt  ^Uvé  ,  bofla , 
noir  ,  avec  \z  bord  antérieur  ,  t'éculTon  ,  &:  un 
point  de  citaquc  côté  ,  fous  les  ailes  ,  bla:ics.  L'ab- 
domen eft  court  ,  conïq'ic  ,  noit  ,  avec  un  point 
de  chaque  côté  fur  le  premier  anneau  &  le  bord  da 
fécond  ,  blancs  :  on  voit  atifC  deux  peiiics  licnes 
blanche;   ,     fur   l'ar.us.    Les    partes    lont 


:  la  bafc  des  cuiHes  notre  , 


'"")' 


luée 


d'un  point  blanc  :  les  poftérieurcs  font  allongées  , 
avec  1m  gcnoui  noiis.  Les  ailes  {ont  tranfpa- 
lenies. 

Elle  fe  trouve   cil   Angleterre. 
4,  F.viNiE  naine.' 

Evania  atra ,  atiaalhitbjjîtanimnnigrovtnofit. 

Elle  rdTemblc  boucoup  à  l'Evanie  appcndigaftie  , 
mais  elle  n'a  guèrcs  plus  d'une  ligne  de  long.  Le 
premier  article  des  anrenneï  eft  un  peu  phis  couri 
que  dans  les  anues  elpèces.  Tout  le  corps  ell  tièt- 
noir.-  La  (ètc  Bt  le  corcclct  Tont  raboteux.  L'ab- 
domen e(l  tiès-petic ,  lilfe.  Les-  ailes  font  tranf- 
parcDiet  ,  blaifclics  ,  veinées  de  boit  feulement  Ji 
leur  bafc. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Efp'ect  moins  connue, 

ï.  Etanib  negte 
Ev^miA  algraca. 

Evaoie  noire }  ailes  rupérieurct  avec  une  band* 
obfcuTC. 

Evania  nigra ,  alit  anticis  faftia  f^fca.  Muft 
Luk.  par)  ent.  pdg.  71.  n"-  3S1. 

Sthtx  nigratii.  Gmëlih.  S^Ji.naC.iom,  \.pxr$  f« 

Le  corps  cil  noir.  Les  ailis  fupéricurcs  font 
marquées  d'une  bande  obfturc. 

Elle  fe  trouve  en  Europe 

EULO?HE,  EuLOrnus.  Genre  d'infefle  de  I« 
première  Seflion  de  l'Ordre  des  Hyminopiiics. 

M.  Geoffroy  a  établi  fous  le  nom  d'EuIophe  ail 
genre  compolï  d'ur.e  feule  efpèce,  que  je  n'ai  pai 
encore  eu  oecalîon  d'obfervtr,  MM.  Fabricius  &  de 
Gécr,  l'ont  placée  parmi  les  Ichncumons  ,  dont 
elle  d^fFïre  cependant  pat  les  antci>ncs  branchues. 
Votct  les  caraAira  que  M.  âeoâroy  doooe  A% 
«  Geore, 


,        ,    ..X'. 


4,  ,  ai».u!:ô  aucorcc- 


....     ^..X     ''»'•'• 

,*! .  .  .00  »r'«  **"»*  ii^andiuci  ,  &  fiu- 

V.i/ »•■*''    r»'**^'    '^'    braiithc*    «Jet 

.   ..!  \..i   »lk»   l»!^»    iMiiifijul  i  cllï»  limi  au 

..*\i*»^  *!"»  |'**»*"i  »*"  Iciunil  ,  du  uoi- 

.^    .ii\iu.4»«i^»»i'  Aimcau.»   de  rAUiciiiic.  Ce 

\^  \    un   Jk  uiu«  ii'ii»  di-  cricc  ScCUun  donc 

V.    i.  '  •"  •  •*•'*"*    •**"'*   tiy.uiiis    A  ce  caraCkcrc 
^,,».ii,     iii'vinMc    lou:  J  Ull     4UI   DlJ'ln- 


l 

\  . 

«il. 


»  « 

i< 


.is\t\   iMU-io   «p'^'  1****    ^*  toi  nie   dci   Aiucu- 


\l 


i.^.iitiov  i«'.i  |*iMn(  (utiivi*  I4  Uivc  de  cet 
,.!,,. L  ,  f  •!  tU>ii  ap|Mii»)ui  de  iclli't  dv*«  CiiniPk 
«1. 1  !•  ti  '  *  "'  r>*>i<i  duii«  dk'%  i;j1lr%.  Sa  C  liiyû  idc 
«M  III  1  •  .kiKiiil*!(  loiii  4  (411  4U\  iiurs  ,  &  loiliuie 
fttt  .iti  »'  •  '»«i^  iA>ii.iit<k'  .  d  %'.i:.iiidiM;  i  avoir  dc^ 
I  f.>i>«  t '!i  .liiiin.i«i«  iiUw'l^-^  %|Ui  lonc  doiét,  vc:- 
^4ito  J^  t*n -«ItV  CviU  CUi)ùlldc   Û   UOUVC  4CU- 


E  U  L 

.^^    401  leuîfkf  ;  xl  y  en   4  piséi 
. .  ,  -.^ic.  L'infecte   p«:û::  cft   f  cri: ,    k    La  £i 
\i    «ico/hoy  n'4  zzzzoTi::t  cu'usc  fe^e  :  >e:c  «c 

'  «  * 

.  «V  >;n)re.    L'cffccc    d  I:Lr.c4;riC:;    i^.^     leczx    ac 
'  in'ci.  ^e«.  /'«/*.  r©«.  1.  /.  çï^.  •'rfj.  ?f  ,V"  '■  '■ 
pjroù  être  une  4u:re  cî'f  ccc  ic  ce  =;é=c  z^snz^ 

EuIophui.Qto^i.  Inf,   :om.   z,.p.  j:?.   c*.  :. 
L'Ealopbe.  Giorr.  /&• 


n' 


Ichneumon  raoïicoinis  vndis ,  antenniM  r^ 
Fab.  i^rf.   /iy^  fom.     I,  fjr.  44<.   «*•  11/.— 
Mant,  inj,  tom,  i,p,  17 1.  n^.  148» 

Ichneumon  fauteur  ,  vcrd-dcré,  à  ontenoe^  brs- 
cliucs  dan',  le  ruâle  ,  &  a  partes  jaunes.  Dtft.  Xit 
inj,  tom,  l»ptig,  \if'j,fi,  h^'fi'  '4- 

Cytips  EuMfhus,  Folrc.   ^'s.'.  /'J''.  î.  f.  î?». 

11  4  d':ux  !i/,r.es  A:  dcnnie  de  long.  Scsao:casa 
font  co:ii]Miî:cs  de  fepc  picces  a^^:l  longues,  iaet 
t:ois  \  lavut:  :  la  fccor.J:,  la  cri>:licn:c  &  ucvk- 
iiièmc  jettent  de  longues  appendices  ou  bronc^ 
auili  longues  que  l'antenne  ,  ce  qui  forme  co»ar 
deux  bouquets  Tur  la  tc:c  de  1  inlede.  Tout  l'aa< 
mal  eil  d'un  beau  vert  dure  brillant  ;  il  n'y  a^ 
les  antennes  qui  iout  jauuacrcs  fie  les  pattes  qiiûc 
blanches. 

Ce  font  Je  petites  Chryfalides  fembtables  à  cdki 
des  Ciuips  îans  galles ,  qui  ont  donné  ce  bel  xùitez. 
Ces  petites  Clirylalides  ctoient  a;:achécs  par  xs 
pointe  de  dciticre,  4  des  feiiilies  de  liLcuIi  K 
elles  lont  écloîes  cher  M,  Gcotl.ov. 

U  fe  trouve  en  Europe. 

FVRYC  nOIU'. ,  £vrrr//o«  #,  Genre  d:BÛ 
ùabîi  rai   «\4.     IhunLnrg,    que   nuu«  r.e 
l  pas  dilKrct  du  Vàcnrc  Tunclie.  /'«^^^^  F.i&UU- 
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4fî 


ramm 
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TE.  L'œil  des  infcacs  paroit  formé  d'un 
id  nombre  de  Facettes  ,  &  reflembîe  à 
s  qui  multiplient  les   objets.    Koyei  QEiL. 

HEUR  ,  Phalasgium.  Genre  d'infcdcs 
condc  Scdion  de  TOidre  des  Aptères. 

uchcurs  ont  deux  yeux  ;  huit  pattes;  deux 

:s  ;  deux  mandibules  avancées  ,  coudées  , 

en  pinces  ,  &  l'abdomen  uni  au  corcelet. 

fcdcs  rcfTcmblent  beaucoup  aux  Araignées  i 
fércnt  par  les  mandibules  coudées ,  com- 
dcux  pièces ,  &  terminées  en  pinces.  Les 
es  des  Araignées  font  ftmples,  &  terminées 
cul  crochet  mobile.  Une  autre  différence 
les  ciiftinguer ,  c'eft  que  les  Faucheurs 
e  deux  yeux  »  tandis  que  les  Araignées  en 

Enfin  l'abdomen  uni  au  corcelet,  flcles 
mpofcs  d'un   très-grand  nombre  de  pièces  , 

Faucheurs  4  en  tont   un   genre  bien  fé- 

qu'on   ne  peut  confondre  avec  celui    des 

s,  qui  ont  l'abdomen   léparé  du  corcelet 

rfcs  compofécs  feulement  de  deux  pièces. 

aucheurs  ,  ainfî  que  tous  les  iufeâes  com* 
la  même  Seâion  ,  n'ont  point  d'antennes. 

luche  cfl  formcfe  de  deux  mandibules^  de 
ichoires  ,  d'une  lèvre  inférieure  &  de  deux 
es. 

indibutes  font  avancées  ,  rapprochées^  cou- 
milieu  y  &  compofées  de  trois  pièces  , 
jremière  cylindrique  ,  la  féconde  penchée , 
en  pince  ,  dont  la  pièce  latérale  externe 
lie.  Elles  font  inférées  à  la  partie  antc- 
:   la  tcte. 

{Tous  des  mandibules  ,  &  immédiatement 
s  de  la  bouche  ,  on  apperçoit  une  pointe 
,  cornée  ^  aiguë.  ^ 

uchoires  font  très- petites  >  arrondies,  pref- 

iibraneufes  ,  ûmples. 

rre  inférieure  eft  courre  ,  aflex  large,  mem- 
: ,  mé^ale  ,    un  peu  écliancrée. 

ntennules  font  filiformes  ,  un  peu  plus 
nue  les  mandibules^  &  compofées  de  fix 

,  dont  les  deux  premiers  &  le  troifième  font 
le    dernier  e(l  un   peu   plus  long  que   les 

cylindrique,  &  terminé  par   un  crocheta 

ppaceoc 


La  tête  n'eft  point  diftinéle  du  corcelet.  Les 
yeux,  au  nombre  de  deux  feulement  ,  font  très- 
rapprochés,  &  placés  à  la  partie  fupérieure  du  corps. 

Le  corcelet  3c  Tabdomcn  font  confondus  &  ne 
forment  qu  une  feule  pièce  5  on  ne  diftinguc  le  pre- 
mier qu'en  ce  qu*il  donne  naiilance  aux  pattes. 

Les  pattes  font  au  nombre  de  huit  ,  &  compofées 
de  la  hanche  ,  d'une  très- petite  pièce  intermédiaire, 
de  U  cuiflc  ,  d'une  pièce  intermédiaire  ,  de  la  jam- 
be ,  &  du  tarfç  corapoî'é  d'an  grand  nombre  de 
pièces  ,  dont  la  dernière  eft  terminée  par  un  fcul 
petit  onglet. 

Les  Faucheurs  font  des  infcdcs  qui  doivent 
être  très- connus  dcs'Naruraliftcs ,  puifqu  ils  le  font 
des  cnfans  même  :  ils  fe  font  aum  aifément  iccou- 
noître  par  la  longueur  cxccfTive  de  leurs  pactes.  On 
les  rencontre  par  tout  à  la  campagn:  \  ou  ils  fe 
promènent  fur  les  plantes  ,  &  on  les  tr  oave  égale* 
ment  dans  les  vêfhbules  destnaifons  ,  od  ils  aiment 
à  fc  tenir  accrochés  fur  les  murailles  enduites  de 
plâtie.  Nous  allons  rapporter  ce  que  diti^ércns  auteurs 
oYit  pu  en  décrire. 

Aldrovande  ,  Mou£Fet ,  &  Jonfton  d'après  eux  ^ 
de  même  que  Svammerdam  ,  ne  font  que  nommer 
(Implemcnt  ces  infeélcs  remarquables  ,  fans  en  don- 
ner aucune  defcription  ,  &  les  ont  regardes  comme 
des  Araignées ,  avec  lefquelles  cependant  ils  n'onc 
prcfqu*aucun  rs^porc  rcel  &  caradlériftique.  Goédart^ 
fans  en  faire  une  d^rfcription  bien  cxa^^c  les  a 
fui  vis  dans  leur  façon  de  vivre  ,  mais  il  s'e{t  glifle 
dans  fes  détails  ,  de<;  erreurs  qui  apparrenoien:  en- 
core ,  il  e(l  vrai,  à  fon  tems  ,  &  que  dans  ce  mo- 
ment-ci il  eft  facile  de  relever.  Quel  eft  fans  doute 
maintenant  le  plus  fimple  naturaliibe  qui  feroit  tenté 
de  le  croire  ,  lorfqu*il  dit  que  ces  infeéles  doivenc 
leur  origine  à  des  Champignons  ?  Nous  favons 
qu'ils  poiidcnt  leurs  œufs  dans  la  terre  ,  &  qu'ils 
choififfent  pour  cela  des  endroits  humides  ,  où 
les  rayons  du  foleil  ne  peuvent  guètcs  pénétrer  : 
la  matière  cryflallme  en  forme  de  petits  fabbns^ 
que  Goé'^art  a  trouvée  dins  les  Champignons  , 
n'étoit  réellement  que  les  aufsde  ces  infedes ,  puif- 
que  dans  la  fuite  il  en  a  vu  fortir  de  petits  Fau- 
clicur^.  Nous  ne  devons  pas  plus  nous  arrêter  pour 
détruire  la  prétendue  meramurphofe  de  ces  petits 
infeâes  ca  Araignées  ,  comme  il  les  appelle.  Les 
Faucheurs  ne  fubillcnt  aucune  transfonnanon  :  ils 
gardent  toujours  la  même  forme  ,  avec  cecre  feule 
diftérencc  néanmoins  que  les  pattes  des  jeunes  font 
proportioaneltemeQt  moins  longues  que  dans  ceux 


♦!« 
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ie  crjiTiJïur  eomplctte.  Gocdar:  prhcfiil  qu'ilt  ont 
ti.ti>in  <i;  Eioif  ant  pour  ptunilfc  tout  kuc  aEcroif' 
l;3r.n: ,  &  tjtic  {ila>:és  oïdinauumfni  cuniie  l.:s 
inii:ui!:':<;  cr.i^u-tH  Je  ciia-jx  on  d;  [Utic  ,  il;  le 
1  o;ui;!iii::  ,!ii  faire:;:  .|ui  en  fi.ic.  I.r.lin  i;  ûl:  unt 
ilt;V:ipri,Mi  do  leurs  (o.i.l>i:s  HO.:i;;jits  ,  djis 
l;..jt.L-U  il.  li.iillcnt  pai  !.  Cii:r«iicr  Se  û  .U-»oicr  kv 
uns   !.•   a  :,"C'<  i    iiia:s  Le  )o;i:  ii'i  li    ii,^iiiiciil  Jjr>s 

I  ilL-:    ,    «•  ,i    a    noHirj-  les    r«.i^h:ii:<    Arj^J 


;  da:: 


;(iue 


n.i-  <!;  :-s 


uTcn:''Tmich«/McLf!;«X';r."i.vr 

(et;  i'::e  !.ur  iT.^i:.\;.e  ,  r\!'  p»'''-  «iiira;ur--  ,   OU 
.îj  il,..;;,*  .-/.ril   IJ  ."i.;:  n.!'.:,iK-nc  di;.,;or..   " 


les 


>.   loi 


:i;ii.-i»i'ns  ItiM  <]•:  ïornic 


;!.cc*  j 


i.ii:  )ti 


;'■"'■. 


,  (n,::  t:^-cïa  U's.  C>:t  a..:cur  .ii:  aulli 
:  ùa,-i!t  !.^  kRU-:;«  u,i:  ..:Jirj:i:m<.r.E 
s  des  au:,  blancs,   j.aifa^îcm.nl  frlii 


ùxuA-x    du 


dl  llru^c 


1  «!:!'><. s  du  \m:te  ,  Se  qu'on  U  Tal 
ij:.  i'r>-  t;;  le  pi-IUrti  <ni,:  duîi»  ra:.:iiup!;;mn[  la 

l^'.trc,  2.:  c:  li;i  t]-j'il>  l'aient  Jtiriper  des  M(>!:^hes 
fi.  djutri«  i:i;tiki ,  [-.tii  s.-n  norrir  en  les  lu- 
xant, I  il!t:  a  cnci-re  liiiurt;  lé  (juc  rDuveni  de 
isèv-pftiïs  a-iimakii  ,  r^u'il  coiTi[>arc  a  de  pci::cs 
Ptirailli  lO'.' :es  ,  li-R!  ai:j(h  «  au  torps  dts  t.iii- 
tlieiiii,  eu  appaicmir.<.'iil  iN  tu.'cnl  leui  nouriiiure: 
ru:is  favcit^  ,  d  apti-s  Je  (irer  ,  (jiic  cïs  pciiis  ani- 
mjui  toii;;e»,   iVnt  des  Mims. 

Ht'uk  ,  (;iii  nouî  a  donn^  des  fit;«'«  citr'me- 
mcr.t  ^ci'lliis  dï  (L-s  I-auilicu:!  ,  <ln  i;triis  il-  jitîcDE 
li:r  Ll:  pt-  ^  .  a  U  maiicte  dt^  A:..t,:  .«wI.m/j  , 
m  £.-..r.:v.c  i.-f.lu:  :'t  l'..ili:  d;:  U  So.-iis.  /..i>iji  na 
(".  :!  ._.:i;  i.;  ,  .'i^-i  i.-.  oblcivaip:.»  de  luiii'.;  ,  tn  y 
j.i/:',i:.:  I-.>  î:-u;.»  :iii);roflie'  li:  cetairiju!.  On 
ii.-'.:-.t'  -.T'i-'ii.'  'j  ti^i:;i:  d'un  l'auclicii:  dam  l'uu< 
«-.::  i::  lii.i  !!. y.  Les  A;ai^ii<.'c\  <i>:  ca:upa(;nc ou 
1  .i'i.iiïii.s  ,  'io^:  M.  li.nnber^  a  |a;x  ,  pj:oi:'i:nt 
B\.:i  i:-  dii  c.L-i..cs  jpfait^<i::.M  ir  -l.-N.iit  au 
pi:.»;  .':i  Avi.-.'. :.'.  M.  Gii;;:-.  ;.  îc  de  C.ii  ncuis 
ont  ;i.;li  .'.■-:■  .jnel-l^cs  ■.<:a...i  y,.i  flr.n'çi  lut 
Ci»  li.l.c;.'. ,  »  ic  o;::i::  [u:-ivui,  ijucuju»  iii:- 
UlN  â  :j:>'>'.i  jt.es  éi .::  iiuu<  désuni  Lire  ii!;ii;ion, 
^j  ti.:.,'iiî;i  1.  4  l'iiH.îfatvmtn:  Uit*.  au  ïauibcui 
dîi  i;:j:a..;^S. 

la  [;:e  &  le  i^:c  ki  ,  f  r-luti  ::it  cnfenililc  <].ut 
1^  :  .,  ^liCi:f  ,  :iir.:  ..^!..i,  iT.-.ii'';s  de  tjjel.rm.» 
|;;.t  iioulveilii^eSj  aJ  \cii  l«i  (j:^i,  dcfîuiicuis  1 
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rides  lonp'tiidicalï*.  Mais  ce  que  ces  partis  o  ffresj 
de  plus    ccciaTq.i3Sle  ,    c'cll  une     pe:i:e    rJéia- 

dc  eliai'K  co:é  un  rctr  tubercule  fph;ii;ue  d  un 
iîlrfa;.!  ;   c.    i.e    l'c    (tomate   pas  "ta    [■::- 


X  Eulii 


r*» 


f,ae  :  ils  t;i:.M.l..c 

L-ut  ti^ure  .ta.i-LlIi 

!=ii!e  isc  luTe.  IKll  d.tii^iie  de  j..-e  iiU  lont  p!,;.! 

«...;)■>..;'.  i-ol.s  l'uv  i  ci.iC  'ihVhi.l'.  iL  li'u  "s''*..  4- 
vis  tis  parce*  dt  la  kvi.iiJ;  (;;;ie  Aj-d-vjr.t  C.  4 
ie:t: ,  toat  pr.-i  d.s  paciui  j;i:.-i!cu".:i  ,  le  Faj:t:iï 
a  ,  co.iimc  les  Aiai^nùi  ,  diJi  pa.ii--.  aitiCL  l;i, 
de  g:oi!cut  a-p^u-p:cs  t^aie  d.ir.s  loiic  li:.i  ■:-■■ 
due,  que  M,  Geoifi.i-  àj-p,-i;e  li-i  ha:bi.;-.tit  ,  a 
<;.-cr  ,  des  b:aî  ,  ce  dii.u'  iiùina'.uii*  l'ait  m:r:i-.-a 

baibiUont,  di:  M,  Ccflroj  >^'uii-ci.-a  ce:n^^ 
.[UJ  les  parties  da  r.uk  leroiL.r  p'a;  es  .  »-peu  ::;i 
cuinme  din»  !cs  Arji^r.i-c;  i  L'ana:o;;ic  pone.;^  t 
le  (roire  :  ciponJ^n:  ces  paiii^s  n;  fc  tem;r;u 
pas  en  boa-.on  ,  U  ne  lôiit  pnint  plus  ^:odn  i 
leur  eiti^ir.itc  ;  cil.i  fD^it  ie  :!cinei![  plu»  tx-u^-ja 
dans  h  nul;  ii:i  mus  cas ,  tes  pj::i^i  tctvtni  i 
fallir  les  cbofcs  que  le  >aii;b-.ui  veut  poitci:* 
bouche.  Vr.t:e  cos  faniet ,  on  voit  cr.core  au-de^Ut 
de  la   tcEc   ,    deut    aii:ies  piitics   mobilet  ,  aul- 

Quelles  M.  (kolfray  dunnc  le  nom  d'antet-Bn, 
e  G.:cr  ,  de  [..liailiLS  ou  de  fetrci  .  ti  i^ct  lou 
avons  ayp^i;i;  inaiidibules.  Elles  loot  divil'ra  a 
deuï  pi  e:*  «wlnki  ,  ariicuKes  cnfwaibU  ,  U: 
la  picmiérc  ,  ou  celle  unie  i  la  tjcc  ,  cli  frait. 
a  peu-pibi  cylii:diiqiie  ,  avancée  cn-dc«U( .  k 
plicïc  lut  incnême  lipic  avcr  I;  corp*  .i)aa:iie* 
tll  dans  l'insJlion.  la  féconde  pi.'cc  ,  bd  ^ 
lon!;o:   rue  l'amie   &  de    fi^us 


d.n.ir 


i  fia 


ohr 


tli    itirrr:ee  par  H-iL-   fe:tc  ou   pinte    .     de 
Uiirc  vcaili.ufl'  4;  du^e  .  eo.-npoféc  de  demi  b-r 


la    prvct'deuie    ^     C].;ani    tSt  | 
in  angle  tièt-aigu,  païkC  qn'i!!' 
:    &:    arpliqiiiie  cnaire    le  dcâ 
du  corcclvi  ,   mais    dtoit ,  ^ 
eiï  adion.    Cecic    féconde  [>^  I 
de  i^' 
■t:^  I 
ccni'juet  ,  co;jrb-i.s  Turc  vers    l'ai 
au  bu>-;  ;  ce;  L;ar.clici  qu'on  poutroi:  ««>{•■ 

mer    dei    dpi;jt»  ,    (uni    plat 

1  autre  ,    dans    un  plan    honxontal  avec  |j 

mi-mc  ,  tnf'irtc  que  pour  les  »oir  tmtt  ftli 

a  la    fuif,  il  ta-:;  kl  legarder 

Uce   :   vues  de    tû-.i:  ,  on  b'cd  ap^tfoit  M 

Uule.  Ces  deux  dii-^ts  funt  garnit  Ja  e^^' 

ticur  ,   de  p«;;ici  ^entelnrct ,  qmi  ft  l~ 

quand  rinfc^U  fctmc  U  pincr.  Le  1 

P'"*  !"  .'      " 

le   Uui    mobile    fc  «rcicvlé  i 

que  l'intéiicjr  ne   iut  obIm  mtme  «erp  * 

cent  pièce  ,  dont  B«Ûc4.^^R*«a  f  uto»;*"* 

«QloKG  ^uc  eu  Joictt  «dm^^  '  ***  * 
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E'm  panes  dei  EcrevifTcs ,  Se  non  à  eenx  ia 
z  grandei  fctret  de  ces  iofcâes  aquatiques  , 
4ant  le  pcdt  doigt  ou  l'iatcricur  cil  mobile ,  & 
Faune  ne  left  pas.  De  Gcer  a  encore  obfcrvi 
que  le  gros  doigt  ,  ou  celui  <\m  cft  mobile  ,  cfl 
carni  x  quelque  diflaace  de  Ton  eitr^inicc  ,  d'une 
oCdicIuic  courbée  en  dedanï.  C'eli  avec  ces 
fcncs  on  tcti^illei  *  ou  mandibules  ,  que  le 
Faucheur  fc  fiilit  de  fa  proie ,  qu'il  perce  &  '«crafe 
pour  en  tiret  Ci  noumcute.  Dans  l'endroit  en  dellui 
«H  corps ,  où  les  deux  feircs  aboutiirenr  quand 
elles  j  ùaat  ^pliqu&s  y  on  voit  une  tache  ou  une 
fctue  plaqnc  relevée  ,  cnEOutéc  de  poils  ,  ayant 
an  milieu  un  enfoncement  ,  qui  cft  ta  boucfte. 
•e  Gect  2  vu  les  bords  de  cette  bouche  ,  qu'on 
peut  regarder  comme  des  lèvres  ,  Te  remuet  à  la 
Lfon  Saa  fphitiâer  ,  te  au  devant  de  ecne  pat- 
Ôe  ,  entre  les  deux  ferres  ,  il  a  encore  obfervi 
■ne  petite  pièce  aTancce ,  mcmbraneufe  &  coiii- 
i  qui  tcflcmbloic  à  un;  efpècc  de  petite  trompe, 
.e  pent  corps  des  Faucheurs    efl  porti   fur  huit 

Cctcs  délijes  ,  d'une  longueur  démefut^e  ,  qui 
ir  fervent  comme  des  ^ctialTcs  ,  lorfqii'ils  mar- 
càcK  dans  les  champs.  Ces  puces  exnaordinaitcs, 
qai  ont  leur  attache  au  deilous  du  corcelec  ,  fott 
ffit  Ici  unes  des  autres  fit  quaiie  de  chaque  côté  , 
M  ûinE  pas  toutes  ordinaiicuient  d'égale  longueur , 
Bail  akctnaiivemeot  plus  longaes  ,  celles  de  la 
pntnicre  te  de  la  iroiliémc  paires  font  prefqac 
Àt  la  moitié  plus  courtes  que  celles  de  la  féconde 
ft  de  la  quatrième  pxittt.  Le  taife  ,  trèi-délié  Se 
■rès-Hézible ,  à  caufe  du  grand  nombre  d'articles 
Ami  il  cft  compofé  ,  cH  cxcclUvemcnt  long  dans 

rques  cfptces  ,  particolit rement  dans  les  pattes 
la  féconde  it  de  la  quatrième  paires.  De 
ficcT  n'a  BU  compter  eiaâement  le  nombre  de  ce^ 
micles  ,  a  eaufc  de  (enr  pcritetTc ,  mais  il  y  en 
■  (Ùicmcni  pris  de  quarante  i  le  dernier  de  tous 
cA  [ctmiDé  d'un  fcul  ongle  courbé  8e  tcès-poiniu, 
alleu  que  dans  prcrque  tous  les  auttes  infcfles , 
taifes  oD[  conAaihment  deux  ongles  &  fon- 
quaiie  à  lenr  citiémité.  Quand  le  lauchcut 
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marcIie ,  il  tient  fun  corps  élevé  à  une  bonne 
dilHnce  du  plan  de  poliiion  ,  parce  qu'alors  it 
courbe  les  pjiies  en  atc  ;  mais  placé  contre  une 
mutjille  ,  il  les  étend  en  rond  Se  hurifoncale- 
ment  à  la  futtacc  ,  fur  laquelle  il  applique  pour 
lors  le  vcuite  ,  reliant  ainli  dans  une  tranq'  !Ii[4 
parfaite.  Loifqa'on  faifit  un  faucheur  ,  fouveot 
il  s'échappe  en  laifl'aiit  da^î  les  doigts  une  ou  deux 
de  fes  pattes  ,  qui  fe  détachent  ttit-aifémcnt  de 
fou  corps.  Les  enfans  cor.noilTcnt  ccrte  proptl- 
é:é  ,  Se  ils  s'amuient  à  décacher  ces  paties  qui 
remuent  encore  long-tems  apics  avoir  été  fépaiec) 
du  cotp^  de  l'auimal  ;  elles  confervcot  des  tieurei 
eiuiètes  kut  mouvemci.t  ,  en  fe  pliant  fie  fc  dé- 
pliant aliccnativcment.  Mais  ce  qu'il  faudroit  eiami* 
net ,  ajodie  M,  Geoffroy  ,  ce  fetoit  de  s'alTuret 
s'il  ne  revient  pas  des  pattes  nouvelles  au  Fau- 
cheur ,  aptis  qu'elles  ont  été  arrachées  ,  à  peu 
près  comme  il  en  tepoulfe  auï  Crabes  S(  aux  EcrcviC^ 
fes.  Cet  auccur  feroii  très  porté  à  !e  ctoirc  ,  &  il 
a  trouvé  une  fois  un  Faucheur  qui  avott  fcpc  {>iande( 
pattes  ,  fi:  la  huitième  plus  pecite  que  les  autres  iet 
deux  tiers  au  moins. 

Il  eft  facile  de  reconnoître  le  mâle  de  ces  infeâes 
par  la  feule  inCpeâion  du  corps  ,  qui  eft  plus  petit 
&  'plus  court  que  celui  de  la  femelle ,  ainA  que  par 
les  anteunulcs  Si  les  pattes  qui  font  plus  longues.  Oa 
ne  peut  voit  fottit  du  ventre,  en  leprellaat',  la  partie 
du  leic,  dont  Lifter  a  parlé;  on  n'y  voit  pas  non  plus 
d'ouvciEurc  au  milieu  ,  mais  fcduncat  un  anus  , 
comme  dans  la  FcmeUe.  DeGeera  vu  la  femelle  d'une 
effccc.  pondre  des  auh  pas  plus  grands  qu'un  grain 
de  laÛe  ,  patEutemcnt  fphctiques  ,  ttis-blancs  , 
couverts  d  une  peau  mcrobraneufe  &  flesîble  ,  Se 
eniadés  les  uns  près  des  autres. 

M.  Fabricius  Si  Pallas  ont  placé  parmi  les  Fau- 
cheuis  ,  pluricun  cfpeccs  diftérentes  ,  que  noui 
croyons  devoir  fépaier  ,  K  lenfeimer  dam  dent 
nouveaux  genres  ,  fous  tel  noms  de  Phrync  &  de 
G^éode  :  Voyez  cci  .non. 
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Siuite  et  l'IntroiuSlon  à  tHiflpirt  Naturelle  des  In/eàu» 


FAUCHEUR. 

PHJLJNCIUM.     Lin.     Geofi.    F  a  b. 
CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 
Point  d*anteniies. 

Beaz  ancennules^  fiinples  i  compoféesf  de  fii  pièces. 
Mandibules  avancées ,  coudées  ^  tenninées  en  pinces. 
Abdomen  uni  au  corceler. 
Huîc  pattes. 
Tarfes  coopofcs  d'un  grand  nombre  de  pièces  ^  êc  terminés  par  un  (eul  ooglei* 


ESPECES. 


I.  VAVtHtv%  ennulaire. 

Nùhrâtrg  en^ieffla  ,  blanchâtre  en-- 
iejjous  ;  pattes  noirdtrtà  ,  artc  deux  batt^ 
des  blanches. 

X.  Faucheuh  morio. 

Corps  ùvaU  ,  noir  i  dejfous  du  corp$ 
&  bafe  des  pattes ,  piles. 

}•  Faucheur  des  morailies. 

Abdomen  o>aU  »  gn/itre ,  bloMC  €n- 
dejfous. 

4.  Faucheue  corna. 

Abdomen  déprimé\  mandihules  Cùmques^ 
relevées  ,  coudées  ;  antennules  pedifor^ 
mes. 

5.  Faucheur  bîlince. 

Pâle^  oj'ec  deux  lignes  dorfales^  poin^ 
tillees ,  noires. 


t.  Fauche UE  diadème. 

Corcelet    avec    un    tubercule    clcfé  ^ 
épineux. 

7*  Faucheur  en  crcce. 

Objiur  en-dejfiti  ^  cendré  en-deffou; 
tubercule  dorfal  j  dentelé  de  chaque  côté. 

S.  Faucheur  caréné. 

Objcur  \  abdomen  déprimé  »  cetremé  ; 
pattes  antérieura  unidtntées  vers  FeX' 
erémité. 


9.  Faucheur  bimaculé. 

AHomcn    noir  j    avec    deux   socks 
blanches. 


TAU 

-  I.  TAVcmv»  aonabia. 

fmjLJxetuM  MMMlatwm. 

TiaU^wm  fi^ra  mignnmfi'itMS  palUéiMt  P*~ 
Jiiiu  MigrV'faniitû  ,  aaïuUit  éutiiu  aHit. 

Le  dedôni  Aa  coip*  de  -a  iofcâe ,  &  U  baie 
do  cuiflc*  ,  UDt  en  dcflst  qu'en  dcflbui ,  foDE 
fwin.  Les  maiulikulei.  font  pdcs  ,  avec  l'extré* 
BÛté  dct  piocct  Doire.  Lei  aatcnaul»  fc  le  def- 
ibus  éq,  corf»  foiii  pàlef.  Lu  [tatces  font  crjs- 
lof^ncs  i  h  féconde  Bc  la  <]uauiiii)e  paires  onc 
ptéa  de  ^itatK  pouces  de  long  ;  elles  Toiit  d'un 
amr  un  peu  bleuâtre  ,  aiCc  deux  anneaax  pâles. 
Les  yeai  foot  places  de  chaque  tôti  d'un  tu- 
bcrculelillé  ,  légitemeac  fiUoDué  au  milieu. 

O  fc  BOBTe  fui  les  moDUgut  de  la  SuiAc< 

1.  FaocHiuK  mono, 

PMJtJKOlDM  Hurio, 

PhdUïïgiam  co/pon  ovao  ttn ,  fuitiu  fêitmqiu 
hÊfipéiÙdU.  Fab.  Sftc.  iitf.  tom,  i ,  p,  f 47.  »"•  I  • 
— ■  Mmat.  Mf.toiK,  i.ftig.  147.  n9,  I,—It.  Norveg. 

H  rcflemble ,  an  Fanchevr  des  innraillei ,  mais 
il  *ft  prcfqae  nue  fois  plos  «and.  Les  anicn- 
nnles  fout  doûcs.  Les  mandibules  font  pUes.  Le 
fqrpt  eft  blanc  en  delloui .  noii  eu  delTus ,  arec 
■ne  ligne  de  cta^ne  câcé),  ondJCi  pâle.  Lcf  pattes 
Jôot  tris-longues,  raboccufcs  ,  noiics  ,  pâles  a  leur 
bafe. 

11  Ct  trouve  en  Koi^ige. 

•  '].  FaucBEDX  dcs  mUTailIcs. 

Pa^LAKCiDM  Opi/io. 

Pktlatgium  aidomint  ovato  g'ifia  fubtut  albo. 
f  AS.  Syjl.  tnt.  pag.  440.  a",  t.  —  Sptt.  inf. 
atm,  I.  pag.  ^47.  a.'.  1,  —  Mtuit,  inf,  tom.  1, 
9*g-  J47-  "■'•  2- 

.    PiaLiitg'uan   Opilio.  Lin,  Syfi.  aai,  p,  1027. 
4».  1. — faua.fiue.  n'.  19^1., 

PAa/angium  paiietinom  eorpart  ovato  fupra  gri' 
<-fiifco ,  fuitiu  albiiio  ,  peJiiiu  mtealatif.  Die. 
tm.  inf.  tom.  y.  p.  166.  tt",  l,pt.  lo.fig.  i. 

Faucfaeot  Jtt  murai/Ut  à  coips  ovale  d'un  biuo 
fjpdttc  co  dellus  et  blanc  fale  en  dcUbus  ,  à  patics 
ivlictjcs.  Dic.  li. 

Araiitiu  nifus  non  erifiatui.  Kkt.  Inf.  t.f.  40. 
lit.  j<. 
LisT.GojD.jî^.  141. 

.  Jjsr.^tfai.  Migi.  tai,  i.fg.  )5t 


^. 


F  A  U  irj^ 

Moirn.  Thiât.  inf.  p0g.  1)4.  fg,  4. 

Aldrov.  Inf.  i|4- A-4. 

HoervN:  It\f.  X.  toi.  f,  . 

BKASLNiit.lai.t^.fy,  t, 

ChifiCK.Aran.fuee.ttii.  C.fig.  10.). 

SOLZ.  WJI.  îif.  tai.  1».  ^.  140. 

HOOK-  Microg,  pag.  tgi.tai.  )i, 

Pluchi-  SpfS.  ait  la  nat.  tom.  I. pag.  10$.; 

PAa/aitgiam  Opilio,  Scop.  £nr,  earn.  u'.  1  m, 

Pkalasgium  Opiii.0.  ScHKAflX'  Em^.  iaj.  aiifU 
«•.1018. 

.    PAa/aagium  Opi/io.  ViLL.  Ent.  tom.  4,  pag.  80. 
»'.  t.     . 

Tant  le  dellui  du  corps  eft  d'un  btuu  gtïGtrc, 
marqua  de  itaîcs  plus  obfcurs ,  &  de  qudquei  points 
(Tun  gril  blaochane.  Le  dcUbus  eft  i'un  blanc  ffi- 
iàcrc  ^  avec  quelques  nuances  obrcuict  ,  vers  les 
côtjs  de  l'abdoracu.  Les  nundibules  SE  les  antcn- 
nulcs  font  d'un  blanc  grisâtre.  Les  pattes  fonc 
d'un  gris  clair  tacheta  de  brun.  Lès  veux  font 
places  de  chaque  côté   d'nn  cnbetcule  aflic. 

Il  fc  cronve  dans  prelqnc  toute  rEnrope  ,  dani 
les  champs ,  plut  erdinairenent  fut  les  murs  X 
fuf  le  ttonc  des  arbres, 

4.  Fauchiur  cornu. 

PuALASciait  eonuttiun. 

PkalairgiitmaiiiomiHe  deprrfft ,  mtndibala  eoHjca 
adftndeate  ,  patpii  ptdrformUiu.  F  a  B'  Syft.  eat, 
ptg.  440.  n".  i.~~Sp.  ùff.  tom.  t,  pag.j^j.  n:  5, 
—Mmi.  inf  tom.  i.p.  J47.  a",  j. 


Pkalangiam  cotontam  aijomint  ÀtprtSo^  rofito 
bUotni  ,  palpis  pedifo/miiiu.  L  i  K.  Syfi.  nat, 
pag.    iozi.  n".  j. 

Pkoiangium  corport  ovato  fupra  gtifto-fufeo 
fafcîa  nigr^  ,  fubtut  alto,  ttiuacttlit  iongiJHmit . 
ebtlis  contutit.  Dta, Mém.inf,  tom,  •jtpag,  17], 
«-.  x.pi.io.fg.it. 

FaDchent  cornu  à  corps  ovale  d'un  bnm  griHirR 
en  dcflbos  avec  one  bande  noire  8c  blanc  en 
dcflout  ,    à  très-longs  bras  S:  à  rcnaiUet  coroucf. 

dbo.  a. 

Pkalangium.  GiOFV.  Iiif,  tçtih  s.  p.  éto.  n*.  i. 
pt.X9.fig.    •.«.O.P. 

Naa» 


4^«  PAU 

Le  FaadiMr.  GtD??.  A^ 

Araneus  cinereus  aiJLttuM.  Rai*!»/^,  ^ ç.cfc.  f  p 

Pkalangium  comutum.   ScHAi^VK.    £«Mii.  io/ 

«if/f.  A^.  10S9. 

ScHAEfF.  EUm.  tnt.  tai.  ^.'^Icon.inf.  tah,  j^. 

Fkalangium  OpiUo.  FovKC*  Ent.par.  %.  p.  jji. 
•^  I. 

Pkalangium  cornusum.  VxiL.  £ar.  tom.  4.  f .  8i, 
»•.  >• 

Cet  infeâc  diffrre  du  pr^ccdcnc  ,  en  ce  cjae  les 
BUDciibulcs  forment  à  leur  coude  un  angle  aieu , 
ataacé,  an  peu  i\tH.  Le  delfus  da  corp$'cll  dun 
gris  oSfcur»  un  peu  plus  foncé  au  mil.eu.  Les 
BWindibulcs  »  les  antcnnutcs  &  le  deilôut,  du  corps 
font  blancharrcs*  Les  pattes  font  grifaircs  9L  aiica 
longues. 

U  fe  trouve  dans  prefqoe  toute  rBorope* 

5.  ÎAUCNiua  bilinée.« 
fitALAXGtWM  biiintaàttm^ 

Tkjiangsum  palîiaum ,  L'mU  imahus  darfaliku 
ptutBatisaf^is.  Fai.  Sp.inf,  tom,  t.pag.  54^.  n^.  4» 
^^Mattt.iaf.  tom.    1.  p.  )47.  «*•  4.— *ir«  Minf v«^. 

U  refl[cinble  beaucoup  au  Faucheur  des  muraîlics , 
dont  il  n^cft  peut-éttc  qn*unc  vaiiéti.  U  cft  deus 
Ibis  plu^  petit.  Tout  le  corps  eft  pâle  avec  le  dot 
plus  obfcur  3c  dcui  rangées  longitudinales  de  points 
noirs,  prelc^ue  rcun.cs  polWrieuremenc.  Les  pattes 
ont  des  anneaux  obfcurs  ^  la  première  3clatroifiè« 
snc  paires  l'ont  beaucoup  plus  comtes  eue  les  ancres. 
Les  cuilies  fooc  aïoides  a  kur  ejurémice ,  d'une  très- 
peâce  épine. 

n  fe  trouve  en  Norvège ,  fur  les  tochert^ptès 
de  la  mer. 

4.  Fauchivr  diadlme. 

Tmalakcium  diadcma. 

PhjUrgium  thofjch  tuhenuh  dorfûH  tlt^ai^fpî* 
Mpff.FA^.  Sf4c,  inf.  tom.  i.f,  J4».  n*.  ç.-*3ftfAr« 
#>/.  tpm,  i.fd{«  J47«  n^.  j.— îr.  Worw^.  éiii  7, 
^S-  F^g'  Î5>- 

Pk'-tsrtgimm  çoffore  ovatç  ,  tëicculo  thoracU 
Jpînofo*  SiA^oiM.  Ail.  Héifa.  f.pag.  jSj.  tai.  ». 

PhatJKgijm  coronctum  Mi' li.  Zool,  dan,  add.  1  fu 

Il  reileoible  beaucoup  au  Fauclieur  des  rauratUcs. 
le  €orft  cft  ovalç  »  griiaue  «  avec  le  dos  ohi'cm.  (4 


F  ATJ 

corceler  eft  entoura ,  à  fa  pjrtio  iH^Mewt,  #1 
ligne  blanche.  Le  fécond  article  des  antcnonki  dl 
armé  à  fa  partie  interne ,  d'une  forte  denc.  Oi 
apperooic  à  la  partie  Ibpéiiettrc  da  corpe  «  «1  !■• 
hercule  grand,  élevé,  épiocui ,  dt*jx  yeint  a  In  bJc  en 
tubercule,  Ôc  deux  autres  plus  grands  ,  luifantvcs 
reitréinité«  Les  bords  da  corcclct  Amic  on  pencp 
Deux.  Les  panes  font  allongées  »  obTcncct^  «fCCHi 
genoux  épineux  ,  marqués  d'anneana  blancs. 


rnornÊa^ 


n  fe  trouve  en  Norvège,  fout  les 
croiirent  fur  Itt  rochers. 

7.  FAOCHEon  cn-crére. 

PMALjHQiUM  criflaiumm 

Pkalangium  fupra  fufcum^  fuhttu  ci 
htnulo  dirfë/i  utrin^mâ  deiikmiatek' 


Il  efl  plus  petit  c]ue  le  Faucheur  coma.  Ln 
fupéfieure  du  corps  cfl  d'un  gris  obfcnf  ^  La 
intérieure  eU  cendrée.  Le  dos  a  un  avana 
tranchant  ;  échancré  »  ^  à  l'endroit  de  Téchna- 
cffure  on  appcrfoic  un  ruberctde  élevé ,  mmaà  di 
dena  rangéet^  d'épines.  De  chaque  c6cé  dn  tnbcf» 
cule  «  on  apper^oit  un  atl  noir  ,  arrondi  ,  litfe.  |j 
partie  antérieure  du  corcelec  ell  armée  de  pînficnn 
épines  tres-coartcs  »  les  pattes  font  d'un  gff.a  nbtcv, 
avec  des  épines  uès-couitcs  fur  les  cuuTciw 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Pacîs  « 
champs» 

8«  Faucheur  caréné. 

P jr  ^x  .42€ct  02t  carînatwm* 


Pkalangium  fufcum  ,  ahdom' ni  dtpnjm  €i 
p€dihus  anziàs  ùnt€  ai  ta  m  unidcntaÙ4,  Fai« 
inf.  tom.  i«  p,  )47.  n^.  6, 


PkaUugtum  tricarinaram  abdomima  ^ItypiUm 
prejfa  triçarinato  ^  fimoribus  anti^is  Jét^cnf* 
Lin.  SyJI.    nat.pag,  1019.  a*.  7. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Faucheur  des  OBaraTcs; 
mais  il  cfl  dcp^inié,  plane»  avec  la  panie  fipê- 
ricure  de  l'abdomen  tticarenée  3c  Quelques  ioci 
peu  nMrquécs.  On  apperç.itc  une  elcraiion  loa^ 
din^e  ,  an  milieu ,  3c  une  de  chaque  cM  ,  % ' 
le  bord  latéral.  Les  patres  font  deux  frs  aufi  Ib 
gués  i^ue  le  corps  ;  le»  anicrieures  rcl^cmb'enr  a  éa 
antennilcs»  3c  font  nnidcnt'c^  vci s  rex:rèmiré. Ld 
antres  font  fhnplcs.  Les  mandibules  font 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 


9.  Faucheur   himacolé. 
Phalascivm  bimacuLttuw^ 
PhaUngium   atdi9miM4    m%f9  ^ 


À 


FOR 

«2Uf.TAB.Sy/f.  fitf.  pag.  440-  «••  4*  —  -Sj?.  /«/. 
*.  !•  P«  H'*  »**•  7.— ^««^-  '«/•  '<ww.  i./Jtf^.  )47- 
«••  7. 

Il  eft  plat  petit  que  les  précédcns.  Le  corps  cft 
OTale ,  noir ,  avec  icuz  caches  oblongues,  blan-' 
ches  à  la  bafe  de  rabdofflcn.  On  apperçotc  auflj 
une  pente  ligne  blanche ,  prcfque  marginale ,  qui 
cnïoure  Tabdomeo.  Les  pattes  font  allongées»  noires* 

U  fe  uoaye  en  Angleterre. 

Uota»  Les  efpcces  que  M.  Fabricias  a  décrites 
fous  les  nommât  cauditum  ,  reni/'orme  ,  iunatum  , 
feront  rapportées  à  l'article  Phrj'ne  5  &  rcfpcce 
Jhranoïdcs  lera  décrite^fous  le  nom  de  Gallode. 

FEVE.  Nom  que  Ion  donne  vulgairement  auz 
Chry fatides  de  à  1  aplupart  des  Nymphes  des  infedcs. 
:f^cy«^ Chrysalide,  Nymphe. 

FILIFORME,  FiLiFORMTs.  Nom  que  Ton  donne 
CD  Entomologie,  auz  antennes  auz  antennulcs  &.  auz 
tmrfes ,  qui  font  d'une  épailTcur  égaie  dans  toute 
knr  longueur  ,  &  en  forme  de  fil* 

K>RFICULE,  FoKFicuLjt.  Genre  d'înfeéles  de 
b  quatrième  Seûion  de  l'Ordre  des  Colécptercs. 


FOR 


On  défigne  Tutgairement ,  fous  le  nom  de  Perce- 
oreille  y  des  infed^es  qui  ont  le  corps  allonge  i  deux 
aoiCQDet  filiformes  ;  deux  ailes  repliées  iSc  cachées 
fous  des  étuis  très-courts  >  labdomcn  terminé  par 
deuz  pièces  cornées  ,  plus  ou  moins  longues  &  ar- 
louées}  enfin  les  tarfcs  compofés  de  trois  atticles. 

Les  antennes  font  filiformes  ,  prcfque  féracées , 
Compofées  d'un  grand  nombre  d'articles ,  prcfque 
cylindriques  ,  diuinds  :  le  premier  elt  le  plus  long 
Ik  le  pins  gros  >  &  le  fécond  efl  le  plus  court. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure  , 
ic  deux  mandibules ,  de  deux  mâchoires  ,  d'une 
lèvte  inférieure ,  de  quatre  antennulcs ,  5c  d'une 
jpKte. 

Lt  lèvre  fupérieure  eft  grande  j  membraneufe» 
«odacéc  ,  arrondie ,  ciliée. 

Lm  mandibalcs  font  cornées,  arquées,  counes, 
vo  peu  findoes  à  reztrtfmtté. 

Les  mâchoires  loat  cornées ,  arquées  ^  minces  , 
Ml  pca  fendues  à  l'cxtréinité. 


la  Urre  infiSriciire  cft  avancée  ,  meml^'.neufe  , 
Jsniée  de  trois  pièces  ,  dont  une  poftérieure 
amodie  ,  Kcfquc  échancréc ,  U  deux  antérieures 
4|plcs  «  collées  inr  la  pièce  poftéiîettte. 


de 


plus  longues  que  les  podéricu* es  ,  8c  compofées 
cinq  articles  ,  dont  les  deuz  premiers  lont  tits** 
coures  &  égaux  ;  les  autres  font  longs  ,  cylln* 
driques  ,  picfquc  égauz  cntr'eux.  LMcs  font  inlt- 
récs  au  dos  des  mâchoires.  Les  antennulcs  pofté- 
rieures  font  filiformes  ôc  compofccs  de  truis  arti* 
des  ,  dont  le  premier  c(l  court  ,  Se  les  deuz  au- 
tres font  prefque  cylindriques  &  c^aux.  El'cs  font 
inférées  à  la  partie  latérale  de  la  Icvrc  ii  fcticure. 

Entre  les  mâchoires  &  les  antennulcs  antérieures 
on  remarque  une  pièce  mmce  cylindrique  ,  de  U 
longueur  des  mâchoires  ,  nommée  guica  par  M. 
Fabiicius. 

La  tête  eft  large  ,  un  peu  applarie ,  unie  auz 
corcelci  par  un  col  mince ,  très-court*  Les  yeux 
font  arrondis,  peu    faiilans. 

Le  corcelet  eft  petit ,  rebordé ,  tranchant  for 
les  côtés  &  à  fa  partie  poftérieure* 

Les  élytres  font  coriacées,  convexes,  très^eonr* 
tes  ,  jointes  Tune  à  l'autre  par  une  future  droite. 
Les  ailes  font  membraneufes  flc  repliées  i  dans  toutes 
les  elpcccs  connues  elles  dépail'ent  un  peu  Tezcrémicc 
de  rélytre. 

Les  partes  font  de  longueur  moyenne.  Les  an- 
térieures  font  plus  courtes  que  les  poAéiieures. 
Les  tarfcs  font  compofés  de  trois  arcic/cs  ,  donc 
le  premier  eft  le  plus  long  ,  &  le  fécond  plus  court  j 
te  dernier  eft  terminé  par  deuz  ongles  crochus. 

Le  corps  de  ces  irifedcs  eft  a'iong-'  &  terminé 
par  deuz  pièces  mobiles ,  coriiécs ,  ylas  ou  mcins 
longues  ,  arquées  fi,  dcntccs  ,  ftiiies  en  forme 
de  pince. 

Les  Forficules  font  des  înfeéles  très-connus ,  5c 
la  pince  qu'ils  p^rrcnt  a  rcxcremité  de  leur  ventre  , 
doit  feule  car  aâtn  fer  un  genre  bien  diifr.él.  C'elk 
cette  cfpècc  d'arme  qui  leur  a  fait  donner  le  n(»m  de 
Fo'ficuUy  ^  en  franco»  celui  de  Pe^ce  -  4>reti  e  i 
parce  qu'on  s'cft  imagine  que  cet  infecte  a'inrrodui* 
l'eit  dans  les  oreilles  ,  que  de- la  jl  pJnérroir  dans  le 
cerveau  Se  faifoic  périr.  M.  Geoffroy  obfervc  avec 
raifon  ,  que  ceuz  qui  fa  vent  i'anatomie,  connoi  -cnt 
l'impolTibiLté  d'une  pareille  ir.trodudion  dans  Fin* 
rérieur  du  crâne  ,  attendu  qu'il  n'y  a  point  d'caver« 
rure  qui  y  communique  ',  mais  un  dv*  ces  irfeéles  oui 
fera  par  liafard  enrrt  dans  le  conduit  de  l'oreille  de 
quelqu'un ,  aura  pu  dtumer  lieu  à  cette  opinion  ^ 
trop  propre  à  inf^^irer  de  l<i  frayeur  peur  i>  e:rc  rts 
bientôt  reçue  fans  oamcn  U  acciédîr'e  îar.s  cau;'e. 
!.cs  Forficules  A>ntp!us  juftcmcnr  craîo:s  des  jarvli* 
niers,qui  ont  feulent  à  s*cn  plaind:  e  par  e  dc-«'â'  qi'ils 
fbntauz  f;uits  murs,  tels  que  les  Pèches,  les  AI>rtcori 
qu*i^  aiment  à  ronge  6c  a  dévorer.  Les  deuz  pardes 
•]ui  forment  cette  pince  au  derrière ,  ont  le  plus  de 
gra&ui:  à  leur  origtne,  St  foi>t  ^or(tiÂai.cmcn:  me» 


ift 
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•icsau  côt^ intérieur <le  trèf-pcciresdcntclurcsptascni 
Bioins  clevécs.  Quand  quclqu'aunc  infedc  approche 
^uFoificuIc»cclui  ci  tâche  de  le  pincer  avec  cet  indru- 
■acnc,  en  le  fermant  &  en  couroant  le  ventre  en  haut 
ou  veis  les  cô:cs  s  mais  elles  ne  font  pas  aflex  fortes 
pour  pouvoir  produire  le  plus  petit  enct. 

Ces  tnfcclcs  font  encore  reniarc)uablcs  par  les 
^tuis ,  ou  dc.r.t  é:uis  ,  parce  i}u  ils  i'ont  très-courts  , 
&  prc(l]ii<:  dcini-;jcji]lcux,  parce  c]u'iîs  ne  font  pas 
auili  durs  i]ue  dans  la  plupart  des  colgopcèrcs.  Ces 
«ituik  ne  couvrent  prccifément  que  la  poitrine.  Le 
ventre  ,  nui  le  trouve  cuticremcu*'  à  découvert ,  cft 
poutvu  d  une  peau  ccaillcufe  ;  nuis  il  cA  divift  en 
anneaux  qui  le  rendent  allez  fuuple,  de  forte  que 
l'inlcctc  peut  encoie   le  courber  3c  le  mouvoir  de 
foutes  les  tarons.  Quand  le  Forficulc  déploie  fet 
ailes,  elles    s'etcoïknc  prefque  jufqu'au  bout  d« 
▼entre  ;  mais  dans  Tinadion  ,  elles  font  pliées  &  ra- 
menées en  paquet  fous  les  étuis ,  d'une  manière  aflez 
inervcilicufc  &  digne  d  être  décrite,  s'il  eft  poflîble 
de  le  faite  faus  le  fecours  des  figures.  En  dépliant 
l'aile  ,  on  c(i  étonné  de  fon  étendue  &  de  fa  gran- 
deur ,  0c  on  a  de  la  pcme  â  comprendre  comment 
die  peut  trouver  place  fous  un  étui  d'adffi  peu  de 
▼  jlume.  La  portion  de  l'aile  ,  qai  paroîc  en  dehors 
d:  l'ttuî,   &  qui  fait  rcxtrêmitédu  paquet,  quand 
l'ailc  cU  pliéc,  c(l  de  fubl>ancc  écailleufe  ,  le  refte 
cil  memoraneux  8c  extrêmement  mince  &  tranfpa- 
lent.  La  partie  membraneufe  ,  de  figure  ovale ,  e(l 
garnie  de  nervures,  très  fines,  qui  paiccntde  Tcndroit 
de  la  pièce  écailleufe  j  &  fe  rendent  vers  la  cticon- 
fierence  de  Tatle  ,  de  forte  qu'elles  y  font  arrangées 
comme  les  rayons  d'un  cercle.  Entre  ces  nervures  il 
y  en  a  d'autres  ,  la  moitié  plus  courtes ,  qui  ne  s^é- 
tendent  de  U  cîrconférenac  qu'environ  jufqu'au  mi- 
lieu de  Taile.  Toutes  ces  nervures  font  traverfées 
près  de  la  crcontcrence  •  d'une  autre  nervure  conti- 
nue ,  qui  fait  le  tour  de  l'aile  en  demi- cercle  U  qui 
fcrt  a  la  tenir  bien  étendue.  Pour  trouver  place  fous 
Trcui ,  elle  !c  plie  d'aboid  en  évcnia'l ,  fclon  fa  Ion» 
eueut  i  en  fuite  elle  t(i  icplicc  en  deux  endroits  dif- 
Rrcns,  de  fa^on  qu'elle  fe  plie  en  trots  portions, 
appliquées  l'une  fur  l'autre.  Le  premier  pU  fe  fait 
dans  l'endroit  oui  ett  le  centre  d*ou  partent  les  ner- 
vures :  l'aile  clt  garnie  là  conune  d'une  charnière. 
L'autre  pU  c(l  piudait  environ  au  milieu  de  la  partie 
membraneufe,  tout  près  de  rexucmité  des  demi- 
nervures  ,  qui  ont  à  cette  hauteur  ,    de  petits  élar- 
gi lie  mens  écaille  ux  pour  pouvoir  foutenir  le  pliage. 
Au  ino\cn  de  tous  ces  lephs  ,  l'a  le  ell  réduite  â  un 
paquet  d'ailci  peut  volume  &  piopuitionn^  à  celui 
de  1  é:ui ,  fous  lequel  elle  doit  trouver  place. 

Les  îorficules  mâles  n'ont  rien  de  diffirent  des 
femelles ,  dans  leur  forme  extérieure ,  fi  ce  n'eft  feu- 
Icmcut  a  l'tV.ard  de  la  pince  du  derrière  ,  dont  \ti 
doux  biancfics   font  oiduiatrcment  plus  e      les, 

Elus  longues  «  plus  larges  à  leur  oi       c  s  c     r- 

iu  ca  aie  ^ue  ccUci  des  k 


FOR 

infcâes  dans  la  terre  ft  les  liens  banUcf .  Sam  faa 
pierres  &  fous  l*éeorce  des  viens  croact  d'vhccs  à 
demi-pourris.  Ils  fe  nourrifTenc  de  diffhcBees  sa* 
tières ,  6c  ils  aiment  beaucoup  les  fruits,  coonK  bous 
avons  déjai  dit.  Les  excrcirens  que  rqetccot  ces  in- 
fcâes ,  (ont  de  petits  grains  noirs  ^  de  figure  lircgu- 
Hère.  De  Geer  ayant  vu  l'accouplenieat  de  ecs  in* 
(edes ,  rapporte  que  le  màlc  s'approche  â  rxculocs 
de  la  femelle  ,  dv>nt  il  tâtc  le  ventre  avec  fa  pince , 
pour  rencontrer  l'endroit  par  où  il  duu  s'tiaieâeUe. 
5c  appliquant  alors  rextréinicé  de  fon  ventre  comre 
1.  dc:ious  du  corps  de  la  femelle  ,  il  fe  joint  â  ck 
par  jne  partie  qui  fort  de  la  jonâioo  du  péoukicas 
au  arinier  anneau  du  coips.  Les  deux  infectes tcAui 
tranquillcmeut  dans  cette  poficicn ,  la  pince  duaule 
appliquée  contre  le  ventre  de  la  femelle  ,  &  rcsi* 
proquement  celle  de  la  dernière  contre  le  veaœ  dt 
mile  :  ils  font  alors  placés  dans  une  même  ligne ,  U 
trtr  de  l'un  tournée  d'un  côté  ,  &  celle  de  Tauixc  é$ 
côté  oppofé. 


t 


L*obfervateor  Suédois  que  nous  Tenons  de 
avoir  trouvé ,  au  commencement  d'avril ,  fi 

Î lierres ,  des  Forficules  femelles ,  avec  ua  tas  daiéi 
ur  lefquels  la  mère  fe  tenoic  pUcée ,  &  dou  cfie 
avoit  tous  les  foins  polUbles ,  (ans  jamais  s'ea  fioi- 
gner  ;  c'efi  aulft  ce  que  Frifch  avoit  déjà  ubfeift.  H 
la  prit  avec  fes  œufs ,  3c  les  plaça  dans  un  pondna 
rempli  â  demi  de  te;re  fraîche.  Les  «xuf^  fe  trouvè- 
rent difperf^s  çà  8c  la  ^  mais  bientôt  U  mère  Us  |at 
l'un  après  l'autre  entre  fes  dents ,  pour  les  oau* 
porter.  Au  bouc  de  quelques  jours  ,  il  vit  qa'dk 
avoir  ralfcmblé  cous  les  oeufs  dans  un  même  cadras 
(ur  la  furface  de  la  teriequi  fe  trou  voit  dias  k 
poudrier  ,  &  qu'elle  relia  couslammenc  p!ace'e  ma 
tas  d'aufs ,  fans  les  quitter  r^'uo  moment ,  de  ûsnc 

Î|u'elle  fcmbloit  véritablement  ics  couver.  Ces  asfc 
ont  blancs  ,  lilles ,  alfez  grands,  9l  les  pctxis  en  lo^ 
tirent  vers  le  milieu  dz  mai.  Ce  uu  ils  avoîet  éi 
plus  remarquable,  c'écoit  leur  grandeur  ,  qui  ce  :c- 
pondoit  point  au  petit  volume  des  ixufs  d  ou  ut  k* 
noient  de  for  tir  >  il  faut  dore  que  l.ars  panxi  y 
fullcnt  bien  comprimées  ;  aulfi  leur  corps  parciitf 
très  enfir.  Le  battement  du  ccrur  ou  de  !a  {^raaca 
artère,  placée  tout  le  i3ng  du  dos,  cti  ir  ::r«-^.a^• 
ble.au  travers  de  la  peau  tranfparente.  Ces  pea:«  rtt- 
femblent  allez  a  leur  mère,  eiceptr  xi^in  çjc^^i» 
unes  de  L:urs  panics.  Ils  n'ont  cnccrc  r:  a...-i  s 
émis  ccaillcux,  &  on  ne  leur  didinguc  pas  ctkc  c  k 
coicclet  ni  la  poitrine  Le  corps  ei^  aV'^n*^  ,  ii«ot 
pros  vers  les  dcu%  extrémités  q  .'ai  ivÎ:j  ,  K  i-- 
vifé  en  treize  anneaux  ,  donr  ks  tioi^  r-r*  *:«:?- 
pondent  au  cor.elci  &  a  Li  poitriiK  »  c  cit  a^iL  a^ 
anneaux  que  Ls  lii  pat:es  funt  atracKcs  .  i:-*.:iwc 
à  chaque  anneat.  La  pince  du  dcr  lèrc  r  c  Vc  :  ra»- 
qae  point ,  n^is  ils  deux  branches  r  'x  i  .'^ 
crocaet  au  bouc ,  elles  vont  prefque  ci  .  .,.  cir.«Ct 
s'éloignanc  même  un  peu  l'une  de  laur  •■  -n  ^u^tf 
I  MMM,  de  forte  qu'elles  font  cni'ciT.  l:  ai  jr|^ 

P*  UMNMMi  fù  a'OQC  caootc  ^ut 
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iffotikm  iptt ,  lu  a&tennuict  8c  les  pAttei 
i&%  &  comme  coflées  ice  qui  eH  afTcx  oïdi- 
de  jeoncs  infcftcs.  De  Gect  garSà'les  i^ebis 
Il  mire  ,  a  tes  noorrilToii  de  morceaux  de 
1 ,  qu'il  leut  donnoit  de  tcms  en  tcms.  Il 
la  que  le*  petitt  cFOi<^oieç^dc  pur  ca  jotit  > 
i  avoieat  muj  ou  changé  de  peau.  La  mue 
piuduit  qu'un  changement  Ugct  dani  leur 
Lm  antennes  étoient  plus  lon^ei  Se  avoient 
ité  d'un  article  de  plus.  Les  trois  ptemien 
[  du  coips  étoicnt  mieux  réparés  des  auttes  , 
cffice'  d'éttangtement ,  eafoRe  qu'ils  £>t> 
ié]i  comme  un  corcclct  ec  une  poitrine.  Les 
anneaux  ,  qui  font  enfenble  le  ventre, 
plus  laccourciii  b  qucu:  Ibuichue  étoit  beau- 
as  langue  qu'avant  la  mue,  &  fci  deùibrao- 
rapptochoicnt  déjà  un  peu  l'une  de  l'autre  par 
rémité ,  pour  former  une  pince.  Ces  pctia 
-enr  de  peau  plufieurs  fois;  mats  de  G^erhi- 
l'obreivci  combien  de  fois  ils  avoient  à  muer, 
'arriver  à  leur  iai  de  petEi^on.  Il  s'apperf  ut 
toc  qu'ils  diminuoient  de  jour  en  jour;  la 
louiut  au(E  ,  Se  enfuice  it  La  trouva  dépecée 
ni  mangJt ,  ce  qui  n'avoit  pu  être  &it  que 
pioprc  pro|>éniturc  i  les  cctics  qui  avaient 
,  avoieat  Taoi  douic  eu  le  mtme  fort.  Ces 
I  s'enire-mangcnt  donc  ;  mais  on  a  lieu  de 
que  ce  n'a  ^lé  que  faute  de  nourriture  ,  car 
les  voit  jamais  s'attaquer  étant  en  «te  8c  dans 
mps.  Il  n'en  refla  vtrt  la  fin  de  juillet ,  plus 
rnvie,  qui  avoir  foti  grandi.  Se  quife  mon- 
ts en  nympbc;  c'en  à-dire  ,  quelesfbucrcaox 
très  Se  des  ailes  faiotfToient  fur  le  dos  i 
x\n  éfoic  auin  irès-ililt':ngué  du  lenc.  Ces 
fourreaux  étoicnt  très-plan  Se  comme  coUfs 
deU'us  de  la  poitrine.   La  pince  du  derrière 
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*si- 


éjà  fa  c 


e  ordinaire  ,  c'efl-à-dire  , 


x  branches  étoieoc  coutbécs  ea-ded^ns. 


que 


Le  iiitrae  obfervateur  aVcnt  cneote'mmvf"w . 
commencement  de  juin  ,  fous  une  picrr:  ,  une  fe- 
melle de  ces  TorGcuIes  ,  accompagnée  de  plufieuri  ^ 
petit*  inr':éles  ,  qu'il  ne  pouvoit  métonnoîire  poof 
fes  propres  petits.  Ils  fe  lenotcnt  auprès^  d'elle  fani; 
la  qniitu  ;  us  ïc'pluoicnt  Itiéàie  louvent  ^eliauf 
fon  ventre  ,  comme  font  tes  pouflins  avec  U  poulet 
Il  les  pUfa  avec  leur  mire  dant  un  poudrier.  lU 
o'entrircDC  point  daiii  la  terre  Iraîchc  qui  l'y  trou-  ' 
voit ,  mais  il  étoic  curieux  de  voir  commeni  ils  fe  ' 
fourraicnr  fous  le  ventre  k  entre  les  patie*  de  U 
mire ,  qni  reftoir  fon  nanquîtlc  St  Us  lainôii  &ite  t  '. 
clk  fembloii  alon  tes  couver  ,  Se  ils  reftiaicot  fou- 
vent  dans  ceccc  pofidon  ,  des  heuict  encièrei.  Lci 
infcâei  de  çc  gettrc  ont  donc  en  quelque  Cottt  foiti  - 
ifc  leurs  petits  ,  mtme  après  leut  naiflànce  ;  ils  fem- 
blcoi  les  vouloir  protéger  ^  ta  leftim  auprii  d'eux. 

Les  transformationt  des  Forficules  font  du  ùcoaA 
Ordre  des  métamorphofesdc  Swammeidan,  c'eft  i- 
dirc  ,  qu'ils  ne  ceflcnt  jamais  de  marcher  8c  de  man- 
ger, mais  qu'ih  reçoivent  dans  un  certain  période  , 
des  (fourreaux  fur  le  do*  ,  qui  renferment  le» 
étuis  écailleux  Se  tes  ailes  ,  8c  c'efl  alors  qu'ils  fout 
repaies  être  fbus  la  forme  de  oympha,  Aprfci  h  dcr« 
nière  mue ,  ils  déploient  leurs  ailes  8c  font  alott  * 
dans  l'état  de  petfcâion.  Par  leur  manièrede  ccoîti«t 
Se  de  fe  transformer ,  8c  même  parlexpartiu  de  la! 
boucbe,  les  Forficula  rcflcmblent  aux  Orchopctre*! 
Se  doivent  être  placés  parmi  les  tnfeAes  qui  compo«  - 
feni  cet  Ordre  ,  d'après  le  fyMmc  de  Svammerdani  - 
Se  celui  d^  M.  F abricius.  Mais  d'après  notre  rydèmcj  . 
ils  dcMvent  être  placés  parmi  les  Coléoptères  ,  pnîf-î 
qu'ils  ont  les  étuis  joints  par  une  future  droite.  Se  lei* 
ailet  repliées  ,  caraâlres  ptîncipani  qne  noniavoni 
affignés  à  ce  dernier  Ordre.  Les  Forficules  défigncnt 
la  marche  de  U  nature  ,  8c  funhlcnt  iccclc  f»iU'9 
des  Ottof  lètct  «IX  Coléopcircf. 


AU 
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EORFICULE 

JPORFICULA.    LiH.    Geo  FM.    F  a  3. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antinnis    filiformes ,  plus  courtes  que  le  corps ,  c^mpofiics  de  onze  i 
arcidcs. 

Mandibules  cornées  j  courtes ,  un  peu  fendues. 

Mâchoires  cornées  »  arquées  »  minces  »  um  peu  fendues» 

Quatre  antennules,  filiformes. 

Elycres  crès-courtes. 

Abdomen  terminé  en  pinça 

Trois  articles  aux  tarfes. 


ESPÈCES. 


I.  FoRFicuLi  auriculaire. 

D'un  brun  ferrugineux  ;  antennes  avec 
quatorze  ariicles; pince  arquée^  dentée  à  la 
bafe. 

X.  FoRFicuLB  gîganterque^ 

Pâle ,  mélangé  d'obfcur  en-Jeffia  ;  a 
bïàtnté  i  pince  droi^  u^midektre. 

j.  FoRPiCUtB  y 


D'un  noir  f cm 
.he&  pattes  tcjla^ 

fîmple. 


4.  FoRFicuLE  crénelé. 

D*ir/i  brun  ferrugineux  en  dejfêts  ,  fik\ 
en'^dejfous  ;  pince  avec  neuf  dentelures. 

5.  FORFICVLE  pooâué. 

Noir;  partie  poftérieure  de  la  tête 
/imites  i  ilytres  avec  une  tache 

bRFicuLi  albipède. 


partie po^-Yiêon  du  corcela^ 
^  aile:         ^ifâs  klandus. 


Suitt  A  fattroduSion  à  TBiJfoire  NatunUè  ià  InfeSes. 
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FORFXCULE.    (Infedtei.) 


7.FoRFiciTLEnaifi. 

Efytres  iejlacées,fam  taches^  tête  noire. 

t.  FoBFlCVLE  flsxicuï. 

Pince  Jîakée  ;  élytres  avec  deux  points 
jaunes. 

9,  Fouficulb  denté. 

Oijcur;  bords  du  corcelet  &  patiapâla, 
antenau  avec  dix  articles. 

10.  FoBFicuLE  érjrihrocépfaale. 

Tête  &  toTcelet  pâles  ;  pïncc  lai/Kt , 


longue ,  droite ,  légèrement  crénelée. 
1 1.  FoRTicULE  parallèle. 

Notr^  bord  du  eoreelet  ,  èlytres  6'pattis 
piles;  pince  ^ite,  fùnpU. 

II.  FoRFicuLB   modo, 

Noir'^  antennes  avec  une  bande  Hanche. 
if,  FoRFicuLEfallipcde. 

Pince    allûngée  ,    unideaté*  j   notre  ; 
pattes  blanches. 


•  •         mm 


4S/Ç  FOR 

k.  FoKiicuLft.4ttitcuUi.'e.     ■ 

F u  ,15"  ■  ..•:•£  4     tSUUiIL  J";  J. 

/", •  «{.i / j  . r •! f f  T i ; j  m' j -■ .- - u ri» c/flf  arilcuta: h /orc'pe 

Fc'fî.^h   4U'icu'a:ia  e/yi'is    api  ce    at'jrs.   Lîm. 
5>.i.  •;-:.  r-^',  m'j.  '.''.   i,^^  Fuun,  jlcs. ,  a".  3oO. 

f  i-  "i  t  ;.  'j  a  u  r  i  ^  u  1  a  r  i  a  r  V  .'r/ i  «ir  :  ce  a  lois  ,  tf  r  tennis 
q:iu:u.'-U:^iTi  ^xn'CnUtu,  F  Al.  A'y/?.  enc.    p,  769,- 
a^\    !. — S, et.  ir.f,  ton,  i,p.  ^40.  H**.  i.^-31iii/. 

FarficLld    ar.tcna'um    ar:Lu!ij     quatuçrdisim^ 
Ciotr.  Inf.  :orTi,  i.  ^.  pj.n*.  i.f/.  7./^.  j. 

Le  grand  Perce -oreille,  GEOrp.  ZA. 

Fo  !\cu!a,  major  ^a^j  ,  pedihus  teflactis ,  amt fi- 
nis j 'îicu lis  qu.it tt or.. ic:m.  Dïc,  Mirn  irtj,  rom.  ^» 

Pcrcc-orcîîlc  f 'ni ,  i  racics  jaunes  ♦l'ocre  ,  8c  à 
antennes  a  c^uacorzc  arcitlcs.  Deo.  /3. 

f  jryîtTt/tf.  JoKsT.  7.7/»  ''^^«  "û^*  fis*  *• 

Fc'ficuij  ^  feu  auriez 'an  a   vu/^acior.  Mou  FF. 
The^z.inj.  pcg,  171. /i'.   t. 

Merian.   i/i/  ri/ro/i.  tab,    p. 

FftiSCII.in/.  8.  /d^.  1^  fig.  i.i. 

S:Mrjè/tis  fuértt/ks  cauda  furcatû^  List*.  Sçmr. 
aïs'-  r-g*  5y'.  '"   15- 

•«  .» 

Fo'fi.ula  va  garis.  Vi  n v.  GafffLoém  7^ff%  £• 

• 

• 

1:; .  ^  •  <f  • 

fjrji^Liu  âié^i*miar:J.  l'oo.  31*.;']  ^•^».   p.  49. 

/  j.' C.  u.'d  tf  L  »  ;  i  -  /jr/  il ,  S(  I  :  R  A  K  K .  £iîtt  m .  i/i/  a  ii/f . 
«'.  4M- 

Fo 'fi^  k  lu  au  /  /.  •  .'j  w  j.  \'  t L^  £«x.  tom^  1.  p.  â 


FOR 

L  licu«.?â!c  fv  Ls  cô:cs.  les  élycres  lîxoc  d'an  faafc 

p3?e.  Le  cor;»s  cfl  d'un  brun  pî:.$  ou  nio:ns  fortcé. 
Les  pactes  ibnc  piJcs.  l  c*  p  ntxS  .]iii  jcrinincri  i  ab- 
domen ,  lonc  d'un  j,.«inc  b:jn,  rapiTJch'iS  :*  i^n- 
cces ,  â  leur  baû- 4   àr*jucc> ,  limp.cs ,   fans    d».  .u- 

lures. 

Il  fc   trouve  da:is  toute  lEuroj'C  ,  Uns  l'r:oî:î 
des   arbres  ,    fous  les  pie:  1  es  ,   d^^is   ics    :c«J.c& 


roulccs. 


fi**.  I. 

Fq  fiyiilaatiricjiaria  ] 

n  a  environ  fepc  i 
font  d'un  fauve  pair 
rorre  iriicles.  I 
Jjs  ycuK  noi 


l.f 


1.  FoRFicuLE  gîc;aiueh]ac. 

FoKFici/L.é  gigantea, 

Forfiiuia  pallîda  C^pra  r.î^ro  vjiegato^  itmhi- 
demato  ^  far^ipe  yomda  u:Uer.:aiu*  tA».  .Wj«i. 
:nj,  tom,    1.  pag.  %t^.   «^.    i. 

Fo/ficufa  hilitieata,  Fuesl. /fr»:Ai>.  fii/I  /.  ilf. 
n?.  j.  /ii^.  49-  fig.  I. 

Forficufa  mazima  ro/<2  pal*  i  de  tift^cea ,  «tit- 
m/flf  i.T/rj  bfufra  o'Jlure  rufo  ,  ano  cenzioAS  «• 
mato.    ViLL,  £/zr,  fo/n.  1.  f  j^.  417. 1*.  4.  f^â.*. 

Il  a  depuis  dix  jufi;u*à  qiiatt^rze  lignes  ielcej, 
f  compris  les  pinces.  Les  anrcnnis  l'ont  piles  k 
compottrcs  de  vinor-ncuf  aiciclcs.  I  2  rrre  clt  Sn 
jaune  fauve,  avec  les  yeui  noiis.  Le  corccI?f  f^ 

f'alc  »  avec  deux  raies  lungicudinales ,  plu«  ou  ooai 
arides»  noirâtres.  Les  c!\tres  font  1  â  es  ,  ate: 
une  raie  Icngirudinalc  ohlcure.  la  p«>i:xL-c  X 
les  pattes  font  pâles.  L'abdomen  el\  obûar  en- 
dcHus  de  en  -  dcdous  ,  Se  pale  fur  les  cJicâ. 
Le  dcrniec  anneau  ,  dans  un  fcxe  fculcncr:. 
xll  terminé  en  -  defîous  »  par  deux  dents  ai^ML 
Les  pîoces  font  d'un  jaune  brun  ,  noires  a  ia: 
ciaéaMfé  ,  peu  arque  es  ,  Ir(;cremciit  dcnu*fet,  A 
•rtaées  d'une  dent  obtufe  .  un  peu  au  -  dda  k 

lUn^V^ve  dans  les   provinces  mêridionala & 


).  FoRi  i(  l'LF  bidcnt. 

FoÂFici'L.i  h'dtns, 

F'jrficu  j    nigro  -ftrrugtnea  ,    anremtiti  en  fi4- 
hufyme  tejiaceis  ^  ano  ùidentatOy  forcipt  JtmpLÀ 

Il  eft  un  peu  plus  prand  que  le  Forfîi:a!e  pfÊ^ 

ccfque.  Les  antennes  font  d'une  couleur  te ftaaC» 

c«  compufi'c  de  vint*t-lu:it  ar:iclcs    LasèvA 

a  broD  noirâtre  ,  avec  la  partie  infêrieore  ftb 

pâles.  Le  corcelct  cft  d'un  brun  uoiihift 

bords  plus  pâles.   Les   ^lyires  feoc  '^ 

9  Jhrec  la    future  &   le  bord 

«*'      pâks.  La  poitrine  &  ks 

mfUt.  VAinmm  J 


F  OR. 

prer<|a€  droites  :  Ticxtrémîté  cnanquc  dans.rin^iyiJu 

3acj'ai  tous  les  yeux.  Le  dernier  anneau  de  l*ab- 
omcn  cft  btdcnté  cn-dcilous. 

Il  Te  trouve  à  la  Jamaïque,  &  m'a  cté  commu- 
niqué par  M.  John  Lachani, 

4.  FoRFXcutB  crénelé. 

,  ,     '  I 

JToRTtcuzA  'crcnata, 

Furfcula  fupra  fufco  ferrugînea  fuhtus  -pallîda  , 
forci fc  novtmjitatata. 

Il  cft  de  la  grandeur  du  Forficule  gîgantefque. 
Les  antennes  font  d'un  jaune  obfcur  ,  &  conipt>ric» 
<ïc  vingi-quatre  articles.  La  tètç  yeft  brunc^,  atcc 
les  yeux  obfcurs  ,  fie  la  bouche  teftacéc ,  pâîc.  Le 
corcdcc  eft  noirâtre  ,  avec  les  bords  plus  piles. 
Les  éJytrcs  font  d  un  brun  noirâtre  ,  avec  la  luiurc 
faoTe.  La  partie  des  ailes  qui  à^'^k^^  les  clytrés, 
cft  blanchâtre ,  avec  une  petite  ligne  obfcure,  à 
J'cxtrémité.  JLa  poitrine ,  le  dcflbus  de  Tabdomea 
Je  fcs  parie*  font  paies.  Le  deflys  de  l!abdomcn  eft 
^'an  brun  noirâtre.  Les  pmccs  font  brunes  à  leur 
baie  •  noires  à  leur  extrcmité ,  peu  arqutcs ,  & 
munies  couc  le  long  de  leur  bbrd  interne  de  neuf 
4cntcluccs  prefque  égales. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  l'Afrique  ,  &  m'a  été 
coiniBuniqué  par  M.  John  Lacham. 

■ 

3.  FoR¥icULt  biponôué. 

FotLricuLA  hipunciaca» 

Forfiaila  nigra  ,  cjpûe  pofi'ue  pedîhufque  rufis ^ 
€lyiris  m.:cula  alha.  Yk^.Spec  inf  tom^  i.p.  340. 
ji».  x,-^  M'intjnf,  tom,  1.  p.  1x4.»**.  3. 

Fmfcula  hipun3a:a,\iLL.  En:,  tom,  ^l.p.^iy. 

o 
■  -S- 

Lc$  antennes  font   corupofécs  de    onze  articles 

jioirs.   La  tcrc   eft   noire  ,    fauve   poftcricurcmcnt. 

Le  corcelct  eft  noir,   bordé    de  fauve.  Les  cly très 

Ibnt  noires ,  arec   une  grande  raclic  fur  la  future, 

Uandiacre  ,  ôc  les  bords  pâles.  L  abdomen  clt  noir. 

La  pince  cil  aiguë ,   droite. 

i' 

.  Telle  ctt-  la  dcfcription  que  M.  Fabricius  donne 
,ét  ttt  inftûe.  Ceux  que  nous  pofl'édons  différent 
ik  peu.  Les  antennes  font  d'un  £iuve  obfcur  & 
CpBpôfOes  de  dix  articles.  La  tête  eft  entièrement 
^■n  fauve  brun  ,  avec  \ck  yeux  noirs.  L'abdomen 
^d*un  hrun  noiiâtre.  I  a  pince  eft  droite  ,  (impie  , 
inci  la  bafe^  uoire,  5c  li'gèrcmcnt  aiqucc  à 
Aie»  Les  pattes  font  pâles. 


>b  trouve  en  Italie  ,  dans  les  provinces  méri- 
iîe  UFrance. 


FOR  4^7 

^. FoJtYICUL£  albipède. 
FoRFicuLA  ûlbipes, 

Forfiiu'a  atra  i  thorace  poftlce  elytris  bûfi  aUs 
ptdîhufque  aibis»  Fab.  Maiu,  tnf,  i,  i.  pûg,  114. 
«o.  4. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  eft  nohre  , 
a  ec  la  bouche  pâle.  Le  cor^efet  eft  noir  anté- 
:  rieurement  ,  paie  "poftérieuremcnt  Les  élytres 
fait  noires ,  blanches  à  leur  bafe.  Les  aHcs  ionc 
blùnchcs.  L'abdomen  eft  noir  ,  luifant  ,  avec  le 
bord  des  anneaux  un  peu  fauve.  La  pince  eft  pe* 
tite  ,  noire. 

Il  fe  trouve  dans  les  illcs  de  l'Amérii^ue  mcridia* 
nale.  :    .       -  -r 

7.  Forficule  nain. 

FoKTicuLA  mînor. 

Forfcula  clyiris  ttfijLctls  ImmaculatU ,  capUt 
nigro, 

Forficufa    minor    elytris  teftactis  immacuhtis, 
f  Lin.  byft.  ent,  p.  6Z6.  /i**.  2. — F^iun  fuec.  ««•  861. 

rorficida  alis  tlytro  concoiàribus,  L  1  N.  Faun, 
fue:,   tdit.  i.  n^,   600. 

Fofficula  minor  elytris  reflace'.s  immaculatis ^ 
ant€nnis  decem-articutaiis.  Fab.  ^yfi.eni.pag,  x6^, 
n".  I.  —  Sp.inf.  tom.  i*pag,  340,  n^.  3. — Mant. 
inj.  tom,  l.  pag.  124.  n^.  5. 

Forfcula  antennaram  articuiis  undecim,  GBOrr. 
InJ,  tom.  1.  p.  3  7 y.  n^,  i. 


Le  petit  Percc-oreillc.  Geoff.  Ib. 

m 

Forfcula  minot  fufca,  capite  thoraceque  ni  gris  ^ 
pedibiis  fiavis  y  antennis  ari:culis  undecim,  Dxc. 
Mém.inJ.  tom.  l.pag*  SSh  «^.  ^»  pl-  ^S^fié-  »^* 
&  17. 

Pcrce-orcille  brun,  à  tête  &  à  corcclet  noirs  , 
à  pattes  jaunes  &  à  antennes  à  onze  articles. 
Dec.   Ib, 

Forfiu/a  minor,  Schrank.  Enum,  inf,  cufi. 
«•.456. 

ScHAEFF.  Icon^  inf.  tab.  41.  fg.  li.  6  ij. 

« 

Forfcula  minor.  ViLL.  Ent.  tom.  i.  pag.  42 f, 
n^.  1 

Forfcula  minor. le  on  î^Q.  Ent.  par.  j.p.  175.  «•.  2. 

Il  a  depuis  deux  lignes  &  demie  jufqu'i  trois 
lignes  de  long.  Les  antennes  font  pâles  &  compo- 
fées  de  onze  articles.  La  tête  eft  noirâtre»  avec  la 
bouche  pâle.  Le  corcclet  eft  plus  ou  moins  obfcur. 
Les  ci  y  ires  font  rcftacres  ,  fans  taches.  L'abdomen 
1  eft  d'un  brun  plus  ou  moins  obfcur  en-ddliis  Jt 

Knn  X 


lA*    f-à^Zf* 
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FosFKTif  panliclc. 
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§  -   *orciT€  recia  / ir-^. 
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<-  —  M4 zc.  ..f/.  :.  X .  ^.  1 1  f . 


I. 


i  î'!..i  i-tr'^  ^li  À-ztr.nc%  fom  obfcs.  - 
ftc   Si'.«.z.s  A.'..:^'!  ,  don:  le  prcm.cr  cl 


'/^. 


rea  *  citxcixucs.  i^sl 


rti 


FtMr.'caid  dêmistMm 

f^fK.ià/j  an tetmiê  déiem» ^t'u uU t 'a ,  f*fcù  ,  tho • 
f  j<  f   ma^ftmt^mi  ftdt^yffuw  piJ/idSê  ,  fo^cipt  kafi 

i«/l  l«<n.  I    ^tf/f.  X41.  «*.  f.  **  MiiS/.  imf.  /#fn.  1. 
^^^.  114.  •".  7. 

Il  cfl  4c  U  i^an'fcnr  4'i  F  /rfi?g1?  ati-i?Mfa're. 
Irt  ar.'Tifrt  r#flt  '#hr'.iifrf  ,  cnmp«>r<^c«  ^le  du 
âfic'fi,  #îoni  \r  pr'm  cf  c(t  pîlf.  Lar»"c  eîiobfcure. 
I  <•  cofcelr*  'il  pUic  ,  fcH'»filî  ,  oHTc-r  ,  bord?  de 
câlc.  Lff  ^t  .î"î '^o  .• '«*ifc'i/f*  Le  Hcf'.i-r  anfTau 
«Sr  l'jbdumrfi  ri:  <)jj4rHcnrr  La  p^n^c  tft  f^randc, 
a/i|urc  •  noire  ,    pal:  a  la  baf:  «   muliidcntrc. 

Il  (c  frouTc  4  M4  l^rc. 

irt.  F'«ari'>  1 1  ^lycbrocfpbalr. 

f  V/*  rif  i;i  é  fythroctpkûU, 

iit'f-fi  tu'iie  ihofaceqmt  ru^s  ,  fonipê  gUn* 

II  a  une  Tir  nie  p!ii<  aM'vn^^c  «{«ic  celle  du  F«r- 
fii  u'c  aiifc  l'ajrr.  1  r<  anrciinrt  font  f iiivet.  I.ei 
\fiii  (riiK  r  o-rt.  T<a  rpi«  de  le  corc'ict  (uni  (4uve«  , 
Ufi*.  taibcv  l 't  «lyirei  futif  blanchi  re«.  le  rorpc  | 
cM  irii"l»iiitf  iMi;;i'rii  en  dc:iuf ,  rjlcen  ilfl^Uf  < 
|.c«  j'afiet  (•tfii  '!  ■-.Il  Ij'ivt-  I  .  i 
aHia  Idfij^nt:  ,  j  peine  irocb 
ICfiirri!    d'Tifcîrc. 

U  û  ic'iiive  au  f  *ap  de 

4m  6uBiiDuni  ]u^  par  j4«  < 


#«/.  ^«f .  *-^.  «*'.  é.  —  5fe^.  *<i/[  r^fii.    : 


■ta 


M«rc  rll  droi 

■      • 


r.eft^aji'é.  Let  an»nnct  font  long 
cofnforec«  de  d.i-hjk  ainclet ,  door  Je  vrn 
ie  <jua:iiCBv<  9c  le  •  '.ir.zicoïc  foot  b.'a^^s  l.r  £crc 
cft  plane  y  r.o:r  «  arrondi  poftéiieuren^m  l^Sti 
rrct  £»«  tUMqo^ei ,  noirei ,  (ani  taekci  ..s  i 
foRt  l'^nrparer.tef  ,  ncMrcs  a  I  eicr^m  ce  1  jiyâa 
ctt  tAAi.  La  pince  eft  grande  ,  co.r>r:  si 
de  peu!;f  dcr.ieluret  a  u  b^'..  Les  j^ics 
no.ieSp  avec  ici  cail'.t   l«i:ugncuz. 

U  fc  crouve  dans  1  iHc   d'Oi«::i. 
I  \,  roaricOLipa*!:^cdc. 

FoPftCULA  pAiiifiSm 

Fo^f^uia  fo^iift  ti  »' gâta  un',  de  niai  s,  •  r-^ 
dilua  uLtt,  ^AB  tyft,€it,  pag,  17;.  1-.  -   — j 
inf.tùm.i,fag    î4i.  A*^.  8.  —  Mj.-::.  .r      .ii« 

Ilillrrind  ,  nr>îr  cn-driï<if.  Let  a-^-rrrcv  v 
<]ucr.c.  Le  coicclet  efl  quarré»  arroa^  ^r  :r— 
rc.'Tcnc,  noi:  ,  ave.  î:  bord  ci :êr; eux  r  — 
Le  tljtr:*  io.it  o  :,:  .r;<.  Les  i  '.et  lo-::  ■>.^ 
atcc  une  îi.;nc  a  rcimmirr,  obfcure»  «.a 
rA  p:e^|>  c  de  !j  lur^jcu;  «le  \  abdomen  ,  •= 
Kfxu^ineu  c  .  avec  l'cKticiiKic  noue.  Le*  m 
iooi   blaiub;.s. 

U  fc  trcuvc  aux  if.ct  du  Cap- Ver?. 


^RBlCîM,   F.*,»ictS4   LinnéftM.FW 

JOÊH  doiiii'    le   t\um  de  L* fi J*f9it  ^n  Ccvxei 

i.  iiCoSiOj  dcfignc    luut    ic  ras 

SL  i|iit  noof  tvoiift  adopté  daai  m 

Èâr        MB  de  Upifins  cuvr] 


•oc  don 

\nc  M 


FOU 

nCDt  re^u ,  nout  croyoni  devoir  nmoyet 
t.   Keyx  LirisHE. 

IMI ,  FotMicA.  Genre  d'inrcâes  de  la 
Scâion  de  fOidre  A<c%  HyméDOptttei. 

oarmis  ont  deux  sntennei  EliforiDct,  con- 
nix  niaodibulct  grofTcs  1  farteilc  deméei; 
ailes  mcmbTancdfcs  ,  veinjei  ,  iotgain  { 
:ii  uui  au  coicelecpar  ud  péijiculc  long  ,  ft 
a  partie  rup^rieute ,  d'une  pi^e  écaUleufe, 

ofcâet  «nt  bcaucoap  de  rapports  avec  Ici 
;  (nais  cet  dcrnicies  ont  le  premier  article 
:ddci  plot  couiE,  le  p^diculede  l'abdame.i 
ulk,  &  l'août  vue  d'un  aiguillon  uit- 
icbé  dans  le  vcittrc. 

oicnncs  font  plus  longues  que  la  t£te ,  an 
couiteique  lecoccelet,  filiformes,  &  com- 
Ic  onze  ou  duuic  aiiiclct,  dont  le  preni.'Ct 
long  Se  les  autres  font  cyliadtiques  tt  pref- 
LUI  cntr'eux.  Elles  fout  infcr^es  à  la  partie 
[c,  un  peu  lac^ialcjde  la  tète,  à  nuelcjue 
des  yeux  ,  &  elles  foiment  un  angle  droit 
inion  du  pieailcr  a<i  fécond  article. 

Miche  eft  compoCée  d'une  Itvie  ropérieure, 
;  mandibules  ,  d'une  ironip«  fie  de  q<uiii 


è»re    fupiiieurc    ( 
emcat  écltanctée. 


cotine  1    coriacée 


landibules  font  cornacs ,  grandes  ,  arqnjes  > 
voùccei  ,  tronquées  &  munîei  de  pluliears 
es.  La   trompe  elt  coutte,  me  m  bran  eu  fe  , 

coriacÉe  ,  a.  compofte  de  trois  piicei , 
1  deux  latérales  plus  larges  8c  concaves 

du  milieu  elt  entière  &  atropdic. 

iniennules  antérieures  font  filiforme*,  plus 
que  les  pofléricures  ,  compofées  de  fii 
prcfque  éçaux  8c  cylindriques  ;  elles  l'ont 
au  milieu  des  pièces  extérieur  es  de  la  trompe. 
{l<!tieurcs  font  filiformes  8c  eompoKet  de 
ircides  cylindriques ,  prefque  égaux. 

ïce  cfl  de  grandeur  moyenne  dans  les  m&lci 
les  femelles;  elle  eft  beaucoup  plus  grande 
mulet ,  3:  ordinairement  plus  larn  qnc  le 
;.  Les  yenx  font  trcs-peiics  ,  arrondis  ,  peu 
.  Au  milieu  de  la  partie  fupérieure  dclatttc 
le  &  de  la  femelle  ,  on  remarque  trois  pecics 
fTes  ,  rapprochas  ,  difpofés  en  ttianglc,  qui 
:«  dans  le  fflulcC. 

wreclci  eft  élevé ,  convexe  ,  alTcz  grand 

mâle  8c  dans  ta  Itmcllc  ;  il  eft  oioini  éle- 

t  énok,  ft  fou  vent  épineux  dwi  le  atolct. 


FOU  4«» 

Le  pédicuîtqm  fépare  l'abdomen  du  cotce'et,  «■* 
mince  ,  allez  long  ,  &  ord:nai:eracot  muni  d'u" 
piicc  écatlleufc  ,  éloTéc ,  droite. 

L'abdomen  ell  ovale  ft  conipofé  de  cinq  à  fix 
anneaux  dtî;ioi!h.  Les  ailes  font  mcmbrancuCcs  , 
veinées ,  d'inégale  eiaitdcat  :  les  fupétîenres  font 
beaucoup  plus  grandes  que  les  infifrîeures  ;  cUci  ont 
leur  attache  à  la  partie  laténlc  dn  corcelet.     ^ 

Les  pattes  fout  fioplcs ,  alTez  longues.  Lei  tarfei 
font  filiformes,  eompofés  de  cinq  atiiclet ,  dont  le 
dernier  cil  cerm'uié  par  deux  ciocneti. 

Le^  Fourmis ,  ainlî  que  les  Abeilles  ,  ont  eu 
bien  pins  de  Romanciers  que  d'Hidoriens  ,  Bt  l'hif- 
toire  d«  unes  8c  des  autres  a  été  également  g^cée 
par  l'amour  du  merveilleux.  Il  y  a  cependant  atTcV 
de  vrai  merveilleaz  dans  les  procédés  induftrienX 
des  animaux  ,  pour  qu'un  écrivain  foit  tris-fue 
d'întéreflcr  tout  leâeur  judicieux ,  en  les  peignant 
au  naturel.  Depuis  que  le  goût  de  i'Hilloite  Natu- 
relle s' eft  épuré  pat  l'obfcrvation  ,  bien  des  ertenr* 
ont  dû  fe  diUîpet ,  mais  bien  des  vérités  ont  Ah 
prendre  lenr  place.  C'eflà  diftinguer  Se  faire  con* 
nolite  principalement  celles-ci  Se  a  ne  les  puifer  que 
dans  des  fourccs  oui  méritent  noue  cor  fiance  ,  que 
nous  devons  fans  doute  nous  attacher  dam  la  com- 
pofition  de  cet  ouvrée.  C'e(I  aiiffi  la  boaffotc  qui 
va  nous  diriger  dam  la  léJa^on  de  cet  article  , 
Trop  intéteirani  pour  ne  pas  mériter  d'être  déve- 
loppa dans  tous  les  détails  qui  lui  font  ptoptes. 

les  Foutmis  font  des  infeâei  connui  de  tout  IC 

:,  11  eft  cependant  alTez  difficile  d'eu   fixer 

''"  '   '  '  l'une  maniire  qui  les 

ilîcurs  autres  infeâcS 

des  appafenciE 

très- conformes.  Toutes  les  Fourmis,  connaes  darf 

TEurope  ,  vivent  en  fociétc  II  s'eniraident  dans  \<.t 

diffétens  ouvrages  qu'elles  ont  à  faire.  Nous  avui  a 

déjà  dît  j  en  parlant  des  chenilles  ,    que  leur  prc- 

pre  confcivation  cft  l'unique  fin  de  leut  travail  , 

St  de  lettr  fociété  ;  il  legne  parmi  elles  la  plus  par- 

&itc  égalité  :  nulle  diftinâion  de  feics  ,  Se  pref^ue 

nulle  <nftinâion  de  grandeur  :  toute;  fc  rc(rcmbIeDi, 

f  toutes  ont  la  mém£  part  aux  travaux  ,  toutes  ne 

eompofcnt  proprement  qu'une  feule  bmille  iffut  dtf 

la  itîfiue  mire.  Les  Fourmb ,  dans  leur  fodété  , 

ainfi  que  les  Guêpes  ,  les  Abeilles ,  ont  pour  lîii' 

f'iiacîpale ,  l'éducation  des  petits  ,  Se  ces  fociécci 
ont  formées  fut  des  modèles  bien  Jifféreni  de  cduî 
que  ta  fociété  des  chenilles  prél'entc.  Ce  font  Ati 
républîquK  compofées  de  ttots  otdres  de  citoyens, 
qui  fc  dittinguent  par  le  nombre  ,  la  grandeur, 
la  figure  la  le  fcxc.  Chez  les  Fourmis ,  comme  chex 
les  Abeilles  ,  les  Guêpes  ,  il  y  a  donc  de  trois' 
fottcs  d'individus  :  des  mâles  ,  des  femelles  ,  8c 
des  neutres  ou  des  individus  ptiyci  de  fcxe  Ctt 
trois  wdcct  de  FoUrmit  diffitcni  pat  dtycA  càcàc-> 


lei  caraâèrcs  génériques  ,  d 
diftingne  abfomment  de  plu! 
avec  ufuuels  elles  ont  i  l'extéi 


*7o  FOU 

tti.s  &  en  farric'j'.itr  par  lo  taille.  Les  femelles 
l'.h:  ]'.%  ii^v  ^:an.jrs  i   ks  r.ejcics  fon:  en  i;cn^:al 
Lo    ',  lus   |^c:;:s  ,  &    les   rnles    femblenc    ter.ir   le 
iJi:  :  u    L-r«:rj    ces   de  :z    ^'andeurs.    Les    individus 
cni:;!|j^-.;rs  Je   fcxc   oiU    i^iiacc  a.ivs  i    Ls   r.cucres 
c  .  lo:.:  :l/.i;  ju:^  <^Jj*oiiimiô.  On  f^**:.  ijue  les  Fourmis 
&  j.]cir.Mc:-it  &  d*. II.; u ;:.:.:  d.::]S   dis   nids  placés  en 
c.:rc   ou   rj.i!c!iii")t  fur  u  luif^wc    On    a  nomnt-j 
c:^  i:^^  uu  c^s  demeures  ,  d'.s  four  mi  IL  eus.  Les 
reines^  l).-;iucoU|>'pbis  nuni^ieux    que  les   niales 
&  îc^  K;:K-!!es ,  !jnc  iculs  charges  de  cous  les  cra- 
VmMX  :  il  en  elt  dmic  c.coie  à  clc  cgard  ,  des  Four- 
r.v.<  ,   comme  des    Al  cill;.s   &    des    Guêpes.    Ces 
\.:^:-.\^\  préj'arcnt  on    bjiifTeîU  li  fourmillitic  ,    & 
tilcs  u::c   û'in  de    la  i:u.:iiiture  &  d:  l'cducaci  n 
cis   p.cit^  y  î:«    .r..V':s    &   les   fw-mellcs  n'ont  rien 
au:rw  «.hjfe  à  far;,  (j  :     de  fuiiger  à  la  propaga- 
tion.  Tou:e   Fua::ni  vienc  d'un  ceuf;  a  fa  iuriie 
cclauf,  e'U-  cil  fous  !a  foii:i;  d'un  ver  i*u  d  i.ne 
i.iivc  fa:is  patres  &  à  lève    tcailleufe  ;    parvenue 
;•  la  çrranilc.ït  conipleiie  ,  iTe  le  change  en  nymphe 
Cv   ci.i.  i:e  eu  ir.Ccwe  puifai:.    les  larves  de  iriei- 
t.j.!es  clj'èwis  liicrc  d»:s  co  -^ues  de  fcie  pour  y  lubir 
ûiirs  craii'^toiiM.ii.ons  ;   d\iu:ics  prennent  la  figure 
de  nymphes  ûn<.  (e  faire  des  ccc^ues.   Les  alimzns 
dvS  1  OUI  mis  confincnc  en  pl'ifieiiis  chofcs  ditlêren- 
c  «;  cl!e«  man>;cni  les  fruits &:  les  graines;  elles  font 
a  .iUca:iiacK:e>«el!.^  renourriilenidesinfeclesmoirs» 
t  i.^a';a«]uer.c  ijitel  juetois  des  infects  vivans^  les 
i  .eue  !ic  les  ion<;enc  ^  mais  ce  qu'elles  aimenc  le  plus  , 
ccll  le    fucre  »  le   miel  ,  &  coures   les  fortes  de 
ojuje-jis.  On  !es  voit  s'accroupcr   fur  les   fcui|!es 
&  Jcs    hia'.dies  peu^li'cs   de    Pucciors.   Quelquri 
auteurs  ou:  cm  c^u'elles  s'y  rendent  peur  dévorer 
les  Tuccroiis  ;  d'au:res  onc  die  que  c'ell  par  amici-j 
c.uelics  les  v;fiie:u.  Le  viai  ell  que  lî  les  l'ouimis 
chcicluut    les  l'Uwcrons  .  c'cU    parce  qu'elles  font 
iriandes  d  u;te  In^^  jcur  miclleufc  Ac  douce  qu  ils  pro- 
djifenr.  £I!c$  ne  fun:  ni  bien  ni  mal  à  ces  pecics 
xrifedles  \   !ts  caref!ês  appaie:i:i:s  qu'elles  femblenc 
Lur  faisc  fou:  ini.'icfT'-^s ,  €!!es    n'en  veulent  qu'a 
lc«:r   liqueur   fu::':e  ,    iiucIIls   lî-chenc   avec    be.u- 
^•nip  ù'a\ici:r.   Eii  iivve:  toutes  les  Fourmis  fonc 
dans   un   ccac   d'en/pjidil!emer.t   ,    elles    habicene 
k-u:s  fe  urir..lliê:es    <k    fe    t:eni.ent  alors    dans  un 
parf.âi:  ce^^os  ;  elles  r/cnc  pa-  befoin  d'^lmiens  da:i« 
er^e   rude  (a  fon  ;  elles  ne  r^angcjii    pc-nu  &   ne 
pouiicunt    p-is  non    p!a^  nn'gvr  ,    a  laufe  que 
u  us  Icuis   nombres   ionc  t:anjs  de  froid  3c  inca- 
fables  de  mouvement. 

Apres  ce  cou^^>  d'er  1  rapide  &  cet  appcr^u  gênerai 
fur  l'^s  Fouxmis  ,  nuns  devips  ma-iicv.i>anc  ilonrer 
un  abrcgc  dc^  remarque^  paciculiêiCN  q->  r  ks  meii- 
truts  obfciva'run  nioJir:u«  nous  onc  fourni  fui 
l '^  iniecUs  de  le  gcnie  ,  &:  nous  cotrrocnccrons 
jrar  Leu^crho^k. 

On  trouve   en  i':  '  ,  *î.tis  îc  :nds  des  Fourmis, 
ft  \\it  louc  d<.}  |cti:cs  i«.uxa;is  :ioiia:iu<^ui  vivcac 
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dans  U  terre  ,   des  corfs  ovales  &  bl 
>:;uels  le''  vulg^rc     donne    ma'.-à- propos   !c    nGia 
à' œufs  de  Fuwm's,  Comme  ces  corps    û>r.:  auili 
grands  ,   &   même    plus   grands  que    les  Foa:ras 
cUes  mêmes  9  on  auioit  du  compte:  Jre  pa:  cet» 
feule  rema:quc  ,    qu'ils    ne    peuvent    pas   <:rc  iCi 
oeufs  de  CCS  mlcwlcs.    C'efl  fur  ce    corps  Lia:.:', 
fur  ces  prétendus  œuf»   de  foarmis  ,   «jjc  Lcli^c..- 
iioek  s'eil  applique  a  fa:rc  des  obfcrva:ions.   !.  a 
démoncrc    qa'il    ne   iont   nuilenicnt    les  aut^  «::s 
Fourmis   ,    nuis  que  ce  font  des  vc:s  b.ar.cs  ta 
Jcs   laives  qui    d^  is  la   fi.i:e  fe   cransformcn:   ca 
Fourmis.    Qiic'qjcs-uns   de    ces  v^ts  Sc:cicr.:  re- 
fermes d.ius   des  coques  d^    foie  )    I  aurcur   !:i  a 
même  \u   ii.iv.ii!er  a  leur  cjquc.    lis  y  prc-'.c.-t 
d'a*Jord  la   HL;u.e  de  n;. n>^-hcs  ,  &   pus    ce^!^  ie 
Foui  mis.  L'auteur  a  vu  ces  larves  fc  lex^e:  .  :r^*s 
mcarahlcs  de  n.nr.licr  ,  e'U-s  rei'ien:  confran».::: 
a  l'endrci'C  i  ù  elles  f.' ri c   places  ^  elles   r.e   p<-.\;;: 
dor.c    alki    cLccher  lei;r    nuuxiicurc   &    pL<i:r  ..s: 
elles-mêmes  a  leur  firhliftance.  Ce  font  îcs  Ij-j:.?» 
neutres  qni  doivenr  leur  aj^poricr  a  manj:er  ,  trr.rx 
c'elt  aux  Abciiles  ouvii'lres  a   niuiirir  les  pein  u 
U  luche  :  auTi  voie  on  les  Fourmis  fans  rriic  oc- 
cupées à  appoircr  des  pioviùons  de  buacLe  a  Isb: 
nid  on  à  la  fourmi liicie.  Lorfqu'on  enlève  les  larves 
du   nii  êc  qu'où  les  dtfperfe  ^a    6:   là  ,  on    «u: 
«vcc    aimir^iion    les     foins    que  les  Fourrais   c« 
prenncrt ,  co.Tir;rnc   eîies    îcs  f.:fi!rcct  avec  les 
denrs    6:  !es   porre:u    avec  emprelfcmcnc  au  f.cj 
de  !a    foa:ir.ii!ièrc.    L'aurc;  r  ne  couche  que  lèçrr- 
nicnt  â  cc::e  conduite   fi  intcretlanre.    t.n:.j\iz  ù 
parle  de  IciTS  vériCi^îcs   ccufs   ,    qui    fon:   dt  ^ 
-e:ireJlc  d'i:n  i;ra::i  de   fa'.).e  ou   ei.vi:on  ,  5^  j^  i 
cl^jucls  il  a  vu   la  jeune   lar\e.   Il  d4)nnc  des  i^.- 
res  de   ces    au  S    U    des    larves   qui     e.i    i^^slzù' 
Ce  font  ks  pwtlres  I-jurmis  rou;:e\  â:  noires,  (^-^i 
vivenc  les  Lt.es  CSc  ks    autres  dans  la  terre  ,  •;  i 
ont  été  I'oI^^l:  ces    ol}fcrva:icns  de  Lei.«crhwcà. 
î:  a  trouvé   que  le^  Fourmis    routes    poiccaz    i.a 
•  i;uiilen  dai;^  k  vc:  ::e  ,  avec  lequel  e'Ies  pca«?": 
piijuer.  Leurs   piqui'ucs  cauûnc  une    déir.a::çca  .  ;u 
a  lA  peau  ,  &:   qi:v''y.:efut3    de    ^e:i:cs    crk.:ci  , 
elles  K>nc  un  m J  alîe»  fer  lible.  L"n=  I:q  :eii:   ::a:î- 
|'aren:c  y  qui  elt  poitce  dans  Id  \  ae  t.rc  t2:  •.- 
^:ii  \j:\  ,  piod  a:  U  lio.iicu!  &:  l'.nHuie  :  la  ^-  c.«  e 
\c  rai;.;uiIion  de  ces  Fourmis  ro;ice>  .  e:t  i^  .e  ee 
a  même  naMizc  que  cel.e  de  l'ai^uiCiin  des  ALx..- 
les  ,  quoi  ;uc  da  .s  u!)  deg;è  moiiis  fo  t.    D«:^   rs 
^ourm:s  nciics  l'auceur    n'a  ptai.c   ::cmï%c    d'à  ^. - 
on  y  auîli  n'en  on:    elles  po.r.:.    Il   i   a    pa-i  Jl.> 
hc  .1  ccnnrii:e  ks  propiuus  des  Fouxn*is  «^li  .-:? 
des  aiks. 

Su-amm«.rjjm  eQ  le  feeon  J  a*i;eur  doc:  ne.t 
àl'o  js  r..pjH":e-  le  pr  l.s  des  cb:crva'i.*r.s  o^  :•« 
fiiie  :ur  les  FfUimis.  Il  do:.,  e  c'a:  prd  Loe  %09't 
Je;cr:p(.0(i  de  !  cruf  vv;:ra!>lr  ^  il  di:  «!ue  cet  iTvtcl 
li  petit ,  qu'a  pCJie  pcui-or-  le  vi.ir  a  l'ail  limpk  ;  Û 
iiii£  :c  di  luuc  «  LéifitMc  de  coaunc  pUic«  Ujuli 
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k  la  dcrcription  de  la  larve  fortic  de  cet  œtf. 
.  poiiK  de  pÂCDcs  ;  Ton  corps  eft  diviCé  ca 
•iincaur  .  8c  elle  le  cicnc  toujouis  courbé, 
r  rcnaarquc  aufli  qu'on  a  fauliement  donné 
d'œufs  de  Fourmis,  aux  larves  de  ces  in- 
.a  larve  Ce  mécamorpliofe  en  nymphe  ,  fur 
on  voie  très- dut ifidemcnt  toutes  ies  parties 
lurmi  c|ui  en -proviendra.  L'auteur  fait  voir  à 
calîon  ,  <]ue  la  iarvc  ^  la  nymphe  &  la  pour- 
ront qu'un  feui  &  même  animal  fous  d  Ré 
^rrncs.  Il  Cil  clt  de  même  de  cous  les  infc^cs 
flcnt  des  méramorphofes.  Les  larves  de  Tef- 
Fourmi  qui  a  fait  l'objet  des  recherches  de 
,  ne  filent  point  de  coques.  Il  dit  cnfuite 
mi  les  Fcurmis,  les  isàlcs  font  garnis  de 
L'Ies  ,  mais  que  les  fèmcilcs  en  font  dtpcur- 
•rite  dernière  remarque  eft  une  erreur  ,  les 
de  toutes  ies  efpîrces  ont  conftamment  des 
H  b:en  que  les  nuilcs.  Le  corps  de  la  leniclle , 
:  l'auteur 9  cA  plus  (^ros  que  celui  du  mâle, 
y  a  un  orand  nombre  de  Fourmisquinc  fonc 
s  ni  trmeixs  ,  &  qui  lont  les  hourmis  ou- 
L  auteur  en  donne  une  courte  defcription. 
ont  point  d'ailes  ;  elles  ont  deux  fortes 
u  mâchoires ,  deux  yeux  noirs  ,  deux  Ion- 
tenr.es  Se  lix  pactes.  Le  corps  cil  divifé  en 
i  corcciet  5:  en  ventre;  ce  dernier  cil  grcsic 
,  fa  (ut  face  e(l  U!3ie  &  luifânte.  les  mâles 
s  grands  que  les  Fourmis  ouvrières  ,  mais 
;nts  font  plus  petites  ;  leurs  yeux  au  con- 
nt  plus  grands  que  ceux  des  ouvrières  &  des 
.  Sur  le  derrière  de  la  tète  des  mâles  «  on  voie 
rrcs  petits  yeux  placés  en  triangk ,  qu*oa  ne 
oint  fur  la  tétc  des  Fourmis  ouvrières  de  cette 
L'auteur  dit jque  ce  n'efl  que  dao<  un  certain 
'on  trouve  les  mâles  parmi  les  Fourmis ,  il 
de-  là  que  les  ouvricresles  tuenc  quand  le  tems 
nération  e(l  pafle,  delà  même  manière  que  ks 
traitent  leurs  mâles.  Les  femelles  font  plus 

que  les  mâlej^.  Nous  avons  déjà  dit  cUv* 
eit  rombé  dans  l'circur ,  quand  il  die  qu'elles 
lint  d'ailçs.  On  voit  aufTi  fur  la  tcte  dc«  fc- 
es  trois  petits  yeux  liilês  placés  en  trian(*le. 
es  parties  font  fembiablcs  à  celles  des  mâles. 

a  trouvé  dans  le  ventre  des  femelles^  un 
ombre  de  petits  ceufs  blancs  &  ovales.  En- 
uteur  parle  du  foin  qu'ont  les  Fourmis  ou- 
des  larves  de  leur  cfpèce.  Quand  la  tecre 
kce  à  fécher ,  elles  les  portent  dans  le  fond  de 
lilière ,  &  au  contraire  ,  quand  la  terre  fe 
lumide ,  elles  les  placent  près  de  la  fuper- 
:  même  au  fommee  du  nid,  C'efl  avec  les 
l'elles  les  tranfportent  par- tout  ou  elles  veu- 
ns  leut  faire  jamais  du  mal.  L'auteur  n'a 
ouvé  que  les  Fourmis  fiflent  des  provifîons 
fver ,  il  croit  avec  raifon  qu'elles  le  pâiTenc 
lent  fans  manger.  Jufou'ici  Svammerdaro 

que  des  petites  Fourmis  qu'on  trouve  dans 
as  &  dans  les  champs  >  il  paroît  qu'elles  ont 
rtfpicc  des  Foiinnis  rouges  à  aîguiUop.  Il 


FOU 


471 


i!tc  enfui  ce  quelque  chofe  de  quelque^  autres  efpè- 

CCS  ,  parmi  lefqueiks  il  s'en  trouve,  donc  les  larves 

;  fe  filent  des  coques  de  foie  minces, oii  elles  fc  tranf- 

\  ferment  en  nymphes.  Les  figures  que  ce:  auteur  a 

données  des  FournÉl  rouges  ,  fouc  très  bonnes. 

Dans  le  fécond  volume  des  Mimûircs  de  [  Acadé- 
mie rcyjle  des  fcunces  de  Suéde  ,    année    1741. 
Linné  a  donné  des  obfcivations  tics-ÏQt'^reflances  fut 
les  Fourmis.   L'auteur  diftingue  cinq  fortes  de  Four- 
mis en  Suède.  Celles  de  Li  premi<^.re  clpèce  font  les 
plus  grandes.  On  les  trouve  ordinairement  difpeifccs 
^  ^à  &  là  ,  elles  ne  fcinbient  pas  furmer   de  i'ociété  , 
cv>mmc  les  autres  ;  cependant  l'auteur  les  foup^onnc 
.  avec  raifon  d'avoir  leurs  fourmilières  à  quelque  part. 
-  Ces  Fourmis  n'ont  point  d'aigoillon.  Celles  oc  U 
féconde  efpcce  bânllenc  ces    graudcs  tburmiiièrçs 
élevées  &  coniques  ,  qu'on  trouve  dans  les  forées  de 
Pin  de  de  Sapin  ,  placées  fur  la  furface  du  terrain, 
&compofécs  de  feuilles  sècU.s  de  ces  arbres,  de 
petits  morceaux  de  branches  &  d'a'.::rcs  matières  dif- 
;  férentes.  Ce  font  elles  ,  dit  l'auteur  ,  qui  praiiqucnt 
;  les   chemins  lî  bien  battus  ,   qui  lé  tendent  de  la 
.  fourmilière  à  quelque  arbre  du  voiànage  «  fouvcnt 
j  à  une  très-grande  dillancc,  6c  qu'elles  applanifTcut  à 
^  force  d'y  marcher  fans  celle,  .^uand  on  frappe  fur 
;  la  fourmilière ,  elles  fcringuent  une  l*queur  fpiri- 
t  tueufe  d'une  oieur  aigrelette  &    très-pénétrante  ; 
mâchées,  on  leur  trouve  ,  dit  l'auteur  ^  un  très- bon 
goût  acide.  Il  eii  bien  des  pcrfonnes  audi  qui  fe  fonc 
un  délice  de  mâcher  ces  Fourmis  &  d'en  extraire  le 
fuc  ;  on  les  fait  également  encrer  dans  des  crcme^  ^ 
auxq-jelks  ces  Fourmis  donnent ,  dit-on ,  le  goic 
du  jus  <le  citron.  Enfin  les  Fourmis  de  cette  elpèce 
amaflenc  des  morceaux  de  réfine  du  Genévrier ,  qui 
forment  une  efrèce  de  mafltc  »  dont  l'odeur  e(l  trcs- 
agréable  quand  on  les  jcce  fur  des  charbons  ardens. 
Le  même  auteur  d  c  qu'elles  piquent  ;  de  Geer  die 
ne  s'eii  être  jamais  apperçu  ,  &  il  afl^re  qu'elles 
n'ont  point  d  aiguillon.  Les  Fourmis  dcjla  troifième 
cfpèce  font  plus  petites  que  les  précédantes  ;  elles 
lont  noires.  Flics  font  leurs  nidi  dans  la  terre  ,  y 
forment  en-dehors  des  incgahrés  ou  cubérofités  ^,ic 
fréquentent  les  jardins  ,  oii  elles  caufcnt  bien  dçs 
ravages  i  ma's  elles  ne  piquent  point.  Celles  de  U 
quatrième  cfpèce  ,  plus  petites  encore  que  \t%  der- 
nières «  font  rouges  ou  tirant  fur  le  rouge  \  elles 
habitent  dans  la  terre  ,  &  quand  on  les  toi*rmcnre  » 
elles  piquent  avec  leur  aiguillon  ,  canfcnc  ii<K  ièn- 
fation  comme  celle  d'une  biûUue  d'Orries*  Eofii^  ies 
Fourmis  de  la  cinquième  efpèce  »  fonc  kSiplÎMjti^- 
tices  de  toutes  ;  elles  reffemblent  »  à  la  gran(|pjr:psès^ 
aux  Fourmis  noires  de  la  troifieme  cfpèce  i  elles 
habitent  dans  l'intérieur  de  la  terre  U,  ne  piqnenc 
point.  Linné  obfcrve  que  les  Fourmis  comi|iUnes<, 
qui  font  fans  ailes  »  ne  font  d'aucun  fexe ,  q[ue  ce 
lont  elles  qui  ont  foin  du  ménage  »  qu'elles  bacii^iK 
la  foiu-milière  ,  &  qu'elles  pourvoient  aux  befoinf 
des  jeunes  larves.  U  les  nomme ,  avec  Svanunerdaiii. 
Fourmis  ouvrilru.  Au  mois  d'août  il  trouva  paioû 
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les  î'oarm»  noirci  de  la  {;rande  cfpcce  &  paimi  les 
roui;cs  ,  un  grand  nombre  de  Fourmis  auccs.  Ces 
dernières  éioienc  de  deux  forces  ,  les  unes  p!us 
grAtidcs  du  double  que  les  ouvrières  \  Si  les  autres  » 
donc  le  nombie  écoïc  beaucoi^  plus  pecic ,  ezcé- 
doieiu  encore  en  grandcuc  les  aucrcs  fourmis  ailées. 
Il  eiamtita  rui.e  &  Taucre  force  »  &  il  crouva  que  le  j 
▼encre  des  pluv  grandes  écoic  rempli  d  œufs  s  mats  il 
n'appcr^uc  dans  celui  des  pecices ,  qu* uue  liqueur 
aqueufc  ,  d'où  il  conclue,  que  les  premières  fonc  les 
fe:nclies ,  N  L*s  aucrcs  les  mâles  ,  8c  que  Tun  8c 
l'autre  fezc  portent  des  ailes  Le  même  auteur  vit 
après  quinze  jours  ou  environ  ,  que  toutes  les  Four- 
mis a  l-ks  abaudonnerenc  la  fourmilltère  ,  &  fe  mi- 
rent a  voler  a  l'aventure  8c  de  tous  côtés  ,  qu'elles 
perdirent  dans  la  fuite  leurs  ailes  »  8c  ne  s'occupè- 
rent plus  qu'a  marcher  f  à  8c  là  ;  d'où  il  conclue  en- 
core ,  ou 'aptes  que  la  femelle  a  pondu  fes  ceu6 
dans  la  fosrmillièrc  ,  les  œufi  y  reftcnc  jufqu'à  l'an- 
née fuivante  où  ils  Tiennent  à  éclorre  ,  8e  qu'alors 
les  Fourmis  ouvrières  ont  foin  d'y  pratiquer  des  ga- 
leries voûtées ,  où  les  mâles  5c  lc«  Kmellct ,  garantis 
entièrement  de  l'ardeur  du  foU.!  8c  à  I  abri  da  Teiu , 
puifTenc  vaquer  librement  à  leurs  amoun  {  après 
quoi  r«o  8c  raatrc  fcxc  abandonncui  ab&liinicnt 
ICiir  ancienne  demeaic  »  pour  n'y  retourner  famais  , 
8c  preranc  a*0'S  leur  eflbr ,  ils  s'envolent  ou  mar* 
dient  de  tous  côc^s  jufqa'à  ce  qu'enfin  ils  périlfent 
d  une  oa  d'autre  manière.  Mais  les  Fourmis  o«- 
vrîeres  rdlcnt  dans  la  fourmillierc  pour  avoir  (bin 
des  petits  qui  leur  font  confiés.  Nous  aurons  occa- 
fion  de  voir  dans  la  fuite  «  fi  toiuet  ces  conjcâurcs 
de  Linné  font  juftes ,  ou  fi  cUcs  ont  bc(oin  d  être 
corrigées.  Pour  abréger  ,  nous  paflfoM  fous  filcncc 
quelques  autres  remarques  que  ce  grand  naturalise 
a  faites  fur  les  Fourmis ,  8c  qu'on  peut  lire  data  le 
mémoire  même. 

M.  Geoffroy,  dans  dm  Hîfoin  dit  imftëês  qui 
fe  trouvent  aux  environs  de  Paris  »  a  aofi  donné 
qnelqoes  obfervaticms  générales  fur   les  Fourmis. 
Nous  n'en  ferons  pou:t  d'escrait  fuivi ,  parce  me 
ce  ne  feroit  que  nous  répéter  ^  nous  feront  feolc* 
niem  remarquer  ce  qu'il  y  a  de  noaveau  dam  ces 
obfcivjtioos.   L-akiifor  dit  que   les  Balles  font  ^ 
toutes  les  Fourmis  les  plus  petites  »  ce  qui  comtedii 
prcique  tous  les  autres  obfervaceurs  ,  ce  qui  cepen- 
dant peut  être  vrai  par  rapport  à  fefp^e  qac  M. 
Gei  ffroy  a  ol  fei  vée.  Il  ajoate  que  ces  mâles ,  oncre 
ktfff  petirclle,  font  reconnoillables  par  la  grofleur  de 
knra  ycas  ,  qui  eft  confid^frable  tclativcoicnf  à  Icnr 
COTM.  H  dit  qu'on  ne  rencontre  guéret  dans  les  fenr- 
naîllicres  que  les  onvrieret  »  9c  les  femcl!et  ;  que  les 
miles  volent  aui  environs  ,  8c  vont  s'accoupler  avec 
ies  femelles  qui  voltimt  aulfi ,  mais  qn'ils  ne  s'ap- 
prockcnt  gnères  de  l'habitation  générale.  Noos  ver- 
vonf  cependant  cfu'on  a  fou  vent  trouvé  les  mâles 
^is   la  fburrailieie.    Il  obferve  en   outre  qu'on 
4lonve  les  m&lcs  plus  aifémctit  le  foir  en  étr  ,  ac- 
ooMplés  avtc  Icî  fctnJlas  »  êe  voltigeant  cnfeablc. 


FOU 

Qooi  qu'en  dife  cet  auteur  ,  il  paroit  ccrtâa  qae 
Vers  rarritre-faifon  »  les  Fourmis  ailées  ,  on  a^ 
uoins,  un  grand  r.onibre  ,  perdent  leun  ailes. auih 
que  l'a  obiicrvc  Linné  8c  que  le  confi:iiie  de&a, 
qu'alors  on  les  voit  l'ouvent  courir  d^poMiUécs  de 
leurs  ailes ,  &  que  l'on  y  remarque  ués-b;cn  Tel- 
droit  où  elles  «voient  leur  artachc,  ce  qui  pfeuvc 
alfca  que  ce  ie  font  point  des  ouviicrcs.  M.  Ccsc 
froy  obferve  encore  que  les  femelles  fe  rendes  a 
la  fourniUhère  pour  y  dépoler  leurs  œaf*.  Qoctps'û 
n'ait  point  rencontré  de  c(K]Ucs  filées  ,  il  cit  ccpca- 
dant  certain  qu'il  y  a  des  e.pèccs  de  larves  de  Fon- 
niis  qui  filent  des  coques  pour  s'y  ccanifjrmer  ta 
nyin^>hes.  Dans  le  cours  d'ubicr valions  plus  fujVKi 
que  cous  devons  donner ,  nous  pourrons  y  piaccc 
eucore  quelques  autres  de  M.  Gcoftroy. 

C'efl  de  Gcer  qnî  doit  maintenant  nons  fbotnr  le 
détail  bien  plus  étendu,  fur-tout  par'  rappen  a 
l'anatomic  ,  de  ce  qu'il  a  obferve  far  les  Fomn, 
8c  dont  il  nous  a  fait  part  dans  fcs  Mimoh<u  fmr 
fervir  à  tUi foire  des  infeâes.  Cet  aaicwaditOt 
les  Fourmis  en  dcui  Anilles ,  favoir  ^  celles  qai  eu 
une  écaille  venicale  fur  le  filet  da  vcntse  »  H  cdSn 
qui  n'ont  point  d'écaiUe.  II*nous  donne  d'ahsidl  hf- 
toire  de  la  grande  Fouraii  des  bois ,  cccse 
roufic,  irès-comnuuie  en  Snède,  6e  donc  non 
dé)â  fait  mention  en  parlant  de  Linné.  Ces 
vivent  dans  les  ferêts  de  Pin  H  de  Sapn  ;  ce  fest 
elles  qui  bâtifient  ces  grandes  fbonniUims  âevte 
en  ferme  de  cènes  on  de  nramidcs  ,  m'oo  nsii 
par-tuut  dans  les  bois ,  êe  quelles  ooawofcaK  de  Af- 
férentes maiicrcs  féchcs ,  enoMiie  des  fteailiti  de  fta 
9Lét  Sapin  tombées  par  ceirc,  de  pccio  snoscean  dt 
h  s»  8c  antres  matières  feaÂUUes.  Coft  as  6né 


de  la  feunnillière  qne  ces  Fovons 

dans  tout  l'biver  ^  elks  œ  fe  flMmvâeih 

3u'à  l'appiocbe  da  beaa  icns.  C'cft  ^mm  k 
'avril  qu'elles  coasmencenc  à  paiokrc  , 
foldl  brille  dt  one  fii  chaleor  les  mmm  à 
Ici  is  qaaniers  d'hiver.  Les  picflion  îooBi  di 
api  orition,  elles  s'aflemUent  en 

Jicre  «  cDes  y  foiK 
ni  i ,  nais  {ans  s'éloigner  abis  dn  nid  «  tm  feMl 
es  ne  cèdent  de  mar Aer ,  Hilnic  loa  mmmÈâiÊ 
astres,  H  de  s'évcnacr  ponr 

es  nn  cngonfdiffcnNK 
I  s  avoîent  bcébin  de  sTi 
a  i  iay  cMon  do  l'aif ,  le  de  fe 

n'il  étoii  abMnmcM  inpa 
éécr  ne  put  voir  qw  des  Fi 
ouvrières ,  H  fans  fen  ,  f^ 
cripcion  détaillée  ^*il 
efeèce  ,  pouvanc  doc 
elpccei  deoegcoR^  oo 
égards  ,  nous   devons 
8e  ncNis  difpenfer  de  tec  de 
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:s  ova'.c ,    un  ^co  coniijuc   o^    ici.-iiuui:    en 

Elk  eli  flaiie  .  c'cll-à->lire ,  peu  tpniilc  ,  St 
qui  ia  cauvie  de  toutes  pans  cil  >iuic  Si 
iLc  ^  file  efl  cotafoUe  de  deux  pièces  uu  di: 
L:ini-caiotccs  ,  doai  le  contour  cit  iirégulier , 
font  Tèpiiccs  l'uM  de  l'autie  par  une  future 
dinale ,  (ju'on  «oit  plus  diAinÂcmeai  en  dcf- 
l'cD  deiTus.  Celte  future  femble  ceÛfer  à  une 
:  diâancc  du  derrlirc  du  dcllui  de  k  ti'te,  de 
ue  d^ns  cet  etidioit  les  deux  calottes  ne  Icm- 
Fatrc  qu'une  ['culc  Ht  incinc  pièce.  Au-dcvi^ai 
:é^:,  ces  deux  calottes  ou  les  deux  pièces 
lus  taillent   une  caviic  ou  une  éfiiûnciuic  , 

occupée  pat  dmt  autres  fiaci  pîaiici ,  auù: 
lies ,  qui  doivent  poitet  le  i!uin  ilc  Uvilï  U 

font  la  fonâion.  Celle  du  dcfi^is  de  la  ivic  , 
évre  fupérieute  clt  convexe  m.  elle  s'avauic 
ne  moulVe  }  entre  elle  fit  les  calottes  on  voit 
liie  pièce  irianguLute  ,  noire,  ciiton.éc  ,  qi.i 
:ps  avec  la  lèvre.  Au  milieu,  ccllc-citfi  ^ar- 
me artctc  longitudinale  un  peu  élevcc  ,  8: 
Tous  file  efl  concave,  La  lèvre  fuucricure , 

n'appelait  que  quand  on  regarde  la  ttte 
fous ,  elt  plus  pciiie  qiAe  la  fupcricutc,  mais 
r  beaucoup  plus  compofée.  On  «allez  de  peine 
èbrouillei  la  véntabie  llruétutc  ,  tant  à  caufe 
leiiiefle  ,  que  parce  qu'il  cft  difficile  d'écaitcr 
f-  reures  parties  ,  qui  tendent  toujours  à  fc 
Elle  cft  cocnpofce  de  iiois  pièces  dillinâct  & 
ipatées.  Celle  du  milieu  ed  la  plus  petite  des 

elle  cH  d'une  figure  qui  reprélcnte  une  feuille 
es  arrondis  j  clic  cil  plïtieAi  a  peu  d'épailTeur. 
■.ux  pièces  latérales  font  courbées  en-dedans , 
les  en  dehors  Se  concaves  du  coté  intérieur  , 
me  d'un  cuillcron  allongé  &  profond.  Sur  le 
:  du  bord  antérieur  de  cbanisu  <ic  ces  pièces , 
t  un  rebord  qui  au  premier  cov^-d'aii  paroit 
:c  partie  (éparée  ,  à  caufe  de  d  couleur  obf- 
mais  eile  n'eft  que  le  bord  reitverft:  de  la. 
:n  cuillcron  ,  Se  qui  forme  comme  une  pointe 
au  bout.  Ces  deux  pièces  latérales  &  coticavet 
lobiles ,  Il  Fourmi  les  &it  )ducc  de  côté  S: 
:  en  manière  de  ferre»  j  elles  font  articulées  à  ,  ^ . 

.  de  cbaque  côté  de  la  pièce  iniermédiaiie  ,      Fourmis  Ip  Htvcnt  de  UaBasK.  ^i 
Lqucllc  elles  repofeni  en   l'cmbrallaïkE  en:'  •{  '      ' 
,  qoand  elles  font  dans  l'inaAioo.  II  y  aap-'i  ' 
c  que  la  Fourmi  fe  fcri  de  cti  pièces 


-fr: 


u:'.l  Jeux  ^laiii-!  (1-.:.  il:,  i...: 

rar.ce  tcaiileuft  0:  tif.-i:atc.  1 

E;ks  foi-i  CL-ÛTb':.!  dcnîûtiU 
e,-i-Ltd^iS  ,  coiniiie  cela  elt  r..i[ 
l'M  ibnt  grulfïs ,  coluiii:  clks  d.i:.:iiue^:  <'':  v 
pour  s'élarpir  de  nouveau, S;  dcvtnir  larges  y)' 
icur  baui  elt  conime  coupé  qiutrcjnciit  Se  ^: 
plufieurs  dcnteluics,  dont  la  prcmitrc  o^i  ii 
l'angle  cxiéricut  ell  beaucoup  plus  longue  t 
aucTcs;  ces  pctiti-s  dciiielurcs  fuiit  oiJiuaitiiui:!:!  au 
nombre  de  fi'pt.   La  partie  anti-rieure  ou  h  j'a.-Iit 
large  des  dcnii  cft  concave  cn-dcL^anl  ,  de  futte  qur 
quaud  elles  font  fermées ,  elles  laillent  une  tavii' 
enir'elles  ,  dans  laquelle  les  alimens  peuvent  i'.ii 
contenus  avant  d'être  avalés.  Quand  elles  fon:  da:.i 
l'inaction  ,    elles  font  coucLécs  fur  le  devant  é.  » 
tête ,  .en  partie  entre  les  deux  lèvres,  &  t'.ki  i.  - 
ment  alors  enfemble  une  pointe  arrondie  ;  iiui  l 
vertes,  elles  peuvent  beaucoup  s'écarter  lu..    ; 
l'autre ,  Si  ptél'cntcnt  une  gueule  bca::te  ^-j.  ,i:  _ 
vouloir   loijt   dévoter.     Pour  pto  oa'i^    :    .. 
qu'on  approche  laFoutmi,clle  ouiriV  _;  .     . 
licUe  VQuloirfc  défendre  ;  mifc  ûc   .  :=^ 
tâche  de  mordis,  car  elle  cft  d'iiEEi=r:.  r  :-«. 

mais  fa  morfure  n'efl  pat  à  crair^:    _    _.  -■ 

percer  la  peau;  il  n'y  a  que  ks  »-   —     =. 

Fourmis  rcnconircnr,  tels  qce  a?  •- - 

larves  &  autres  femblables 
Se  peut  être  petEéc  par  les 


les 


les  matinaux  doK  ^It»  _^ 
r  les  alincni  qne  lei  dent*  ^ic4-t    'UilC  a««  Ja  deim^'db 


le  û  lit  pour  les  broyer  Se  les  dépecer  {  fVt^ 
Li'clics  ont  auffi  d'autres  ufages.   La    *-'— 
oe  ccnc  lèvre    inférieure  n'cll  poiB^. 
:ite  ,    un  plus  long  détail  ivt  une  p: 
l'eroit  ennuyeux  ,  Se  il  doit  fi^fire  de 
fliuciion  en  gros.  Nous  ditoDS  reuleneot  un: 
e  quatre  parties  longues  Se  aiticnléci ,  -^li-f  i 
[cachées.  l'rcfqae  tous  lesinfeâcc  ,  Se  en  p~  ' 
.  ci-jx  à  ouatre  ailes  inembraneufcs,  onci 
i  de  la  ie:e  ,  des  parties  pUt  •etiiet  ^c 
Uj.  Sut.Mi  luftSts.  TomtVi^ 


*am  bioyci  Icun 
MM»  de  chofes  qui 
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gf^  peàx  tc^iïlc ,  de  foire  ction  pfiit  fo*!  V'f« '«' 

•  A  *        ■ 

•li  Jcr ce  nom.  K.Ic  cfl   îia^-il-'t  vu  bi*  r*    »: 


et 


»:lj  iTÀTC   le   corcc'.c:   ^:  !c  \v::::'J.    Fie    c:    7-3 

îfpc  pente  cclunciiirc  a  i  !:i  :.u.  C.w::c  pa*^::  .n*- 
-i:c  a:rrn[i>*n  ,  p*i:cw*  ou'o:i  la  rcrt.  rrrc  .«.  :  .-  "  -t 
grande  parnc  »lcs  àift.rcnrcs  cljû-.ci  ce  r  o:  ."  ■  i 
fi  clic  $"c:ci:  troiivvc  i"i;*:'h:K!c:v.rî.t  .*!?:  :oj ■:«  ,  : '^ 


*  -*■ 


»v. 


V"* 


.T.    .es 

-r<  d'in- 

e  ell  lj 

Cctrc 

mince , 

:'ir*Jânsiîn 

*  .   -.r  '«u  icrcau- 

.  •  .'j  col  S:   de 

^     •*.\j!r.cr.$  de  la 

•  -c:  paîîcr  les  a'i- 

•.-c  ou  ron  al:'c  , 
.  .'  :  »%Mp*  ,  c(t  a.'îcz 
•  •i»-^  i  il  cft  beau- 
•-.•  »'.-e  *i  rc:e;  il  cil 
.  T  irréijulière  &   de 
r*  i'.:  e*  des  ancre? , 
..     .N-   pairie  ,  a  Ia>]uc!le 
.     .  i    r.vM'ie  pi>ce  a  nu-ins 
. ,     r  ,  5:  c'k  retend   en 
.     .  »  ^    «;  ;  c  ;  c"lc  Icm'jîe  eric 
,    .  .  rcr  :  cr.  dciiï  p*rtîc<.  La 
•  ^  v'.c  oue  la  fecuivk*  ,  & 
,  .-c  pc:ne  {aiiicen  forme 
..».vci«t    l.a  prciiiiè'e  &:  U 
.,   .,  c:  t.  ïn-.ent  entcml  le    une 
..«.   .^â;u-  t'air  l'cuîe  une  fccondc 
,-  ,,*:.f  et  cil  doublement  l'oîiu  , 
,     .^.â'daî't  de  côté    la  pren^cre 
4    i.  i.«i  au-dclfoi.^  de  la  prtmitrc 
ri.  e   a  la  ucciu^c  pièce  ,  &  la 
..  .  »-i.  tmc  p  ccc    lo^it  le  co-^jelcr 
^  .va    .'  re  &:  rcu:!'culV  ,  &:    il   el: 
,^    . .  r.ict  court  &:  dciit.  C'cll  pr.>- 
,,  t.:  .ucil  jl-c'c   !a  pcîrc  ».a!:c 


eut  e'ré  alors  rrts-propu*  a  lîi-ir  dj  c-ira^î-  c  :r:- 
:ii]ue.  Notis  avons  di:  c^uc  lc5  ttois  pa  rcs  u:  ra  .• 
Umc  aCu.'h-.'Cs  aux   rrv.s  p»ir:ic<;  dii   »:c:j^'-:     •  :« 
y  tierrcri  clucunc   par  ur.e  pet  re   p.f  r   -^       :, 
a!lon>^éw*  &  coniouc ,  qxi'ow  peu:  .ipp.».w:    i  *  ;-»  -, 
parce  qu'elle  un.t  la  cuule  a-:  coij^.   l  ^^  r^":^ 
Ioni;ucs  ,  par  rapport  au  cor^^s  ,  &  '.es  .:.   i  ^r"- 
ricuics  (on:  les  plus  longues  de   toi.  r«.  I..»   :r 
d'.viU'cs  ,  ouTj  Î.1  baîuhe  ,  e-i  :r  iis   à.::::-   ;.*t:s 


principales  ,  i]ui  iVnt  la  cuifc  ,  îa  :ar.!-c  ,  «.  ::?:i 
ou!e  tjrfe.  Le  taifc  eft  cmiuoIc  de  j:-:  î  r--:  c*   •- 


c.t:-  'J  c 


t;alcs  &  artîjuiccs  enleribîc  ,  dor.t  ..i  v 
plus  longue  ,  &  lyii  (ont  trirn*:^  Jj  pî^î-j;-^  :.  » 
roidcs  }  li  clk  tcnniitê  pa»  ii:uï  «2:av.iN  c,'::  ; 
crochets  couibcs  ,  .iii  n'oxcn  dcl;!  cis  '  i  ?  .:•-.: 
rixe  iui  les  endroits  eu  LÎ'e  nurc  ic.  L'..  rc.  :^- 
dcflous   &  cn»re  les  crojhcrs 
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<  a  «ons 


d  1  ')cr  'a  dcl  'iPMon 


patiic  arroiiilie  ,  qu  on  pe  c  i*.a 
planic  du  tatfc.  Au  bout  de  la  ja.-i^j  pro.rc*:^ 
dite  ,  il  y  a  une  pcriie  pacie  a 
en  forme  d'c;Mi'.c  :  on  a  dt-mni  !e  :i-  .:"  »1  j: 
CCS  elpeccs  d  c^'ines,  &  on  les  v.  i:  a'..;'i  a  x 
de  pïuTieurs  auites  in.'cvites,  coinir.c  ic  *i.--*:.^, 
les  Mtu.hes  ,  les  Pilerons;  nus  ces  ii.wc:,.  n 
ont  ordnuircn'cnt  deux  a  cha  ]uc  umbc  ,  a-  :t 
que  celles  des  l'our'V.is  n'en  ont  qu  '«•":■:  û  j  ;.  Il 
pea.i  qui  Cv-'uvre  les  pâtes  cU  duîc  5:  '.-^i',  c.  c  v  : 
lont  !ts  iair.hcs  ir.ternijdîaucs  &  !cs  p  '»•:-:  c  ,::*  -ji 
ont  i  h  jeune  un  rci  rperon.  Il  ell  a't^.hr  au  'x-c*  it 
la  fambc,  du  côtr  inrëricut  ;  il  clt  d:o  :  ,  û  r^.  r 
ci\  abioluinini  ccl'c  d'une  fpin.e  ,  5c  :i  *:^  c-  •  -- 
poils  ires-courts  L':s  deui  jambes  ant-..:  i  en  .  : 
auflî  poMtv'.  es  ch.uune  «î'une  partie  -i'o.-iî:  :,  :« 
forme  d'rfine  ,  qui  d'abi^d  pa:%i:  îc  riU.  .c  «^ 
i-pei»)i!S  des  riUtrts  jambe*;  n'as  un  eiarr.cr.  u  : 
ixacl  f-it  vo'r  qu'ciL  en  dirt^re  l>»a«j.'-r    V   e  :.'t 


tc  t«-a:l  eu!e 


,    ,   \r>:\c  &i   le  i  o  .:  -î.i  ci 
...  .».»  ».o-.-s  riant  la*»  s  t.  r:  I  r.;.\-r 
.."  r*    >' n  eunriuir  a  ci  «Miel  ,u 
J  » ..'.  »tiir  ,  do  \'  la  r»»'!  îc  cll 
,  .  :  i-d  rc  .  qu'ci-t   tit  bcauc 
.   ,  ftaui  que  vcis  Ic  bas.  Elle  r 


vcrti 
:c 
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plus  pnfîe  &  plus  maflive  fue  les  au:.;s 
ions  \  cWc  n'vîl  pa\  droirc  ,  cl  e  a  troi*  * .  a  :•;  ti 
b:cn  ma-qu-'-t»  ,  q  miquc  î'C^'cs.  A  t.-"  o.*^:.", 
elle  eil  Uîi  peu  nioinv  ••••olîc  ou  a  vrjr..u.*  o*:"*"-? 
A:  la  ,  ou  ^\\c  a  um  rt:  Hemen:  ;  e'ir  \a  r'.îtj  :e  n 

«r:  ,  5l  le  ter.v.i^c  er  r      're   »a 

des  ipc.M  \  d:k  a-:::f 

'-.s  ;  cli:  crt  attacli  c  de    ir.viie  a.î    :'j»u:  ir  Si 

a.tibe  ,  du  çôr-  int  rieui  ,  ou  dans  i'anj'c  ^  se  û:  ;j 

fani!»c  avec 

emar-Mi.  ' 

nariKs 

i 


din-în  '.a*  :  lîc  vi»'  * 

,%"♦(!:•. Kl  cil  1.1  minu'  que  wcll 
.^.    i    .  .  -1- .  _ii  


e.  Ce  qu.-  cerrc  epnc  wfl:c  ce  ^'H 

^  anc  cipèec  de  ïia'^^zc  Ci.^fn|vtffC 

i  ferme  de  pcnU  srcs  •  îcnéi  » 

H  le  loog  m  côté  int 
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Takccnt  vers  le  bouc  de  l'épioe  ;  mais  ils  di- 
Il  fi  i^ulièrcmenc  en  longueur ,  Qu'ils  fcm* 
oupés  avec  des  ci  féaux*  La  partie  du  côté  in- 
du tarfe  ,  qui  efc  vis-à-vis  l'épine  ou  rêne- 
fk  garnie  d'une  frange  à-peu-prés  femblable, 
3nc  les  poils  font  moins  longs  que  ceux  de  la 
des  éperons  ;  ils  femblenc  auffi  être  coupés 
ent.  Le  relie  du  côté  intérieur  du  tarfe  eft 
c  Mr  un  grand  nombre  de  poils  roides.  Il  faut 
oBlerver  que  cette  pariie  des  tarfes  antérieurs 
:ourbure  confîd érable  ,  dont  la  concavité  eft 
iDS  ou  du  cô:é  du  corps  de  TinfciSle.  On  ne 
»int  de  pareille  courbure  aux  tarCis  des  deux 
paires  de  pactes ,  ils  font  tout  droits.  On 
t  aiiemeiit  que  quand  le  tarfe  fe  plie  ou 
il  fait  un  angle  avec  U  jambe  ,  alors  la 
de  l'éperon  fe  rencontre  avec  celle  du  tarfe  , 
ju^ciics  font  placées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre. 
>ic  que  la  courbure  du  turfc  à  fon  origine  , 
ce  pour  que  l'éperon  puilTe  s'y  loger  en  partie, 
pas  aift:  de  favoir  l'ufagc  de  ces  franges  ou 
cfpèccs  de  brofl'cs.  On  {ait  que  les  Fourmis 
à  recueillir  fur  les  feuilles  une  liqueur  miel- 
un:  cfpèce  de  manne  qui  s'y  trouve  ,  &  qui 
iduiie  en  partie  par  les  Pucerons.  Ces  broues 
:res  des  partes  antérieures  font-elles  faites 
a!u)cr  les  feuilles  chargées  de  cette  matière 
^  pour  l'enlever  &  la  porter  enfuite  a  la  bou- 
n  la  faifanr  palfcr  entre  les  lèvres  !  Pcur-eire 
u'ellcs  ne  fonc  dcflmées  qu'à  nettoyer  U  lére 
lucres  parties  du  corps  li  eft  certain  qu'on 
uvcnt  la  Fourmi  fc  fro:terla  tête ,  la  bouche 
ntenncs  avec  fes  patres  antérieures, 
venue  de  Ja  Fourmi  eft  environ  de  la  Ion- 
du  corcclet  ;  il  eft  d'une  forme  courre  , 
,  &  ovale  ,  mais  vers  le  derrière  il  Ce  ter- 
en  point  conique.  La  peau  qui  le  couvre 
)ins  dure  que  celle  de  la  téce  &  du  cor- 
elle  cède  un  peu  à  la  pre/Hon.  Ileftdivifé 
iq  anneaux  &  la  conftrudion  de  ces 
X  eft  la  même  que  dans  les  Guêpes 
Abeilles.  Chaaue  anneau  eft  compofé  de 
>icces  ,  dont  l'une  qui  eft  la  fuperieure  , 
d'étendue  que  l'autre  qui  couvre  le  def- 
u  ventre  ,  éc  ces  deux  pièces  font  unies  en- 
de  chaque  côté  par  une  membrane  flexi- 
i*on  ne  voit  que  quand  le  ventre  eft  extrême- 
^r.nflé.  Ced  au  moyen  de  ces  membranes 
eut  s  enfler  &  fe  contracter  félon  le  befoin^ 
\  ne  Dourroit  faire  fi  les  anneaux  ctoient 
cule  pièce»  parce  qu'ils  font  écailleux  ou  carti- 
IX»  &  par  corfcquent  incapables  d'extenfion. 
meùux  tiennent  auffi  enfemble  par  de  fem- 
membrancs  &  peuvent  glifièr  les  uns  fur 
rci  9  c'eifc  par  leur  moyen  que  le  ventre 
_  :t.  Sur  chaque  anneau  ch  deifus  » 
KoD  avec  celui  qui  précède  ,  on  voit  nne 
de  cerceau  ,  qui  au  premier  coup 
jjf^  une  pièce  à- part  ;  mais  c  eft  une 
^  &  elle  ne  paroit  diftinguée  du 
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refte  que  par  fa  couleur  noire  8t  laîfance  » 
au  lieu  que  la  couleur  du  refte  de  l'anneau  eft 
matte  &  fans  poli.  De  petits  poils  fe  voient  par- 
ci  par-là  fur  le  ventre.  Pour  voir  l'endroit  ou  (e 
trouve  le  filet  ou  l'étranglement  qui  l'attacke  au 
corcelet  »  il  faut  le  regarder  en  deflous»  après  l'a- 
voir féparé  du  corcelet  ^  a!ors  on  remarque  le 
tiou  circulaire  ,  par  lequel  il  a  cottimunicatioa 
avec  le  corccUt  ,  au  moyen  du  filet  ^  qui  paff: 
au  travers  de  la  petite  écaille  verticale  Se  q^ui  eft 
on   tuyau  creux  en-dedans. 

Les  Fourmis  de  Pefpèce  particulière  dont  nous 
donnons  la  defcription  anatomique  ,  n'ont  point 
d'aiguillon  dans  .le  ventre  ,  c'eft  un  fait  certain  ; 
mais  lorfquon  les  touche  ou  qu'on  les  approche 
de  la  main  ,  elles  jettent  ou  leringuent  du  der- 
rière une  liqueur  tranfparente  qui  a  une  odeur 
très- forte  &  pénétrante  ,  un  peu  aigrelette  &  au 
goût  de  quelques  perfonnes.  Pour  jettcr  la  liqueur  » 
cUcs  fe  naufient  fur  leurs  patres  ôc  courbent  leur 
ventre  en  defious  ',  elles  la  fennguenc  à  une  alfez 
grande  diftance.  Si  l'on  pafie  la  main  (ur  uue 
fourmilière  «  fans  y  toucher  «  les  Fourmis  qui  s'y 
trouvent  l'inondent  de  leur  liqueur  fpiritueufe  » 
qui  portée  fur  le  defi'us  de  la  main  ,  y  cau(e  de 
petites  puftules.  Ces  Fourmis  font  très-méchan- 
tes  >  quand  on  les  pofe  fur  la  main  »  elles  tachcut 
de  mordre  &  de  pincer  la  peau  avec  leurs  dents , 
mais  elles  ne  peuvent  y  faire  qu'une  petite  fenfi* 
tion.  Elles  marchent  vite  &  avec  agilité  ,  fur- 
tout  dai.s  les  grandes  chaleurs  5  mais  quand  le 
ciel  eft  couvert  6c  le  tems  pluvieux  ^  elles  ne  fonc 
plus  fi  alertes.  Leur  vivacité  dépend  du  plus  o« 
du  moins  de  chaleur  dans  l'air  ,  &  le  froid  les 
rend  lourdes  &  engourdies.  El'es  montent  & 
dcicemlent  continuellement  le  long  du  tronc  ^dc 
des  branches  du  Pin  U  du  Sapin.  C'eft  fur  ces 
arbres  »  &  peut-être  aufil  fur  le  Genévrier  ,  qu'elles 
amaifent  une  matière  réfincufe  ,  une  efpcce  de 
niaiiic  ,  qui  n  eft  autre  ehof:  que  h  rélîne  qui 
découle  de  ces  arbres.  Les  Fourmis  ia  rccutilieiic 
en  petites  maftes  ,  de  figure  irrcgulicre  Se  de  gran- 
deur différente  ,  dont  la  couleur  eft  tantôt  blan- 
che »  tantôt  jaut.e,  &  fjuvenc  d'un  blanc  fale. 
Leur  fubllance  eft  plus  ou  moins  dure  félon 
qu'elles  ont  été  recueillies  plus  ou  moins  recem* 
ment  j  quand  on  les  jette  fur  des  charbons  ardens  , 
elles  donnent  une  fumée  d'une  odeur  très-agréa« 
b!c  »  comme  celle  de  l'ambre  jaune.  Ces  morceatix 
de  réfine  fe  trouvent  mêles  £ans  ordre  avec  les 
autres  matériaux  dont  la  fourmilière  eft  compo- 
fée.  De  Geer  nous  apprend  qu'ayant  interrogé  par 
lettre  Reaumur  ,  fur  cette  multitude  de  petits  corps 
l:gcrs  que  ces  gtofiçs  Fourmis  charrient  avec 
tant  d'aâivité  ,  l'olifcrvareat  françois  lui  avoir 
fait  la  réponfe  fuivante  :  ce  Je  ne  crois  pas  qu'il 
M  y  faille  entendre  aucun  myftère.  II  n'eft  point  de 
9  petits  corps  que  quelques  efpèces  de  Fourmis  ne 
»  mettent  en  oeuvre  :  petits  fia2:ments  de  bois^ 
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FOR 


I.  FokiiouLB.auiu-uÎji.^c» 

Fu .\ r : K- ri.  4    au n vL  j "/ j . 

Fo  Heu  '.:  .:nfcnnis  j^u:^o  rj ,  cl  m  artlcutatis  forc'i^c 

Fc'fi^:i/.t  2u! ici'.' a: la  tlsris  apl:e  al'j:s.  L:m. 
A"v,?.  •.■«;.  r-^;.  ««âj.  '.•'.   i."^  Fjun,  J^c, .  n^\  3^J. 

q  :.'  J  ;  «  »/  •  */;  t  /  7j  d/  :  'ci//jtts ,  Fa».  A jv/'-  ^'' '  •    P-  '  *  •»  • 
«*^.    I. — S. fi.  ir.J,  fjii.  i./».  ^40.  n"*,  I.— 3iJi/. 

Olojï.   Ir.f.  :o'r:.  i.  ^.  ^-f .  «*.  I  .f /. -./^.  j. 
I.c  grand  Perce -o;:i!I:.  GcorF.  /^. 

Ft'  Il  tf / j  m û j o r  f'^fcj  ^  p edihu s  ttjla cJs  ^  atrtfn- 

ni  s  J  •  mu/:' s  »;« . .  f  f,  or  ..ict:.   Pi  û  .  Ml  m  i:ij.  tvn.  j . 

Pcrcc-orciMc  .^-ii-» ,  .1  r.ictcs  jaunes  Tocrs  »  8c  à 
an:cnr.cs  a  i|uatorzc   arcalcs.  Dei*.  /^. 

f  .ï-y^Vt/j,  JoKsT.  /t/.  f««^.  ï6.  fis*  !• 

Fc-ficu/j  ^  f:a  aur-cu'dr.'j  vu/^jnor.  Mou  FF. 
Thi^:,inJ.  pr.g.  17 1,  yf^'.   i. 

Merian.   i/i/I  europ.  tjo,    p« 

FRiscil.in/.  8.  taS,  15  yT^.  l.t, 

S.irjh/ts  juhrujlij  cdudj  furcaiM.  List.  5ir«r, 

tf-îi'/.  r-S*  ?y-  "'  *J- 

Fu'fi.uld  vj  )f  jf/i.  Pf  ri V.  Gaf9flu9fém  74«jb« /• 

^'-  »-•  .  *  . 

fi!-  '  ■  4. 

/"u ffi^  LÎa  EL  'ùu t'tf r:j,  I '  o  9 •  3f z«/I  ^'  ^ ^ .  0.  4 y . 

Fj  '^f  ^  u /^  tf  :.  f  à  :.  /jrt ii .  Si  f:  R  A  K  K .  £ j>« m .  1  ii/I  « nji. 
«•.  4M- 

Fo rjiKk U  tiu/i,;m Unj.  V 1  IL*  Ent.  tom»  î,  p,  4 1 ^ . 
fi®.  I. 

Fo  fi^uLauncuiaria.  FoURC.  Enupar»  i.  p.  17;, 
«\  I. 

11  a  environ  fcpc  lignei  de  long.  LcsanccnBCt 
font  <f  un  fauve  pile  p  compofëef  £  treîac  ou  qna* 
corze  ariiclet.  La  rfce  cft  iwa  finvc  bcsa  ,  «viae 
Jji  f  cuK  nom.  Le  corcdcc  cft  wm&crc  au  nii« 


FOR 

,  lieu.. pâle  fur  IwS  co:cs.  Les  ë!y:res  lune  d'i»  CkATt 

p.Vc.  Le  cor;.is  cfV  J*un  brun  pî-.s  ou  n[it>:r.i  '"o-c:. 
Les  paiccs  ibiit  pjIkTS.  î  es  p:ntv"«i  ]i:i  rcrnuKr:  î  j^ 
doniwii  •  Ion:  d'un  j.jinc  U:  an,  rapîT  jcK- **  :.  --a* 
tccs ,  J  Icui-  bj(V  ,  ùîvjuccs ,  liinp.cs  ,  far;*  i»  re- 
lûtes. 

Il  fc  trouve  daiî'ï  to'.itc  rturo-c  ,  u-ii  !:v.: 
des  aibrcs  .  fous  les  pieu  es  ,  da^)%  le»  :.;..(. 
rouiccs. 

« 

Fo rficuia  pai/.Ju  f'^r rj   r /^  to  %■  j  «  eg^ito  ,   !-•*:• 
dtntdto  ,  for,ipt  yottLila   u  .i^tf.i^iA^    \ Kà.    *^mU 
:nj.  tom,    1.  pjg.  11^.    n^.    1. 

Forficufa  ht  lit:  tût  a,  ï\JtS\..  Ar^hiy,  inf.  f .  1 1 4 . 
«".  ).  rdi.  49.  /^'.  I. 

Forficufa  mazima  ta: a  pui.'i»u  t  fiatti  .«&.<*- 
m/fle  /.'//rj  b  fufrd  o'JIlu  fuj]}  ^  jno  ^e.i:i:iis  «• 
wjro.    ViLL.  £«/,  :um,  1.  /.'^.  4^7.  '*•  4*  '*»•*• 

Il  a  dcpuK  dix  jufiiirà  qtiat*^rzc  lignes  ic!crv, 
y  compiis  L-s  pinces,  l.cs  anrcnrits  loni  piln  1 
compoltcs  de  vin};t-iîcuf  atîiclcs.  I  ^  -f :c  elt  «fa 
jaune  fauve,  avec  les  yeux  noiis.  Le  co^jcitt  tA 
pâle  ,  avec  deux  raies  luiigicudinates ,  p!u«  01:  ciJiu 
larges,  noirâtres.  Les  cl\tres  font  |  à  ci  ,  arc; 
une  raie  longitudinale  oSfcure.  la  posïSL-c  X 
les  pactes  font  pâles.  L'abdomen  c\\  nbfcar  es  • 
delTus  8c  en  -  dedous  »  8c  pa'c  fur  les  c^xa. 
Le  dcrniec   anneau  ,    dans    un    fcxc     :eii!cn:r!. 


miiiçi^ 

^xAw'ifiiMive  dans  les  provinces  méridiasala  & 
la  Franee. 


|.  FoRi  UTLE  bidcnt. 

FotiftcvL.ê  h'idtnsm 

Farficu'a   nigro  ^ferruginea  ,    éUitemmis 
b^qmt  ujtaftis  ^  amo  bidtntato^  forcipe 


H»- 


Il  cft  un  peu  plut  grand  aue  le  Forfîca!c  M^ 
ccfK)uc.  Les  antennes  fonc  d'une  coule  arec  ftiâf« 
pile  ,  compofée  de  vîngc-huti  anîcict  La  sèic  # 
d'un  brnn  noirâtre  ,  avec  la  parne  infmcare  A  h 
boQche  pâles.  Le  corcelec  cft  d'un  bfwi  Dooàtf» 
avec  les  bords  plus  pâles.  Les  élyirct  (m  JÎi 
braa  noirâtre  »  avec  la  facnrc  le  le  bord  OV*  ^ 
rieur  un  peu  plus  pâlcs.  La  poiinnc  4e  ici 
Ane  d'aa'fawM  icltacd  pik.  VAimmiAS 
brun  noincrc,  La  fiaccs  tàm  ' 


*  *  ^i 


FOR 

droites  :  rcxirémitë  inar.<]uc  dans  ripdividu 
bus  les  yc;:s.  Le  dcrcîcr  anneau  de  i'ab- 
\  bidcnté  cn-dclîuu*. 

rouveâla  J3maic]uc^  &  sn*a  été  coiQmu- 
r  M.  John  Laciiam. 

incuLE  crtncîc* 
ci^zA  'crttiata» 

i/j  fupra  f*^fco  ferrugîhea  Juhtus  paliUa  , 
ortm^c.itsta, 

de  la  grandeur  du  Fcrfîcalc  gigantefquc. 
ne^ifosic  d'iin  jaune  obfcur  ,  &  comporécs 
<]ua'.re  articles.  La  xkiz  eft  brune  ,  aVcc 
obfcurs  ,  bL  la  bouche  tcfticéc,  pâle.  l,e 
eft  r.oîrâtrc  ,  avec  les  bords  plus  pàx^ 
es  î'oii:  d  un  brun  noirâtre  ,  avec  la  future 
a  fa::ic  des  aiics  o^ni  à^^à^z  les  tlyires, 
hârrc ,  avec  une  pttiic  I-gnc  obfcurc,  à 
:c.  La  poitrine  ,  le  defTous  de  l'abdcnicn. 
nés  font  paies.  Le  defius  de  l'abdomen  efl 
n  noiriiTC.  Les  pinces  font  brunes  à  leur 
jires  a  leur  cxir^rriité ,  peu  arc^ui^es ,  & 
ouc  le  âcng  de  leur  bord  interne  de  neuf 
:s  prcf.jue  égales. 

trouve  au  midi  de  TAfric^ue  ,  &  m'a  été 
i<^ué  par  M.  John  Latham. 

if:ci-lc  bîpoDCtué. 

.i j  r  F 'J  ,  cjpise  pcftîct  pedîhufque  rufis , 
:.c»iS  .:::-.   Fae.  Sptc   inf  tom.  l.p.  340. 

-Zi  i.n.-tSJ.'tf.  V;ll.  En:,  rom.  ^.;7.  417. 

r-tr-ts  fer.:  coiurof^cs  de  onze  arsicîcs 
£  :c:c  c:t  rcirc  ,  fi«:ve  pofîcrJcurci.Tirjt. 
^:  c':  r3.:,   borde    de   f^uvc.  Le»r.;*.rcs 

cî ,  a-rc  37.;  grar.de  t^chc  iur  la  future, 
rc  ,  ^  Ls  bciis  pâles.  L'abdomen  clt  nu:r. 

m  as^oë ,    drcste. 

clî:  la  deâr^iftian  qae  M.  Fabrîciaf  donne 
ci.t;^e.  Ocs  <j:3e  nocs  pofTcdocs  différent 
Lts  aciccncs  font  d'un  £iuve  oMcnr  U 
t(  3'.  dix  a."  de! et.  La  urx  e;l  cnticremcnc 
ic  "^rrn  ,  a*^tc  '««  yeux  RO:rs.  L'abd^ir.cn 
}i:-jz  t-raïTc,  î  a  p:sce  ci:  droite  ,  fnifkC  , 
U  b..'''^ ,  Ar::e,  2c  L'^^rcmcnt  a:<jucc  a 
u.  Les  faire*  iws:  pales. 


FOR 
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<.  Fo&TiccLE  albipcde. 

FoRFici'ZA  albines, 

Fo'fi:i£  a  ctra  ,  t Horace  poflice  elytris  hûfi  alis 
ptdîcufque  aiùis,  Fab.  Ma.u,  tnf,   t.  i.   /»j^.  114, 

I!  eft  de  grandeur  moyenne.  La  têce  eft  notre  ^ 
a  ec  la  bouche  pale.  Le  cor<;clet  eft  noir  anté- 
ricurcmenr  ,  pâle  pcft^ricurcmcnc  Les  é!ytres 
f::.:t  noires ,  bianclics  a  leur  bafc.  Les  ailes  iont 
blanches.  L'abdomen  cil  noir  ,  luifant  ,  avec  le 
bord  des  an^eaiiZ  un  peu  fauve.  La  pince  eft  pe* 
ti:c  y  noire. 

II  fe  trouve  dans  les  iHcs  de  rAmcrivjue  mciidi«- 
nalc. 

7.  FoRFict'LE  nain. 

FoRTicuLA  minor. 

Furficula  tly:rîs  tefljceis  Immaculatis ,  captu 
ni^ro. 

Forficu-a  minor  tlytris  teflacris  immacuhtis. 
Lin.  byft,  cm.  p,  6Z6.  /i*.  î. — Faun  J'uec,  n9'  «6i« 

Forficuta  alh  elytro  conco/oribus»  L  i  N.  Faun, 
fue:.  tait.  i.  /<*.   6cc. 

Forfcuia  mi  cor  efyeris  rejlace's  immjcu/jtii , 
anunnis  deccm-uriicuiaus.  ï al.  ^yll.t'U. pag.  i6y» 
n'  .  z.  —  Sp.inf,  torn,  i'P*ig.  J40.  n^,  3. — Mant. 
inj.  tom.   I.  pa^.  124.  n",  5. 

For  feula  ûnttnnaram  aiticuliâ  undtcim.  Cioif. 
InJ,  corn.  I.  /?.  J75«  /i".  x. 

Le  périt  Percc-oreillc.  Gioi-f.  U. 

Forficulu  minor  fufca^  capiu  ihoraceque  ntgrh  ^ 
pedihus  fiuvit^  anttnnis  a»t  cuiis  u^.deum.  Dit,» 
Mém.inJ.  tom,  \,p(ig.  5J3.  /i^.  x.  pi.  1^,  fi^,  16. 

Pcrce-orcillc  è'un ,  a  téic  &  a  cofc«;lcr  m/in  , 
â  pattes    jaunes   U   a    auicnncs  a  oiij^e    aiiiclc»! 

Forf.ufa  minor,  ScHKA^'x.  Lnum.  inf,  aufi. 
r/.4j6. 

ScHAirr.  /fi^ir.  iV-  '<»^-  4»    /^.  11.  6>  fj. 
Fcrfiiutd  minor.  ViJLL-  £«/.  /c>w.  j.  ^«^    4^^. 


forfitttUkminor^To^f.r,  Ent.por.  ?./.  j^*.  r?^  2. 

Il  a  depuis  deui  lîg&rî  &  -dtiT'if:  luliit  a  mvis 
l'gnes  de  kmg.  Les  tr.ti*jD^s  lour  j-â.*.-:  ^  cvffi|^/ 
fce«  de  et.-»  arrsclcf.  lattr.t  f:i   r.\ji.':ff:«  ,  ^,..  i,, 
toucbc  pi't.  Le  cwt,t:\vr  v?-  vnr  *j     n.  i,.,-  -1./.  mi 
Dox-rccB  Ixalky  ^aoflcs  psovinccs  mûi-  '  Lcsô«.xn  £mk  xd:*;.!^»  ^  Stu-  i«.<j<-,  i  /o«i#,iju*. 

I  cfi  ^'aA  bllOi    fÎ0    fili    IIjUuC    V.*^'-'*    <««  'Ullifê  # 


de  SsE 
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FOR 


pâte  cti-dcflbut.  La  poicrine  ft  les  paRCt  fone  pifei. 
La  pince  eft  d'oa  brun  fauve»  à  peîoe  arqoéc^  3c 
dentelée  dans  l'un  dct  deux  feies. 

Il  fe  irouve  dans  toute  l'Europe.  Il  eft  aflei  com- 
mun en  France.  On  en  Tott  fouvenc  voler  pendant 
la  nvit ,  dans  les  maifont  9  ic  il  paroic  icre  attiré 
pac  rédat  de  la  lumière. 

Sm  FoaricvLi  flezueus. 

FotLF  icuLAfiexmoft. 

FoffcuU  forcipt  fltxuofd  ,  eiytris  punSis  duoiits 
fiavis,  Fab.  Syft.  ent.  pag.  itff .  «•.  ^.  —  Spec. 
inf.  tom.  l.ftf/.  J4l.«*.  4,  — JMtfnr,  inf.tom,  1. 
^.  1x4.  A*.  6, 

Il  eft  de  U  grandeur  du  Forficule  auricolaine.  Le 
corps  eft  obfcur.  Les  él/ircs  font  nurquécs  de  deui 
points  jaunes.  La  pince  eft  finuée  ^  fermgjineufe 
a  la  bafe. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

f,  FoaricuLi  dcncf. 
FoBFtcoLA  dâmtatam 

Forficula  anteimis  dicem^articitUth  ^fofc€  »  rAtf- 
f4cis  margtmiàMs  ptdihufjui  palliais ,  forcipt  bafi 
dintata.  Fab.  Syfi.  tnr  pag»  i-ro.  ««.  4.  -^5p. 
ii^  tom,  I.  pétg*  141.  Ji*.  f.  -^  Afo^tr.  iaf.  tom,  1, 
pag,  114.  «^.  7. 

Il  eft  de  la  çrandenr  du  Forficule  auriculaire. 
Les  antennes  font  obfcurcs  ,  compoféct  de  dix 
article*,  dont  le  premier  eft  pale.  La  tète  eftobfcure. 
Le  corcelcc  eft  plane ,  rebordé  ,  obfcur ,  bordé  de 
pâle.  Les  élytres  foncobfcuxcs  Le  dernier  anrltau 
de  l'abdomen  tiï  quadridenté  La  pince  eft  grande  « 
arguée  »  noire  »   pâle  à  la  bafe  «  multidentce. 

Il  (c  trouve  à  Madère. 

10.  FoaFxcuLiérytbrocéphale, 
FoartcvLÉ  erythroctphdla. 

Fo'fiiiili  c  dpi  te  tkoracequt  rufis  ,  forcipg  elon" 
gtita  ficij  futcnnata, 

II  a  une  forme  p!us  allongée  que  celle  du  For- 
fkule  aar!cu!aire.  Les  antennes  font  fauves.  Les 
\ciii  font  ro!rf«  La  tète  âe  le  coter Ict  font  fauves  , 
fans  uchcv  Les  élycref  font  blanchi 'tes.  Le  corps 
eft  d'un  brun  fcrru«;ineai  en-deiius ,  pile cn-dcfl jus. 
Lc«  patKs  font  d'un  fauve  pâle.  La  pince  eft  droite  , 
at^vm  longue  •  a  peine  crocnue  â  rexcrémicê  ,  K-^è- 
renient  dentelée. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Erpérauce ,  U  o*a 
éà  aominHni<]ué  par  M.  John  Ladum. 


FOR 

II.  FoaptcuiK  parallèle. 

FoRFicuLA  parallila, 

Forficmla  nigra ,  tkoracis  marginihus  ^  t/ytrispf 
Shmffm  pallréis  ,  forcipe  reHa  imerwu.  Fat.  Sff, 
tm.  pag,  tym.  n°.  j.  ^^Sptc.  iaf^  iom,  i./.  Jfl. 
«•.  é.'^^Mdne.  inf.  r.  i./>.  iif.  it^.  S. 

Il  refTemble  au  Forficule  denté  •  mais  il  eft  « 
peu  plus  petit.  Les  antennes  fom  obfcmrs ,  coafo- 
féet  de  douze  articles  ,  dont  le  premier  eft  pile.  Le 
corcclet  eft  plane,  déprimé,  noîr,  bordé  de  pâle.  Lq 
élytrcs  font  trono,uces ,  pâ!es.  La  pince  eft  droÏK, 
aiguif ,  fimple ,  noire  à  l'cxtiéuiite.  Les  patici  fipi 
pales. 

Il  (e  trouve  â  Hadère. 

11.  FoRFicULB  morio. 
FoiLFtcvLA  motio. 

ForfuuLàûtru^  amtenmis  fâfcia  mlkm^  Fas.  SjrjL 
e«r.  pûg.  %70,  n?,  ^.-^Sptc.  imf.  ternie  i,p.  ^41, 
«**.  j.'^Méuit,  inf.  tom.  i.  pég.  la  j.  je»,  f^ 

Il  eft  grand.  Les  antennes  font  longues  « 
compofées  de  dix-huk  articlet ,  donc  le 
le  quatrième  &  le  quinzième  font  blancs.  I 
eft  plane,  noir«  arrondi  poftéiieuremeoc  Letâf« 
rres  (ont  ifonqoées ,  noires ,  fant  taches.  Les  an 
font  tranfparentes ,  noires  â  l'eitréfa-ié.  L'ai 
eft  noir.  La  pince  eft  grande  ,  courba  , 
^de  petites  dentelures  à  14  baie.  Les  panes 
noires,  avec  les  tarfcs  fitriug  neuz. 

Il  fe  trouve  dans  l'iOe  d'Otaitt. 


I  ).  FoRFicuLipallipcde. 
FotiFicpLM  pallifts* 

ForfUuU  forcipe  cloigatd  unîdent^ts  migré  » 
dihtu  étljis,  ^k%,Syfi,ent.  pag.  170.  «*^.  7.— 
inf.  tom.  l.pog.  941.  n^.  8.  —  Mamt,  imf.  f 
pag   xij.  a®.  10. 

II  eft  grand  ,  noir  en-deflus.  Les  an;, 
quent.  Le  corcclet  eft  quarré  »  arrondi 
rcmcnt ,  noir  ,  avec  le  bord  extérieur  b 
Les  élytrcs   font  obfcurcs.  Les  a  les  font     ._ 
axec  une  ligne  à  rcxtKmiré ,    obfcorc*  La 
eft  prefquc  de  la  longueur  de  l'abdonco  ,  uoi 
feirugineutc ,    avec  rcxtrémîcê  iKMrc     Les 
font  blanches. 


Il  fe  trouve  aux  ides  du  Cap- Vert. 

rORBlClNE,  FuR»tctx.4  Linné  ft  M 

cius   ont  di>niir  te   nom  de  Lep  if  ma  mn  Ccnivd'i 
(ccle    que  M.  Geoffroy  difigne    fous   le 
Fcrbicine  ,   Si  que  nous  avons  adnpcê    ' 
f  introduciion.  Mais  le  nom  de  L^ifmtM 
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génëratemoïc  rcf  o  ^  nous  croyons  devoir  renrojrer 
â  ce  mot.   Foyt^  LifiSMi. 

FOURMI ,  FonMicA,  Genre  cfmreaes  de  la 
première  Seâion  de  fOrdre  des  Hyménoptères^ 

Les  Fourmis  ont  deaz  antennes  filiformes  »  cou- 
dées ;  deux  m^diboles  groffes  ,  fortes  &  dentées  ; 
quatre  ailes  membraneafes  »  veinées  ,  inégales  % 
Tabdomen  ani  au  corcelet  paur  un  pédicule  long  »  ft 
muni  à  fa  pardc  fupérieure ,  d'une  pièce  écailicure ^ 
droite. 

Ces  infedes  «ne  beaucoup  de  rapports  arec  les^ 
lltttiUesj  mais  ces  dernières  ont  le  premier  article 
4es  antennes  plus  couic,  le  pédicule  de  l'abdonie.i 
(ans  écaille  y  &  Tanus  armé  d'un  aiguiUoo  très- 
£brr^  caché  dans  le  Ycotre. 

Les  antennes  font  plus  longues  que  la  tète ,  un 
peu  plus  courtes  que  le  corcelet ,  filiformes ,  &  com- 
pofécs  de  onze  ou  douze  articles ,  dont  le  premier 
eft  crès-long&les  autres  font  cylindriques  &  pref- 
€)ae  égaux  entr'eux.  £llcs  font  inférées  à  la  partie 
antérieure  ^  un  peu  latérale ,  de  la  tète  «  à  quelque 
Jsftance  àc*  yeux  ,  &  elles  forment  un  angle  droit 
à  la  réunion  du  premier  au  fécond  article. 

La  bouche  cft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure, 
àt,  deux  mandibules  ^  d'une  trompe  &  de  quatre 
nnccnnuks» 

La  Icrre  fupérieure  eft  coune  »  coriacée  , 
ordinairement  écUancrte. 

Les  mandibules  font  cornées  »  grandes  ,  arqaées  , 
larges ,  voûtées  ,  tronquées  &  munies  de  plufieurs 
dentelures.  La  trompe  e(t  courte,  membraneufe  , 
prcfque  coriaccc  ,  Si  compofée  de  rrois  pièces ,. 
dont  les  deux  latérales  plus  larges  5c  concaves  : 
la  pièce  du  milieu  eit  entière  8c  arropdie. 

■  Les  antennules  antérieures  font  filiformes,  plus 
iDogues  que  les  podérieures  ,  compofées  de  ^x 
articles  prcfque  égaux  &  cylindriques  ;  elles  (ont 
inférées  au  milieu  des  pièces  extérieures  de  la  trompe. 
Les  poftérieurcs  font  filiformes  &  compofées  de 
quatre  articles  cylindriques  ,  prcfque  égaux. 

La  tête  efl  de  grandeur  moyenne  dans  Tes  m&les 
&  dans  les  fzmelles  ;  elle  eft  beaucoup  plus  grande 
dans  le  mulet ,  &  ordinairement  plus  larve  que  le 
corcdec.  Les  yeux  font  trcs-petin ,  arrondis  ,  peu 
faillans.  Au  milieu  de  la  partie  fupérieure  de  ta  tète 
du  mâle  &  de  la  femelle  ^  on  remarque  trois  petits 
yeux  lîfTes,  rapproches ,  difpofés  en  triangle,  qui 
manquent  dans  k  mulet. 

Le  corcelet  efl  élevé ,  convexe ,  aflez  grand 
dan^  le  mâle  8r  dans  la  femelle  >  il  cft  moins  élc- 
Tii^plus  iuok^  &  fouvcnt  épineux  d^ns  le  mulet. 
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Le  pédicule  qui  féparc  l'abdomen  du  coTcc!et ,  «"* 
mince  ,  afTcz  long  >  &  ordinairement  muni  d'u^^ 
pièce  écaiileufe  »  élevée  ,  droite. 

L  abdomen  eft  ovale  &  compofé  de  cinq  à  ^t 
anneaux  difiinds.  Les  ailes  font  membraneafes , 
veinées  ,  d*inégale  grandeur  :  les  fupérieures  font 
beaucoup  plus  grandes  que  les  inférieures  ;  elles  onc 
leur  attache  à  la  parrie  latéral' du  corcelet.     ^ 

Les  pattes  font  ficiples ,  aflfez  longues.  Les  tarfes 
font  fihformes ,  compofés  de  cinq  articles  ,  dont  le 
dernier  eft  terminé  par  deux  crocnets. 

Lei[  Fourmis  ,  ainfi  que  les  Abeilles  ,  ont  eu 
bien  plus  de  Romanciers  que  d'Hiftoriens  >  &  l'hif* 
toire  des  unes  &  des  autres  a  été  également  gâtée 
par  l'amour  du  merveilleux.  U  y  a  cependant  afleif 
de  vrai  merveilleux  dans  les  procédés  induftriemt 
des  animaux  ,  pour  qu'un  écrivain  foit  très-(uc 
d'intérefTer  tout  leâeur  judicieux ,  en  les  peignant 
au  naturel.  Depuis  que  le  goûc  de  l'Hiftoirc  Natu« 
relie  s'cft  épuré  par  l'obfervation  ,  bien  des  erreur* 
ont  dû  fc  diffiper,  mais  bien  des  vérités  ont  de 
prendre  leur  place.  C'eft  à  diftinguer  &  faire  con« 
noltre  principalement  celles-ci  &  a  ne  les  puifer  qutf 
dans  Ac%  fources  qui  méritent  notre  cor  fiance  ,  que 
nous  devons  fans  doute  nous  acrachct  dans  la  corn- 
pofitiôn  de  cet  ouvrage.  C'e(l  atifTt  la  boufible  qui 
va  nous  diriger  dans  la  rëdaéHon  de  cet  article  , 
trop  întéreffant  pour  ne  pas  mériter  dôrrc  déve- 
loppé dans  tous  les  détails  qui  lui  font  propres. 

Les  Fourmis  font  à^  infcé^es  connus  de  tout  \t 
monde*  Il  eft  cependant  alTcz  difficile  d'en  fixef 
les  caradères  génériques  ,  d'une  manière  qui  les 
diftingne  abfolument  de  plu  fleurs  autres  infcâe$ 
avec  lefqaels  elles  ont  à  restéricur  des  apparences 
très-conformes.  Toutes  les  Fourmis»  connaes  darl 
f Europe  ,  vivent  en  fociété  &  s'encraidcnt  dans  Ut 
differens  ouvrages  qu'elles  ont  à  faire.  Nous  avui  s 
déjà  dit ,  en  parlant  des  chenilles  ,  que  leur  prc  - 
pre  confervation  eft  Tunique  fin  de  leur  travail  , 
&  de  leur  fociété  :  il  règne  parmi  elles  la  plus  par« 
fSûte  égalité  :  nulle  diftinâion  de  fezes  ,  &  prcfque' 
nulle  (nftînâion  de  grandeur  :  toutes  fe  rcfrcmblent , 
toutes  ont  la  même  part  aux  travaux  ,  toutes  ne 
eompofcot  proprement  qu'une  feuîe  fiimille  iffuc  d^ 
la  même  mère.  Les  Fourmis  ,  dans  leur  fociété  , 
ainfi  que  les  Guêpes  ,  les  Abeilles  ,  ont  pour  fin: 
principale ,  l'éducation  des  pents  ,  &  ces  fociécês 
fbnt  formées  fur  des  modèles  bien  difFércns  die  cdui 
que  la  fociété  des  chenilles  pré  .ente.  Ce  font  dc^ 
républiques  compofées  de  trois  ordres  de  ctto\  cins  ^ 
qui  fe  diftinguènt  par  le  nombre  ,  la  grandeur  , 
la  figure  M  le  fcxe.  Chez  les  Fotfrmis  »  comme  chez 
les  Abeilles  »  les  Gucpes  «  il  y  a  donc  de  trois ' 
fortes  d'individus  :  des  mâles  ,  des  feijicUes  ,  & 
ècs  neutres  ou  des  individus  privé»  de  feze  Ces 
trois  ordres  de  Fourmis  difièrent  par  divers  càrâc« 
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FOR 


pâte  cti-dcflbut.  La  poicrine  ft  les  pattes  font  pifei. 
La  pince  eft  d'on  bran  fauTe»  à  peîoe  arquée  ^  3c 
denteice  dans  l'un  dct  deux  fcies. 

Il  fe  trouve  dans  tonte  TEurope.  Il  cft  aflei  com- 
mun en  France.  On  en  Totc  fouvenc  Tolcr  pendant 
la  nyit  »  dans  les  maifons  ,  êc  û  paroic  icre  attiré 
pac  Vidu  de  la  lumière. 

8«  FoaricvLi  flezueos. 

FotLF  icuLAfiexmoft, 

ForfcuU  forcipt  flexuofa ,  eiytris  punQis  duohus 
fiavis.  Fab.  Syfi,  ent,  pag,  itff .  «•.  ^.  —  Sptc, 
inf,  eom,  l.  pûg,  )4i«  a*.  4.  —  Mant,  tnf,  tom.  l. 

g,  1X4.  A*,  tf. 

Il  eft  de  U  grandeur  du  Forficule  auricolaine.  Le 
corps  eft  obfcur.  Les  é\jitt%  font  marquées  de  deux 
points  jaunes.  La  pince  eft  finuée  ^  fermgineufe 
a  la  bafe. 

II  fe  trouve  à  Cayenne. 

9.  FoaricuLi  denté. 

FoMTtcÔLA  dâmtaut. 

Forficula  antiimis  dâctm^arùcuiûtls  ^fiifca  ^  tho* 
fécis  margtnihms  ptMufqm  paiiidis ,  forctpê  bafi 
iUntatû.  Fab.  Syfi.  emt.  pag.  i-ro.  «*.  4.  "^Sp, 
Ji^  iom.  I.  pag.  141.  A*,  f.  ^  Afo^tr.  imf.  tom.  i. 
pag.ix^M^.  7. 

11  eft  de  la  fondeur  du  Forficule  auriculaire. 
Les  anrcnncs  font  obfcures  ,  eompofécs  de  dix 
articles,  dont  le  premier  eft  pale.  La  tête  eftobfcure. 
Le  corceict  cft  plane ,  rebordé  ,  obfcur ,  bordé  de 
pâle.  Lcf  élytrcs  foncobfcuxcf.  Le  dernier  anrltau 
de  l'abdomen  tiï  quadridenté  La  pince  eft  grande  « 
arquée  ,  noire  ,   p&le  à  la  bafe  ,  multidentce. 

Il  (c  trouve  à  Madère. 

10.  FoaFicuLiérycbrocéphale, 

FoaricvLâ  erythrocepkdia. 

To'ficuli  capite  thoraceque  rufis  ,  forcîpê  elou" 
gtita  rtdj  fuicrtnata. 


11  a  une  forme  plus  allongée  que  celle  du  For- 
fkule  aorte afaire.  Les  anreunes  font  fauves.  Les 
veux  font  rotff •  La  tète  âc  le  corcriet  font  faaves  . 
fans  uchcv  Les  élycres  font  blanchl-res.  Le  corps 
cft  d'un  brun  fcrru(;incdx  en-dciios  »  pilccn-dcflaus. 
Lc«  pacKs  font  J*un  fauve  pâle.  La  pince  eft  droite  , 
at^vm  longue  ,  a  peine  crocnue  à  rextrémicé  ,  K-gè- 
renient  dentelée. 

Il  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne-Erpérance .  &  o*a 
éd  «ofliiDiiQtqtté  par  Mt  John  Lathaio. 


FOR 

II.  FoapicuiK  parallèle. 

FoRFrcuLA  paralieta. 

Forficmia  migra ,  tkoracis  margînihut  ^  ttytnspt" 
Shmffm  paiiiéh ,  forcipt  rcHa  tnermî.  Faa.  Syfi* 
e/u»  pag,  170.  n^,  5.  —  S^yfc.  iaf,  tmm,  !•/•  )4i. 
«•.  6,'^^Mdnt.  inf.  t.  i.p,  iif.  Ji^.  S. 

Il  refTemble  au  Forficule  denté  •  mais  il  eft  «I 
peu  plus  périt.  Les  antennes  fom  obfcarcs  «  tompa 
fées  de  douze  articles  ,  dont  le  premier  eft  pile.  Le 
corceict  eft  plane^  déprimé»  noir,  bordé  de  pâle.  La 
élytres  font  tronquées,  paies.  La  pince  eft  droÏK, 
aicuë ,  fimplc ,  noire  à  l'exuéuiite.  Les  pam  Çgm 
pales. 

Il  (e  trouve  à  Uadère. 

11.  FoartcULB  morio. 

FotiVtcuLA  motio^ 

Forfumla  atru ,  amtennis  fâ/cia  êdhm.  FaS.  S^. 
tnt.  pag.  X70.  nQ»  é.-^Sptc.  imf.  tamu  J»p.  lç, 
js**.  j.'^Mmnt,  inf.  tom.  i.  pag.  11  y.  a(*.  y. 

Il  eft  grand.  Les  antennes  font  longues  « 
compofées  de  dix-huk  articles  ,  donc  le  p 
le  quatrième  &  le  c^uinzième  font  blancs.  Leeofcritf 
eft  plane,  noir,  arrondi  poftétieuremeot.  Leséb* 
très  (ont  ifonqoées  ,  noires  ,  fans  taehcs.  Les  ans 
font  tranfparentcs ,  noires  à  reitréoi'ié.  L*j 
eft  noir.  La  pince  eft  grande  ,  courbée  , 
de  petites  dentelures  à  u  baie.  Lea  patscs  im 
noires ,  avec  \c%  tarfcs  firrrug  neuz. 

Il  fe  trouve  dans  l'iOe  d'OuiU 

I  ).  FoRFicuLipallipcde. 

FotiFicpLtâ  pûllifts. 

Forficuta  forcipt  tlongata  un'idtntata  nigrm  ,  fr- 
dibuâ  aLis.  ¥An,Syft,em.  pag.  170.  n^.  7.-*iyiL 
inf.  tom.  i.fûg.  )4i.  n^.  8.  *—  Mant.  imf.  tmuu 
pag   xx$.u^.  10. 

II  cft  grand  ,  noir  en-deflus.  Les  anr. 

qucnt.  Le  corcelet  eft  quarré  «  arrondi  ^ 

renient ,  noir ,  avec  le  bord  exoéneur  bLâocMsK» 
Les  élytres  font  obfcures.  Les  a  les  font  Mi^r^- , 
avec  une  ligne  à  rextfi'nnré  ,  obfcvre»  La  ~' 
eft  prefque  de  !a  longueur  de  l'abdomen 
ferrugineufc  «  avec  l'cxtrémisé  notre. 
(ont  blanches. 

II  fe  trouve  aux  ides  du  Cap- Vert. 

rORBlClNF,  F^.RBtctttA.  Lmné  ft  M. 
cius   ont  donné  te   nom  it  Lepîfmm  %n,  Xm 
fccle   que  M.  Geoffroy  d^figne    fou%   le 
Forbicine  ,   Si  que  nous  avons  adepcd 
}  introducûon.  Mais  le  nom  de  Ltft/ms 
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fhiiialtmnt  Kf n ,  nout  cioyoi»  dcrbic  tearejet 
A  ce  mot.   y»ytx  ^•■"**'E. 

FOURMI ,  ForMicA.  Genre  (Tbrcacs  de  U 
frcmiin  Scâion  4c  fOrdrc  Att  H^méDOpittci. 

Let  Foonnit  «ai  dni¥  antennes  Eliformcs,  cen- 
dfet;  deux  mandibnlci  grofles  >  fartes  ac  demfei  ; 

Jntire  gnlet  membnneafcs ,  vcioéci  ,  inégales  i 
abdomen  (ini  «ucorcclec par  nn pellicule  long,  8e 
nuot  i  fa  paine  fup^rieuie  ,  d'une  pièce  écailleure, 
JcMte. 

Ces  ùrcâci  «nt  beaucoup  de  rapports  avec  Ici 
Mucillcsj  oiaUces  dcmicjcs  ont  le  premier  arcick 
in  antcnnct  plot  court,  le  pMculede  rabdome-t 
£aiu  écaille,  te  l'anui  armé  d'un  aiguiUoo  tiii- 
tiut,  cacU  dani  le  ventre. 

Let  aorcaoes  (ont  plus  longnct  que  la  tite ,  un 
peu  plat  courtes  que  le  corceler  >  filiformes  ,  fie  com- 
pofiKs  de  onze  ou  duuie  adicics ,  dont  le  premier 
eu  ub-longScles  autres  foot  cjrlindiiquei  Sl  prcf- 
qae  'gaus  catr'cuz.  £tlcs  font  lofcrjcs  à  la  partie 
antérieure  ,  un  peu  latérale ,  de  la  icie ,  à  auelcjue 
4îftancc  des  yeux  ,  &  elles  fbtment  un  aa^e  droic 
à  U  réunion  du  premier  ail  fécond  article. 

La  boucbe  cfl  coroporie  d'une  livre  fupérieurc, 
Je  deux  mandibules,  d'une  trompe  fie  Je  qiiatre 
anteonulcs. 

La  lèvre  fupètieure  ell  coune  ,  coriacèe  ^ 
ordinairement  èciiancrje. 

Les  nuinilibnies  font  cornées ,  grandet  ,  anjo^  , 
latges  ,  voiitéct ,  tronquées  fie  munies  de  plufieun 
dmtclLTCS.  La  trompe  eft  courte,  mcmbraneufc  , 
picfque  cotiacce  ,  K  compofée  de  trois  piicci , 
dont  les  deux  taiéralei  plus  larges  tL  concaves  : 
la  pièce  da  milieu  ctt  etitièrc  fie  arrondie. 

.  Les  animnules  anièrieitres  font  filiformes,  pins 
Indues  que  les  poftérieures  ,  compoféei  de  fix 
aràclet  prcfquc  é^aux  fie  cylindriques  ;  dies  font 
iofért  ei  au  milieu  des  piiecs  cxtéiicuies  dé  la  trompe. 
Let  podèrieurei  font  filiformes  fie  compofées  de 
quatre  articles  cylindriques  ,  prefqiie  égaux. 

La  itce  efl  de  grandeur  moyenne  dans  les  mïlei 
&  dans  lu  femelles  ;  elle  eft  beaucoup  plus  grande 
dans  le  mulet ,  fie  ordinairement  plus  latn  que  le 
corcdei.  Les  yeux  font  irès-petiti ,  arrondis ,  peu 
faillans.  Au  milieu  de  1«  partie  fupétieurc  de  h  tète 
du  mâle  fie  de  la  femelle  ,  on  remarque  trois  petits 
yeui  lîfTes  ,  tapprochéi ,  difpofés  cd  triangle,  qui 
snaoqueni  dans  le  mulet. 

Le  corcelec  eft  élevé,  convexe,  aOcx  grand 
éan  le  mâlff  Se  dans  la  femelle  ;  il  eft  moinf  élc- 
t<,p!in  éiroii,  fie  fouveDC épineux  dv»  le  molct. 
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Le  pfilîcu!e  qui  fépace  l'abdomen  dn  coieeîct,  *"* 
mince  ,  afTcz  long  ,  fie  ordinairement  muni  d'u'>' 
ptice  écaiilcufe  ,  élevée  ,  droite. 

L'abdomen  eft  ovale  ft  coropofé  de  cinq  à  fiz 
anneaux  diumOs.  Les  ailes  font  membraneufet , 
veinées  ,  d'inégale  erandcur  :  les  fupéricBres  font 
beauconp  plus  grandes  qnc  les  infïticutci  ;  ellet  onc 
leur  attache  à  la  pattie  latéiate  da  corcctet.     ^ 

Les  jattes  font  (impies ,  aflTez  longues.  Le(  tarfes 
font  filiformes,  compotes  de  cinq  articles  ,  dont  le 
deroict  eft  terminé  par  deux  crocnen. 

Let.  Fonrfflis  ,  ainfi  que  les  AbcIUef  ,  ont  eu 
bien  plos  de  Romanciers  que  d'Hifloricns  ,  Se  l'hif- 
toire  des  tmes  fie  des  autres  a  été  également  gâcée 
par  l'amour  du  merveilleux.  11  y  a  cependant  alTci! 
île  vrai  merveilleux  dans  les  procédés  induftrieuX 
des  animaux  ,  pour  qu'un  écrivain  foit  tris-Cûe 
d'intjrcffer  tout  leâeur  judicieux  ,  en  les  pcignanc 
au  naturel.  Depuis  que  le  goiki  de  l'HiUoiie  Natu- 
relle s'eft  épuré  par  l'cibfcrvation  ,  bien  des  erreurf 
ont  dfi  fc  dillîper,  mais  bien  des  vérités  ont  di 
prendre  leur  place.  C'cftà  didinguec  ti  i^iic  con' 
nolire  principalement  celles-ci  Se  a  ne  les  puifcr  qa<f 
dans  des  fourccs  qui  méritent  uoitc  cor  fiance  ,  que 
nous  devons  fans  cloute  nous  attacher  dans  la  com- 
pofition  de  cet  ouvrage.  C'ell  anlTi  la  boairote  qui 
Ta  nous  diriger  dans  la  rédaâion  de  cet  article  , 
trop  intérefTani  pour  ne  pas  mér-ter  d'être  dévc- 
toppi  dans  toDs  les  détails  qui  lui  font  propret. 

les  Fouimit  font  des  itifeâes  connus  de  tout  Ic 
monde.  Il  eft  cependant  alTcz  difficile  d'eu  fïief 
lef  caraâires  génériques  ,  d'une  mauilte  qui  les 
diflingne  abfolument  de  pluficuts  autres  inlcâeS 
avec  Icfanels  elles  ont  i  reiiéricur  des  apparenctx 
très -conformes.  Toutes  les  Fourmis ,  connaes  dar< 
^Europe  ,  vivent  en  fociété  fie  s'entraiJent  dans  Ut 
diffétens  ouvrages  qu'elles  ont  à  faire.  Nous  avui  s 
déjà  dit ,  en  patiant  des  chenilles  ,  que  leur  prc  - 
pre  confervation  eft  l'unique  fin  de  leur  travail  . 
fie  de  IcDr  fociété  :  il  t^e  parmi  elles  la  plus  par- 
faire égalité  :  nulle  dillinâioa  de  fcxcs ,  Se  prefque' 
nulle  ^ftiodion  de  grandeur  :  toutes  fe  rcnêmblent, 
roues  ont  la  mjme  part  aux  travaux  ,  icutcs  ne 
fompofcnt  proprement  qu'une  fcute  Emilie  iiruê  Ae 
la  même  mère.  Les  Fourmis  ,  dans  leur  focléré  , 
ainfi  que  les  Guêpes  ,  les  Abeilles ,  ont  pour  fiv 
ptincipale  ,  l'éducation  des  petits  ,  Se  ces  fociétés 
font  formées  for  des  modïlcs  bien  JiïFifrens  de  celui 
que  la  fociété  des  chenilles  ptél'eate.  Ce  font  dtf 
rïpubliquescompofécsde  trois  ordres  de  citoyens  , 
qui  fe  difllnguént  par  le  nombte  ,  la  grandeur  , 
la  figure  fi:  le  fcxe.  Chez  les  poifrmis ,  comme  ches 
les  Abeilles  ,  les  Gucpcs  ,  il  y  a  donc  de  trois- 
forrcs  d'individus  :  des  mâles  ,  di.-s  femeltci  ,  fie 
des  neutres  ou  des  indîviJus  piiyés  de  ftic  Ces 
uoii  oidrcs  de  ïotumit  diâlrcnt  par  diyus  càrac 
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t^ris  &  en  parricir.itr  par  lo  taille.  Les  femelles 
ium  les  ^'ius  g!anJ:s  ;  les  neutres  (ont  en  |;cnéral 
l:>    ;  lus   pcci:s  ,  &    les   m»les    feinblcnt    tenir   le 
1111 2  u    cr.:rc   ces  dcjz    grandeurs.   Les   individus 
diiiiiM^u'is  de  fcxc  ont    (quatre  ailes  ;    ks  neutres 
c  .  Cou:  :»^u;ours  dtpoiirvu«i.  On  faU  que  les  Fourmis 
su^'cmMcnt  &:  dcmcurci.t  djns  des   nids  placés  en 
c^:rc  ou   fculcnicu  (ur  ïjl  lui  face    On    a  nomoié 
Cw's  mis  uu  CCS  dcmeuxcs  ,  dt.s  fourmillietts.  Les 
rentres  ,  beaucoup '|^s  nombreux   que  les   maies 
&  les  t'«.:iK-l!e5  ,  (ont  leuls  chargés  de  tous  les  tra- 
vaux :  il  en  eU  donc  encore  à  cet  égard  ,  desFour- 
r.iiv  ,   comme  des    AVcillcs  &    des    Giièpcs»   Ces 
r.L-w'.rcs  préparent  ou   bjtiiïcnc  la  fourmillière  ,    & 
elles  ont   loin  do    la  i:u:iriiturc  &  de  l'cducatt  n 
dts   pcîits  j  1:^   iiîjlcs   &  les   femelles  n*ont  rien 
au:rc  chofe  à  fa-re  (].:c   de  fonger  à  la  propaga- 
tion.  Toute  Fourmi  vient  d'un  œuf;  à  fa  i'orue 
de  l'a'uf ,  c!lc  cfl  ibus  !a  foniie  d'un  ver  eu  d'une 
1.41  vc  fans  partes  &  à  têcc    ecailleufe  ;    parvenue 
;•  ù  grandeur  compictie  ,  elle  fe  change  en  nymphe 
vv   eiituite  en  înfccle  parfait,    les  lacves  de  uucf- 
eiitcs  clpcccs  iîter.t  des  cov]ues  de  foie  pour  y  liibir 
kurs  tranvfonnauons  ;   d'autres  prennent  la  figure 
de  nymphes  fans  (c  faire  des  cocjues*  Les  alimcns 
des  Fourmis  confîQent  en  plufîeurs  chofes  dilFéren- 
t':<;;  elles  mangent  les  fruits &:  lesgr;ûncs;  elles  font 
a  uficarnacièrei^elLs  fenourrillentdes  infères  morts» 
i.iesaaak]uent  «quelquefois  des  infcdlcs  vivans^  les 
Lient  &  les  rongent  ^  mais  ce  qu'elles  aiment  le  plus  » 
C  cil  le    fucrc  »  le   miel  ^  &  toutes   les  fortes  de 
djuceurs.  On  les  voit  s'attrouper  fur  les  feuilles 
&  Jes    brai.dies  peuplées   de    Pucerons.   Quelc^uci 
aua'urs  ont  ciu  c^u'elles  s'y  rendent  pour  dévorer 
les  Pucerons;  d'au:res  ont  dit  que  c*e(l  par  amitié 
cruelles  les  vifîtent.  Le  vrai  efl  <]ue  il  les  Fouimis 
cherchent   les  Pucerons  .  c'cfb    parce  qu'elles  font 
friandes  d  une  Iioueurmielleufe  &  douce  qu  ils  pro- 
duifcnt.  Elles  ne  font  ni  bien  ni  mal  à  ces  petits 
2r:feAes  ,   les  careflès  apparentes  qu'elles  fcmblcnt 
leur  faîie  font  intJieflVes,  elles   n'en  veulent  qu'a 
lci:r  liqueur  fucrée  ,   t]u'el!es   lèchent  avec    beau- 
coup ô'axiditc.  £ti  liyvcr  toutes  tes  Fourmis  font 
dans   un   état   d*en70jidillemcnt  ,    elles    babiu*nt 
leurs  fourmdiièrcs    3c   fc    tiennent  alors    dans  un 
parfJt  repos  ;  elles  n*ont  pa«  befoin  d'^imens  dans 
cette  rude  fafon  ;  elles  ne  mangcjir    peint  &   ne 
pouticicnc    p.is  non    p!us  jra-'ger  ,    à  caufe  que 
icus  leuis  membres  font  t:anliS  de  froid  3c  inca- 
l^bles  de  mouvement. 

Après  ce  coup  d'cr'l  rapide  &  cet  apper^u  général 
fur  les  Fourmis  ,  nous  deviens  nia'ntenant  donner 
un  abrège  des  remarquer  pai;icuhcres  qiie  lesmeii- 
leuts  obfeiTarrurs  nic^Jerues  nous  ont  fo.irni  fui 
1rs  infeélct  de  ce  genre  ,  3c  nous  commencerons 
»ar  Lcuvcrhock. 

On  trouve  en  été,  iîa-s  Icr  :uJs  des  lourmis  , 
ft  fur* tout  des  fcntcs  i cumuls  :ioiia:iu  «^u:  vivwut 
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dans  la  terre  ,   des  corfs  ovales  &  b!aacs« 
quels  le""  vulgjKirc    donne    mal- à- propos   le 
à' œufs  de  foarm*s.  Comme  ces  corps   font 
grands  ,  Se  même   plus  grands  que    les  Fourxiui 
cUesmèmcs,  oo  auioit  dà  comprendre  par  ceiae 
feule  remarque  ,   qu'ils    ne   peuvent   pas   cRC  ks 
oeufs  de  CCS  mfcdes.    C'cll  fur  c«<  corps  hUt^ , 
fur  ces  prétendus  œufs  de  fourmis  «   que  Lcuvcd- 
hoek  s*cil  applique  à  faire  des  obier  varions.   !1  a 
démontré    qu'il   ne  Tout  nullement   les  aofs  C:s 
Fourmis  ,    nuis  que  ce  font  des  vers  blancs  ca 
dos   larves  qui    dais  la   fui:e  fe  transforment   ca 
fourmis.    Quelques-uns  de   ces  vers  s'éicteoc  co- 
fermés  d.ins   des  coques  de    foie  ^    I  auteur  les  a 
même  vu  iraviiiier  a  leur  coque.    Ils  y  prer-.ert 
dVcord  la  Hguie  de  nyn>|4ics  ,  3c   puis   cc&lrt  Je 
Fouimii»  L'auteur  a  vu  ces  larves  fc  icm^er,  :r^ 
mcapables  de  marcher  ,  elles  rcflent  conftamvrct 
à  l'endroit  où  elles  font  (Uc-.ess  elles  ce  pc^\^: 
donc    ailei    chercher  leur    nourriture  &    pour- ou 
elles-mêmes  a  leur  fubfîflance.  Ce  font  les  F«>u!.-ca 
neutres  qui  doivent  leur  apporter  à  mander  ,  consc 
c'eli  aux  Abeilles  ouvrières  à  nouirir  les  prirs  de 
la  ruche  :  auTi  voit  on  les  Fourmis  fans  rciIc  oc- 
cupées à  apporter  des  provifions  de  bouche  à  »ciir 
nid  ou  à  la  fourmillitre.  Lorfqu'on  enlève  les  larrcs 
du   nid  êc  qu'où  les  difperfe  ça   3c   là  »  on   toC 
«vec    aJmir.4iion    les    foins   que  les  iourmn  ca 
prcnnect ,  comment  elles    les  faî/î!!cnt  avec  Irais 
dents    6c  les  portent   avec  emprefferoenc  au  k-té 
de  la   fourmillière.    L'aureir  ne  touche  que  lê^e* 
ment  à  cette  conduue  £  intcrelfancc.    £nfjicc  il 
parle  de  leurs  véritables   crufs  ,    qui    foot  de  u 
.«ecitellc  A'wn  i;raiii  de  fabie  ou  environ  ,  &*  ê^Li 
efquels  il  a  vu  la  jeune  larve.  Il  donne  des  £^..- 
rcs  de   ces    auts   3c   des    larves   qui    en    lortcor 
Ce  font  Ls  pctlres  Fourmis  rouges  3:  noires,  ^ix 
vivent  les  ur.cs  3c  les   auties  dans  la  terre  ,  qvj 
ont  été  l'ob^Lt  des   obfer varions  de  Lckwe&hocju 
Il  a  trouvi  que  les  Fourmis    rou^^cs    portent  ua 
.tguiilcn  dan*»  le  vertrc  ,  avec  lequel  e*lc  s  pcavrrt 
pKiuer.  Leurs  piquines  caufcnt  une   déiius£ea:;ja 
a  la  peau  ,  3c  quelquefois   de    pe:ites    cr  dures  » 
elles  font  un  mal  ali'ex  fer.fible.  Une  Iiq  ;ea:  trari* 
patente  y  qui  el^  portée  dans  la  pa-c  l«iic  p  a:  i.- 
^ui  lan  y  piodait  la  doaieur  3c  l'enduic  :  la  f  *qu.  c 
de  l'aiguillon  de  ces  Fourmis  routées ,  c!^  icr.c  ,:c 
.a  même  nature  que  celle  de  l'a  guilloo  des  Abeil- 
les y  quoi.;ue  da-is  un  degré  moins  foit.    D^ri  »ci 
•Fourmis  noires  l'auteur   n'a  pniiit  ttcuvr   Sd^»-- 
!(m  f  aulfi  n'en  on:   elles  pi^int.   11   r.  a    pa-.  ^l.> 
hé  à  connoitre  les  propruusdcs  Foutmis  qui  ^: 
des  ailes. 

SuammcrJam  efl  le  fécond  afitear  dee:  oc«i 
il'oiis  r.ippi^'^rc'-  le  prJtis  des  obTervau^ns  q-^a 
f>i(e^  lut  le^  1-iiutmis.  Il  do::j  e  c'aVord  une  «r^  t 
J.;cr:pt  oi  lie  î  truf  vjiitabie  »  i!  du  oue  ce:  *r.îe-: 
'I  pt:i:,  'V-i'a  pc.nc  pci:.-or  le  «v  ira  l'a  t!  Uj&pk  a 
;u:facc  cii  ui*;e  ^  U;f*i4te  3c  coAumc  fbùc*  Lfaii 
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earirirc  i  la  dcfcription  de  la  larve  fortic  de  cet  oeuf. 
File  n*a  poinc  de  faites  $  (on  corps  eft  diviCé  ca 
douze  auneaur .  £c  elle  le  cîcnc  toujouis  courbé. 
L'aute4ir  remarque  aufli  qu'on  a  fauiremeiu  donné 
le  nom  d'œufs  de  Fourmis  »  aux  larves  de  ces  in- 
fectes. La  larve  Ce  métamorpliofe  en  nym|4ie  ,  fur 
laquelle  on  voie  rrès-diltindemcnt  toutes  les  parties 
de  la  Fourmi  qui  en  «proviendra.  L'autair  fait  voir  à 
cette  occadon  ,  que  2a  larve  «  la  nymphe  &  la  Four- 
mi ,  ne  Tont  qu'un  ieui  &  même  animal  (ous  d  fFé 
rentes  formes.  Il  en  cil  de  même  de  cous  ies  infères 
qui  fubilTent  des  méramorpholcs.  Les  larves  de  l'ef- 
pcce  de  Fourmi  qui  a  fait  l'objet  des  recherches  de 
l'aureur  ,  ne  Hicnt  point  de  coques.  Il  dit  cnfiiire 
que  parmi  les  Fcurmis,  les  isàlcs  font  ganûs  de 
quatre  a' les  ,  mais  que  les  fcmcîlcs  en  font  dépeur- 
vues  :  cçttc  dernière  remarque  cft  une  erreur  ,  les 
Fcmeiles  de  toutes  ies  elpêces  ont  confiammcnt  des 
.  aUes  auAî  bien  que  les  nuîles.  Le  corps  de  la  ieniclle , 


vrières.  L  auteur  en  donne  une  courte  dcfcription 
£Jles  -s^'onc  point  d'ailes  ;  elles  ont  deux  fortes 
dents  ou  mâchoires ,  deux  yeux  noirs  ,  deux  lon- 
gues antenr.es  &  (îx  pattes.  Le  corps  ciï  divifé  en 
ccrc  j  en corcelet  5:  en  ventre;  ce  dernier  clè  gros ,5c 
Arrondi^  fa  (ut  face  e(l  U!2ie  &  luifânte.  les  mâles 
Tont  plus  grands  que  les  Fourmis  ouvrières  ,  mais 
leurs  dents  font  plus  petites  ;  leurs  yeux  au  con- 
traire font  plus  grands  que  ceux  des  ouvrières  &  des 
femelles.  Sur  k  derrière  de  la  tête  des  maies  «  on  voit 
«rois  antres  petits  yeux  placés  en  triangk,  qu*on  ne 
crouvepoint  fur  la  tête  des  Fourmis  ouvrières  de  cette 
c(pèce.  L'auteur  ditjquc  ce  n'efl  que  dai»  un  certain 
rems  qu'on  trouve  les  mâles  parmi  les  Fourmis  ,  il 
(Coàdut  de- là  que  les  ouvriêresies  tuent  quand  le  tems 
.  de  la  génération  e(l  pafTé,  de  la  même  manière  que  ks 
Abeilles  traitent  leurs  mâies.  Les  femelles  font  plus 
grandes  que  les  mâlcF,  Nous  avons  déjà  dit  eu.* 
i'auceur  elt  tombé  dans  l'eircur ,  quand  il  dit  qu'elles 
o'ont  point  d'ailçs.  On  voit  auffi  fur  la, tête  de«  fe- 
melles les  trois  petits  yeux  liifcs  placés  en  triangle. 
i  es  autres  parties  font  femblablcs  à  celles  des  maies. 
X'auteur  a  trouvé  dans  le  ventre  des  femelles^  un 
,  grand  nombre  de  petits  œufs  blancs  &  ovales.  En- 
iuite  l'auteur  parle  du  foin  qu'ont  les  Fourmis  ou- 
vrières des  larves  de  leur  cfpèce.  Quand  la  tecre 
commence  à  fécher ,  elles  les  portent  dans  le  fond  de 
la  fourmilière ,  &  au  contraire  ,  quand  la  terre  fe 
crouvc  humide  »  elles  les  placent  près  de  la  fuper- 
iicic  ,  &  même  au  fommet  du  nid.  C'efl  avec  les 
dents  .qu'elles  les  tranfportent  par-tout  ou  elles  veu- 
lent ,  Uns  leur  faire  jamais  du  mal.  L'auteur  n'a 
^int  trouvé  que  les  Fourmis  fiflent  des  provifîons 
pour  rhy ver,  il  croit  avec  rai fon  qu'elles  le  pafTent 
entièrement  fans  manger.  Jufou'ici  Svaipmerdaro 
n'a  parlé  que  des  petites  Fourmis  qu'on  trouve  dans 
les  jardins  &  dans  les  champs  s  il  paroît  qu'elles  ont 
ivi  de  l'cfpècc  des  Fouih^  rouges  à  aiguiUop.  Il 
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«Ut  enfui  ce  qticîquc  chofe  de  quelque?  autres  efpè- 

ccs  ,  parmi  lefqueiks  il  s'en  trouve ,  donc  les  larves 

:  fe  filent  des  coques  dé  foie  minces,  oii  elles  fc  tranf- 

1  forment  en  nymphes.  Les  figures  que  cec  auteur  a 

données  des  FournÉl  rouges  ,  fouc  très  bonnes. 

Dans  le  fécond  volume  des  Mémoires  de  t  Acadé- 
mie royale  des  fcitnces  de  Suéde  ,    année    1741. 
lunoé  a  donné  des  obfeivations  trcs-inf^rcdantcs  fut 
les  Fourmis.   L'auteur  diftingue  cmq  fortes  de  Four- 
mis en  Suède.  Celles  de  la  première  clpcrce  font  les 
plus  grandes.  On  les  trouve  ordinairement  difpeifces 
^à  &  là ,  elles  ne  fcmbient  pas  former   de  àociété  , 
cv>mme  les  autres  ;  cependant  fauteur  les  foupçonnc 
avec  rai  fon  d'avoir  leurs  fouanilières  à  quelque  part. 
Ces  Fourmis  n'ont  point  d'aigoiHon.  Celles  de  U 
féconde  efpcce  bâtillent  ces    grandes   fourmilières 
élevées  &  coniques  ,  qu'on  trouve  dans  les  forets  de 
Pin  de  de  Sapin  ,  placées  fur  la  furface  du  terrain , 
&compofécs  de  feuilles  sèch.s  de  ces  arbres,  de 
petits  morceaux  de  branches  &  d'avitrcs matières  dif- 
férentes. Ce  font  elles  ,  dit  l'autour  ,  qui  praiiqucnt 
les   chemins  lî  bien  battus ,   qui  le  tendent  de  la 
fourmilière  à  quelque  arbre  du  voiùnage  «  fouvcnc 
à  une  très-grande  dillancc,  6c  qu'elles  appianifTcut  à 
force  d  y  marcher  fans  celfe.  .Quand  on  fiappe  fur 
la  fourmilière ,  elles  féringuent  une  l'queur  fpiri* 
tucufe  d'une  oieur  aigrelette  6l    très-pénétrante  \ 
mâchées,  on  leur  trouve  ,  dit  l'auteur  ,  un  très-bon 
goût  acide.  Il  eii  bien  des  perlbnnes  audi  qui  fe  font 
un  délice  de  mâcher  ces  Fourmis  &  d'en  extraire  le 
fuc  ;  on  les  fait  égalemeuc  entrer  dans  des  crèmes  , 
auxq-jelles  ces  Fourmis  donnent,  dit-on,  le  goût 
du  jus  de  citron.  Enfin  les  Fourmis  de  cette  elpèce 
amaflenc  des  morceaux  de  réfine  du  Genévrier  ,  qui 
forment  une  efrèce  de  mafltc  ,  dont  l'odeur  e(l  très- 
agréable  quand  on  les  jet'e  fur  des  charbons  ardens. 
Le  même  auteur  d  t  qu'elles  piquent  ;  de  Geer  die 
ne  s'en  être  jamais  apperçu  ,  &  il  affure  qu'elles 
n'onr  point  d  aiguillon.  Les  Fourmis  de  \^  troifième 
cfpèce  font  plus  petites  que  les  précédentes  ;  elles 
(ont  noires.  Files  font  leurs  nid>  dans  la  terre  ,  y 
forment  en-dcliorsdcs  inégalités  ou  tubérplîtés  ^,ic 
fréquentent  les  jardins  ,  où  elles  caufent  bien  des 
ravages  >  ma's  elles  ne  piquent  point.  Celles  de  la 
quatrième  efpéce  ,  plus  petites  encore  que  les  der* 
nieres  «  font  rouges  ou  tirant  fur  le  rouge  \  elles 
habitent  dans  la  terre  «  &  quand  on  les  tourmente  » 
elles  piquent  avec  leur  aigiuHon  ,  caufent  liilç  fèn- 
(ation  comme  celle  d'une  biûUue  d'Orties.  Eoiii^  les 
Fourmis  de  la  cinquième  efpèce  ,  font  ks^pli^ip^- 
tites  de  toutes; elles reHcmblent,  à  la  granttqjur.psès ^ 
aux  Fourmis  noires  de  la  troiiieme  efpècc  >  elles 
habitent  dans  l'intérieur  de  la  terre  II  ne  piquent 
point.  Linné  obfcrve  que  les  Fourmis  comipunes-» 
qui  font  fans  ailes ,  ae  font  d'aucun  fexe  »  q[ue  ce 
font  elles  qui  oot  foin  du  ménage,  qu'elles  batiifeivc 
la  fourmilière  ,  &  Qu'elles  pourvoient  aux  befoiof 
des  jeunes  larves.  U  les  nomme ,  avec  Svammcrdani* 
Fourmis  ouvnlrts.  Au  mots  d'août  il  trouva  paioû 
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les  Foarmîs  noirei  de  la  grande  efpcce  &  patmi  les 
roui^os  y  uo  grand  nombre  de  Fourmis  auces.  Ces 
dernières  écoicnc  de  dcui  fortes  ,  les  unes  plus 
grandes  du  double  <|ue  les  ouvrières  ;  Si  les  autres , 
dont  le  nombie  ëtoit  beaucoi^  plus  petit ,  ezcc- 
doient  encore  en  grandeur  les  autres  fourmis  ailées. 
Il  ciamiiia  l'uce  &  l'autre  forte  »  &  il  trouva  que  le 
▼entre  des  p!u!^  grandes  étoii  rempli  d  œufs  j  mais  il 
n*appcr^uc  dans  celui  des  petites  »  qu'uue  liqueur 
aqueufc  ,  d'où  il  cunclut,c]ue  les  premières  font  les 
fe.ncllcs ,  tfc  les  autres  les  mâles  ,  flc  que  l'un  8c 
l'autre  feic  portent  des  ailes  Le  même  auteur  vit 
après  quinze  jours  ou  environ  ,  que  toutes  les  Four- 
mis a'ircs  abandonnèrent  la  fourmillière  ,  &  fe  mi- 
rent à  voler  a  l'aventure  ic  de  tous  côtés  ,  qu  elles 
perdirent  dans  la  fuite  leurs  ailes ,  &  ne  s'occupe* 
rent  plus  qu'à  marcher  çà  êc  là  »  d'oa  il  conclue  en- 
core ^  ou'aptès  que  la  femelle  a  pondu  fes  ceu6 
dans  la  fourmillièrc  ,  les  œufs  y  reftcnt  jufqu'à  Tan- 
née  fui  van  te  ou  ils  viennent  à  éclorre  ,  At  qu'alors 
les  Fourmis  ouvrières  ont  foin  d'y  pratiquer  des  ga- 
leries voûtées ,  où  les  mâles  5c  Ic^  Kmelles ,  garantis 
entièrement  de  l'ardeur  du  foU.l  6c  à  1  abri  da  Tenc , 
puifTenc  vaquer  librement  à  Icuri  amoun  s  après 
quoi  r«o  te  raairc  fcic  abandonociii  abibliincnt 
leur  ancienne  dcmeaic  ,  pour  n'y  retourner  famais  , 
&  prerant  a'o*-!  leur  eflbr ,  ils  s'envolent  ou  mar- 
chent de  tous  côtrs  jufqu'à  ce  qu'enfin  ils  périlfent 
d'une  oa  d'autre  manière.  Mais  les  Fourmis  o«- 
vrieres  rcAcnt  dans  la  fourmilliere  pour  avoir  (bin 
des  petits  qui  leur  font  confiés.  Nous  auront  occa- 
fion  de  voir  dans  la  fuite .  fi  toutes  ces  conjeâurcs 
de  Linné  font  juftes,  ou  fi  elles  ont  bcioio  détrc 
corrigées.  Pour  abréger ,  nous  paflfons  fous  filencc 
quelques  autres  remarques  que  ce  grand  oaturalifte 
a  faites  fur  les  Fourmis ,  9i  qu'on  peut  lire  data  le 
mémoire  même. 

M.  Geoffroy»  dans  (on  Hipoift  dit  iafeêu  qtti 

ft  irouvitii  aux  environs  de  Farts  »  a  auA  dooné 

quelques  obfervations  générales  fur   les  Fourmis. 

Nous  n'en  ferons  point  d'escrait  fuivî ,  parce  que 

ce  ne  feroit  que  nous  répéter }  nous  feront  feule- 

ment  remarquer  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  daat  ces 

obfctV4tioos.   L'auteur  dit  que   les  nllcs  font  de 

toutes  les  Kcurmit  les  plus  petites  »  ce  qui  coatredit 

preique  rous  les  autres  obfcrvaccurs  ,  ce  qui  cepea- 

dam  pcat  être  vrai  par  rapport  à  fefpèce  que  M. 

Gei  ffroy  a  o!  fei  vée.  Il  ajoute  que  ces  mâles  »  outre 

leur  pctitclle,  font  reconnoiltibles  par  la  grofieur  de 

kura  ycus  ,  qui  eft  coDfid<:rable  relativemcat  à  leur 

COTM.  H  dit  qu'on  ne  rencontre  guêres  dans  les  feur- 

aaiUiertt  que  les  ouvricret ,  9c  les  femcl!cf  ;  que  les 

miles  volent  aui  environs  ,  &  vont  s'accoupler  avec 

iet  femelles  qui  voltieent  aulE  »  mai^  qu'ils  ne  s'ap- 

frackitnt  guêres  de  l'habita tîon  générale.  Noos  ver- 

toin  cependant  qu'on  a  fou  vent  trouvé  les  mâles 

iteu   la  fourmille: e.    Il  obfcrve   en    outre  qu'on 

4loave  les  miles  plus  aifémeiit  le  foir  en  ét<'- ,  ae- 

^owplét  avte  itî  femeUtt ,  Bc  ? eltigeaat  enfcmbic. 
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Qooiqu'cD  dife  cet  auteur,  il  parok 

vers  l'arrièie-faifon ,  les  Fourmis  asléei  ,  oa'aa 
moins ,  un  grand  nombre  »  perdent  leurs  aîict ,  aii^ 
que  l'a  obiicrvé  Linné  Se  que  le  coofixmc  deGce, 
qu'alors  on  les  voit  fouvcnt  courir  diipOMiUéo  et 
leurs  aiîes  »  6i  que  l'on  y  remarque  uct-bica  ra- 
droit  où  elles  &voieat  leur  ariache  »  ce  qui  pwtc 
afTcz  que  ce  ic  font  point  dct  ouvrières.  M.  Gcac 
froy  obfcrve  encore  que  les  femelles  fe  teoèem  i 
la  iourmlllièrc  pour  y  dépofer  leurs  cru&.  Qaot|c  J 
n'ait  point  rencontré  de  coquet  filées ,  il  cit  oepo* 
dant  certain  qu'il  y  a  des  e.pèccs  de  larves  de  foÊS- 
nus  qui  filent  des  coques  pour  s'y  transfanacr  a 
nymphes.  Dans  le  cours  d'ubilrvaiiont  plus  £uvi-s 
que  cous  devons  donner  ,  nous  poarrous  y  pivcr 
eucore  quelques  autres  de  M.  Geoffroy. 

C'efl  de  Géer  qui  doit  nuiatenant  noos  foasâ  k 
détail  bien  plus  étendu»  fur-tour  par'  rappen  i 
l'anatomie  »  de  ce  qu'il  a  obfervé  far  les  Foamii, 
U  dont  il  nous  a  fait  pan  dans  fes  Mémoimu  fmr 
ftrvir  à  tHifioirt  des  infedes.  Cet  aniear  a  di«at 
\k%  Fourmis  en  deux  fiuBÎUct  p  (avoir  ,  celles  qui  eu 
une  écaiile  verticale  fur  le  filet  do  vcntse  »  H  cc9b 
qui  n'ont  point  d'écaillé.  II*nous  donne  d'dkoidl  W- 
toire  de  la  grande  Fouraii  des  bois ,  cette 
roudc,  très-connutne  en  Suède,  6c  donc 
déjà  fait  mention  en  parlant  de  Linné.  Ces  Fbanai 
vivent  dant  les  ferêts  de  Pin  ft  de  Sapin  ;  ce  fe« 
elles  qui  biriflent  ces  gmdes  ibannilMres  âcvéa 
en  ferme  de  c6iics  on  de  piramides  ,  on'oa  vas 
par-tout  dans  les  bois ,  H  qu'elles  ooaipo(cK  dt  af- 
férentes nuuieres  féchcs ,  ouoNBe  des  fieinlcs  dt  Ha 
&  de  Sapin  tombées  par  «eRC,  de  pei»  BoiUKan  de 
bois,  ac  antres  matières  fembUUes.  Coft  aa  feai 
de  là  feurmiUière  que  ces  Fonmiis 
dant  tout  l'hiver  s  elks  ne  fe  moacmt  àla 

3u'à  l'appiocbe  da  bean  tcnn.  C'cft  tos  k  asa 
'avril  qu'elles  coaunencenc  à  parokrc  ,  lmt|BS  k 
foleil  bhUe  U  nue  fa  chaleur  les  învÎK  à  ^  ' 
leuis  quartiers  d'hiver.  Les  picnnaia  jmm^  de 
apparition ,  elles  s'aHiemblent  en  fiMric  far  b 
nuilicre  ,  elles  y  font  dant  an  OMovanm  asfli- 
nuel  p  nais  feos  s'ékMgner  abn  da  nid ,  foi  kq»! 
elles  ne  cèdent  de  marcber ,  même  les  «ms  fet  In 
autres,  le  de  s'èvcnucr  ponr  aini  émt ,  oaaiBifi, 
après  un  engoaidiffeaent  total ,  de  pinsdrfa 
ciks  avoieat  bcfoin  de  s'accooi 
à  l'imprefion  doTaîi ,  6c  de  4e 
rayons  du  fokiL  Paimi  un  navibre  £ 
qu'il  étoit  abfohunent  impofibfe  de  kacoaifar.à 
Géer  ne  put  voir  que  des  Foonnîs  laaa  afla  oa  dn 
ouvrières ,  &  fans  feie  ,  p.  i  oanfl^nens,  La  èàr 
CTÎption  détaillée  qu'il  donne  des  Fomis  de 
cAièce  »  pouvant  être  applicable  à  plaicni 
e(ptcci  dcce  geoi«  ,  o«  tnême  à  toutes .  à 
égards  ,  iKnis  devons  aufi  proiKff  de  fan 
&  nous  dilpenfer  de  fiurc  de  m 
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«uodop  moins  large  aue  longue,  plus  large  cepen- 
me  au  dcrnère  que  iur  le  devant ,  cil  de  figure  à- 
Hi-près  ovale,    un  peu  conique  &   terminée    en 
liste.  Elle  eft  platte  ,  c'cft-à-due  ^  peu  tpaille  ,  fit 
peau  qui  la  couvre  de  toutes  parcs  eft  dure  & 
aiUeurc^eUe-eftfoiBpofée  de  deux  pièces  ou  de 
:uz  demi-calottcs ,  dont  le  contour  eft  irrégulier , 
qui  font  féparées  r4ine  de  l'autre  par  une  future 
»ngitudinale.,  quon ^poit  plus  diflinâement  en  dcf- 
»us  qu'en  deflus.  Cette  (uture  fcmble  ccflfer  à  une 
^itaiae  diAance  du  derrière  du  dclVus  de  la  lêtc,  de 
(rte  que  dans  cet  endioic  les  deux  calottes  ne  fem- 
«nt  faire  qu'une  feule  &  mcme  picce.  Au*  devant 
:  la  tète,  ces  deux  calottes  ou  les  deux  pièces 
aillcufcs  laiilenc  une  cavité  ou  une  échancrurc  ^ 
li  eft  occupée  par  deux  autres  pièces  piatccs  ^  aulli 
:ai!icufc$^  qui  doivent  porter  le  nom  de  Icvrcs  & 
li  en  font  la  fonâion.  Celle  du  délias  de  la  tcic , 
ti  la  Icvre  fupcrieure  eft  convexe  &  elle  s'avance 
1  pointe  moulVc  ^  encre  elle  &  les  calottes  on  voie 
ic  pelicc  pièce  rrianguUîre  j  noire ,  enfoncée  ,  qui 
ic  corps  avec  la  lèvre.  Au  milieu  ^  celle-ci  eft  gar- 
ie  d'une  arrête  longitudinale   un  peu  élevée  ,  fr 
i-delfous  elle  eft  concave.  La  lèvre  fupérieure , 
H*on  n'apperçoic  que  quand   on   regarde  la  tête 
n-deflbus,  eft  plus  petite  que  la  fupécieure  ^  mais 
lie  eft  beaucoup  plus  compofée.On  a  alfez  de  peine 
DUT  débrouiller  la  véricable  ftrudlure  ,  tant  à  caufe  , 
e  fa  petiieflc  g  que  parce  qu'il  eft  diâcile  d'écarter 
»  diftireiires  parties  ,  qui  tendent  toujours  à  fe 
iunir.  Elle  eft  compofée  de  trois  pièces  diftinâes  & 
ien  ftparées.  Celle  du  milieu  eft  la  plus  petite  des 
rois ,  elle  eft  d'une  figure  .qui  représente  une  feuille  : 
angks  arrondisviellceft  plactc&apeu  d'épaiffeur. 
jes  deux  pièces  latérales  lont  courbées  en-dedans, 
onvexes  en  dehors  &  concaves  du  côté  intérieur  , 
n  ferme  d'un  cuilleron  allongé  &  profond.  Sur  ie 
evant  du  bord  antérieur  de  chacune  de  ces  pièces , 
•o  voit  un  rebord  qui  au  premier  coup-d'ccil  paroic 
rre  une  partie  (éparée ,  à  caufe  de  (à  couleur  obf- 
ure  9   oiais  elle  n'eft  que  le  bord  rcnverfé  de  la 
ièce  en  cuilleron  ,  &  qui  ferme  comme  une  pointe 
léliée  au  bout.  Ces  deux  pièces  latérales  &  concaves 
onc  flMbiies ,  la  Fourmi  les  Eut  jouer  de  côté  & 
l'autre  en  manière  de  ferres  j  elles  font  articulées  à 
1  tcce ,  de  chaque  coté  de  la  pièce  incermédtaitc  , 
ontce  laquelle  elles  repofenc  en  Tembrallanc  en 
larcie  ,  quand  elles  font  dans  Tinadlion.  Il  y  a  ap-  '. 
carence  que  la  Fourmi  fe  fcrc  de  ces  pièces  mou- 
aares  pour  retenir  les  aliooens  que  les  dents  vien-'' 
lect  de  fa  fir  pour  les  broyer  &  les  dépecer  ;  peut- 
!tre  qu'elles  ont  auffi  d'autres  ufages.   La  defcri--. 
lion  de  cette  lèvre    inférieure  n'eft  point  encore  ] 
omplccie  ,  .un  plus  long  détail  fur  une  partie  fi. 
récite  fcroit  ennuyeux  ,  &  il  doit  fuffire  de  fa  voir 
a  conftruction  en  gros.  Nous  dicons  feulement  un 
QOt  de  quatre  parties  longues  &  articulées  ,   qui  y 
ont  attachées.  Prefque  tous  les  infeâes  ,  &  en  par- 
iculiti  ceux  à  quatre  ailes  membraneufes,  ont  cn- 
icifotts  de  la  ttte ,  des  parties  plus  petites  que  ks 
HijL  iiat,ÂC4  lafcUcs,  Terne -Kl. 
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antennes ,  mais  qui  d'ailleurs  leur  rcflcmblcni  beau- 
coup. On  a  donné  le  nom  de  barbes  ou  <ie  barbiî- 
lous  à  ces  parties.  Les  Fourmb  en  ont  quatre^  atta- 
chés à  lalévre  inférieure,  deuxgrands  &  deux  petits. 
1  es  deux  grands  batbillons  ,  que  aous  dcfignons 
fous  le  nom  j'ancannules  antérieures,  cmtleur.attache 
environ  au  milieu  des  pièces  latérales  concaves  ;  ils 
repréfentcut  partaicemen:  de  petites  antennes;  ils  font 
divifés chacun  en  6  parties,articu!écs  enfcmblc&  gar- 
nies de  poiis  ti es- courts  ^  leur  bout  clc  arrondi.  Les 
deux  petits barbi:lons,ouancenriu les  poilu  k  ures^fonc 
unis  au- devant  de  la  pièce  intermédiaire  platic  de  la  lè- 
vre^ ils  fo::t  la  moitié  plus  courts  qucles  autics  &  di- 
viles  chacun  en  quatre  articles  ;  nuis  au  rcde  leur  fi- 
gure eft  la  mcme.  Au-devant  de  la  létc  les  }  ourmis 
ont  deux  graudcs  dciusou  mâchoires,  d'une  i'ubl- 
lar.ce  écaillcufe  U  très-dure.  Elles  fotu  articulrcs 
au  bout  anttrieur  des  deux  pièces  en  demi- calottes. 
Elles  font  couibécs  de  manière  que  la  concavité  cù 
en- dedans  ,  comme  cela  eft -natutel.  A  leur  ori^^ine, 
elles  ibntgroflcs,  cnfuite  elles  diminuent  de  vulumc 
pour  s'élargir  de  nouvcau,&  dev( nir  larges  3:  plattes; 
leur  bout  eit  comme  coupé  quarrcment  S:  garni  de 
piuiîeurs  dentelures ,  dont  la  première  ou  celle  de 
l'angle  extérieur  eft  beaucoup  x>lus  longue,  que  les 
autres  ;  ces  petites  dentelures  (ont  ordinairenunt  au. 
nombre  de  Icpt.  La  partie  antérieure  ou  la  partie 
large  des  dents  eft  concave  en-dedans  ,  de  force  que 
quand  elles  font  fermées  ^  elles  laillent  une  cavité 
entr  elles  »  dans  laquelle  les  aiimens  peuvent  être 
contenus  avant  d'être  avalés.  Quand  elles  font  dans 
l'inaâion  ,   elles  font  couchées  fur  le  devant  de  la 
tête  y  en  partie  entre  les  deux  lèvres  ,  &  elles  for- 
ment alors  en  fcmble  une  pointe  arrondie  5  mais  ou- 
vertes, elles  peuvent  beaucoup  s'écarter  l'une  de 
l'autre ,  &  préfeiuent  une  gueule  béante  qui  fcmble 
vouloir  (ogt   dévorer.    Pour  peu  qu'on  touche  ou 
qu'on  approche  laFourmijClle  ouvre  les  dents  com!:u: 
fi  elle  vouloir  fe  défendre  -y  mife  fur   la  m.iin  ,  elle 
tache  de  mordre  ,  car  elle  eft  d'an  naturel  m'ichanc^ 
mais  fa  morfure  n'eft  pas  à  craindre  >  cii^  n;:  fauro^c 
percer  la  peau  s  il  n'y  a  que  les  infcclcs  que  icc 
Fourmis  rencontrent ,  tels  que  des  chenilles  ^  des 
larves  &  autres  femblablcs ,  dont  la  peau  eft  moi  le 
&  peut  être  pcrc-rc  par  les  dents.  Ordinairemtnt  ks 
Fourmis  (c  fervent  de  leurs  dents  ,  non-fculcmciu 
pour  broyer  leurs  alimenSj  mais  pour  faifir  coures 
fortes  de  chofes  qui  leur  font  néceifaircs  «  comme 
les  matériaux  dont  elles  batilTent  leurs  r.tds  ;  c'eft 
auiïî  avec  les  dents  qu  elles  tranfportent  leurs  jeunes 
larves  &  nymphes  d'un  endroit  à  un  autre.  I^  'dou- 
che  eft  placée  entre  les  deux  lèvres.  Les  Fourmis  oi>c 
deux  antennes  attachées  fur  le  dcflTus  de  la  tète  ,  de 
chaque  côté  de  la  petite  pièce  noire  triangulaire  , 
donc  nous  avons  parlé  plus  haut  ,  &  placées  daus 
un  petit  enfoncement  circulaire.  Leur  longueur  eft 
environ  égale  à  celle  de  la  tête  &  de  la  moitié  du 
corcelet.  C  haque  antenne  eft  compofcc  de  deux 
pièces  principales  ,  articulées  en  fcmble  ,  &  qui  feut 
un  couide  l'une  avec  l'autre  5  c'eCt  ce  ou  on  ap^^Jl 
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des  antennes  bnfces,  la  première  partie  cft  cyîîn- 
driqac  ,  coure  d'une  pièce  ,  &:  un  peu  plus  |;rolIc  à 
Ton  extrémité  €]u 'À  fon  origine  ;  elle  tient  à  la  rète 
par  un  petit  article  arrondi  »  fur  lequel  l'antenne  a 
Ton  mouvement.  La  féconde  partie  efl  compofée  de 
onze  articles  cylindriques  ,  garnis  de  poils  très- 
courts  \  l'cxirénutc  de  toute  Tantenne  eft  arrondie. 
Qujnd  la  Fonrmi  marche»  elle  tâce  avec  les  an- 
tennes les  objets  qu'elle  rencontre.  Ccft  tout  ce 
<]uc  nous  favons  de  leur  ufage  dans  ces  infcéles 
comm:  dans  lei  autres.  La  Fourmi  a  deux  yeux  à 
ri'îcau  ovales  .  afllz  grands ,  d'un  noir  hiifant  , 
f '.Uv'S  vers  les  côtes  du  delfus  de  la  rète.  Elle  a  en- 
core fur  le  dciTiîS  de  b  tête  ,  vers  fa  partie  pofté- 
ricure  ^  trois  autres  petites  boules  hcmifpbéii]urs  , 
lif^cs  &  lui  fan  ces,  qu'on  ne  peut  voir  qu'à  l'aide 
d'une  !oi:pe ,  &  qu'on  appelle  yeux  llffts  ;  on  les 
trouve  égàiemcnt  fur  plufîeurs  autres  genres  d'in- 
fccles.  II  y  a  cependant  d'autres  efpèces  de  Fourmis 
i  t^ui  zzs  petits  yeux  lifîcs  manquent.  Telle  ell  la 
def«.:i;':ion  aiFez  détaillée  de  toutt  la  tête.  Cette 
partie  eft  attachée  au  corcelct  par  un  col  mince, 
court  &:  tfrroic,  de  fubflanc;  charnue,  placé  dans  un 
enfoiîjcrrept ,  de  fi^ne  qu'il  faut  regarder  la  icte  au- 
dtfloiis  pour  le  voir.  Ccft  au  moyen  du  col  &  de 
fes  mu  le!  es  que  fe  font  tons  les  mouvemens  de  la 
lue  ,  &  c'efl  auiït  par  lui  que  doivenc  pafler  les  ali- 
Biens  que  la  Fourmi  ava.e. 

Le  corcclet  de  la  Fourmi  ouvrière  on  non  a'irc  , 
c)Pt  r A  la  féconde  partie  gént  raie  du  corps  ,  eft  aflêz 
dift'cient  d«  celui  des  autres  infeâes  ;  il  eft  beau- 
crop  plus  long  ,  mais  moins  large  que  la  tète  ;  il  cil 
eompofc  de  trois  pièces  de  fi|rtire  ir régulière  &  de 
grandeur  di  fié  rente  ,  féparccs  les  unes  des  autres , 
p^r  des  iiicifions.  La  première  partie  ^  à  laquelle 
tien:  !a  céte ,  eft  grolfe.  La  féconde  pièce  a  moins 
de  VL«lume  que  la  précédente  ,  &  elle  s'étend  en 
longueur  vers  le  deiious  du  ventre  ;  elle  femble  être 
encore  divifce  tranfvcrfalemenc  en  deux  parties.  La 
ttoilitmc  pièce  cfl  plus  grofic  que  la  féconde,  & 
e'.le  poïte  fur  le  derrière  une  petite  partie  en  forme 
d'écjiUe  ,  placée  verii.:aicment.  La  première  &  la 
féconde  |*i^ccs  du  corcelet  ferment  enfcmble  une 
belle  ;  &  la  troilième  partie  fait  feule  une  féconde 
bolfe  ,  de  forte  que  le  corcelet  ell  doublement  bofl'u  , 
ce  qu'on  voit  en  le  regardant  de  c6té.  La  première 
paiie  de  pattes  eft  attachée  au- deflTous  de  la  première 
pièce ,  la  Iccondc  paire  à  la  féconde  pièce ,  &  la 
tr.Mticme  paire  %  la  tioilièmc  piecç  Tout  le  corcelet 
cil  couvert  d'une  peau  diire  &  écail.'eufe  ,  &  il  el^ 
uni  au  ventre  par  un  filet  court  &  délié.  C'efl  pro- 
prement fur  ce  filet  qu'ell  pUcce  la  petite  écaille 
Teiti:a!e,  dont  nous  allons  dumcr  la  def  riprion 
C/elk  ur  pc'ite  partie  tcailleufe  pLte,  placée  verci- 
caUmcn:  ciitie  le  ventre  &  le  bout  i{u  corcrlct  , 
de  manière  que  fcs  co'és  rrancha-is  font  dCg-^s  vers 
les  eûtes  du  corps.  Son  contour  a  en  nueLji:»:  ma- 
B'èie  la  figure  d'un  corur  ,  doiit  la  poir.te  eft  rour- 
R'-c  en  bas  ;  c*eft -à-dire  ,  qu  elle  cU  beauc^  up  plus 
li'g:  vers  le  haut  que  vcis  le  bas.  Elle  lellcmble  à  , 
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une  petite  écaille ,  de  forte  qu'on  peut  loR  Uct  M 
laitier  ce  nom.  Elle  cfl  craverféc  en  bas  pai  k  ikc 
qui  fpare   le   corcelet  5c  !c  ventre.  File  eft  fm 
cpaiile  a  fon  origine  qu'au  bouc  f^pcricur  •  ^  a 
une  petite  échancrure  au  milieu.  Cçtxe  pamc  af- 
rite  attention  ,  parce  qu'on  la  rencontre  fm  hpàH 
grande  partie  des  difrêrcntcf  efpèces  de  Fouxwi  i 
Il  elle  t'étoic  trouvée  in dîdinékme ne  Tnr  courci.  dk 
eut  été  alors  irès-proprc  a  fervir  de  canâère  géré- 
rîque.  Nous  avons  dit  que  les  uoîs  pa-res  de  pattes 
font  at:;ichécs  aux  trois  panies  du  corccfcc  ;  cCa 
y  tiennent  chacune  par  une  petite  partie  noSc, 
allongée  &  conique ,  qu'on  peut  appcUer  la  hancàr, 
parce  qu'elle  unit  la  cuillc  au  corps.  Les  panes  fout 
longues  ,  par  rapport  au  corps ,  8e  les  dcui  poA^ 
Heures  font  les  plus  longues  de  coûtes.  £l!cs  feoc 
divifées  ,  ourro  la  hanche  ^  en  trois  autres  p>niei 
principales  ,  qui  font  la  cuiiïe  ,  la  jambe  ,  A:  lepéei 
ouïe  tarfe.  Le  tarfc eft compo(é  de  cinq  part:ciia> 
gales  &  articulées  enfcmble  ,  dont  la  première  cfl  !a 
plus  longue  ,  &  qui  font  garnies  de  plufîcan  peih 
roides }  il  cil  tetminé  par  deux  grands  rrgics  ot 
crochets  courbés  ,  au  moyen  dcfquels  !a  ffum  û 
fixe  lut  les  endroits  où  elle  marche.  Uu  peu  o* 
dcfTous  &  entre  les  crochets  »   on  voit  lk  ycat 
partie  arrondie  ,  qu'on  pcuc   rega»^cr  comoK  Si 
plante  du  tarfe.  Au  bout  de  la  jambe  propreneit 
dite  ,  il  y  a  une  petite  partie  allongée  ,  pouitie, 
en  ferme  d'épine  :  on  a  di>mié  le  i>om  d'éperooi  I 
ces  efpéccs  d'épines,  6e  on  les  voit  auflî  aux  «amba 
de  ptufîeurs  autres  infeéles ,  ccMmnc  les  Sca«abc\a 
les   Mouches ,  les  Papillons  )  mais  ces  infcdcs  a 
ont  ordinairemenc  deux  à  chaque  janbe .   aa  kci 
que  celles  des  Fourmis  n'en  onc  qu'une   fcnk.  Li 
peau  qui  couvre  les  patres  eft  dure  Ae  écail!eufc  Ce 
font  les  jambes  intermédiaires  &  les  poftërieurcs  qâ 
onc  chacune  un  tel  épeton.  Il  eft  atcaché  aa  boat  4b 
la  jambe ,  du  côté  intérieur  ;  il  eft  droit ,  û  igtrc 
eft  abfolumeot  celle  d'une  épine  ,  fle  il  eft  garu  de 
poils  très*  courts.  Les  deux  {ambcs  ancéricorcs  toae 
auffi  pourvues  chacune  d'une  partie  allongée,  a 
forme  d'épine ,  qui  d'abord  paroïc  femblabk  aift 
éperons  des  autres  jambes  \  mais  an  eaanca  |Atf 
exaâ  fiâr  voir  qu'elle  en  difRre  beaucoup.  Eflc  cÉ 
plus  grolfe  U   plus  mafitve  que  les  antres   cf^ 
rons  \  elle  n'cft  pas  droire  ,  elle  a  trois  c 
bien  marquées  ,   quoique  légères.  A  fon 
elle  cfl  un  peu  moms  grofle  qu'à  ouelqne 
de-  là  ,  où  elle  a  un  rcnflemenr  \  elle  Ta  enlucca 
dimin-iant  de  volume ,  8c  fe  termine  en  pojnc  la 
pofttiDu  eft  la  même  que  celle  des  éperons  de&aiBa 
jambes  ;  clic  eft  attachée  de  marne  au   boat  de  h 
jambe ,  du  côt  •  inc  rieur  «  ou  dans  l'anglcjjae  &t  11 
jambe  avec  le  tarfe.  Ce  que  cectc  épine  oSrcde^ 
!cmar«Miable  ,  c'cft  une  efpèce  de  Irangc  compeftc 
•Je  parties  déliées  en  ferme  de  poils  crcs  -  tcr^éi  • 
i^ui  régne  prcft]uc  tout  le  long  du  c6:é  inarnetf. 
cPe  ne  mant^ue  qu'à  l'origine  de  l'rpine  dtffii' 
pet  ire  d  Itar.ce.  Les  cfpéccs  de  poi's  ion:  cette  «i^ 
ge  clt  faite  ,  func  de  plus  en  pluscoiuts  .  a 
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i^ils  iTaWnt  ?ert  le  boac  de  i'épioe  ;  mais  ils  di- 
linuent  fi  r^ulièrement  en  longueur ,  Qu'ils  fcm* 
leac  coupés  avec  des  cifcauz*  La  partie  du  côté  in- 
tieur  du  tarfe  «  c)ui  efc  vis-à-vis  l'épine  ou  rêne- 
Ml  ,  eft  garnie  d'une  frange  à-peu- prés  remblable , 
lais  dont  les  poils  font  moins  longs  que  ceux  de  la 
ange  des  éperons  ;  ils  femblent  aufTi  être  coupés 
Cernent.  Le  rede  du  côté  intérieur  du  tarfe  eft 
ouvert  |ar  on  grand  nombre  de  poils  roidcs.  II  faut 
icore  oRcryer  que  cette  pariic  des  carfes  antérieurs 
une  courbure  con(îdéral>le ,  dont  la  concavité  eft 
i-dcdans  ou  du  cô:é  du  corps  de  l'infcâe.  On  ne 
m  point  de  pareille  courbure  aux  tarfas  des  deux 
lires  paires  de  pactes,  ils  font  tout  droits.  On 
>nçoit  aifémeiit  que  quand  le  tarfe  fe  plie  ou 
oand  il  fait  un  angle  avec  la  jambe  »  alors  la 
ange  de  l'éperon  fe  reocontrc  avec  celle  du  tarfe  , 
irce  qu'elles  font  placées  vis-à-vis  Tune  de  l'autre. 

fembie  que  la  courbure  du  turfe  à  fon  origine  , 
lit  faire  pour  que  Téperon  puifTe  s*y  loger  en  partie. 

o'eft  pas  aifé  de  favoir  Tufage  de  ces  franges  ou 
s  ces  efpèces  de  brolTes.  On  fait  que  les  Fourmis 
jnent  à  recueillir  fur  les  feuilles  une  liqueur  miel- 
ofcj  unt  efpèce  de  manne  qui  s*y  trouve  ,  &  qui 
ft  produite  en  partie  par  les  Pucerons.  Ces  broues 
ngulicres  des  pactes  antérieures  font- elles  faites 
)urba!uycr  les  feuilles  chargées  de  cette  matière 
icrée  ^  pour  l'enlever  &  la  portet  enfuite  a  la  bou- 
le  ,  en  la  faifanr  palFcr  entre  les  lèvres  ?  Peur-étre 
afli  qu'elles  ne  (ont  deihnécs  qu'à  nettoyer  la  léte 
:  les  autres  parties  du  corps  li  eft  certain  qu'on 
Nc  fouvent  la  Fourmi  fc  frocterla  tête ,  la  bouche 

les  antennes  avec  fcs  patres  antérieures. 

Le  ventre  de  Ja  Fourmi  eft  environ  de  la  lon- 
aenr  du  corcelet  ;  il  eft  d'une  forme  coune  , 
rofle  y  &  ovale  ,  mais  vers  le  derrière  il  fr  ter- 
lioe  en  point  conique.  La  peau  qui  le  couvre 
l  moins  dure  que  celle  de  la  tête  &  du  cor- 
:let ,  elle  cède  un  peu  à  la  pre/fion  II  eft  divifé 
1  cinq  anneaux  &  la  conftruâion  de  ces 
uscaux    eft    la    même    que     dans    les     Guêpes 

les  Abeilles.  Chaque  anneau  eft  compofé  de 
nix  pièces  ,   dont   1* une   qui  eft  la  fupérieure  , 

plus  d'étendue  que  l'autre  qui  couvre  le  déf- 
ias du  ventre  ,  U  ces  deux  pièces  font  unies  en- 
mble  de  chaque  côté  par  une  membtane  flexi- 
le  ,  qu'on  ne  voit  que  quand  le  ventre  eft  extrême- 
enc  gcnflé.  C'c(l  au  moyen  de  ces  membranes 
l'il  peut  s'enfler  &  fe  contrarier  félon  le  befoin , 
;  qu'il  ne  pourroit  faire  fi  les  anneaux  étoicnt 
ane  feule  pièce,  parce  qu'ils  font  écailleux  ou  carti- 
g^ncux,  &  par  corféquent  incapables  d'exten/ïon. 
es  anneaux  tiennent  auffi  enfemble  par  de  fcm- 
abics  (T.embrancs  &  peuvent  gliHèr  les  uns  fur 
%  autres  »  c'eit  par  leur  moyen  que  le  ventre 
ut  s'allonger.    Sur    chaque    anneau    en  deifus  , 

(a  jon^ion  avec  celui  qui  précède  »  on  voit  nne 
indc  en  forme  de  cerceau  ,  qui  au  premier  coup 
oeil  fcmble  faire  une  pièce  à- part  ;  mais  c'eft  une 
irÔM  de  l'anneau ,  U  elle  ne  paroit  diftinguée  du 
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refte  que  par  fa  couleur  noire  9l  laîfantc  ^ 
au  lieu  que  la  couleur  du  refte  de  l'anneau  eft 
matte  &  fans  poli.  De  petits  poils  fe  voient  par- 
ci  par-là  fur  le  ventre.  Pour  voir  l'endroit  où  fc 
trouve  le  filet  ou  l'étranglement  qui  l 'attache  au 
corcelet  ,  il  fjut  le  regarder  en  defTous,  après  l'a- 
voir féparé  du  corcelet  -y  alors  on  remarque  le 
trou  circulaire  ,  par  lequel  il  a  communicatiom 
avec  le  corcelet  ,  au  moyen  du  filet  ^  qui  pafl's 
au  travers  de  la  petite  écaille  verticale  &  q^ai  eft 
on   tuyau  creux  en-dedans. 

Les  Fourmis  de  Pcfpèce  paniculiêre  dont  nous 
donnons  la  defcripûon  anatomiquc  ,  n'ont  point 
d'aiguillon  dans  le  ventre  ,  c'eft  un  fait  cenain  ; 
mais  lorfqu'on  les  touche  ou  qu'on  les  approche 
de  la  main  ,  elles  jettent  ou  Icringuent  du  der- 
rière une  liqueur  tranfparentc  qui  a  une  odeur 
très-forte  &  pénétrante  ,  un  peu  aigrelette  &  au 
goût  de  quelque;  perfonnes.  Pour  jetccr  la  liqueur  , 
elles  fe  bauficnt  fur  leurs  patres  &  courbent  leur 
ventre  en  deHous  5  elles  la  fenngucnt  à  une  allez 
grande  diftance.  Si  Ton  palTe  la  main  fur  uue 
rourmilière  ,  fans  y  toucher  ,  les  Fourmis  qui  s'y 
trouvent  l'inondent  de  leur  liqueur  fpiritueufe  , 
qui  portée  fur  le  ded'us  de  la  main  ,  y  caufe  de 
petites  puftules.  Ces  Fourmis  font  très-méchan- 
ces  >  quand  on  les  pofe  fur  la  main  ,  elles  tachcur 
de  mordre  &  de  pincer  la  peau  avec  leurs  dents  , 
mais  elles  ne  peuvent  y  faire  qu'une  petite  fenfa- 
tion.  Elles  marchent  vite  &  avec  agilité  ^  fur- 
tout  das.s  les  grandes  chaleurs  3  mais  quand  le 
ciel  eft  couvert  &i  le  tems  pluvieux,  elles  ne  font 
plus  Ç\  alertes.  Leur  vivacité  dépend  du  plus  o« 
du  moins  de  chaleur  dans  l'air  ,  &  le  froid  les 
rend  lourdes  &  engourdies.  Ël'es  montent  & 
dcfcendent  continuellement  le  long  du  tronc  J6c 
des  branches  du  Pin  &  du  Sapin.  C'eft  fur  ces 
acbres  ,  &  peut-être  audi  fur  le  Genévrier  ,  qu'elles 
amalTcnt  une  matière  rélincufe  ,  une  efpccc  de 
maltic  ,  qui  n'eft  autre  ehof:  que  \a  réiîne  qui 
découle  de  ces  arbres.  Les  Fourmis  ia  rccutilie&c 
en  petites  niafTcs  ,  de  figure  irrcguliCrc  &  de  gran- 
deur différente  ,  dont  la  couleur  eft  tantôt  blan- 
che ,  tantôt  jaut.e,  &  f'iuvenc  d'un  blanc  fale. 
Leur  fubilance  eft  plus  ou  moir.s  dure  félon 
qu'elles  ont  été  recueillies  plus  ou  moins  récem- 
ment i  quand  on  les  jecte  fur  des  charbons  ardens  , 
elles  donnenf  une  fumte  d'une  odeur  très-agréa- 
ble ,  comme  celle  de  l'ambre  jaune.  Ces  niorcea'tx 
de  refîne  fe  trouvent  mèUs  fans  ordre  avec  les 
autres  matériaux  dont  la  fourmilière  eft  compo- 
fée.  De  Gecr  nous  apprend  qu'ayant  interrogé  par 
lettre  Reaumor ,  fur  cette  multitude  àc  petits  corps 
l:gers  que  ces  groflcs  Fourmis  charrient  avec 
tant  d'aàifiié  ,  l'oliforvarear  françois  lui  avcit 
fait  la  réponî'e  fuivante  :  ce  Je  ne  crois  pas  qu'il 
M  y  faille  entendre  aucuii  myilère.  Il  n'eft  point  de 
p  petits  corps  que  quelques  efpèces  de  Founnls  ne 
n  mettci;t  en  ceuvrç  :  petits  fragments  de  bois^ 
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des  antennes  brî/ces,  La  première  partie  cft  cyîîn- 
driqac  ,  coure  d'une  picce  ,  U.  un  peu  plus  |;rotIc  i 
Ton  excre'miiéquU  fon  origine  ;  elle  tient  à  la  tète 
par  un  pccic  arriclc  arrondi  »  fur  lequel  l'amenrc  a 
Ton  monvemenc.  La  féconde  partie  efl  comporéc  de 
on7e  arricics  cylindriques  ,  garnis  de  poi!s  très- 
courts  \  l'cxrrémxtc  de  tourc  Tancennc  eft  arrondie. 
Qujnd  ia  Fourmi  marche,  elle  tâte  avec  les  an- 
tcr.nes  les  objets  qu'elle  rencontre.  Ccft  tout  ce 
que  nous  favoiis  de  leur  ufage  dans  ces  infeéles 
commz  dans  Ici  autres.  La  Fourmi  a  deux  yeux  à 
rc^lcau  ovales  ,  alllz  grands ,  d'un  noir  iiiifant  , 
pLiccs  vers  les  côtes  du  Jelfus  de  la  :êce,  tllc  a  cn- 
c.:!c  fur  le  dcllii^  de  la  tête  ,  vers  fa  pani*'  porté - 
ricurc  ,  trois  autres  petites  boules  hémifpbciilurs  , 
liflcs  Zi  1 11  iû:i tes,  qu'on  ne  peut  voir  qu'à  raidc 
d'une  Ioi:pc ,  &  qu'on  appelle  yeux  lijjes  ;  on  les 
trouve  cgalcincnt  fur  piufîeurs  autres  genres  d*in- 
fc:U<.  Il  y  a  cependant  d'autres  cfpèces  de  Fourmis 
i  i^ui  cos  petits  yeux  liflcs  manquent.  Telle  eft  la 
dcfcrij'Hon  aiFcz  détail!ée  de  toutt  la  tête.  Cette 
partie  ci\  attachée  au  corcclct  par  un  col  mince , 
court  &:  étroit,  de  fubrtanc;  charnue,  placé  dans  un 
enfor.  jcmcnr ,  de  fiTic  qu'il  faut  rejjardcr  la  icrc  au- 
deflcnis  Pour  le  voir.  Ccft  au  moyen  du  col  &  de 
fcs  mu!V!cs  que  fe  font  tous  les  mouvemens  de  la 
tàe  ,  &  c'cft  auflî  par  lui  que  doivent  paflcr  les  ali- 
Bicns  que  la  Fourmi  avax. 

Le  corcclct  de  la  Fourmi  ouvrière  on  non  a*!re  » 
€\v\  rft  la  féconde  partie  géni  nie  d'j  corps  ,  crt  aflez 
difFcient  d«  celui  di-s  autres  infcAes  ;  il  cft  beau* 
coup  plus  long  ,  mais  moins  large  que  la  text  ;  il  cil 
romrofc  de  trois  pièces  de  fî|^ure  irrégulièrc  êc  de 
{rrardeur  diftcrente  y  féparccs  les  ur.es  des  autres , 
p^r  des  in:i(ions.  La  premicre  partie  ,  à  laquelle 
tien:  ia  tête ,  eft  grolle.  La  féconde  pièce  a  moins 
de  vc^lume  que  la  précédente  »  &  elle  s'étend  en 
]on«;ucur  vers  le  detlous  du  ventre  ;  elle  fembic  être 
cn«.-iMc  divifée  tranfvcrfalementen  deux  parties.  La 
ttoilicme  pièce  cft  plus  grofîe  que  la  féconde  ,  & 
elle  po:tc  fur  le  deirirre  une  petite  partie  en  forme 
d'ccjiile  ,  placée  ver ti paiement.  La  première  &  la 
féconde  pièces  du  corcclct  ferment  enfemblc  une 
belle  i  &  la  croilîcmc  partie  fait  feule  une  féconde 
bctlfe  »  de  forte  que  le  corcdet  eft  doublement  boflu  , 
ce  qu'on  voit  en  te  regardant  de  c6ré.  La  première 
paiie  de  pattes  cft  attaciiécau-deffbus  de  la  première 
pi^ce ,  la  leconde  paire  à  la  féconde  pièce  ,  &  la 
tr.MÙêmc  paire  a  la  tioilirme  pièce  Tout  le  corcclct 
eft  couvert  d'une  peau  d-.irc  &  écailleufe  ,  &  il  eft 
uni  au  ventre  par  un  filet  court  &  délié.  C'eft  prn- 
prcmcnt  fur  ce  filet  qu'eft  pUcée  la  pctire  écaille 
Tciii.alc.  dont  nous  allons  dmner  la  defription 
C!'eft  ur  pc'itc  paitic  tcail'icufe  pLre,  placée  vcrti- 
cal-^mcn;  ciittc  le  ventre  &  le  bout  du  corcrlct  , 
de  maii;êre  que  fcs  cirés  tranchais  font  d'ri'^-s  vers 
les  eûtes  du  corps.  Son  contour  a  en  oucl.]i:».*  ma- 
B'èic  la  fîpirc  d'un  caur  ,  dont  la  poii-.te  cit  ^our- 
H'-c  tn  bas  •  c'eft -à-d^rc  ,  qu  clic  cft  bcancx  up  plus 
lâ'g:  vers  le  haut  que  vcis  le  bas.  Elle  idkmble  à 
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une  petite  écaille ,  de  forte  qu'on  peut  fort  Ktffi  M 
laiilcr  ce  nom.  Elle  efl  travciféc  en  bat  pai  k  fikt 
qui  f-pare   le   corcelet  &  !e  ventre.  Flic   tii   piia 
épjiil'e  â  H'n  origine  qu'au  bout  fapéricur  «  qui  a 
une  petite  échancrure  au  milieu.  Cçtrc  partie  mé- 
rite attention  ,  parce  qu'on  la  rencontre  fur  la  ptoi 
grande  partie  des  différences  cfpèces  de  Fournis  ; 
Il  elle  s'étoic  trouvée  indiftiné^cment  fur  tourcf .  cOe 
eut  été  alors  irès-propie  a  fcrvir  de  caradère  géré- 
lique.  Nous  avons  dit  que  les  trois  pa-rei  de  paicts 
font  arrachées  aux  rrais  panies  du  corccfec  ;  elZei 
y  tiennent  chacune  par  une  petite  partie  motM  e , 
allongée  &  conique,  qu'on  peut  appcUcr  la  hanclK, 
parce  qu'elle  unit  la  cuille  au  corps.  Les  panes  fois 
longues  y  par  rapport  au  corps ,  &  les  deux  poA^ 
ricures  (ont  les  plus  longues  de  touies.  Elles  fotf 
divifées  ,  outre  la  hanche ,  en  trois  aurres  para* 
principales  ,  qui  font  la  cuiffe  ,  la  jambe  ,  &  icpîrf 
ouïe  tarfe.  Le  rarfe  eft  compofé  de  cinq  parties  laé» 
gales  &  articulées  enfemble  ,  dont  la  première  efkb 
plus  longue  ,  &  qui  font  garnies  de  plufîeurs  pifr 
roidcsjil  eft  terminé  par  deux  grands  cngies  » 
crochets  courbés  ,  au  moyen  defquels  !a  f  rurarf  - 
h'xe  (iic  les  endroits  où  elle  marche.  Un  peu  p 
dcffous  &  entre  les  crochets  ,   on  voit  lbc  pcr 
pariie  arrondie  »  qu'on  pcnc  rc^a'-dcr  comaM 
plante  du  tarfe.  Au  bout  de  la  jambe  proprcoi 
dite  ,  il  y  a  une  petite  partie  allongée  ,  poinr 
en  forme  d'épine  :  on  a  donné  le  nom  d'éperor 
ces  efpcccs  d'épines,  &  on  les  voit  autli  aux  iaii 
de  ptufîeurs  autres  infe^^es,  comme  les  Scaix 
les   Mouches ,  les  Papillons  \  mais  ces  inicA 
ont  ordinairement  deux  a  chaque  jambe ,   wn 
que  celles  des  Fourmis  n*en  ont  qu  une   féal 
peau  qui  couvre  les  patres  cft  dure  Se  écaillcflt 
font  les  jambes  intermédiaires  &  les  poftérioB 
ont  chacune  un  tel  éperon.  II  eft  attaché  aa  b- 
la  jambe,  do  coté  intérieur  ;  il  cft  droit ,  ù 
eft  abfolument  cel^c  d'une  épine  «  ft  il  efî  ^ 
poils  très- courts.  Les  deux  jambes  aniérir» 
aufli  pourvues  chacune  d'une  partie  alloa|( 
forme  d'épine  ,  qui  d'abord  paroît   feinbla: 
éperons  des  autres  jambes  ;  mais  un  cxas 
cxadl  fait  voir  qu'elle  en  diffère  beaucoup, 
plus  grofl'e  &   plus  maflive  que  les  aoct 
rons  \  elle  n'cft  pas  droire  ,   elle  a  troit  c 
bien  marquées  ,   quoique  légères.  A  foa 
elle  efl  un  peu  moins  grofTe  qu'a  quelqac 
de*  là  ,  où  elle  a  un  renflemenr  ;  elle  Ta  c 
diminiant  de  volume  ,  &  fe  termine  ca  p 
pofîtiiin  cft  la  même  que  celle  des  iperont 
jambes  ;  clic  eft  attachée  de  même  au  t 
ïambe,  du  çôi-  int  rieur ,  ou  dans  l'angtc 
ïambe  avec  le  tarfe.  Ce  que  cette  épine  of' 
•.cmarnua'ole  ,  c'eft  une  cfptice  de  fran{r« 
•le  parties  dc.iécs  en  forme   de  poils  et 
i]ui  régne  prcKjUc  tout  le  long  du  côté 
cVc  ne  mant]uc  qu'à  roripne  de  l'épin 
petite  d  llar.ce.  Les  cfj  écc*  de  poi's  Jonr 
ge  cù  faire  ,  font  de  plus  en  pluscouctt 
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ment  3c  fortcmest  «nies  cofcmble  »  dont  il  fdroic  f 
«nnoyctti  de  donner  la  dercription.  Le  dedus  ou  I 
le  dos  eft  anondi ,  il  n*a  point  cet  deux   boHcs 
oa*OD  voit  fur  le  corcelet  des  fourmis  ouvrières. 
On  fait  que   le  corcelet  des  Mouches  communes 
eft  çami   de  quatre  ftiemates   ou   ouvertures  de 
refpu-ation  ,  deux  antérieurs  &  deux  poftérieurs. 
De  Geer  a  cherché  de  fcmblables  ftigmates  fur  le 
corcelet  de  ces   Fourmis  ailées,  mais  il  n'y  a  pu 
en  découvrir  que  deux  »  placés  de  chaque  côté  du 
derrière   du   corcelet ,  environ    vis-à-vis  Tori^ine 
des  cui/Tcs  intermédiaires.  Les   Fourmis  non  ailées 
en  ont    de  femblablcs ,    placés   fur   la    troifième 
partie  de  leur  corcelet.  Ces  ftigroates  font  de  figure 
allong<^e  &  étroite ,  avec  un  enfoncement  dans  leur 
longueur,  qui  eft    marqué  par   un   irait  brun  & 
obUur ,  &  ce  trait  eft  fans  doute  la  fente  ou  Ton- 
vcrture  du  ftigtnate.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  les 
Fouraiis  ont  auffî  les  deux  ftiemates  antérieurs  » 
quoiv]u'on  n*ait  pu   les  voir.    Le  ventre  enfin  eft 
plus  gros  8c  plus  arrondi  dans  ces  Fourmis  ailées , 
que  dans  celles  qui  font  (ans  ailes. 

Vers  le  milieu  du  mois  de  mai,  Tobfervateur 
fuedois  en  fouillant  quelques  grandes  fi^urmi- 
lières  de  la  même  efpèce  ,  y  tiouva  un  grand 
nombre  de  coques  blanches  8c  ovales ,  plus  grandes 
que  celles  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  mais 
au  refte  toutes  fcmblables.  Ces  coques  n*étoient 
pas  fort  enfoncées  dans  le  nid  ,  elles  ne  s'y  trou 
voient  qu*à  environ  un  pouce  de  profondeur  de 
la  fuperncie  ;  elles  renfermoient  des  nymphes  toutes 
blanches ,  n* ayant  aulfi  que  les  yeux  d'un  brun  un 
peu  rouge âtre.  Ces  nymphes  (ont  de  celles  qui 
^nnent  des  Fourmis  ailées,  on  leur  voit  les  nidi- 
mens  ou  les  fourreaux  des  ailef  fu:urcs,  placés  de 
chaque  côté  du  corcelet  ,  entre  les  pattes  intermé- 
diaires 8c  les  poftéricuresj  ils  font  en  forme  de 
lames  planes  &  ovales,  les  antennes,  les  pattes  3c 
les  autres  parties  font  arrangées  fur  le  cof-ps  comme 
à  l'ordinaire,  ou  comme  dans  les  nymphes  des 
Abeilles ,  des  Gnèpes  ,  des  Iclmeutnons ,  &c.  Dcf- 
tmées  à  être  da  Fourmis  ailées  »  elles  font  aufli  plus 
f»randcsque  les  nymphes  des  ouvrières  s  elles  ont  en- 
core le  ventre  plus  alloi'gé  ,  &  le  derrière  eft  ter- 
miné par  deux  tubercu.is  coui(^ues«  Il  eft  certain 
que  les  larves  qui  ont  filé  des  cooucs  8c  qui  y  ont 
pris  la  f jtme  de  nymphes  ,  ont  dû  être  depuis  long- 
temps dans  la  fourmilière.  De  Geer  a  obfervé  à 
FoccaGon  de  petites  Fourmis  roulles  d'une  ai:;re 
cfpècc  ^  qu'on  trouve  leurs  larves  dans  les 
n^ds ,  dis  le  commencement  du  printemps  ,  ou 
dès  que  le  temps  commence  à  fe  mettre  au  beau. 
I!  y  a  au  moins  tout  Ircu  cfe  croire  ,  que  les  (zu:s 
d'où  elles  funt  fortie«  ,  ont  été  pondus  dans  la 
fiiurnr.hcrc  avant  Tbivcr  ,  8c  que  c'eft  apparem- 
ment vert  le  printemps  que  les  oruÉs  écîofcnt, 
quelqucftiis  p!i:*ôt ,  d  au:rcs  fois  plus  tard,  fclon 
€|Uc  )  hiver  dure  plus  ou  moins  de  temps,  &  que 
b  ciiikur  qui  doit  lammct  ces  mfc^cs  j  fc  iUit 
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fentir  de  meilleure  heure.  De  Geer  ayant ^ 

un  bon  nombre  de  ces  Fourmis  ouvrières  dam  un 
poudrier  ,  qu'il  avoir  rempli  à  demi  des  matériana 
pris  de  ta  fourmilière ,  &  les  ayant  accomp^oécs  de 

Î^lufieors  coques  ramafiees  dans  la  même  loutiml* 
ière  ,  vit  avec  beaucoup  de  furpiifc  aa  bon  de 
qaclq^ues  |ours  ,  que  ces  coques  fi  chéries  ^aillcsit 
icidont  les  Fourmis  favcnt  prendre  tant  de  foin  dans 
tout  flire  temps  ,  avoicnt  été  ouveites  &  déchiiccs 
par  cesFburmis  mêmes  ,  &  qu'elles  en  avoient  dé- 
voré les  nymphes  ,  dont  il  ne  refta  plus  aocune 
trace.  Sans  doute  la  feule  difettc  de  vivres  les  avois 
rendues  fi  cruelles. 

Vers  la  fin  du  même  mois  ,  le  même  auteur  viS« 
tant  de  nouveau  les  fourmilières  ,  y  trouva  encore 
quelques  coques  ,  &  un  grand  nombre  de  fosu* 
mis  ailées  ,  nouvellement  foraes  de  leurs  coques , 
8c  fe  promenant  dans  les  galeries  voûtées  de  la 
fourmillière.  Mifes  à  découvert  ,  elles  rcncroi:K 
foudain  dans  l'habitation  8c  ne  paroiiToleot  point 
aimer  à  rcfter  fur  la  fuperficie.  Elles  étoienr  ctcs* 
vives  »  mais  elles  ne  tentèrent  point  de  s'envoîcr. 
Prefque  toutes  ces  Fourmis  étoient  des  mâlcv  Ces 
mâles  ,  quoique  aflèz  grands,  font  pouitant  pus 
petits  que  les  femelles ,  auxquelles  ils  rell'embieae 
en  général ,  à  quelques  différences  près ,  qui  le 
voyent  facilement.  La  tête  eft  beaucoup  plus  petite 
par  rapport  au  corps ,  que  celle  de  la  femelle  ^ 
mais  les  antennes  iont  plus  longues.  Le  veocre  » 
beaucoup  plus  allongé  ,  eft  renfié  au  milieu ,  âc  il 
y  a  un  anneau  de  plus  que  dans  celui  de  la  femelle  ^ 
comme  cela  s'obferve  de  même  dans  les  Guêpes» 
Ils  font  encore  plus  diiFétensdes  femelles  ps 
les  cou'eurs.  De  Geer  ayant  placé  daiu  au  pou- 
drier un  grand  nombre  de  ces  Fouraùs  mUcs 
avec  quelques  femelles  ^  remarqua  que  les  »rcmiea 
étaient  trcs-ardens  à  Taccouplement  »  cherchai 
contin>icliement  à  fe  joindre.  Leur  ardeur  eft  uÀmt 
telle  ,  qu'au  défaut  de  femelles  ,  ils  s'adrcflcat  a 
d'aarrcs  rtàlcs  ,  qu'ih  pourfuiveut  avec  la  aêmt 
vivacité.  Peur  s'accrup*cr ,  le  mâ!e  grimpe  for  k 
dv>s  de  la  fcir^rlle,  fe  laide ainflî  entrainera^c  coorbMC 
cufuitc  fon  ventre  au  deflbus  du  dernère  i€  h 
femelle ,  il  tâche  Je  s'itJinuer  de  fon  mieux  ,  ce 
qui  ne  lui  réuflit  cependant  pas  louionrs  »  ai* 
moins  De  Geer  a-t  il  vu  des  femelles  fe  dcfeodrc 
6c  s'enfuir ,  aprè<  avoir  challi  les  mâles  ,  à 
de  do^tv.  li  a  vu  néanmoins  pluHcurs  accouple 
complets  ,  c  ù  le  mUe  aal;irs  I  eitrrmicc  poltcikure 
de  fon  «.orps  r  r  iremcnt  un'e  â  celui  de  ii  femelle  » 
&:  dar«  ce  te  [c  liiion  ils  font  ordinairement  places 
de  côté  ou  ioinmj  a-demi  renvcrfcs.  Pouc  s'ac- 
croclicr  ^  i\  t«  nir  uni  a  fa  fcmcUe ,  le  maie  a  re^ 
plufîcwr^  inih  .mci  %  dont  nous  devons  donner  ooe 
Ic'gèrc  idrc.  le  hoj  de  Ton  ventre  eft  garni  d««c 
prollc  r*«-cc  '«.aii.cufc  ,  qui  eft  en  pai:tc  ca;bc< 
dans  le  Hc-t-'  r  ^mcuu  ,  in^is  qu'on  oblige  a  £k 
rnor.ricf  a  djcvuveit  quand  on  prciîc  le  vinire. 
Cette  f ariie  cA  compofée  de  plufieuts  pièca  »  %• 
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de  celles  des  Foiimits  des  bois  &  des  autres 
cfpèccs  qui  portent  uoc  écaille  ye  ticalt  fur  le  filec 
du  vcncie  »  il  eft  aiTex  néceflàire  de  faire  coQno!u% 
ces  difFéiences. 


forment  en Tcmble  une  maflcovai?,  quand  la  Fourmi  1  plufîeurs  de^ei^rs  parties  font  fort  difTérentes  en 

les  tient  en  repos.  Vers  fon  origine  elle  efl  en  forme  1  fi^i 

cTun  anneau  écaillcux  ,  qui  eft  attaché  aux  chairs 

du  dernier  anneau  du  ventre ,  &  qui  e(l  garni  en 

deflus  8c  pardevant ,  d*une  peau  membrancufe   & 

Iflanchâtrc.  A  cet  anneau  font  attachées  trois  paires 

<ic  longues  pièces  écaillcufes*,  qui  font  terminées  en 

crochet  courbé  en  deffous  ou  vers  le  plan  depoficion. 

Les  deux  pièces  extérieures  foncties  plus  grandes  de  [ 

toutes  ;  elles  font  grofles  de  renflées  a  leur  origine ,  ^ 

êc  diminuent  enfuitc  peu  à  peu  de  volume  »  pour  fc 

terminer  en  une  cfpèce  de  tête  applatic  &  courbée 

en  deflbus.  La  moitié  poftérieure  de  ces  deux  inf- 

trumens  eft  garnie  de  poils*  Entre  ces  pièces  il  y 

en  a  deux  autres  de  même  longueur  &  écailleufcs  , 

mais  moins  grolTcs  ;  elles  diminuent  peu  à  peu  de 

Ï^rodenr  depuis  leur  origine  jufqu'à  l'extrémité ,  & 
cur  bout  eft  très-courbé  en  forme  d*un  grand  cro- 
chet.   Ces  deux   pièces  font  jointes   enfemble   le 
-long  de  leurs  côtés  intérieurs  par   une  membrane 
brune  &  três-âexible.  Enfin  les  deux  pièces  de  la 
croifième  paire  font  placées  entre  les  pièces  précé- 
dentes ^  c'eft-à-dire  entre  les  extérieures  &  les  inté- 
rieures ;  elles  font  plus  courtes  que  ces  dernières  ^ 
courbées  en  chrocbetâc  noires  au  bout.  Vcilà  doncfiz 
inftrnmens  terminés  en   crochets  ,  dont  le  derrière 
do  mâle  eft  garni  pour  fe  faifir  du  ventre  de  la  femelle 
&  s'y  accrocner.  Toutes  ces  pièces  font  mobiles  à  leur 
bafe  »  de  forte  que  la  Fourmi  les  £iit  jcuer  à  volonté. 
De  Geet  n*a  pu  démêler  la  partie  qui  caradérife 
plus  particttlièrement  le  fexe  du  mâle.  Entre  le  der- 
nier anneau  ffu  ventre  8c  l'anneau  écailleux  qui  fert 
de  fupport  ou  de  bafe  aux  pièces  en  crochets ,  on 
ît  deux  petites  parties  écailleufcs  noires  .  nl^c^et 


▼oit  deux  petites  parties  écailleufcs  noires ,  placées 
perpendiculaurement  fur  des  chairs  blanches  8c  gar- 
nies de  poils ,  qui  ne  reilcmblent  pas  mal  à  de  petites 
antennes  ou  à  de  petits  barbillons  »  tels  qu'on  en 
Toit  à  la  tête  de  plufieurs  iofeâes  ;  elles  loot  fhi 
gmtin  à  lear  bout  qu*à  leur  origine.  Après  un  cer- 
ttio  tems  ,  plufieurs  des  Fourmis  ailées  de  cette 
cfpèce  font  très-fujettes  à  perdre  les  ailes ,  fur- 
coat  les  femelles  ^  8c  on  peut  les  voir  alors  courir  la 
cimp^nc:  cette  oibfervation  de  De  Geer  avoir  été 
défja  £ute  par  Linné  «  8c  doit  la  confirmer. 

J^rès  âToir  donné  l'hiftoirc  8c  la  defcription  de 
iriliincon  autres  cfpèces  de  Fourmis  rangées  dans 
U  Mcnicrc  famille  »  de  Geer  paffe  à  la  &con4e  fa- 
mule ,  compofée  de  Fourmis  qui  n*ont  point  d'é. 
caille  fur  le  filçt  du  ventre  ,  ft  il  préfente  de  nou- 


dans  la  terre  8c  particulièrement  ïous  les  pierres. 
En  (bulevant  des  pierres  qui  ontlong-tems  (éjourné 
fur  la  terre  dans  une  même  place ,  on  rencontre 
en  defleas^  de  grandes  colonies  de  ces  Fourmis. 
EUct  ont  une  grandeur  movenne  entre  les  plus 
grandes  8c  les  plus  petites  efpèces  de  la  Suéde ,  8c 
foj^  longues    de  deux  lignes   8c  demie.  Comme 


La  tête  de  ces  Fourmis  rougeâtres  ,  ouvrières  et- 
non  aiitf es ,  eft  de  fieure  ovale ,  8c  la  peau  qui  la 
couvre  eft  garnie  de  beaucoup  de  rides  longitudi* 
nalcs  ,   qui  paroifTent  comme  autant  de  crcvaflcs  » 
de  forte  que  fa  fur  face  n'eft  pas  unie  ,  mais  inégale 
8c  comme  raboteufe  ou  (îlionée.  En  devant,  elle  eft 
garnie  de  deux  grandes  dents ,  à  peu  près  fembla* 
dIcs  à  celles  des  Fourmis  des  bois.  Les  deux  yeux  à 
réfeau  font  placés  vers  les  côtés  de  la  tête ,  &  co 
qui  eft    à    remarquer ,   à  égale   diftance  du  de- 
vant comme  du  derrière ,  de  façon  qu'ils  ont  lenc 
fituatîon  jufleracnt  au  milieu  de  la  longueur  de  la 
tête.  De  Geer  n'a  pu  trouver  fur  ces  Fourmis  , 
quoique  avec  le  fecours  d'un  bon  microfcope  les 
trois  petits  yeuxliffcs.  La  remarque  de  Swammerdam 
eft  donc  jufte ,  lor(qu'il  d  t  que  les  mâles  8c  les  fe^ 
melles   des  petites  Fourmis  de  terre  difièrent  dc% 
neutres  ou  des  ouvrières  ^  en  ce  qu'ils  ont  les  trois 
petits  yeux  lilTes  »  tandis -que  les  ouvrières  en  man* 
Quent  abfolament.  Il  paroît  donc  que  Linné  qui 
dit  que  toutes  les  Fourmis  connues   de  la  Suèie 
ont  trois  petites  boules  élevées  ^  trois  petits  yeux 
liïïes  fur  la  tcte  ^  n'a  pas  examiné  avec  afTcz  d'at- 
tention ces  Fourmis  ouvrières  rouges.  En-delfous  la 
tête  eft  de  même  forme  8c  de  même  conftrudHon 
que  celle  des  Fourmis  des  bois.  Elle  a  en  dcflus  ^ 

roche  du  devant ,  une  élévation  en  bode»  8c  c'eft 
côté  de  cette  bofle ,  dans  un  enfoncement ,  que 
les  antennes  ont  leur  attache.  Ces  antennes  font  à. 
peu-près  de  la  même  figure  que  celles  des  Fourmis 
des  bois ,  fie  elbu  font  compofées  de  deux  parties 
I  principales ,  qui  ordinairement  font  fituées  de  façon 
<}u'elles  font  un  angle  à^pea-près  droit.  La  féconde 
partie  eft  divifée  en  onze  articulations  ,   dont  les 
quatre  dernières  on  celles  de  rextréraité  font  plus 
grofTes  que  les  autres  »  8c  l'une  toujours  plus  grotte 
que  la  précédente  ,   de  façon  qu'elles   forment  an 
i4>out  de  l'antenne  une  mafle  allongée ,  8c  c'eft  en 
cela  qu'elles  différent  de  celles  des  Fourmis  d€$ 
bois.  Le  corcelet  »ou  cette  partie  à  laquelle  les  pattes 
font  attachées  »  eft  d'une  toute  autre  figure  que  ce* 
lui  des  preinières.  Il  eft  tout  d'une  pièce  »  beaucoup 
plus  long  que  large  s   fon  bont  antérieur  eft  ar- 
rondi  8c  comme  renflé  ,  il  fe  rétrécit  enfuite  environ 
au  milieu  de  fa  longueur ,  ayant  dans  cet  endroit  » 
de  chaque  côté ,  comme  un  enfoncement,  &  reprend 
après  la  première  largeur.  L'extrémité  poftérieurc 
eft  comme  coupée  tranfverfalement ,  8c  eue  eft  gar* 
nie  de  quelques  cminences  en  forme  de  pointes 
courtes.  Près  dnbont,  on  voit  fut  le  defius  du  cor* 
celet ,  deux  longues  parties  écailleufcs  8c  poiatnes, 
en  finme  d'épines  noires  qui  s'éloignent  l'upe  de 
l'autre  avec  leurs  pointes.  C'eft  -en  deflbus  de  co 
coscelet  (oUde  que  les  pattti  font  attarhéxs.  Qua^ 
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i)uc  le  corcelct  Coii  d'une  feule  pilcc  ,  il  eft  _ 
Mi){  coiiiiiie  dLvi'c  en  dcui  pattics  féparcei  l'une 
l'autre  par  un  cnruncemcni ,  c'cft  ce  cjt:' 
en  le  tcgjrdani  di;  co:c.  On  voie  alors  en  mèmC' 
tcmpt  >[ue  ces  deui  pattics  formcnc  conme  deux 
^bniTcs  fur  le  ilciTu!  éa  corcelcE.  Lei  paitci  intcrmi- 
diaiies  S£  Ici  pofk^rieurcs  fonc  atuch^cs  à  U  Tc- 
cODilc  iiiv:iîon  ,  Si  lei  zntéiieur»  font  uniei  à  una 
patrie  mob:lc  ,  qui  funnc  comme  un  col  encre  la 
xite  3c  le  corcelet.  Tout  le  dei^us  de  ce  corcclei  cil 
f,aiai  d'un  ^[«nd  nombre  de  ridci  te  de  lilloai  ,  qui 
«n  rendent  la  fucFace  inéealc.  Les  fîc  patces  u'eui 
rien  de  paiciculier  ,  A:  elkt  fonc  faicKconiinc  cdlet 
-des  Fouimit  dct  boii ,  excepté  que  U  )ainbe  propre 
cil  plus  cndëc  ou  pluf  ^rollc  daot  Ton  milieu.  £duc 
le  corctlec  it  le  ventre  il  y  a  une  cfpèce  de  filer ,  ou 
luicpArde  allongée  qni  unie  le  premier  an  fccond. 
Ce  niet  cfl  allongé  Se  cylindrique  ,  divifc  en  rroii 
.ariicÎM  Si  joint  à  une  quiriièinc  pièce  prcft^iie  fplié- 
Tique  ,  6c  irr^nlière.  Tomes  c<:t  painci  lont  tièi- 
'^levéet,  b  pour  les  voir  ,  il  £iut  rcgaiict  U  Fourmi 
it  côt^.  Mait  fur  ce  filet  il  n'y  a  point  d'écaille 
verticale  ,  ni  rien  qui  lui  reilembic  ,  U  ne  peut  pu 
dis-lorsfervir  de  cataclete  générique.  Le  vcncrc  a 
VQC  figure  fphériqnc  Ae  allongée  ,  Il  il  cft  tant  foit 
peu  pointu  au-dcrtiire.  11  ell  divité  en  anneaux, 
«nais  le  premiei  cil  beaucoup  plui  grand  ^«e  ki 


Ce  qne  les  Tourmît  de  eettc  cbécc  ont  vérita- 
blement de  particulier  .  c'eft  «{u'cllcs  font  arméei 
'd'un  aicuiUon ,  comme  Ict  Abolies.  Lccuvenhock 
«voit  licii  obfervé  cette  particularité.  C'eft  cn-dc- 
dans  du  ventre  que  cet  aiguillon  fe  trouve  placé  , 
&  pour  peu  qu'on  courmcnie  la  Fourmi ,  elle  t'en 
&it  forcii  à  diâérentes  reprifes   par  l'exitéaiiré,  & 

nue  le  premics  objci  qui  la  ferre.  La  piqûre  ne 
prrfouc  aucune  fenlaiion  dans  le  moment,  mais 
Tinltaui  d'aprèi  elle  occafionnc  une  peiire  enflure ,  & 
l'on   relTent   alors   une  doukur   auifi  vive  8c  aulG 
brillante  au  moins  que  celle  que  produit  l'ortie.  Cette 
douleur  cil  fani  délite  caul're  par  une  liducut  âcie 
*  venimcufc,  que  la  Fourmi  poric  dans  la  plak  en 
piquant.   L'Aiguillon  ,  alki  gros  à   fon  origine , 
dimmue  enfuiie  infcnfibUmcnt ,  te   fc   termine  en 
|ioinie   itts-fine.    On    peut  remarquer  qu'il  a  une 
C3vi-.é  en  dedans,  te.  c'eft  fans  doute  pat  ce  canal 
4]uc  la  liqueur  cÂ  peitée  dans  la  plaie.  L'cxttémc 
pctticfTc  de  l'aiguillon  empêche  d'en  voit  p 
(iculiircmrnt  la  ftruclurc  ;  on   a  pourcar 
qu'en  dedans  du  ventre  ,  il  ■  des  aurdcs 
à  lui  doniiet  les  mouvemcns  nc>:elUiTCI 
fourmi  qui  a  l'iiii  dire  qu  il  faut   le  gati 
mis  en  gém-ral ,  pjiec  qu'elles  pikjueni; 
feitompc.car  prcfLjuc  toutes  les  autr 
abfelumcnt  itot%  détar  de  fc  déft 
puifim'cllet  fe  irauvent  lans 
placée  au  tnictofcupe  dans  u 
fotiir  de  la  booclie  une  m: 
qiKufe  (  ^'cUc  aida  a  tcu 
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rieoKS.  On  ne  rapporte  cette  obfervaâni  ene  pevr 
faire  connoitrc  que  les  Fourmis  p cuvenr  d  g'  .j^ei 
ce  qu'elles  out  dans  k  corps.  On  peur  cioi.-f  que 
c'cll  ta  façon  dont  «Iks  nourrilkor  kurs  lûtes, 
qu'elles  (c  déchargent  vu  la  bouche ,  de  ce  (ja'ciics 
ont  avalé  .  Bc.  qu'iinli  elles  donnent  b  bv^-_:e , 
comine  le  fbni  les  Abfillcs  &  piulîcurs  efutces  Sot- 
feaux.  Lccuvenbock  a  dé)à  eu  à-peu-ptii  îa  nùc 
idée  que  de  Goct, 

Comme  toutes  ks  antres  Feurmn  ,  cclln-ci  eu 
de  ménK  un  grand  foin  de  leurs  larves  ;  cUes  kl 
nourrilfenE  Bc  les  caranrillcnt  de  tant  ce  <iui  pourras 
!cur  nuire.  Quand  on  ks  difpcrfc ,  on  a  le  plarlir  de 
voir  avec  quel  ernptcllcmcnc  elles  les  prennent  ccnc 
li-s  dents  te  les  iranfportent  en  lieu  de  limé  ,  dus 
la  fourmilière.  Elles  placent  toutes  leurs  larves  daM 
un  même  endroit ,  elles  en  font  un  monceau  an  n- 
lieu  deUfourmilicrc,  Sf  un  grand  nombre  de  {on- 
mis  refk  tranc^uillemcnt  fur  cet  allcnblagc  de  ia- 
ves  ,  comine  li  elles  ks  couvoiv-nr  pour  les  ^cbaa^ 
fer.  Ces  Lrves  font  courtes  tt  giolTcs  ,  divlfrcs  a 
anneaux  &  garnies  en-delTus  du  corps  d'un  ftai 
nombre  de  poils  longs  &  alTex  gros.  Leur  cookw  er 
blanche,  mais  quand  elles  foin  bwn  nourries.  In 
alimens  paroident  au  travées  de  ta  pcan  en  Itrât 
d'une  grolk  majfc  noirâtre.  La  pcas  cft  tafamt. 
Vers  lederrMre,  on  voit  dans  le  corps  ,  des  paM 
blancs  ,  qui  apparemment  fonr  des  parfksiMs  ic 
graille.  La  tcic  efl  écailkufe,  de  £giueoUonf[K, 
de  garnie  de  deux  iknts  Se  de  quatre  f*:ia  buM- 
lons.  Le  devant  du  corps  k  la  tcie  font  temwm 
coutbéi  ca-dcirous ,  de  façon  que  ccUc-ci  rcfak 
prcfque  contre  le  dcflons  du  ventre.  Ces  bivcs  ac 
fe  donoenr  prefque  ancun  mouvement.  Il  y  a  ipfa- 
renoe  qu'eiks  palfent  l'hiver  dans  leurs  nft.  La 
Fourmis  que  de  Ger  avott  placées  avec  knn  lai- 
Tcs ,  dans  un  poudrier  reiopli  à  demi  de  terre  (ra- 
cfcc  Se  humide  ,  enfoiKCteni  coures leun  Ui*csdMs 
la  terre  le.  même  jufqn'au  fond  du  pondrKr  ;  nan 
elles  s*)'  ménagcreoT  en  même-temps  des  fcouen  a 
fbmK  de  galeries,  qui  communiquaient  du  fond  s 
la  furl^Ke  ,  au  moyen  defquelki  elles  poavoknt  k 
rendre  librement  par.fout  oii  elles  vau'««  i  Notre 
obfctvaieur  )etta  un  |our  dans  une  de  tenu  liAi 
une  mouciie  qu'il  avoit  djpouillce  de  fcs  lïki  * 
d'une  partie  de  fci  patres.  Les  Fonrmîs  «tfiayto  es 
terre  spparirion,  commencèrent  d'at      '  '    ~ 


d     {ir  ;  mrii  k  pins  grand  nomUr   avant  t 
!•     I'         '  tJÊÊt  b  piL)uoient ,  b  mordiMcm  i 
~  iroitc  ,  à  force  de  i' 
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fiombre.  Les  œuft  font  blancs  ,  ovales  &  Je  la 
pandeur  d'un  gtjin  dï  Uble  ;  kur  coiiue  efb  mullc  , 
flexible  &  luiraiitc  Parmi  le<  nymplic; ,  il  y  en  avuir 
de  deux  lurc».  L»  unes  <i[oii;nc  cclirs  àts  Fourmit 
ouviiercs.  Si  pat  coaftïjiieni  on  ne  leur  voyoit 
point  de  fourtcaui  d'ailes,  ni  d'yeui  lillcs  fur  lj 
^tc  ,-  mais  IOutcs  les  aucics  piini>:s ,  les  antenne-: , 
les  pattes,  tic.  y<!toicr.t  placées  dan^  un  or.-lre  ad- 

.  ntitable.  Le  vcnitc  étoit  eou:bv-  en-dolloiis.  I.i  cou- 
leur de  ces  nymphes  elt  d'un  blanc  de  kir,  &:  quand 
le  lems  apptoili.:  qu'elles  doiven:  devenir  dus  l'our- 
lnisc<-niplcties,lcijr  ci-u^cur   chaiii;c   peu  a  p;u   U 

,  devient  de  plus  en  plus  ruiiil'i-,  Lcj' .lutics  nymphis 
^toicat  de  celles  qLi ,  foi.s  la  fcirmc  il;  fouinn^  ,  au- 
n>ni  des  ailes ,  £c  en  Itur  voit  aull:  les  f.iurrca  .x 
des  ailes  future;  ,  placrs  le  ]on|;  de  cl.a.jue  côii  du 
corcclet.  Elles  ce  portent  p('in[  '.<:  vcr.trc  li  iccourbi 
cn-deflons  ,  que  le  font  Its  nymïbes  d:;ï  iouimis 
•nvricrcs,  au  telle  les  uuus  &  les  au:rcs  fonia-pcii- 

C'is  de  là  même  grai-.dcur.  On  vol:  donc  <]uu  les 
rvei  de  ces  Foii'rmis  roullts  ne  liU-i-r  point  de 
coques,  &  qu'elles  fe  trinv forment  en  ny.v.phes 
«Dliércmcnt  à  découvert.  Les  Fnutmi:  ouviivits  ont 
k  même  foin  des  nymphes  que  d;:s  larves;  qu.-.nd 
on  les  difperfe  hors  du  nid  ,  elles  s'en  laiiuienc 
avec  Icutï  dcnis  Se.  les  y  tranl'porrcnt.  Ces  iiymphcî 
ezécuieni  l'opération  de  leur  méiamorpliule  en  fe 
dépouillant  d'une  pellicule  très  mince  «jui  couvre 
kuts  pattîjs.  Les  Fourmis  i-lies  mâles  de  cette  cf 
pece  toni  de  la  nifmc  grandeur  que  les  otivtiires  ; 
Bail  &  on  i;e  hs  voyoit  pas  d,:ns  la  m~'me  f.i'ir~ 
miliere  ,  on  les  preiidioit  aifcment  pour  une  cip^cc 
difFitente,3cau-e  de  leur  couleur.  Leur  forme  cil 
fcmbUble  à  ccUc  de  tant  d'autres  Fourmis  ailées. 
Ces  mâles  n'ont  puiuc  d'aiguillon  dans  le  ventre, 
■nais  lis  ont  au  bout  du  dciricre  deux  efpèccs  de 
pinces  mobiles  courbées  ,  avec  lefquelles  ils  fe 
tiennent  cramponnés  au  corps  de  la  femelle  éans 
l'accouplement.  Eiitic  les  pinces  on  voit  une  pcmo 
Mnic  qu'on  fait  paroître  en  ptellant  k  venue.  Les 
Fourmis  ailées  fcmcHes  dilFérenc  des  mâles  en  fi- 
rftarc,  en  j>fai:deuc  &  en  couleur,  elles  (ont  «ne 
XJSS  plus  f^randcs  que  ceux-ci  &  que  les  Fourmis  ou- 
Vfîeres,  auxquelles  elles  tellembleni  davanta;;c  , 
fi  on  excepte  les  ailes.  Hiles  ont  un  ji^^uillon  dans  le 
maire  t  tout  coRimc  les  ouvrières  ,  defanequc  ces 
Coaniis  relTembknt  en  ceh  aux  Abeilles ,  chez 
^lii  le*  muiti;  3;  l;s  f..'iiKlLs  ont  un  aiguillon, lar.dis 
^n^  otjnque  aux  mâles.  Dans  un  beau  jour  d'i  té 
I    4b  les  voit  courti   de  tous  côtés  dans   un  grand 

,  Bt  les  mâles  occupes  à  chercher  l« 
à    s'accoupler   avec    elks.    [.'ts   que 

-  comté  leur  femelle  ,  ils  s'en  f  ililTciit 
niicnt  fut   fou  corps  ,  après  quoi    b 

i  fji:e  ,  te  r.iik  fe  lailie  ainii  tniiaîi;cr  , 
i  fuiiLnc,par  tout  oùdk 

kidc  fc   i:.-  -..r:.:-.   Il  i..iich   donc  <iue 

,!,-    [uint    dans  la    fourmi- 

^ès  Je' "i-'.M: [  Il  111  ouvricrci ,  &  qu'elles 

nts  pour  remplir  cette  fonC' 
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tion  importante  de  kur  vie.  Il  y  a  apparenrc  que 
Ici  Fourmis  feinelks  retournant  en!ln:c  a  la  four- 
mil  ère  pour  y  dopoùr  leurs  ŒiiN  ,  Sz  que  ce  font 
ces  iemclks  d>'nt  o 


tcfte 


api. 


.   rhiv 


nt  perdu  leurs  ailes, 
mais  qji  alo.-s  ont  d  jà  achevé  leur  po:itç.  Toutes 
ces  Fuurmis  ip.ilts  Se  femelles  choililToui  toujours 
pour  s'allcmbkr  le  beau  temi  Se  quand  le  Ibleil 
brille  le  plus  ;  on  les  voit  auili  alots  vckt  p^ir  trou- 
pes de  coté  &  d'auiTC  dans  l'air.  Il  tll  lics-aifé 
d  obferver  alors  kur  accouplement. 

Telles  font ,  par  rapport  aux  Fourmis  ,  toutes  le* 

(iaiicc.  Sans  avoir  recours  .i  des  menfin^cs ,  d<  nt  la 
nirure  a  (i  peu  de  befofn  fans  dourc  ,  [Oirf.r.-e 
valoir  fes  prodiiilions,  il  ell  allix  de  véur^  bi:u 
conllatécs  II  bien  propres  à  faI:i^riIre  la  ci;ri  .(i'é 
qui  les  ch:tel:c.  11  r.lfulîi;  donc  que  les  Fourim»  |-i;- 
icntcn,  irois  fortes  d  individus  diffrcrs  .  des  inrks  . 
des  femiili'  K  dîsnru'res  ou  des  individus  l'iivcS 
dj  ftxc  i  que  ces  infeilc^  après  avoir  ttê  l.rvcî,  à 
i.'':^  t. -i 'tufc  JiL  fans  patres  ,  palfctn  par  l'ét;it  de 
'lyi'ipb^,  .'<  'l'ie  leur  transformaiitin  dans  cciaiiies 
cfi-ècr:,  fc  li;-  a-..  ;i;i;ieu  des  coqii«s  que  la  latve 
t\x  ,  .V  que  ,ij!;v  ri'^Litvs  elle  fe  fait  a  d  couvert. 
D,'  G<'i.  ro'ii  iji:n.è'ieeannoitreli-d-.irusmici;ii. 
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Cc  font  les  Foutmîs  des  grandes  efp^ccs  qui  élè- 
ve»! fur  un  rerr.im  ce  meininile  arrondi,  cimt  11 
bafc  a  quelquefois  deux  a  irids  pieds  de  diamcrc  , 
&  qui  elt  f.'tmé  de  l'eiuaflement  dune  multifj.ie 
ptefquc  infinie  de  petits  corps  kgcrs,  qu'elles  char- 
rient continuclkmeni  avec  une  àdreflé  &  une  aili- 
vité  furptenanici.  Eu  mémc-tems  que  cette  cou- 
l'fp 
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vcrtur«  »  en  manicre  de  dôme  ^  facilite  l*^couIeiBent 
de^  eaux  ,  elle  cntrccienc  une  certaine  chaltur 
dans  les  galeries  qui  font  creufées  au  defl'ous  , 
êc  procure  aux  Fourrais  une  terraffe  commode  Se 
agréable ,  où  elles  aunent  à  fe  radembler ,  &  oii 
elles  cxpofcnt  leurs  nourriffons  aux  douces  in- 
fluences du  folcil  6c  du  plein  air.  De  petites  ouver- 
tures n:cna|T^'cs  çà  Se  là  fur  cette  forte  de  terraffe  ^ 
font  autant  de  portes  qui  ^  communiquant  avec  les 
ç:alcrics  rniitcrraines ,  permettent  aux  Fourmis  d'y 
rentrer  Se  d'en  rcforiir  à  volonté.  Si  Ton  renverfe  le 
monticule  .^  qu'en  en  difpsrfe  au  loin  les  ma- 
rtriaux  ,  les  laborieufes  &  diligentes  ouvrières 
s*cmprc{U'rcnt  /!c  les  raHemblet  de  nouveau  &  d'en 
former  un  moi  ticule  pareil  au  premier.  Mais  les 
J'ou'mi^  des  petites  efpcces  ne  fe  logent  pas  à  (î 
t;rands  frais  :  le  deiTbus  d'une  pierre  ,  un  trou  d'ar- 
bre, l'intérieur  d'un  fruit  dcfTéché ,  ou  tout  autre 
cofps  caverneux  leur  fournit  un  domicile  convena- 
ble &  dont  elles  favent  profiter.  II  en  efl  néanmoins 
qui  s'etablilfent  dans  la  terre ,  &  que  la  nature  a 
ccnJamn^es  à  un  affez  grand  travail.  Elles  ont  à 
crcufer  des  fourerrains  de  plufîeurs  pouces  de  pro- 
fondeur, ou  des  cfpeces  de  boyaux  ,  fouvent  fort 
tortueux,  oui  vont  aboutir  à  la  furface  du  terrain. 
LUes  ont  donc  beaucoup  à  eicaver ,  &  elles  s'occu- 
pent de  ce  travail  pénible ,  avec  un  foin  ,  une  dili- 
t;ence  &  une  aHîduité  qui  ne  peuvent  qu'attacher 
fortement  le  fpertateur.  Il  e(l  encore  une  très-gtofle 
Fourmi  noire  qui  n'amafle  point  de  matériaux  pour 
en  former  un  monticule  ,  mais  qui  fe  niche  dans 
1  nitdiicur  des  vieux  arbres  ,  ou  dans  les  bois  pour- 
ris ,  qui  les  creufe  fans  reliche  avec  fes  fortes  pin- 
ces ,  en  dc:aehc  des  tas  de  fciure ,  Si  s'y  pratique  des 
logemens  fpacieux. 

On  dcit  être  fur-tout  frappe  des  follicitudes  con- 
tinu tlLs  des  Fourmis  neuttes  pour  leurs  nounif- 
fcns,  iL^  loins  qu'elles  prennent  de  les  tranfporterà 
prc.ços  dure  pîace  dans  une  autre  ,  de  les  nourrir 
Si  de  IcLr  t";ii'e  éviter  tout  ce  qui  pouiroi:  leur  nuire. 
On  doi:  jdn.ircr  la  promptitude  avec  laquelle  elles 
les  fouCrailent  au  danget ,  Se  !e  courage  avec  lequel 
elles  les  défendent.  On  a  vu  une  Fourmi  partagée 
par  le  milieu  du  corrs  ,  tranfporter  les  uns  après 
les  autres,  huit  ou  dix  de  fes  nourriflons.  Enfin, 
elles  ont  foin  encore  d'entretenir  autour  d'eux  le 
d<gré  de  chaleur  qui  leur  convient.  Les  larves  &  les 
ij\mîhc^  demandent  àéttc  renucsdans  une  tcmî»c- 
rature  qui  ne  loit  M  trop  (eche  ni  trop  humide  :  les 
ouvrières  ,  qui  paroiflcnt  le  favoir,  C^  conduifenr  en 
conlcqucncv.  Tat  rô:  elles  apportent  leurs  nourrif- 
fons à  a  rurJa.e  de  la  fourmilière  pour  les  expoier 
an  foUil  ou  au  grand  air  ,  tantôt  elles  Ic^  teportcnc 
dans  1  intvMCur,  tt*uuur$  un  peu  humiJe ,  (bi:  pour 
revenir  leur  dclIé«:hcnieTit ,  foit  pour  les  mettre  a  i 
abri  du  froid.  Elles  les  rlcvciucui  les  abaillcnt  aulî  • 
dans  leurs  fouteriaiiiS,  'uivan:  que  les  circoiilianccs  I 
l'exigent.  H  par^  ît  ouc  les  l  oui  mis  aliincr  rem  le  .rs  ! 
petits  à  la  manicte  des  Guêpes^  en  leur  dvgorge«int  | 
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la  nourriture  quklles  ont  elles  -  raénics  iigittt»  fc 
qui  fe  montre  au-dehors  fous  rafpcâ  d'une  liqsenr 
vifqueufc.  Mais  lorfqu'ellcs  demcureoc  prÎTCct  ^a* 
liment  ^  leur  affei^on  pour  les  pcnts  fe  chaojçe  ca 
cruauté  »  Se  elles  les  dévorent.  Elles  Tont  chercha 
au  loin  leurs  alimens  Se  leurs  provifions.  DifHreu 
chemis  ,  aflTez  fouvent  fort  tortueux,  aboutillcnca 
la  fourmilière.  Les  Fourinis  les  fuirent  à  la  fie , 
Se  ne  s'égarent  point ,  non  plus  que  les  chemlles 
républicaines.  Comme  ces  dernières  ,  elles  laiflcnt 
fans  doute  des  traces  par- tout  où  elles  pallcnt.  Cet 
traces  ne  font  pas  fenlibles  aux  yeux  /  elles  le  fe* 
roient  plutôt  a  l'odorat  :  l'on  fait  que  les  Fooniis 
ont  une  odeur  pénétrante.  Quoi  qu'il  en  fbit ,  û  Toa 
paiïe  le  doigt  a  plufîeurs  reprifes  fur  un  mur  le  îoog 
duquel  des  Fourmis  montent  Se  dcfcendcnt  à  la  fie  « 
on  les  arrêtera  tout  court  ^  &  on  s'amufera  quelque 
tems  de  leurs  embarras.  Il  en  fera  de  ces  prcKei&oot 
de  Fourmis  ^  comme  nous  l'avons  raconté  de  celles 
des  chenilles. 

La  prévoyance  des  Fourmis  a  été  fort  célébrée* 
L'on  tépete  depuis  près  de  trois  mille  ans  ^  qn'e&es 
amallent  des  proviiîons  pour  l'hiver  j  qu*ellcs  lavcnc 
le  condruire  des  magahns  où  elles    renferment  jes 
grains  qu'elles  ont  recueill  s  pendant  la  belle  (âifon. 
Ils  leur  feroient  tres-inutiles ,  ces  magafîns ,  poiT* 
qu'elles  dorment  tout  l'hiver  comme  les  Marmotxi, 
les  Loirs  ,  3c  bien  d'autres  animaux.  Un   degré  de 
froid  alFex  médiocre  fuffit  pour  les  engourdir,  ^c 
feroicnt-ellcs  donc  de  ces  prétendus  magazinsr  Aulfi 
n'en  conOruifent-elles point.  Nous  avons  dc]a  vaqoe 
les^ratns  qu'elles  charrient  avec  tant  d'achvÎB  a 
leur  domicile  ,  ne  font  point  du  tout  pour  eUcsdes 
provifions  de  bouche  ;  que  ce  font  de  umples  maté- 
riaux qu'elles  font  entier  dans  la  conârucboo  de 
leur  cdiilce  ,  comme  elles  y  font  entrer  des  him 
de  bois  ,  des  pailles   ,    Sec.  Les  faits  atcftés  par 
l'antiquité   la    plus   vénérable  ,   ont   donc  eocotf 
befoin    de   l'oril  de  l'obfervateut  &  de  la  lo|;^oe 
du  pbilofophe.  Les  voyageurs  5c  les  écrivains  dkl- 
toire  naturelle,  qui  ont  copié  les  premiers  roaaa- 
ciers  des  tourmis  Se  fe  font  copiés  les  uns  lesauucs» 
nous  ont  reprr lente  les  marches  ou  les  cxpidiooes 
de  ces  infectes  ,  comme  celle  des  armées  les  miras 
difciplin^es.  Ils  leur  ont  donné  des  Généraux  ,  des 
Maréchaux  de  logis  ,  des  Pourvoyeurs  ,  des  Coa* 
reurs  ,  Sec.  lis  nous  ont  débité  que  ces    coorcrs 
itoicnt  char;.;cs   d'aller   à   la  découverte  ^   6c  qtc 
lorfqu'ils  avoicnt  fait  rencontre  de  quelques  groHes 
viduailles  qu'ils  ne  pouvoient  tranfporter  eux  mcœet 
à  la  fourmilière  ^  ils  tevenoient  aulficùt  en  dooacr 
avis  a  la  troupe  ,  qui  envoyo:t    fur  le  cham^  des 
d^tachemciis  pour  s'emparer  du  butin.  Nous  n'acnc- 
verons  pi)int  cz  petit  roman  >  il   vaut  m:cus  d-rr 
t-n:t  limplement  a  quoi  tout    cela    le  t. du::.  l'o-X 
ford'.nairc   les   1  our.nis    (uivcnt  ailcx  conltam.'ncs: 
les  lentuis  q.ii  corduifc;K  a  kui    habitation;  autf 
il  arrivj   fouvent  qu'a:tuccs  par   certaines  oietrt 
ou  par  d'autres  fcataiions  anous  iocooniics. 


J 


FOU 

Quittent  tes  routes  battues  pour  s*en  frayer  de  nou- 
ifclles  de  côté  &  d'autre.  Si  une  Fourmi  qui  eofile 
une  de  ces  nouvciies  routes  »  ell  conduite  par 
hafard  à  quelques  vicluailles  ,  elle  en  détachera  un 
fragment  qu'elle  emportera  dans  la  Fourmilière  : 
Biais  la  Fourmi  qui  a  uit  cette  heureufe  découverte  ^ 
laiile  des  traces  fur  Ton  pallage ,  qui  indiquent  fa 
route  :  ces  traces  font  bientôt  reconnues  par  d'au- 
tres Foui  mis  qui  ne  manquent  pas  de  les  fuirre  : 
la  nouvelle  route  ed  de  plus  en  plus  fréquentée  , 
&  en  peu  de  tems  de  nombre  ufcs  trouDC!»  arrivent 
au  lieu  de  la  découverte  &  fc  jettent  fur  le  butin. 
G*e(l  ainfi  qu'une  feule  Fourmi  peut  déterminer 
un  grand  nombre  de  fes  compagnes  à  le  rendre  dans 
un  certain  lieu  ,  fans  qu  il  (oit  befoin  de  lui  prêter 
un  langage  particulier  ,  au  moyen  duquel  elle  leur 
annonce  la  découverte  qu'elle  vient  de  faire.  II 
fuffit  d'admettre  qu'un  inflinél  naturel  porte  tous 
les  individus  de  la  même  fociété  à  fuivre  les  traces 

3ue  tous  lailTent  lut  leur  pallage.  11  y  a  une  foule 
c  pareils  faits  que  nous  préfcnce  l'hiltoire  des  ani- 
maux ,  qui  s'expliquent  heureufement  par  des 
moyens  analogues  &  auHi  (impies  ^  &  qu  on  fcm- 
ble  vouloir  rendre  inexplicables  par  le  faux  merveil- 
leux dont  on  fe  plaît  à  les  furcharger. 

Les  auteurs  qui  ont  parlé  des  Fourmis  »  les  repré- 
fcntent  en  adliun  Se  au  milieu  d'une  habitation  déjà 
fermée;  mais  ils  ne  nous  apprennent  point  (i  de  ces 
logcrrcns  il  en  fort  des  colonies ,  &  fi  la  république 
des   Fourmis  «  comme  celle  des  Abeilles  ,    envpye 
au  dehors  des  ei^aims  lorfque  la  population  eu  trop 
nombreufe.   On  a  fuppofé  qu'il  exilloit  des  ellaims 
de  Fourmis ,  &  on  a  dit  que  lorfqu'un  de  ces  e(- 
(aims  a  déterminé  le  lieu  où  il  lui  convient  de  fe 
fixer  ,  il  s'y  arrête  y  Kentôt  les  ouvriers  les  plus 
avancés  fe  mettent  à  l'ouvrage;    ils  faililFent  entre 
leurs   mâchoires   une  molécule  de   terre  ,  la  déta 
chcnc  ,   l'emportent  &  la  vont  jctter  a  l'écart.  Ils 
reviennent  au(rit6t  à  l'ouvrage  ,  mais  par  une  route 
différente  de  la  première.  L'eliaim  forme  alors  deux 
bandes  :  Tune    ed:  compofée  d'ouvriers   qui    font 
chargés  de  terre ,  lautre  de  travailleurs  qui  retour- 
neor  a  l'actclier.  C'eâ  alors  que  tout  e(l  en  mouve- 
ment* Mais  tout  cH  réglé.   Chacun  fuit  fon   tra- 
vail ,  6c  fans  nuire  au  travail  de  l'autre.  Si  un  tra- 
vailleur eft  blcllé  ,    il  tH  aidé  ,  relevé  ,  emporté 
par  un  autre  ouvrier  y  s'il  e(l  tué  ,  fon  cadavre 
cft  emporté  &  rejette  avec  les  décombres.  L'ardeur 
pour  le  travail  eil  (t  .grande  qu'il  n'efk  point  inter- 
rompu ^  il  c(l  continué  fans  relâche  &  poulTé  à  (a 
perfeâion  le  même  jour  qu'il  edenti  épris.  Les  ou  vrie:  s 
ne  le  fufpendent  point  pour  fe  délailer  ;  ils  ne  pren- 
nent pas  même  de  nourriture  qu'ils  ne  l'aient  achevé. 
Locfqu'un  logement  e(l  préparé  ,  l'elTaim  s'y  retire 
Il  y  palTe  les  nuits  ,  les  tems  froids  &  pluvieux  ,  & 
Uiyver  entier  pendant  leauel  il  demeure  engourdi. 
La  noorriiHre  qu'il  y  tran(porce  efl  pour  la  confom 
aacion  journalière  ,  &  les   alimens  trop  abondans 
A.  oui  A*ayanc    point  été  coofommés  ^ .  vienacat  à 


FOU 


48  j 


fc  corrompre  ,  font  rejettes  &  portés  au  dehors. 
Si  l'on  ouvre  une  fourmilière  pendant  l'hiver  ,  on 
n'y  trouve  que  des   mulets  &  tout  un  peuple  fans 
attioo.  Mais  en  été  &  furtoat  pendant  les  plus  fortes 
chaleurs   ,   outre    les  Fourmis  fans  ailes  ,   on   y 
en  trouve  beaucoup^  d  ailées.  Ce  font  les  femelles. 
Leur  unique  emploi  e(l  de  pourvoir  à  la  population 
de  la  république.  Cependant  on  ne  voit  point  de 
mâles  à  l'intéiicur  des  fourmiUières.  Us  fe  tiennent 
aux  environs  ,  ils  y  voltigent  5c  s'acquittent  de  ces 
qu'ils    doivent    à    l'état    en    rendant   les  femelles 
fécondes.  CcHes-ci  ,  après  l'union  finie  ,  &   lorf- 
qu'elles  fentent  le  befoin  de  pondre ,  rentrent  dans  les 
rourmiUères.  Cependant  les  maies  après  1  accouple- 
ment ,   &  les    femelles  après   la  ponte  ,  devenus 
inutiles  à  la  république  ,    pcrillent  bicntôc  ,  non 
parce  que  les  ouvriers  leur  donnent  la  mort  ,  mais 
parce  que  leurs  forces  (ont  épuifées  &  que  ce  terme 
eil  marqué  par  la  nature.  A  peine  les  larves  font 
elles  forties  de   leurs  oeufs  ,   qu'elles   deviennent 
l'objet  continuel  de  la  tendrefle  &  des  foins  des 
mulets.  C'ed  pour    elles  qu'ils  fortent  de  leur  re- 
traite î  qu'ils  fe  mettent  en  mouvement  ,    qu'ils 
cherchent  des  vivres  ,  qu'ils  portent  à  leur  den>curo 
de  lourds  fardeaux  ,   qu'ils  réunilfent  leurs  efforts 
pour  entraîner  plufieurs  e»  femble  un  infede  mort,, 
ou  un   ver  encore  vivant  qui  fe  débat  &  ccdc  len- 
tement à  leurs    attaques   mulcipliées.    Les    chairs  , 
les  végétaux  ,  tout  ce  qui  contient  des  fucs  nour- 
riciers ,.  leur  convient.  Les  proviiions  font  dépofées 
au  centre  de  l'habitation  5   elles  y  font  divifées 
partagées  ,  diftribuées  aux  larves  par  des  ouvriers  à 
qui  ce  foin  cd  confié  ^  tandis  que    les  pourvoyeuts 
retournent  à  leur  tâche.   Au  milieu  du  plus  grand 
concours,  point  de  tumulte  ,  point  d'embarras.  Nul 
nedépenfe  les  vivres  au  dehors.  Chacun  doit  comptc- 
à  fa  république  ,  de  ce  qu'il  a  trouvé.  Les  rations 
font  proportionnées  à  l'abcndance  ,  &  les  ouvriers 
ne  prennent  point  de  nourriture  ,    que  les  larves 
n'aient  reçu  auparavant  celle  qui  leur  eft  defbinée. 
La  plupart  de  ces  faits  auroient   fans  dou:e  befoin 
d'être  vérifiés  par  plus  d'un  obfervatcur  poiir  mériter 
une   confiance  entière.  Les  foins  des  mulets  (ont 
auffî  nécéllaircs  &  efficaces  pour  les  nymphes  qu'ils 
l'ont  été  pour  les  larves  ,  (oh  pour  les  traafporrcr 
au  dehors  ôc  les   expofcr  à  la  chaleur   du   folcil  , 
foit  pour  les  mettre  à   l'abri   du  mauvais  rems  Se 
lcs]renfcrmcr  dans  1  habitation.  Si  quelque  accident,  û 
l'homme  de  deifein    prémédité  ,  ou  un  anima!  en 
pallant  ,  vient  à  renvcrfer  le  cône  élevé  au  def- 
fus    de    l'habitation  ,  ou    à  djccuvrir    la    pierre 
fous  laquelle  on  a  tranfporté  les  nymphes  ,  c*e(t 
alors  qu'éclate   l'excès  de  l'amour  ^   du  2ele  que 
les  ouvriers  ont  pour  elles.  Ce  n'cft  plus  ce  peuple 
qui  fait  confcrver  l'ordre  au  milieu  de  i'a^itacion^ 
Le    tumulte    6i    l'effroi    réjîne.it    par  tout.  On  le» 
voit  aller  ,  venir  ,    courir  de  toutes  parts  ,   s'cm-« 
pielier    de  faifir  les  nymphes,  de    les   enibrailer  ^ 
•  de  les  porter  au  fond  de  1  habitation,  les  en  retirer» 
i  les  y  reporter  ^  comme  ne  les  trouvant  nulle  pan 
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m  r..r.::.  Mu's  le  dcfcfpoir  U  le  dcC\r  de  Ce  vcfîgcr 
fc.:b!;;:u  ludcJcr  aux  allarmes.  Iis<i'a:.;nicnt ,  mar- 
cIki.î  en  fuuic  vcis  l'cnncmi  commun  ,  &  par  leurs 
atraC|UCS  miil:ipl:écs  l obligent  â  fc  rcîi:cr.  Délivré 
di  (a  pr.'fcncc  ,  on  s'occupe  à  ri'parcr  les  dcl'ordres 
qu  i'-  a  caufcs.  On  mci  les  nymphes  en  furctr  ,  on 
ramafc  les  ma:  liaux  difpcriés  ,  ou  Ton  le  choilic 
une  nouvelle  dt:niurc  ,  &  la  vigilance  &  l'adiviré 
ont  bicnrôt  rrioinpiié  du  maîlicur.  (^uv:IIc  <]uc  foit 
l\xar«  ia:ion  qui  perce  dans  les  rccits  c^u'on  nous  a  j 
di.MiJs  lui  les  Fourmis  ,  on  pc  peut  diifavouer 
CjUC  CCS  inftiKs  rc  la  jull'.rt.iu  jui*|U*.t  un  certain 
p'int  ,  par  bivP.  des  trniis  a>:iii  vrais  cjuc  frappans  , 
c;uc  i  lucun  -pei::  avoir  Tous  les  yeux.  On  peut  fc 
demander  c]ue.le  e-1  !a  ca'.iîe  de  la  rcndreffî:  des 
ir.ulcrs  jHvjr  des  en  fans  cj'j  ils  n'ont  point  conçus  5 
irjcl  fe cours  peuvent  ils  a::  ndic  Se  comment 
ps:uvc:it-:ls  {e  conipîàirc  en  des  êtres  qu'ils  n'ont 
p  i:.:  foMivJs  de  leur  fani;  }  La  nature  en  difpo- 
lan:  de  tojs  îe<  mouvemer  s  des  êtres ,  leur  infpirc 
ks  fii.tinuiiS  qui  lont  corformes  à  fes  lo!x  confcr 
vjtr.  .s  ,  U  pour  ici.  Irc  cc>  loix  irrévocables  ,  clic 
ariaJi:  a  icur  accnniitlilfcmcnc ,  le  bonheur  de  ceux 
qui  y  loi.t  iouuiis. 

Nous  avons  à  regretter   que  le  célèbre  Lyonct 

n'ai:  p..'  c:é  lui  iî.i»;»*:  le  témoin  des  curieux    pro- 

c.''.'-^   de   cc'idin.s  1  ourfTiis  des   Irdes  orientales  , 

t:U  i!   I  e  !H..is   ijcivre  que   fur    le   té.iv'::»rji:e    de 

y^:ù'  M  c^o'./ii  a!l'.ji: ,  il  elt  vrai  ,  cire  di  t. es  dj  foi. 

Nr.js    al  ons    t'.i:.li  îiu    (es     propre»»    rcrmi^.   (À'S 

fc-ruMs  ,  di:-ii,i.e  inarcl.ent  jin\;is  a  «<é;<  iivcir  ; 

ma-s    des   le   i\n:  i(i:|«)ius  des    tl:c:iinis  en  i;a!- 

K'iie  pour  paivcn.r  la  ou  ciL'S  \cu'eit  t're.     Lr.il'- 

q'i\».  cj|  \s  :\  ce  tï-ava'l  c!ies    lerjop.rn  i-.t  quelque 

c'irs    lui  'c   c\i\   nWt  pas  i  our  ei.\s   d\:nc  dureté 
f  f  1        » 

ii»  p  li  :ra!L'  ,  cllis  !e  |:r.eii  &:  le  -ont  joi:r  au 
t  a-  tfî.  1  les  f  m  plus  :  par  cxLmj'îe  ,  puur  nionter 
a  '  1:  .'..r  '1  un  p  !ier  ,  ihes  ne  courent  pas  le  lont^ 
de  la  l-.ipvîti.ic  cxt-r;eurc  ;  elles  y  fom  un  trou 
j^r  !c  h.is  ,  t'is  entrent  dars  le  piler  même,  & 
le  cnu '.:  :  jii'qu'a  ce  quel!  s  fcient  parvc:  ucs  au 
ha.:r.  V^'»'  '  1  'a  i-  a:i!ic  ,  au  travers  de  laqiscHc  i! 
fui -i. 1.1:  le  tare  ;  .i:r  ,  eît  tri^p  du:e  ,  comme  le 
lir.it  ui.e  I- ni  J!!',*  ,  un  pa-é  de  marbre  ,  &c, 
eiliN  *.'y  pre-  »-.erir  d  ii.e  a;::?  ■  ir.^r.icrc.  f.!Ics  fc  fjr.t 
it  il"  j  ie  ce:te  mur.r.'le  ou  fur  ce  [  avé  ,  un  chc- 
r  •:-'  V  ;r. .'  ,  vo:!i!c»î  •  de  :e:.c  ,  li  e  par  le  moyen 
li  !t  i.i..;  r-ï:r  viUjir:uî'e  ,  5:  ce  ihe'v.M  !ls  corduit 
v\;  c  î,"»  Vv.lcnr  wl  cr.  ]  a  cl  oie  vil  j  îi:s  ciîlî.iîe 
lt:i  •  i!  ^  a:i:  ^c  |;.'.iVr  i\v*>  un  arras  de  corps 
d  M  il  V  U'-  vli..:.i:.  . 'li  le  f.i'ir  rue  voûté  par 
d  i'--»  ,  î.t:li  r  i:  par  «!iî\uiS  t:op  dint.  r*  allés  (jU- 
vji:«  ,  i?»L  t-.mcroit  ur.c  route  ticp  lal^^euîe  , 
cr!a  n:  Us  acfop  Uîoicrnit  pas;  auili  y  pouivo-en*- 
clîis,  n>ai^  ccli  pj;  'in  p'::s  f'-a- d  rravaiî.  I!!i.s  le 
CO!  lîr  lient  a'o:s  u:.c  c,  Li-  »*e  'uî>c  ,  un  ci>:  .Î;î  : 
en  f  rme  «îc  tuy-u  ,  i  ui  !e^  !aii  palier  par  dil- 
liîs  cv-  a  l'.as  ,  en  !';s  cou /la^.t  de  toutes  p.;::s. 
ITmC  peilo.:nc,  ajoute  Lyouct  ,  qui    m'a  contiimc 
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tous  ces  faîw  ,  m'a  dit  avoir  tu  clîc-inêmf ,  ea* 
des  Fourmis  de  cette  efpècc  ayant  pénétré  da*;*  un 
maga/jn  de  la  Compagnie  des  Indes  oncnra'ct , 
au  bas  duquel  il  y  avoit  un  tas  de  doui  àt  Giroâe 
qui  alloit  jufqu'au  plancher  ,  elles  s*é?otent  ta-t 
un  chemin  creux  &  couvert  ,  qui  les  avoi:  cc-s- 
duircs  par-desfus  ce  cas  ,  fans  le  coucher  .  au  le- 
cond  étage,  oii  elles  avoicnr  percé  le  pî-n:ht:  9c 
gâté  en  peu  d  h-ures  pour  pluneurs  miliieis  en  ttpf- 
h:sdcs  Indes  ,  au  cravers  dcfqucles  elles  s' Jîoxcr::  fai 
jour.  Des  chemins  d'une  conlliuciirn  û  prr,.D  c  , 
feniblent  devoir  coûter  un  tems  cxccllii  aux  Fo^.'.-^i 
qui  les  font.  Il  leur  en  coûte  pori:-.t»t  bcaL:i.p 
moins  qu'on  ne  croiroit.    L'ordre  avec    le: --^1  -c 


&  les  fjnulîes  font  ordinaircmen:  p:i:s  g* a- -'ci 
que  les  Fourmis  du  troilièmc  otdrc  ;  dcjx  z'*'-^ 
Fourmis,  dis-je  ,  conduifent  Ictrav^-l  »V  rj*:r-rt 
la  route.  Elles  font  fuivics  de  deux  lilc*  Je  Iry.r.vi 
ouvrières  ,  dont  les  Fouimis  d'une  li'c  pc::nt  ce 
la  terre,  &:  celles  de  l'autre  une  eau  vi'cuw  jû.  Le 
ces  deux  Four.Tis  les  plus  avancées  ,  l'urc  f  l  c  ira 
morceau  de  terre  contre  le  bord  de  !a  vcutc  oj  et 
chemin  commencé  ;  l'autre  dctrcmrc  c;  m  r.ria 
5c  coures  deux  le  pètrifTcnt  &  rattaJw-n:  cor.trc  *: 
bord  du  chemin.  Cela  fait  ,  ces  deux  rcc-re.-î , 
vont  fc  pouivoir  d'autres  niai.-:iaux  &:  prc.'-cîf 
ciiluiic  !cur  place  à  rcxtiémitc  po:it::cu:c  de*  ^.a 
files.  Celles  qui  après  celles  ci  ctoicr.t  les  picx:::tl 
en  rang,  aulliîôt  que  les  premières  lor.t  rcr.t:».es, 
dv^pjfent  pareillement  leur  terre  ,  la  dJtrcmpeat, 
l'atruchent   contre    le    bord   du   che:nii  ,   Ai.    :ca« 


trcnt  pour  chercher  dequqi  conrinuer  l'oavrj 
Toutes  les  Fourmis  qai  luivent  à  la  lî!c  ,  ea  : 
dw"  même  ,  &  c'cîl  amfi  que  p'ulîcurs  ccnra  r.cs^ 
Fourmis  trouvent  routes  moyen  de  cra^a;;ler  éuÊ 
un  efpacc  fort  étroit  ,  fans  5*cnibatraiicr  •  fc 
d'avancer  leur  ouvrage  avec  une  vitcifc  lurpr  "" 
Nous  foupçonnonsqueccs  infccles  donc  parte 
font  des  Termes.  I^oy.  TtRMÈs, 

On  fait  que  les    Fourmis  diifcquenr  avtc 
r.:drcfle  d'un  anatomirte  ,  les  caJa\rcs  qu'elles  «► 
ncnc  a  renconticr  :  elles  en  enlèvent  toutes  ks  pV" 
tics  molles  ou  charnues  ,   Se    n*v  (aillent    co«  fc* 
parties  f.ndineufLS  &  olîcufes.  Mais  les  l'oora** 
font   pas  feulement  carnivores  ,  elles  font 
f:n;M voies  ;  &   l'on  n'igniMC  pas  combien  cKes 
a VI  ie«  d'-  fruits  &  de  liquems  fucrécs.  N  jï*  d 
fa-îs  dou:e  quelques  conddcraiions  fur  îcs  p*" 
ravages  que  peuvent  occafîonficr  ces  infedci.N^J 
obfciverons  <pic  nous  ne  pouvons  garantir  il  fii^^ 
des  rraJirions  que  nous  allons  rendre.  \ouict^ 
Mtridn  racoiitc  des  grandes  Fourmis  qu*oo  1 
dans  rAm-'.iq:ie  méridiona'e.   El'cs   font  n: 
ment  glandes, dit-c;!e,  &  penvent  en  urc  fe«ki 
lelemLUt  di'pouitler  les   arbres  de   Xc-jrs  Ici 
qu'oii  les  prend  pour  des  baliîs  plutà:  que  poi 
arbres.  Elles  coupent  les  feuilles  avec  k«a 
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FOURMI. 

FORMICA.    LiK.    GsoFF.    F  Ati 
CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes^  coadces  :  premier  article  très-Iong« 

Mandibules  grofTes^  mulûdentces. 

Trompe   très  •  courte  ,   formée    de  trob  pièces  prefque  écailleufes* 

Quatre  antennules  filiformes  ;  les  antérieures  compofces  de  fix,  &  les poftérieares , 
le  quatre  articles. 

Pédicule  de  labdomen  allongé^  noduleux^ou  muni  d^une  écaille  droite^  élevée. 


(I 


ESPECES. 


I.  FouRM  I  Hetciile. 

Ifoire  ;  abdomen  walc  ;  pattes  ferru' 
^neufts. 

1.  FovRMi  fufcoptère. 

Noire ,  [ans  taches  ;  ailes  obfcures  de* 
fuis  la  bafe  jufquau  milieu. 

3.  Fourmi  fylvatique. 

Neire  \  teteferrugincufe  ;  /caille  du  pe^ 
Ucule  Jîmple. 

^.  Fourmi  comprimée. 

Noire  ;  corcelet  comprimé  ;  extrémité 
îtt  antennes  &  cuijfcs  fauves  ;  tête  très- 
rande. 


f 
5*  Fourmi  fmaragdine; 

Verte  \  corcelet  jaune  ^  prefque  lXnée% 

6.  Fourmi  rufipède. 

Felue  y  noire  i  pattes  fauves. 

7.  Fourmi  érythrocéphàle. 

Noire  i  tite  fauve  ;  écaille  du  pédicule 
didyme. 

8.  Fourmi  didyme. 

Noire  ;  abdomen   cendré  ;    écaille  du 
pédicule  didyme. 

9.  FouRMi  fauve* 

Noire  ;  corcelet  comprimé  j  ferrugineux  ; 
pattes  ferrugineufeSn 
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F  O  U  R  M  I.  (Infeûcs.) 
lo.  Fourmi  pubefcente.  |      lo.  Fourmi  verdâtre. 


Noire  ;  abdomen  puhefcene. 

11.  FourAi  noîte. 

Noire ,   luifante  ;  anus    brun» 

12.  Fourmi  flavipède. 

Noire  i   antennes  &  pattes  jaunes. 

15.  Fourmi  obfcure. 

Noire  \  bouche^   extrémité  du  corceht 
&  pattes  ferrugineufes. 

14.  Fourmi  ronge. 

TeJljLcée;  yeux  &  points  fous  Fabdomcn 
noirs. 

1  y.  Fourmi  cendrce.     . . 

Noire;  tête  fauve  \  abdomen  cendre. 

16.  Fourmi  échancrce. 

D^ un  fauve  obfcur;  antennes  &  pattes 
plus  paies  ;  écdilie  du  pédicule  comprimée, 
cchancrée. 

ij.  Fourmi  allongée. 

Oblongue  ,  fauve  ;  abdomen  &  pattes 
plus  pâles. 

iS.  Fourmi  efTacée. 

Noireendeffus  ^  tejlacce  fauve  ea.dejfous; 
abd?men  prcfque  globuleux. 

19.  Fourmi  quadcîponâuée* 

Coreelet  comprime';  ferrugineux  ;  abdo- 
men noir  ^  avec  quatre  points  blancs^ 


Pâle  \  tête  &  ab  domen  verddtres. 

II.  Fourmi  faccarivore. 

Noire  ;  pattes  ,  an  tenncs  &  mandik 
fauves. 

21.  Fourmi  maculée. 

Noire  ;  extrémité  du  corceUt  &  eu 
ftrrugncufs;  abdomen  avec  des  u 
pûUs. 

23.  Fourmi  barbarefque. 

Noire;  tête  ^  antennes  &*  pattes  f 
gineujes. 

24.  Fv)URMi  c.ïireiife. 
Ferrugintufe  ;   akd  men  ovale  ,  na 

25. Fourmi  pallîpcde» 

Noire  y  luifante  \  antenn  es  &  pjttcs 
châtres. 

i6.  Fourmi  égyptienne. 

N'ùre-y   coreelet  fauve  ^  pojlér  c-^rc 
bidente  ;  pédicule  de  t abdomen  aie^ 
nodojitts. 

2j.  Fourmi  bînode. 

Noire  ;  tête  grande  ,  fauve  ;  ptdicMi 

l'abdomen  avecd.ux  nod  fîtes. 

28.  Fourmi  omnîvorc. 

Tejlacêe;  coreelet  avec  des  points  éie 
pédicule  avec  deux  nodjités  j  i}ick 
petit. 


Smtcie  Vïntrodunionà  Ptiifloïrc  UamrelU  des  InftUtr. 
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FOURMI.  (Infedkes.) 


^,^1 


19.  Fourmi  jaune. 

Jaune  ;  abdomen  ovale ,  pubefcene. 

30. Fourmi  des  gafons. 

Noire;  pédicule  de  fahiomen  avec  deux 
noàoJités\  écujfon  bidenté. 

}i.  Fourmi  cubéreufe. 

Fauve;  tête  &  abdomen  avec  une  bande 
noire  ;  pédicule  de  Vabdomen  avec  deux 
nodojités. 

3  2.  Fourmi  fcucellaire. 

Corcelet  brun  ,  noir  en-dejpts  ,  bidenté 
pojlérieuremtm  ;  tête  fauve ,  luifante. 

3).  Fourmi  auftrale. 

Noire;  corcelet fimple  ;  écaille  du pédi^ 
cuit  biepineufe. 

34.  Fourmi  latérale. 

Noire  ;  tête  &  tache  de  chaque  côté  du 
corcelet  ^  fauves  ;  écailla  du  pédicule  ovale , 
Jîmple. 

5  5.  Fourmi  gcoITe. 

Noirâtre  i  corcelet  bidenté/ous  fécujfon  ; 
abdomen  grand ,  globuleux, 

35.  Fourmi  bidenc. 

Corcelet  bojfu ,  bidenté;  tête  ovale  ;  an* 
tcnnès  ferrugineufes  ^  avec  le  premier  or» 
iicle  noir. 

^j.  Foi>RMi  double-écaille. 

Corcelet  bidenté  ;  écaille  du  pédicule 
double. 


3 S.  Fourmi  boflue. 

Noire  ;  corcelet  bidenté  ;  pédicule  de 
l* abdomen  unidenté  en-dejfous. 

•39.  Fourmi  velue. 

Noire\  opaque  ;  abdomen  ovale ,  cou- 
vert de  poils  fauves  j  écaille  du  pédicule 
droite  y  élevée. 

40 .  Fourm  I   actelaboïde. 

Noire;  corcelet  avec  deux  épines  ;  pattes 
ferrugineufes;  tête  amincie  pojléricurement. 

41.  Fourmi  cuberculée. 

D^un  fauve  obfcur;  corcelet  avec  trois 
tubercules  antérieurement  j  premier  anneau 
de  tabdomen  arrondi. 

41.  Fourmi  armée. 

Noir  ;  corceltt  bidenté  antérieurement  ; 
premier  anneau  de  Vabdomen  arrondi. 

43. Fourmi  arénaire. 

Corcelet  pojiérieurement  enfoncé  ^  hïépi^ 
neux ;  corps  noir ^  avec  les  tarfes  bruns. 

44.  Fourmi  ammon* 

Corcelet  hiépintux  ;  écaillé  du  pédicule 
avec  deux  épines  courbées. 

45*  Fourmi  biccochue.  ^         '^ 

Corcelet  quadriépineux  ;  écaille  du  pé- 
dicule  avec  deux  épines  arquées. 

m 

^6.  FoTf  RMi  milicaîre» 

Corcelet  avec  deux  épines   antérieure- 
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ment  ;  écaille  du  péd'uulc  avec  quatre  épines 

droites. 

47.  TouRBCi  c^tuloce. 


/  • 


CorceUt  avec  quatre  epiruf;  tête  gran^ 
de ,  didyme  ,  mucronée  pojiérieurement 
de  chaque   côté.  * 


FOURMI.    (InfeâesO 

mucronée  de  chaque  côté  ;  ahiomenfémnru 
55.F0VBM1  fcfide. 

Ecaille  du  pédicule  comprimée  »  ff^jfe  » 
obliquement  tronquée  ^  premier  anneau  de 
l*abdêmen  rétréci  ^  mandibules  avancées. 

j6. Fourmi  mufelière* 


4S.  Fourmi  fu-dencs. 


mntéfiem» 


Corcelet  avec  Jix  épines  ;  tête  didyme  , 
grande  ,  pofiérieur  ement  mucronée  ,  de 
chaque  côté. 

49*  Fourmi  atre« 

Corcelet  avec  quatre  épines  ;  tête  dé- 
primée ,  rebordée  ,  armée  de  deux  épines 
de  chaque  côté  pojiérieurement. 

jo.  Fourmi  guleufe. 

Fauve  \  abdomen  avec  1^ extrémité  noire 
&  le  premier  anneau  rétréci;  mcuiditules 
avancées. 

51.  Fqubmi  pocce-pinces. 

Obfcure  \  abdomen  noir  ,  pubefient , 
avec  le  premier  anneau  rétréci  ;  mandibules 
avancées. 

5 1.  Fourmi  penfflwne. 

Noire  ,  fens  ép'ine$  ;  pattes  obfiares ; 
tête  ovale  ^  rtnflée. 

5  3 .  Fourmi  pkipède. 

Noire  ,faru  épines;  écaille  du  pédicide 
ovale  j  comprimée  i  pattes  brames. 

5  4.  Fourmi  vafflbmde. 

Tête  ovale ,  obfcure  ,  pofiiriemrement 


Corcelet  comprimé^ 
rement  ;  mandibules  avancées  ^  courbées. 

57.  Fourmi  crochue. 

Ferrugineufe-y  tête  grande  ^pdle^ 
dibules  avancées  p  crochues. 

5 S.  Fourmi  hémacode. 

Ecaille  du  pédicule  conique  tris-e^ 
tête  prefque  didyme  ;  mandibules  avancées , 
rouges. 

59.  Fourmi  maxillaire. 

Corcelet  avec  fix  épines  i  eiee  fanuâtrei 
mandibules  de  la  longueur  de  la  teie. 

^o.  Fourmi  biépineufe. 

D'un  noir  obfcur  ^  antennes  &  pattes  éTwn 
bran  ferru^neux-,  corcelet  avec  deux  âiaa 
antérieures  j  avancées. 

6i.  Fourmi  naine. 

Fauve;  abdomen  obfct^ ;  corcelet 
deux  épines  pojlérieures. 

62.  Fourmi  puaace* 

Fauve;  corcelet  obfcur  ,  pofiéru 
bidenté  ;  abdomen  fauve  à  la  bafe  ^  noir  à 
[extrémité. 

^}.  Fourmi  de  Pharaon. 

Fauve  \  abdomen  JCun  fauve  ohfcur. 

64,  Fourmi  de  Salomon. 

Rouge  ;  abdomen  noir^  légèrement  relm. 
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X.  FouxuT  Hercule. 

FoMMiCA  hercuUana^ 

Formica  nigra  ,  aidomi/te  cvato  ,  pedihus  ftr» 
rugineis.  lAB.Syft,  ent.  pag.  591.  n*.  i.  —  Spec, 
iaj.  tom.  i.pag.  488.  a*.  i.mm^MMnt.  iuf.tom.  l. 
pag.  307.  «•.  I. 

Formica  hcrculcana  niera  ,  ahdomîne  ovatOy 
ftmoribus  ferrugineis.  Lin.  Syfi.  (Uit.  p.  $fix*  no.  i. 
^^Faurt.  Jute.  n^.  1710. 

FormUalpiagna ^  Hippomynmx»  U.  Gotl.  x^x* 

Formica  maxima.  Raj.  htf.pag,  6^, 

Formica  htrculiana*  ScOF.  Ent,  çam,  s^.  8jx, 

Formica  kercu/eana.  Schrank.  Enum.inf,auft. 
«•.  8}i. 

Formica  kircuicana.  ViLL.  £ni,  tom.  }•  p*  ^yi» 

La  ftmeUe  a  de  fiz  à  fept  lignes  de  long.  Les 
antennes  8c  la  tcce  font  noirâtres.  Le  corcclet  eft 
noirâtre  en-deflus  ,  d'une  couleur  fauve  rcflacéc  en- 
deâbus.  L'aodomcn  eft  ovale  ,  noir.  Les  pattes 
igoc  d'un  fauve  tcftacë.  Les  ailes  font  tranrparen- 
9  yeîaées  de  noir. 


Elle    Ce    trouve  en  Europe ,  &  dans  l'Amérique 
ieptentnonale  «  dans  le  tronc  pourri  des  bois* 

'  X*  Fourmi  fufcoptère. 
Formica  fufcopura. 

F'ormifia  nigra  immaculata  alarum  dimidiofaifco. 
GiOFF.  /«/.  r.  X.  p>  417.  «•.  I. 

La    grande  Fourmi  à   ailes   à   moitié  brunes. 
GxoFf .  Ib. 

■  Formica  fufcopura.  FouRc.  Ent,  par,  2«  p»  45t. 

Elle  eft  uu  peu  plus  grande  oue  la  précédente. 
Ttp^  le  corps  eft  très-noir ,  iuiUnc  ,  fans  taches. 
^jff  ailes  fupérieures  font  veinées  de  noir  8c  ohf- 
9  depuis  la  bafe  jufqu'au  milieu. 


'  £De  fe  trouve  dans  toute  la  France ,  dans  le  tronc 
fovrri  des  bois. 

'  3*  FORMi  fylvatiqne. 
FoKMtCA  fylvatica. 

'  'Formica  nigra ,  capite  ferrug^ntofquama  peûolari 
pOjpiici. 

L  !f'Ei|t  rçflêpl^le ,  pour  la  forme  8c  la  gi:aodeur ,  à 
là  loarîBii  Fkxcttle.  Les  antcni^fs  Co»!  ooifcs.  La 
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I  ttte  eft  d'un  rouge  brun  ,    avec  les  yeux  noirs. 
Tout  le  corps  eft  noir,  fans  taches.  Les  ailes  font 

tranfparcntes  ,  veinées  de  noir. 

Je  l'ai  trouvée  dans  les  forêts,  des  provinces  méd-r 
dionales  de  la  France. 

4.  Fou&Mi  comprimée. 

Formica  compreffa. 

Formica  nigra  ^  thorace  comprejfo  ^  antennis  apict 
femorihufqiu  rufis  ,  capite  maximo,  F  A  B.  Mont» 
inf.  tom,  i.pag,  307.  «°.  1. 


La  tête  eft  grande  ,  noire  ,  point  du  tout  lui- 
sante. Les  antennes  font  ferrugineufes  ^  avec  le 
ptejBÛer  arûde  grand,  noir.  Les  standibuks  font 
avatncée^  ^  bifides  à  rcxtrémité.  Le  coccelct  eft 
comprimé ,  noir  »  Cuistaches,  L'abdomen  eft  ovale  ^ 
noir.  L'écaille  du  pédicule  eft  ovale  ,  entièie.  Lt9 

pattes  fons  noires  »  avec  les  cuiflts  fMves» 

* 

Elle  fe  ttottve  à  Tranquebar. 

5»  Fourmi  fmaragdine» 

Formica  fmaragdina. 

Formica  virîdis  ,  thoracefiavo  fublineato»  F  ArS; 
5yjL  ent,  app.  pag,  818.  —  5p.  inf,  tom,  *i. 
pag,  488.  n^,  x,''^mant,  inf.  tom.  i.  p.  307. «^.  3. 

Elle  eft  aflez  grande.  Les  antennes  (ont  jaunes* 
La  tête  eft  verce  ,  avec  les  yeux  obfcurs.  Le  corcelet 
eft  vert,  avec  une  ligne  jaune  ,  de  chaque  côté  ^ 
ic  deux  points  à  la  partie  antérieure.  L'écaille  da 
pédicule  eft  petite  8c  échancrée.  L'abdomen  eft 
ven.  Les  ailes  (ont  grandes  »  veinées  de  iouflatre. 

Elle  fe  trouve  anx  Indes  orientales* 

6.  Fourmi  rufîpède. 

Formica  rufipe  s  • 

Formica  hirta  atra  ,  pedihus  ru  fis.  Fab.  ^yfiw 
ent,  p,  191'  n^.  x.  —  Spec,  inf,  tom.  1.  pag.  488. 
n^.  ^^-^  Mont,  inf  tom.  i.p.  307^  »^.  4^ 

Elle  eft  erande.  La  tèce  eft  grande  «  ovale  i 
prefquc  dioyme  poftérieurcment  y  noire  8e  cou* 
verte  de  poils  ferrugineux.  Les  antermes  font  obf- 
curesà  leur  extrémité.  Le  corcclec  eft  velii >  noir  » 
comprimé  p^Aéiicttfemefit.  L'abdomen  e'ft  ovnk^ 
velu  «noir.  L'écaille  du  pédicule  eft  ovale  ^  obtufti 
Les  pattçt  (ont  fiiuveSb 


Elle  fe  trouve  dans  io  BcéfI» 

7.  YQiiJ%yt^i  érytbcoeépbalc^ 
Formica  tiytkroctpkala^ 


Qîî«{ 


^^i^kiÀ^.. 
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Formica  ruera.  Vill.  Ent.  tom.  3,  p.  jjy,  n®.  6. 

Elle  a  environ  trois  lignes  de  long.  Les  yeux 
font  noirs.  La  ccce  efl  tcRacée  ,  un  peu  plus  large 

2ue  le  corcclct.  Les  aucennes  font  ccftacées  pâles* 
:e  corcelec  eft  tcftacé  pâle  »  armé  pofiérieuremenc 
de  deux  épines ,  plus  longues  &  plus  aiguës  dans  le 
iDulec.  L'abdomen  efl  teftacé  paie  »  avec  un  point 
noir  y  plus  ou  moius  marqué  au  milieu  dç  (a  p^cie 
inférieure.  Les  pattes  font  pâles. 

£lle  fe  trouve  en  Europe  ,  dans  les  champs  »  fous 
les  pierres.  Cette  efpece  ,  félon  Linné  &  de  Geer  « 
cfl  arnu-e  d'un  aiguillon. 

T^  Fourmi  cendrée» 

.  Fo AM ICA  cintrafcens. 

Formica  nigra  ,  capîte  rufo  ^  aldomine  cîniraf" 
apte.  Fab,   Mant.  inf.  tam.  1.  p,  508.  ••.  12. 

Elle  efl  grande.  La  tête  e(b  fauve  »  avec  les  man- 
dibules &  les  antennes  noires.  Le  corcelet  eft  noir^ 
fans  taches.  L* abdomen  eft  ovale ,  d*un  vert  cendré  , 
avec  une  ba.  de  noire,  au*deli  dij  milieu.  Les  pattes 
iont  noires.  Les  dilcs  fupéricurcs  (ont  obicarcs» 

Elle  fe  trouve  à  Txanqaebar» 

16.  FouRmi  échancr^e. 

.  Fo9LMic.ê  emarginata. 

Formica  fufco-rufcfcfns  antennîs  pedliufque  pal» 
iidioriôus  ^  fquama  fitioiari  comprtjfaemarginàia, 

La  femelle  a  prés  de  quatre  lignes  de  long  ,  & 
le  mâle  deux  lignes.  Les  antennes  font  d*un  fauve 
pâle.  La  ttte  eild'un  £iLve  obfcur  ,  avec  les  yeux 
noirs.  Le   corcelet  cd  d'un  fauve  obfcur  ,  un  peu 

ÎIus  pâle  en-delfous.  L'écaile  du  pédicule  eft  élevée^ 
roi  te  ,  comprimée  »  échancrec.  L'a'Sdomen  cîè 
ova*e  ^  obfcur.  Les  pattes  font  pâles.  Les  ailes  font 
Qf^^iz%,  bUnchei,  a>cc  les  nervures  peu  obfcurcs. 

Elle  fc  trouve  en  Provence.  On  la  vçii  V9ler 
fur  le  foir  ^  vers  la  fin  de  juin.  ^  accoqpléc. 

17.  FoeuMi  alongéc. 

F  o  KM  te  A  e/ongaea. 

Formica  tlongar.a  mfa  ,  tidomim  ptiihmfqug  pal^ 
lidiorikus.  Fab.  Manl.  inf.  iom%  i.  p.  jo8.  /j^.  i^. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne  ,  la  a  une  forme  un 
peu  plus  alongce  que  les-  précédentes.  La  létc  efè 
grande  ,  ov^lc  ,  f-iuve  ,  avec  les  mandibules  noires. 
le  corcelet  elk  ^^iongé  ,  mince  ,  comy:imc  ,  fcuve 
fans  tacbcs.  i 'ccaiiTc  du  ('L\i:.alc  clt  placée  s 
ndicu»  &  refluLbk  â  un  tubercule  ovale. 


FOU 

d^nicn  eft  ob^ong ,  ru ,  d'un  £iavc  pile.  La 

font  d'un   fauve  pâle. 

Elle  fe  trouve  a  Tranqocbar.  M.  Fabricioi  np- 
porte  ,  d'après  M.  Lund  ,  qu'elle  mord  &  fe  tient 
attachée  aux  antennes  &  aux  pana  do  HaoKioa 

vert,  ■ 

18.  Fourmi  effacée. 

Formica  ohfoieta, 

Fotmicd  fupra  migr€  fubius  iefiaeio-rmfa  ,  «li^ 
mine  fabglobofo,  LiH.  Syft.  nat.  pag-  f  é|.  «*.  I. 
'^Faun^/uec.  n?.  1724. 

Formica  obfoleta.  Fab.  Syjf.  tnt.p»  ^St.  «•.^.-» 
Sp. inf.  tom.  j .  pag»  490»  n9*  il.  ^^Mmmt.  inf.  r.  t. 
pag.  }08. 1^.  I4. 

Formica  ohfoUta.  Scheans.   Emmm.  imf  mf, 

^n?.  8)8. 

Formica  ohfoUta»  YiLi.   Emi.  r«a,   )•  p»  ))f« 

Formica  libéra.  Se  OP.  Eat.  carm,  «*•  8|  J-  ? 

La  femelle  a  on  peu  plus  de  qoatic  Upo  ^ 
long.  Les  antennes  fpnt  noires.  La  tête  cit  dqbs 
en-dcftjs  ^  fauve  en-deflbos.  Le  corcelet  eft  aoii 
en-delfus ,  fauve  fur  les  côtés  de  à  (à  partie  ■&• 
rieurc.  L'abdomen  eft  arrondi  «  noir  «  lifle.  I0 
pattes  font  d'un  fauve  obfcur. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  PEilcopc.  Elk  bk  tm 

nid  dans  la  terre. 

19.  Fourmi  quadrîpooânéc, 

FoKMiCA  quadiipunBata. 

Forme  A  thoract  comprejfo  ferrmgituo  ^  ^imm, 
atropunSis  quatuor  miveis»  Fab.  SjJI,  €mimp,\§u 
n^.  8. — Sp.  inf.  t.  1.  f.  490.11^  la.— ilfM<.i^ 
tom.  l.pdg.  508.  «*•  15. 


9 
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Formiea  qoadripunâata  rjir^«  , 
pun&is  quéituor  albii,    L 1  M.    Sy;0.    mat. 

F^4*  541. 
*  Les  antennes  font  fcrnmBcnlcs.  La  citt 

buleufe  4  noire.  L*écai|le  du  pédicok  eâ  < 

obtufe.  L'abdomen  eft  noir  «  laifiut  «  avec  m 
y>oint  blanc  ,  de  chaque  côté  ,  for  le  prcHKi  ft 
fur  le  fccord  anneaux.  Les  pattes  foat  fiBnii||aciJiiai| 
avec  les  cuilies  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Europe,  Elk  ft  éU  fâk  a 
Aiûce  ,  le  1 5  mai. 

:o.  Fourmi  vcrdâtffw 
FitMjâiÇ4  virefcinst 


i 
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T^rmtcd  pallida  ,  capiu  aidomineqUe  Kinficn- 
tîius.  Fab.  5y/l.  ent.pag.  591.  «^«  9-  — ^P^^-  '"f 
tont.  i.p.  490.  »*.  i^.'^-Mdnt.  inf.  tom.j,  p.  508. 

pi^.   16. 

Elle  eft  étroite.  La  rôtc  cft  vcrdâtrc  ,  avec  les 
mandibules  &  les  antennes  pâles.  Le  corcclet  cil 
étroit  ,  fimplc  ,  pâle.  Le  pédicule  cft^  along*^ , 
pâle  ,  avec  un  tubercule  petit ,  élevé.  L'abdomen 
cft  prefque  rond ,  vcrdâtrc.  Les  pattes  font  pâles. 

Elle  fc  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

II.  Fourmi  faccharivore. 
FoRMi  CA  facckarivora. 

Formica  nigra  ,  ptdibus  ,  anHnnîs  maxUUfque 
rufis.  Lin.  Syjl.  nat,  pag.    965.  n^.  10. 

Formica  facckarivora,  Fab.  5y/f.  ent,  pag,  ^9^» 
«•.  10. — Spec.  inf,  lom,  i .  p.  490.  n?.  14. — Mant. 
inf.  :om.   1.  p.  jo8.  n^.  17. 

Formicd  minima  facckarivora,  BroWN.  Jam. 
P^g'  440» 

Elle  cft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  d«  gafons. 
Le  corps  cft  noir  ,  légèrement  couvert  de  poils 
blanchâtres.  La  tête  ,  Tes  antennes  &  les  mandi- 
bules font  fauves.  L'écaillé  du  pédicule  cft  grolTe, 
CDiièrc. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale.  Elle 
attaque  &  détruit  les  cannes  a  fucre  oii  elle  établit 
Cou  nid. 

II.  Fourmi  maculée. 
Formica  maculata» 

Formica  nigra  ,  thorace  pofiice  femorihufqut 
firruiineis  ahdomine  pallido  maculaco.  VAB.Sp,inf, 
/oiii.'i./d|r.49l.«°.  15» — Ma.it.  inf.tom.  i./».  303. 
»•.  18. 

Elle  cft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  cft  grmdc, 
noire  ,  avec  les  maiidibuLs  cour:cs  ,  multidentées. 
Les  antennes  font  brones  à  rcxtrémitê.  Le  corcc- 
let cft  comprimé,  noir  cn-dcirus,  ferrugineux  cn- 
^i^us.  L'abdomen  eft  ovale  ,  velu,  noir^  avec 
les  côtés  tachés  de  pâle.  Les  pattes  font  noires  , 
svec  les  cuilles  fcnugneufes. 

£]k  fc  trouve  dans  l'Afrique  équinoiiale. 

&)•  F0URHI  batbarefque. 
'FoujiicA  barlara. 

Formica  atra  ,  cû^u  antennis  pedibufqiu  ferm- 
gmeis,  LiH.  5yjf.  nau  />»  5^1.  «*•  s. 

Formca  iariara.   Fab.  Syft,   ent.  pag.    j^j. 


T  OU 
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nf>.    II,  —  Spec.  inf.  tom,  r.  p'ag.  491V  «•.  i6' 
^^  Mant,  inf  tom,  l.  pag.  308.  n^»  19, 

Formica  IfarBara.  Drury.  L'/uft^  ofinf  tom,  2« 
taL  }S.fig.  5.  ? 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  Hercufe« 
La  tête  eft  grande  d'un  noir  ferrugineux.  Les  an- 
tennes font  fcrrugineufcs ,  avec  le  premier  article 
d'un  noir  ferrugineux.  Le  corcclet  eft  noir,  le 
pédicule  de  l'abdomen  a  deux  articles  prefque  nodu* 
leux.  L'abdomen  eft  noir.  Les  pattes  font  noires  ^ 
avec  les  tarfcs  ferrugineux. 

Elle  fc  trouve  en  Barbarie. 

14.  Fourmi  coureufb* 

Formica  viaeica. 

Tormica  ferrugînea  »  ahdomine  ovato  nigro.  Fab, 
Mant.  inf  tom,  i.  pag,  jo8,  «•.  10. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
fcrrugineufcs.  Xia  tête  eft  grande  ,  ferrugineufe  » 
avec  les  mandibule^  noires  à  l'extrémité.  Le  corcclet 
eft  comprimé  ,  ferrugineux ,  fans  taches ,  avec  le 
pédicule  nud.  L'abdomen  eft  glabre  ,  noir  ,  fans 
taches.  Les  pattes  font  fcrrugineufcs  ;  les  poftér' 
ricures  font  alongécs ,  avec  les  jambes  obfcures. 

Elle  fc  crovvc  en  Efpagoe.  On  la  voit  courir  arec, 
vîteiTc  dans  les  chemins» 

15.  Fourmi  pallipède.  <•       '. 

Formica  paUipes. 

Formica  atra  nitida  ,  antennis  pedibufque  alUdis^ 
Fab.  Mant,  inf  tom*  i.  ^«  ^05.  n*^.  11. 

• 

Elle  eft  petite.  Les  aiïtennet  font  blancb&trct, 
La  têtb  eft  petite,  arrondie^  noire,  te  corcele^ 
eft  élevé  ^  noir  ^  luiCuit.  L'écaillé  di^  pédicuîc  eft 

entière  .,    tronquée^»  P'.?^Ç  ^ffF^.-M^T^*^^ 
men  eft;  ovale ,  noir  »  luifant.  Les' pactu*  £om4>ljw«) 
châtres.  Les  ailes  font  tranfparentfcs. 


•  • .  . 


•  •  1 


Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

26*  Fourmi  égyptienne* 
FoRMiCAegypeiaca»  v-  ---j    . 

Formica  nigra  ,  thorace  fufo  jçfij^e^h 
petiolo  biaodi,  Fab.  Syfi.  ent.pâgl  i»^*' 
— Sp.  inf  fàm.  I.  f«9.  4f'i*  **•  17- 
tom,  l.p*  309-'9^«  ^^> 


.  »j 


'•  •     ' 


Elle  eft  petite.  Lc< 
La  t£te'  eft  grande'  > 
primé  ,  faove  ,'pa( 
m»  eft  obfcur.  Le  ft 


«^^ 


PO  a 


ptttes  font  fir^rt^eafet  ^  avec  Ui  tàifct  pref^oe 
renflées* 

Elle  Te  trouve  en  Egypte* 

■ 

27.  Fourmi  binode* 

» 

'   FokMica  iinodîs. 

Formica  aigra ,  eapits  maximo  rufo ,  pttiolo 
iinodi.  ÏAB.Syfi.  eni%  ^«  )^j.  n^.  1  j.  —  Spec,  inf, 
tonim  u  pag.  491.  a?.  li.'^^Mant.  ihf,  tom,  i. 
^^g*  509.  «•.  ij. 

Elle  c(l  de  grandeur  moyenne.  La  téce  ed  plus 
grande  que  rabdomcn  ,  fauve  ^  fans  taches.  Le 
corcclct  cil  comprimé ,  étroit ,  noir*  Le  pédicule  a 
deux  nodofîcé^  ,  dont  l'antérieure  flus  grande. 
L'abdomen  c(l  petit ,  preTquc  arrondi  ,  noir.  Les 
pattes  font  fiuvcs ,  avec  les  -cuifles  forrugineufes. 

.  Elle  fe  trouve  en  Egypie* 

i8«  Fourmi  timnivorc. 

,  FoÊLMicA  omflivora. 

Formîcc  t ho  racé  punÛls  eltVûtîs  petlolo  hinodofo  ^ 
corpore  tejlaceo  ^  ahdomine  minuta,  ^LiH.  Sy fi,  nai, 
pag.96^,  n"",  11. 

Formica  omnîvora.  F  A  B.  Spcc,  inj,  tom,  1. 
pag.  491.  n?.  \^.'^Mant^inf,tom,  i.p*ig.  509. 
ti^,  14. 

Formica  domefiica  omnivora,  B  &  O  W  N*  Jam, 

P^'g'  440- 

Le  mulet  a  un  peu  plus  de.  trots  lignes  de  long. 
Tout  le  corps  efl  d'un  fauve  brun.  La  tète  td 
liflTe  ,  grande  ,  marquée  au  milieu  »  d'une  i'gne 
longitudinale  peu  enfoncée.  Le  corcelet  ell  étroit , 
légèrement  rabotcoi.  Le  pédicule  cil  formé  de  deux 
p^ces  noduleiifcs.  L'abdomen  eft  petit,  ovale  ^  cou- 
Vert  de  quelques  poils  rouffitres. 

Hota.  M.  Fibriciiit  eice  ta  Formica  pufiUa  de  De 
Geer.  Noos  la  croyons  diiFérente*&  nous  la  rappor- 
terons  plus  bas. 

Elle  fe  trouv*  dans  l'Amérique  méridionale  , 
&  fait  beaucoup  de  torts  aux  difFércntes  produdions 
du  pays. 

^9.  Fourmi  jaune. 

Formica  flava. 

Formica  flava  ,  ahdomim  ovato  pubifcentc,  Fab. 
Sptcinf,  r.  I.  /y.  491.  «•,  %o^^  Maat,inf,  r,  1. 
p.  J09.  «•.  xf. 

•Fourmi  jauni,  i  écaille  fur  le  filet  du  ventre. 
Dic.  Mém.  inf,  tom.  t,  fart,  x.pag.  1089.  n^.  j. 
pi,  41.  j^.  14—18. 


F  pu 

FomicaJiavA  Vill.  Ent.tom.  ^.f.  f  )t.  tP.  \%\ 

Le  mulet  n'a  guères  plus  d'une  ligne  fc  demie  de 
lon^  U  e(l  entièrement  jaune  ,  avec  les  yeux  uoîn. 
Le  corcelet  efi  (impie.  Le  pédicule  de  TabdooKo 
eft  court. 

La  femelle  a  environ  trois  lignes  de  Woe-  Le 
corcelet  5c  le  defTus  de  la  tête  font  d'un  bma  obTcv. 
L'abdomen  eft  brun  »  avec  la  bafe  dcsaDaea&xlt 
tout  le  deft>us  jaunâtre.  Les  pattes  font  IvaocSb 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Parts  »  ion  Iti 

pierres. 

30.  Fourmi  des  gafons» 

FoRMl  <*A  câfpitum. 

^ .  Formica  nigra  ,  abdominis  pttiolo  Unodi  «  fiM» 
ttllo  lfidentato,FAB,Syft,  ent.  pag.  J9j.  «*.  14. 
— Spec,  inf,  r.  i .  p.  49 1 .  n**.  1 1 .— JïIm/.  iaf.  t,  u 
P^g*  509.  «''.  16. 

F (?rm;cJ  cxfpitum  abdominis  pttiolo  hinodi  pnm 
fubtus ,  thoracequefupra  bidtntato.  Lin.  5yjt.  m^ 
p,  963.  no.  u. 

Formica  cxCphuttk  pttiolo  nodis  dmobiu  aàtrtis 
pofttriort  majore.  Lin.  Faun.Juec.  ««.  17 té. 

Formica  binodis  nigra  ,  abdouint  glabtrnmofig' 
mentis  duobus  primis fuhglobops ,  LiK.  Aittotm.  JkmL 
tom,  6,  pag,^\\,  n^,  04. 

Formica  ctfpitum,  DccAf/m.  inf,  tom,  up^n^i, 
pag.  1105.  7i^,  7.  f/.  43./^.  1;.  i6.— .XX. 

Fourmi  brunt  à  aiguillon  d*an  rovut  Mkm,  i 
tête  5c  à  ventre  bran,  à  aiguillon  ic  docukcv* 
celet  eft  armé  de  deux  épines.  De  a.  Ib. 

SULZ.  Hlft,  inf,  tab,  ij.fig*  U>.  il.  XI, 

AU. Hapkn.  10.  l.  tab  l.fig.l.x.$. 

Formica  ctfpitum,  Scot,  Ent,  tum.  a*.  $37. 

Formica  câfpitmm,    ScH&AKK.   Emam.  i^  Ji^ 
n^.%}6.. 

Hamb.  Mac.  f.  39^. 

Formica  ctfpitum,  YiLL,  Ent,  f,  3.^.  j3#,i*.*. 


File  eft  petite.  Le  corcelet  a  cnviroo  dc«x  tocf 
de  long.  La  tccc  5c  l'abdomen  font  d'un  bnu  obta» 
prefque  noir.  Les  antennes  font  d*un  f^ovc  oUor. 
un  peu  renflées  à  leur  eirrémicé.  Le  coccckx  d 
d'un  fauve  obfcur  ^  5c  armé  poftérieurencat  à 
•  deux  dcniclr.Ks.  Le  pcdiculc  eft  fonoé  de  èrA 
aiuwlcs  noiultux. 

L'ttÀ 
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le  tout  (on  com  eft  d  un  brao  ol^fciic*  Ict  ^ent^ 
ares  im  corcclcc  fonc  moins  marquées  que  dans 
c  mukt. 

Elle  fe  rroave  dans  toote  l'Eurepe  ,  dans  les 
radroits  fecs  &  arides. 

f  I.  Fourmi  cubéreafe. 

FoMMiCA  tukirum. 

F^rmkét  ni/tf ,  cap'tê  cidomimfqye  fafcia  nigns  ^ 
HmIo  hinodi.  Fab.  Syft.  tnt.  p,  593.  a^.  if.  '-* 
Spec.  inf,  tom.  i.  pag,  ^91.  a<>.  xi,  -—  Mdnt.  inf, 
Hfm,  i.p.  50^.  «^.  17, 

Formica  iu^emm.  VuUL.  £ar.  rom.  |.  /uy«  559. 

El!e  eft  plus  pedce  que  la  précédente.  Le$  a»- 
lesocs  fonc  fairrcs ,  noires  à  Icnr  ex  créante.  Le 
curccict  ed  ferruginenz ,  poQérieureûient  bidenté. 
Le  pédicule  efl  formé  de  dcuziuiicles  noueua.  L'ab« 
domcn  eft  fauve ,  avec  une  bande  noire. 

Biïc  fc  trouve  en  Suède» 

)2.  Fourmi  fcucellaire. 

Ff>RMtcd  fiuteiiaris* 

Formica  thoraci  pictofapra  nigro ,  pofiice  kidin* 
c«f#  »  CMpiit  tmfr  mùdo. 

Eàc  a  CDvkoa  quacce  li^foes  de  .long.  Les  an- 
iCBoes  Ibnt  d*uo  branferfuginciix.  La  oioe  eft  Uflè  , 
Inifnte  ,  d'un  xooge  krtin  ,  avec  les  yeux  noies. 
Le  coocalct  eft  d'tM  brun  £errtig^eiiz  «  noicicre  j& 
Iniiànc  à  Ùl  partie  fiipéfieure  »  armé  foiUrieiiremeot , 
an  ile<fus  du  pédicule»  de  deux  épines  très-courtes. 
Le  pédtcale  eft  JKmné  de  deux  articles  noueux. 
LliUomai  eft  ovsk  »  no:r  ,  tluifant.  Ises  f  anos  fooc 
Amtk  htxm  £tfunc;. 

Elle  fe  trouve  en  Provence, 

I).  Fourmi  anftrale. 

Formica  étufiralîs. 

Formica  nigra  y  tkoract  inermi ,  fquamapttiolari 
^fpiaofa.  Fab.  Sy^.  ent.pag.  '^f$,n^,  î^.—  Sptc. 
im/l  tom,  i'jf^-  ^\.nP.  xy  -^Mant.  inf  XAm,^  i. 
p.  309.  n^.  18. 

EHe  eft  de  grandeur  moyenne,  noire  «  légère- 
■Kmt  co«¥erte  d'an  <dovct  ceadré  ,  un  peu  Uiifenc. 
L'écaiUe  dn  pédicule  eft  ffotc  ,  obtafc  ^  armée  de 
étmx  épines  courbées  «  fortes. 

.  £Uc  fc  tcouye  dam  la  Noui^dle^HplIande. 

m 

^   14.  Fx>uRiMxla«éxale. 
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Uijt.  NMt.dislnJeaes.  Tom.  Vh 


F^r§id44Migt!$ ,  CMpite  tkoracifyuf  ttkimià  UttéfmU 
rafis  ,  fquama  pfûof^fi  ovatafmpiici. 

File  rcflemUe  beaucoup  ,  peur  la  ferme  9c  b 

grandeur  ,  à  la  Fourmi  fcutcllaire.  Les  anteaoc» 
font  &UVCS  ,  avec  le  premier  article  plus  obfcnr. 
La  tête  cft  d'un  rouge  briin ,  avec  ta  partie  fupé- 
ricure  noirâtre ,  &  les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft 
noir  ,  avec  une  tache  d'un  rouge  brun  ,  de  chaque 
côté  9  (bus  Torigipc  des  ailes.  L'écaiUe  du  pédicule 
eft  élevée  ,  comprimée  ,  droite ,  arrondie,  L*ab« 
domen  eft  ^vale  »  noir.  Les  pattes  font  d'un  fauve 
bmn ,  avec  les  cuiflcs  noirâtres*  Les  ailes  font  crs^ai- 
parentes^  veinées  d'obfcur, 

£Ue  (e  trçny^  en  Poovcncc ,  dans  les  bois» 

%$.  foURMf  pofk* 

Formica  groffa. 

Formica  nigncans,  tkoeaci  fut  fcutetlo  tidentcuo^ 
abdominê  magno  globofo.  Fab.  Mant,  inf  tom.  i« 
P^g'  309.  «*^.  »9« 

File  eft  grande.  Let  antenpes  font  Jbmatf, -cen- 
drées à'  l'extrémité.  La  tète  eft  brune  ^  orefque 
épineufe  de  chaque  côté  ,  poftérieaDemeac.  Le  cor* 
celct  eft.grand,  bp^u^  poir,  armé  de  deux  i^ines , 
fous  récuflon.  L'abdomen  cft  grand ,  globuleua  » 
noir ,  fans  taches.  Le  pédicule  eft  rrés  court.  Lqi 
ailes  font  ferrugineufçs.  Les  pattes  font  brunes. 

Elle  fe  uouv^  ^  Cayen^» 

^6.  fOURMi   bidORC 

FotMtcA  hidins. 

Farmifia  ûtaracis  gibhn  tUtnuuo ,  tapiu  ^véi», 
antennis  fcHMg^i0  ani£id^  Ânfmo  i^g¥v*  i^iH^Syft. 
nat,  pag,  964.  «•.  15. 

Formica  bidens»  Fab.  Spic,  inf  tom.  i.  p,  4^1. 
/i*.  14.  —  Mant,  inf.  tom,  i,p.  -50^  a®,  jo. 

Formica  rufo-fufca  ^  anttnnts  ftrrmgintis  :  arti- 
cuio  infime, nigro y  capite  «V4ir^,  tkarucrs  giàéere 
hidentato  ,  petioio  fqu^im^jtrtfia.  Dfia.  Mim.  iaf 
tom,  3.  p.  600.  «o,  I.  P/, }  I .  jjig,  I .  &  1. 

•  •       •      •  •  *  '  '.      ' 

FoArmi  jk  4^^x  ^tnttljurts  d'ii|>  b^m  (ou0ire  « 
à  antennes  noirçs^  ^  roufles  ^  à  itèce  .ovaJe  ,  à 
corcelet  bolf^.  avec  deux  dentelures  &  à  écaille  fur 
le  filet  da  vaatie.  D^o.  ii. 


Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  Hercule.  Les 
antennes  font  fauves  ^  avec, le  premier  article  noir. 
La  ^it  <k  dvale'oblongue.  Le  corcelet  eft  {fivifé 
<ti  deux  panks  boCues  ,  &  armé  fur  fa  boffc  pofté- 
«ieure ,  de  deux  petites  épines.  Le  pédicule  a  une 
^aiUe  drokc  j  'élevée.  L*id>domen  cft  Ovale.  La 

Rr  r 
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eTabdomcD  dl  graod&étruglJà  Ta  jonc-  | 
K  le  fecoflil  :  OD   apper^oii  (]wd<]net  poils 
:s,  a  UpuâepoAénctucdcl'abJoincn,  Les 
ont  ooircs,  avec  h  paitk  iiifîiicuic  des 

:  cff  èce  cft  armce  iTun  aigaillon  a0cz  firt. 
nouTc  à  Ca)ciiiie  ,  &  m'a  ai  cavoyéc  pu 


FOU 


^99 


Un  thoract  pDJiiee  imprtffb  iijjiinofo  ,  atra , 
pictii.  Fab.  Mant.  inf.  totn.   i.  p^g-  }I0> 

efl  grande.  La  tcK  cft  graadc ,  ovale  ,  lilTe, 
.e  coiceler  eft  comprimé  ,  lilTc  ^   noir  ,  cn- 

arm^  polléricurcmenc  de  deaz  fortes  opines. 
culc  e(i  muni  de  deux  nodoliiés.  L'abdo- 

prcf<:]ite  globuleux  ,  puberccai.  Les  pattes 
liiei  ,  avec  les   taiûs  bnios. 

fe  tiouvc  en  Batbaiîc  foi  le  fàble  DioiiTanL.V 

ocRui  Ammon. 
iticA  Amman, 

■ic"  ihorace  htfpinofo  ,fquainapttiolanfpîitit. 
itcurvii.  fAB.Syft.eni.^ag.  j,4.nMo.— 
tf.  tom,  i.pag.  491.  n".  ig,  —  Maac.  iitf, 
pag.  jic  «".  îj. 

le  cft  petit:  ,  ovale  ,  fimple  ,  noire.  Le  cor- 
i  comprimé,  prefoue  échancré  ,  noir,  avec  an 
Irivet  d'un  loux  luifanc,  à  fa  partie    Cufé- 

k  diui  épines  dtoiies  ,  fortes  ,  à  fa  paiiic 
urc.  L'écaillé  du  pédicule  eft  ovale,  tron- 
le  armée  de  deux  épinei  iris-coutbéei.  L'ab- 

eft  prefque  aiiondi  ,  noir,  couvcii  d'un 
doié.Les  pattes  Toot  noires. 

Te  trouve  dans  la  Nouvelle -Hollande. 

-ouKMibicrocbuc. 
MICA  bihamata, 

tica  tkoract  quadrifpïnofo, ,  Jguama  peiia- 
ait  lùutiuj  4treiuuis.i\B.  Syfi.  tut.  p.  ^94. 
.~  Spec.inf.  tom.\.  pag.  4yj.  b',  »j. — 
inf.tom.  i.  p.  jlo./iP.}£. 

lùu  hikanuua.  DruRv.  ///,  of  inf,  tom.  1. 
ig-7.t. 

■..Bifi.àif.  toi.  1j.fig.t9. 


m  Itz  lignes  de  long.  L» 

~  ~  ^n  ^u  loagaes  ^e  le  corcdct, 


La  tète  cIlBoire,  petite,  piefqiie  anoaJie,  (im- 
pie, aimée  de  deux  nundibuks  irès-fjties.  Le 
coreclet  eft  comprimé  ,  ferrugineux ,  umi  an:é- 
rlcurcmeat  de  chaque  cô:é  ,  d'uoe^pioc  avancée, 
a!!ODgéc ,  arcjuée  ,  fupL'iieuicmciii ,  oc  deux  épines 
élevées ,  lecourbécs  ,  crcs-poiniucs  ,  3c  poftcTicurc- 
mcQi ,  de  deux  lubetculcs  pea  marqués.  L'écaillc 
du  pédicule  cft  tics-élevéc  .  droite  ,  cf  liodtit^ue  & 
fi:iTugioeufc  à  la  bafc  ,  fendue  au-delà  du  milieu  , 
&  teiminéc  en  deux  épiocs,  at(]uécs.  noires.  L'ab- 
domen eft  pref(]ue  globuleux ,  noii ,  férrugineuz 
â  fa  baie.  Les  pattes  foata'loogéci,  noiics,  avec 
les  cuiiTcs  fcirugioeufes. 

E'Ie  fe  ttobve  à  l^e  de  Stc.  Jeanne ,  ftht  .de 
Madagafi:^.    * 


4tf.  FoDXW  n 

ToRMicA  militant, 

Formite  tkùraee  antict  hifpinofo  ,  fqamta  f*tit- 
Uri  qaadrifpiaofa.  Fab.  Spte.  tuf,  lom.  t.  p.  -4^) 
n".  ^o.^Maïu.  inf.tom.  i.p.  jio.  «".   jy. 

Elle  cft  grande.  Laiiteeft  grolTe,  bofliic,  ooiie, 
carénée  de  chaque  côté  ,  encre  les  antennes.  Le 
coreelet  eft  boUo  ,  armé  d'âne  épine  fenc ,  aiguë  , 
de  chaque  côté  de  fa  partie  antéiienre.  L'écaille 
du.  pédicule  cft  armée  de  quatre  épioct  dtoites  , 
fortes  ,  élevées.  Les  latérales  font  nn  peu  plut 
petites.  L'abdomen  eft  globuleux,  pabefcent,  noir. 
Les  ailes  font  obfcures. 

Elle  fe  trouve  dans  TAfiiqae  éqoiooxialc. 

47,  FouKMi  céphalote. 

FonMjcA  ctphalotti. 

Formica  tkoract  quadrifpinofo ,  tapiit  Jidymo 
magno  utriti^ue  pofiict  mucronato.  L 1  m.  SyJI.  mat. 
pogh^^t".  If. 

Formica  ctphalocei.TAt.Syfi.titt. p.  )9f.  a»,  it. 
Sptc.  inf.  tom.  t.  pag.^'L}).  k*».  ii.~Aîant.  ,inf. 
tom,  I,  p.  )io.  n°.  j8. 

Formica  nû^Monifufco.eafianeit,  tapit*  didymo 
magno  utrinqa*  pofiiet  fpiaofit ,  tkoract  qitairifpi-. 
nofo.Tita.Mém.inf.tom.j.pog.tti^  m",  j.pi.ji. 
fig.\i. 

FounDÎ  ie^ifite  iaa  bmn  de  marron,  à  grande 
tîc^écbancréc  cn-dcITus ,  avec  deux  épines  par  det- 
tiéce,  8c  à  qbaiie  épines  fui  le  coicelci.  Dec.  /i. 

Formiftt  magiia.M.\KeR.  BraJ.pag.  ijx. 

lAR».lA}f. SurJa,  lab.  iS.fig.maf. 

Sbba.  Muf.  toit,  4  toi.  ff.  fig.  t. 
Hrx  X 
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Le  mulet  difF^re  beaocoap  ^  pour  la  forme  Bc  la 
grandeur ,  du  mSle  &  de  la  RmcUe.  II  a  un  peu 
plus  de  (îz  lignes  de  long.  Tout  le  corps  cil  d'un 
Drun  marron»  luifant,  fans  taches.  Les  mandi- 
bules font  grandes  «  dentées,  d'un  bron  noirâtre. 
La  tête  eft  tiès- grande^  didymc ou  bilobée  pofté. 
rieurement ,  5c  armée  d*une  épine  aiguë ,  de  chaque 
côté.  Le  corccict  eft  étroit  »  armé  de  deux  épines 
a  fa  partie   antérieure  ,    5c  de  deux  autres  k  fa 

Îartte  pofléricurc.  Les  côtés  du  corcelet  font  éga- 
;ment  armés  d'une  petite  épine  arauée.  Le  pédicule 
de  l'abdomen  a  deux  nodoutés  inhales  »  fupérieu- 
rement  échancrées  $  la  poftérieure  cl\  un  peu  plus 
grande  que  l'autre.  L'abdomen  eik  petit,  prclque 
gloUilcuz. 

Le  mâle  a  enriron  fept  lignes  de  long.  La  tète 
c(l  très-petite  ,  couverte  de  quelques  pous  fauTes. 
Les  antennes  font  d'un  brun  fauTe  ,  arec  le  pre- 
mier articic  noirâtre.  Le  corcelet  eft  élevé  »  noirâ- 
tre, 5c  couvert  de  poils  rouflàtrel.  Le  pédicule  de 
fabdomcn  c(t  court  5c  muni  de  deux  écailles  épaiAes: 
la  première  eft  étroite ,  5c  la  féconde  adèz  large. 
L'abdomen  eft  noirâtre  5c  couvert  de  quelques  poih 
rouHâtrcs.  Les  pattes  font  d'un  brun  noirâue ,  un 
peu  velues.  Les  ailes  font  roullatres. 

La  femelle  a  dix  ou  onze  lignes  de  long  »    5c 
iringt  dx  lignesdc  largeur  ,  les  ailes  étendues.  Tout 
le  corps  efl  d*un  brun  marron.  L  i  tcce  eil  beaucoup 
plus  grande  que  cePe  du  mâle.  Les  antennes  font 
de  la  Couleur  du  corps.  Le  corcelet  eft  ^evé  t  aiFez 
grand  .   un  peu  bol^u ,  5c  couvert  de  poils  courrs , 
roudarrcs  :  on  remarque  â  fa  partie  poftérieure  , 
au  dchusdu  pédicule  ,   àt%  épines  très-courtes    Le 
péd:ctilc  elt  court  5c  fcnibUble  â  celui  du   mâ^e. 
L'abd. )men  eft  ovale ,  poux  Uaitant.  Les  ailes  f/ot 
louilatres. 


rAméHqw 


4I.  FouiMi  fic-deaia^ 
Foêmica  feudens. 

Formica  thoract  fexfptnofo  ^  capiti  didymo  ma- 
mhtê.  ^K%.Syp.tt.p.  5jy.  «•.  1^.— >$>.  inf.t.  1. 
^mg.  495.  *•.  }».—  Aftf«f.  knf.  tmm.  i.  pat.  110. 

FormLa  fcxdcns  rkorace  fexfpinofo  ,  cdpite  éi- 
éfmo^  utrim^kt  fofiict  mucronaia.  Lui.  Syp.  mat^ 

■ 
Tormîca  rufâ ,    capitt  dtdymo    magnû   utrinqut  i 
pofike  fpinojo  ,  ikornct  fexfpinofo.  D  k  o.    M^m.  ( 
inf  r.    j.  p,  éo%.  «•.  é.  pi.  ^  I.  fg.  1^. 

Fourmi  à  fx  opines  furie  corctUt  rouft,  à  grande 
tète  échancire  en-dcflus ,  avec  deux  épines  p^  dcr« 
lièrc,  5c  à  (îx  épines  fur  le  corccict.  Dtc.  Ib, 
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Elle  eft  on  peu  plus  petite  o«c  TcÇlcc  pifcfr» 
dente.  Tout  le  corps  eft  d'un  mnre  manon ,  co«<- 
vert  de  quelquçs  poils  obfcurs.  La  céte  eft  ^jrasdc , 
didyme  ou  bilobée  podérieuremeor,  51  marne  d'iac 
forte  épine  de  chaque  côté.  Le  corcelcK  eft  étnÉt 
5c  armé  de  huit  épines  :.deuz  longues  «  élevées, 
un  peu  courbées  euaTanc;dcuz  courtes  j  droncSj 
élevées ,  derrière  celles-ci  |  deux  autres  loogoes , 
droites^  un  peu  dirigées  en-arrière,  placées  à  Upeiik 
poflérieurc  ;  les  deux  autres  épines  fooc  coarccs  9l 
placées  ,  une  de  chaque  côté ,  aa-defltts  de  Fana- 
chcdes  pattes  antérieures.  Le  pédicule  de  raUoa^em 
a  deux  nodofités  »  dont  la  pofténeore  on  pe«  phs 
grande 5c  munie  de  quelques  petits  rabercides.  L*ab- 
I  domen  eft  périt  ,  prefque  globuleux. 

Je  oe  connois  ni  le  mâle  oi  la  femelle. 

Elle  fe  trouve  à  Cajeooe  j  à  Sorioam, 

49.  FooRiii  atre. 

Formica  atraia. 

Formica  tkor^ce  quadnfpinofo  j  €apit€  étftwFè 
marginato  utnnque  htfpin  fo.  L  i  M.  5jrj|.  mi. 
pag.  965.  /!••   16. 

Formica  atraia.  Fab.  Syf.  tmi.  pai.  )9f  •  ■*.  S4» 
-^Spec.  inf  r.  1  .p.  493.  n*  }  t .~«M!««#.  imfm «mu.  i. 

F^g'    JIO.  «*.  40. 

Formica  quadridens  aira  mitida  ,  tapita 
dipréjfô  marginoio  uirimqat  hifpimcfo  ^  ikotmct  ,^ 
drifpinofo.    DiG.  Mim.  imf  tom^  f./.  éof^  a*«f 

pi  li.fg.  17— io- 

Fourmi  à  quatrt  épittes  far  ia  tita  ,  «me ,  W- 
Cuite  »  S  grande  tête  applarie  ,  à  rebord ,  aWb 
quatre  épines  par  derrière  Bl  à  ^oiite  ipm%  Cm  k 
corcelet.  Die.  là. 

MaftOA.  BraJB.  pag.  sji. 

SxB  Mafm  tom.  4.  ioi.  $f.  fg.  7. 

Le  ffltttet  a   environ  fix  lignes  et  len^ •  V  il 
trcs-noîr.  Les  antennes  font  courres.    La  ific  d 
grande,  munie  d*un  rebord  crandiaor^  élrvé,  ft 
de  deux  épines  aîguifs  ,  de  ckaqve  cAc  ' 
remenL  Le  corcelet  eft  étroit  »  armé 
épines  un  peu  diver|eiiies.  Le  pédicoie 
mcn  eft  formé  de  deux  aodofim  :   te 
a  deux    éprocs    très  -  courtes  ea-deftis  \   9i 
aurres  à  peine  plus  longues,  en-defluvi»  Le  fit» 

miQDCBL 


La  femelle  a  de  neuf  a  dix  InM  d 
tête  eft  grande  ,   munie    d*un    rebord  1 
comsM  daoi  le  Aukt  »  avec  ^ob  Ipmes    ,,  - 
ckées  9  très-courcaa  dç  chtqye  cdié  »  de  dusi^ 
lrr;i:  es  au  milieu  poOéhcdrcmCkc  Lt  nrecir  a 
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à  fâ  ptrtte  antérieure,  deux  petite  tubercuks  au 
milieu  ,  8l  une  ëpiuc  très-cour  ce  fur  les  cotes. 
L'écuflon  c(l  fourchu  ,  ou  muni  de  deux  opines 
courtes  un  peu  divergentes.  Le  pédicule  eft  com- 
pofé  de  deuK  articles  noueu*^  :  au-deflbi;s  du  dernier, 
oo  remarque  une  denc  légèrement  écbancrt* c.  L'ab- 
domen eft  ovale,  arec  le  premier  anneau  très-, 
grand ,  8l  les  aurres  très-petits.  Tout  le  corps  de 
ImCeOe  eû pointillé. 

£0c  fe  trouve  dans  TAmérique  méridionale. 

jo.  Fou  AMI  guleufe. 

FoRjii'cji  gulofa. 

Formica  rufa ,  ahdomint  apia  nîgro  primo  feg^ 
mento  coiuraBo  ,  mandibulis  porreûts.  Fab.  Syfi- 
€ni.  pag.  3y  f .  «•.  ij — Spec.inf.  tom.  i.  pag*  4^4» 
m9.  }4,^^Mant.  inf,  r.  i.  p.  jio.  «•.  41, 


Elle  eft  grandes  la  tète  eft  ovale,  fiiuvcLes  mandt- 
billes  font  avancées.dc  la  longueur  de  latèie,dentées, 

Îjâlcs.  Le  corcelet  eft  (impie ,  comprimé  au  milieu  , 
auTe,  Le  pédicule  de  Tabdomen  eft  allongé  3c  mu- 
ni d'un  grand  tubercule  prefciue  arrondi.  L'abdo- 
men eft  Uuvè  ,  luiCmt ,  noir  a  l'extrémité  }  le  pr  e  • 
nier  annexa  eft  court  «  contraâé  ,  en  forme  de 
cloche.  Les  panes  font  fauves. 

EUe  (è  trouve  dans  la  NouvcUe-HoUaBde. 
$  t.  FouAiii  porte-pince. 

JFo RMICA  fotjUatû. 

formica  fufca  ,  abdomine  puhtfcenu  nigro  primo 
ftgmtnto  contra&o ,  mandibuiis  porreiUs.  Fab.  Mant. 
«71  t.  i.  pag.  ^10.  il*.  41. 

£Ue  reflcmble  à  ta  précédente  poarlaformefc  la 
_  'mndott,  La  tétc  eft  grande,  plane ,  d'un  bnm  fer- 
tugînenx.  Les  mandibules  fi>nt  grandes,  de  lalon- 
l^iiaur  de  la  tétc ,  en  forme  de  pinces  ,  Bentées 
JKf&luvemenc*  Les  antennes  font  obfc«res.  Le  cor- 
«dct  tft  •Môar,  jbmcc,  enftacé  au  miliev-  Lcpé- 
•^■fc  ^  fàbion€m  eft  muai  d'une  nodoficé  grande, 
f^hmhuS$i  k  pmnwer  anocao  de  fabdoincn  eft  ré- 
ivici  êL  beaocnnf  pkn  étroit  q«e  ks  autres  ;  ccuz- 
«&  Com  noîfft ,  pobclccni.  Les  pattes  £bnt  d'une 
^•Mlniy  Sum^imA ,  oMcnoe. 

ZBe  Ce  uourc  i  la  terre  de  Diémen. 

5».  Founux  penTylvaine. 

FotiMicA  penjyhatucai 

Fmrmica  nigrs  mutica^  pedibus  fiifcis  ,    capiu 

FfrmUa  penfyframca  nîgrû  •  petàbnsfiffcU ,  ctf- 
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pite  mjgno  ovato  gîbbo ,  fquamuia  petlolari  Icnti^ 
culari,    Dec.  Mém.Jnf,  tom.  ).  pag.  ^oj.  n?.  4. 

Fourmi  de  Ftnfylvanie  notre  ,  à  pattes  brunes  , 
à  grande  tête  ovale,  à  écaille  lendculaite  fur  le 
filet  du  ventre.  Dec.  Ib. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  Hercule. 
La  tête  eft  noire  ,  grande^  ovale  &  convexe  env 
devant.  Le  corcelet  eft  noir  ^  liflc  ,  étroit.  L'ab- 
domen eft  ovale ,  d'un  brun  noir ,  couvert  de 
poils  grilatres ,  couchés.  Les  pattes  font  d'un  brun 
châtain.     . 

Les  individus  ailés  font  noirs  3c  luifans  ,  avec  les 
pattes  d'un  brun  rouflâtre.  Les  ailes  font  tranfpa- 
rentes  ,  un  peu  jaunâtres ,  avec  les  nervures  jaunes* 
Le  pédicule  de  l'abdomen  eft  muhi  d'une  écaille 
élevée,  droite. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amériq«e  feptentrionaie ,  en 
Penfylvanie* 

55* Fourmi  picipcde. 

FoRM  JCApicipiS. 

Formica  atra  mutica  ^  fquama  pttiolari  ovafa 
comprejfu  ,  pedibus  piceu. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  ta  Fourmi  Hercnle. 
Les  antennes  font  d'un  bran  ferrugineux  ,  avec  le 
premier  article  noir.  Tout  le  corps  eft  noir  ,  avec  les 
pattes  d'un  brun  noirâtre.  La  tête  eft  grande ,  pofté- 
neurement  échancrée.  Le  corcelet  eft  hmple ,  étnoit. 
L'écaiUe  do  pédicnle  île  l'abdomen  eft  comptimée  , 
ovale.  L'abdomen  eft  ovale ,  loifant. 

7e  ne  connots  point  les  mdividus  ailés. 
EUe  (c  troouve  à  Cajenne* 
54.  Foitxmi  Tigabonde* 
Formica  vagans. 

Formica  capite  ovato  fitfco  pofilce  uirînque  «a- 
eronato,  abdomint  fuho. 

EUe  a  près  de  quatre  lignes  de  Ions.  Les  roandî« 
bitles  fnntgftfiiAai  ,  nvaacées,  coorbécs ,  noirâtics. 
Ln  têie  tSkiom  bron  ooifâixc ,  de  grandeur  jncycooe, 
nvak ,  amiét  de  chnqoe  eôié  jpofttiieufemecic , 
d'une  épine  courte.  Le  corcelet  eft  fimple  ,  étroit  « 
d'nn  brun  nnirâjoe.  Le  pédicule  de  l's^bdomen  eft 
formé  de  deux  articles  arrondis.  L'abdomen  eft. 
ovale  U  feuYe.  Les  pactes  (nnt  d'nn  bron  marron» 

Je  ne  coiMiois  point  les  individus  ailés. 

Elle  fe  trouYC  à  Cajeont,  ^m'aét^  eafoyâs, 
par  M.  TugnL 
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5f.  Fcimiii  fiftidc.  . 

Fo  KM  ICA  fvit  ida. 

Formica  gii^re  peeiolari  tmnfverfi  eompnffo  , 
mhdominis  primo  fcgmcnto  contrjâiore ,  maxillis 
porreSis.LiH,  Syfi.  nat.  pag,  y6j.  n9.   i8. 

Formica  lobaca  aiata  nigra,  maxillis  pomBls  , 
mhiominis  primo  ftgmento  contfaBiort  «  fquama  pc- 
tiolari  m^igna  excav^ia.  Dfg.  Air/n.  inji  iom.  )• 

Fourmi  à  profondes  incifions ,  ailée  ,  noire ,  à 
^cncs  allongées  ,  donc  le  premier  anneau  du  ven- 
tre e({  arrondi,  à  écaille  grofTe,  tronquée  fur  le 
filet  du  Yentrc.  Dec.  Ib, 

Elle  a  eùviroQ  fept  lignes  de  long.  La  tête  eft 
noire ,  oblongue.  Les  mandibules  iont  longues  , 
<lroites ,  avaacées  ,  un  peu  crochues  à  reznrémité , 
intérieurement  dentelées.  Le  corcelet  eft  (imp!e  « 
aoir.  Le  pédicule  de  l'abdomen  a  un  tubercule  éle- 
vé ,  comprimé  »  obliquement  tronoué  »  tranfverfa- 
lement  fthè  ;  le  premier  anneau  de  l'abdomen  eft 
arrondi  ,  &  féparé  du  fécond  par  un  étranglement. 
.ToiU  le  corp^  eft  noir  &  couvert  de  quelques  poils 
rouflatres.  Les  ailes  font  tranfparcntes. 

Dk  fe  trcave  dans  l'Amérique  méridionale. 


5<.  Fourmi 

FoMLMicJ  r^flrata» 

Formica  tk^KMce  comprejjo  anti€Ê  trident ato , 
mandihulis  porreBis  incurvis.  Fab.  Mami.  imf,  r.  i. 

p.   )  lO.  A*.  4). 

Elle  eft  petite.  La  tête  eft  noire.  Les  mandi- 
bules font  avancées  »  fortes  ,  courbées.  Le  corcelet 
eft  comprimé ,  armé  antérieurement  de  trois  dents 
courtes ,  élevées.  L'écaillc  du  pédicule  elt  entière. 
L'abdomen  eft  ovale ,  pubcfcent ,  noix.  lx$  pattes 
iont  noires. 

Elle  fe  trouve  à  Cayennc. 

57.  Fourmi   crocbue. 

FokJitcj  kamatm. 

Formica  ferruginea ,  capite  maxima  pallido  , 
mandihuiis  porreâis  hamatis,  Fab.  Spec,  inf. 
rom.  i,p.  4^4. n*.  ^s.^^Manuimf.tom.  l.p.^ii. 
«•.44. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  eft  crande^ 
pcfquc  iRondie,  pâle,  luifante  ,  armée  poftérien- 
rtmcnt ,  de  chaque  côté  ,  d'une  petite  épine  co- 
nique. Les  antennes  font  noires ,  ferrugineufes  à 
leur  b^fe.  Les  mandibules  font  avancées ,  plus 
longues qu£  la  tète,  crochues^  aigucs,  noires.  Le 
<#rcelcc  eft    fimple.   Le    pédicuU   de   l'abdomen 
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a  deux  nodo£iés.  Tout  le  corps  eft  knaifm 
Elle  fe  trouve  à  Cayenne, 

58.  Fourmi  hématodeè 
Formica  kâmatoda. 

Formica  fquama  pctioUri  conte  et  aeutifftma  ^t 
fubdidymo ,  mandiiuiis  pomciis  rtt^s*  L  m* 
tiat.  p.  ^65.  n^.  17, 

Formica  hématoda.  Fab.  Syft,  emt^  pag. 
n^.  x6.  —  Sp.  inf  tom,  i.  pag^  494.  «*^*  > 
Mane.  inf  tom,  %•  pag,  5 1 1.  n^.  45. 

Formica  mazillofa  aLta  nigro  ^fmfca  ,  pê 
maxiUifqut  porreâis  rufi^  ,  fquama  petioùsn  a 
Dec.  Mcm,  inf  tom,  ^.pag.   éei.  n?.  x.  pi 

Fourmi  à  longues  dents  ailée ,  d'un  brun  oor 
à  pattes  &  à  dents  allongées  ,  rouffcs  »  de  à  é 
conique  fur  le  filet  du  ventre.  Dec.  Ib. 

Elle  a  un  peu  plus  de  fix  lignes  de  k»^  L 
eft  d'un  brun  rouftatre  ^  oblongue  ,  dépnméc, 
térieurcment  bilobée  ,  fans  épmcs.  Les  nuadi 
font  longues  ,  droites  ,  avancées  ,  fim^Ies,  lu 
crochues  a  ieur  extrémité ,  d'un  rouge  broa 
corcelet  eft  (Impie  ,  d'un  brun  obfcur.  L'ccaL 
l'abdomen  eft  comprim;.^e  ,  conique  ,  pointue  j 
extrémité.  L'abdomen  eft  ovale  «  d'unbmooè 
Lt%  ailes  font  tranfparcntes» 

Elle  fe  trouve  dans  TAmériquc  méridional 

59.  FouKMi  maxillaire* 
FoRMjcA  maxillofa. 

Formica  tkoracc  fexdentato  ,  cmpite  jtavt/a 
mandîhuUs    longitudinc  cjpitis,    Fab.  Sjt» 
pae,  )^€.  n^.  X7.  —  Spec.  inf  tom.  i.  p^g, 
«^.  î  7.  —  Mant»  inf,  tom,  i,  p,  j  1 1 ,  jt^.  4e. 

La  tête  eft  grande  ,  jaunâtre  ,  avec  les  ; 
noirs.  Les  mandibules  font  avancées,  ftn!^ 
de  la  longueur  de  la  tète.  Le  corcelet  «  ara 
fix  opines  :  les  deux  antérieures  fooc  ah-ix 
les  deux  fttivantes  font  minces  ,  recourbées  ; 
deux  poftérieures  font  très-courtes.  L*âbdofla 
prefque  arrondi  ,  obfcur. 

Elle   fe  trouve  aux    Indes  orientales. 

^o.  Fourmi  biépineufe. 

Formica  bifpinofa. 

Formica    nigra   obfcwra  ,    anunnis  ffdU4 
fafcQ-ferrÊgineis  «  thorau  mmtict  UfpU^0. 
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:  ta  petite.  Les  antennes  font  on  pea  pliis 

es  que  le   corcelet,  d'un  brun    ferrugineux. 

le  corps   e(l  noir ,  obfcur .  couvert  de  poils 

,  rouiïâcres.  La  tcce  eft  (împle  ,  de  gran- 

moyenne  ,  légèrement  échancrée  poftéricu- 

•c.     Le  corcclec  clfc  armé  ancéricuremcnt  de 

c   côté  ,  d'une  ëpine  longue  ,   droite,  aiguë  , 

rr  :  la   partie  poiUrieure  du  corceîct  eftun 

Mcvëe  ,    rebordée  ,   tranchante.  L'écaillé  du 

lie  cft  terminée   fupéricurement  par  une  ion- 

'pinc.    L'abdomen  cft  prcfque    arrondi.  Les- 

font  d'un  brun  ferrugineux* 

le  connois  point  les  individus  ailés. 

:   fe  txouve  à  Cayenne  5c  m'a  été  envoyée  pat 
jgni. 

Fourmi  naine. 
tLMrcA  pufilla. 
rmica  rufa   abdcmine  fufco  ,    thorace  pofiice 

rmica  pufilla  rufa  ,  ahdomine  Mcm  ,  ptdibus 
eis  ,  thoract  bidentato,  Dec.  Mcm.inf.tom,  5. 

UTtvi  riaine  roufle  ,  à  ventre  brun  8r  à  pattes 
s ,  à  corcelet  avec  deux  épines.  Dfo.  Ib^ 

e  eft  très-petite.  Lt%  antennes  font  d'un  fauve 
ir.  La  tcte  rft  lifle  ^  luifante  ,  d'un  £iuve 
ir.  Le  corcelet  eft  étroit  ,  fauve  ,  luifant^ 
poftérieuiement  de  deux  épines  droites  , 
^.  Le  péd.culc  cft  fauve  &  fermé  de  deux 
ités  L abdomen  eft  d'un  fauve  noirâtre, 
te  ^  ovale ,  terminé  en  pointe.  Les  pattes 
auves. 

:  fe  trouve  à  Surinam ,  à  Cayenne  ,  U,  m*a 
voyée  par  M.  Tugni. 

Fourmi  puante. 

MICA  fœuns, 

mica  rufa  ,  thorace  fufco  pofiice  bidentato  , 
ine  bafi  rufo^  apice  nigro, 

rnictf  fœtida  aiata  rufa  j  maxiUis  porreêtis  in», 
is  ,  thorace  fufco  bifpinofo  ,  ahdomine  antice 
fiice  n'gro.  Dec.  Mem,  inftom,  3.  pag,  6ii, 

rmi  puante  ailée  ,  roufTe  ^  à  dents  courbées, 
es ,  à  corcelet  brun  avec  deux  épines  ,  ^  â 
roux  par  devant  &  noir  par  derrière.  Db  g.  7^. 

eft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  rcjke. 
tcnnes  font  nuves.  La  t  été  eft  prefque  roàde , 
»  avec  les  yto^  noirs.   Lç  corcelet  eft  d'un 
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ypî 


bmn  obfcur  &  muni  poftérieure ment  de  deux  épines 
très- courtes.  Le  pédicule  de  l'abdomen  eft  Fo  mé  de 
deux  nodofités.  L'abdomen  eft  ovale,  fauve  à  la 
bare,noir  a  l'cxcrémité.   Les  ailes  font  jauiâtres. 

De  Gc:r  çapf prtc  ,  d'après Ç^olander,  que. cette 
Fourmi  fcnc  les  cx.icmens  humains. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridioiiale ,  à 
Surinam. 

■  *     •  *  ■ 

6).'Fourmi  de  Pbarao^ 

FottMicA  'Fhaiaonis, 

Formiia  rufa  f  abdomine  magis  fufco.  Lis»  Syfii^ 
nat.pag.  ^6}.  »**.  i^-r^Muf  Lud.  Ulr.pag,  418. 

Elle  cft  très  petite;  tout  le  corps  eft  d'un  fauve 
pâle  ,   avec  l'abdcmcn  d*un  fauve  obfcur. 

Elle  fe  croave  en  Egypte. 

^4  Fourmi  de  Salomon. 
FowiMtcA  Salomonis. 

0 

Formica  rubra  ,  abdomine  nip'o  fubviliofo»  LiKi 
Syft.  nar.  p.^^.n^.^.  —  Muf.  Lud.  Ulr.  p.^i  U 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  orécédeote. 
Tout  le  corps  eft  rouge ,  excepté  l'abdomen.  Les 

[eux  font  noirs.  La  tête  cft  grande  »  prefque  plane* 
e  corcelet  eft  long  9c  ^oit.  L'abdomen  eft 
ovale ,  noir  &  couvert  de  quelques  poils  courts.  Les 
pattes  font  un  peu  plus  longues  que  dans  les  eC- 
pèces  d'Europe. 

Elle    fe    trouve    dans    l'Arabie ,  la  Palcftine  ^ 
l'Eeypte. 


tfpkces  moins  connues. 


I.  Fourmi  thoradquc. 
Fo  RMj  CA  thoracica. 

Fourmi  noirâtre  ;  pattes  fauves  ;  corcelet  avefi 
une  tache  jaune.  • 

Formica  fufca  pedibus  ntfii ,  thorace  macula  flava% . 
Geoff.  Inftom,  x.  p.  417.  n^,  5.  pL  i^,fig.^^ 

La  Fourmi  brune  i  pattes  fauves.  Geoff.  Ib.   . 

Formica  maculata.  Fov tiC  Ent,  par,  1.  p»  4^^. 

M.  Geo£Froy  (bupçonne-que  cette  efpèce  eft  la 
même  que  la  Fourmi  Hercule  Elle  a  quatre  lignes 
de  long.  Tout  le  corps  cft  d'un  brun  noirâtre. 
Le  corcelet  a  une  tache  rougeatrc  ^prçfque  quarrée, 
divifée  en  deux  ,  à  fa  partie  fupetieure ,  avec  un 
peu  de  la  même  couleur ,  à  fa  partie  antérieure» 
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Les  âScs  Tont  plus  longues  que  le  tcmrc  ft  Tckiéci 
et  hran  à  leor  parac  Capérkurc. 

Les  miles  font  qiutie  on  cinq  fois  plus  pedts 
qae  U  femelle. 

Elk  fc  uottYe  aaz  eATÎroas  it  Paris, 
%.  Fov&Mi  des  ptls. 

Foarmt  roQ<c  |  lêic  êr  «Uoraea  noirs  s  pMcnk 
de  rabdomea  éirré  »  firapk. 

Formica  rufa ,  ^tff /r«  abdomîneqKi  mpis^Jlpumui 
fiùolari  tn&a  fimi^LcL 

Fourmi  roujft  des  pris  roofle  ,  à  tête  8e  à  Tentre 
ooirs  ,  à  écaille  fur  le  filet  du  venae.  Dbg.  Mém. 
inf,  tom.  X.  pari.  i.p.  xo8o.  n9.  x. 

De  Geer  a  trouvé  dans  une  prakk  »  des  feor- 
mîlières  d'un  pied  de  diamètre,  éleWes  en  forme  de 
monticules  arrondis ,  entourées  d'berbct ,  9l  corn- 
pofées  d'un  amas  de  morceaui  de  tiges  &  de  feuilles 
de  Gramen  fecs  »  mêlés  de  grains  de  terre  6c  d'autres 
■tatfttes.  Les  Fourmis  reflcmbioiettc  beaucoup  à 
Fefpèce  qoe  nous  avons  défignée ,  fous  le  nom  de 
Fourmi  fauve.  EUcs  n'en  diffeioient  que  par  la  gran- 
deur <e  par  tes  couleurs.  Elles  font  plus  petites  » 
|c  h,  «è«e  $L  l'abdomen  font  d*ua  biun  poir. 

Elle  fc  trouve  en  Suède. 

).  Formai  vetneufe. 
Formica  V€nof*J. 

Fourmi  noire  ;  abdomen  obfcur  %  panes  teflacéess 
ailes  avec  une  lachc  marginale  obfcure. 

Formica  nigra  »  ahdominefuf,o  ^  ptdihus  tefiaceis^ 
éiis  mtuula  margiaali  fu/cdm 

Formica  capiu  ihorace^mt  ^frii  fjmmma  imêogra 

crajfa   abdomint    cylimdnco    jufco  »     cap'ut    tào- 

racequi   longion  ,   pedikus    iefiaais ,    alis     alhis 

inmiê  ttpactts  macmU  w^rginalifmfca.  Muf.  Lise. 

pars  ent,  p.  8l.  .t^.  Sii* 

Formica  Vêacfa.  Gmil.  Sy/I^  mmt.  i.  |«  pars  5. 
pag.  1S04. 

La  tète  k.  le  corcelet  font  noirs.  Lécaille  du  pédi- 
cule eft  entière ,  épailTe.  L'abdomen  eft  cylindri- 
que ,  obfcur  ,  un  peu  plus  long  que  la  tète  &  le 
corcehtt.  Les  pattes  font  tcftacées.  Les  ailes  font 
cranfparentcs ,  avec  les  nervures  obfcureSj  &  une 
lache  obicure  fui  le  bord  cjuiôcar. 


Elle  fe  trouve. 


cft  fi 

oh 


4.  FovKMi  roélanope* 
FoMMiCA  madaafpa. 


Fourmi  faorc  ;  yeux  noiit  ; 
deflHS  \  écaille  du  pédicule  cndéic. 

Formica  rmfa  ,  ûcmiis  mr'gns  ^ 
AA^  >  /^M^AM  iatigra.  Mfq.  Lest,  part  am.  p 

Formica  m'iamopa.  Gmil.  SyJI> 

Les  yeux  font  noirs.  Tout  le 
«rec  la  partie   Cupérieure  de  i* 
L*écaille  du  pédicule  eft  entière. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

f .  Fourmi  glabre* 

FosLMiCA  glahra. 

Fourmi  noire  ,  glabre;  écai3e  bidentée  ;  dii 
des  anneaux  de   l'abdomen    blanchâtres  s 
£iuves. 

Formica  nigra  glahra  ,  fquama  ^idemtatSg 
mine  inci/uris  alh'S  ,  padilus  rujUm  Muf.  Lui 
ent.pag.  8i.  iio.  55^$. 

Formica  glakra.  Gmel.  Syjè.  suit,  u 
pars  f.  p.  1804. 

Elle  eft  noire ,  glabre ,  avec  les  diviioi 
anneaux  de  l'abdomen  blanchattes.  Les  pam 
fauves.  L'écaillé  du  pédicu!c  de  TabdooMn  < 
(featée. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

6.  FouaMi  teftacée. 

FoAjeicA  tefiaeaa» 

Fourmi  teftacée  ,  obfcure ,  prefque  pubefi 
antennes  &  pattes  te  Racées  ;  aile%  oanlpnKnM 
rugineufes  8c  dilatées  à  leur  bafe. 

Formica  tefiacea  -fufea  fniip^tfctmâ  .  ni 
pedikifquc  ufiaccis  ,  aiis  aikis  hmfi  fertmgjmi 
tutis.  Maf.  Lesk.  pars  ent.pag.  tr.  «^.  557. 

Formica  ufacea,  Gmxl.  Sy/L  mal.  umu  i.| 

pag.  1804. 

Le  corps  eft  ^un  bran  teftaeé  »  légètenn 
befcenc.  Les  antennes  8t  les  panes  font  teftjcce 
ailes  font  tranfparentes  «  dilatées  8t  CnragiMii 

leur  bafc. 

£Ue  fe  tfouvc  en  Europe* 


7.  Fourmi  ombcée. 

ÂoAÀttcA  fiif,tfiens. 

Fourmi  noire  ^  bouclM«  amtnnet  8t 
Anve  obicurj^aitk  du  f  édicnic 
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»•  nigra^  antennis  pedibufyuirufa^fufcef' 
,  fquama  petiolari  brivi£pna, 

:a  nigra ,  capiu  abdomînîs  iatîtudtne  y 
frevlffima  ^  orc  antcnnis  pidthufque  rufo^ 
ibus.  Mul.  Lesk.pars  ent.p.  8i,a^54o. 

:a  fufiefiens.  Gmei.  Syfi.  mt,  îom.  i« 
•  i8o4« 


,"  I 


ps  cft  ooir,  avec  la  bouche  ,  Ics'antennes 
:cs  (Tun  fauvc-o^fcar.  La  têfc  cftdc  la  lar- 
Tabdomcn.  L'écaillé  da    pédicule  cft.rrè$- 


trovve  en  Europe. 

JRMI  ruf?:orne« 
ICA  ruficomis. 


î    :• 


lia  tête  &  corcclet  noirs;  abdomen  obf- 
indibulcs  antennes  &  pactes  te  (lacées  ; 
ifparenccs. 

ca  capîte  thoracique  nigrb  y'abdomîne  fàfco^ 
antennis  pediéufque  teftaceis-,    alis  hyà^ 
uf.  Ltsk.paH  eht,  pag.  Çt,  h^.  541. 

ca  riificornîs,  Gmel.  Syft.  nat.  tant»  i. 
ag.  1805. 

ce  &  le  corcelet  font  noirs.  L'abdomen 
ur.  Les  mandibules»  les  antennes  & -les 
»nc  cedacées.  Les  ailes  font  cranfpareaies» 

trouve  en  Europe. 

sirrere,  dans  Ton  Hlftoîre  naturelle  de  la 
'quinoxialc ,  fait  mention  de  quelques  Four-;* 
iculières  à  ces  contrées,  ^es  defcriptipoi 
ine  de  ces  infeâes  n*étant  pas  .iuf^faptef 
faire  reconnoître  ,  nous  ne  pouvons  qu'en 
m  extrait  d'après  Tauteur  lut-méuoc. 

■ 

li  d'un  brun  marron  ^  appelée  par  les  Brafi- 

Ica  caftanel  coloris  feu  Cupia  b*'afiUenfibus 
—  Barr.  Hiff,    nat,   de  la  Franc,   équin. 

li  coureur  ,  grande  ,  rouge  animalivore. 
'ca  major,  rubra peregrinans  ,  animallvora, 

e  qui  paroît  rarement  &  ne  fait  que  paflèr, 
>ur  aiD(î  dire  y  une  fourmilière  enc*èrc.  Ces 
;  Fourmis  dévorent  tous  les  infeflcs  ç]^*cllc$ 
.nrd«àns  les  maiions  où  elles  entrent  5  les 
Njt.lnfeaes.Tom.Fl. 


jF  p  U  5^«; 

particuliers  font  quelquefois  obligés  de  déloger  & 
de  leur  donner  toute  liberté  pendant  deuï*ou  trois 
jours,  après  lefquels  elles- fe  retirent. 

Fourmi  flamand  grande ,  rouflatre  ,  vénéflcuft; 

Formica  major ^  fpadicea  ,  venenojk.  Barr.  /^. . 

Sorte  de  Fourmi  qui  naît  dans  les  bois  5  fa  pi- 
qûre  donne  ordinairement  la  fièvre  pecdant  vingt •• 
quatre  heures, 

_  ■  i 

Fourmi  rouge  ,  grande  ,  rougcatre  ,  mandibules 
en  fcie. 

formica,  major  fubrubra  fçrcipibtts  ferratis.^xf^i 
pag.i^S.  '  * 

Foitrmi  va/*rtr.'  Fourmi  gro^eui ,-  grande,  tol^t  j 
bonne  à  oian  er. 


•    .  > 
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Formica  major,  voians  ,  edulis.  Bahk,  Ib',  . 
Foï  mica  volons,  M  k%CG.  /   .. 

Koumaka.  ■■    -:-.      -   »^' 


Cette  FouFO^ieff  paftgère/  ft^  f  att)îè  ea 'gi-and 
nombre  au  commencement  des  pluies.  Les  nègres 
&  les  créoles  mangent  le  derrière  de  cet  înfc&e , 
qui  efl  une  forte  de  peut  lac  ^;  de.  Ja  groiTeur  à- 
peu-près*  d'Un  pois  chiche  ,'  rempli  d'une  Ij^ eue 
blanchâtre  ,  miellée  ,  qui  ne  paroît  être  autre  ehoLe 
que  .UlS  ccttâ  qa-ii  dépose  dans  çc^ .(«fnifs*là.  v*  i H 

Fouilni  très-peti^;,  ''9U&^^  omnivore^  axe«  la 
tfompe^durci  très-aigiië.  '  ^' 

Fopnica  mi  ni  m  a ,  rubfJ  «  omnivora  ^  probofcidù 
durâ^  àcutij^ma.BAnsi.  Ib.  ,) 

Semiformica&femivermis,  OviiD.  Ind,  ocdd* 
'  Pou  des  boisi 


'1 1  » 


I 


C'ed  un  très -petit  infc^e  qui  a  une  ligne  & 
demie  de  long  tout  au  plus.  Son  mufcau  efl  pointa 
comme  une  aiguille,  très-roide.,  /ait  en  forme  de 
trompe.  Il  ronge  tot^t  juf%|>i'aii  cuivre  &  àl'ar* 
gent.^, Oh  a, trouvé,  depuis  quelque -temps  le  Iccrct 
de  sVn  garantir  .par  le  moyen  de  l'arfenic  eii  poudre. 

Fourmi  petite ,  noire. 

Formica  mînçr  'atra, 'Bav.'R,  pag.  i^^i 

Formica  iota  atra,  M^RCC.  • 

Tarougoua^ 
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les  lames  ^caillcufes  &'concayes,  font  d'une  eonftrae- 
tion  coucc'diiFérence ,  8c  paroifTent  toutes  difformes. 
Pour  voir  les  parties  donc  elles  font  composes  , 
il  faut  les  voir  de  côté.  La  preihière  partie  »  avec 
laquelle  la  patte  tient  au  devant  du  corcelet  » 
ou  à  cette  pièce  difttnçuëc  qa'il  y  a  entre  la  tête 
lie  le  corcelet. ,  elLgronc  6c  matlive.  Enfuice  vient 
'Unç  partie  plus  dfliee  »  qui  cft-lalianche.  Cette 
partie  eft  uiivie  de  la  cuiflc  ,  qni  elï  coifrte  & 
courbée  i  elle  a  m;.iiis  de  crofTcur  à  fon  origine 
que  dans  le  relie  de  fon  e:endue  ,  6c  elle  aug* 
mente  en  volume  vers  le  bout  :  du  côté  ir.cérieur , 
die  a  quelques  pointes  faillantes  allez  maffives. 
Vient  la  jambe  y  qui  e(l  chargée  de  la  lame  écail- 
leufe  ,  avec  laquelle  elle  ne  fcmble  faire  qu'un 
même  corps ,  &  le  coût  enfemble  a  une  figure  très- 
dii^orme  6c.  inégale.  On  peut  pourtant  en  quel- 
que manière  dillinguer  la  jamoe  même  d'avec  la 
lame  ,  elle  eft  moitié  noire  6c  moitié  jaune  »  9c 
elle  ciï  garnie  en  deilbus  de  la  lame  ^  d'une  longue 
pointe  rouile  ,  femblable  aux  éperons  des  autres 
jambes.  Mais  ced  la  lame  qai  mérite  particu- 
licremcnc  toute  notre  attention.  Elle  eft  convi^xe 
en  dehors  6c  cor.cave  en  dedans ,  elle  a  autant  d'é« 
tendue  que  l'un  des  deux  yeux  à  réfeau  de  Tinfeûe , 
elle  eft  comme  pendante  proche  de  la  tête  j  quand 
le  Frelon  11  tient  en  repos.  Sa  figure  eft  à  peu  près 
ovale  ,  n^is  un  peu  irrégulière  ;  fa  bafe  eft  autlî 
large  que  toute  la  longueur  de  la  jambe  propre  » 
car  elle  y  eft  attachée  d'un  bout  à  l'autre.  L'autre 
bout  eft  arrondi  ou  comme  en  pointe  monde.  La 
couleur  d^  la  laine  eft  d'un  brun  noirâtre  j  ou 
prefque  noit  «  6c  elle  eft  opaque  s  vers  le  bord 
poftéricur  clic  eft  roull'e  6c  un  peu  tranfparente. 
Un  grand  lu-n  brc  de  points  cranfparenis  fc  font 
voir  lur  toute  fa  futfjce.  Le  bouc  de  la  lame  cil 
courbe  en  dedans.  Vers  la  bafe  ,  proche  de  la 
jambe ,  elle  eft  comme  enduite  d'une  croûte  ou 
d'une  péliicule  d'un  blanc  fale.  Au  bouc  de  cette 
jambe  difforme  ,  à  côté  de  la  lame  écailleufc ,  eft 
attaché  le  tarfe»qui  paroi t  prefque  aufiî  monftrueux. 
Quoiqu'il  ait  le  même  nombre  de  pièces  que  les 
tarfcs  des  autres  pattes  ,  ces  pièces  (ont  tout  autre* 
ment  fij^urées  >  elles  font  comme  comprimées  ou 
raccourcies  ,  elles  gagnent  en  largeur  ce  que  celles 
des  autres  tarfes  ont  en  longueur  »  6c  etlcs  font 
en  même  tems  applaties.  La  première  partie  de  ce 
urfe  fingulier ,  qui  eft  la  plus  longue  de  toutes,  eft 
corfe  ou  courbée.  Les  crois  parties  fui  vantes  font 
peu  longues  ,  mais  elles  font  de  la  même  largeur 
que  la  précédente  l'eft  à  fon  extrémité  ;  vers  un 
des  côtés  ,  elJcs  abouci/Icn*'  en  pointe  alTcz  longue. 
La  cinquième  &:  dernière  partie  à  une  figure  trés- 
irt^gulicrc  3    c'cft  à  elle    qifb    font   attaches  les 
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deux  crochets  6c  les  deux  pelotes  qu!  font  eomae 
la  plante  du  tarfe.  L'un  des  deux  crochets  dk 
fore  court ,  mais  l'autre  eft  long  6c  comme  éi" 
forme.  Cet  pattes  antérieures  (1  finguliétes  fos: 
garnies  partout  de  beaucoup  de  roilt  »  mais  la 
lame  écailleufe  n'en  a  prefque  point,  iî  ccn'cfti 
fon  origine  proche  de  la  jamoe. 

De  Geer  ,  après  avoir  reoonna  que  le  Frc!aa 
fournis  à  fon  obfervation  ,  étoit  un  mâle  ,  ixcm'ri 
d'autres  partie»  dans  fon  derrière  »  qu'il  éio.i  iL2 
de  reconnoicre  pour  celles  qui  cara<f)irifen:  îc  *':xc 
6c  oui  font  deftinées  à  s'accrocher  au  v.ntrc  ie 
la  temelle  dans  le  tems  de  raccouplemcnc.  Ce 
font  d'abord  deux  farcies  allongées  «  en  f  jrme  de 
lames  minces  6c  concaves  »  mais  de  fubftaiice  cona- 
ce  ,  qui  fe  terminent  en  point  moufle ,  6c  qui  foK 
fortifiées  du  coté  intérieur  ,  par   une  pièce  écai- 

^  Icufc  ,  allongée  6c  pointue  à  Içxtr.'micé.  Leur  for- 
face  eft  joliment  godronnée ,  6c  elles  ont  des  poils 
courts  à  leurs  bords.  Ces  deux  parties  ,  qui  losc 
comme  des  cueillerons  allongés  ,  fonc  mobiks  for 
leur  bafe  ,  de  forte  que  Tinfcdlc  peut  les  cn^â 
6c  les  écarter ,  Tune  de  lautre  ;  il  peuc  leur  doaflcc 
tel  mouvement  qu'il  lui  plaie  Elles  fonc  fans  doce 

.  faites  j^ur  s'appuyer  ^u  derrière  de  la  fcmcLe ,  oc 
pour  le  faifir  d'elle  comme  avec  une  pince.  Da 
coté  intérieur  6C  un  peu  en-dclTous»  elles  or.c  u:c 
petite  pointe  écaillegle  (aillante ,  6c  elles  loo:  snia 
a  une  groflê  pièce  conique  ou  en  forme  de  coo» 
Tout  proche  de  la  bafe  de  ^es  deux  pinrai  en  canS-* 
leron  «  on  voit  deilx  crochçts  mobiles  ,  à  poJBx 
moufle  courbée  en  deflbus.  Ils  fervent  indoUtable» 
mène  au  même  ufagc  que  lc$  pièces  prcccdcercs, 
c*cft-à-dire  pour  s'accrocher  à  la  £emcile.  Ao  def* 
fous  des  pièces  en  cucilleron  il  y  «a  encore  eae 
autre  partie  plate  un  peu  concave  >  tranfpvrcex 
au  milieu  »  mais  qui  a  couc  au  tour  00  rebord 
relevé  6c  écaillcux  »  fourchu  à  l'extrémicé  ou  nmà 
de  deux  poinccs  moufles  ;  ces  rebords  (ont  ga»s 
de  poils  lurcDuc  à  leur  bouc.  Cette  pièce  qm  a 
prefque  une.  figure  triangulaire  ,  repofc  for  we 
aucre  partie  écailleufe  mince  *  un  peu  coocm 
en  deflus  «  6c  qui  fe  termine  en  deux  pointes  moof&s 
allez  éloignées  l'une  de  lautre.  Elle  ne  lembkcsc 
faite  que  pour  la  dcfenfe  des  pièces  précodeaus, 
pour  leur  fcrvir  de  deiui- fourreau.  Toutes  ces  paraei 
iont  fiiuJcs  en  dedans  du  corps ,  tout  prés  da  dcr* 
ricrc ,  d*oii  on  les  fait  forcir  en  partie  en  prcfliat 
le  ventre  avec  force.  Voila  bien  des  inftiu.'nrsi 
donnés  au  maie  pour  fe  faifir  de  Ca  t'cmilt , 
cependant  De  Gccr  foup^onne  encore  que  l 
des  lames  é^aiJleufes  eft  de  fervir  au  mâk 
ccnix  fa  feacUc  embralTée  plus  fortement. 


P« 


Suite  de  V IniroduBlon  à THlJloin  KaturelU  des  Infeclu', 
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F    R    E    L    O    -N. 

CRABKO.     Fm  B. 

S  P   H   E    X.      L   1   s. 

* 
y  E  S   P  A.      G  B  o  r  r.  » 

CARACTÈRES      G'ÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes,    gueres  plus  longues  que  la  tèce»  compofées  de   douze 

articles. 

Mandibules  minces,  arquées,  Cornées ^  très-dures^  terminées* par  trois  dents. 

Trompe  très -courte,  prefque  cornée  ,  compofce  de  trots  pièces. 

Quatre  antennules*  Les  antérieures  compofces  de,  fix   articles  ,  dont  .  les  trois 
premiers    flus  gros,  prefque  chomboïdaux  :  le^  poftérîeures,  de  quatre  articles,    j 


ESPECES. 


■^ 


I 


I.  pREtON  trWenté. 

Abdomznnvec  deux  bandes  jaunes;  anus 
tridcnté  j  aiUs  noires ,  bordées  de  blanc. 


.    2.  Fb  ELdN  épineux, 

"'Corcélet  bidenté pojiérïeurement  j  abio- 
mm  avec  trois  bander  jaunes. 

3.  Frei,on  cornu. 

Jaunâtre;  corcelet  noir^  taché  déjeune  *y 
front  avec  une  corne  élevée  p  échancrée. 

4.  pREtoN  foflbyeur. 

Noir;  corcelet /ans  taches;  abdomen 
avec  cinq  taches  de  chaque  côté ^  jaunâtres; 
^paues  noires^ 


J.  Frelon  cambré. 

Couvert    d*un  duvet  cendré  ;  abdomen 
noir ,  avec  quatre  bandes  glauques  ^Jinuées, 

j      6.  Frelon  fourerrain. 

Noir  ;  corcelet  taché  de  jaune  J  abdiyneti 
avec  cinq  taches  jaunes  ^  de  chaque  côté; 
pattes  ferrugineufes . 

7.  Frelon  maculé. 

Noir;  corcelet  taché  4^ jaune ,  abdomen 
avec  quatre  taches  jaunes ,  de  chaque  côté  ^ 
jambes  jaunes* 

8,  Frelon  tibial. 

Noir  ;  abdomen  avec  cinq  bandes  jaunes; 
pattes  jaunes ,  avec  les  cuijfes  noires. 
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^uiie  Je  i'iiuroduSUut  à  tHiftoire  natureUe  des  Infères, 


\ 


F  a  E  L  ON.  (lufeâes.) 


9.  Frblon  ccphaloce. 


Kvir  ;  front  argenté'^  corccltt  taché  de 
jaune  y  abdomen  avec  cinq  boudes  jaunes. 

m 

lo.  Frelok  fla^ipcde. 

Noir\  corselet  taché  de  jaune;  ahdo* 
men  jaune ,  avec  le  bord  des  anneaux  & 
.*anus  noirs, 

1 1  •  Frelon  fis  bandes. 

■ 

Noir  ;  corcelet  taché  de  jaune  ;  ahda^ 
men  avecjix  bandes  jaunes ,  dont  Us  pre* 
mières   interrompues. 

iz.  Frblon  inccrrompu.     ' 

Noir\  corcelet  taché^de  jaune i  abdomen 
avec  cinq  bandes  jaunes  interrompues. 

m 

I }  •  Frelon  cinq  bandes. 

Noir'j  corcelet  taché  de  jaune;  abdomen 
avec  cinq  bandes  jaunes  f  continues  &Canus 
noirs. 

14.  Frelon  quatre- bandes. 

Noir;  corcelet  taché  de  jaune  ;  abdo- 
men avec  quatre  bandes  &  fanus  jaunes. 

1 5.  Frelon  criblé, 

Niyir'^  abdomen  avec  des  bandes  jaunes  ^ 
dont  les  interméaiaires  interrompues  i  jam^ 
bes  antérieures ,  munies  dune  lame  large , 
concave. 

16.  Frilon  à -bouclier. 

Noir\  abdomen  avec  des  bandes  jaunes '^ 
corcelet  aminci  antérieurement  ;  pattes  an- 


térieures  munies    d'une   lame    concate. 
17.  Frelon  écuflbné. 


Noir  ;  bouche  6  pattes  jaunàeres  , 
bes  antérieures ,  terminées  par  sene 
membraneufe ,  ddatée. 


18. Frelon  vague. 

Noiri  abdomen  avec  trois  banetajamia. 
dont  les  premières  interrompues  ;  /i 

jaunes. 

1 9.  Frelon  fabuleux. 

.    Noir;  corcelet  taché  de  jaune  i  m 
avec  quatre  taches  &  une  bmaét   f^i 
rieure  jaunes '^  psttes  ferrugstH^es. 

20.  FrrloïI  biponâuc. 

■ 

Noir  i  coreêlei  taché  de  jaune  ; 
men   avec  trots  bandes  Jaums  .   /m  pÊ$ 
mière  marquée  de  deux  pçines  moin. 


21.  Frelon  grenadier. 

Noir  ;  écujfon  jaune  ;  mbdomese 

Tsttrs  anneaum  hmrééê^ée  MMt| 
er  interrompu  ;  jamkeB  fm^ 


b$ 


ntufts. 


22.  Frelon 


Noiri  abdomen  ave$  qismtre  hmtim  h\ 
deux  pb'tntêfur  te  premier  nnneam  ^ji 


1  i .  Frelon  rufipède» 

Noir  ;  corcelet  taché  dejettme  \ 
avec  fix  bandes  jaunes  j  prejfna  imii 
pues  ;  ailes  blanches  ,  objimres  à  Tk 

mi:é. 


Suite  de  fatiroduHiOM  à  tR'tJîoïre  Naturelle  des  Infères. 


14.  FuELOM  mi'pim. 

lijfe ,  noir  j  corcelti  taché  de  jaune  ; 
ahdonien  avec  une  baadt  antérieure ,  deux 
poiati  &  i'a/iut,  jaunes. 

ij.  Frelon  diadème. 

DJfe  ,  noir  ;  abiomin  &  pattes  d'un 
/auneferrugineux i  lèvre  fapètiturt  blanche. 

ttf.FfiELOH  floral. 

Ntir^  coTCeltt  taché  de  jaune  \  abàomen 
avec  tfuatre  taches  de  chaque  (ôté ,  une 
iandc&  Vanus ^  jaunts. 

17.  Feelow  géniculê. 

Noir',  corcelet  taché  de  jaune  ;  abdomen 
avec  quatre  bandes  jaunes,  la  féconde  & 
la  troijîèmt  interrompues. 

iS.FiiiLON  atie. 

Neirj  front  argenté  i  tarfts  oh/cars. 

3.0.  FSELON  Ubic. 

Noir;  tortelrt  taché  de  jaune  ;  front 
avec  deux  lignes  &  une  bande  jaunes  ; 
abdomen  avec  trois  bandt  s  jaunes ,  la  pre- 
mière interrompue. 


N.     (Infedes.) 

30.  Frçlon  marque. 

Noir  j  corcelet  taché  de  jaune;  ahdomsn 
jaune,  avec  le  fécond  anneau  noir^  mar- 
qué de  deux  points  jaur.es. 

ji.  Frelon  (îx-taclies. 

Noir-^  corcelet  taché  de  jaune  i  abdomen 
avec  une  bande,  Jïx  taches  à  fanus  jaunes. 

jï.  Fkexon  fémoral. 

Jaunit  lachéde  ntir ^ cuijfes pofiérieures 
très-grejfes ,  dentelées  ,  jaunes. 

jj.Fbelon   triceinn 

Noir\  éatjfon^dtux  pointa  fous  técuffon^ 
&  trois  bandes  fur  râbdomea  ,  jjunes, 

54.  Fbii.»»  ndoauble. 

Jtfbir;  écujfon  mucronéy  abdomen  avec 
trois  anneaux  &  deux  pointi  blantf, 

3  5 .  Frelon  leucoftoioe. 

Noir  y  glabre  \  Ihlt^ 


S\2  F  R  E 

!•  Frelon  tridcncé. 
CM.4  3RO  trîdentatus, 

Cra'^ro  abdoutnc  fjfAïs  duahdS  fijtvîs  ^  ano  tri- 
dim^to  ,  alis  nîgris  m^rglne  albis,^k^.  Sy firent, 
pag.  ;7î,  rv^,  i.-^Sp.inf.  tom,  i.  pagr^6^,  n«.  I. 
—  Munt,  inf.  corn,  t.  p.  194.  n^.  !• 

T  a  ttrc  cfl  noire  ,  avec  un  î^ï^cr  duvet  argenté , 
1  iifj.i:  ,  fqp  la  bouche.  Le  corCi.!ct  cfl  noir ,  f^ns 
taclïcs.  1/aSJomcn  cft  noir  ,  avec  deux  large» 
banJcs  jaunes.  L'anus  cft  arme  de  crois-dents  cour- 
bées ,  .iij;uJî.  Les  pattes  font  noires.  Les  ailes 
fon:  ob;curcs,  avec  le  bord  poftcrieur  blanc, 

• 

II   fe  trouve  au  midi  de  l'£uro[>e» 

z,  Trflon  épi'ieux. 

Ci'.  tBRofp'tn  tfus, 

Cr»ibro  tkorace  poftîce  hidentdto  ^  ahdomine  fafcîis 
îrilms  fiavis,  Fab.  Syft,  ent.p.  57  j.  n*^.  1.  —  Spec. 
inj,  tum,  I .  piig,  465;»  «**.  !•  —  Mdn:.  inf,  tom»  \ . 


bru:i  fcira^i-.ieux  ,  avL'c  I'cx:iciTii:c  noire.    Le 
cclzt  efl  noir  ,   avec  une  iij^r.c   jaune  ,   à  ù  p 


U  a  cn\iron  quatre  lipncs  Je  long.  Les  antennes 
font  n'^irjs.  Li  tcîw*  cil  noiic  ,  avec  un  duver 
aracn:-:   lux   U  boache.   Les   mandibules  font  d'up 

cor 
partie 
antéiijure,  &  un  point  de  la  même  couleur,  un 
peu  au  devant  des  ai!es  $  la  partie*  poIK'rieure  ell 
arjii-.-e  ,  de  cliai*iu:  côcc  ,  d'une  dent  aitrt:c.  L'ab- 
domen  ci\  noir,  avec  trois  bandes  jaunes  ,  aucl 
qucRiis  inc'.rromfues.  Les  jambes  font  nuircs,  avec 
les  tatfes  d'un  brun  noirâtre. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  ITuropc ,  en  France ,  & 
■i*a  été  envoyé  de  Drive,    par  M.  Latreitle. 

;.  Frel^v  cornu. 

Cfîtro  cornu: us, 

Cr^b'o  fiavcf.enM  ,  tho^'acc  r.igro-fiavo  macuhto  , 
fron.e  co^nu  e/evaro  emargin^io.  Fab.  Af*/nr.  inf. 
tom,  I.  pd;;,  xy4.  n".  ^t 


Il  cfb  jirand.  Les  anterncs  font  rcirun-incufcs , 
avec  rc\:r:nntc  roirc.  La  ttro  tll  gran-ie  ,  iaunc  , 
avec  rcx:rJ»r::j  de?  mani^biiîcs ,  N:  ui^c  ta^iiedcr- 
fière  les  antennes,  Krruj.  iieji'cs.  le  l:u:)t  cli 
armé  d '.me  corne  ticvcc  ,  d:i>:[e  ,  courte  ,  éjiun 
crée.  Le  corcclet  ti't  r.o-r ,  avec  dcut  ponirs  a 
la  partie  antérieure ,  &  deux  rrar.lVerfaux  ,  jaunes  , 
à  la  place  de  rêcuflua.  Le  premier  am^au  de 
l'abiomm  cîl  fcrriJi;inci:i  ;  ic  rce.:nd  eli  jaune  ^ 
avec  le  boîd  krjuguiiuà  >  le  110. s  funans  l'onr 
jaunes^  avec  Icui  loi J  UwH  5    le  dernier  Ai  eutiLrc. 


FR  E 

ment  noir.  L'anus  eft  bidcntr.  Les  ptRCS  fiMtf  fcf* 

rugineux. 

Il  fe  troaye  aux  Indes  orientales» 

.4.  Frelon  fbJoyeur. 

Ckabko  fcjfcrus. 

Crchro  tkorace  immacu/ato g  çUont'nt  m^xcills 
utrinque  quinque  lutefccntibus  ,  pcdiiut  aigris, 
Fab.  Syft.  tnt.  pag.  ^74.  n^m^.'^Spsc.inf,  r,  u 
pag.  469.  «•.  j. — Mant.   inf,  roir.  i.^.  194.  ■••4. 

Sphex  fofforia  tkoract  immacufatj  ,  on  arftt* 
teo  ,  abdomine  mac  u  il  s  utrinjuc  qtiinqut  /«xr/lrv* 
tibus.  LiK.  Syft.  nat,  pag.  ^^6.  n^.  ^x.^/m. 
fu€c.  tt°.  I66t» 

Spkcx  fofforia*  Vi  L  L.  Ent^  tom,  j.  pag,  \\U 
n^.  59. 

Il  cfl;  affez  grand.  Le  corps  eft  noir.  Les  aa^ 
tenncs  Jbnt  noires  ,  avec  le  prcoiter  vticir  ^aai^ 
La  bouche  e(l  couverte  d'an  I^er  duvcc  argoau 
Les  nundfbules  font  ja^pcs.  Le  corcelcc  eft  pra!i)ae 
pubcfcent,  noir,  avec  un  point  ferrugineux ,  aïs 
bafe  des  ailes.  L'abdomen  e(l  ovale  ^  aotr  ,  avec 
cimi  taches  de  ctuquc  côté  »  fcrmg^neafcs  oa 
jaunes  ,  &  quelquefois  blanchâtres.  Lcsjambo,^ 
lUr*tout  les  poltéticures  font  jaunes* 

Il  fe  trouve  dans  toute  IXurope. 

5.  Frelon  cambré. 
CKiBKO  répandus, 

Crabro  cinereo  xillofus  ,    abdomine  mtrù  f4^ 
quatuor  ghuJs  répandis,  Ïa3,  Mant^  iaf,  roa-U 

Il  reifcmble  beaucoup  au  Bembcx  ffnoé  ;  nflil 
appartient  évidemment  a  ce  genre-ci.  Les 
font  nuir«:s  »   avec  le  premier  article  p.os 
feriu^ineux.  La  tête  &:  Iccorcclei  (ont  luiCi 
remen:  couverts  de  pjils  cendrés:  on  remarmcfli 
point  f;.r:ugmeux,  à  la  bafe  des  ailes.  L'abMii 
eit  glabre  ^  noir  ^  avec 'quatre   bandes  iiaiffri, 
glauques.  Les  pattes  font  fenugineures» 

II  fe  trouve  aux  Indes. 

6.  Frtlon  fcticerrain. 

Cr.  I.  Ro  j'u^tc.'raneus. 

Cfjbfo  thofjiê  m  adulât  o  ,  abdomisbt  af*:*?* 
mù  i .-:  /; J  quinque  faxis  ,  ftd,6us  fer  rugtntis .  I  •  fc 
5v.i.  tnt,  fUi\  ^-4.  n\  4.  ^  Sp^  inf  r^  U 
r-i'.  4-0.  «".  î. — Mans.inJ.r.i.p.  xff,m^,L 

Il  a  cinq  lignes  de  long.  La  tète  cftDOÎic«  ^ 
la  Ic-vrc    fu  ^iieuie   argentée.    Les   aaKBBSS  Ci* 


"*• 


.It.  ^    .  I 


F  R  E 

BoireSj  avec  lepfcmîei  article  jaua»cp-deAouft,I^e 
corcelei  efl  noir ,  avec  un  perte  point  foas  les  ailes. 
Ce  deux  à  la  place  de l'êcuAbn.  L'a/iomen  eft  glabre, 
noir,  luifanr»  avec  ciii^,  taches  de  chaque  côté  , 
oblongjes ,  jaunes ,  donc  les  deux  dernières  font 
réunies.  Tontes  les  pattes  font'  (èiïa^cufitSk  €;iCS 
ailes  ont  une  légère  teinte,  obfcurc.  ;^ 

Il  Te  trouve  à  Copcnliagac,  «ox  cAViro^  de 
pAris.  .  '* 

7.  Faelon  naculé.  ... 

Cr.4bro  maculatus, 

Crahro  tkorace  macu'ato^  abdomint  atromacuiis 
étrinqut  quatuùr ^  tîbîjfyut  fiav'is.  Fab,  Siptc  inf. 
iom,  i,  pag,  470.  nr,  j«  —  Miaiu.inf.  tom,  i« 
pég.  iff.  il».  7. 

ri 

Il  tlk  de  grandeur  moyenne.  Les  antcnncf  (ont 
noires,  avec  le  premier  article  jaune.  La  tètie  cil 
noire ,  avec  la  Icvce  fupérieure  argentée»  Le  cor 
celrc  cft  noii; ,  avec  une  ligne  tranfvcrfale  *}au« 
ne 3  4  la  partie  antérieure,  un  point.  foUs.  les 
aiSes  «  6c  Ir cuflbo ,  jaunes.  L'abdomen  eft  noir  , 
luifaQt ,'  avec  quatre  ucke^  de  chaque  côié ,  tranf- 
vcrfalec^,  jaunes.  Les  cuifles  font  noires  ,  de  les 
jambes  font  jaunes. 

n  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionak. 

S.  FaiLON  tibial. 

CtLAMRo  tiiiaiis. 

Craèro  niger,  abdcmine  fafcîis  fxiaque fidtvU , 
pedîbus  fiûvis ,  femoribus  nigris. 

Il  a  un  peu  plus  de  fix  lignes  de  long.  Les  antenne! 
Ibnt  de  la  longueur  de  la  tète  ^  noires  ,  avec  le  pre- 
nier  article  entièrement  jaune.  La  tête  eft'  noire 
avec  9n  léger  duvet  duré  luifant  ,  au  de/Tus  de 
la.Vouche.  Lesmandibues  fout  noires ,  avec  toute 
la  parue  extérieure  jaune.  Le  corcelet  efl  '  légère* 
aoeiit  velu ,,  noir ,  avec  une  ligne  tranfver (aie.,  inter« 
sompue  ,  un  point  de  chaque  côté  ,  de  un  autre 
à  forigine  des  ailes ,  jaunes.  L'abdomen  cft  noir  « 
lai'ant ,  avec  cinq  bandes  jaunes.  Les  partes  font 
Jaunes  ,  avec  les  cnifles  noires.  L'cxtr.mité  des 
coirtes  eft  jaune  ,  de  le  dernier  article  des  taries 
eft  brun. 

Il  fe  trouve  en  France  ,  de  m*a    été  envoyé  de 
,  par  M.  Latreiile. 
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9«  Faelon  céphalote. 
,  £kabslq  ctphatous» 

•   O'^bro  nVgtryfrontt  argtntip^  thorace  macuUtOy 
]0idQmfite'fi^Us  quinque  fiavis. 


K  a  fix  lignes ,  de  long  de  >il  ,e(t  beaucoup  plus 
large  que  les  efpècts  précédentes.  Les  antennes 
font  de  la  lonlgucur  de  la  ttte\  noires,  avec  le 
premier  article  entièrement  jaune.  La  tête  e(l  groHe, 
noire  ^  ^vcc  la  partie  antérieure  de  le  tour  des  yeux 
couverts  d'uiv  duvet  argenté  luifanu  Les  mandi« 
bules  font  ncwes  ,  avec  la  partie  extérieure  jaune. 
Le  coitêlee  eft  noir ,'  avec  nne  ligne  tranfverfale 
interrompue  ,  à  la«  partie  antérieure,  un  point  de 
chaque  €bii  ,  un  autre  a  l'origine  des  ailes ,  un 
autre  tranfverfal  fur  récullôn ,  jaunes.  L'abdomen 
eft  noir  ,  luifantf ,  avec  cinq  bandes  jaunes  ,  donc 
la  dernière  terminale.  Les  pactes  font  jaunes  , 
avec  les  cniflfes  noires.  L  extrt  miré  des  cuilles  eft 
jaune ,  de  le  dernier  article  des  tarfes  eft  brun. 

il  fe  trouve  aux  environs  4c  Pasis« 

10.  Frelon  flavipède, 

CtLABRo  fiaxîpesm 

Crabro  nigtr ,  tkorace  maeuUto  ,  abdomine  fiûvo  J 
figitentorum  marginibus  attaque  nigris,  Fab  Spec. 
inf.  tom»  I. ./);.  470*.  a^.  6,^^  Mant,  inf,  tom.  s* 
p,  i^f.  «o.  S. 

Il  eft  de  grandeur  moyetme*  .Les  antennes  font 
noires.  La  tcte  eft  noire  ,  avec  la  lèvre  fupéribure 
jaune  ,  de  un  <iuvet  argenté  ,  fur  le  front.  Le 
corcelet  eft  noir ,  avec  «ne  ligne  tranfverialc  à 
la  partie  antérieure ,  des  points  fous  les  aile» ,  de 
deux  lignes  tranfvcrfoles  poftérieures ,  jaunes.  L'ab- 
domen eft  jaune ,  avec  Ic«  bord  desanncaas  k  tout 
le  dernier ,  noirs.  Les  pattes  font  janncs. 

Il  £e  trouve  en  Italiie. 

11.  FactON  fix-baadii. 

CtLABMiofiXCinBuSm 

Crabro  thorace  macu/ato.,  abdomine  fàftîls  ftx 
fiav'u  primis  interruptis.  Fab.  Syft.  tnt,  pag,  174. 
««.  5.  —  SpK.  inf.  tom.  1 .  p.  470.  »•,  7.— Jltou. 
!«/.  tom.  i.pag.  1^5.  a*^. ^. 

Il  reflcmble  au  Frelon  criblé.  La  tête  eft  noire 
avec  la  lèvre  fupérieure  argentée ,  luifante.   Les 
antennes  font  noires ,  avec  le  premier  article  jaune 
en  deflous.  Le  corcelet  eft  noir ,  avec  une  bande 
interrompue  ,  à  l'extr^^mitt ,  un  point  fous  les  ailes 
de  un  autrp  à  l'prig^ne  des  ailes,  jaunes.  L'abdo^ 
men  eft  noir ,  luiiant ,  avec  fix  bandes  jaunes 
dont  les  trois  premières  mterrompues.  Les  pattes 
foàt  jaunes ,  avec  les  cmlle^  noires. 

M.  Fabricius  dit  en  avoir  va  un  autre  dans  le 
Cabinet  de  M.  Banks  ,  avec  fix  bandes  à  l'ab- 
domen ,  dont  la  troifième  de  la  quatrtèaie  étoicnc 
interrompues. 


U  fc  tronn  en  Alkinagiic. 


Tm 
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-:-c.-rrrn:  i. 


*  mm  •     -mW         - 


.' ::c    ft-caîuT'j ,  thdûmîne  jt'O  f à  feus 
.j     -rr-Tsun/J.  Fai.  Mani,  inf.  tom,    i. 


■  > 


■•■••• 


d  ^:::.  IwS  iccsnncs  fooc  noires.  Le  fronc 
-/.  :.  .1  7iju^ac  ^i\  pune  »  avec  les  inandi- 
'    lut:-:^   A  "^zcrémirc.   Le  ctucclcc    e(l  noir  > 

^r;:    \\^\kZ  r^aiverûlc  ,  a  1j  paicic  ancéiicurc, 

^•\iia  m  ievaac  des  ailes,  nois  au  dellôus , 
:v^.-:<  .'.ir  le  ios  «  deux   points  a  Ja  bafc  .  le 

X    /sûuJoa  3c  ikuz  autres  points  tous  Vi- 

11      aunes.  L'abdomen  cil  noir ,  luiLnc ,  avec 

'ancta    :^ures  »    inrerroropues     au    milieu. 

ities  .':n:  btaachiires.  Les  paties  font  iauiict . 

es  jiiolcs  ooircs. 

'z  :rocve  a.i  Indes  o:IcncaIes. 


■;.  ?\&LOX  cinq-bandes. 

k*«  .119  ^pûnq^e^-irÛLSm 

J'^érj'  ^:ggr ,  ihcrac<  maculazo ,  aldomint  fjfcii 
:i  r^j.*:  ji^\:s  continuité   a.to  nigro,  F  ai.   Sljnt. 

Il  cil  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
Bo..tcs,avcc  le  preiTit':r  article  jaune  en-dctibus. 
la  «t^ee  etl  ooire  «  avec  une  tache  jaune  fous  les 
4nKon»*t.  Le  corcelct  eft  prcfque  vcla  ,  noir  , 
ivec  4cus  points  à  la  partie  anccricure  «  un  point 
aj  devant  des  ailes  «  flc  une  ligne  tranrverfalc  ,  * 
U  place  de  (Vcu^ron  ,  jaunes.  L'abdomen  z[\  no^r  j 
avci:  1:  premier  anneau  fans  taches ,  &  les  autres 
marquas  d'une  bande  non  inrcrroiiipuc  ,  j.iune. 
l  et  pa:cei  font  jaunes  ,  avec  une  bande  noire  fur  les 
«iiii!es. 

H  le  trouve  à  Rkl. 

M.  Fabticius  en  a  reçu  un  autre  d  Efpa^e  , 
pa'ùi:enicnc  tcmblablk  «  mais  donr  les  bandes  de 
i  abdomen  croient  beaucoup  plus  grandes. 

14.  l'akLOH  quatrc-baodcs. 

Crii>f\f  nrgir^  tkoract  mÊCulato  ^  ahdomint  frf^ 
»j.j  ^«aj.'^^r  fift0^m€jiavtim  Fab.  Md.t(,  inf.îom,  i. 
f.  i«f .  V.  11. 

\\  TciTcmblj  au  précrdcnt ,  mais  il  efi  une  fims 
plj\  ivaiîJ,  Les  anten  1CS  font  noires  ,  avcw  '* 
pic.n-'cr  ai:ulc  cnrièreme  ic  jaune.  La  têrc  cil  iioiie  , 
ivc*  '.a  lèvre  fupérieurc  V  le  tour  des  yeis  ,  ar^t^i  - 
u-%.  le  co:cek'(  eU  velu  .  noir,  avec  une  iigi.x  trai.f- 
v-cû\'  .  >in  point  au  d  v^nr  des  ai!- s,  x  un  autre 
lar  ;c,.^.îon  ,  jaunes  L  iSdomeii  c!i  glaSre  .  n-  i  , 
^>c«.  quar e  baniof  contùiues  de  l'anas  c:irij:cm.iir 
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jaunes.   Lzi  patres  lunt   jaunes  .  avec  les  c«  :Tcf 
noires. 

Il  fe  trouve  à  Copenhague. 

If.  FasLON  cribU. 

Cm  A  MRO  crthrarius. 

Crairo  nlger-^  abd^mim  fafciiê  fayU  :  imermt' 
diis  inîerruptis  ,  tituis  ami  a  s  clyptu  cn-.:^\/j, 
Fab.  Syfi.  eai.  pag.  ^74.  n*».  é.-^Sp.  i«/-  :om  1. 
F^S-  470.  n**.  t.  —  Mjtii.  it^.  iom.  i»  p^m  ty'« 

Sphex  cribraria  nigra^  ahdomint  ftfiiii  Jlavîs , 
tibiis  aniicis  dypeis  concavis  Cfi6n/o0mi^us.  Lin. 
5yfi.  nat.  p.  94^.  «».  tj. 

y^Jpa  cribraria  n/^rj  ,  ahdomine  fjfifîj  fixfst:'» 
inurmtàiit  tribui  interrupiis^  lihiis  ^niiaê  hiyfiJ 
Cfiàrijhrmikus.  Lin.  Fûun.fuec,  edit,  1.  ji^.  K-'f. 

Guèpe-ichneunon  à  deux  bandes  intinampaet  b 
à  cribie  noire  «  à  antennes  bn(ées  toutes  noircf , 
à  iaoïbe  5c  a  pieds  jaunes  y  a  bai. des  janncs  fer 
L*  ventre  donc  dcui  ibnc  interrompues  «  5c  à  Uïm 
écaiileurc  concave  aux  jambes  antérieures  da  mhk, 
Dir.,   iV(*iB.  f«/I  tQm.  &  part,  1.  pag,  810.  «*.  s. 

yéfpii  Ichnturpot  antennis  refitx's  »  ptdikmM  At- 

ler.onhus  Vilut  ilyfeatis,  Raj,  Inf,  pag.  2  5  ) .  »''.  i-. 

Apis  nigra  ^  ahdomine  fafiis  f%:x  favis  traerrt 
aiis  inîerruptis  »  tih.-is  antiàs  iameiiis  per^Btétu. 
KoLAKV.ÂU.foik.  17p. ;i.  (6.  r«i3.  ^.fig- 1.  &.^]. 

Âpis  tihiis  anticis  lame  lia  crUn'fjrmi.  UrsM. 
Oif.  pag.  ^4. 

Scl^ALrF»  Icon,  inf.  tat.  177.  fg,  6.  7. 


Sphix    eribrarid.    Schbank.   Enusm,    imf  «^ 

«•■779- 

SphexesH^m'ia»  ViiL.   Ent.   r^m.   i»  pag,  t]u 

Il  a  environ  fept  lignes  de  long.  Les  antesad 
r<«nt  noires  ^  un  peu  tcnflccs  de  comprimcei  as 
milieu  ,  avec  le  premier  article  aminci  a  (à  Me. 
La  tcte  cl^  nni:c  ,  un  peu  velue  ^  avec  «■  Irtpi 
duvet  ar{;cp[é  ,  fur  la  lèvre  fupcrieurc.  Le  coRCJit 
eft  nv>it  f  U11  peu  vcLi ,  avec  une  li«nic  ciani'^c  • 
l'aie  'iM:.:r3mpu:  «  a  -a  paiiie  antérieure  •  Aw  %je 
auTC  pcfii  ,  co  ir:c  ,  ûiuvcnc  inte.Tom^iic  ,  ûr  1  • 
c  i.«>n.  L'a'^J  .nrn  cfl  uhlong  ,  non  ,  l^aiiK. 
av;.e  iinL'  l .:  *  i.  jaune,  fur  le  prem  er  «neeaa  • 
d,:iix  tj  \\  i  ^.tfi|.'c  nunics,  fur  le  (Vcond ,  dres 
.,.i:«.^  *:a  ^''C;1.iIl">  .ur  !l  uo  iiw-me  .  &  une  ïnx 
(':::  .[  .  l'i  Jc;a'.t:rcs,  jaunes.  Ou  voit  ^neî^ncM 
lui  laoûotiKU  u&c  ot^^eui  peûscs lignes u^ai« et îî- 
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Les  pattes  font  d'un  jaune  Tj|iuve  ,  avec 
noires.  La  jambe  des  pattes  antérieures 
dtftorme  ,  terminée  par  une  lame  écail- 
ave  &  parfcmée  de  petits  points  iranf- 
byez  ce  qae  nous  en  avons  dit  dans  les 
• 

xouve  dans  toute  l'Europe. 

ELOM  i^  bouclier. 

*         -  *    ' 

àclypeatut, 

niger^  abdomine  jlavo  ftifiiaîo  ,  ïhoract 
pedibus  anticis  concavo^c^yf^ath^fAB* 
tom.  i*pag.  196.  «•.  14. 

clypcaïus /ii^rr*"  abdomine  punBk  fi^is , 

iticis  concavO'U^ptatis.  Fab,  Syjh   ent* 

«*^.  7i  -^  Sptt;  rfif,t.\  l»f-'47^'^  '•  9» 

ilypcara  /i/^r<i  ,  aldomine punâls  fiavîs  -, 
ticîs  coricavo  ciypcatis,   LlN.   S^h  nai* 

■     1        ;  -      • 

gra^  abdomine  fajciis  f ex  fiavî s  prîmis  etua- 
'upih  ,- iibiis  anttcir.  lamtiiU  inte'jris. 
Uf.  1 1 .  tub.  I .  fig.  %^\  ^      \\  • 

clypeatd,  S  c  h  R  a nk.  Enum.  inf,  auji. 

•  •       .    ■       ■ 

clypeata    Vill.    'Ent:  tom^^^pàjg^  1}4. 
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Crubro  eur  »  >  orepedîbufqutfias^cfcenutMs  ^  tlbiU 
anti:i^  niembramo  -  dilatatiu  f  A  B.  Matit^  i/tf. 
tom.  i^p^  xsfé.  «  •  I  j. 

Il  eft  deux  fois  plus  petit  que  le  précédeflr.  Les 
antennes  font  noires  ,. avec  le  preipier  article  jaupc  , 
marqué  d'une  ligne  Tupécieure  noire.  La  tere  e(î 
noire  ^  avec  la  bouche  jaune  ^  5c  un  léger  duvet 
argenté  fur  la  lè^re  fupéricùrie.  Lé  corcclet  efl 
noir  9  avec  une  ligne  tr^LnfverCAlc  à  hk-.  parric 
an^éj^îea^  , ,  qn  point  fous  les  ailes  ,  &  dei|x  taches 
à 'la  place  de  récùfTon  ^  jaunes.  L*abdomeo  tiï 
allongé  ^'cyliifdriqûe  \  ûoir  ,  Tans  taches.  Les  pattes 
font  jaunes  ,  avec  une  Kgne  noire  /  fur  toutes  !e^ 
cuiflês.  .Les  jambes  antérieures  font  termbécs  ^pac 
onêîffAe  %a^'ffilacéè  ;  inenibratiHi&  »  bladchc.  . 


■    •    !•         i 


rorx   :r 
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.•:.j'.:    ?•.! 


. flle.fe  iroa^aCopciihtf^e^  '•  • 

II.  :  -'     ,.  :■  •  J-      {■-!         v    f  ;.j      .1*1    :     : 
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plus  petit  que  le  préc^édcnc  êc  H'a-gotrç^ 
quatre  lignes  de  lo^.  Les  2nfx/m^  Conf, 
vcc  un  peu  de  jaune  au  deAbiia  'du  prer 
lie.  La  tête  eft  noire  ,  avec  un  lég^r  duvec 
ur  la  lèvre  fupérieure  3  elle  ii*eU  pas  fi 
ue  dans  les  çfpèces  précédentes  &;[eft 
poftérieurement.  Le  corcelet  eft  'wmi  » 
u  velu  ,  marqué  d*UB  peciifmfj^UBe  , 
e  côté  y  un  peu  au  devant  des  ailes. 
:n  ed  noir  ,  avec  une  tache  tranfVcrfale 
e  côté,  fur  les  troiç •  p remîtes  aiulcaiipc  ^ 
ande  fur  chacun  des  autres  ^.jaupes.  Les 
nt  jaunes  »  avec  uu  peu  de  nçir  (ur  les 
5c  les  tarfes  bruns.  La  jambe  antérieure 
:u  dJatée  ,  cilifée  ^  &  terminée  par  une 
licufe  I  coAcave  ,  d'un  iaivie  biaocibâcie  , 
is  uanfparens.  Cette  piè^c  diàns  cette  ef- 
ï  jiucre  chpfe  que  le  premief  anicle  dii 
iaié. 

ouve  dans  route  l'Europe. 

.  «        ... 

fc^e  varie  félon  M.  Fabricû]S«  Les  trois 
;  bandes  de   l'abdomen  font  .queiqaefbis 

!>.uci'ftu  jetuièrcs.  .. .: 

»  *  I  • 

I  ■ 

■  •  ■  • 

lELON  éciiflbnné« 

iojcutatus» 


i8..  Frelon  '^ague. 

LKABROVagUS.  ... 

. }       ;  r  • 

-  ^rairaniger,,^bdlfminé  fiiffiiiiriBiùjlavJ^^ii^ 
MÛ  încerruffiiPj  tibtf^Jlâ¥§9.  ^Ab.  Syjh  int.'pi^yf. 
»?•«>  — a>«J.  inf.'ion.  r.^'^^f yotf;  téi^Maât^ 
inf,tom,i-^py'Tif6.t^»l^-  '•■■  l  • 

Spkex  vaga  rhor^eà^temBaia,jrkdamiiu/afiIîs 
tribus  fiuvis  primis  înterruptis ,  tibiisJlav/s.Lm, 
Syft.  nat.p.  54^.  n^.  jy.  i^'Euunifnai^.  ^^«(4. 

Spkex  vaga.  Se  op.  Ent'.cant.  '«*.  yjy.  " 


'.  • 


i . 


.^ 


)   Sphcx'Véga»  .ViiiX..  £dt.itapi^  l»  j^g^t^f^i 

ttS..j^.''.  •    -    . -.    ..    V.  .  .ï\  î    /. 

•  Il  tft  de"  gfahdeilr  îtioyéiihé!  Les"  aotennei 
font  noires ,  avec  le  prenlicr  af tiV^e  jâtme'  en  de(^' 
fous.  La  tète  eft  noire,  avec, la  le. v^e. fupérieure 
eoôtette  d^un-^avèt  }auhâcrt!.  Xt  ^^rcçlet  'eft 
noir ,  avec  deux  points  j&a^es  ;  T  ra''pirtîe  ahté* 
rieure.  L'abdomen  efl:  noir  .  Juifant;  ^  «vçc  i^eis 
bkridesHaiit\is*r%AV^rès-âeiix  prêmiirés  îiitç^^cNn, 
|>ues.  Les  pattes  (ont  jaunes,  avec  une  ligne  ooire, 
fur  les  cuiflcs.  •    .  .  :  * 

I.e  corcéte't  8c  les  cuifles  Font  quelquefois  ennièciiif 
mei^f  uoiii.  „ 

" 'TlXetïcjUvt  en  Eiifope., 

19.  i^&ELbi^  fabuleiu* 
CRAêHo  fdbuiofus, 

Crabro  nigtr  ^.thoTMÉ-macalatû ,  abdomine  maeu^ 
lis  quatuor faJciOT^ue  pofiica  flavis ,  ptdibus  femtm> 

ginei^, 

• ■       ••■<■. 

Il  refTemble  au  précédent.  Les  antennes  font 
ferrugineufes.  La  tête  eft  noire*;  avec  le  cour  des 
yc^t,  ant^iiieureBie^t'^^  JAut^jt.  Le  cprccict  eft  ooir  ^ 
avec 'une  ligne  tiaufvcrfale  interrompue^  un  foin; 

Ttxi 


•  f  it 

.     > 


.2 
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II.  I  Ht Lov  interrompu.    • 

Cm  iPm  înttrruptusm 

* 

Crdp'j  ihoract  mtcuUto ^  ahdomhe  aro  fjfct's 
quinque fijvis  int€irupiis,^\%,  Mant.  inf,  tom.  i. 
p.  195.  n?.    10.  « 

11  efl  petit.  Les  antennes  font  noires.  Le  fronc 
c(l  noir.  La  bouche  c(l  jaune  ,  avec  les  nian<lî«  , 
bules  noires  à  TeitréniiK^  Le  curcelcc  e(l  noir  9 
avec  une  ligne  tranfver laïc  ,  à  la  partie  aiuéiicure, 
deux  points  au  devant  des  ailes  ,  trois  au  dcllôus , 
deux  ligncfs  far  le  dos  «  deux  points  à  la  baie  .  le 
bord  de  récuHon  &  deux  autres  points  Tous  Vé- 
cudon  ,  jaunes.  L'abdomen  eil  noir,  luifi^nt ,  avec 
cinq  bande»  jaunes  »  interrompues  au  milieu. 
Les  ailes  l'ont  blanchaires.  Les  pactes  font  jaunrs  » 
avec  les  cuilles  nôtres. 

Il  Te  trouve  aux  Indes  oiicntales. 


ij.  FitiLON  cinq-bandes. 

Crahro  ni  fer ,  ihcrace  macutato ,  abdomînt  fujliii  | 
quînqui  fiuvis  confinait  ,   a/io  nigro,  F  ai.   Mjii. 
inf,tom9%*p€g.l9\n9iy»  II. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires  B  avec  le  premier  article  jaar.c  en-dellôus. 
La  tête  eft  noire  ,  avec  une  tache  jaune  fous  les 
antennes.  Le  corcelec  eft  prcfque  velu  ,  noir  , 
avec  deux  points  à  la  partie  antérieure  ,  un  point 
au  devant  des  ailes  «  flc  une  ligne  cranfvertalti  ,  à 
la  place  de  IVcu^Fon  ,  jaunes.  L'abdomen  eft  no^r  , 
avec  \z  premier  anneau  fans  raches ,  &  les  autres 
marquas  d'une  bande  non  interrompue  ,  jaune. 
Les  pa:te»  ibnc  jaunes  ,  ivec  une  banJc  noire  lur  les 
cuilles. 

Il  fc  crouve  à  Kicl. 

M.  Fabricius  en  a  reçu  un  autre  d  Efpa^e  , 
parfaitement  fcmblablk  ,  mais  dont  les  bandes  de 
l'abdomen  ctoiect  beaucoup  p!us  grandes. 

14.  FaELOM  quatre-baodcs. 
Crabko  quadricînBiis, 

Crahro  niger  ^  tkorace  mmcutato  ^  ahdomine  fàf* 
dis  quatuor  an0 ^He jittvi s,  Fab.  Vd/if.  infîom.  i. 
f.  if  f.  n^.  II. 

Il  refTemb'.J  au  prccrdrnt  ,  nais  il  eft  une  fois 
plus  praai*.  Les  «nrcmcs  î'onc  noîres  ,  ave^  '• 
premier  article  cntiêremc  a  jaune.  La  cctc  cii  hoiie  , 
avec  la  lèvre  fupéricure  V  le  tour  des  ye  ix  ,  ar^»*;  - 
tes.  Le  corcelci  elt  velu  .  noir,  avec  i:ne  iigi:c  tr.ii  \ 
vrrfaîc  ,  lin  point  ai  d  v^nt  des  ai!  s,  n.  un  autre 
fnr  I'cl  j.Ion  ,  jaunes  L  i^*dj4nc:i  cii  gla*->re  .ni, 
avec  quacc  banJof  contLiucs  de  Tat^as  c::7ij:cmv:ic 
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jaunes.   Lt%  patres   font   jaunes  .  avec  les  c:  f! 
noires. 


Il  fc  trouve  à  Copenhague. 

If.  FasLON  crible. 

Cm  MB  KO  crihrari:ts, 

Crairo  niger  |  ûhJomimt  fafciit  fttyîi  :  inttrmt- 
diis  i/iterrupiij  ,  iitftis  amie  t s  ciypttt  fOT.--i/#, 
Fab.  *5x/f.  e«r.  pag,  47.^.  «•.  tf.  —  Sp.  j«/1  :••  :■ 
T^S'  470.  1''.  t.  —  AfjAr.  it^.  tOMtm  !•  P^^^J^» 
«^.  I^. 

Sphix  cribraria  nigra^  ahdomine  fafciis  Jla^i  ^ 
tihiis  aniitis  ctypeis  concavis  Ciihrifo0mù^*  Lin. 
^yfi.  rue.  p.  9^§.n^.  ti. 

yefpa  cribraria  nîgrj  ,  abdomine  fafciis  ftxféfl» 
inurmeàiis  tribus  inurrupiis^  tibiis  ^niia»  ttyt^^ 
criàrijhrmibus.  Lin.  Faun^fuec.  edit,  t«  a^.  itf?f. 

Guèpc-ichneunon  à  deux  bandes  imterfompmt  b 
à  crible  noire  «  à  antennes  bnfécs  roares  aovcs . 
à  iaoïbe  5ca  pieds  jaunes  ,  â  bai.dcs  jaunes  ftr 
1j  ventre  donc  deux  font  interrompues  ;  &  à  laoK 
écailleufe  concave  aux  jambes  aatérieurei  da  aâ^. 
Dto.  iVcfm.  «'«/  fo/n.  h  part»  1.  pag,  8io.  «*.  t. 

yêfpa  Ichneurtiot  antennis  rrfex's  ,  pedibi  at- 
tenoribus  vilut  dypeatis,  K.\J.  inf,  pag,  2  j  ) .  a*',  u. 

Apis  nigra  ^  ahdomittc  fdfiis  f^xjiavis  ttuem 
ai/s  inierruptis  ,  tibtis  anticis  iameiiis  perf^ntu. 
KOLA^D, Âd./oik.  1-; ^l, p.  jb.  tab.  ^.fig-l-  &.tf  |- 

Âpis  tibiis  anticis  lumella  cribrif^tmi,  Ursii. 

ScÙALrF.  Icon^  inf.  tab*  177.  fg.  «.  7. 

Spkex    cribraria.    Schbank.  Exêum.    imf,  saf. 

«•.779. 


Spkex 


'ta»  ViLt.   Ent.   t^m,  %mpsg.  %Y< 


Il  a  environ  fept  lignes  de  lonj;.  Les  ani 
f<«nt  noires  »  un  peu  renflées  &  coinpiiowÉci  as 
milieu  ,  avi'c  le  premier  article  amioa  à  ûi  Me* 
L<i  tcte  cl^  noire ,  un  peu  velue  ,  avec  «■  Irjia 
duvet  ar(;cpié  ,  fur  la  ièvre  fupcrieurc.  Lccomlii 
e(l  noii  ,  un  peu  vçlu  ^  avec  une  l^e  craBÛc  • 
fale  'iM:;.:r9mpuc  ,  a  !a  panie  antt  ncurc  .  &  mae 
au'ic  pci':r  ,  co  ir:c  .  kiuvent  interrompue  ,  fur  .'  * 
c  ].>)n.  L'*i''i  >ne!i  e(}  ohkmg  ,  nov  »  luif»;« 
avLC  tinj  '  L  'i.  jaune,  fur  le  prcic^er  aancai  • 
d«:i]x  ;j  li '^  '.cfir.ie  rcunics  .  fur  le  fécond ,  dra 
,^.:4.^  *:a".--c;'.  i!l".  :ur  le  iio.iicme  .  &  une  lats 
1':::  .-|  .  :';  des  aiures,  jaunes.  On  von  qoe^^acta^ 
iu[  1  aoû jtîKu  u&c  ou^cux  petites ligpciffaB4«etûh 


F  R  E 


F  R  E 


5«r 


(es  )aaces.  Les  pattes  font  d'un  jaune  Tj|iuve  ,  aréç 

lei  cuiircs  noires.  La  jambe  des  pactes  antérieures 

cft  large,  diftormc^  terminée  par  une  lame  écail-  |  rcwi,  i./,  196,  «**.  ij 

Ifttfe. concave  &  parfcmée   de  petits  points  tranf- 

farcncs.   Voyez  ce  qae  nous  en  avons  dit  dans  les 

géoëralités. 


Crabro  ettr  ^  orepedîbufqucfijvcfcentttMs  ^  tîhiis 
an t Lis  mimbraneo  -  dilatatis,  t  a  u,  Iflaai^   iftf. 


£Ue  fc  trouve  dans  toute  l'Europe. 

16.  FaiLOM  \  bouclier. 

CMAêMM.àciypeatus. 

Crahrû  niger^  ûbdomine  jlavo  fttfciaîo  ,  thoract 
attenuaro  f  pedikuj  anticts  concavo^clyf^atjs^Yk'h* 

Muntminf,  tom.  i^pagn  196.  it^.  14. 

•  ^  ■  .'  -     ' 

Crairo  clypcatos /ii^f r*-  abdomine  punHk  fiixvis  ^ 
pedibus  anticis  concavo-sljiptatis.  F  A  b,  Syji.   ent. 

*        • .     ■  "  •  '     ■ 

5/»A^x  clypeara  nlgra  ,  aldominepunBis  fiavîs  , 
HUls  anticis  concavo  ciypeatis,   LiN.   Àv/?.  t<ir. 


^11  nigray  ahdominefafciis  fexjlavfs  prîmîs  aua- 
iits  imtérruptis  ^' tUiis  anttcir.  lamtUis  intégris. 
ScH  REB.  /«/  1 1  •  i**^*  I  •  )S^.  8»  '■  ' i  ' 

5/i6rx  cfypeara.  S  c  h  r  a nk.  Ehum.  inj,  auji, 

Mo.  780. 

SpAex  cfypeaea    Vxll.   Eni:  tom,  3.  ^/ij^,  l}4. 

•••  35- 

■  .  >  ■  .  '  ■  •. 

Il  eft  plus  petit  que  le  préf^édcnt  êc  n'a  goèrc^ 
plus  de  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  fonjc 
noires ,  avec  un  peu  de  jaune  au  deflôiif  'du  pre* 
micr  article.  La  tète  eft  noire  ,  avec  un  lég^r  duvet 
argenté  fur  la  lèvre  fupérieurc  5  elle  n*eU  pas  û 
grande  que  dans  les  çfpèces  précédentes  ft.feft 
fétrëcie  poftérieurement.  Le  corcelet  eft  *WMr  » 
légèrement  velu  ,  marqué  d*un  petit  f^iitc'lj^anc  , 
de  chaque  côté  ,  un  peu  au  devant  des  aîles. 
L'abdomen  cft  noir  »  avec  une  tache  tranfvcriale 
it  chaque  coté»  fur  les  troi$ - premitei  andcaii^  , 
îc.uoe  bande  fur  chacun  des  autres ^  jaunes.  Les 
^cçcs  font  jaunes  «  avec  uu  peu  de  nçir  (ur  les 
cui&s  ,  &  les  urfes  bruns.  La  jambe  ancérieure 
cft  un  peu  dJatée  ,  ciliée  ^  &  terminée  par  une 
IjqriT  éeaîUc^ife ,  co^icave  ,  d'un  iaum:  blancbicfe  , 
%PHI  points  uanfparens.  Cette  piè^c  diàns  cette  ef- 
pèçc  n*eft  fuitre  chpfe  que  U  premief  article  du 
i^C  4ila^é. 

'  'H  fe  trouve  dans  route  l'Europe. 

Cet  infeâe  Tarie  félon  M.  Fabricius.  Les  trois 
mnîèrcs  bandes  de  l'abdomca  font  .qudqtiefeis 


17.  Frelon  écoflbnné^ 
CtLAMtiofcutatus. 


:ii... 


i\ 


Il  eft  deux  fois  plus  petit  que  le  précédent.  Les 
antennes  font  noires  »  avec  le  premier  article  jaufic  , 
marqué  d'une  ligne 'fupécieure  noire.  La  tcre  eft 
noire  ^  avec  la  bouche  jaune  ^  5c  un  léger  duvec 
argenté  fur  la  lèTe  fup^ricure.  Le  corcelet  eft 
iioir  9  avec  une  Iii»ne  tr^nfverCde  à  la  partie 
antérieure  ,,  i|n  poiuc  fous  les  ailes  ,  &  deui  tjches 
à  la  place  de  Féciifron  ^  jaunes.  L*abdomeo  cft 
allongé  fCylicfdricfUe  ,  coir  ,  fans  taches.  Les  pattes 
font  jaunes ,  avec  une  hgne  noire ,  fur  toutes  les 
cuiHes.  .Les  jambes  an^rjci^res  font  terminées  4'at 
oné  liAe  ^Âf'ffîTacée  .  menibrauèuGb  ,  blaxîchc.  . 

.  £lle,fe  troQ^a Copcnhfl^c«    • 
:■    X 8.. Frelon  -rague. 


*.  ^». 


»  » 


Ckabro  vagus. 

mis,  intern^îflMpsfiÊfvis.  Tk^.Sjffi.  int.'pi'-^yf^ 
B.*^-i8>  ^^péc,  inf'tom.  W.j^^junr.  te;  —  Maiir^ 
inf,  tom.  In.  j^'«'v^<.  iv**.  ift  • 

Sphex  vaga  thorMtt  k^ttm^aio  ^  akiamint  fitfiiîs 
tribus  fiavis  primis  interruptis  ^  tibiisJlavis.Liii, 
Syft.  aat.p.  54^.  n^.  jy.  i4»  faunifucr^  rfi.  aC^^. 

■ 

1 
Sphex  vaga.  Se  OP.  Ent:  carA,  n^,  78/. 

■.■■,'.  .    ..  .  ^       ..-...■ 

>    Sphtxvêga»  ViLL..  £ax.  tom*  3*  pog*^'^f$\ 

Ae.4s4.  '  -   .  --    .     i".  .*    •    . 

'  Il  tft*' Je'  gfahdeilr  ihoyénhe.  Les  antennes 
font  noires  ,  avec  le  prenlicr  arti'cle  jàtmc  en  def-' 
fous,  La  tète  eft  noire ,  avecrla  lèvj:e  fupérieurc 
coÂteTte  •'Jan*'^avet  jaunâtre.  "Lfe  .égrcelet  eft 
noir,  avec  deux  points  jaunes  /  i^ra'paftre  antJC 
rieure.  L'abdomen  eft  noir  lui  fan  t;  ».  •vçc  ttois 
bandes '^iauAis'riA^fttlès'iieiix  prémî'ires  intèrrb9y 

I  [>ues.  Les  patres  (ont  jaunes ,  avec  une  ligne  noire» 

?  fur  les  cuiflcs. 

Le  corcelet  6t'Ies  cui^Tcs  font  quelquefois  entière^ 
ipco;  noirs.  ..... 

,  ■ 

. 'IlXetfcÀivtenEafope.,  .      \*  ' 


iç.  i^REi-bi^  fabiileâu, 
CRjêào  fabuiofus, 

Crabro  niger  y. thoract  macu/aio  ^  abdomÎKe  macu^ 
lis  quatuorfajcioijue  pofitca  flavis ,  pedibus  ftrrum 

gineis, 

■         •     ■ 

Il  refTemble  an  précédent.  Les  antennes  font 
ferrugineufes.  La  tête  eft  noire  \,  avec  le  tour  des 
ycut  antétieuremeqt  ;^  jauhie.  Le  corcelet  eft  n<jr, 
avec 'une  ligne  traufvcrfaie  interrompue  j  un  f  oxns 


r  r    « 
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'ft  rj.ir  .  j'.iûr.t  ,  kVc  \v\  poinc  dû  cliaquc  CÔci  , 
l^a:.' ,  f  .r  If  ft  riT.'i  5:  îc  rioiljèmc  annc.uc  ,  & 
•  !.'  !..*r,.i'  I4II..'-  ,  tu:  I:  c:ni.]  lièaiJ.  Toutes  les 
J.â.r'.  l«*ii:  ici:..j^  i.cu.cs. 

I'  f:  rir,tivc  a  Copcniia-'nc. 

ir.iti9''  oipunlljtuj.  • 

(  'nlirtnif^er  ,  tfittruif  macuidto^  d* domine  fufciis 
tr    léi  jUiMs  ^nmu  pundts  nigris,  hAB»Mant»iiif, 

I!  .WIrinliIc  aux  picc^dcns  «  ponr  la  fori|ie  4c 
'.  ,*  !■.  !-ti;.    f.tf   aiucnne«    font   noîrct  «   avec  le 

-r.  '  :  .i-riclc  jaune  en-dcdoui.  La  ccte  eft  noire  , 
I '^  '.  t'.t  {•oiiit«  fur  U  lèvre  fupéricure  Ac  le  cour 
't-*'.  '"•u  ,  jaunes,  l.c  coTccIec  cil  noir,  avec  le 
.'.' i  ar.r<-ricur,  récuHun  .  un  point  au-devanc  des 
t  .".  "/  li-i  autre  au-deffuui,  jaunes.  L'abdomen  eft 
,:n.t  ,  iiiilaiic  «  avec  iroil  bander  faunes  :  U  pre- 
r,  •.'■tr  rft  aarc|uée  df  deux  pet iu  points  noirs,  de 
i.i  ''rr«ifj::..c  cfl  diiUiiic  delà  féconde.  Les  pattes 
r*ri'  ;4  jXiCf.  avec  la  bafe  descuilTcs  noirc« 

ii!i!  ic  trouve  a  Copcnkague. 

ir.  Frklo»  grenadier*    . 

CitAMg^»  myflaceus, 

Cfahrn   ntger  ,  fcutelio   favo ,   ahdominh  /r^- 

mêntU  tnkus  margint  flai^is  primo  inttmtpto  »  /i^/ix 

""dfttrifis,   F  Al.  Sy/F.   r«/.  fj^.    J7J-  «•••f.  — 

-î#     .nj' .'ont.   i,pag,   47I,  a*.  II.  —  M^iir.  in/. 

>*•   :   /î*»^.  197.  «•.  I?. 


'^ft-y  fiyf!ac€4t.  Lin.  5yj0.  nat»pag.  944 •  "*•  &  1  - 
-»'«.-'   ^jfitiUd,  Viu..  £/tf.  Mm.  }■  /i|/,  131. 


*î»r 


r.n  cnc  noires.  La  tête  eft  noîrc , 
■pt  &;ine,  cranfverfalc  «  interrompue, 
ir*  1:^  s-irrcîct  eft  noir,  avecicboid 
.1  1V27  au-devant  des  ailes  &  l'écullbn 
«-•^•=•3  rr  aour  ,  aigu  ,  avec  dcui 
-:  ..:'  c  T-.T.ier  anneau  9  &  le  borJ 
.:.  -r:  ::..cz.:  tt,  frcl^ue  du  Quatric me , 
:^ir-   ..«u:  :'..:ti.  Les  jamoes  de  les 


•^  ^' 


î^  îiari  ûs  Tsr^pe, 


'  '•'  i^U'ùt  ^uauor  favis 
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/i/.  rc/7i.    I.  /•.  i>7.  ■:*'.   1:. 

5rA^x  arenaria  c-contir.s  ^."".ils  qiijz^çr  fLn.j 
rrimo  Jirgrnerco  duor^z  n^rrj  ;:.-..  j.  LiN/^^\i. 
nst,p.    9^6.  n?,  51. —  fj-/-.  Û€^.   K  .  I6sj. 

I!  a  environ  cinq  Î^qucs  ce  knc.  La  :«e  c": 
no::c  ,  avec  trois  tach:s  jaunes  û:r  îc  r'ro-r  ,  i.  .a 
po:nt  de  la  m?ir.c  cu..I.ur  Jcriiéie  le*  veux.  Lcay:* 
ccIjc  eft  noir,  avec  dcisi  pu;;î:s  aui.es,  dil^ans,  4 
7a  par'ic  anctri.uic,  i:n  û-itrc  de  cb-.]  c  wâ:, 
deux  A:  l  tcufTon  ,  ^  ure  pes.re  I.gi  e  pcUcr.wur:, 
de  ta  même  cutLur.  L.'abdcmcQ  elt  r.c*.t  ,  «t» 
quatre  bjndes  jaunes'  :  le  premier  anr.cau  cû  m 
peu  rétréci  ,  &  niarqur  d'un  pcinr  i.ui.c  ,  u 
chaque  côcc.  Les  jambes  fftnc  pxcr%i«u  icriugtsccÛ!. 

Il  Te  trouve  en  Suède,  cn.D^nemarck  I!  (ai 
fon  nid  dans  les  terrai  os  labloncux  ,  de  vi:  es  le- 
ciete. 

!)•  Frelon  rufipcde. 

Cm.4bro   fufipis. 

Cf^hro  tiigrr  ,  thorace  maculëto  ,  ^hdomi^fé^ 
ci  Is  fexjlavis  J'ulfintcirupiis,  alis  aiàÎM  mpittfaUit^ 
¥kM,  Mont,  inf^rom,  i./»j^.  x»^7. /j^.  tj. 

Il  eft  grand.  La  lete  eft  noire,  avec  la  l 
fupcrieurc  jaune«  Les  antennes  (ont  fauves  » 
vers  rcxtrémiié.  Le  corceict  eft  vcla  ,  noir^  avu 
deux  points  fur  le  bord  antérieur  ,  de  trois  pcvs  a 
la  place  de  rccafTon  ,  jaunes.  L'abdomen  eft  orr. 
avec  fiv  bandes  jaunes,  amincies  au  mn*cu.  Les  aiisi 
font  blaBckâtrcf ,  avec  rextrémiic  obfcaic.  Le 
panes  font  ferrugineures. 

Hic  cnmvc  cnEipagne. 

M.FkviON  mi-parti. 

Caujio  di.'ni^id:uj, 

Cfahrù  /âvis  éttr ,  thorcce  maccLtto  ,   «i^pv.'tf 

inf.  tom.  I.  p.  4-1,  «■\  11.  —  M^nin  iij.  um.  H 

II  eft  petit,  tes  antCT^s  îont  no*rc«  ,  avec  le  pre- 
mier ar:ic!w'  u'inc  en-  JcMoe*.  I  a  :ê:e  cîî  r«re  ,  JfC 
la  îcvrc  iLpé  :cu:e  a-^crr*e.  Le  »:*."*rce-c:  cirx*. 
avec  une  .urc  ::ani%c:*.\à'c  a  :a  par;:c  arîr-jeat. 
deux  po:r:s  &.  '.:r.t  Ap-t  L'ar.i"vc:î"a  c  ,  fji  Iccr.*".» 
uur.w's  L -l  ioTw/  c::  r.>  :  a3:r':cj:c."rer:,a^:i 
une  biz  k  de  ccjx  poir:$  aires  :  ;i  cît  Uucc  pa^H- 
riearemeoc  ,  avec  ir^  pc:i:l«  'jc^<%  r?ai::vc:£i>**«. 
cb.cu:cs.  Les  rat:cs  l'c:::  lauacs,    avec  les  cafe 


r.oircs. 


II  le  trouve  en  .Ml; 


PRE 

.  i^.FaBLOM  diadème. 

C%ABKO  diademam 

Crabro  Uvis  ater^  ahdomint  ftdihufque  ferrugi- 

meo^fiavis  ^  labi9  albo.  P  a  b.  Spec,  inf,  tom*  i. 

p.  471.  n?.  I  j,— Mtf/ir.  inf.tom.  i,p.  197.  «•.  13. 

Il  cft  petit.  La  tête  êft  noire,  avec  la  lèvre  fu- 

përieure  blanche,  &    une    tache  tridentée,  de  la 

même  couleur,   encre  les  antennes.    Le  corcelct 

cft  noir  ,  avec  le  bord  antérieur  ,  un  point  fous 

les  ailes  ,  deux  taches  tranfverfales  fur  l'écuflbn  ^ 

jauiics.' L'abdomen  eil  jaune  ^  un  peu  ferrugineux 

iiir  le  dos  y  avec  le  premier  anneau  noir.  Les  pattes 

Ibnc  jaunâtres.  Le  corcelet  varier  il  eft  quelquc- 

Ibis    (ans  caches.  Uabdomen  cft  d'un  jaune  ful- 

phareuK  dans  Tinfeâe  vivanc. 

•U  fe  trouve  au  Cap  de  Bomie-Efpéraoce* 

a^.  Frblon  AoraU 
CaiAMtLofioralis. 

Crdbro  niger ,  tkoraee  maculato  ,   abdontwe  ma- 
CÊitis  uirinque  quacuor  fafcia  anoque  fiavis^ 

Il  m  cinq  Iffines  de  long.  Les  antennes  (ont 
noires*  avec  ït  premier  article  taune ,  marqué  (u- 
péricoremcnc  d'une  ligne  noire.  La  tête  eft  noire  , 
«vec  la  livre  fupérieure  couverte  d'^un  léger  duvet 
■rgcmé.  Les  mandibu!es  font  noires,  avec  un  peu 
4e  jaaoc  à  leur  partie  extérieure.  Le  corcelet  cft 
dpir  j.avec  urc  ngae  interrompue,  à  la  panie  an- 
lérievre^  deux  poincs  rapprochés,  fous  les  ailes,  & 
une  ligne  traniverfiile ,  lur  l'écuflon ,  jaunes.  L'ab- 
domen eft  noir ,  luifant ,  avec  deux  points  très- 
pctiu,  fur  le  premier  anneau^  deuxuches  tranf- 
rerfalcf  j  fur  les  trois  fuivans  ,  une  bande,  fur  la 
dBqotéine,  &  l'extrémité  «  jaunes»  Le  deifous  de 
rabdomcn  eft  taché  de  jaune.  Les  pattes  (ont  jaunes 
ivec  m  peu  de  noir  à  la  bafe  des  cuilTes  anse- 
rieoces  ,  la  moitié  des  cuiiTes  intermédiaires ,  noire, 
k  Runes  les  cuiiTes  poftérieures  »  entièrement  noires. 
Bci  J«lBbcs  intermédiaires   font  marquées  d^nae 

i||kitf  noire. 

• . 

•  U  le  trouve  aux  environs  de  Paris  «  fur  les  fleurs. 

-arj^.FEBiOM  génîcnlé. 

CM,AmtiO  geniculatus» 

Cmkn  miger,  thoract  maculato  ^  abdùminifaf- 
Us  fÊUitmor  fiavis  ftcunda  ttniaqut  inttnuftis. 

n  eS  on  peu  plus  grand  que  le  précédent.  Les 
BKnncs  font  noires  ^  avec  le  premier  article  jaune, 
a  cète  eft  noire,  avec  la  Lvre  fupérieure  con- 
(f un  léger  duvet  arg<  nc^.  Les  mandibules  font 
avec  leur  panie  eitérieure  jaune.  Le  cor- 
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tranfverfale  interrompue ,  à  fa  partie  antérieure  ^ 
un  point  de  chaque  côté  fous  les  ailes  ^  &  une 
ligne  tranfverfale^  fôùs  l'écuflon  ,  jaunes.  L'ab* 
domen  eft  noir ,  Iqifant  ^'  avec  une  bande  fur  le 
fécond  anneau  ,  deux  autres  interrompues  fié  l'extré- 
mité ,  Jaunes.  L'anus  eft  mucroné  &  velu.  Les 
pattes  fout  jaunes.  Les  cuifTes  font  noires  |  les 
quatre  antérieures  ont  leur  gtnou  jaune. 

Il  (c  uoove  aux  environs  de  Paris.     . 

i8«  FuLON  atoe.  .■     •      ■      ■  \ 

Crabro  ater, 

Crabro  ater ,  fratui  argentea  i  tarps  fufcîs. 

Il  a  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires  ,  un  peu  plus  longues  qiie  la  téce.  La  tête 
eft  noire ,  avec  le  front  &  U  Icvre  fiipéricurç  cqu- 
verts  d'un  duvet  argenté.  Le  pédicule  de  l'abdo- 
mea  eft  mince  U  un  peu  plus  long  <^c  dans  les 
autres  efpèces..  L*abdomen  eft  obluttg  fli  terminé 
en  pointe.  Les  tarfcs  font  bruns. 

U  fc  trouve  aux  environs  de  Paris ,  for  les  fleqrtf 

i^.FiiBLOif  labié. 
Ckamko  lahiatus* 

Crabro  niger ,  tkoraee  maentato ,  frome  iinéis 
duabusftrigaque fiavu  j  abdomiue  fyfciis  tribus^ 
prima  interruptam 


d'une  ligne  lioire.  La  tète  eft  noire,  avec  nne  ligne 
tranfvèriale  fur  la  lèvre ,  &  une  ligne  de  chaque 
côté  ^  au-devant  des  yeux  ^  jaunes.  Les  mandibiues 
font  noires,  avec  on  peu  de  jaune  à  leur  partie 
externe.  Le  corcelet  eu  noir,  avec  ime  ligne  traal- 
verfale ,  à  la  partie  antérieure  ^  un  point  au-defloos 
des  ailes  ,  un  autre  à  leur  origine  ,  &  un  troilîème 
fur  l'écunon ,  jaunes.  L'abdomen  eft  noir ,  luifam^ 
avec  le  premier  anneau  prefque  en  forme  de  poire  ^ 
deux  uches  jaunes  fur  le  fécond,  p  une  bande  fur 
le  troifième ,  &.une  autre  far  le  cinquième  ,  de  la 
même  couleur,  les  pattes  font  jaunes  >  avec  une 
partie  des  cuifTes  noire. 

U  fe  trouve  aux  environs  da  Paris ,  furies  fle^« 

30.  Frelon  marqué. 
CtLABSLp  fignatus. 

Crabro  niger ,  tkoraee  maculato ,  abdominefierv^. 
fegmentofecundo  nigr&^un^is  duobusfiavis. 

K  a  un  peu  plus  de  dnq  lignes  de  long,  Lesan-^ 

•^^y  .,w.  , —  ^ ^.....^ 1^»»...  ^^  «w^-  .  tennes   font  noires,  avecle  premier  &  le  tcoilîème 

akc  cft  noir  «  légèrement  velu  ^  avec  une  ligne  i>  artides  «  jaunes.  La  cète  cft  noire ,  avec  on  lég^ 
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X  leucoftoma  acra  glahrd  ,  la* io  ûr^eutto  , 
fufcrr.  Lin.    ^yfi.  nat,  p.  94e,  /!«*•    j6.— 
fuec.  n?,  1^65, 

X  ieucofioma.  Vili.  Ent,  tcm,   }•  pag,  IJ7. 

• 

l  petic  &  lefTcroblc  au  premier  coup  d*œil, 
Andrcnc.  Touc  le  corps  c(l  noir,  glabre  La 
:  aHcz  groUc  ^  avec  la  lèvre  rupëricurc  cou- 
un  duvcr  argenté.  La  partie  fupérieure  des 
podéricurcs  cil  un  peu  blancbâcrc.  Les  tarfes 
leurs. 

trouve  en  Europe  ^  fur  les  fleurs. 

jAN£,  PiiRTGASfA,  Genre  d'iofcâes  de 
èine  Scdlion  de  l'Ordre  des  Névroptcres. 

Friganes  ont  dcui  antçnnes   fétacées  aflfex 

;  la  bouche  munie  de  mandibules  &  de  mâ- 

rrès-petites  .  &  de  quatre  antennuics  aflez 

(y  quatre  ailes  égales,  penchées;  l'abdomen 

,  U  les  urfes  compofcs  de   cinq  articles 

Infcifles  avoicnt  été  confondus  par  Linné  , 
rux  que  M.  Fabricius  délîgne  fous  le  nom  de 
I  ,  &  M.  Geoffroy  fous  celui  de  PtfU.  Cette 
ion  a  été  nécclfuéc  parce  que  les  Friganes 
»domcn  (impie  &  les  tarfes  compofés  de  cinq 
undif^ue  les  Semblis  ont  l'abdomen  terminé 
I  filets  lé  racés  &  les  tarfes  compofés  de  crois 
• 

antennes  fout  fétacées  ,  de  la  loneucur  du 
&  fouvcnt  plus  longues  ,  compolces  d'un 
iid  nombre  d'articles  peu  didinds  ,  doi)t  le 
çft  un  peu  plus  gros  que  les  autres.  Elles 
pprocliécs  &  inférées  à  la  partie  antérieure 
te,  entre  les  deux  yeux. 

ouche  cfl  compofce  d'une  lèvce  fupéiieure , 
c  mandibulec  ,  de  deux  mâchoires ,  d'une 
iférieure  ôi  de  quatre  antcanulcs» 

vre  fupérieure  efl  très-petite  ^  mcmbraneofe , 

landibttles  font  très-petites»  à  peine diftindes, 
locufes  9  fimples. 
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nachoires  font  petites  ,  membranenfes  ,  fim- 
liics. 

bvrc  inférieure  eft  petite^  mcmbranenfe,  prcf- 
lindrique  »  un  peu  plus  large  &  échancrée 
émité. 

intenrules  antérieures  font  filiformes  ^  affez 

,  &  compofées  de  cinq  articles  ^  dont  !cs 

rmiexs  font  coures  ,  le  troifième  3c  le  qua* 

aflez  longs  &  cylindriques  3  elles  font  in- 


fêlées  au  dos  des  mâchoires.  Les  antennules  podé- 
rieure»  font  filifbimcs ,  une  fois  plus  courtes  que 
les  autres  j  &  compofées  de  quatre  articles  ,  dont 
le  premier  cil  plane ,  &  les  autres  font  un  peu 
renflés;  elles  font  inférées  à  1  extrémité  latérale 
de  la  lèvre  inférieure, 

La  te  te  eft  petite,  attachée  au  corcelct  par  tn 
col  mince  &  très-court.  Les  yeux  font  affcz  gros  , 
arrondis  j  très-faillans.  On  apperfoic  à  la  partie 
fupérieure  de  la  tête  ,  trois  petits  yeux  lifles  ^  dif- 
pofés  en  triangle  &  ordinairement  cachés  fous 
des  poîls. 

Le  corcelet  cft  très-court  &  peu  diftinâj  tous 
les  auteurs  l'ont  confondu  avec  le  dos.  Le  corcelet 
donne  naiffance  aux  deux  pattes  antérieures  )  les 
quatre  pattes  poftérieures  font  attachées  à  la  panie 
inférieure  du  dos  ^  8c  les  quatre  ailes  j  i  fa  partie 
latérale. 


Les  ailes  font  ^les  ,  menbraiieafct, 
réticulées  ,  plus  ou  moins  couvertes  de  pods  fins» 
très- coures. 

L'abdomen  eft  oUong  ft  (ùrmi  de  pluficars  ait- 
neaux.  Il  n'cft  point  cet  miné  par  des  filées  %  eomme 
le  font  la  plnpart  des  genres  de  cet  Ordre. 

T  es  pattes  font  aflez  longues.  Les  cuiflfcs  (bnc 
ordinairement  fimples.  Les  jambes  8e  les  tarfes  fboc 
plus  ou  moins  épineax  ;  ceux-ci  font  compofés  dt 
cinq  articles  nlifermes  »  donc  le  premier  eft 
plus  long  que  les  auetes ,  8c  le  dernier  ê8  tcrmmé 
par  deux  onglçs  crochus. 

Les  Friganes  ont  été  nowmibs^Mouehe»  papîi^ 
lonnacies  »    par    Rcaumur  ,    fHS^.   qu'au     prc<- 


mier  coup  d'eeil  elles  rcflemblenroeaucoup  à  d  s 
Papillons  ou  plutôt  à  des  Phalènes  ^  par  la  ferme  \ 
le  porc  8c  le  coloris  de  leurs  ailes  ,  comme  anflS 
par  la  figure  de  leurs  antennes.  Elles  font  comme 
une  gradation  entre  les  Phalènes  8c  les  autres  în- 
fcâcs  à  quatre  a'ies  ;  mais  ce  qui  les  diflingue  des 
Pbalèncfs  »  c'eft  qu'elles  n'onc  poinc  de  riompe  à 
la  tece  ]  6c  que  leurs  ailes  ne  font  point  couvertes 
d'écailles.  Il  y  a  une  efpèce  de  Phalène  qui  a  tant 
de  conformité  avec  une  Frigane,  qu'il  de  tres-aiféde 
s*v  méprendre  au  premier  regard  :  c'eft  par  cette 
Pnalène  8c  dTautres  fcmblables ,  que  ces  deux  genres 
fcmblent  fe  rapprocher  l'un  de  l'autre  ,  ou  mèmt 
fe  confixuirc  ea  *  quelque  manière  ,  8c  découvrir 
pour  ainfi  dire  les  tcaces  de  la  nature.  Cepcndanc 
le  genre  des  Friganes  a  des  caraâèrcs  bien  marqués 
8c  qui  lui  font  tout-àfàit  propres,  c.imme  nous 
l'avons  déjà  vu  ,  8c  comme  nous  le  Terrons  encore 
avec  plus  de  détail. 

Toutes  les  Friganes  connues  vivent  dans  l'eau  , 
tandis  qu'elles  fonc  fous  la  forme  de  larves.  C'eft 
dans  les  marais  ,  les  étangs  «  les  rutlicaux  ,  8t 
en  général  dans  coûtes  les  eaux  douces  qu'on  \ti 


JJO 
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Uuiivc.  B'i-i  l'o^ii  d'une  Égute  pacûiilitre  ,  &  ellct 
lubiteac  toujours  dini  de  pccitcs  maironneiiH  poiu- 
livei  ov  des  crpècct  de  fbDiTUUxËiîif  dcdifïiiicotti 
iiunircs^trangtrH,qu'cUet  tiuacnc  dans  l'ctu  paruui 
•li elles nurdieat.  Reaimui  aoui a  donné  dci  ob- 
fciraiioiu  Cat  cei  larves  j  ou  TtigHt*  a^uaiifuet 
comme  il  les  appelé  ,  <|Ut  miiitenr  d'être  lues  , 
parce  qu'elles  renferment  beaucoup  de  dicou- 
verics  curicofes.  D'atiirei  natuiaiîdcs  ,  tels  que 
M.  Gcoffiuy  ,  De  Gect  ,  fournitTent  fur  ces  in- 
fectes des  infhuAoas  bies  dignes  d'itie  recueil- 
lies; te  l'hidoiie  des  Friganei  ,  dans  teuis  larves  , 
leurs  logement  ,   Icuts  mJcamorphol'cs  ,   appcy^e 

Îiar  dei  autoritéi  aulTi  reTpeflablcs  &  pai  des  ob- 
crraicurs  auflî  juJicieui  ,  ne  peut  qu'eicher  fans 
doute  Se  le  ztieyda  tédaâcm  Se  l'attention  du 
kâcnr. 

Les  larves'dci  Frifranei,  legard^st  comme  des  Tei- 
gnes ,  ont  iii  connues  d'ArilIoce  Bc  de  Pline  ,  fous  le 
nom  grec  de  Xytaphihoros  traduit  en  lacia  pat 
celui  de  iigni-ptrdj  ,  pour  d:%ner  que  cet  in- 
£t&:  gïiott  OU  corro'npoit  le  bois  ;  tout  ce  qu'il 
fait  pounant ,  c'dl  d'en  prendre  de  celui  qui  le 
perd  f  pour  l'en  couvrir  :  encore  la  pivpart  des 
«rpiccf  fc  coHvrcni-elIei  plus  volontiers  ds  petits 
brins  d'bcrbcs  ,  It  de  peu»  motccaiu  de  feuilles. 
Le  corps  icnilre  Ac  mil  de  ces  larves  ,  à  1  eiccp- 
uon   de  la  tète   ft  des   dcnz    piemicrs  anneaux  . 

3ui  (ont  écaillcux  ,  avoic  bcfuiQ  dcirc  mis  à  l'abri 
e  I  imprcfllon  de  l'ail  ou  dc«  aRi:inict  de  tant 
d'êitci  aquici^uet  A  vonees  j  aufiî  ces  infcdci 
iâvcni-ili  icmplir  les  vues  de  U  nature  li  mettre 
à  profil  le  talent  qu'elle  leur  inrpuc  ,  en  fe  conf- 
ttuilini  des  habiii  qui  leur  font  propres.  Ces  habics 
Ibnt  en  général  des  tuyaux  ne  foie  ,  de  ligure 
CyUnJtiquc  ,  cM|e  celle  d'un  cône  ttoaquc.  Mjîs 
»paieni(ncn[  ^St  les  iiir>ii  de  foie  que  noi  larves 
iavcnt  filer  ,  n'^utoicnt  pas  aOcz  de  conlîllaoce 
pour  conleiver  leur  forme  ,  pour  (é  foutenir  contre 
(OUI  les  mouvement  qu'e'les  font  obligée*  de  fc 
donner  ,  elles  ont  l'drt  de  les  tendre  folides  en 
les  lecouvranc  de  certaines  mahim.  Ce  dont  nos 
la;  va  paroillcnt  s'emSar  rafler  le  moins,  c'ell  de 
donnci  de  la  grâce  â  la  forme  extérieure  de  leur 
ouvrage  j  mais  c!lci  ne  chcrchcnr  que  l'utile 
dans  leur  vêtement,  &  elles  le  ttuuv^nc.  $i  leur 
fouriEau  cA  ce  i|U'cI1m  ont  de  plui  apparent .  c'ell 
aulTi  par  là  qtie  nous  devons  commencer  a  les  faire 
connoîire. 

Les  fourreaux  dans  lerqaeh  les  larves  des  Frï. 
canei  font  luci'cf  ,  font  en  central  de  figure 
•Ilbr^ce  ac  cylinjricjue  ;  à  chaqoe  bout  il%  ont 
nr^  ouvcituic  circuUire  ,  mai*  celle  du  bout  an- 
tcrtcui  ,  p4t  oii  la  Livc  fait  fonir  Ct  rcie  ,  cft 
ordînai^'  nitnt  plus  ganJu  que  celle  de  l'autre 
bout.  L'mtiiiicui  da  loutieau  cil  un  tuyau  cylin- 
drique fait  tic  foie  ,  d;>ni  le  ijifu  cit  bm  Iciré  , 
uni  Se  [ilTc.  Lixtiitcur,  ou  plutôt  ta  couclic  (]ui 
MUVie  l'étui  de    ioïc   en  dcLori  ,    cil   de   H^att 
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très-Tatiéc  ,  félon  le*  matîcics .  qoe  la  larve  tm- 
plotc  à  fa  conflrnûion  :  on  a  de  la  peine  à  cronct 
deuK  fourreaux  qui  fc  relTembleni  MiftïtCBtBL 
Ces  matériaux  étrangcis  font  ficfqnc  nm  ci 
qu'on  aouve  dans  les  «aux  des  Daraii  ft  des 
nvieces.  Ces  larves  font  entrer  dans  Icor  ef-ta 
d'habillement ,  des  brins  de  gramen  ,  de  ienc  , 
de  rofeatis  ;  les  feuille*  de*  plantes  a^natiqi^ 
Se  de  morceaux  de  racine*  de  ces  inciDn  plaarti 
de  petits  morceaux  de  bois  i  les  eraînci  dei  plaiti, 
les  fenillei  des  arbres  lomb^  dam  l'eau  ,  ft 
entr'autiet  ,  celles  du  Sapin  ,  dmit-eOn  ftaa^ 
modent  i  merveille  ,  à  caufc  de  lenr  (bcme  can* 
venable  ;  de  petites  pierres ,  le  grivier  &  k  tàbk, 
enfin  les  coquilles  de  ccnains  peeiti  Limfnt 
aquatiques  ti  de  cerraînes  pe ri icf  Moules.  On  na*c 
des  fourreaux   qui  font  cumpofïs  de   ions  ot  de 

Srefquc  tous  les  matétiaux  que  non*  venoa  de 
élîgner  ;  mais  il  y  a  d«  efpécc*  parmi  cet  bmiL 
qui  fc  font  des  habits  tnujourC  a  peu  pift  f  ac 
même  forme  ,  en  y  employant  des  nuett^ 
d'nne  fetile  forte  ,  Se  en  les  ar'rangcaiu  wkmk 
du  tuyau  de  foie  d'une  manière  ou  faine, 
mais  toujours  fur  le  même  modile.  C'eft  mi 
que  quelques  Uivcs  fc  font  des  fburrcanx  b^ 
quemcnt  de  grains  de  gravier ,  de  faUe  on  et 
petites  pierres;  que  d'auTcs  n'y  employent  ^ 
de*  morceaux  de  gramen  ,  qu'elle*  apptnes 
iranfverfalement  fut  le  fburiean  ,  tandis  me  ÎTs-  l 
1res  les  atcangeni  félon  ta  longueur  dn  Mncar.  I 
que  l'cic^ricar  de  quelque*  fourreat^^parolt  twli 
en  fpirale  ,  parce  que  de  petit*  morceaux  de  fa4> 
let  y  ftinc  arranges  de  fafon  qu'il*  déoivot  mt 
ligne  fpirale  tout  autour  du  hiuircan.  Il  di  èoK 
vrai  qu'il  y  a  de  certaine*  vaiiéiOs  daiu  Ici  Mm 
des  fourreaux,  qui  loni  cnnllantc*  Se  pnfrt  a 
de*  laives  d'une  certaine  efp'ce  Alais  il  eft  oM* 
vrai ,  que  cette  réguiari te  e(t  riuveni  gâtée  fnT^ 
polïtion  de  quelques  pitc.i  grorcfqnc*  ,  tm 
morceau  de  bon,  d'une  coquille  ,  3rc.  Nos  \f» 
changent  d'hdb:n  quand  «Ile-  ont  bcfeH  i» 
changer  ,  c'ell-i-dirc  quand  tr  leur  cB  Arsoa 
trop  étroit  U  trop  court  ;  alors  elles  l'en  fam^Ji 
grandeur  convinable.  (juel  |uefi)U  le  neuf  M* 
ettiaordinaircinenr  de  celui  ou'ellei  OK  1^1 
Ce  n'ell  ceriaincmeot  ni  par  titarteric  .  ■  f^ 
caprice  ,  qu'cUcs  fe  couvrent  d'un  fourtM  ^ 
leilcmble  peu  à  celui  qu'cRci  onc  afcairfMit 
mail  elles  favcni  fc  fcivir  ,  paar  l'bahlVi^ 
injricrcs  nii  diftrienief  ,  Se  feloa  let  évÂi , 
po.irainfidirc,  qu'ellci  cm^'loyent ,  lUet  febsèi 
vêlement  qui  ont  Jes  figuics  ilutcrcnici. 

On  peut  voir  de  rr*  myanx  de  roic  «Ma 
eafhts  pM  de  petiie*  portions  dr  fcnillet  dcp** 
couples  quarrCmeni ,  ma»  un  peu  pte  lM|W 
que  larges.  Si  arrangcct  en  recouvrcascM  leiiM 
au  dclius  d^^  autre*  ,  comice  le  fom  let  téu 
de  rm  (oits.  Chacune  de  en  peiiECt  tuda  4 
attachve  coonc  le  famnaii  fat  dct  flidcfià* 
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éc  rcutement  par  un  de  fcs  bouK  »  celui  qui  c(l 
k  plus  proche  de  l'ouverture  antérieure  :  au  rcdc 
il  paroi t  qxic  c*e(l  par  choix  que  hs    fwuilies    de 

fracncn  fciu employées,  préférAblemcnt  aui  feuilles 
autres  ;  lantcs  ,  parce  qu'elles  font  de  celles  qui 
font  Ic5  plus  commodes  k  uiller  ôc  à  mettre  en 
place.  On  trouve  d'autres  tuyaux  couvcrrs  en 
entier  de  quantité  de  petits  morceaux  de  feuilles 
alfcz  grandes ,  comme  de  celles  du  Charme  »  du 
Hèrrc  ,  du  Chêne  ^  mais  la  larve  qui  fait  choîfir 
le  Gramen ,  a  moins  de  befogne  â  faire  j  elle 
en  rencontre  aifémenc  d'étroices ,  &  elle  n'a  qu'a 
en  couper  des  morceaux  de  longueur  convenable. 
Le  Gramen  fournit  encore  à  d'autres  larves  dequoi 
recouvrir  leur  fourreau  foyeux  ;  elles  emjployent 
les  tiges  déliées  de  cette  plante  .  qui  (ont  de 
petits  cylindres  creux  êc  par  conséquent  légers. 
Ils  font  arrangés  parallèlement  les  uns  aux  autres; 
ili  font  fo'jvent  de  longueur  inégale  :  les  plus 
courts  de  ceux  qui  font  attachés  (ur  certains  four- 
reaux y  onc  la  longueur  du  fourreau  ,  &  d'autres 
en  ooc  davantage.  D'autres  fourreaux  ont  dans 
leur  bngueur  ckux  brins ,  dont  l'un  eft  pofé  en 
recouvrement  (ur  partie  de  l'autre.  Il  eft  encore 
des  fourreaux  recouverts  de  brins  pris  des  plus 
petites  branches  du  Genêt  ordinaire  ,  attachés  par 
un  feul  bout ,  3c  difpolés  an  peu  en  recouvre- 
mcnt  les  uns  au  dedus  des  autres. 

Q^and  les  fourreaux  de  foie  font  recouverts 
de  feuilles  ordmaires  ou  de  grandes  portions  de 
feuilles  plattcs  »  l'habit  de  la  larve  faroit  plat, 
il  eft  peu  épais  par  rapport  à  fa  largeur  ;  mais 
lc%  habits  faits  fur  ce  modèle  ,  font  rates  j  com- 
munément ils  ont  une  figure  cylindrique  ou  qui  en 
approche.  Il  y  en  a  dont  tout  l'extérieur  e(l  corn- 
pofé  de  brins  de  jonc  très-déliés  «  ou  de  petites 
liges  de  plantes ,  collées  les  unes  contre  les  autres , 
êc  dif|K>fées  félon  la  longueur  du  fourreau.  Quel- 
quefois ces  brins  font  (i  bien  rangés  ,  qu'on  ne 
▼oit  point  leur  aflemblage ,  on  croit  voir  uii  cylin- 
dre cannelé  fuivant  fa  longueur.  Mais  il  eft,  rare 
4*co  trouver  qui  n'aient  pas  quelque  pièce  «  quel- 
me  Ïambe ai|  qui  dépare  le  rcfte  ^  &  qui  cepen- 
Mnc  ,  comme  nous  le  dirons  bientôt ,  eft  néceU 
ûîre  à  la  perfcdlion  de  l'habit.  Une  larve  trouve 
quelquefois  deux  morceaux  d'une  tige  de  Rofeau 
brifce  3c  fendue  fuivant  fa  longueur  ;  fi  elle  n'a 
encore  mis  fur  fon  fourreau  que  des  pièces  minces  ^ 
û  ce  fourreau  n'a  ni  alliez  de  fotiditc  ni  aîTcz  de  volu- 
ne  ,  elle  fe  fai:  une  efpèce  de  très-bon  furtout  avec 
les  deux  morceaux  de  Rofeau  qu'elle  a  eu  le  bun- 
iKurde  rencontrer,  3t  qu'elle  pf  ut  ajufte/  fans  beau- 
coup de  travail  ;  elle  loge  dès-lors  fon  fourreau 
daiis4a  cavité  de  ces  deux  pièces ,  qu'elle  rappruche 
Tune  de  l'autre  auranc  qu'il  lui  eft  pcifTible»  D'autres 
brves  font  leur  fourreau  d'un  afTez  grand  nombre 
de  morceaux  de  rofeaux  plus  petits.  Au-tieu  que 
les  fjurrea  :x  que  nous  venons  de  considérer ,  font 
couireits  de  pièces  couch.es  fcton  leur  longueur  ^ 
iiiji.  Nac,  àcs  IiftHes,  Tom»  Vl. 
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il  eft  très  ordinaire  que  des  larves  dipo(ent  tout 
au:remcnt  des  brins  de  ti^es  délires  ou  Je  certaines 
fcailles  qui  onc  une  hguro  qui  tient  de  la  cylin- 
drique y  relies  que  les  Kuilies  dr  cette  pkinte  aqua- 
tique^ appelée  pacqueîques  Botaniitcs,  Prcfle  d'eau, 
Poifr  prendre  une  idée  exacte  de  la  manière  dont 
les  larves  emploient  les  feuilles  de  cette  plante, 
&  celles  de  quelques  autres,  imaginons  un  four- 
reau d  viié  en  i:n  ir^<ï  grand  nombre  de  tranches 
perpendiculaires  à  Taxe  ,  depuis  un  de  fes  bouts 
jufqn'à  l'autre»  L'inttrieur  de  chacune  de  ces  tran- 
ches eft  une  poriion  de  cylindre  cicux  ,  uoe  por- 
tion du  logement  de  la  hrvc  3  la  tranche  qui  eft 
exademcnc  cylindrique  ,  eft  de  foie  ,  mais  cette 
tranche  de  lote  a  été  conftruite  dans  une  f:gurc 
à  piufîeurs  cô:és  «  formée  par  des  efpcces  de  pe- 
tits bâtons.  Rcpréfentons- nous  un  cercle  infcric 
dans  un  pentagone,  un  hexagone  ou  un  hepta- 
gone ,  ou  dans  une  figure  quelconque  à  plus  ou 
moins  de  côtés ,  &  que  chacun  des  côtes  de  la 
figure  dans  laquelle  ce  cercle  eft  infcrit,  eft  pro- 
longé par  delà  les  angles  de  la  figure  :  tout  cela 
étant  conçu,  nous  avons  une  image  de  la  di(- 
pcvfitîon  des  pièces  dont  le  fourreau  eft  recouvert. 
Plufieurs  bnns  de  tiges  ou  de  feuilles  font  difpo- 
fés  comiue  les  côtés  de  la  figure  circonfcritc  au 
cercle.  Chacun  de  ces  petits  brins  cylindriques 
rouche  le  tuyau  de  foie ,  U  fe  croife  de  part  & 
d'autre  avec  un  des  brins  qui  touche  le  même 
tuyau.  A  mefure  que  la  larve  atlon(;e  fon  four- 
reau ,  elle  fait  un  bâtis  de  pareils  bâtons  qui  fc 
croifent,  flc  qui  fervent  à  foutenir  la  portion  du. 
tuyau  de  foie  qui  fera  filée  dans  la  fuite.  Tous 
les  habits  de  larves  oui  font  conflruics  de  la  forte , 
font  extrêmement  hériirés  ,  mais  ils  ne  lailTent  pas 
de  paroître  faits  avec  une  efpèce  de  régularité. 
Enfin  il  y  a  des  fourreaux  qui  ne  font  conftruits 
qu'en  partie  ,  de  pièces  pofies  (oit  longitudina- 
Icment,  foit  tranfvcrfalement  ^  quelques-unes  de 
leurs  portions  font  faites  de  pièces  ,  ce  fcmble  , 
mal  ailorties  ,  &  qui  gâtent  la  fymétrie  ;  quelque- 
fois un  afTez  gros  morceau  de  bois  de  figure  irré- 
gulière y  a  été  attaché  s  quelquefois  c'eft  un  mor- 
ceau de  caillou  ou  une  petite  pierie;  quelquefois 
une  coquille  ,  foit  de  Limafon  ,  foit  de  Mon  le. 
Il  y  en  a  dont  les  vètemens  font  faits  en  entier 
de  ces  fortes  de  coquilles  d'une  feule  efpèce.  On 
en  toit  fou  vent  qui  font  entièrement  couverts  de 
petites  coquilles  de  Limaçons  aquatiques  -y  d  au- 
tres de  coquilles  de  Mouk-s  bien  entières  ,  8c 
donc  les  deux  pièces  font  aiTcmbltes.  Ces  fortes 
d  habits  font  jolis,  mais  iis  font  de  plus  très-fin- 
guliers  ,  en  ce  que  les  coquilles  dont  ils  font  tous 
garnis  ,  renferment  quelquefois  des  animaux  vi- 
vans  :  les  Limaçons  &  les  Moules  vivent  dans  les 
coquilles  des  fourreaux  de  piufîeurs  larves ,  fc 
ces  coquilles  y  (ont  fi  bien  atrachées  ,  qu  il  neft 
pas  poffible  au  Limaçon  ni  a  11  Moule  de  faire 
changer  la  fienne  de  place.  Il  y  a  des  larves  qui 
difpofcnc  des  poir.ons  de  feuilles  pcr^)CiidivuIi4L;e- 
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11. :p:  i  Vzjz  tic  Lur  fourrciu;  d'autres  latves  re* 
Lv)i-.v:r!\î  le  !uyaii  Je  loic  de  grains  de  fable,  de 
p.-ir.s  i:«i^[*  cns  île  cociuilles.  Il  efl  adcz  ordinaire  à 
I.CS  (IcrnuTcs^  J  acachcr  de  chaque  côcé  du  tuyau 
iMî  I>.'i:iMi  qui  l'excède  par  les  deux  bouts;  le  tuyau 
cft  iciifeii^c  en:rc  deux  petits  bâtons  ,  fouvcnt 
iwii  t'ois  plus  long  qu  il  n'cfl  lui-mâme,  &  d'un 
o:ain.:ic  picfquc  égal  au  lien.  Quelquefois  il  n*y 
a  qu'un  fcul  de  ces  bacons  lié  au  fourreau ,  9c 
quci^]  1:1.  lois  ce  font  des  morceaux  de  bois  plus  gros 
6^   plus  coures  qui  y   font  attachais. 

Quand  on  cor.fidcrc  la  plupart  des  efpèccs  de 
fcuiicaux  eue  nous  venons  d'indiquer ,  &  beaucoup 
d'au:r4:s  ,  il  fcmblc  que  les  matières  qui  entrent 
dans  IciiL'  coin  polie  ion  ,  doivent  les  rendre  bien 
louids.  La  plupart  feroicnt  elfedivcmenc  de  terri- 
blw-s  ùrdjaux  pour  rinilàc  ,  s'il  croit  obligé  de  mar- 
clicr  tv)u;ouis  fur  terre  ;  mais  li  nous  faîions  atten- 
tion que  CCS  inledcs  doivent  tantôt  marcher  fur 
le  fond  de  Tcau ,  tantôt  monter  &  defcendrc  au 
inj|!icu  de  l'eau  ,  furies  herbes  qui  y  croiiFent,  nous 
jugerons  que  ce  même  fourreau  qui  chargeroît  Tin- 
fecie  ,  s'il  éioii  dans  l'air  «  lui  coure  peu  à  porter, 
fi  les  difTî:rentes  pièces  de  ratlmiblagc  dciquellcs 
le  fourreau  eft  conllruit ,  font  un  tout  d'une  pefan- 
tcur  à-peu  près  égale  i  celle  de  l'eau.  Nous  devons 
même  voir  la  raifon  pour  laquelle  la  larve  fait 
fouvcnt  entrer  dans  la  compoficion  de  fon  fourreau, 
des  pièces  qui  gâtent  la  fymétrie  des  autres  ,  &  nui 
lui  donnent  une  forme  dcfagrcable  &  tout-à-fait 
barroque  L'infeiùlc  qui  paroi t  aflcz  iadiIFéreur  fur  la 
forme  des  fragmcns  de  bois  &  de  plantes,  qu'il  aflù- 
icicit  contre  ion  fourreau ,  a  pour  l'ordinaire  grand 
foin  de  choilîr  ceux  qui  font  d'une  pcfanreur  fpe* 
«ifîque  ,  moindre  que  celle  de  l'eau.  Ce  qu'il  fem- 
blc  fe  propoler  principalement ,  c'cU  d  arcaclicr  à 
fon  fourreau  des  cfpèces  de  cjlebafics.  11  ne  fait 
point*  ou  il  (ait  mal  nager  j  il  ne  fait  que  mar- 
cher ,  &  il  marche  fouvcnt ,  foit  fur  les  pierres 
ou  U  gravier  qui  font  au  fond  de  l'eau  .  foit  fur 
les  plantes  qui  fc  rrouvcnt  dans  l'eau.  Lorfqu'il 
\eut  marcher  ,  il  fait  le  ni  s  fa  tète  &  la  partie 
antéiicure  de  fon  cuips  par  la  grande  ouvertuie 
ou  celle  qui  en  e(l  la  plus  proche,  alors  il  cram- 
ponLc  les  iix  pattes  ccaillejfes  dont  il  cfl  pourvu , 
&  il  fe  rue  de  il  us  en-avknt.  !1  eft  certain  qu'il 
trouve  d'auiant  moins  de  difficulté  à  marcher  dans 
l'eau,  que  le  poids  de  fon  corps  &  celui  de  fon 
fourreau  ,  avec  ce  qui  y  ti\  attaché  ,  font  un 
coût  d'une  pefantciir  plus  approchanre  de  celle  de 
l'eau.  Le  coips  de  ri:-.fi-âe  cil  plus  pcfanr  que 
l'eau  ,  c'cft  de  quoi  il  e!l  ailé  de  fc  convaincre  : 
Il  on  tiic  Uii  de  ces  ii.iccUs  hoi^  de  fon  fourreau  , 
êi  û  ou  le  jette  cnfuitc  dans  1  eau  ,  il  ne  man- 
que pa^  d'allei  a  ti)ii«i  61:  d'y  ie!;ji.  En  dégageauc 
auin  les  tuyaux  de  i'oie  ,  de  !:>u!cs  les  inaiùies 
étrarg«:us  qui  y  étce:  t  .iva^'..  es  ,  3c  eu  )eitant 
mrir.e  ces  fout! eaux  de  loie  c.::  ^  l'iau  ,  on  voit 
ouiik  fon*^  cua  mcme>  p'u»  |c:aus  q.ic   icau.  San^ 
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en  faire  l'expérience ,  on  peut  alTurer  «rr'aa  r^Tn- 
trairc  les  morceaux  de  rofcaux  ou  de  gla>  rui ,  et 
brins  de  paille  ou  les  morceaux  de  bots  avacart 
contre  les  fourreaux,  font  plus  It^ers  ^ue  f«JB. 
Ce  qui  importe  le  plus  à  notre  larve  aouans^e 
eft  donc  de  choilîr  des  corps  qui  foien:  tch.i^s: 
collés  contre  fon  fourreau  ,  ils  contre balxiccm  1 
un  certain  point  l'excès  de  la  pcfantcur  de  'ea 
corps  3c  de  celle  du  foarreau  de  loie  phfcs  ealicD- 
ble  fur  celle  de  l'eau.  Eîle  ne  doit  pourtant  pu 
attacher  contre  fon  fourreau  ,  des  corps  tropiegerip 
elle  auroit  autant  de  drtEculté  a  vaincre,  cbm^ 
'  chant ,  la  réiîilance  qui  naitroic  de  trop  de  I^ 
rcté  ,  qu'elle  en  auroit  à  vaincre  cc'lc  qui  caîn'w: 
de  trop  de  pefanteur.  Enfin  ,  il  lui  loiporce  ouve 
que  fon  fourreau  foit ,  pour  ainfi  dire  ,  cj^alcne: 
IcAé  par- tout;  que  certaines  parties  ne  loiemM 
de  beaucoup  plus  légères  ou  de  beaucoup  plni  k« 
fantcs  que  les  autres  ,  fans  quoi  le  cuyau  cend.^': 
à  prendre  dans  l'cai  d'autres  portions  que  ccus 
que  rinfede  veut  lui  donner.  Quand  noc  lanv 
n'a  pas  mis  d  ahotd  à  toutes  les  parties  de  iaa 
fourreau  un  équilibre  convenable ,  clic  colle  appa- 
remment de  petits  fragmens  de  bois  on  de  piaKs 
fur  les  endroits  qu'elle  fcnc  trop  pcfans  ;  et  de-h 
vient  qu'on  voit  tant  de  petia  morceau  de  boa 
rappoités  (ur  cettains  fourreaux  ;  ils  y  ont  n 
pris  à  diverfes  reprifcs.  Delà  vient  que  qoda^ 
fois  il  y  a  fur  le  f.iUrreau  des  morceaux  de  xa 
d'une  grollcur  énorme  par  rapport  aux  autrct*-'^ — 
Delà  vient  que  certains  fourreaux  qui  foac 
verts  de  gravier  ou  de  petia  fragmens  de  coc^ 
ont  de  chaque  coté  un  long  morceau  de  boH. 

Il  doit  s'enfuivre  nue  quelques  cfpèces  de 
larves  peuvent  être  dilttnguées  par  la  for; 
rieure  de  leurs  fourreaux,  mais  cependant,^ 
cerre  diilinclion  n'eft  pas  allez  Hue  pour  pouMV 
les  faire  reconooitrc.  Pour  donner  maiosenaM  ai 
idée  générale  de  ces  larves,  noos  allons BMia» 
cher  a  celles  qui  font  les  plus  communes  4ms a« 
marais  :  nos  larves  communes  .  «)ui  font  kagm 
d'environ  dix  lignes  ,  quand  elles  s'écendcns  bi» 
coup  j  font  des  efpcces  de  vers  hexapodes,  m« 
fix  pattes ,  longues  &  écailleufcs.  La  Kêtc«  qui  raka> 
blc  beaucoup  à  celle  des  chenilles ,  cft  ovale  «pb* 
cée  prefque  verticalement  ou  baillée 
&  couverte  d'une  peau  dure  9l  écaillcufi 
de  poils  alFez  longs»  De  chaque  côté  on 
petit  tubercule  hémifph Jrique  Se  luiiant ,  qei  àe* 
lignent  les  yeux  de  i'infedc.  En-dcikus  U  foa 
écailleufe  de  la  tête  femble  avoir  une  firpaxatac 
Le  devant  de  la  tête  cil  garni  de  deux  k«:a, 
comme  dans  les  chenilles.  La  lèvre  fupcrieuR  ^ 
petite,,  &  elle  a  pardevant  une  cchancnizciM 
moitié  intérieure  eil  btunc  &  ccaiiealc,  îêÊm 
m^iiiê  eil  blanchâtte  &  de  fubftance  mcmbraaeak: 
c  elt  a'j  moyen  de  cette  portion  membxanc»c  E 
mufculeufe  ,  que  la  Icvrc  ell  mobile  :  U  fanx 
allonge  &  racourcit  à  ion  grc  ccnc  partie  «Aii 
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■retire  ordinairement  fous  la  peau  ^cailleufe  de  la 
létc.  L*écbancrure  de  cette  lèvre  fcmblc  être  def- 
cillée  au  niêiue  ufage  qu'elle  a  dans  la  Icvre  fu- 
péricurc  des  chenilles ,  c'clf-à-dirc  ,  qu'elle  feri 
A  tenir  le  bord  de  la  feuille  que  la  larve  ronge 
dans  une  poficion  convenable»  dans  la  ligne  qui 
paH'e  par  le  milieu  des  deux  dents ,  &  à  Tempc- 
chcr  de  perdre  cette  diredion  i  fans  cela  la  larve 
feroit  obligée 9  à  chaque  coup  de  dent,  de  cher- 
cher de  nouveau  le  bord  de  la  feuille.  A  mefurc 
oue  la  larve  ronge  la  feuille  ,  Ton  bord  glifTe  dans 
rëchancrure  de  la  lèvre  ,  comme  dans  une  cou- 
liA'c ,  de  forte  qu'il  ne  fanroit  fe  plier  ni  à  droite 
ni  à  gauche.  On  peut  confulter  ce  que  nous  avons 
Ht  ia-deifus ,  par  rapport  aux  chenilles.  La  lèvre 
inférieure  a  de  même ,  en  général  «  la  forme  de 
celle  des  chenilles.  Elle  eft  placée  enfemble  avec 
les  dents  ,  dans  une  cavicc  que  laiflc  la  peau  écail- 
leufe  de  la  tète  pardevant.  Elle  eft  refendue  en 
crois  parties  principales  ou  en  trois  corps ,  qui  font 
unis  enfemble  à  leur  bafe.  Le  corps  du  milieu  e(l 

{}\u%  gros  que  les  deux  autres  ,  il  paroit  être  cy- 
indnque  ;  à  une  certaine  diifcance,  il  a  une  fcpa- 

ntion  qui  la  divife  en  deux  parties  inégales  ^  la 
partie  qui  le  termine  &  qui  ei  la  plus  peûte  ,  a 
aoe  fbrmft  arrondie  «  &  femblc  lui  faire  comme 

■  une  efpèce  de  tête.  Ceft  fur  ccite  partie  que  doic 
fe  trouver  la  filière  ,   mois  qui  n'eft  pas  ailée  à 
dîflinguer.  De  chaque  côté  du  devant  de  U  partie 
arrondie ,  on  voit  un  petit  corps  conique  ^  divifé 
en  arrieolacions  &  terminé   en    pointe  ,  garni  de 
touffi:!  de  poils  courts.   Les  deux  autres  parties  ^ 
les  parties  latérales  de  la  lèvre  ,  font  fcmblabies 
encr'elles  ;   chacne  eft  compoféc  de  deux  pièces  , 
éoai  la  première^  ou  celle  qui  tient  immédiate. 
sncnc  à  U  tête  ,    eft  groflc    ôc  de  figure  ovale , 
fliais  irréguiière  s  la    leconde  pièce   eft   refendue 
en  deux  corps  coniques,  un  peu   courbés  en-de- 
dans Se  divifes  en  articulations.  L'extérieur  de  fes 
deu  corps  coniques  eft  compoic  de  cinq  articles , 
ft  :  il    a    plus   de    volume   que  l'aune   corps  ou 
llnréneur  ,   qui  a  aufli   moins  d'articles.   Toutes 
.ces  panies  ,  nommées  barbUions  ,  pat  de  Gcer  ,  font 
«amies  de  tooffes  de  poils  courts.   Une  defcrip- 
«on-plus  détaillée  de  cette  lèvre,  qui  eft   d'une 
Hniâure  très-comDofée^  pouiroit  devenir  ennufeufe; 
^oot  ajouterons  (colemcnt  qu'elle  eft  très-mobile, 
9l  que  la  larve  peut  l'allonger  &l  la  retirer  en  partie 
dans  la  tête  ;  elle  peut  auiH   mouvoir  féparément 
Jet  parties  coniques  ou  les  barbillons  dont    nous 
«vons  parlé.  Il  ne  manque  que  de  favoir  la  pofi- 

-  «ioa  &  la  figure  de  u  filière  \  mais  on  n'a  pu 
CDCOce  la- découvrir  diftinCtem\nt.  Le  fourreau  de 
fine  qai  touche  immédiatement  le  corps  de  nos 
jÉrrcs  ,  prouve  qu'elles  favent  fi.er  «  &  il  eft  aifé 
dde  ks  (urpcndrc  en  des  circonftances  od  elles 
mmt  un  •  fil  qui  peut  être  apperf  u ,  foit  à  Taide 
•d'une  loupe  ,  foit  à  la  vue  fimple;  leufs  fils  font 
flu  torts  dt  plus  gros  que  ceux  de  la  plupart  des 
«bcnilles*  Reaumur  a  cru  qu'ils  dévoient  avoir  la 
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même  origine  que  dans  ces  derniers  infeélcss  i!  a 
fuivi  un  fil  jufqu*àla  partie  du  milieu  de  la  lèvre 
inférieure  ,   jufqu'à  cetre  partie  analogue   à  celle 
oii  eft  la  filière  de  la  Chenille.  Il  a  pourtant  douce 
depuis  ^    fi  la  fi  ière  de  nos  larves  n  eft  pas  pofée 
'ailleurs  &  un   peu  plus  bas.  De  Gcer  jugeant  de 
même  par  analogie ,  n*a  pu  parvenir  à  aucune  dé-^ 
couverte  poficive    la-dcfTus.    Entre  les  lèvres  font 
placées  deux  fortes  dents   ou  mâchoires  mobiles  , 
dont  le  mouvement  eft  latéral  ,    U  qui  fe   ren- 
contrent par  leurs  bouts  ^  à  la  manière   des  dents 
des   Chcmlies,  auxquelles  auffi  elles    reHcmblcnt. 
Elles  fout    d'une  fubftance  très-dure,  &  leur  ex- 
trémité eft  garnie  de  quelques   dentelures  courtes 
&  groflcs;  leur  dos  ou  le  côté  extérieur  c(l  arrondi, 
&  du  côté  antérieur  on  voit    une  groiie  huppe  dé 
poils  très-fins.  Leur  couleur  eft  d'un  brun  ^ncé  , 
&  font  moins  groftcs  dans  l'endroit  de  leur  réunion 
à  la  tête,  que  par-tout  ailleurs.  Ceft  avec  ces  dents 
que  la  larve  ronge  &  coupe  les  feuilles  &  les  autres 
matériaux  qui  fervent  à  la  conftrudion  de  fon  lo- 
gement ;   ce  font  aufiî  les  in(lrumensqui  lui  fcrvfpic 
a  hacher  &  à  broyer  fa  nourriture. 


Les  pattes  ^  furtout  celles  des  deux   dernières 
paiies  ^  font  adez  longues ,  mais   les   deux  anté- 
rieures ont  à  peine   la   moitié  de  la  longueur  des 
autres  \  celles  de  la   féconde   paire  ou  Tes  inter. 
médiaires  ,  font  un  peu  plus  longues  que  les  deux 
poftérieures.  Toutes  ces  pattes  font  écailleu  fes  de 
divifées  en  articulations  ;  elles  ont  leur  attache  aux 
côtés  du  corps  ,  fur   les  trois  premiers  anneaux. 
Les  intermédiaires  &  les  poftérieures  fe  refiemblenc 
en  figure  ,  elles  font  divifées  en  cinq  parties  piin» 
cipales  ,    dont  les   unes  font  plus  longues  &  plut 
grofi'cs    que    les  autres.   Entre  la  première  &  la 
leconde  partie    on  voit   une  petite  pièce  mufcu^ 
leufe  &  blanchâtre  ,  fur  laquelle  res  deux  parties 
fe  meuvent  ;  la  féconde  &  la  troifième  partie  font 
auffi  jointes  enfemble  par  une  pareille  pièce  mem- 
braneufe  ;  mais    celles   qui    font  entre  les  autres 
parties  ne  font  guères  vifibles.    Le  bout  du  pied 
eft   terminé  par  un  ongle  ou   un  crochet  dont  lâ 
courbure   n'eft   pas    fort   confidérabh  ^   &  il  eft 
accompagné  ^  vers   un  côté  ,  d  une   petite  pointé 
écailleu  le  \  vers  Textrémité  de  la  quatrième  partie 
de  la  patte  ,  on  voit  deux  pointes  roides ,  en  forme 
d'épines.    Plufieurs poils  noirs,  quelques-uns  afTcz 
longs  ,  font  femés-lur  les  pattes  ,  te  leur  côté  inté- 
rieur eft  bordé  d'un  grand  nombre  de  poils  très- 
courts.  Les   deux  pattes  antérieures  ont  le  même 
nombre  de  parties  que    les  autres  partes  ,   maïs 
chacune  de  ces  parties  eft   plus   courte ,  comme 
auflt  plus  groffe  ,  plus  ramaflée  ,  furtout  la  pre- 
mière &  la  troifième  que  celle   des  autres  pattes. 
L'ongle  ou  le   crochet   de  ces   pattes  antérieure) 
eft  de  même  plus  court.  La  larve  fe  fert  des  deux 
pattes  de  devant  ,   comme  de  mains  ^  pour  'aifir 
les  matiètes  dont  elle  fait  ufage  pour  la  fabrique 
de  fa  loge,  comme  auifi  pour  retenir  les  chofes  dont 
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tWc  fc  nouiric.  Mais  dans  d'autres  cil  elk  ^e«  ^ 
fcrc  ,  4inli  que  des  autres  pactes ,  pour  I4  mar- 
clic.  La  craiifparcncc  de  la  peau  des  pattes  permet 
de  voir  dans  leur  tncêiieur.,  des  Taiileaux  bruot 
cjiii  om  des  raniifications  plus  déliées  ;  ils  t'ércn- 
dL:ic  dans  toute  la  longueur  des  p4Ctct  Ôc  paroif* 
icnt  être  des  v.iucs  ou  des   artères. 

Le  corps  efl  ilivire-  en  douze  anneaux  ,  comme 
cclii  des  chenilles.  Le  dcfTus  du  premier  £c  du 
fécond  anneaux  ,  e(l  couvert  d'une  peau  écail- 
leulc  ;  les  autres  font  membraneux  ,  mais  le  troi 
iic:uie  A  en  dciVus  i]'jacre  petites  taches  ,  &  decha- 
nue  coté  deux  plaques ,  qui  toutes  font  de  fub- 
Itance  ccailUufc.  Au-dclTous  du  premier  anneau  , 
un  peu  plus  près  de  la  tête  que  Velï  Tendroit  ou 
les  pattes  antL*ricures  font  attachées  ,  on  voie  un 
Itilei  charnu  &  recourbé  en  avant  ou  vers  la  céte  , 
ayant  la  forme  d'une  corne  &  plus  gros  vers  la 
bafc  qu'à  fon  cztrcmité  qui  efb  pointue.  Son  véri- 
table ufage  n'eft  pas  connu.  Reaumur  a  foupçonné 
cjue  ce  pourroit  être  la  filière  »  mais  elle  ûmble 
trop  déplacée  pour  cela.  Sur  le  quatrième  anneau 
du  cor^^s  OP.  voit  trois  éminenccs  charnues  ,  placées 
U'ic  de  cha  ]ue  cor*i  ,  &  la  troilitme  qui  e(l  la 
plus  coinid  roble  »  fur  !e  milieu  du  dclFus  de  l'an- 
neau. Ce  r>uc  des  cl'pèces  de  mamelons  coniques , 
mais  qui  n'o:7t  pas  toujours  cette  forme  piramidale  : 
cor  la  loxvc  peut  les  gonfler  &  les  alFai (1er  ;  quel- 
quefois ils  f'a'tplacilleni  confidérablemenc ,  de  façon 
qu  Is  difpa'otn'ent  prefque  tout-à-fait  «  de  un  mi- 
tant après  ils  1* élèvent  &  fe  gonflent  de  nouveau. 
Quand  la  larve  les  retire  dans  le  corps  »  leur  bout 
furmc  une  cavité  en  entonnoir  ,  un  enfoncement 
plus  oa  moins  profond.  L'uGige  de  ces  mamelons 
ell  encore  inconnu.  Reaumur  a  mis  en  queftion . 
fi  ce  ne  fcroic  pas  en  partie  par  ces  éminences» 
ue  la  larve  refpiicroit  l'eau  ;  il  eft  afl'cz  d  fficilc 
e  décider  cette  conjeâurc.  Remarquons  feule- 
ment que  ce  quatitème  anneau  ,  qui  porte  les  trois 
mamelons  chamos  »  n'a  point  de  cet  filets  mem- 
braneux que  noQS  allons  voir  fut  les  «nneaui  fai- 
vans.  Ces  huit  dernien  anneaux  font  couverts , 
comme  nous  l'avons  dit  ,  d'une  peau  membra- 
ocufe  3c  flexible  ,  d'un  blanc  fale.  Tout  le  long 
du  dos  on  voit  une  raie  noirâtre  ,  fermée  par  la 
grande  artère  ou  le  cœur.  Comme  cetre  artère  cft 
cranlparcnte  ,  00  voit  au  travers  d'elle  une  partie 
àc$  inteftins  .  qui  font  remplis  ordinairement  d'une 
jnaiirrc  noire  ,  êc  c'cft  ce  qui  parott  donner  cetre 
couleur  à  l'artère.  Tout  'e  long  de  chaque  côté  de 
ces  mêmes  anneaux  ,  il  y  a  uae  fuite  de.  peiU 
noirs  très-couits  ,  oui  forment  comme  une  frange 
$t  qui  ,  à  l  Gcil  fimpte  ,  paroiilent  former  une  ligne 
QQÎxfl  :  cette  frange  fcmble  fcrvir  de  frparation 
encre  le  dellus  &  le  dcflous  du  corps.  Mais  ce  que 
CCS  awicaux  ont  de  plus  remarquable  ,  ce  font 
èa  touffes  de  filets  blancs  de  fu'ulUnce  mcm- 
brancufc.  lU  font  nrilinaircmenc  couchés  fur  le 
JcAis  de  (îii  le  dcflous  da  curpsj  mau  quand  la 
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larve  t*agite  1  i!i  fnivcnc  le  mourcnent  du  toxfê , 
parce  qu'ils  font  crèi-flextbles  :  il  ne  paroî:  p« 
que  la  larrr  ruiflc  leur  donner  on  mouveneiu  volôs* 
taire  ^  *.  '  .*-a-dirc  ,  que  cvs  files  foicnt  aobiks 
par  eux  aièmes.  Ils  lont  arrangés  par  toùCes  ou 
par  aigt«.ties  ,  qui  tirent  leur  origine  pies  de  la 
jond;on  des  anneaux  :  fur  chaque  incihoa  tl  y  a 
qua:ic  touffes  ,  dont  deux  font  placées  en  dci&M.s , 
&  les  deux  autres  fur  la  demi-circooiereoce  (ap:- 
rieurc  da  corps.  Reaumur  a  été    centé  de  croa: 

3ue  ces  filets  ont  quelque  analogie  avec  les  eues 
es  poiflbns.  Pour  voir  leur  véritable  ihudarc. 
il  faut  fe  fervir  du  microfcopc.  Ils  font  prdfifas 
de  groflcur  égale  dans  toute  leur  étendue  ,  çtndt 
que  près  de  l'extrémité  qu'ils  diœm u empesa pn 
&  qu  ils  fe  terminent  en  pointe.  IL  ont  dans  icar 
intérieur  trois  &  quelquefi)U  quatre  vaiffiraui  cyia- 
driques  d'un  brun  clair  ,  qui  s'êtcndcnc  ea  (opc^ 
tant  dans  toute  la  longueur  du  filet  ,  âe  q« 
nuent  de  grolfeur  a  melure  qu'ils  avascccc 
fon  bout.  Uans  quelques  endioicf  ces  vaidcaux  its- 
lent  des  ramifications  plus  déliées  ,  cm  loor  can- 
lacées  avec  eux  fans  beaucoup  d'ordre.  Toosca 
vaiifeaux  tirent  leur  ongine  du  corps  inraedeh 
larve  ,  &  il  eft  fort  apparent  que  ce  fimi  des  «M- 
feaux  à  air  :  car  dans  Tendroît  où  on  Ici  co^ia 
fépiiranc  le  filet  du  corps  »  il  femblc  qu'ih  em- 
fervent  leur  rondeur ,  ce  qui  cft  une  pcopricftèi 
vaidcaux  deilinés  à  contenir  de  Fair.  j^oanus  qv 
les  fi.ets  qu'on  vicnc  de  Céparcr  da  coips .  it 
rendent  d'abord  à  la  fuperficK  de  fean  ÊC  j  fin^ 
gent.  De  Geer  a  encore  obfcrvc  ,  que  quHd  U 
larve  vient  à  toucher  a  la  furfiKC  àc  t 
ces  filets  finguliers  »  ceux-ci  dcmcureac  i 
fec  ;  ils  fuipendeni  alors  la  larve  à  cctsc  fi 
ficie  ,  de  forte  qu'elle  eft  obligée  de  faiic  bia  da 
efibrts  y  de  fe  courber  de  toutes  maaiAm  » 
qu'elle  fou  capable  de  détacher  les  fitaié 
hcie  de  l'eau  &  de  les  eairaiocr  sn  fiiod 
Tout  cela  fcmble  indiquer  qu'il  doit  j  u^mm 
coup  d'air  dans  ces  filets  t  ou  pliacôc  daas  k 
féaux  tortueux  qui  y  font  enfiernct  ^  nais  fi  k  kic 
refpire  l'air  qui  eft  dans  fcan  mt  cet  flot,  i 
l'air  encre  dans  fon  corps  oo  su  ai  Can  >*•■ 
vaiifeaux  .  c'eft  ce  qu'il  n'eft  ^aètcs  poAk  f'è 
claircir.  Ha(ardons  encore  une  iàéc  avec  de  Gm» 
fur  l'ufage  de  ces  filets  âe  de  Inin  Tiiffrii  I  m 
Peut-être  font-ils  £ûts  pour  donner  à  U  larve,  qu 
eft  lourde  &  pefante  «  un  )u9e  équilibre  avccrcH» 
pour  pouvoir  %'y  mouvoir  avec  plus  de  têsàmt 
9c  par  conféquent  y  mard^r  ft  y  vivre  me  fitf 
d'aiCince.  Leur  ufage  feroïc  alors  (ènblabk  i  ada 
de  la  veffie  à  air ,  qu'ont  les  Poifloos.  Obfu— 
enfin  que  le  cinquième  anneau  dn  coips  de  as 
larves  cft  plus  chargé  de  filets  que  ckaôna  da  it 
anneaux  qui  fuivent ,  êc  que  k  dcr 
mine  le  corps  ,  en  eft  totakmeat 


Quand  on  vent  tirer  la  larve  bois  de  f«a 
reau  »  ou  (eut  qu'eUe  y  cft  fbri 
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C'cft  ad  moyen  de  deux  crochets  écailleus  Qu'elle  fc 
àcnt  attachée  contre  les  parois  intérieurs  au  four» 
reau.  Ces  deux  crochets  font  placés  5c  attachés 
▼ers  les  côtés  &  un  peu  au-defTous  du  dernier 
anneau.  Chaaue  crochet  e(l  divifé  en  deux  pointes  , 
^e  force  qu'ils  font  doubles  ,  de  couleur  brune  & 
de  fubÛancc  fort  dute.  Ils  font  unis  à  une  partie 
•grolle  &  comme  enflée ,  qui  eft  diviféc  en  deu;c 
portions  par  une  efpèce  d'articulation  ou  d'étran* 
giement.  La  larve  peut  rapprocher  lesaochets  l'un 
vers  l'autre ,  elle  peut  sjcn  fervir  comme  de  pincet* 
tes  ,  pour  faifîr  les  corps  auxquels  elle  veut  s*ac* 
crucher.  Elle  les  fixe  fi  forcement  à  la  partie  inté- 
rieure du  fouireau  fur  laquelle  repofe  le  ventre» 
qu*ou  a  de  la  peine  à  U  tirer  dehors  fans  la  bleflêr  } 
mais  il  y  a  aufC  des  moaiens  oii  elle  n'eft  point 
accvochée.  Une  fente  verticale  fe  voit  cotre  les  deux 
ciochcts  :  c'ed  Tanus  ou  l'ouverture  qui  donne  paflage 
aux  excrémcns.  Au-deiïus  de  cette  fente,  plus  proche 
^pénultième  anneau ,  il  y  a  une  plaque  écailleufe 
brune  garnie  d  aflez  longs  poils.Les  excrémens  queiet« 
cent  les  larves ,  font  en  ferme  de  terreau  noirâtre, 
liorfqu'on  leur  preile  le  corps  ou  qu'on  les  tour- 
xncnte  de  quelqn*autre  manière  ,  elles  |ertent  par 
la  bouche  une  li<^ueur  d'un  brun  verdâcre  ^  à-peu- 
près  comme  func  les  Chenilles.  Rcmaïquons  pour 
conclufion  »  qu'en  ouvrant  le  corps  de  nos  larves 
pour  voir  leur  ftru6hire  intérieure  ,  on  trouve 
encore  qu'il  y  a  fort  peu  de  différence  entre  leurs 
parties  internes  êc  celles  des  Chenilles.  Eiles  ont 
dans  le  corps  un  grand  canal  «  qui  fait  la  fonc- 
tîoa  d'orfophage  ,  d'eflomac  &  d'inteftins  ,  fem« 
iiUble  a  cdoi  des  Chenilles.  Les  vaifleaux  qui 
xenfermenc  la  matière  dont  la  (oie  efl  formée  , 
ùmt  placés  cour  le  long  de  ce  canal ,  &  ils  font 
coarbcs  de  différentes  manières  »  en  faifant  plu- 
ficais  inflexiocs  ,  tout  comme  les  vaùfleaux  à  foie 
dans  les  Chenilles.  Les  vaiifeauz  variooeux  ,  qu'on 
«oie  auachés  aux  inteftins  des  Chenilles  «  fe  trou- 
vent aolC  dans  nos  larves  «  et  ils  ^  font  placés  de 
la  mènie  manière  j  ils  font  très-déhés  ,  êc  leur  cou- 
Jcoc  cft  blanche.  Le  corps  a  encore  incérîevre- 
«Bcacplufiears  paquets  de  trachées  branches  8e  très- 
fines.  Le  corps  eraiflcux  ou  la  grailfe  ,  la  moelle 
^pnièce  ,  In  muicles  &  le  cœur  ou  U  grande  artère , 
tontes  ces  parties  font  à-peu- près  femUables  à  celles 
iks  CbaûUes.  Voilà  le  peu  de  remarques  que  nous 
<royops  devoir  donner  fur  l'intérieur  de  ces  in- 
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ReaiiRnir  ic  Vallifnteri  avant  lui  «  ont  cru  ,  8c 
raifon  »  que  ces  larves  mangent  les  feuilles  des 

Émics  aqnaticues.  De  Geer  a  eu  pkis  d'une  occa- 
n  de  le  vérifier  ;  il  les  a  vu  manger  les  feuilles 
à  la  fiifon  des  Chenilles.  Dans  le  refcrvoir ,  ou 
«et  obfervaccnr  gardoit  un  bon  nombre  de  cm 
larves  y  ii-ietta  une  tige  d  anémone  fauvage  «  qui 
avoît  une  fleur  épanouie  ;  dans  pen  de  temps  les 
fcnikt  8e  même  la  fleur  flircnc  coofumées  par 
CCS  larves  :  m^is  elles  s'accoaunodoicncanfid'oac 


tcute  Mcre  efpèce  de  nourriC4ire.  UafDuril  vît  une 
de  ces  larves  dévorer  à  bel 'es  dents  une  petite 
larve  rougcâtre  de  Tipule.  Une  autre  fois  il  ob- 
fcrva  une  de  ces  mêmes  larves  de  Frigane ,  occu- 
pée à  manger  une  nymphe  d'une  petite  cfpcce 
de  Libellule  ,  donc  elle  rongeoit  U  fubllance  avec 
fcs  dents  :  un  inftant  après  une  féconde  lar\e 
s'attacha  à  la  même  nymphe ,  &  celle-ci  fut  bicr- 
tôt  fuivie  d'une  croifième  ,  de  forte  qu'alors  trois 
larves  à  la  fois  dévoroicnt  cette  nymphe ,  8c  elles 
y  étoient  fi  acharnées  »  qu'elles  fe  poulloient  les 
unes  les  autres  comme  pour  fe  difpucer  la  proie. 
Enfin  deux  autres  larves  mangèrent  une  nymphe 
ou  larve  d'éphémère.  Voilà  des  faits  (îififans  pour 
prouver  que  nos  larves  font  en  même- temps  car- 
nacières  «  qu'elles  vivent  de  rapine  quand  elles 
en  trouvent  l'occafion.  De  Geer  a  même  obferv< 
qu'elles  fe  tuent  entr'elles  8c  qu'elles  s'entreman* 
gent  qnand  elles  le  peuvent  :  elles  ne  manquent 
iamais  d'attaouer  les  larves  de  leur  efpèce ,  qui  fe 
trouvent  par  hafard  privées  de  leur  fourreau.  Plus 
on  obferve  les  infcâes  qui  vivent  dans  les  eaux  «  8e 
plus  on  trouve  que  prelqus  tous  font  camaciers  8c 
qu'ils  fe  dévorent  mutuellement. 

Nos  larves  ne  quittent  jamais  lenr  fonrreaa , 
elles  ne  (auroient  vivre  à  leur  aife  fans  cette  forte 
d  habillement.  Quand  elles  veukat  marcher  ou  fe 
tranlporter  d'un  lieu  à  un  autre  ,  elles  font  fortir 
hors  de  la  grande  ouverture  du  fourreau ,  la  tète 
8c  les  premiers  anneaux  du  corps  auxquels  les  fis 
pattes  font  attachées.  Elles  parcourent  alors  le 
fond  de  l'eau  8c  les  plantes  aquatiques  qui  y  croilfent» 
elles  marchent^  ou  pour  mieux  dire  ,  elles  fe  traincnc 
lentement.  Dès  quelles  apperço<  vent  quelque  chofe 
qui  lenr  fait  peur ,  elles  rerirent  promptement  la 
tète  8c  Je  corps  dans  le  fourreau.  Pour  les  obliger 
à  le  quitter  ,  il  faut  introduire  dans  l'ouverture 
polUrieure ,  dans  la  petite  ouvcnure  du  fourreau , 
une  éptt^  ou  quelqu'autre  tndniment  pointu» 
qu'on  £ût  avancer  doucement  Se  peu-à-pett|  la 
larve  qui  feac  la  pointe  de  Tinlhument,  en  parole 
d'abord  effrayée  >  die  avance  la  tète  hors  de  l'autre 
ouverture,  8c  à  mefure  qu'on  poufle  l'mftrumene  , 
elle  fait  fortir  une  pins  grande  portion  de  fon 
I  corps }  on  voit  que  c'ell  a  regret  «ju  elle  quitte 
fon  cher  fourreau;  mais  enfin,  forcée  «de  cette 
flianière ,  elle  en  lore  tour-à-faic  8c  l'abandonne. 
C'eft  ainfi  au'on  parvient  Êicilement  à  chafier  la 
larve  hors  da  fourreau  «  fans  rifqne  de  la  blelfcr 
8c  fans  eadomm^er  fon  logement  :  car  fi  on  vient 
à  la  tirer  par  la  tèce,  elle  fait  beaucoup  de  réfiftance, 
elle  s'accroche  avec  (es  deux  crochets  \  de  forte 
<)u'en  la  tirant  de  cette  manière  par  force  ^  on  la 
bielle  ordinairement ,  parce  qu'dle  s'ubftine  tant 
qu'elle  peut  a  ne  pa«  lâcher  pnte.  1^  larve  qu'on 
a  chatféë  de  fon  fourreau  ,  y  rentre  enfuite  fans 
façon  ,  quand  on  le  lut  mrt  à  l'a  portée  «  8:  s'en 
accommode  comme  auparavant.  Elle  a'clt  pas  auill 
iélicace  ^ue  la  Teigiic  des    kùacs  ,   qui  ^    fcioa 
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Keaumur,  ne    connoïc  plus  Ton  liabic  dèsi>|u*c!!c 
eu  cil  une   fois  fonic  «    &  qui   aime  mieux  s*en 
faire  un  neuf,  que  (m  vêtir  une  féconde  fois  de  ce- 
lui liont  un  r^  dcpuuilUe,  quoiqu'on  l'ait  lailVé  en 
ciis-Um  ccat  à    fa  difpolîcion.    L'ouverture  auté* 
ficure  cU  la  feule  par  laquelle  notre  larve  puillc 
rentrer  dans  fon    tu^au  :  la  poflcrieure   a  moins 
de    d:ainùcre   que    Ion    corps  ;    clL    y  encre     la 
u-ce  la  première  »  elle  y  eft  dès -lors  dans  une  po- 
Imon  icnvcrLée;  mais  le  fourreau  ciï  afTez   large 
l'our  qu'elle  puiflîe  fc  retourner  dedans ,  bouc  par 
uout.  Si   nos    larvei  rcr.crenc  volontiers  dans  leur 
fourreau  ,  ce  n'cll  pas  qu'elles  fuicnc   impui liantes 
à  s'en  faire  de  neufs;  mais  il  leur  cik  encore  plus 
commode  de  fc  fcrvir  de   celui  qui  e(l  tout  fait , 
que  de  commencer  à  travailler  fur  nouveaux  frait^ 
c'cil  une  nëceditc  pourtant  à  laquelle  on  peuc  les 
réduire  ,  quand  on  veut  les  voir  a  l'ouvrage.  Nous 
alloi'.f  entendre  pat  1er  Reaumur.    Après  avoir  dé- 
pon.Hé  une  de  nos  larves  de  fon  habit ,  ce  digne 
ubi'eiVMÏCur  la  mit  dans  un  poudrier  de  verre  avec 
divers  morceaux  de   feuilles  qui  avoient  été  macé* 
iL-es  dans  1  eau  »  en  moms  d'une  heure  elle  fut  cou- 
veitc  de  ditfcrcns  fragmcns  de  ces  fcuil'cs{  en  moins 
d  ir.ie  heure  elle  eut"  un  fourreau   neuf:  il  cil  vrai 
qu'.l  étoic  a  .cz  informe  «  qu'il  ne    fembloit   faïc 
que  de  mauvais  haillons  &  peu  fohdcmcnt  attachas 
cnfcmble.   L'infcdc  tranfporcoic   pou i tant  tout  cet 
B(renU*U^c  pac-coui  eu  il  alloic,  &  fon  corps  en 
étoit  enveloppe  de  toutes  parts.  La  lionne  volonté 
^ur  le  travail,  que  notre  larve  avoic  manifeilëe , 
iîc  que  Keaumur  n'héfica  pas  à  la  dépouiller  une 
féconde  fois.    Il  la  mit  coure  nue  dans  une  fou- 
coupc  a  café  blanche  ,  remplie  à  moicié  d'eau  j  il 
eut  loin  de  jeter  dans  l'eau  qnanticé  de  brins   de 
foin  ,  de  paille  »  de  bois  »  qui  n'avoient  au  plus 
que  deux  ou  trois   lignes  de  longueur.    La  larve 
relia  pendanr  près  de  irois-quarts  d'heure  à  marcher 
dans  l'eau ,  à  tâtcr  les  peiits  bâtons ,  les  brins  de 
paille ,  fans  fc  déterminer  à  en  faire  ufagc.  l!s  ne 
lui  convenoient  pas  appaicmmcM ,  die  Keaumur , 
pour  un  ouvrage  qui  dévoie  être  fait  à  la  hâte; 
peut-être  les  tiouvoîc  elle  trop  légers  «  Tean  ne  les 
ayant  pas  imbibes  :  car  nous  avons  déjà  remarque 
qu'il  y  auroi(  autant  d'inconvénient  à  avoir  un  four- 
reau (lop  léger  ,   qu'a   en   avoir   un  trop  pcfanc. 
Pour  favoir  donc  fi  c'ccoit  faute  de  matériaux  con- 
venables, que  la  l«rve  nue  ne  le  mcccoic  pas  fou- 
dain  à  l'ouvrage  »   notre  obicrvaceur    dépiéça   les 
diux  habirs  donc  il  l'avoit    tirce  ,  il  en  jcca    les 
moineaux  lians  l'eau:  quel«]ues -  uns    furnagcrenc^ 
oueli]ucs    autres    allèrent  a  f^nd.  Il  jetra   encore 
dans   le  val'e  divers  autres  fragniens  de  feuilles;  il 
ne  fil-  pas  long  temps  à  voir  alors  que   la  larve 
avoii  ce  qu  il  lui  (d  loic ,  &  qu  ille  avoic  cherché 
inutilement  )uûjUe<-la.  Après  avoir  câté  Ks  fragmcns 
de  feuilles,  cilcs'aritta  fur  un  qui  éroir  tombé  au 
fond  de  Ka.i  ,  &  qui  n'avoit  gucre  moins  de  lon- 
gueur que  fon  corps,  mais  qui  avoir  beaucoup  plus 
de  largeur  que  le  corps  n  avoit  de  d:amctic  >  cUc 
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élcvoî:  alors  &  aluxSotr  alcrnutivemcnt  fa  finit 
polléricuie  j  £ii»aac  jouer  fci  aigicccct  de  tlou 
t'écoic  fur-couc  la  ccce  qusétoucn  gran^  aâioa; 
avec  fcs  dencs  elle  coupa  qaclqiici  pottioM  di 
morceau  de  feuille  près  du  boot  donc  cUe  énkk 
plus  proche.  Elle  parue  cnfince  l'apfbqacf  (m  h 
lurfacc  de  ce  morceau  de  fcnile ,  la  frocKr  et 
o'iclques  endroits.  La  tèic  s'avança  eafane  f» 
aeia  les  bords  de  ce  grand  morceau .  cooiaK  ftm 
chercher  i  elle  y  trouva  un  nouveau  morccai  di 
feuille  y  de  fur  le  champ  elle  coupa  un  pcck  fir» 
ment  i  retournant  en  anièrc ,  elle  le  porta  m 
celui  lur  lequel  fon  corps  ëcoîc  rcendu  î  de  fp 
pofa  de  manière  que  la  flace  du  pecic 
écoic  prefque  perpendiculauc  à  celui  du 
ceau.  La  lèce  alloic  enfuiie  coucher  alcc 

l'un  9c  Tautre  de  ces  morceaux  «  Ac  après  . 

mOttvcmens  de  céce  pareils,  le  pciic  fragoMMfc 
trouva  attaché  fur  le  grand:  d'où  il  patott  V^àm 
chaque  mouvement  de  tête ,  le  bouc  d'un  fel  tma 
été  collé  contre  une  des  deux  pi^es  ,  mais  qiai- 

3ue  l'eau  fur  claire  êc  qu'elle  eût  peu  de  pitihi 
cur .  Keaumur  ne  pouvoic  y  même  aveclaluifCa 
voir  des  fils  donc  l'exiftencc  n  écoic  pnwvéc  qucfs 
leur  cfrct.    La  larve  chercha  eafoice  aa 
fragiiieiu  de  feuilles  qu'elle  eue  bkncôc 
le  colla  encore  concre  le  premier  ou  le 
niais  du  côté  oppofë  à  celui  on  elle  a 
Iccond.  Coiicinuanc  ainfi  de  couper  des 
de  fv:uilles,  elle  concinua  auffi  de  les  an 
a  la  grande  pièce  ,  foie  aux  PÇÔk»  i  9l 
parvint  en   peu  de  cemps  à  nire 
fourreau  capable  de   couvrir  fa 
Bienrôc  en  répétant  le  même  mL^ 
le  même  founeau  ^  &  le  mit  en 
grolTicremenc  tout  fon  corps.  Ce 
encore  U,  k  proprement  parier  ,  qoe  le 
fourreau;  toutes  les  pièces  lenoienc  | 
elles  lailfoicnc  des  vides  cntr'eUes  i  . 
éioïc  en  eut  de  le   fortifier  &  de  h 
vailler.  Elle  pouvoir  l'emporter    par- 
alloic.  Il  écoitcrop  lar)p.  Ton  corpa 
Pour  le  réduire  i  un  diainètrepimce 
avoir  coupé  un  petit  morceaa  de  femUa, 
loic  paAer  (bus  quelques-uns  de 
allemblés  ,  elle  le  faifoii  g^er  < 
rcau  oii  elle  l'aflnjettifroit  enfui». 
uoruvre  qu'eUe  répéta  plnfican  Im.  il  y 
endroics  où  les  morceaux  de  fieuilleiierc 
pas  ,  &  où  il  étoic  rcfté  de  petits 
voir  le  corps  de  rinfede  .  U  r^ 
une  petite  p:ècc  fur  chacun  de 
les  feuilles  plarcs,  Reaumur  avoir 
Ou  étoit  la  larve  y  une  braacbe  dune 
tique ,  dont  les  feuilles  font  pctfi|«e 
in'ooc  guère  plus  de  diamènc  ^'i 
naire  »  de  elles  Tégidenc  en  lomgaea 
plufieurs  morceaux  de  ces  fanllci. 
un  ,  elle  n'avoir  que  deua  oa  tsoj 
adonner  $  cUe  f^-'*^-''  *i^ati  h 
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ftnffle  coomc  ijikUiu  choCc  d'inuùle  ;  pnfs  ctlc 
piloit  U  couper  aupr'ct  àt  (an  pfdtcalc  ,  <c  luiif- 

Ewi  On  le  diiinp  cetre  pièce  langue  3c  ^ini'.tc. 
Aindid  i^neti^uct-nnt  cte  c»  morccAUx  fin-  le 
pttRic-Ju  .  clic  en  pUfa  d'autrei  jiuniut  de  l'aa 
PWcnuic  aai^neutc,  cjiiifr'y  croîfarcnc.  Ehân,  ({U4ii(l 
toat  Ici  ilcbort  du  IbuirdueiircnE  U  lôrnic  ,'la  Ca-i 
Ifptê  &  lu  ilimïBlinns  i]uc  la  larve  Icurvouloir', 
nû  irjvdiIU  au-dcdon*  I  c'cll-i'diK,  «qu'elle  ftlt 
MOI  taf iilcr  riui^rieuf ,  uq  my^u  d«  (aie  bi>it  ''O- 
iMc,  qui  jg{()flcs-lÀ  n'awoit  clé  qu'cluucbï.  R»u*niir 

Lya  cBcn»  {ilnlieun  lôitdc  en  UtTci  u.iTiilIct , 
itàfe  faite  dci  liabtti  ncnlt,  loit  à  allon)tcr  let 
kEBtSi  foiid  Ic^foctllicr,  foici  y  atouicrdcs  ^utret, 
{tBOWC  pour  Im  jill*({or  ,  lintôt  poui  lei  ippcr^mi/. 
3aoski  ciiilimtï  oij  ils  étOKOt  on  iioo  mIiuis  uu 
pop  ItRcti  ,  £c  laniôi  pout  Ici  mtcuttcltcr  :  tout 
pC  qu'dieioac  pu  fiiic  voir  ,  rcrcnoît  i  quolqu'one 
|8n  manKUViGi  de  U  Uirt  ({uc  nous  Vc&onf  At 
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Ce  a*c(ï  p«(  dam  U  feule  fàbti'^ite  de  leur  lo- 
^rocnt  qac  ces  larves  noui  nionticni  <jc  l'induf- 
jliie  ,  fc  EC  n'sH  pAi  l'ouvia;;e  datii  lecjucl  elle* 
|iMn-Co  montieni  le  plus.  Toutes  doivent  le  tr^nf- 
émtau  ca  nympliCt  .c'dl  l'état  me  le<iiK)  cil» 
UM  À  paJkt  potit  paivcnic  à  celui  d'infcttci  ailés  , 
Me  poor  iDet  vivre  dani  Ici  «ici ,  aprc»  èitc  a^ct 
K  avait  cii  dans  Je*  eaux.  La  nymphe  dan»  U- 
■ncUe  ebaquc  h:vt  dou  fe  m^tamorpliorer  ,  ne 
/erait  ça  plut  en  itat  de  le  délVndie  contre  let 
•tUf^net  dct  euneniii  qui  voudcoient  U  dévori:r , 
I^DC  ne  U  fooï  Ju  chtylalidc;  des  Chenilles.  Les 
^«ux  .  cdBune  Id  lenre  &  l'oii  ,  fout  peuplai  d'tn- 
ifcûci  cinwcicts.  L>  Uive  ,  avant  que  de  fe  mr- 
ItamoielMifct.  avoit>|>oacvoi[àJi  Imcté  pour  leicins 
tca  cile  feca  liott  liaiai  de  le  dffcndic.  Elle  ne 
wM  pat  auittci  fan  /oartcaa  ;  c'ctL  dani  ce  tùcu- 
ttcaa  qa'eUc  d<nE  cttangcr  d«  forme.  Elle  fut  lilcr, 
[«  que  pGiiC-clIc  fîire  de  tnîcux  que  de  ^tmer 
•  Jeua  oavcctuiei  qui  doaact«icnt  tue  libre 
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vectuiei  q<il  dooactoicnt  tue  libre  entrée 
}  Il  fcmblc  quVIk  D'à  qu'a  bauihei  Ici 
■  de  lôtt  «na>i  avec  deux  ctpcets   4e 


loii  d'une   foiv 


letqae  auttc  miuiFc.   £llc  le  lut ,  t, 
IHcIqDC  chofc  de  ptot 


■   elle 

.  Soui  la  fofîoc  de  nym- 

btw  .' elle  aota  bcfoia  de  re(|ii(eT  Tcau.  L'eau  qui 

Krair  rcnferméx  avec  clic  dant  le  myu  .  telle- 

nÛ    btentôt   d'?tie    une  caa  cuovc&aÙc  ,  f!  elle 

;  cniDtiiuiiication  avec   celle  du  île- 

F  1  ec  fcroit  bicncôc  de   l'eau  qui  aaroh  uop 

rainé    Se   ne    l'etoîi   plu*  (erpiiablc.    Aani  ,  la 

re,  au  lito  de  metiie  une  pUquc  ptciue,  a  cbiqne 

Hii  de  foo  faufieai)  ,  y  en  oiec  une  qui  cil  poiic 

Bime  une    ectioroiie.   C'efc  otiitiui-cmcai    une 

;  de  ^loi    fili  ,  en  plwôt  d'irpcics  de 

lanv  de  foie  nui  fe  noifeai  )  <'eQ  une   putic 

.  L«  laive  dcvcuoe  aymplic  aura  doae  utic 

_     .  n  bbtc  av(=  l'eaa  i)ui  ctl  hues  de  foa 

pmetu  ,    de  fcca  eo  ùuai  coauc  les  cuncmû 
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qn'dVa-Jeplut  )  craindre,  ceux  dniii  te  corps  au- 
loii  ttit  diimtttc  qui  puuitoii  futpalfcr  celiii  'lit 
ttous  de  U  poite  etilléc.  Souvent  lu  laivc  t'cll 
bit  un  le^ciiieni  pju«  fpacicux  ,  aa  moiuï  ci  Ut- 
geur,  qu'ifnc  fetoit  nécclijiie  qd'il  le  fut  loif^u'clla 
aura  U  tùraïc;  de  nymphe  ;  alori  c'cll:  i  quelqu* 
difiaiiee  de  cluquc  bouc ,  qu'elle  lile  ces  deux  toli's  ' 
clalXon«  ,  en  tutmc  de  ^ntle.t.  Quan4lc  tuyaudela 
brvc  cil  court,  les  grilles  loue  appllqu  je*  iniiiiéJiaie> 
nient  à  fc*  deux  bon»  ;  te  n'eit'pat  la  feillo  fab|i»* 
qaa  .de  cette  pone  ^irillée  qui  a  fait  conclure  1 
Kcsumur  ,  que  la-  nymphe  avnit  befoin  de  re(pi> 
rei  l'eau  ,  il  a  vu  les  pottci  de  plulîeut*  fcjutreauc 
devenir  alcetoaiivenicai  oonveiei  se  concaves  vet« 
le  dehors  ,  fclon  que  la  Uive  cxpitoit  eu  infpiioiE 
l'eau,  Aucctlc  ,  siou^e  cet  auicuc,  la  Utvc  coni-> 
mené*  pox  airujcnir  fou  Ibuire^a  ,  «vani  que  d'^ 
metne  l»  giillc  ;  il  lui  fcroit  inutile  que  Ion  ilM 
fM  mobile  loiÙiu'cUe  n'a  plllt  à  le  itanfpoitcr 
pour  aller  eliciciiet  des  aJimcus  ,  Si  ncut-étie  qofl 
la  nynipiic  Ictoic  incommodée  par  l'agiiaiion  de 
cet  éiuL  Cependant  De  Ciccr  ,.  ca  obfervant  avec 
Reaumur .  que  ces  fooctcaui  font  att^cbés  AeC' 
mcni  contiu  quelque  coips  ,  fouycnc  li5:e  lui-  mime  j 
a  aulli  remarqué  uue  fouTcni  1»  larve  aitaclie  foa 
foiiiteau  pu  lin  des  bouts  cootic  celni  de  quel- 
que auEic  brve  de  U  incmc  efpécc  ;  eeHe<i  em- 
porte .  eu  luarchaut  dans  l'eau  ,  l'un  &  l'auira 
(ouiieaui ,  &  Li  une  double  cluiec  i  ftippurict  (  ce 

?ui  u'ell  pas  un  bon  oitîcc  qu  eUe  leçoir.  On  ob- 
crve  eu  omic  ,  que  cet  latves  n'attachent  poinc 
In  Ibuttcaux  dans  une  lituaiion  perpendicti'aiitc  4,  < 
d'auircs  corps  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'elles  o'y  appliquent 
point  lODte  l'ouveitore  d'un  det  bouts  du  foQf 
[cau  ;  COI  alors  iJ  Cetoii  eniiii'cmcnt  b»ue!ié  à  co 
l><)Ut  i  mais  elles  In  placent  un  peu  obi i'jueineiit , 
defoiic  qu'alors  une  ccaaiae  paitic  de  cette  ouver- 
tuie  (Gtie  Jibte  k  à  lUcouvect,  pout  laiiTcrios- 
jours  paivcnir  l'caU  :  c'cft  ce  qu'on  oblVrve  pat- 
licnliircnnœt  fut  lealorveï  de  l'cfpiec  la  plus  com- 
mune de  nos  monii...  Ccpcadani  tin  tiunvc  d'ao^ 
tics  laroci  qui  appliquent  leun  {iMineauK  à  plar' 
conuc  quelque  obfct .  elles  les  y  aintltent  pat  vdf  \ 
des  cotrs ',  aJort  les  deux  oavcrturct  fuiit  caticiei'^ 
ment  HWci  ,  &:  demandent  d'autant  plus  d'cae 
bien  );iilléc«.  Ces  doifuits  co  forme  de  )£rillc  ,  uc 
fauroieni  lànt  douic  être  aUcz  odoibéc* ,-  (UC 
pooT  lent  toroïc  que  par  ia?poti  i  lent  ulJiKe  ) 
elles  ne  ^t  pas  lotiiet  égalemenr  4'une  forra4 
confiante,  (^uciqucs-unes  (font  uia-irie^tilicit^  J 
tompofces  en  partie  de  eordons  K  en  panic  d« 
pUqucs  de  foie ,  pltis  largos  que  kt  cordou . 
dcfoiie  qur  les  irout  de  ces  cloifuiis  locr  Ja 
{grandeur  ÎQ^ale,  D'aunes  giiilci  ont  plus  de  n'gw' ^ 
unii.  Lcscwdoni  de  J'oie,  font  •til'i'ortt  £iT  u^uuf  ' 
qui  paiteot  en  quelque  atatùèr.:  <':■. 
ciun  ,  pbcé  au  oûlwu  «le  U  g<i 
Uiii^  o'clt  pas  oun  t^us  paitaii 
La  foie  dota.  cUcs  foDt  conpoUC' 
;  bfuuct 
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£nfia  ilnfcâe   va  fc  dépouiller  de  la  peau  de 

Bymphc  y    pour    paroîcre     avec     des    ailes    fous 

la  tonne   de  Frigane   ou    de    Mouche     papiilon- 

nacëe^  mais  ce  n'elt  peine  dans  le  fourreau  mcnieque 

cccre   mtumorphoCc   s'achève  ,    l'infcdle    périroic 

alors  infailliblemeiic.  Nous  avons  die  que  la  Frigane 

parvenue  a  foa  ëcac  de  perfedion ,  ou  ayant  quitté 

l'enveloppe  de  nymphe,  n'a  point  d'inilrument propre 

à  percer  la  cloilon  grillée  du  fourreau  :  en  quittant 

la   dépouille  dans  le  fourreau  même  j  elle  ne  man- 

aucroic  donc  pas   d'y    périr  y  d'y  être    fufToquée  ^ 

-lur-tout  par  l'eau.    Nous  avons  vu  que  la  nymphe 

cil  garnie  au  devant  de  la  têce ,  de  deux  inllrumens 

'iblides  ,    de  deux  crochets  écailleux  ,  au  moyen 

-defquels    elle   paroît    facilement    pouvoir   fe   faire 

*iin  Dallage  au  travers   de  la  grille  en  la  déchirant. 

Ocit  aulli    ce    qu'on  lui  voit  faire ,  elle  force  la 

*€loi(bo  avant  de  fe  défaire  de  la  peau  de  nymphe. 

Mais  elle  fait  encore   plus.    La   Frigane  ,    après 

iTctre  débarraiîée  de  fa  dernière  dépouille ,  fe  montre 

-'avcfrdes  ailes ,  &  cefle  en  môme  tems  d'être  aquari- 

•  ^oe  :  Tcau  ,  qui  jufqu'à  ce  moment  lui  étoit  ncccf- 

*  iaire  pour  vivre  ,  lui  devient  alors  funefle  ,  elle  la 
-  "=fufibqae  quand  elle   a  le  malheur  d'y  tomber  & 

•..•J'y  èirc  fubmergée  ,  comme  tout  autre  infecte  tcr- 
;  icibc  fcnoye  dans  l'eau ,  quand  on  l'y  plonge.  Nous 
/'mtons  vu  que  la  larve  ,  prête  à  fubir  fes  tranf- 
^  :|briiianons  ,  attache  fon  fourreau  à  des  plantes 
■^^qaadques ,  à  des  pierres  ou  autres  objets  fembla- 
Hplcs  qui  fe  trouvent  au  fond  de  l'eau  &  quelquefois 
p^Jéam  une  diftance  fort  éloignée  de  fa  lurface  j  la 
j^^Fr^aoe  à  qui  l'eau  c(l  devenue  un  élément  con- 
^'  4nure  ,-  auroit  donc  alors  à  faire  un  trajet  aflez 
Ijajconfidérable  fous  Teau  •  avant  d'arriver  à  fa 
I*  Jlbpcrficie  »  fi  elle  quittoit  fa  dépouille  avant  d'avoir 
j^rjioandonné  entièrement  le  fourreau.  Ce  nciï  pas 
i-tooCj  parvenue  i  la  furface  de  l'eau  ,  elle  rifque- 
«(  encore  beaucoup  d'y  périr  «  d'être  noyée  , 
•ce  lie  pouvoir  quitter  l'eau  &  de  s'élever  en 
^^  ,  d'autant  plus  qu'aux  premiers  momens  de 
Ibrtie ,  les  ailes  ne  fe  trouvent  pas  encore 
aa  vol  y  elles  font  alors  trop  molles ,  elles 
root  pas  encore  la  confiftance  &  la  roideur  qui  leur 
neceflaires ,  &  qu'elles  ne  peuvent  acquérir 
par  Taâion  de  l'air  extérieur  y  qui  doit  les  def- 
er  par  degrés  ;  elles  n'ont  pas  encore  non  plus 
)OKe  fituation  fur  le  corps.  Il  eft  donc  nécef- 
qoe  tomes  ces  chofes  (e  faiTent  hors  de  l'eau 
à  FaSr  libre.  L'Auteur  de  la  nature  a  pourvu 
eonc;"  Il  a  appris  à  cet  infeéle  à  abandonner , 
it  de  quitter  la  peau  de  nymphe  ,  non  feule- 
le  fiorreau  »  mais  l'eau  même  où  il  a  vécu 
ptk  ce  moment,  &  à  fe  rendre  dans  quelque 
:fcc,  éloigné  de  l'eau  &  propre  pour  y  acke- 
'iCn  fureté  fa  transformation.  Après  donc  avoir 
cl  h  porte  grillée  du  fourreau,  la  nymphe  en 
;cncîèremenc,&  vient  fc  rendre  fur  la  lurface  de 
ipoor  y  découvrir  quelque  objet  fec  &  y  grim^ 
'.^  comme  des  plantes  aquatiques  ou  des  pierres 
le  le  ibmmet  fe  trouve  excéder  la  fuperficie  dcl'cau  , 
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ou  bien  même  les  bordj  de  l'étang  ,  du  marais  od 
elle  eil  née ,  &  où  dès  lors  elle  fe  fixe  &  fe  pré- 
pare au  même  in  dan  t  à  fa  transformation  &  à  quitter 
la  peau.  Mais  comment  la  nymphe  ,  qui  raroît  inca- 
pable de  bouger  de  fa  place  ,  &  qui  ne  femblc 
pas  faite  pour  marcher  ,  peut-elle  fbrtir  de  l'eau  ac 
fc  rendre  dans  un  endroit  fec  pour  y  achever  fes 
opérations.  Gif  fa  forme  &  la  conftru<flion  de  fes 
parties  ne  font  point  faites  ,  fur  le  modcUc  des 
nymphes  des  Libellules,  des  Ephémères  ,  des  Sau- 
terelles ,  ficc.  qui  ne  ccffcnt  de  marcher  &  d'agir. 
Elle  a  beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  nymphes  des 
Mouches ,  des  Ichncumons ,  des  Scarabcs ,  &  de  tant 
d'autres  infedesde  ces  claflcs.  Voici  ce  que  De  Gecr  a 
obfcrvé  fur  ce  fujct.  Elle  rcfte  conftdmment  dans 
le  fourreau  ,  fans  changer  de  place  ,  jufqu'aa 
moment  de  fa  deraièrc  transformation  5  mais  alors 
tout  change  &  la  nymphe  devient  d'une  agilité  fur* 
prenante.  Nous  avons  fait  remarquer  plus  haut  ^ 
que  les  antennes  &  les  pattes  ont  chacune  Icuf 
enveloppe  particulière  ,  &  qu'elles  ne  tiennent  ni 
ne  font  aucunement  collées*  en femble  5  elles  font 
en  cela  différentes  de  celles  de  plufîeurs  autres 
genres  de  nymphes.  Toutes  ces  parties  rcpofcnt 
librement  fur  le  corps  \  au  moindre  attouchement 
on  les  dérange  &:  on  les  écarte  du  corps ,  auquel 
elles  ne  font  attachées  qu'à  le'ur  origine.  Nous  avons 
dit  que  cela  a  dCi  être  difpofé  aiufî  ,  parce  qu'il 
vient  un  tems  où  la  nympne  aura  beloin  de  fe 
fervir  de  fes  pattes  ,  avant  d'avoir  quitté  la  der** 
nière  dépouille.  Ce  tems  cil  celui  oii  elle  doit  quit-* 
ter  l'eau  &  le  fourreau  ,  &  elle  fe  trouve  alors  eit 
état  de  fe  fervir  de  fes  pattes  &  de  marcher ,  bien 
qu'elles  foient  encore  couvertes  d'une  peau  qui 
dans  la  fuite  doit  être  abandonnée,  flic  redreffc 
auffi  fes  antennes  ,  &  leur  donne ,  comme  aux  pattes^ 
félon  fa  volonté ,  tous  les  mouvêmens  nécetiaires  ; 
elle  marche  amfi  fur  tous  les  objets  qu'elle  ren-^ 
contre  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  trouvé  une  place  favo« 
rable  pour  l'achè vendent  de  fa  transformation.  Là  , 
elle  fe  fixe  au  moyen  des  crochets  qui  font  aie 
bout  dits  pattes  ,  &   quelques   momens  après    elle 

3uitte  tout  à  U  fois  &  la  dépouille  &  fa  forme 
e  nymphe.  Tous  ces  faits  ne  font  nullemfent  fondé» 
fur  de  fimples  conjedlates  j  nous  ne  parlons  que 
d'après  un  témoin  oculaire  &  bien  digne  de  foi  y 
De  Geer,  Cet  obfervateur  a  reraarqné  que  la  nym-^ 
phe  ne  fe  fert  que  des  pattes  antérieures  &inter« 
médiaires  ,  pour  marcher  &  fortir  de  l'eau  ;  le» 
deux  pattes  poftérieures  qui  font  en  partie  cou« 
vertes  par  les  étuis  des  aiks  ,  refient  immobile» 
à  leur  place.  Il  a  encore  remarqué  «  qu'une  par-* 
tic  des  pattes  intermédiaires  ,  la  partie  q4i*oa 
nomme  le  tarfe  efl  alors  garnie  d'un  grand  nom^ 
bre  de  poik  noirâtres  tout  comme  le  font  les  jambesF 
&  les  rarfcs  des  Dytiques-  &  de  plufieurtf 
autres  infedtes  qui  navent  dans  l'eau.  Ces  poils  don- 
nent à  la  nymphe  une  plus  grande  âcilké  pour 
la  nage  ,  elle  s'en  fert  pour  lettre  l'eau  comme; 
nous  &ifo0S  avec  des  rames.   Ap^s  que  |a  nymrf 
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phc  s'cft  dépoiiîlÎL'c  de  fa  peau  ,  on  oe  voit  plus 
de  ces  po  Is   ,    donc  riiù*>c  cU  d'une   bien  cour'C 
d'Jic'e.  Quand  la  itymphe  a  ciouvé  un  endroit  pro- 
pre pour  y  accrocher  les  pattes ,  elle  y  rcftc  tran- 
c^uil.'e  &   attend  le  moment  ou  elle  doit  fe  défaire 
de  Cjl  reau  ;  cr  moment  ne  carde  gucres  a  venir  ,  la 
peau  fc  dvl^'.'hc,  5:  au   bout  de  quelques  minutes 
on  voK   qu'e'l;:  commence  à  fe  fendre.  C/ell  fur  le 
dclfiis  du  corcelet  que  fe  fait  d'abord  la  fente  ,  & 
c'ir   aui;mcnte  peu  a  peu  ,   à  mefure  que  l'infetflc 
gonfle   le  corps  de   plus  en. plus  :  car  cefl  par  le 
gcnflenienc  du  corps,   de  la  ccte,  &  fur- tout  des 
«nne«ux  dii  vencre  ,  que  cetce   fente  efl  produite  , 
tout   comme  il  arrive  aux  chryfalidcs  &  aux  aucrcs 
ryniphcs  y  on  voit  aulli  que   le  ventre  cfl  dans   9n 
mouvemcnr   continuel    intérieurement  ,    tancôc  en 
fe    |;onHjnc  ,  tansoi  en  s'afFaliF^nt    Enfuite  la  fcocc 
sVtci;d    jufque  fur  la  peau  qui  couvre   la  tétc  Se 
qui  fc  fend  aulll  jufque  près  de  Torigine  desiinten- 
Dcs  y  alors  la  peau  a  reçu  une  ouverture  fuffifante 
pour   donner  palTage  à  la  téce  &  à  tout  le  corps  de 
i'inlcdc.   C'eit  le  de/fus  du  eorcelec  qui  paroir  le 
premier  à  la  vue  ,  rmfeâe  le  hauile  peu  a  peu  ,  & 
dégatxe  en    même  tcms  la  téce  hors  de  la  dépouil- 
le î  cela  fait,  il  alonge ,  il  gonfle,  il  contrade  alter- 
nativement les  anneaux  du  ventre  >  &  cetce  a^ion  les 
fait  glilTcr  en  avant  fans  beaucoup  de  peine.  A  mefure 
que  le  corps  avance  hors  de  l'ouvortarc  de  la  dé- 
pouille ,    on  conçoit  aifément  que  toutes  les  autres 
parties   doivenc   être  cirées  en  même  cems  hors  de 
leurs  enveloppes  particulières  ,  nous  voulons  parler 
des  artcnncs  ,  des   antennules  ,    des  pattes  Se  des 
ai!cs.   Après  eue  les  pattes  antérieures   fe  trouvent 
d.'^a^Jcs  &  hbres  ,  Tmlcde   les  accroche  d  abord 
au  plan  dobpoficion  i  il  en  fait  de  même  avec  les 

futces  interm^'diairvS  •  Se    après   cette  opération  il 
ui  eft  facile  d'achever  le  relie  3:  de  fortir  cntiè.e- 
ncnc  ho»  s  de  la  dépoui.lc  ,  il  n*a  qu'a  fiiirc  quel- 
quv*s  pas  en  avant ,  U    la  dépoui'le    de   nymphe 
relie  attachée  à  l'objet  où  l'infecU   s*éroit   placé. 
I!   f.ut  obîcrver  ,  qu'à  mefure  que   les  ailes  font 
fit  l'es  dw  leurs  éruif  ,  elles  s'écei;-Jent  en  même  cems  , 
dcû>r:e  que  da'^s  le  moment  où  l'infede  le  trouve 
CPtiercnKnc  dcgagé  de  la  dépouille  ,  elles  ont  d'abord 
leur  juflc  étendue  en  l'Migucur  &  en  lar,£cur.  On 
fait  au  contraire  que  les  aites  des  Papillons  &  des 
Phalènes  ne  comnxnccnc  à  fc  développer  &  à  s*c 
rendre  ,  qu'après  que  l'infeC^e  a  quitté   tout  à  faic 
la  peau  de  cbryfalide.  Dès  que  la  Fr'ganc  fe  crouve 
cniicrcmcni  déi;av;éc  de  fa    dépouille  à:  qu'elle  fe 
fait    vo.r  garnie  de  bonnes  ailes ,  elle   va  le   porter 
à  quelque    peu  de  diùance   de   la  pca'.i    vuiJe  ,  6: 
elle  y  ledc  for:  tranquille    encore  pcnJant    qjei- 
quç  tcms  ,  &  )uC^.ra  ce  que  Tes  dilcrcns membres 
aient  acquis  !a  fohdué  cela  conhllanwC  q'ûi  leur  font 
néccllaiies  pour  pouvoir  agir  libremiit  j  elle  rt:n.:e 
feulement     d'abord  un   peu  \u   ailes   gc  a  rcprucs 
iiné:tc%  ,  con^me  (i    cl!e    voulci:  [c%,  aiullçr  con- 
venablement fur    le  curps.  Ses    couleurs    font  au 
fOmicCACciscnc  fort  pâles ,  &  le  venue  çU  eacoxe  de 
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conlenr  verte  comme  quand  elle  ^roit  njmfht  ; 
mais  toutes  ces  couleurs  changent  peu  à  pca  dam 
quelques  heuies  de  ctms.  Peu  après  U  tmaiû 
lance  ,  elle  jcrte  par  l  anus  quel  ]ues  goa:tc«  d'une 
liqueur  cranfparence  comme  de  l'eau  ;  elle  fcmble 
fc  débarraller  alors  des  rcQes  de  l'élément  qtt*c!|p 
vicnc  de  quitcer.  'A  l'égard  des  nymphes  le  Fcv 
ganes  d'e(pèccs  plus  pecices  ,  De  Geer  a  remar* 
que  ,  qu'après  avoir  abandonné  leurs  fourreaai, 
,  elles  ne  forcenc  point  de  l'eau  pour  Ce  transformer 
en  infcdes  ailés.  Elles  vont  leulem.QC  le  pUca 
fur  la  fuperHcie  de  l'eau  ,  où  elles  furoagcnt  ca 
quelque  manière.  C  ell  la  que  la  Frigaoe  Ce  d-* 
barraifanc  de  la  peau  de  nymphe  ,  Uiile  Cà  dé- 
pouille ÔL  peut  elle-mt*me  ,  a  caufe  de  fa  graa^f: 
légèreté  ,  relier  a  Ccc  fur  la  furfac.  de  l'eau  Cet» 
mctamorphofe  s'ex'^cjte  comme  dans  les  Coulîm, 
(]ui  fe  tirent  auifi  de  leur  dépouille  dQ  ayoi^ 
lur  la  fuperficie  de  1  eau. 

Nous  devons  paffer  maintenant  à  une  ic[cnf» 
tion  un  peu  détaillée  des  Fnganes  en  g^'oéral  IC 
de  leurs  diâ^rrenccs  parties  ,  6c  a  cet  effet  oooi 
nous  arrêterons  a  une  des  plus  grande^  cfpèces  11 
faut  l'avouer  fans  d  ^u:e ,  n  >s  dilcours  ne  iaaroiecs 
tracer  des  images  équivalences  a  celles  d  uii  buta 
ou  d'un  pinceau  habile  ^  Se  nous  n'ignoions  pas 
combien  les  dcffins  font  nécellates  aux  ouvrara 
d'hifloirc  naturelle.  Cependant  les  dcfcription«  (ooc 
toujours  utiles  ,  lorfqu'on  n'a  pas  des  dciCos  a 
produire  i  û  elles  ne  nous  donnent  pas  une  ima^ 
alU-arellemblancc  de  1  animal  qjc  l'on  veut  faire  cu»> 
noicrc  ,  elles  nous  apprennent  au  moins  aie  d.limguo 
de  ceux  avec  ic (quels  il  ne  doit  pas  être  couKooia  ; 
e  les  montrent  enfin  bien  ce  qu'il  n'eft  pas« 
inoorrant  mal  ce  qu'il  efl. 


La  tête  des  Frigancs  eft  un  peu  plus  lar^e  qoe 
longue»  cell-a-dire,  que  fon  grand  d'amètrc  cÉ 
d  un  coté  à  l'autre.  Elle  td  garnie  en  deva«  , 
de  diux  antennes  létacées  «  ou  a  filets  cociqtiCl 
6c  graines,  divifécs  en  un  tiès-grand  nombre  dai- 
ticles  ;  elles  font  couvertes  de  poiîs  (on  cou  ts  « 
qui  ne  font  vilîbles  qu*a  la  loupe  ,  A:  dïes  isif* 
lent  en  pointe  très  fine.  Elles  font  très-flcjtibks,  ^ 
ordinaucment  longuet  ;  dans  des  efpcces  clics  fga- 
lent  la  longueur  au  corps ,  dans  d'autres  elles  la 
furpaOTent  confidérabîemcnt  Les  deux  yeux  a 
rrfeau  ,  placés  vers  les  côtés  de  la  tcce  ,  foot 
gros  &  très  faillans  Les  Fr^anes  ont  encore  ca 
outre  ,  comme  les  Mouches  5c  autres  infcdcs^, 
trois  petits  yeux  lillcs.  L)çax  de  ces  pertes  ycus  .e 
font  d'abord  rcmarouer  «  ils  f^nt  placés  fi|r  le  d^LfS 
de  la  tctt  «  entre  les  yeux  à  réfeau  «  &  ils  :cai* 
b.'ent  regarder  de  côte.  Mais  le  tioibemc  cri  ce 
patolt  pas  ,  il  c(ï  plus  caché  ât  i!  ftut  le  ckcrch.: 
pour  le  voir  ,  a.illî  Reaumur  n'a  donné  aux  F:i* 
g.4ne^  que  deux  yeux  litres.  Ce  iroiûème  pcoc  or! 
cil  placé  au  dvvant  de  U  tête  .  )Utlemeni  cc:rc 
la  baie  des  deux  aa(ciioes  »  qui  k  cac|)ei^  a  lavac* 
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f  oor  le  voir  di(Hn£lcaient ,  il  faut  on  peu  écarter 
les  antennes  da  côté  ,  &  alors  il  fe  montre  d'a- 
bord a  l'aide  de  la  loupe  ;  il  cil  dirigé  de  manière 
qu*il  femble  regarder  en  avant ,  la  Friganc  voie 
apparemment  au  moyen  de  cet  cril  les  objets  qui  font 
placés  au  devant  d'elle.  Ces  petits  yeux  ont  une 
forme  hémirphérique.  Au  deifous  de  la  tête  on 
voit  quatre  parties  articulées  ôc  mobiles  ,  placées 
autour  d'une  cmineuce.  Ce  font  les  antenhulcs  , 
que  De  Gecr  appelle  des  barbillons  ,  &  dont 
nous  avons  déjà  donné  la  defcription.  L*éminence 
autour  de  laquelle  font  placées  les  antennules  ,  cd 
compofée  de  plu(îeurs  pièces  membraneufes  & 
fiezibles.  On  y  voit  d'abord  une  pièce  alongée  Se 
plate ,  arondie  au  bout  ^  qu'on  peut  foulever  ^vec 
la  pointe  d'une  épingle  :  car  elle  ne  tient  à  la  tête 
que  par  (a  bafe  :  c'efl  la  lèvre  fupérieure.  Nous  ne 
nous  arrêterons  pas  davantage  fur  la  tétc  ,  que  nous 
avons  fait  connoître  au  commencement  de  cet  arti- 
cle. C'elt  entre  les  deux  lèvres  que  l'ouverture  de 
la  bouche  doit  être  placée  ,  mats  on  ne  peut  la 
voir  didindement.  11  n'y  a  abfolument  point  de 
dents  ni  à  la  bouche  ni  à  aucune  autre  partie  de  la 
lête. 
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Entre  la  tête  &  le  corcclet  cfl  placée  une  partie 
qu'on  peut  appeller  le  col.  Ce  col  a  plus  d'étendue 
en  delfous  qu'en  dcffus  ,  &  cc(i  à  lui  que  font 
attachées  les  deux  pattes  antérieures  ,  par  deux 
pièces  alongées  &  coniques  ,  qui  font  les  hanches. 
Le  corceiet  e(l  divifé  en  deux  parties  ,  dont  l'an- 
térieure  eft  plus  grande  que  h  pollérieure.  C  eft 
à  la  premiète  que  font  attachées  les  deux  pattes 
intermédiaires  ,  tandis  que  les  poftéricures  tiennent 
à  la  féconde  partie.  Les  ûx  pattes  des  Friganes 
font  faites  comme  celles  de  plufîeurs  autres  infedes 
ailés  ,  &  reifcmblent  à  celles  des  Phalènes.  Elles 
font  affez  longues  ,  fur- tout  les  deux  poflérieurcs  5 
cependant  le  corps  e(l  peu  élevé  au  deflus  du  plan 
fur  lequel  elles  pofent  ,  parce  qu'elles  font  confi- 
dérablement  pliées  dans  les  articulations  peu  éloi- 
gnées de  leur  origine.  Le  tarfe  divifé  en  cinq 
arrides ,  e(l  terminé  par  deux  crochets  courbés 
en  dcHbus  &  très-p'^'ntus.  Les  ailes  font  en  géné- 
ral plus  longues  que  le  ventre.  Les  deux  fupé- 
rieures  ont  leur  arrache  à  U  première  partie  du 
corceiet  âr  les  inférieures  tiennent  a  la  féconde 
partie.  Elles  font  appliquées  ,  contre  les  côtés 
du  corps.  Les  ailes  fupérieures  forment  vers 
le  derrière  une  efpèce  de  toit  un  peu  élevé 
à  vive  arrête  ,  mais  une  grande  portion  du  bord 
intérieur  e(t  ramenée  fut  Te  deiïus  du  corps  ou 
du  dos  ,  el  e  y  e(l  couchée  à  plat  &  forme  un  angle 
avec  le  rede  de  l'aile.  Ces  portions  placées  hori- 
zontalement fe  croifent  en  partie ,  celle  d'une  des 
ailes  pallanr  fur  celte  de  l'autre,  de  façon  que  ledellus 
du  ventre  &  d'une  partie  du  corceiet  ,  e(l  cnrière- 
ment  couvert  &  dérobé  à  la  vue.  Enfin  ces  ailes  ont 
piécifémcnt  le  même  port  que  celles  des  Sautcrcl  es. 


Les  deux  ailes  fupérieures  ont  une  forme  ovale  aloo- 
^ée  ;  c'cil  aaili  la  forme  des  inférieures  ,  quand  elles 
lont  bien  étendues  ,  leur  longueur  eli  à  peu  près  la 
même  que  celles  des  fupérieures,  mais  elles  ibnc 
plus  Jargvis  ,  fur-tout  au  milieu.  Dans  l'étai  de 
repos  ,  une  piriic  du  côté  intérieur  &  poftcrieur  des 
ailes  inférieures  eft  pliée  en  évantail.  Toutes  les  ailes 
(ont  membraneufes  6c  colorées  différemment  >  mais 
au  lieu  d'écaillés  comme  dans  celles  des  Phalènes  ^ 
elles  font  couvertes  plus  ou  moins  d'un  grand  nom« 
bre  de  poils  courts  ,  de  différentes  couleurs  qui 
par  leur  variété  forment  des  taches  &  des  nuances. 
En  général  les  couleurs  des  Friganes  font  (ombres  U 
peu  agréables  à  la  vue  j  c'eft  ordinairement  du  brun  ^ 
du  gris ,  du  cendré  ^  ou  du  noir. 

Le  ventre  eft  de  figure  alongée  ,  prefque  cylin-* 
dhque  &  un  peu  renflée  au  milieu  'y  il  eft  moinl 
gros  par  devant  que  par  derrière  ,  il  a  le  plus  de  grof-* 
leur  au  milieu ,  &  fon  extrémité  eft  comme  tronquéCé 
Il  eft  divifé  en  neuf  parties  ou  anneaux»  On  voit 
encore  fur  les  côtés  du  ventre  ,  des  reftcs  pour  ainfi-» 
dire  ,  des  filets  membraneux  de  la  larve  ,  qui  y  fonc 
appliqués  &  intimement  unis  à  la  peau  comme  des 
muClcs  longitudinaux  ^  à  peu  près  femblables  aut 
mufcles  qu'on  voit  intérieurement  fur  la  peau  dci 
chenilles  ,  avec  cette  différence  qu'ils  adhèrent  à  la 
peau  dans  toute  leur  étendue^  &  non  pas  feulement 
par  les  deux  bouts.  Le  ventre  égale  en  longueur  la 
tète  &  le  corccl-t  enfemble.  Le  bout  du  derrière  a 
plufieurs  poils  dont  quelques-uns  font  affez  longs» 
Le  dernier  anneau  du  ventre  du  mâle  eft  muni  de 
deux  parties  longues  &  déliées ,  parallèles  cnii'eUcs, 
Se  fituces  dans  une  même  ligne  avec  le  corps  / 
leur  extrémité  eft  en  maffe  courbée  en  deffus  SC 
garnie  de  pqils.  Elles  font  écailleufes  ,  &  elles  pour* 
roient  bien  fervir  à  faifir  le  ventre  de  la  femellâ 
dans  l'accouplement  3  elles  répondent  allez  à  ces 
deux  parties  alongées  &  déliées  ,  que  nous  avons 
vues  au  derrière  de  la  nymphe.  Du  côté  intérieur 
de  ces  deux  longues  tiges  ,  on  voit  encore  deux 
auues  pièces  à  peu  près  de  la  même  forme ,  mais 
plus  courres  &  plus  déliées.  Au  deffous  des  deua 
grandes  tiges  ,  il  y  a  de  chaque  côte  un  crochet  écaiN 
leux  ,  à  deux  pointes  courbées.  Le  mâle  fe  fert  de 
ces  crochets  ,  pour  fe  tenir  fixé  au  ventre  de  la 
femelle.  Vers  le  haut  de  l'aiinrau  il  y  a  une  par-> 
tie  alongée  ,  cylindrique  &  membrancufe ,  courbée 
en  dclîous  ^  qui  paroit  être  l'anus  de  l'infede  | 
il  relle^nble  aHez  à  celui  des  Papillons.  Nous  pal« 
fons  fous  filcnce  quelques  autres  petites  pointes 
'  moins  remarquables  ,  dont  cet  anneau  eft  garni. 
Tous  CCS  crochets  8c  l'anus  font  renfermés  danS 
une  efpèce  d'anneau  écaillcux  ,  qui  leur  fcrt  comme 
de  boite  ou  d'étui.  On  obferve  encore  furie  bord 
inférieur  de  cet  anneau ,  deux  petites  pointes  écail- 
leufes.  Le  derrière  ou  le  dernier  anneau  du  ventre 
de  la  Frigane  femelle  eft  d'une  toute  autre  confor- 
mation que  celui  da  mâle.  On  y  voit  deux  pièces 
principales  ,  dont  on  peut  défigner  Tune  la  iupé« 
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iicurc,  &  l'autre  rinfciicurc  ;  elles  font  appliquées 
l'uiîc  contre  Tautrc  ,  6c  fbrmeac  comme  un  étui 
au  bouc  du  corps.  La  pièce  fupérieure  efl  mince 
&  concave  ,  fon  bord  eCl  découpé ,  ayant  quatre 
ar.i;!cs  faillans  ,  &  il  efl  tout  garni  de 
potls  fort  coures.  La  pièce  inférieure  efl  trcs- 
compofée  &  plus  épailTe  que  l'autre  ^  elle  e(b  à 
peu  prêt  de  Hgure  conique  ,  tionquée  au  bout, 
avec  cua:rc  petites  émineuces  moufles  ;  de  chaque 
cô:é  de  ce  bout  il  y  a  une  autre  petit*  partie  ,  en 
forme  de  feuille  pointue ,  qui  paroit  être  mobile. 
La  pièce  conique  eft  comme  enchaffée  à  la  bafc 
dans  deux  autres  pièces  minces .  écailleufes  ,  & 
concaves  ,  en  forme  de  coquilles  ,  avec  une  frange 
de  poils  tout  autour  du  bord  ;  ces  pièces  Gint 
mobiles  &  embraffenc  pour  ainH  dire  ^  la  bafe 
de  la  pièce  conique.  On  peut  obrervcr  que  cette 
pièce  conique  eft  concave  en  dedans  ,  6c  qu'elle  a 
une  ouverture  au  bout  ^  entre  les  petites  éminen- 
ces  dont  nous  avons  pat  lé  :  il  y  a  lieu  de  croire 
que  c'cl^  par  cette  ouverture  que  les  œufs  font 
pondus.  L'anus  eft  placé  entre  les  deux  pièces 
qui  font  Tctui  du  bout  du  derrière. 

On  voit  les  Friganes  voler  partout  »  mais  rare- 
ment pendant  le  jour  ,  elles  aiment  alors  à  fe 
fenir  tranquilles  ;  vers  le  dcclin  du  jour ,  ou  après 
le  coucher  du  (olcil  ^  elles  commencent  à  voler  , 
le  on  les  prend  facilement  alots  pour  des  Phalènes. 
Les  petites  efpèces  voltigent  fouvent  le  feir  au 
delFus  des  eaux  des  étangs  &  des  rivières  ^  6c 
toujours  par  troupes  nombreufcs.  Il  n'eft  pas  rare 
non  plus  de  voir  les  Fiigancs  entier  dans  les  apparte- 
mcns  )  attirées  rar  la  lueur  des  bougies,  auxquelles 
cllrs  viennent  (ouvciit  (e  brûler  les  ailes.  Leur  viva- 
cité en  volant  6c  en  courant  eft  extrême  «  elles 
glillent  pour  ainlî  d're  «  fur  le  plan  de  pofîtion. 
Ordinairement  elles  ont  une  très-mauvai(e  odeur 
qui  rcfte  aux  doigrs  qui  les  touchent.  Dans  l'ac- 
couplement cl'es  font  placées  bout  par  bout  ,  ou 
dans  une  même  ligne  ,  &  alors  les  ailes  de  l'une 
couvrent  en  partie  celles  de  lautre.  Elles  reftent 
long-tems  unies  ,  êc  une  petite  obfervation  de  De 
Ciccr  «  qu'il  eft  intércHaDt  de  rappeler ,  manifefte 
combien  le  fcntiment  qui  les  unit  ,  eft  auflupuif- 
f  ant  dans  ces  animaux  que  dans  les  autres.  Notre 
obfervareur  vit  un  jour  une  petite  Araignée  vaga- 
)>onde  ,  qui  s'étoit  faifie  d  une  Frigane  femelle  de 
petite  cfpi-ce  ,  alors  accouplée  avec  fon  mâle  ,  3c 
placée  contre  une  muraille  ^  fans  que  ce  mâle  vint  a 
le  drtjcher  ;  plein  de  fon  amour  ,  il  lembloit  mt- 
connoîtrc  le  danger  qui  le  menaçoit  de  fi  près  , 
lorfquc  r  Araignée  étoit  occupée  a  fucci  fa  fc- 
i^iclle. 

Pc  G?er  a^ant  ouvert  le  ventre  d'une  F         e 
fjcmelle  de    g'ande    clvhcc  ,  s'appcr^'ut  qu'i 
prcfquc    tout   rempli  d'ure  9      -   maife  ... 

Îetits  oeuf»  verts  .  pref«)Uf  pr 
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Ce  font  deux  TefTies  alongées  ,  Wanchcf  &  tranf- 
parentes  ,  qui  font  jointes  enfemble  à  leur  ba.r  . 
6c  ont  dans  cet  endroit  plulîcurs  rerflcmeos  tor- 
tueux ;  elles  aboutilfent  à  la  pièce  conique  du  der- 
rière ,  &  c'cft  dans  fa  cavité  qu'elles  ont  faaf 
doute  leur  iffuc.  Elles  font  inégales ,  8c  leur  bect 
eft  arrondi.  Ces  veîTîes  finguliêres  renferment  une 
matière  vifqueufe  ,  qui  ^  devenue  feche  ,  eft  dart 
6c  coriace  comme  de  la  colle  ou  de  la  gomme  aiia* 
gant.  Dans  une  autre  petite  espèce  de  femelle  ,  le 
même  obfervareur  trouva  aum  deux  velCes  â  pcm 
près  femblables  2  celles-ci  «  mais  remplies  en  de- 
dans y  d'une  matière  jaunâtre.  Nous  allons  v^irqoc 
les  ceufs  pondus  lar  les  Friganes,  font  entoarés 
d'une  matière  glaireufe  ,  à  peu  près  comme  cert 
nui  couvre  les  œufs  des  Grenouilles.  Il  eft  hors 
de  doute  ,  que  les  veilles  dout  nous  venons  de 
parler  ne  foient  les  réfervoirs  de  cette  matière  çUi* 
reufe  ,  que  la  Frigane  jette  fur  les  crufs  ou  cntca* 
ble  avec  les  œufs.  Les  arufs  que  pondent  les  Fri- 
ganes »  font  donc  extrêmement  remarquables  par 
cette  matière  glaireufe  d^ns  laquelle  ils  fe  trouvent 
renfermés  «  &  le  hafard  qui  les  fit  dicouviir  a  De 
Gecr  ,  eft  digne  d'être  connu  ,  ne  fut-ce  coc 
pour  inftruire  les  obfervateurs  d'hifloire  narurcik, 
que  rien  n'eft  â  négliger  dans  le  cours  de  Icurt  re- 
cncrches  ,  6c  que  tout  doit  être  mis  a  profit  d^os 
l'étude  de  la  nature. 


Sur  une  feuille  d'un  fau]c  ,  qui  eroiflb:t  auprcf 
d*un  marais,  &:  dont  les  branches  pcndoient  au  deif* 
de  l'eau  ^  l'obfcrvatcur  fnédois  vit  une  marie  de 
matière  glaireufe  &  tranfparente  comme  de  !  caa  , 
qui  avoit  la  confiiUnce  d  une  gelée  aMcz  mol!e  ,  X 
qui  étoit  placée  &c  adhérante  lur  le  detFas  de  ia 
tcuille.  Cette  matière  reiLmbloit  parfa;:emeci  a 
celle  dans  laquelle  (oiu  renfermés  les  ccùfs  dcq'.*c«- 
ques  limaçons  ar,uatique^.  De  Geer  rc  marqua 
pas  d'emporter  U  feuille  avec  !a  malle  de  g' -e , 
que  le  mouvement  faifoic  trémoailer  ù  qui  c:.i: 
remplie  intérieurement  d'un  gi anJ  nombre  de  ç-a  -t 
blanchâtres  ,  qu'on  ne  pouvoir  m-fcon-oirre  p.-^r 
des  œufs  ,  6c  qu'il  crur  devoir  regarder  coinmc  î:t 
œuËs  de  quelque  infede  aquati^tie.  Leur  drua-^cj 
fur  une  feuille  qui  pendoit  au  dcl!us  de  IVai  .  la 
matière  humide  où  ilsétoientenûrmts  ,  l'ii^e  a  a 
pourroicnt  ctreproduits  par  des  l.inia<;oii<  ,  dr:.~:- 
minèrent  notre  natura'îQe  à  métrée  ces  irut^  n-i 
une  foucoupc  remplie  d'cju.  Il  a^oir  r..cc.:-î 
julle ,  car  les  petirsquicn  hutircrt  quel  jLie^  •  i -t 
après  ,  étoient  ,  non  par  des  Li.r.açons  ,  i-i^  -n 
larves  aquati.]ues  ,  qui  fc  trouvcrcr.t  au  li  J  *'  •  i 
dans  leur  véritable  clcm^t.  la  loupe  n:%v::  : 
c'étoic  des  vers  hcxapoc^es  ,  ou  des  Larves  a  v.i  r<«:- 
tes,  6c  peu  de  jours  aptes  ,  l'auteur  eu:  une  zna:  "^z 
certaine  de  leur  véritable  genre.  Il  y  avoit  a-j  :.^  i 
V  la  foucoupe  an  peu  de  limon  mêlé  Je  c-.? -^  ^ 
ifles  fon  peciici  :  les  jeunes  laives  fiîeni  u  j:e 
CCI  matimf  ,  elles  le  conftrtiilîrcn:  de  p<:rtt 
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KOt  cichjes  &  qu'elles  traînireot  fur  le  fond  de 
la  foiicoupc  ,  en  marîhatit.  Il  itoïc  aifé  de  rccon- 
noiitc  aijis  ,  que  ces  jcuuct  laivci  apparceaoicnt 
»"  g"«  Friganc. 

Quelques  inniet  après  ,  vers  la  fin  du  mois 
d'Août  ,  De  Gcer  trouva  encore  'pluficun  nids 
d-n-uft  femblables  ,  qui  aiiHi  étoient  plaçai  fur  le 
dclHis  des  feuilles  d'un  Saule  qui  crotlToit  à  côté  de 
IVau.  n  les  examina  aîoFB  aTec  eiuore  plus  d'aitcn- 
non,  pour  pouvoir  en  donner  unedcfciiptîon  ciaflc. 
Ces  malles  (TÎaircufcsi'toiEiic  placées  ,  ptèîdu  bout 
pointu  de  U  f».uilîe.  Elles  font  de  grandeur  dif- 
f^rïQce ,  il  y  en  a'qui  ont  ta  longueur  de  fept  lignes 
fur  cinq  de  diamètre  ,  S<  on  en  trouve  d'autres  qui 
font  plus  petites.  Quclqiief.iis  on  voit  (ut  la  même 
feuille  deux  matTes  qui  fc  touchent  ,  ou  qui  font 
placées  l'une  à  côté  de  l'autre  ;  on  peut  même  en 
TAÎr  trots  fur  une  feuille.  Leur  forme  ell  ordi- 
nairement ovale  &  convexe  ,  mais  le  cô:^  appliqué 
ft  collé  à  la  feuille,  eft  applaiL  Leur  fubltancc 
cft  comme  nous  l'avons  déji  remarqué  ,  glaireufe 
on  fcmbhble  à  une  gelée  très-iranfpatente,  qui  ne  fe 
diUout  point  dans  Peau.  Ce  qu'elle  a  encore  de 
lîngulier ,  c'eft  que  fa  furfaee  eft  comme  godroo- 
né«  ,  elle  a  plufieuis  filions  ,  qui  la  traverfcnt 
8t  qui  lui  donnent  une  forme  très-jolie.  Si  l'on 
TCut  fcparer  un  morceau  de  cette  glaire,  on  trou-. 
M  qu'elle  a  alTtz  de  ténacité  ,  Bc  qu'elle  eft  entie- 
temen^femblablc  à  U  matiite  qui  entoure  les  ceufs 
des  Grenouilles  &  des  Limafons  aquatiques.  Au 
dedans  de  ces  malfcs  on  voit  un  grand  nombre  de 
petits  <rufs  ,  qui  y  font  placés  en  quelque  forte 
téguliircment:  car  ils  fcmblcat  fuivrc  les  efpeccs 
ik  cordons  formés  par  les  filions  de  U  mite  ,  on 
ks  voii  arrangés  en  £Ic  vis-à-vis  de  ces  cordonsi 
nais  d'autres  oeuis ,  placés  au-dcfliius  de  ccox-ci 
MI  plus  araoi  dans  k  maffc  ,  gateat  cette  f/mé- 
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tr^  ils  y  font  difperfés  coafùfémcnt  &  fans 
ordre.  Ces  oeufs  font  d'un  blanc  jaunâttc  &  d  abord 
de  ferme  fphétique  ,  mais  ils  deviennent  ovale* 
quand  l'embryon  commence  à  fc  développer.  Ils 
ne  font  pas  tous  également  grands  ,  les  uns  font 
plus  petits  que  les  autre!.  De  Geer  avoir  eu  le 
fomdc  mettre  toutes  les  maffcs  qu'il  avoic  recueillies, 
dans  un  vase  rempli  d'eau.  Au  bout  de  quelques 
jours  les  petites  larves  commeucoient  à  éclore  i 
les  malTcs  de  glaire  qui  ne  renfctmoient  aupara- 
vant que  des  œufs  ,  étoient  alors  peuplées  de  larves 
vivantes.  Ces  larves  rcftent  un  joue  ou  deux  dans  ta 
glaire.  Se  enfuin:  elles  s'en  dégagentfic  en  fotieni  pouc 
aller  fc  promener  dans  l'eau.  Elles  s'occupent  alors 
dans  le  moment ,  à  cbeicher  des  matériaux  propres 
pour  la  conftruéïion  des  logcmcns  ou  des  fourreaux 
dont  elles  ont  befoia  ,  &  dàs  qu'elles  en  ttonvent  , 
elles  fc  mettent  à  l'ouviage.  On  s'imagine  bica 
qu'à  leur  naiffance  ces  jeunes  larves  doivent  être 
bien  petites,  vu  la  pctitelTcdc  Icuts  crufs  ;  auHî  Icui 
longueur  n'égale  pas  celle  d'onc  ligne.  Le  mjccof- 
cope  hxt.  voir ,  que  leur  figure  eft  entièrement  feni- 
blable  à  celle  des  larves  parvenues  à  leur  gran- 
deur complette  ,  on  leur  remarque  toutes  les  parties 
qu'on:  les  vieilles  larves ,  fans  eiï"exccpter  aucune. 
Il  faut  obfetvcr  feulement,  que  la  tçte  eft  plu» 
erçUe  quelle  ne  Icft  à  proportion  fur  les  grandes 
larves  ,  ce  qui  eft  ordinaire  aux  jeunes  animaux  en 
général.  Ces  petites  larves  patoiffent  très-vivaces  ; 
elles  ne  reftent  prefque  jamais  en  repos ,  elles 
narcheoi  continuellement  dans  l'eau  de  tous  côtés 
&  fur  tous  les  objets  qu'elles  rencontrent.  Admi- 
rons en6B  la  prévoyance  pour  ainfi  dire  ,  de  1« 
Frtganc  mite  ,  qui  lait  placer  fa  mafc  d'ccufs  fut 
des  feuilles  d'arbres,  q^iii  fe  trouvent  pendantes 
au  delTus  des  eaux,  ahit  que  les  petites  l^vei, 

2 ut  en  nuiront  ,  p«illcnc  d'qb'otd  toinber  dans  1«« 
lémeui  natuid. 


#i4 


Suiie  dâ  tintroiuSion  k  tHiftoîre  NatunlU  da  Inf^êA 


a=5 


F  R  I  G   ANE. 

P  H  R   Y  G  A  N  E  A.    Li  u.  Gsotf.  Fjêb, 
CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes   longues ^  fécactes  :  articles  nombreux,  peu  diftlndb  ^  le  pte 
plus  gros. 

Mandibules  membraDeufes ,  fimples ,  à  peine  apparentes. 

Mâchoires  membraneufesy  fimples,  ciliées. 

Quatre  antennules  filiformes  ;  les  antérieures  afTcz  longues. 

Cinq  articles  aux  urfes* 

Abdomen  fimple. 


ESPECES. 


X.  Frigane  réticulée. 

Noire;  aiUs prefquc fcrrugineufis ^  ré- 
ticulées de  noir* 

1.  Frigane  fpécieufe.  . 

Noire  \  ailes  iun  blanc  pale  ^  avec  un 
grand  nombre  de  caches  noires. 

3.. Frigane  ftrice. 

Noire  \  ailes  te/lacées^  marquécs'de  ner^ 
vur^s  l.no'itudMuUs. 


4.  Frigane  anale. 


U 


Ailes    o^f cures  ,    avec  une  tache  blan- 


che »  à  tangU  pofléricur  ;  tite  com 
de  poils  dorés. 

5.  Frigane  ponâuée. 

Ob/cure;  ailtt  fupérieures  arecant 
che  blanche  &  deux  rangées  de  points  % 
&  gris  ;  pattes  jaunis. 

C.  Frigane  difcoïde. 

Gri/e  ;   ailes  o^fcures  ,  arec  le  k^ 
des  taches  fur  le  milieu ,  pdlcs. 

7.  Frigane  velue. 

JlHes  tejlacées ,  fans  taches  ;  t€icù 
ce/et  vCiUS. 


Suite  d€  Vlntfoduclion  à  PHiflcîn  NaHtrelle  des  InfiScsi 
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F  R  IG  ANE.  (Infeaes.) 


iGANE  pallipcde. 


entièrement  noires^  fans  caches  ; 
Us. 

G  ANE  marquée. 

(T  un  gris  ohfcur  ^avecle  hordpoflé* 
de  jaune. 

Il  CANE  grande. 

d\m  brun  tejlacé  ^  mélangées  de 

d'ohfcur. 

.^iGANE  parfemce. 

d\m  gris  ohfctr ,   avec  un  grand 

'.  ciches  &  de  points  blancs. 

iiGANE  iraiîfparçnte. 

trcrt  'parentes  ,    tachées  pcflérieu- 
;  noir;  p.ntes  grijes. 

LiGANE  flavicorne. 

gri/es  ;    abdomen  verdâcre  j  an- 

pactes  jaunes. 

UGANE  rhombifère. 

grifes ,  avec  une  tache  latérale  y 
êy  blanche. 

.iGANEgrife. 

fupérieures  nébuleu/is ,  avec  une 
rffinale  ,  noire. 

ciGANE  veinée. 


17.FR1GANE  maculée. 

Ailes  fupérieures   nébuleu/es ;  antennes 
j  de  la  longueur  du  corps  ;  pattes  jaunâtres 

18.  Faigane  fenniciene. 

Noire \  ailes  cendrées  yjlriées  y  avec  un 
point  teflacé y  à  an^le  pojiérieur  ;  antennes 
blanches  à  leur  bafe. 

19.  FaiGANE  notée* 

.  Ailes  fupérieures  éCun  gris  jaunâtre  , 
avec  une  tache  marginale  obfcure. 

10.  FaiGANB  bimaculée» 

AiUs  ohfcures  j  avec  deux  taches  laté* 
raies  obfcurts. 

XI.  Frigane  noire. 

Ailes  noires  »  fans     taches \  antennes 

très-longues. 

21.  Frigane  obfcure. 

Obfcure ,  fans  taches  ;  ailes  Inférieures 
tranfparentes* 

ij.Fkigane  verte. 

Verte  ;  yeux  noirs  ;  ailes  d'un  blanc  de 
neige. 

14.  Frigane  azurée. 

Ailes  neires ,  pojiérieurement  violettes. 

15.  Frigane  marginée. 


;    pattes  blanc/ies}  ailes  pâles  ,  I        Noirâtre  ;    ailes    entièrement    bordées 


e  brun. 


i  dei 


I 


jaune.  ' 


■• 
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'Siàu  àttlntroàuBion  àVHiJîoire  Natanîte  dtt  InftStt, 
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Frigane  en-deuil. 


FRIGANE.  (InfeÛes.) 

4j.Fai«AHB  pufille. 


iirement  noire }  corps  arrondi  ;  an- 
plus  courtes  que  le  corps. 

Fbiganb  mufcifocme. 

lure;  corps  arrondi  î  antennes  plus 
t  que  le  corps  ;  ailes  blanchâtres  , 
t  de  érun. 


A'des  cViées  d'un  bran  tejtact  ;  antennes 
blanches ,  avec  des  anneaux  noirs, 

46.  Frigane  fauieufe. 

Jiles  tranfparentes  j  avec  une  tache 
verte  &  une  autre  blanche  ^  antennes  plus 
longues  que  le  corps. 


lût,  dtsImfiUtt.  Tom.  V2, 
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de  II  tête  9c  ia  corcelet  font  d'an  bran  )aonâtre^ 
«ve.c  le  deflus  d'un  brun  obfcar  un  peu  rouflatre. 
Les  ailes  Aipérieures  font  d'un  brun  jaunâtre ,  mêlé 
de' gris 9  avec  deux  nervures  longitudinales,  très- 
éleTées  vers  le  bord  interne ,  tachetées  alcernati- 
▼ement  de  noir  &  de  gris  blanchâtre;  une  tache 
sioîrâtre  f  rès  du  bord  interne  ,  Se  une  grande  tache 
oblique  ,  d'un  blanc  fale  ,  vers  le  milieu.  Les  ailes 
Inférieures  font  tranfparentes  ,  grifâtres.  L'abdomen 
cft  brun  ,  ou  d'un  jaune  d'ochre»  Les  pattes  font 
jaunes. 

Nota.  La  Phryganea  fufca  de  Linné  ,  citée  pat 
11*  Fabricius,  elt  trois  ou  quatre  fois  plus  petite 
9c  bien  différente.  Nous  la  rapporterons  plus  bas. 

On  trouve  les  fourreaux  des  larves  de  ce*s  Fri- 
ooes ,  placés  &  attachés  aux  feuilles  des  herbes  & 
4es  Gramcns  ,  qui  croisent  partie  au  bord  de  l'eau 
9c  partie  dans  l'eau.  Ce  font  comme  de  gros  pa- 

Sets  de  morceaux  de  Gramen  attachés  cnfemble 
on  leur  longueur  &  appliqués  les  uns  fur  les 
antres  ,  mais  Uns  beaucoup  d'ordre.  Tous  les 
morceaux  de  Gramen  ne  (ont  pas  de  longueur 
^gale ,  les  uns  font  plus  longs  &  les  autres  plus 
courts.  Les  paquets  font  fouvcnt  longs  de  quatre 
aavers  de  doigts;  les  morceaux  de  Gramen  font 
SUIS  enfemble  avec  de  la  foie ,  que  la  larve  file. 
Èfth%  avoir  ôté  cette  première  enveloppe  cxté* 
fienre  ,  on  met  à  découvert  le  véritable  fourreau, 
dans  lequel  la  larve  a  fa  demeure;  il  e(l  cylindri- 
que ,  de  la  grofTcur  d'une  bonne  plume  à  écrire  , 
mais  il  eft  un  peu  moins  gros  à  i*un  des  bouts 
qu'à  l'autre  :  c'cd  par  le  gros  bout  ou  le  bout 
antérieur  «  que  la  larve  fait  forrir  la  tête  quand 
elle  veut  marcher  &  changer  de  place.  Ce  four- 
reau efl  compofé  de  morceaux  de  feuUlcs  de  plantes 
aquatiques  8c  de  Gramen  ,  placés  horizontalement 
0U  à  plat  autour  du  cylindre  &  intimement  unis 
cn(emble  par  leurs  bords  ,  de  forte  qu'ils  font  des 
parois  affcz  folides,  que  la  larve  fortifie  encore 
ca  dedans  par  une  couche  de  foie. 

De  Géer  ayant   trouvé  au  commencement  de 
BMÎ  9  ces  fourreaux  en  grand  nombre  &  fortement 
attachés  à  des  feuilles  de  Gramens  placés  dans  Teau 
l'on  étang,  vit  que  leurs  deux  ouvertures  étoient 
rillées    ou   fermées   par   une   efpêce    de   grille , 
larque  certaine  que  les  larves  s* étoient  déjà  pré- 
parées à  la  transformation.    La  porte    grillée    de 
ees  fbnrreaux   eft    très-jolie  8c  très-remarquable  ; 
9  bxLi  la  regarder  à  la  loupe  pour  en  voir  ia  fabri- 
due.  Ceft  une  petite  lame  circulaire  8c  affez  épaiffe  » 
6àïC  d'une  foie  brune,  qui  devient  dure  comme 
delà  colle,  8c  que  l'eau    ne  diflbut  point;   cette 
lame    bouche    exaâcment    rouyercure  à  quelque 
diftance    au  •  dedans  de  fes  bords  :  mais  ce  qu'elle 
de    remarquable  ,    c'efk   qu'elle    e(l    percée  ou 
iBme  criblée  A  trous  ,    placés    alUz  régulière- 
taieac  en  cercles  concentriques  les    uns   au- dedans 


F  R  I 


y?9 


des  autres  jufqu'au  centre.  Les  trous  font  féparés 
les  uns  des  autres  par  des  efpèces  d'arêtes  ou  de 
futures  élevées ,  qui  vont  du  centre  à  la  circon* 
férence ,  comme  les  rayons  d'un  cercle  ou  d  une 
roue ,  quoique  fouvenc  un  peu  irrégulièrement» 
Ces  rayons  font  traverfés  par  d'autres  arêtes 
qui  fuivent  les  cercles  des  trous,  de  forte  que  les 
deux  efpèces  d'arêtes  fe  croifent ,  8c  que  dans  cha- 
que compartiment  qu'elles  décrivent,  il  y  a  un  trou. 
Les  deux  cloifons  grillées  fe  relTcmblcnt ,  8c  ^  l'on 
ne  fauroit  voir  ce  petit  ouvrajje  qu'avec  nlaifir^ 
ce  n'efl  pas  avec  moins  d'int^êt  qu'on  doit  en 
fuivre  la  defcription.    ' 


De  Géer  ayant  ouvert  un  de  ces  fourreaux ,  j 
trouva  la  larve  fous  fa  première  forme  8c  n'ayant 
point  encore  pris  celle  de  nymphe  ;  mais  clic  avoiç 
déjà  perdu  le  pouvoir  de  remuer  fes  pattes  Si  par 
conféquent  de  marcher.  .£ik  tenoit  les  pattes  éle- 
vées ;  les  deux  antérieures  étoient  appliquées  con- 
tre les  côtés  de  la  tête  ^  9c  les  deux  a>urcs  paires 
contre  les  côtés  des  premiers  anneaux  du  corps. 
Tout  le  mouvement  que  la  larve  fe  donna  étoic 
au  ventre  ,  elle  le  remuoit  beaucoup.  Les  trois  ou 
quatre  premiers  anneaux  du  corps  ;  qui ,  dans  la 
Frigane  doivent  faire  le  corcelet ,  éioient  plus  en- 
flés ,  9c  diftingués  ou  comme  fcparés  du  \ entre 
par  un  étranglement  profond.  Notre  obfervateur 
put  donc  voir  dillindement  fur  cette  larve  le  com- 
mencement de  fa  transformation  ^  qui  s'exécute 
ain fi  peu- à-peu  8c  par  degrés,  d'abord  intérieure- 
ment 9i  enLuite  à  l'extérieur ,  quand  la  larv^  fe 
dépouille  de  fa  peau.  Cette  larve  tirée  du  four- 
reau rcffembloit  entièrement  à  celle  dont  nous  avons 
donné  la  defcription  dans  les  généralités.  Son  ventre 
éroit  d'un  vert  clair  ^  8c  les  deux  premiers,  an- 
neau^ du  corps  avec  la  tête  8c  les  pattes  ,  étaient 
d'un  brun  oblct^r  ;  le  troifième  anneau  étoit  d'un 
brun  plus  clair  ,  avec  quatre  points  d'un  brun 
obfcur.  Le  lendemain  elle  commença  à  fe  d<ffaire 
de  fa  peau  pour  paroiire  Tons  la  firme  de  nym- 
phe. Mats  comme  elle  n'étoit  plusdans  fon  fourreau, 
elle  eut  de  la  peine  à  achever  cette  opération  diffi- 
cile ^  parce  qu'elle  étoit  flottante  dans  Peau  ,  fans 
avoir  aucun  point  fixe  pour  appuyer  fon  corps  : 
ayant  été  aidée,  elle  parvint  à  fe  tirer  peu- à- peu  de 
fa  peau ,  par  le  gonflement  9c  la  contradHon  réi- 
térés des  anneaux  du  ventre ,  9c  par  le  mouve-< 
ment  qu'elle  leur  donnoir.  Elle  fe  transforma  fous 
les  yeux  mêmes  de  notre  obfervateur ,  qui  eut  le 
plaiur  de  voir  comment  tonres  les  parrics  furent 
cirées  hors  de  la  peau  :  d'abord  la  tête ,  les  anten- 
nes 8c  les  pattes  antérieures  ;  puis  le  corcelet ,  les 
pattes  intermédiaires  9i  les  ailes  ;  enfuite  le  ventre 
8c-  les  pattes  podérieures.  La  nymphe  étoit  d'un 
vert  clair  8c  blanchâtre  ,  elle  navoit  de  btua 
que  les  yeux  9c  les  deux  crochets  de  la  tête  % 
on  remarquoit  la  bande  noire  formée  par  des 
poils  8c  placée  de  chaque  côté  du  corps  vers  le  der- 
rière ;  enfin  ,  elle   reflcmbloit  «  celle  dont  nous 
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avons  fait  mention  dam  les  généralités.  De  Gict 
a  obfervif  c]ue  la  larve ,  avant  de  fe  transformer , 
fe  retourne  dans  Ion  fourreau  j  de  manière  qu'alors 
Ja  lèce  fe  truuvc  placée  au  petit  bout  oa  au  bout 
poflérieur  du  fourreau  ,  ce  qui  parott  proaver  que 
c'ed  par  ce  bout  que  l'infeâc  doit  fortir. 

Elle  C:  trouve  au  nord  de  l'Europe»  en  Suède. 

6.  Fric  ANE  difcoide, 

Pmrtcakea  difcoidiû. 

Phryganea  grifta^  alis  fafcis  mârgine  macuiifque 
dif:i  pallidis.  Fab*  iMant»  inf.  tom.  i.   pag,  I4J. 

Elle  reflemble  à  la  précédente  pour  la  ferme 
éc  la  grandeur.  Les  aiuenncs  font  de  la  lon- 
gueur du  corps.  Lia  tète  Ac  le  corcdec  fent 
fris ,  avec  le  bord  exfërieur  fie  intérieur  ^  au-dcla 
u  milieu ,  pâle ,  fie  quelques  taches  pâles ,  fur  le 
difque.  Les  pattes  font  grifes. 

Elle  fe  trouve  à  UpCil  »  fur  le  bord  des  eaux. 

7.  Frigane  velue. 

Phrtcaitea  pilofa, 

Phryganea  aiis  tefiactts  immaoUatis  ,  captée 
thoraceque  hinis^  Fab.  Sptc,  inf.  tom,  1.  p,  588. 
«^.  j.'^Mant,   inf.  tom.  l.  pag.  14;.  «•.  6. 

Pàryganea  pilofa  aiis  fufcis  immaaUatis ,  capiee 
tkoractqui  kireis.  Fab.  6y)f.  toi.  pag.   jo6.  «**.  5. 

Die  a  près  de  dii  lignes  de  bng.  Tout  le  corps 
cd  d'une  couleur  tcflacée  »  roulîâcre.  Les  yeui 
font  noirâtres.  La  tête  fie  le  corcelet  font  lui  peu 
Tclus.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps, 
les  aî les  font  d*une  couleur  leAacée  »  rouHauc  , 
fans  taches. 

Elle  fe  trouve  aux  euviroos  de  Paris ,  eu  Suède. 

• 

t.  FaiCANE  pa  ipèie. 

Pjra  YGASfiA  paiitpet. 

Phygantd  alis  omnibus  nigris  immaculatis  «  pe» 
Shus  pali.dis.  Fab.  Sptc  inf  tom.  i.p.  588.  n^.é. 
^»M>int.  tnf.  tom.  i.  pa^.  x^y  n^.  7. 

EUe  a  environ  feot  lignts  de  long.  Tout  le  corps 
cft  obfcur,  fans  racnes.  Les  antennes  font  à  peine 
de  la  longueur  du  corps.  La  tère  ic  le  corcelet  font 
yeltts.  Les  pactes  font  plus  piles  que  le  corps. 

Elle  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France  j  en  Italie. 

f  •  Feicamb  marquée. 

PMMreuMMji  fgULiiU 
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Phryganea  aiis  grifeo  -  fafiis  9  ma^gima  fofm 
fiavo  ftriaio.  fA%. Sp.imf  tom.  1.  p.  ftf. a*.^.*^ 
Mant.  inft  tom.   1.  pmg.  14^.  m?.  8. 

Elle  cft  petite.  Les  antennes  Se  U  tétc  feot  M* 
cures.  Les  ai'es  font  dun  gris  no;râcre,  Ijifanr^ 
avec  des  uche»  jaunes,  fie  le  bord  poftérkar  m 
de  jaune. 

Elle  fè  trouve  dans  TAniérique  frfrfnrri—ilr 

lOyFaiOANF  grande. 

PtturGAHEA  grandis. 

Phryganea  alîs  fujco-tefiaceis  cinereo  matmiatUê 
Fab  ày/i.  en:,  p.  ^06  «**.  6.  — —  5rrc.  iuft  u 
^.  )85,.***.  8. — Mant.  inf,  tom.  ^-pag  14^.  «•.  f. 

PhygJnea  grandis  aiis  clneto-tejljcas  iimais 
duahta  longiuiétnaii^us  nigns  puado  tiàm.  LilL 
Syfi.  nat.  p.  909.  n^.j.-^Faun.  fuec.  m\  1481. 


Phryganea  grandis*  D  e  g.  Mêm.  Imf  ema.  u 
part.  1.  pag.  fty,  n^.  t. pi.  i^.fig.  l. 

Frigane  k  deux  points  lianes  ,  i  aotomct  Jr  h 
longueur  du  corps ,  à  ailes  d'un  bms  fpOat  t 
avec  des  taches  cendrées  »  une  raie  ÏQOfftméatk 
noire  ,  6c  deux  points  bUncs.  Dbo.  U» 

ROES.  Inf,  tom.  1.  inf.  ûfmme.  eim/fl  x.  sa<^  i> 

Reaum.  Mém.  inf.  tom.  ).  eah.  l^.Jig.  4. 

ScHAEFF.  ico/i.  inftah.  109.  fg.  3.  4« 

SuLZ.  Hift*  inf.  tah.  l^.fg.  f  • 

Phryganea  grandît.  Vill.  Ent.  tom.  ).  fag.  Sf* 
a^  II. 

Elle  a  de  dix  à  onze  lignes  de  long.  Les  aa* 
tenncs  font  obfcures,  delà  loogacur  do  carpi. 
La  tèce  8c  le  corcelet  font  cendrés  ^  obCcan»  m 
peu  velus.  Le  corps  ef;  obfcor.  Lt%  wàe%  (wf^ 
riedres  font  mélangées  d«;  grGirre  9e,  d*oMt«r  â 
marquées  de  quelques  points  obioogs»  blaockiocs; 
les  inférieures  font  obfcures  «  fa^s  taches.  Les  f^na 
font  pâles ,  affez  longues  ,  avec  les 
ncufes. 


La  larve  fe  ferme  un  fenrrean  avec  de 
morceaux  de  bois  ,  difpofés  longicndinalenicat  ha 
les  c6cés  du  corps.  Cette  larrc  fit  fa  nyvipbe 
été  d  crites  dans  les  généralités»   comoïc 
nant  à  l'efpèce  de  Frigaae  la  plus 


Elle  fe  trouve  dans  conte  iXaiOfC. 

II.  FaiGANi  parfeaée,  ^ 

PMRTGjstMj  irroreua. 
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fhyganed  alîs  fufco^gnftis  maculis  atofntfque  | 
mhfeis  namcrofis,  F  a  B.  Sp^  inf.  tom,  i.  pag.  jS^. 
«••  f.'^Mant,  inft  eom,  i,p»  145.  «•.  10. 


Elle  efl  it  la  grandeur  de  la  Frigane  xhombifèrc. 
^  Les  amennes  font  tefbacées.  La  tecc^  noire.  Le 
corcelcc  eft  Doir  »  avec  une  tache  te(>acée  ,  au 
milieu  du  dos.  Les  ailes  fupérieurcs  font  d'uue  cou- 
leur tendrJe  obfcure^  avec  plufieurs  taches  rhom- 
boïdales  &  quelques  points  blancs  :  la  partie  poftë-' 
rieur e  des  ailes  remonte  un  peu,  Lt&  pactes  font 
tcllacées. 
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14.  Friganc  rlombifère. 
pHRTcjiTXA  rhombua. 


y*i» 


£Ue  fe  trouve  dans  TAmérique  reptCLCrionale/ 

II.  Fricans  tranfparente. 

Pmktgaxea  ftHucida. 

Phryganea  ails  pelluctdis  pofiice  nigro  tuhulops  ^ 
pidibus  grifâs. 


Frîgane  tranfparente  tachetée ,  à  antennes  de  la 
longueur  du  corps  ,   à   ailes  aaftfparenres  »  avec 

grifes. Dec,  Mém,  inf,  t(m.  t. part 9 1.  p.  51^.  «**.  I. 
pL  it*  fg'  19' 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  long.  La  tête» 
les  antennes  de  la  longueur  du  corps ,  &  les  an- 
iteonules  font  d*un  brun  clair  grifatre.  Le  defliis 
ducorcelet  ôc  l'abdomen  font  d'un  yert  de  mer 
obfcur  y  &  fouvent  noirâtres  ,  mais  l'extrëmité 
de  Tabdoraen  cft  brune.  Les  ailes  fupérieures 
font  tranfparentes  &  ornées  de  taches  8c  de 
nuances  noirâtres  ^  fur  •  tout  vers  la  panie  podé- 
rieure  Se  au  bord  interne.  Les  inférieures  font  blan- 
ches &  tranfparentes  ,  avec  une  légère  teinte  noire 
for  le  bord  interne.  Les  pattes  lont  d*an  brun 
clair  un  peu  grifatrc. 

£Ut  fe  trouve  en  Suède.     , 

1).  Frîgane  ftavicorne. 

Phm.  TGASiA  fiavic  omis. 

Phryganea  aiis  fir'ifeis  ahdomine  virefcènte ,  an^ 
tennis  pedibujque  fiuvefccntilHis.  F  a  B.  Mont,  inf, 
Som.  i.pag.  X45.  n?.  1  x» 

Elle  a  de  fept  à  neuf  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  )aunicres .  de  la  longueur  du  corps.  La  tête  &  Je 
cor^lf t  font  obfcurs  3c  couverts  de  poils  roufl^rres. 
Les  ailes  fupérieures  font  grifàtres  ,  plus  ou  moins 
mélangées  d'obfcur  s.  Icçmferieures  font  fans  taches. 
l'abdomen  eft  verdatre.  Les  pattes  font  jaunâtres. 

Elle  fc  trouve  à  Kiell  fur  le  bord  des ^cauz.  Elle  eft 
commune  d^ns  les  provinces  méridiooales  de  la 
Fnmcc^  aux  endroits  maritimes. 


Phryganea  alis  ^rifeis  macula  laterali  rkamhîca. 
alba.  Fa%.  Syfi,  ent,  p.  ;j07.  n^,  7,  —  Spec,  inf* 
tom.    I.  pag,  J89.  n^,   10.  —  Mant,  inf  tom»  !•' 
pag.  145.  n^.  M, 

Phryganea  rhoml^ica  alis  flavefcentihus  depex9 
comprej^s  macula  rkombea  laterali  albj.  Lin. 
Syft,  nat. pag.  €^09.  n^,  %,^^Faun.  fucc,  n^.  148^. 


Phryganea  alis  defiexo^compreffls  flavefcentihus  \ 
macula  rkombea  laterali  alba.  Geoff.  Inf  tom»  l«, 
pag»   144.  «•.  1. 

La  Frigane  panachée.  Gboff.  Ib» 

K.EAUM.  Mém.inf  tom,  j,pL  li»  fig»  f* 

RoES.  Inf  tom.  i»  inf  aquat.  clajf   x.  tah»  i6* 
fig*  1—7. 


^^ ^  ScHAm.Elem.ent.tai.i0O.''^Icon,inftai.9O9 

4cs  nuances  noirâtres  à  reztrâjfpé  ^    &  à  pattes     fig*  j-  6. 

Phryganea  rkombica.  S  c  H  r  a  11  k.  Enum,  inf 
aufi.  n^.  611, 

Phryganea  rhombica»  VxLL.  Ent.  tom»  j.pag.  i^ 
n^.  I  i. 

Phryganea  rAombica.FovKC.  Ent^pan  i,p.  3/4.' 
R®.  1. 

Elle  a  de  fept  â  neuf  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  teflacées  »  de  la  longueur  du  corps.  Le  corpc 
eft  teftacé  ^  avec  quelques  poils  rou(utres ,  fur  la 
tête  8c  fur  le  corcelct.  Les  ailes  font  comprimées  , 
d'un  gtis  Touflatre»  avec  une  uche  rhomcoidale» 
oblique ,  blanchâtre ,  vers  le  bord  extérieur ,  8c 
une  autre  derrière  celle-ci ,  un  peu  moins  marquée.' 
Les  pattes  font  teftacées. 

Selon  Linné  ,  Roefcl  8c  M.  Fabricius,  la  larvo 
habite  dans  des  fourreaux  conftruits  de  petits  mor- 
ceaux deGrameUy  cylindriques  8c  difpoUs  dans  tous 
les  fcns;  &  félon  M.  Geoffroy  ,  le  fourreau  que 
cette  larve  fe  file  ,  eft  recouvert  de  petites  pierres, 
5c  de  dtbrisde  coquilles  ,  quelquefois  de  co^juslles 
entières  :  il  y  a  tout  lieu  de  penfer ,  d'après  d^ 
afTertions  auffî  peu  refTembianres ,  que  ce  n'eft  pas 
de  la  même  efpèce  de  larve ,  donc  ces  auteurs  on« 
(aie  mention.  ^ 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

15.  Frigane  grifc. 
PhkYgasma  grifea. 

Phryganea  qlis  anticrs  nebulojis  macula  margi* 
nali  nigra»     Lih.  Syft»  nos.  pag»  ^09.  »**.    ^t-^. 
•  Fuun,  Juec»  n^t  14S4. 


«» 
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PhrygMtm  grifta.  F*B,  Sfte.  wf.tom.  \.p,  jt». 
n».  H. — Mûii.inf.tom,  \.p.  i4f.  «",  ij. 

Frigane  g;-ift  à  points  no:rs,  i  anicnDci  de  la 
longucut  du  coipt ,  grifc  à  points  jc  luhes  d'un  bran 
nbiiuic,  à  raie  noire  veii  L'a»g!c  ex  conçut  d»  ailes 
Tupéricutes,  dont  le  bord  pollcncur  eH  lïiondi, 
Ueg.  Mim.inf.  lom.  i.  pars.  \.f,  j4;.  pi.  !)■ 
^.  |8— ui. 

Elle  a  environ  neuf  lignes  de  long.  Les  antennet 
font  d'un  brun  dur  ,  ud  pca  plus  courtes  (]uc 
le  corps.  La  tête  At  le  cotcelcc  foni  griritrcs. 
L'abdomen  ell  d'un  bran  noiiâtre ,  avec  les  côtés 
TcrdSiRs.  Les  pattes  font  d'un  giis  jaunâtre.  Les 
ailes  rupétieures  font  grifcs  ,  K  marqu^ct  d'un 
grand  nombre  de  points  &  de  taches  noirâtres  ;  les 
infcrietites  font  tranlpaicntcs  ,  fans  taches. 

Ces  Friganes  «baient  une  odenr  très-mauvaifc, 
dont  les  doigts  qui  les  touchent  icllcni  longieaips 
empreints. 

Ccd  d.uis  les  marais ,  il  plus  parttculiiicmeni 
dans  les  folles  (]ui  pallént  par  des  prairies ,  t]u'on 
trouve  en  abondance,  dès  le  prîiKcmps,  les  larves 
de  CCI  FrigaMS  ,  qui  font  des  plut  grandes  de  ce 
genre ,  &  qui  habitent  dans  des  fociteaui  cyliudti- 

Îues  ,  compofés  de  grandes  pièces  de  Giamen  tL  de 
onc  ,  arrangées  longîtudinalemeniou  félon  la  lon- 
gueur du  tuyau.  Ces  four rca LU  font  grands  Si  fpa- 
cicui ,  leur  forme  cA  parfâitemcni  cylindiique  ;  à 
chaque  bout  il  y  a  une  grande  ouverture ,  le  ce 
qui  cA  à  remarquer  ,  c'cH  que  l'ouverture  du  bout 
poftéiirur  n'cll  pas  moins  grande  ni  moins  fpa- 
cieufe  que  celle  da  bout  antéiieur  ;  c'cft  en  cela 
qu'ils  font  dilïirrcns  de  la  plupart  dei  autres  feur- 
teaui.  Ce  fourreau  elt  coti.pufc  de  grandes  pièces 
longues ,  mais  peu  larges ,  de  Grainen  s  3c  de  Joncs, 
qui  croUTcDt  dans  l'eau  i  les  pièces  font  ajufléc) 
ks  unes  à  cô\i  des  aaitcs  ic  en  partie  en  recouvre 
nient  les  unes  des  autres.  Ces  motceaui  de  feuilles 
fentatranf^s  parraUcIcmcnt  à  la  longueur  du  four- 
reau. Il  faut  obfcrver  que  la  Urve  ne  mtx  pas 
CI)  «ruvic  des  pièces  dcGramen  ou  de  Jonc  de  la 
longueur  du  fourreau  entier  ;  elle  en  fait  couper 
des  morceaui  qui  n'our  que  le  tiers  ou  le  iguarc 
de  cette  longueur  Si.  ttïs-peu  de  largeur  ,  Se  c'eil 
avec  ces  moiccaui  courts  tju'cllc  compufe  l'csté- 
ricut  de  Ion  fourreau,  de  fa^oa  qu'ils  y  fi.mxnt 
comme  trois  ou  quatre  bandes  traiirvct  faits.  Les 
pièces  de  la  rreraière  bande  ou  du  p/emiet  rang, à 
•omptcf  du  Mut  polUiicut  ,  fum  couvertes  dans 
ane  petite  partie  de  leur  (tendue  ,  pat  tt\U<,  du 
(ccond  ta:g  ;  lelles-ci  ,  par  les  pièces  Ju  iro;iitme  , 
Si.  enfin,  ces  detnièic^,  par  ce  les  du  qiuijï.-iic 
ratig,  quand  le  fourreau  en' a  quatre:  ordirairc- 
mtnt  II  n'a  que  trois  ranj;écs  de  murc.aiiï  <Li 
feuilles.  Cet  arrangement ,  '{ui  icllc!i'.h!e  c  i  >;u(:- 
que  forte  à  celui  des  tuiles  d'un  luit ,  AanrM 
{dus  de  fblidité   au  fcuiicau    &    le   rtud    moins 
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pAiétcable  i  l'eau ,  qne  fi  tai  vilcct  Te  uuaniui 
placées  bout  par  bo«.  Cette  difpf  Gtioa  ^  piccci 
démontre  ca  mime-temps  ,  que  ceft  pac  k  ba« 
podcrieur  que  la  larve  a  dû  commcDcet  faa  o»> 
viage  ,  que  c'cÂ  cette  partie  du  fonmaa  tpà  a 
été  faite  la  pcenûire.  Mais  il  tie  hai  pu  ima»- 
dre  i  voir  toujours  les  rangs  dci  pitccs  épIfTW 
longs  8c  placés  avec  une  pareille  régnUtité  ;  ieft 
même  rare  d'y  trouver  cette  fyméttic,  paicc  qw 
les  morceaux  de  Gramcu  que  la  Ustc  cafkâ 
pour  former  un  même  rang,  dc  fonc  m»  ■•• 
jours  de  longueur  égale.  Toutes  cei  .nèees  fat 
aitachéci  enicmbic  avec  de  la  foie.  La  une  ^pffc* 
que  conftammeni  du  côté  on  eft  (a  ifcc',  nie  ai 
deuT  piiccs  dc  Gramcu  qui  s'avancent  an-dchdi 
bord  de  l'ouvettutc  aartncore.  On  obfcxvc  ccU 
litr  tous  les  fourreaux  de  cette  efpice  ,  tt  l'oÛM 
de  ces  pièces  avancées  femble  être  de  cacfcctU 
tête  &  ta  pâme  antérieure  du  corps  ,  quand  U 
larve  veut  marcher  ;  oïdinairement  cet  foontmk 
ont  un  pouce  Se  demi  de  longueur  fut  tiuis  bpct 
de  diamètre  >  mais  il  y   en  a  aulli  dc  pi  ut  cou 

La  larve  qui  UAùc  ce  fourreau  .  eft  paodc  fc 
groile  ,  fa  longunr  ell  de  plus  d'un  po«oe ,  t, 
le  diamètre  de  fon  cot;>s  e(t  de  deox  ligoci  X 
demie,  fur-tout  étant  mefurè  d'an  côcéiTaKrt: 
car  il  ell  un  peu  applati.  Elle  n'a  rien  et  pan- 
culier  à  nous  of&ii  pat  rapport  à  fcs  coalcois.  U 
tète,  le  premier  anneau  du  corps  &  Ici  païus, 
font  d'un  btun  obCcut.  Toutes  ces  parties  fonicK- 
vcrces  d'une  peau  éGailicufc,  garnie  dc  poils  farjs. 
Le  fécond  Se  le  troifiïme  anneaux  font  ncmfe*- 
neux  Se.  d'un  blanc  fate.  Sur  Ic.delTus  éa  fmnd 
anneau  il  y  a  deux  plaques  écaillenres  >  trunct , 
Se  fur  le  di^ffus  du  troilième  on  voit  quatre  pcMS 
bruns,  de  même  fubllance ,  garnis  de  potà,  feit 
chaque  côté  une  plaque  fcmblaMe.  Les  neuf  ^ 
ncaux  fuivant  font  d'un  blanc  de  lait  ua  peu  ;a- 
n.itie  ,  U  les  filris  membraneux  ,  dont  lU  m 
garnis  ,d'un  blanc  argenté.  Sut  te  dernier  axam 
on  voit  une  pla'):ie  brune  garnie  de  po;ls .  S:  ^ 
'  deux  cio.hcrt  du  dcciièrc  font  dc  laméme  coalea. 
Tout  le  long  du  dus  il  y  a  une  taie  noirârre  ,  pt> 
diiitc  par  le  grand  intcllin  ,  qui  eft  rcmph  dc  an 
tièrc  i.oirc  ,  Si  qui  paroît  au  rravcrs  dc  la  grjBJt 
anè:e  trani'parcnre.  De  chaque  cûié  du  cwptiif 
a  une  fuite  de  petits  poils  noirs  fort  coorn,  <m 
y  fiiiment  une  ligne  dc  cette  coukur.  I..ct  ieet 
pat:cs  ancéricutcs  font  beaucoup  plus  coxrcf  ^ 
les  quatre  autres  ,  ce  qui  ell  cottuaun  a  tiwrn  m 
larves  de  ce  genre. 

Ceft  veis  la  fin  du  mois  de  mat  ,  que  rrs  'v^n 
fe  ptéparent  à  cliarnci   de  forme.    El!î»  jKafWse 
alots  l^Ecnmcnt  L-_r  fourreau, 
fj;:c  a  tlu]  :e    Iv>ut  du  fourreau 


Elles 


eCrèce    de 


trous  ,   uuis   f.uf   pcais    les   uns  qo^  hs   a.tttL 
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>het  ddns  Icfquclles  cUcs  fc  transforment,  }  font  mélangëcs  de  g*  clair  56  <k  grs  obfsiir.  Lci 
iremenc  remblables  à  celles  qui  nous  ont 
modèle  dans  les  généralités.  Ajoutons  feu- 
le  cinq  des  anneaux  du  ventre  ont  cha- 
leflus  deux  petites  plaques  brunes  ^  gar^ 
iifieurs  petites  pointes  écaillenfes ,  dirigées 
erriére.  Les  raies  noires  qui  bordent  une 
s  deux  côtés  du  ventre  ,  fe  rencontrent 
s  du  derrière ,  8c  elles  fort  compofées  de 
z  longs.  Au  commencement  de  juin  ,  ces 
quittent  leur  peaa^  Cette  transformation  • 
la  même  manière  que  nous  Tavons  déjà  ; 
(uand  le  temps  approche  qu'elles  doivent 
me  autre  forme,  les  quatre  pattes  an- 
de  la  nymphe  fe  dégagent  /  êc  elle  de- 
abie  de  nager  &  de  marcher.    Elle  perce 
grille  y    &   ion  entièrement  du  fourreau , 
8  en  même- temps  ;  elle  fe  dégage  enfuite  I 
LU,  &  paroit  fous  la    forme  de  f  riganc  ; 
i  n'efl  que  d'une  grandeur  moyenne  ^  tan- 
a  larve  eft  de  la  première  grandeur. 


pattes  font  jaunâtres, 
Eitefe  trouve  aux  environs  4e>P»is^  '      ^      ' 

I8.  Fricane  fennicienne. 

pHKYGAJfEA  fennicûm 

Phryganea  nîgra ^  alis  ftriâ^is  cittereis'^  pmB9 
aaaii  tefiacto ,  antennis  àafi  nii^eij.  Fab»  Mwh 
inf.  tçnu  i^  pag.  %^^é  n°.  ï^.  ^   '    '  ' / 

JUe  reficmble  à  la  précédente  «  pour  la  fontit 
a  grandeur*  Les  antennes  font  une  fois  plut 
longues  que  le  corps ,  blanches  à  knr  bafe ,  noires 
à  kur  extrémité.  La  tête  &  le  corcelet  fcnrt  noirs  ^ 
fans  taches.  Les  ailles  font  fttiées ,  <cettdrécf  ,  airec 
un  petit  point  teilacé ,  peu  marqué  ^  à  l'angle  po^ 
tcriçur.  Les  pattes  ^  font  ppixjBS  ,  avfc  ^  U^'  jfK^^^^ 
postérieures  pi(es« 


.1    ^.^ 


I    cl. 


:  trouve  en  Europe  fur  le  bord  des  eaux. 

lOAKE  veinée. 

GASEAVeaofa.  \ 

* 

itua  atra  ,  pedtbus  albls ^.alîs  paUidis  vi- 
Oif.  Inf,  tom.  2.  p.  14^.  «o.  8. 

;ane  noire  à  ailes  pâles  veinées.  GsOf  F.  U, 

inea  venofa.  FouRC.   tonu  t»  pcg.   jjf. 

é 

environ  cinq  lignes  de  long.  Le  corps  cft 
î$  patres  font  blanches.  Les  ailes  font  d'un 
,  avec  les  nervures  un  peu  brunes. 

trouve  aux  environs  de  Paris. 

rCANE  maculée. 

CAKiA  maculât  a» 

tnea  alis  fuperiortbus  nthulops  ,  antennis 
u  corparis,  Geoï F.    Inf.  tom,  x.  p.  148. 


gane  à  ailes   ucbctécs  de  courtes  antennes. 

6. 

A.  Mim,  inf  tom,  ^.  pi,  l^.fig.  jj. 

inea  macuiatcu  FouRC.  Ent. par. l.p.^s y. 

environ  quatre  lignes  de  long.  Les  an- 

nt   brunes  &  de  la    longueur  du  corps. 

font  Do'uis*   Le  corps  c(l  brun.  Les  aÛe^ 


Elle  fe  trouve  au  nôfl  de  rEut«fpél  -'-  ' 

I  » 

*  *  »         * 

X  p.  Fric  ARE  notée. 

PM9:YQjàH.EA maota»^  ) ^    ■  •  '■  ' 

Phnganea    alis  anticii  dnér€0'-flfvfpenti}us  ^ 
'macula  margihaU  fufçd,    Fa.^.  ^pec,  iàftot^,  |. 
pag:  4^0,  it*.  11.  —  Jtf a/fh  inf,  tôm.  .1,  page  .1^6^ 
n^.  15.  '       ^ 

Elle  reflemble  pour  la  forme  8c  la  grandeur  »  à  la 
Frigane  grife.  Les  antennes  font  tedacées.  Le  corps 
eftobfcut.  Les  ailes  fupérieurts.  fpnt  d'un  jaune 
cendré,  avec  niie  tache  marginale  obfcare  ,i  |Iet 
inférieures  font  blanches  »  tran^acçntçs,.(^.uc]^<q;s« 
Les  pactes  font  teftacécL  ,■/'.■*      1     > 

Elle  Ce  trouve  dans  l'Amérique  fep tcntrionàle* 

10.  Fricane  bimacui^.  .'   . 

P H^TGAtrsA  himaculata,  ^ 

' Phryganea alisfuJcismacftléÊ lawàU  dupHei flâna 
Lui.  Syfi.  nat\  pag^  909.  «^.  9-  .  * 


,  i. 


Phryganea  bimaculata,  Fab.  Syfi,  eut.  pag,  307. 
A*^.  8.  —  Sptc,  inf,  tom,  I.  pag,  jpo.  n'*.  ij.— • 
Idant.  inf  tom,  i>  ap.  i^^  «<".  lé. 

Phrygas^^a^.cifientO'fi^ai,  f^tura  jalarum  macuU 
^^iajy  at^ennis  àlbo  fufcoqm,  imtrftSis  ,<  corpot^ 
duplo  longhrihus,  Çeoff.  Inf  tonux.  p.Jt^l;  n\  $^ 

La  Frigane  à  antennes  panachées.  Geoff.  Ib. 

Frigane  noire  à  bmides ,  k  antennes  une  fois  plus 
longues  que  le  corps  ,  à  ailes  noirâtres ,  avec  des 
bandes  giifes- jaunaprei.dans  le  maie  ,  mais  brunes  4 
layeç  ^s^^9^  4^ji(x. caches îausutics  dieuis  la  femcUti 


. 
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ve  de  poUs  fins  noîrkres,  fort  ferras  les  uns  auprès 
les  autres,  de  force  qu'ils  forment  conmic  une 
range  j  c'eft  en  pouITant  Teau  avec  ces  pattes  & 
curs  franges ,  qu'elle  parvient  à  nager  :  on  peut 
«marquer  la  même  cnofc  fur  d'autres  nymphes 
>lus  grandes.  Les  Dityques  ,  les  Nèpes  ,  les  Noto- 
ic^es ,  &c.  ont  de  lemblables  franges  de  poils 
Ittx  pattes.  Ces  poils  appartiennent  uniquement  à  la 
lymphe  ,  on  ne  les  voit  plus  fur  la  Frigane  ;  ainli 
BOtre  petite  nymphe  n'a  befoin  de  pouvoir  nager 
jaune  fois  dans  fa  v.e ,  &  eUe  a  reçu  des  inftru- 
nens  propres  à  cette  opération.  Po\ir  le  défaire  de 
(à  peau  ,  la  nymphe  de  cet.ç  efpèce  ne  fort  point 
CDUt-à-fait  de  l'eau ,  elle  fe  place  feulement  de  ma- 
nière que  le  deffas  du  corps  &  £ur-tout  du  corccict 
Bouche  la  fuperiîcie  de  l'eau  »  tout  comme  font  les 
nymphes  des  Coufîns  ;  elle  rcde  comme  fufpeudue 
contre  cette  fupcrficie.  Ceft-là  que  la  Frigane 
^icte  fa  dépouille  »  en  faifant  crever  la  peau  qui 
«ouvre  le  corccict  &  la  tête.  L  a  dépouille  vide  , 
■cfte.  enfuitc  flottante  fur  Tcau  3  elle  y  fumage  en 
partie  à  caufe  de  fa  légèreté* 

Elle  fe  tsouve  en  Eut  ope* 

suFkigane  noire., 

PuJLTCANEA  nigra^ 

Pktyganea  a  lis  nigrls ,  antermis  longtjftmis.  Fab. 
SyfL  cnt.  pag.  J07.  «°.  9,^-Spec.  inf,  tom,  \. 
pag.  }ço.  n^.  14— Mwr.  inf,  tom.  1.  fag.  146, 

«<  17. 

Pkryganea  nigra  ails  céruUo  '  attis  ,  antennis 
€ùrpore  duplo  longiorikus.   LiN^  ^yfi*  nat.p,  $0^, 

#  — 

Pcigane  noire  bleuâtn  h  ailes  courbées ,  à  an- 
tennes une  fois  plus  longues  que  le  corps  ,  &  à 
très-longs  barbillons  velus ,  à  ailes  d'un  noir  bleuà- 
tie,  luiiant  &  à  yeux  rouges.  Deg.  Mem.  inf. 
tom.  zl  part,  i.pag.   580.  «^   H.  p/.  i;./^.  li. 

Tkryganea  fuligînofa.  ScoP.  Lnt.  carn,  n^.  6^6. 

Phryganea  nigra.  Vill.  Ent,  tom.  }♦  pag.  ji. 

>M^.  I  y. 

Elle  a  de  quatre  à  cinq  lignes  de  long.  Les  an* 
ttnnes  font  une  fois  plus  longues  que  le  corps  » 
marquées  d'anneaux  alternes,  blancs  6c  noirs.  Tout 
le  corps  e(l  noir.  Les  ailes  fupérieurcs-  font  noires , 
avec  un  reflet  violet ,  luifi^nt.  Les  pattes  font  obf- 
Icures.  Les  antcnnoies  antérieures  (ont  longues  & 
fdoes. 

.  Elle  fc  trouve  dans  toute  l'Europe; 

'^s.t.FaicAKE  obfcure. 

PumtCASEAfufcti. 
Bi^NéU.LifeH.  Tom.  VK 


F  RI 


US 


Phryganea  f^f^a,  imméculata  »  ûHs  inferiorihus 
hyalînis.  L  I  N.  Syft.  nat.  pag.  ^10.  «**.  liO»-^ 
l^aun»  fuec.  n^.  1 500. 

Phryganea  atra  alis  plumbeis  ,  pedibus  fidvis, 
G£OFF«//x/!  tom.  l*pag.  147.  no.  4. 

La  Frigane  plombée  à  pattes  fauves.  Geopf.  H. 
Phryganea  piumbea.  F  o  u  R  c.   Entom,  par.   i« 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  d'un  gris  obfcur  ^  a  •  peu  •  près  de  la  longueur 
du  corps.  La  tête  &  le  corcelet  font  noirs  &  cou« 
verts  de  quelques  poils  rouflatres.  L'abdomen  efl 
noirâtre.  Les  pattes  font  d'un  gris  fauve.  Les  ailes 
fupéricures  font  d'un  gris  Un  peu  ardoifë ,  avec 
des  nervures  un  peu  élevées  s  les  inférieures  font 
tranfparentes. 

Elle  fè  trouve  aux  environs  de  Taris  j  en  Suide» 
fur  le  bord  des  eaux. 


ij.FlliGaNs  verte* 

Phryganea  viridis^ 

Phryganea  vifidis^  oeulis  nigns-^  aies  niveÎK 
G  Eo  f  F.  Inf.t.  1,  p,  i4<^.  n^.  p. 

La  Ffigane  verte.  Geoff.  Ib. 


/i*.  9 


Phryganea  viridis.  lOVKCt  Ent». par.  %,p,  j-j^^ 


Elle  a  environ  trois  lignes  &  demie  de  long,  hts 
antennes  font  plus  longues  que  le  corps  »  entro- 
coupéeidb  brun  &  de  gris  Blaiic.  Les  yeux  font  noirs. 
La  tête  efl  d'un  beau  vert  clair.  Le  corcelec  efl 
vert,  avec  un  peu  de  jaune  en-deffus  &  fur  les- 
côtés.  L'abdomen  e(l  vcrr ,  fans  taches.  Les  pattes- 
.  fonr  d'un  blanc  argenté.  Les  ailes  font  endêremenc: 
blanche?. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris.. 


X4-FRIGANB  azurée. 

Phrygauba  a-^urea. 

Phryganea  alis  nigris  poftice  violaceis.  L 1 K. 
Syfi.nac.p,  po«|.  n^.  ii. — faun.fuec. n^.  i^^i^ 

Phryganea  a^urea,  Fab.  Syfi.  ent,  p.  307.  «<>  10. 
—  Sp^  inf  tom.  i.  pag.  390.  n^.  Pf.'^^Mant». 
inf.  tom.    I,  pag.   î^6.   n^.   i8* 

Phryganea  ayirea.  ViLt.  Ent,  tom.  5.  pag,  j.r. 


«**.  16» 


I 


Elle  efl  petite.Les  ailes  fnpérieures  font  noires 2 
leur  bafe,  d'un  bleu  violet  à  leur  extrémité. 

Elle  fc  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

/ 


SiS 
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25.  Frac  ANS  margiaéc. 

pH  FtYG.4SE.i  marginata, 

P.h'yganca  n.'gn'cans  ,  a/rs  margine  omnî  jlavo, 
Li  N.    Syp.  rut.  p.  y  10.  n^,  14. 

P!iry£a':e.i  marfjr:.ïta.  T.Kii.  S\Jl.   ent.  pag.  507 
«P.  II,  —  Spfc,  inj\  tont,   i.  ;>»/i^.   J^o.  n^.  16,  — 
Mant,  i.if.  tom.  i.  /».  146,  n^,  ly. 

EI?c  cf}  petite.  le  ccrps  cft  noir.  Le  corcclcr  cft 
couvert  d'un  liuvic  cciU^c.  Les  ailes  font  noires , 
bordées  de  jaune.  Les  pattes  font  tcflacccs. 

Elle  fc  trouve  en  SutJe« 

16 •  Fricanz  bigarrée. 

Pj9tt  r G.4SEA  varicgata, 

Pkrygjnea  a  'îs  fujcis  teftaceo  irroratîs,  F  a  B . 
Sf4C.  inf,tcm,  \^pag.  j^i.  n?.  17.— i^fj/ir.  inj\ 
tom,    I.  p,    146-  n'\  10. 

Phry^anea  vatiegata  a  lis  ^nticis  flavis  punâis 
ftrugi.icis,  ViLL.  Ent,  tom.  j.  /?.  37.  n^ .  31,  tab,  7. 

'  rhrygëne^  variegjta.  Sccp.  Ent»  cam,  n*.  69^, 

Phry^aiea  rar.'cgjta,  ScHRanc.  Enum.  inf, 
^ift.  n^.  6x1. 

Elle  cù  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  foiit 
à  peine  de  la  longueur  du  corps  ,  &  manquées  d'an- 
■eaux  alternes ,  ccilacés  5c  oofcurs.   Les  ailes  fupc 
Heures   font  obfcurcs  ,    fie  parfcroées  de   points  & 
de  caches  tcllacés.  Les  pattes  font  jaunâtres. 

£i!c  fe  trouve  en  Allemagne. 

27.  Frigane  bilin^e. 
pHRYGASz.i  biiineata, 

Pkrygénea  aits  fufcis  utroqut  margine  lineùUs 
.duabtu  tranf\t.fis  aitndis.  F  a  B.   SyJÏ.  ent.  p.  307. 
«<>.  11.  —  Spec.  inf.  tom.  *u  pag.  3511,  «**.  18.  — 
Mant,  inf.  t^m,  1.  pag»  146.  n**.  11. 

Phryganea  biiineata  nigrUans  ,  a/Zj  fuperioribus 
utroqut  margine  Uneolis  duabus  tranfvirfU  albidîs. 
Liw.  Syjl,  nat.pag.9io.n'',  i^.  —  Faun/fuec. 
n**.  1496. 

Phryganea  biiineata.  Vill.  £;:r.  rom.  j.  p.  54. 
n**.  15. 

Elle  eft  petite.  Les  anrenr:s  font  pics  loncrne^ 
que  !ecoip<.  Les  aiies  (iiprrieuus  (on:  obilurtsA: 
fnaiou'.c^  de  deux  pentes  I  i;ne<  tianlVerfa'.cs ,  ncis 
tiu.|ue  bord.    Le   coip^   clt  obûcr. 

Elle  k  trouve  en  Europe. 


F  RI 

iS.  Frigake  inccrrompuc* 

Ph  arc  as  ma  interrupta. 

Phryganea  nigra ,  a  lis  fafcisfafetisqtiatmprnixt's^ 
anteriofibus  interruptis pofleriori  margtnahpunBjta. 
ÏK^.Syfi.ent.p.  507./!*^.  ij. — Spec,  inf  tom.  1. 
p»  3^1.72^.  i^.  —  Mant.ir.ftom.  t. p.  i^f.a^.  tx. 

m 

E!Ie  refTemble  a  la  pi  éccdente.  Les  antennes  foot 
plus  longues  que  le  corps ,  roan]uécs  d*anncaiix 
alternes  ,  blancs  Sz  noirs.  La  ttte  fit  le  corcclei  fcct 
noirs.  Les  ancennules  font  pâles.  Les  aiIcs  anrcitetircs 
font  obfcures  ,  avec  trois  bandes  intcrrom|*ucs  blai  • 
ciics ,  fie  le  corps  pofUrieur  pointillé  de  b*anc.  L» 
ailes  inférieures  (ont  cendrées.  Les  partes  font  fiU^ 

Elle  fe  trouve  en  Angleterre. 

1^.  Frigane  ncrvcufc. 
Phktgasea  nervofa. 

Phryganea  antennis  corpore  longioriius,  aSifêfp' 

tejia.eis  nigro  venofis^ 

Frigane  brune  à  nervares  noires  ,  à  anrenBCf 
noires ,  une  fois  plus  longues  que  le  corps  fit  a 
très-longs  barbillons,  à  ailes  d'un  b:on  {rrttj.r:, 
donc  les  nervures  font  noires  &  à  yeux  d'no  ro^e 
brun.  Dec,  Mém.  inj.  tom,  1.  part.  i>  p^£*  f'V» 
n^\  ii.pl.  IS'fig-  19- 

Elle  a  environ  fcpt  lignes  de  long.  Les  antcsMO 
font  une  fois  plus  longues  que  le  corps  ,  noues, 
avec  le  dcllous  blanchâtre  ,  marqué  de  poiim 
Les  ancennules  antcricuccs  font  longues  , 
trcs-vclucs.  La  tète  8c  le  corcelec  font  omo  le 
velus.  L'abdomen  efl  noir.  Les  a  les  fupënco  es 
font  d*un  brun  grifâcre,  avec  les  nervures  no j'es  ; 
les  ailes  inférieures  font  obfcures  fie  craafpartBtes. 
Les  pattes  foitd'un  brungrifatrc  ,  avec  «jud^KS 
taches  obfcures. 

£i!e  fe  trouve  en  Suède  ,  au  mois  de  oui. 


30.  Frigane  vu*gaire. 
Phmyc.4S£.4  vulgata. 

Phryganea  nigro-fufa  ,  ails  pedibt^fque  t^aetiu 
G^Of^t.  Inf  tom,  1.  p.  147,  n^.  3, 

La  Frigane  brune  à  ailes  fauves.  Giorr.  /i. 

Phyganesvulgjtj,  ^OiKC,  Ent,  /-j^  1  /•  5M« 

n**.  3. 

Elîc  .1  einiron  cinn  Vi?n^^  de  lone.  Les  aitctrti 
î  ;rt  i:o:res  ,  ce  la  !  v>^;  jcii.-  du  curp<.  lov  i: 
CD.p^  c!i    n(»;r.   Li*s   pattes    font   fjijvci.     L«:S  èi^ 

'01  t  d'un  Ijj.'c  iv-aacc  ,  uns  ta:hcs. 

£11%:  c(l   conimui.c  aux  cnvliocs  de  Faiis* 
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.  Pkryganea  fufca  ,  alis  anticis  àtrtis  ,  éinttnnis 
longitudine  corpotis,  F  a  B.  ^yfi»  €nt,  pcg,  ^08. 
#1^.  i^.^^Spcc.  inf.  t.  I.  pag.  i^i,  n^.  10.— iVftwr. 
in/,  tow.    1.  pag,  i4(),  «**.  13. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
de  la  longueur  du  corps^.  blanches,  .avec  des  an- 
neaux obîcurs  ,  &  le  premier  article  long  &  velu. 
La  tête  &  le  corceict  font.  Velus  »  obfcursr,  fans 
taches.  Les  ailes  fup^rieures  font  arrondies,  velues, 
obfcures  ,  avec  deux  taches  plus  obfcuros  ,  peu 
marquées,  l'une  yct%  le  bord  interne,  &  l'aurie 
au.  miheii  ^  les  ailes  inférieures  font  glabres  ,  obf- 
cures. Les  pattes  font  pâles. 

.   £Ue  fe  trouve.en  Angleteru^    ' 

5 1.  Faig ANE  longicome. 

Phrycanba  iongicomU, 

■  Thryganea  alis  fufcis  ,  flrîgis  duahus  undatis 
^bfcunoribus  antcnnis  longijjîmis  F  as.  Syft,  enu 
pûg.  J08.  /i°.  15. —  Sp.  inf,  tom,  i.  page  jyi. 
ji*.  II. — Mant.  inf.  r.  i.p.  146.  n^.  X4. 

Pkryganea  longicomis  alis  fuperioribus  nebulofis  , 
éuUennis  corpore  triplo  longiorihus.  Lin.  Syft^  nat, 
pag.  910*  n^.  15. —  Faun.fiuc.n'^,.  1491» 

'  Pbrygan€a  alis  fuperioribus^nebulofis  nigropunHa- 
lis  ,  antennis  corpore  tripla  longiçribus.  GEOiri^. 
luf.  tom.  X.  pag»  249.  n"*.  7» 

La  Friganc  à  ailes  tachetées  &  longues  antennes, 

Pkryganea  longicomis.  F  o  U  R  c.  Ent.  par,  2, 
pag.  355.  n"".  7. 

•  Pkryganea  longicomis,  Y iiL.  Ent,  tom.  3./^.  53- 
a?.   19. 

£l!c  a  de  trois  à  quatre  lignes  de  long.  Les  an* 
tennes  font  très- minces  ,  blanchâtres  ,  &  deux  ou 
.  trois  fois  plus  longues  que  le  corps.  Les  yeux  font 
noirs.  Tout  le  corps  elb  d'un  brjiin  cendré.  Les 
panes  font  blanchâtres.  Les  ailes  fupërieures  font 
nélangées-de  gris  &  4e  noirâtre  ^  les  infôiieures 
font  grifes  ,  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  en  Europe,  Elle  eft  commune  aux 
^^iviions  de  Fatis. 


F  R  I 


jr+7 


33.  Fric  ANE  quadrifafcie'e. 

-  Phutgasea  quadrifafciata. 

Pkryganea  nfgra  ,  alis  teftaceis  fafciis  quatuor 
tvgrijy  antennis  longjfimis  .  iAM.SyJi,  ent^p,  jQg^   I       Pmsltgaxma  albifrons. 


ittf.  tom»  1.  p.  145.  »^.  15. 

# 

Les  antennes  font  une  fois  plus  longues  que  le 
corps,  blanches^  avec  des  anneaux  noirs.  La  tête, 
le  corcclet  &  l'abdomen  font  noirs.  Les  aiics  lonr 
d'une  couleur  telUcée  obfcure,  &  marquées  de 
quatre  larges  bandes  noires,  dont  la  dermère  e(l 
terminale .  Les  pattes  fout  pîlcs,  avec  les  cuifles 
poftétieures  noires. 

Ellefe  trouve  aux  environs  de  Paris  de  en  Anglc^ 
terre. 

^4.  Frigane  féracéc, 
Phrygasea  filofa. 

ff 

Pkryganea  alis  rotundath  fufcis  immàculatis  , 
antennis  corpore  triplo  Iqngforii^*  Fab.  ^yji.  tnt, 
p,  308.  »^.  17. — Specinf,  tom,  i,p,  391.  «<>,  x^^ 
''^Mant»  inf  tom.  l»P^g^  14^.  «^.  i^. 

Pkryganea  filofa  alis  cylindrico  -  incumbentibus 
fiûvejctntibus  ,  antennis  corpore  tripio  longicr/bus, 
Li  »,  Syft.  nat.  pag.  ^10.  /i®.  i^.'^Faun,  fueté 
n^.  1493.  ' 

Elle  a  environ -quatre  lignes  de  long.  Les  an« 
tennes  font  blanchâtres ,  deux  ou  trois  fois  plus 
longues  que  le  corps  ,  avec  des  anneaux  obUurs 
peu  iparqués.  Les  antennules  font  cendrées»  La 
tête  &  le  corcclet  font  noirâtres  ^  couverts  de 
quelques  poils  cendrés.  L'abdomen  eft  noirâtre. 
Les  ^iles  fupërieures  font  d'un  gris  )aunâcre  obf* 
cur  ,  fans  taches  ;-  les  inférieures  font  ^ifitres» 
un  peu  tranfpacences.  Les  pattes  font  blanchâtres* 

£!le  fe  trouve  en  Europe;  elle  eft  commune  ans 
environs  de  Paris. 

3;.  Frigane  fuédoife. 

Phrtganea  Watneri» 

Pkryganea  cihereà ,  àlis  pojtuîi  pàlHdîorîbus  f 
margine  interiore  pilofo  albido.  Lin.  Syft.  nat^ 
pag.  910.  n^.  17.  —  Ftfiw,  fuee,  n9.  14^4.  — Jr«* 
Wgoth.  44. 

Pkryganea  Waeneri.  Vitt.  Bnt.  tom.  j.  p,  f}^ 

Elle  eft  de  la  grandeur  iclafpcéeddenle., Le  eom 
eft  cendré.  Les  ailes  fupéciewres  £bac  ccsdcéds^  It» 

inférieures  font  plus  pâles  p    avec  le  ber^  intuma 
velu  ,  blanchâtre. 


Elle  fe  trouve  en  Europe* 
36.  Frigàme  albifronr. 


Zzzt 


xr 


txsmurikus  ffips   R^ 
I.  >i^.  jLtf.  pag.  fia 


*** 


-i.  CAC  rwi.  |.  p.  }|. 


r  de  longueur 

."»  .ïi  jcir,  arec  le  front 

,;   ï— tï  jnc  C3C  pcticc  ligne 

^.  _      ....    c  jcci  cxcérieur  delà 

^  ^  .miiei,  xcprérencant   à- 

_^^«      .:,  cxapuc ,  A:  une  autre  obli- 
^r   :  juii  ci:êricur, 

.  «. .  j  .  ^^^c  .  Tcrs  le  bord  des  eaoz. 


.•«        Vl^4SVi 


^tr^m 


'*  •^■» 


.    •  •«• 


^j^iiurtzs  fufco  vtnofis  ,  thorace 

.    ^«....j  yit^i i coque  fiavis. 


•^»£.    Lin.   Syft,  nat.  pag.  90^. 
ï*'.  1488. 


«.M  r^svCi^rv'j.  YiLL.  Ent.tom,  y. p.  ji. 


*  • 


*  >%vnN^  ^"c*  une  fois  plus  courtes  que  le 

^^    ,*  O*  *'••  ^oitc.    Le   corcclct   efk    noir  , 

!.l    ;?^  hti'ài-  aasehcurs   &   poftérieurs   jaunes. 

\*,vvivi  *c  jctr.  Les  ailes  font  réticulées ,  pref- 

*s!.\.vi»Uv^>ji  a»>:c  les  nervures  obfcures. 

;::;,  i;  ^-.vcte  cn  Europe. 

«.  ï  ixANE  ciliée. 

t**it^:tit,j  b/^'J»  dhdomlne  utrînqui  tlnea  alha ^ 
...ij.  jS.L^-s  paiiidiorijus  ,  amunnis  mediocrihus. 
'    s.  >s<.  »jr.  /^A"-  910.  n^.   I  j.  —  Faun.  Juec. 

ykyguncadiiarU.  Vill.  £»f.  ro/n.  j.  ftf^.   31. 

l  île  cft  noire ,  avec  une  ligne  longitudinale  pale  » 
J*-  ^hioue  cote  de  labdomcn.  Les  aîiKinics  font 
oc  Uwi;ucur  moyenre.  Les  ailes  font  ciliccs ,  piin- 
apalcment  fur  lcu«  bords.  Les  pat:cs  font  noues, 
avec  Us  jambes  poftérieurcs  plus  pâles. 

Elle  ù  trouve  cn  Europe. 

î^-.  FaicvNF  jaune. 
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gitttdine  ûhdomînis.  Lin.  Syft.  Jur.  ^.  çio. 
—  Faun.  fuec.  «*'.  150»* 


It. 


Pkryganeafiava.  ViLL.  Ent.  tom,   )•  ^4f»  ^ t. 


Les  antennes  font  jaunes ,  de  ta  lon^ucor  d« 
corps  Le  corps  efl  jaune.  Les  ailes  foor  rédcokct 
de  jaune* 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

40.  FniG  AME  ombrée. 

Phutcasma  umbtofa. 

Pkry ganta  nigra  ,  alis  fuperiorihus  lutef •€%::• 
nebulofij.  LiM.  Syft^  nat,  pag,  910.  n**.  x\ . — Faa^. 
fuec.n^.  1498. 

Phryganea  umirofa.  Will,  Ent,  tom,  ).  p.  j<t 
n^.  16, 

Elle  eft  pe:ite.  Les  antennes  font  de  la  longnrz: 
du  corps.  Tout  le  corps  e(l  noir.  Les  dtics  ûrc- 
rieures  font  obfcures  ,  &  parfemées  de  points  li  .1 
glauque  obfcur  {  les  inférieures  font  noues,  ùa 
uches. 

Elle  fe  irouve  en  Europe. 

4i«FaiGAME  naine. 

pHtLYCAKEA  minuta. 

Phryganea  ft^fco  einereoque  vaneg^ia  ,  p^*:U 
viliofa,  Fab.  àiyft,  ent,  pag.  jo«.  n*.  il. — 
Spec.  inf.  t.  \,  p.  i^l^W.  14.  '^Manu  iif.  tom.  j« 
pag,  146.  /!•.  17. 

Phryganea  minuta  ntgri ,  papiiiîs  xilijfit  «• 
pite  longiorihus,  LiN.  Syfi,  nat.  p*ig»^\\.  mo,  xj. 
—^Faun.  fuec*  /i<*.  i  joi# 

Phrygjnea  fufca  ,  alU  alhis  fufco  muidiiu. 
Geoff.  i/i/.  r.  i./>.  ijo.  fP,  10. 

La  Frigane  a  ailes  ponéluées.  GiOFF.  /.% 

Phryganea  fexpunddta.  F  O  V  R  c.  £«:.  /*r.  ;« 
pag,  \^6,  /i**.  10» 

Phryganea  minuta.  Vill.  Zi:r.  row.  j.  pa^.  :«. 
n*'.  17. 

E.lc  cft  pçtir:.  Les  antennes  font  de  la  î.xî^rrr-: 
du  corp^.  Les  deux  artcnnuLs  ani  lieurcs  loi:  te- 
lues,  noues  ,  plus  loi  gucs  eue  a  t^t:  ;  IssJc^s 
poilciicures  font  couitrs  &  l-!aiuhâ:r:«.  lei  aUs 
font  mjlanjéc)  de  ccnJrj  &  d'ob.cur.  Les  pi:'^ 
fon:  palc^. 

ElU  fc  crouYC  daas  toute  l'Earopc» 


±  .^lÎL 


PRl 

41.  Frioaiib  blanche*  i 

Phkygahea  nivcM. 

Pkryganea  aiba  ocuUs  nrgris ,  ahdomînis  dorfo 
fufco. 

Elle  a  à  peke  crois  lignes  de  long.  Les  tntennes 
foac  blanches 9  de  la  longueur  du  corps.  Les  yeux 
font  noirs.  Tout  le  corps  ed  blanc  ,  avec  la  partie 
iiipéricure  de  l'abdomeo  un  peu  obfcur.  Les  ailes 
ùmt  ciliées  »  blanches ,  fans  uchcs. 

Elle  fe  trouve  aux  enfirons  de  Paris, 

4|.  Frigame  en-deuil. 

Vhkygassa  fuiurea. 

Ptiyganea  tota  atra  ,  corpon  rotundlorij  an^ 
tennis  corpore  h^cviorilfus.  Geoff.  Inf.  tûm,  &• 
pag.  150*  n?>  II. 

La  Frîgane-mouche  en  deuil.  Geoff.  U. 

Pkryganea  funerea.  FouRc.  Ent. par.  %. p»^S^* 
JÉ^.  II. 

£lle«ft  moins  alongée  ,  plus  large  &  plus  courte 
aue  les  autres  efpèces  *  &  elle  reflcmble  beaucoup 
a  une  Teigne  ou  à  une  petite  Phalène.  Elle  a 
deux  lignes  &  demie  de  long  ,  &  une  &  demie 
de  largR  Elle  eft  par-tout  d'un  noir  foncé  &  obf- 
cur. Les  ailes  font  auffi  de  la  même  couleur.  Les 
antennes  font  plus  courtes  que  les  ailes.Les  ailes  font 
d'un  ricrs  plus  courtes  que  le  ventre,  &  ont  leurs 
bords  frangés  »  mais  faas  mélange  d'autre  couleur 
^ue  de  noir. 

La  larve  habite  un  fourreau  tidu  de  foie  &de 
grains  de  fable  très-fin.  Les  dernières  pattes  de 
cette  larve  font  d'une  grandeur  prodigieufe. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris,  dans  les 
pcés. 

41.  FaiGANB  mufciforme. 

PtBWLYGASEA  mufciformis, 

Pkryganea  fufca  ,  corpore  rotundiore^  an  tennis 
corpore  brevioribus  ,  alis  paUldis  venofis.  GeOff. 
ImJ.tom.  X.  pag,  x^o.  n^,  ix. 

la  Frigane-Mouche  de  couleur  pâle.  Geoff.  li. 
ILSACM.  Mém.  inf.  tom.  ^.tab.  tj^.fig.  7. 
Pkryganea  mufciformis.  F  o  u  R  c.  Ent.  par.  %. 
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-^jflU  diffère  très- peu  de  la  précédente  &  lui  ref- 
'^  cnocfemcnt  pour  la  forme.  Les  antennes 


font  courtes  &  noires.  Tout  le  corps  eft  d'un  bruti 
noirâtre.  Les  ailes  font  blanches ,  veinées  longî- 
tudinalcmcnt  de  brun  ,  &  n'ont  point  de  frange 
au  bord.  Les  panes  font  pâles  &  un  peu  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

4;.  Frtgane  pufîlle. 

PutirGAVEA  pufilla. 

Pkryganea  alis  ciliatîs  teftaceo  fufcis  ,  antennis 
alto  nigroque  annulatis,  Fab.  Spec.  inf  tom,  i. 
pag.  jçz.  «•.  ij.  '•^Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  14^. 
n\  %i. 

Elle  a  un  peu  plus  de  deux  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  blanchâtres ,  de  la  longueur  du  corps  » 
&  marquées  d'anneaux  noirs.  Les  antennules  font 
blanchâtres.  Le  corps  e(l  obfcur  ,  légèrement  velu. 
Les  ailes  fupérieures  font  d'un  brun  teflacé  i^orte- 
ment  ciliées  a  leur  bord  interne.  Les  inférieures  font 
un  peu  plus  obfcures.  Les  pattes  font  pâles. 

Elle  fe  trouve  en  France  j  en  Italie.  Je  l'ai  trou- 
vée aux  environs  de  Paris ,  le  ^  juin.  . 

4^.  Friganb  faateufe. 

Phrtcaitea  faltatrix. 

Pkryganea  alis  kyalinis  macula  vtridi  albaque  ^ 
antennis  longioribus.  Lin.  Syft.  nat,  pag,  ^ii. 
nP,  %^.<^^Fautt.  fuec.'n^,   1103. 

Pkryganea  faltatrix.  Vill.  Ent.  tom.  |.p.  35. 
«^.  18. 

Elle  efl  très-petite.  Les  antennes  font  plus  lopgues 
que  le  corps  »  &  paroifTcnt  velues  lorfqu'on  les 
regarde  avec  une  loupe.  Les  ailes  font  plus  longues 
que  le  corps ,  tranfparentes  &  marquées  d'une  uche 
verte  &  a  une  blanche  ,  avec  les  nervures  noires 
vers  le  bord  inférieur»  Se  blanches  vers  le  bord 
fupérieur. 

Linné  obferve  que  cette  efpèce  faute  Se  qu'elle 
reilcmble  à  un  Kermès  par  les  ailes ,  mats  que  les 
antennules  la  doivent  faire  regarder  comme  uno 
Frigane. 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

De  Géer  a  donné  la  defcription  de  quelques  nou- 
velles larves  de  Friganes,dont  il  n'a  pu  obtenir  l'infeâe 
parfait ,  &  que  nous  croyons  devoir  rapporter  ici. 

Larve  de  Frigane  dont  le  fourreau  eft  grand 
&  cylindrique  ,  à  enveloppe  extérieure  ,  comjpofée 
de  morceaux  de  feuilles  &  d'écorcc ,  a'trangés  en 
fpirale.  Dec*  Mém.  inf  tom.  j^  pcr..  i,  p.  s  ^9» 
n?.  S.pLi^.JIg.  0 — II. 


Reaumur  nous  a  fait  connoitrc  des  fourreaux  de 
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larves  i:-:  r;i:;ancs  ,  dont,  rcxcérieur  eft  rc- 
n:A:(]ujbic  en  ce  c]u*il  a  comme  des  bandes  rou- 
l.cs  en  ffiiilc  d'un  bouc  à  l'autre.  Au  mi>is 
de  mai ,  ce  CJcr  trouva  dans  un  grand  ballin 
d'c^u  ,  de  CCS  ibuMcàUX  d'une  des  plus  grandes 
crpccc;,  &  habités  pAr  des  larrcs.  Ces  fourreaux 
font  lons^s  de  plus  de  deux  pouces  fur  quatre  lignes 
de  d:a:îùc:c.  Leur  iîaurc  eft  cylmdiiijuc^  ils  lont 
prcfi^iie  de  volume  c^^i  dans  toute  leur  longueur , 
ils  r.c  .::minucnt  que  fort  peu  vers  le  bout  poftc- 
iicur.  Ils  font  ouverts  à  chaque  bout;  on  y  voit 
une  crandc  ouverture  pref^ue  égale  au  vcljmc 
du  fourreau  ,  parce  i]uc  fes  parois  font  fort  minces. 
Pour  donner  d  abord  ur.c  i.-cc  de  la  ihuclurc 
cxtrricurc  de  es  founvaux,  nciis  «hroi-s  o^'iîs  font 
compofcs  d'un  grand  nombre  do  piccjs  M  de  mor- 
ceaux de  f.'uiilcs  ,  d  ccorccs  d'arb:c«,  combccs  dans 
l'eau,  de  Gramcns  &  d  autres  plantes  ai{ua:ii]ues. 
Ces  pièces  gui  ont  pca  de  lorgutur ,  fo'it  arrangées 
en  banJe  lpira!c  autour  de  lenveîoppc  extéiicure 
du  fourreau  ,  ou  pour  nous  fervir  des  termes  de 
Rca'imur ,  toute  l'enveîopj'e  extérieure  paroît  rou- 
lée cil  fpi:ale«  elle  ell  dilpofce  comme  un  ruban 
dont  les  tours  ont  entièrement  recouvert  un  cy- 
I.ndrc.  La  bande  toulvC  eil  donc  compolée  d'un 
ji:and  noi;:brc  de  pièces  plus  longues  ijuc  larges  , 
pacées  a  cô:é  les  unes  des  autres ,  U  fortement 
aitachjes  avec  de  la  foie.  Lc^  pièces  fout  oïdi- 
naircmciu  de  longueur  égale  ,  de  fjrte  qu'elles 
forment  une  bande  oblique  tiès-régulicic  ;  cepen- 
dant on  voit  iur  quelques  fourreaux  »  de  l-gtres 
irrégularités  .  caufccs  par  rincgalc  longueur  de>  piè- 
ces. L'miérKur  du  fo-:icju  ell  tapiiic  d  une 
couvhe  de  foie  brune  »  dunt  le  tilhi  eft  mince  « 
mais  fort  fcirr.  U  paroit  par  la  difpofhion  des  piè- 
ces j  que  c'cft  par  le  peti:  bout  que  U  larve  com- 
mence l'ouvrage  ,  &  qu'elle  travaille  enfuite  tou- 
jours en  ipiialc  ,  en  attachant  les  pièces  enfem- 
blc.  Cependant  de  Gier  ayant  mis  une  de  ces  larves 
a  nud  ,  au  milieu  d'un  tas  de  pièces  qu'il  avoit 
drtacl-.écs  d'un  autie  fuur:cau,  &  de  petits  mor- 
ceaux coupes  d'ur.c  carte  ,  elle  Cummenfa  b:en 
da'i'O'.d  a  mc:trc  la  mam  a  l'iravre  ,  mais  elle  ne 
icnoit  aucun  ordre  dins  l'a-ungcment  des  pièces, 
cl!c  ne  le;  hoir  enûmbic  qu'au  halardA:  avec  beau- 
c'.up  de  coiitu'.iiau  L'Ie  avoit  bcfoin  d'rtre  vêtue 
|:o:np:inv.n:  ,  oC  c'eft  pour^uioî  elle  leir.bloit  ne 
p.  s  vi'uloir  fc  donner  le  i^ivy^  de  Une  un  ouvrage 
u^'uii^r.  la  iaive  chalLe  de  fon  t^  un  eau  ,  ne 
fait  p*s  iL.lVuuîtc  d'y  renier  de  nouveau,  quand  on 
\v  lui  pi  J  fente  ,  M  il  lui  eft  i  jal  par  quelque  b«ut 
ruelle  v  ci:tic  ,  rurce  que  ks  deux  ouvciruies  K  nt 
|ic'.r,uc  icaii.iiv.1.:  g:aude>  6:  allez  Ipacieu'^es  pour 
lui  Joiii'.e:  pa.!rf.;e. 

Les  Livc«J  iv.ii  dcnr.e';:cnt  dans  ces  fourreaux  . 
f.  n:  à  Kl  lvj:  w.'  ,  Le;tiu:aî.t  elles  !e  lont  moins 
«m'v  n -uroii  L  j  .;.:i  .i.  !«::.:. .i:c,  \»i  U  •/rauicui 
ces  tv.u:«.  i  il  ,  CM'..:  ie  \^i..iik*  i.c  pa:.>i:  pasctrc 
|iipur:iuuuc  ace.ci  de  leu.^  corps  ^  elles  fcmblcct 


FRI 

donc  Touloir  ittc  au  large  daat  Uar  luKîtaMa.  Ï3é 

ont  un  peu  plus  d'un  pouce  de  long,  fur  dc^ 
lignes  de  large.  Nous  a!ions  indiquer  les  priaa* 
pales  difFércnccs  qu'on  obferve  entfellcs  &  les  as- 
tres larves  de  ce  genre  ,  tant  par  rapport  a  lecxt 
couleurs  ,  qu'à  la  figure  de  leurs  parties*  La  trrc 
eft  d'un  brun  clair  5e  jaunâtre  .  marquée  far  k 
devant  «  de  deux  bandes  concentriques  ,  Doirci , 
êc  an  milieu  ,  d'une  tache  allongée  ,  de  la  séac 
couleur.  Les  yeux  font  délîgnés  en  forme  6e  deti 
points  noirs.  Le  premier  anneau  du  corps  ,  coo- 
vcrt  d  une  peau  écailleufc ,  comme  la  tc:e  «  \m 
rcflcmble  encore  en  couleur ,  9c  il  eft  gain  de 
deux  bandes  rranfverfalcs ,  noires ,  l'une  p!acrc  n 
bord  antérieur  &'  l'autre  au  bord  f  oùcàUii;.  Tcn 
les  autres  anneaux  ont  la  peau  mcmbraneufe  5l  fe. 
xible ,  &  elle  eft  d'un  vert  obfcur  &  livide  ,  r's: 
fur  le  brun  ,  mais  au-delTous  du  corps  la  c 
verte  eft  plus  claire.  Les  pattes  font  d  an 
clair  3c  jaunâtre  ,  bordées  d*un  brun  obfcor ,  ft 
c'cft  auiVi  la  couleur  des  crochets  du  derrière.  S&r 
le  dernier  anneau  il  y  a  la  cache 
Icufe^  brune  ^  garnie  de  poils  de  la 
leur.  Les  côtés  du  corps  ont  aufli  une  fuHc  ce 
poils  courts ,  mais  ils  n'y  ferment  point  anc  lifjK 
noire ,  comme  fur  les  autres  efpcces ,  parce  qc'ils 
font  de  la  même  couleur  que  le  corps  «  flt  c'd 
pourquoi  ils  ne  fe  font  pas  d'abord  remanjuer.  la 
tête,  le  devaut  5c  le  derrière  du  corps ,  aiai qcc 
les  pattes ,  font  garnis  de  plufi^urs  Ion 
bruns  ou  noirs.  La  partie  des  Pattes  ao 
qui  porte  le  nom  de  cuific  »  eft  trcs-groAc 
ces  larves,  elle  a  beaucoup  de  volume  flc  cUe 
avec  la  jambe  propre  ,  noe  cfpècc  dt 
quand  la  tarve  plie  &  rapproche  ces  dcaz 
Il  faut  encore  obfervcr  que  l'oncle  ou  k 
qui  termine  les  q^uatre  autres  paiccs  »  eft  m 
long  en  comparailon  de  celui  des  autres  lariaée 
ce  genre.  Les  trois  mamelons  charnus  du 
anneau  font  allez  gros  Ac  e'IeWs  ,  leur  f« 
vert  d'un  grand  nombre  de  petits  potb  hrws  A 
fort  courts ,  qui  la  rendent  comme  nériléc  4b  fc* 
tires  pointes.  1  es  tîlet s  membrane ui»  doM  les 
cotés  du  corps  font  garnis  ,  lont  un  peu 
de  ceux  des  autres  larves  :  ils  font  piaf  loogi  X 
plus  gros^  &ilj  ne  font  pas  couches  iar  le  coqi, 
ma.s  dégages  &  flottans  le  long  des  coks  »  ér 
forte  qu'ils  rendent  la  larve  comme  kcflitK  A 
gros  poils ,  dirigés  vers  le  derricre  ;  ik  cm  f»^ 
courbure  ,  ils  loue  piefque  droits  ft  kor  isite 
eft  gnfe. 


Ces  larves  ,  dont  de  G^er  n*a  pu  voir  t 
formations  ,   font  ,  comme  toutes  cdks  dr 
genre  ,  tiès-carnacièics,  quoiqucUcs 
les  feuilles  des  plantes  aquatiques.   Noire 
tcur  les  a  vu  dj voter  avec  bcaucoa,>  d'appte 
•^roircsla:\  c<;  à'Lj  liéiueies ,  qu'il  avoit  placées 
d  elîes ,  &  dont  elles  fe  faitadbieot  avec  la 
antciicurcs  5c  cofuite  avec  ks  des»  « 
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chirer  &  les  manger  :  quelquefois  Ja  larve  d'Ephé- 
mère leur  cchappoic  ,  nuis  ce  n  ccoic  guère  fans 
avoir  perdu  quelques  pactes  ou  reçu  quelques 
blcirure  morcelle.  Cette  obfcrvation  doit  prou- 
ver, combien  il  importe  à  ce«  larves  d'Ephémères, 
d'avoir  des  logemens  dans  la  boue  ou  dans  l'argile 
qui  eft  au  Fond  de  Teau  :  car ,  fans  cette  pricau- 
tion  j  elles  fcruient  continuellement  en  proie  aux 
larves  ifi  Friganes  &  à  plullcurs  autres  inf'ccUs  aqua 
tiques  qui  leur  font  la  guerte  pour  les  mariger. 

Au  fujet  de  ces  mêmes  larves^  de  Gcer  a  fait 
iiiic  efpèce  de    dJcouvcitc   qui   mérite   détre  rap. 
portée.  Pour  voir  la  conformation  intciieure  d'une 
clc   ces  larves,  cet  auteur  lui   ouvrit  le  corps  tout 
le  long  du  ventre.  Elle   ctoic  morte  avant  Topé- 
racion  ^  fans  que  la  caafc  de  la  more  eût  pu  être 
connue.  L'ouverture  faite  ,  la    première  cho(e  qui 
fe  préfence  aux    yeux  ,    ce    font  des  cfpèces   de 
vaiflcauz  ,  donc  toute  la  capacité  du  corps    étoit 
comme  remplie  5  ils    reilémbloieut  a  des  boyaux 
blancs  ,    environ  de  la  groileur  d'un  crin  de  che 
val  ;  ils  étoienc  ramenés  en  (.eloton  &  très- entre- 
lacés. Ces  boyaux  ou  plutôt  ces  filets  blancs  6c  cy- 
lindriques y   s'étcndoient  de  la  tête  jufqu'au  derrière 
de  la  larve.  De  Géer  fit  tout  fon  pollibic  pour  dé- 
brouiller ce  peloton  fîngulier  ,  pour  le  féparer.dcs 
autres  parties    incernes  avec  lefquelles  il  étoit  en- 
trelacé ,  afin  de  voir  fî  c'écoit  un  fil  continu  ou 
s'il  étoit  comjpofé  de  plus  d'une  pièces  mais  il  n'y 
put  parvenir  Uns  le  rompre  dans  plufieurs  endroits. 
U  étoit  d'abord  naturel  de  croire  que  ces  vaiiléauz 
•a  ces  filets  fcroient  des  parties  propres  à  la  larve 
Dans  cette  fuppofition  l'auteur  chercha  à  voir  la 
communication  qui   pou  voit  fe  rencontrer  entr'euz 
&  quelqu'une  des  autres  parties  de  lalirvejma:s 
toutes  ces  recherches    furent  infrudueufes  ^  il  ne 
ks   trouva    adhérans  à  aucune   aucre   parcie ,  ils 
étoicnt  touc-à-faic  libres  dans  le  corps  de  la  larve. 
Après  les  avoir  développés  ,   il    fut  étonné  de  ce 
qu'une  û  grande  maflê  eût  pu  trouver  place  dans 
tu  fi  petit  corps.  Il  avoir  encore  deux  autres  larves 
dç  la  même  efpèce,  qui  pareillement  écoieuc  mortes 
^ans  qu'il   en  pût  deviner  la  raifon.  !1  leur  ouvrit 
le  ventre^  &  il  leur  trouva  dans  chacune  d'elles 
^cs  filets   blancs    entièrement  femblables    à    ceux 
de  la  première  larve.   Il  ctoic  embarraflfé   fur    I^ 
'sanire   de    ces  vailleaux  ^  lorfque  le  hazard   lui 
^onoa  tous  les  éclairciliemens  qu'il  pouvoir  defirer. 
n    loi  reftoit  encore  quelques- unes  de  ces  larves , 
^«i  habitoient  dans  leurs  fourreaux  ,  &  qu'il  gardoit 
^•ant  un  vaCc  plein  d'eau.  Un  jour  qu'il  y  jcttoic 
1^9  yeux  9  il  nit  furpris  d'y  voir   nager  un  très- 
-"■«g  ver  4  du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  en  latin 
*9rdius  ,  ou  Sa<4  aquaiiqua.  Il  oc  put  douter  un 
Dmcnc  que  ce  ver  ne  fût   forci  d'une  des  larves; 
r  il  avoir  la  même  figure  «  la  même  eroffeur , 
environ  la  même  longueur  que  les  As  blancs  qui 
'^coirnc  rencontrés  dans   les  trois  larves  dont  il 
oit  fait  l'ouverture.  Ces  fils  blancs  font  donc 
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réellement  des  vers  ,  qui  onc  pris.  leur  accroilFe- 
mène  daJTS  le  corps  des  larves  ,  Se  qui  en  (crcent 
lorfqii'il  n'y  a  plus  rien  pour  eux  à  dévorer.  (.'La- 
que larve  n^.aladc  n*a  dans  le  corps  qu'un  fciil  ver  , 
éc  elle  n'en  a  que  crop  ,  puii«]u*a  la  fin  il  lui 
donne  U  mort.  Il  c(t  même  bien  étonn::n:  que 
ces  larves  ruilleni  vivre  aulli  longtemps  ,  ayanc  à 
nourrir  iiiC-ricuremcnc  un  Ci  redoutable  cnuenii  ; 
mais  il  clt  ii  prrlumcr  que  le  ver  fait  ménager 
les  parties  clîcntiellcs  a  la  vie  de  la  larve,  jiifqu'à 
un  certain  temps  ,  ainlî  que  le  font  les  larves  d  Ich- 
nemons ,  qui  vivent  dans  les  Chenillcf.  De  Géer 
dit  avoir  trouve  de  (emblables  vers,  àz^  Goraius ^ 
dans  le  corps.des  Sauiciellcs,  &  fi  cette  aliirticn 
avoit  belbiiî  de  nouvelles  preuves,  je  dirois  que 
moi-même  j'ai  trouvi  jufqu'à  trois  de  ces  vtrs 
dans  le  corps  de  quelques  Saucereiles  que  j'avois 
prifes  fur  de  hautes  montagnes. 

Larve- de  Friganc  médiocre,  don:  le  fourreau  , 
faic  en  cernée ,  elt  uniquement  com;ïoIé  de  gia- 
vier  ou  de  grains  de  fable.  Dec.  Além.  inj.  tom,  i» 

part,   1.  pdg,  S57''*^*  ^'  P^*  ^^'fiô'  'J-   '^* 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  parmi  les  larves 
des  Fiigancs ,  il  y  en  a  qui  fe  font  des  fourreaux 
de  grains  de  fable  &  de  gravier  ,  qu  elles  attachent 
enfemble  au  moyen  des  fils  de  (oie  qu'elles  em- 
ploient a  cet  ufage.  Ces  larves  donnent  ordinaire- 
ment à  leur  fourreau  une  forme  ires  -  ré;:uhère, 
&  toujours  la  même.  Telles  fnnt  celles  dont  il 
va  être  ici  queftion.  Elles  ne  font  point  du  coût 
rares ,  on  pcuc  en  amaîrer  par  centaines  dans 
les  marais  &  dans  ces  petits  reficrvoirs  d'eau 
qui  fe  renconcrenc  dans  hs  cavicés  des -rochers, 
oii  on  les  voit  ,  fur  -  tout  au  princemps  ,  quand 
les  glaces  fonc  fondues  ,  marcher  continuel- 
lement au  fond  de  l'eau  »  en  traînant  leur  loge 
avec  elles ,  «Se  faifant  alors  forcir  du  fourreau  14 
partie  antérieure  du  corps  &  les  (u.  pattes. 

Ce  fourreau  eft  long  d'environ  neuf  lignes  & 
demie ,  rrais  il  y  en  a  aufli  de  plus  courts ,  quoi- 
que de  même  grofleur  que  les  autres ,  &  c'cfb  une 
porcion  du  bout  poftérieur ,  qui  leur  raanqae  & 
qui  fe  trouve  emportée  par  accident.  Dans  l'en*- 
droit  oii  le  fourreau  a  le  plus  de  gioTeur ,  c*cft-à« 
dire  au  bout  antérieur ,  fon  diamètre  a  près  de 
deux  lignes  \  la  partie  poftérieurc  eft  beaucoup 
plus  déhéf  »  le  volume  <  S  eau  allant  ta 
en  diminuant  )arqa'à  l'exixi  »  «  ^ni  n'a  0 
rement  qu'une  liene  de  1 
un  tuyau  creux,  oc  la 
&  txonqué  h  .  u 
qu'il  <  p      CM  « 

&  que. 
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le  mm 
gravier,  XI 


wC 


F  R  I 

ce  qoi  Ttxti  cet  Bccouiremcnt  uls-diRbrme  te  ttïs- 
krégulîcr,  fur-tout  quand  Ici  piiccs  ne  fe  tiou- 
▼cni  pas  collées  avec  Cuin  Se  arrangées  pacallclcment 
kl    unes  à  càié  des  au  ce*.  L'uugc  de  ces  pliccs 
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fcmblcnt 


cil  connu  pai  uot  obreivaiioni  fié- 


L«  latvcs  de  cène  efpècc  font  beaucoup  plut 
fentes  qu'on  ne  le  croitoit  en  voyant  le  volume 
de  leurs  feutieaux  .  qui  ccpcoilant  font  cui-mèmci 
petits,  It  donc  l'iorcâe  ,  qui  a  le  coips  délié,  n'é- 

Sale  pas  la  moitié  de  la  longueur.  Ce  qu'cllci  ont 
c  plus  lemaïquable  ,  c'cft  la  longueur  exceUîvc 
des  pattes  de  la  croilicmc  piire.  Ce  font  aulTi  ces 
dcui  pactes  donc  elles  fe  Tcivent  par  préférence  , 
dans  leur  démaiche  ,  a  cuie  qu'elles  peuvent  ac- 
Mindtc  de  plus  loin.  Celles  de  la  fccondc  pai:c 
fbni  beaucoup  plus  cc)ur[cs  ,  Hi  les  anccrieutcs  le 
font.cncoTc  davantage.  Kcaumur  dit  qu'elles  font 
pumi  les  Teignes,  cotnroe  il  les  appelle  ,  des  cf- 
Kcet  de  Faucbeuis ,  par  la  longueur  de  leur  pattes. 
Dans  le  relie  de  leur  figure,  elles  nou:  rien  que 
d'ordinaire.  La  tète  8c  Ici  deux  premiers  anneaux  du 
corps  .  ainfi  que  les  panes,  (ont  tacliccés  de  brun 
.  oblcur,  les  autres  anneaux  font  d'un  b'anc  fale  & 
jaunâtre.  De  chaque  côié  du  ttoifiéme  anncsu  ,  on 
voit  une  plaque  allongée,  ccaiUeufc,  brune,  JSc 
fur  le  dernier  anneau  une  plaque  fcmblable  . 
mais  arrondie.  Les  trois  inïmeloas  charnus  du 
quatrième  anneau  font  élevés.  Les  filets  blancs  & 
membraneux  qu'on  voit  fut  le  corps  des  autres 
larves  de  ce  genre  ,  ne  fe  trouvent  poitit  fur  celles- 
ci  ,  ce  qai  mérite  d'être  remarqué.  Quand  on  les 
■  orées  de  leur  fourreau  3c  mifcs  à  nnd ,  elles  fc 
tfiulan  en  cctclc  Se  courbent  le  corps  cn-dcflous. 

Larve  de  Frigaoe  médiocre ,  doot  U  moitié  du 
fourreau  elt  de  grains  de  fable ,  Se  l'autre  moi* 
né  couverte  de  morceaux  de  bois  Se  de  rofeau. 
D(o.  Mém.  iof.  ton,  X. part,  i./nf.  ï70.  «'.  >■ 
ri.ii.fig.  n— 14. 

Dans  .un  peticruilTeiu.cù  t'cauétoîtprcfque  tou- 
lours  coumote  ,  lur  un  fond  de  fable  mêlé  de  limon , 
De  Céer  a  iiouvé  au  mois  de  juin  ,  Se  pendant  tout 
titky  une  tièj'grandi:  quantité  de  larves  de  Fn- 
Caacs,  de  graitdcur  moyenne,  qui  habitoicnt  des 
fewTCaux  faits  en  paitjc  de  grains  de  fable ,  Se  en 
MTtie  couverts  de  petits  béions,  de  morceaux  de 
|onc,  ou  même  de  ptèces  de  bois  fouvent  d'un 
aJTez  |:ros  volume.  Elles  y  étoieni  par  m.Ilieiï  , 
kl  uiKs  marchant  an  fond  de  l'eau  Se  les  autres 
fciruuv;inc  ctaniponnées  aux  groflet  pierres  qu'elles 
y  tronvoicnt.  Une  partie  de  leur  fourreau  eltcom- 
pobife  ,  comme  ceux  en  comct  donc  nous  avons 
jutJé  plu;  haut  ,  de  grains  de  Cible  ucs-arc:fte- 
..^mens  liés  enlëinble  avec  de  la  foie  ,  en.  forte  que 
te*  patois  en  font  d'une  couche  trts-é^ale  ;  mais  ces 
iantinM*  n'ont  point  de  coarbure  fur  le  dcihiic  , 
.-  Mi^.  Um.  ^  Iii/iSii.  T»mt  yi. 


ils  font  à-peuprès  droits  dans  toute  leur  étendue. 
Ces  fortes  dr  larves  garniflrnc  toujours  la  pattie  ci- 
létîeuT  du  fourreau  de  petites  bsgucTtcs  de  bnjt^ 
de  petits  nMrceani  de  rofeau  ,  de  junc  uu'dvgrJ- 
men,  qu'elles  trouvent  dans  l'eau  &  qu'elles  pla- 
ccnr.longitudinalcmcnt  ;c'eflcoui  l'ordre  qu'elles  y 
mettent.  Ces  fourreaux  néanmoins  ne  font  pas  tou- 
jours tons  également  appateillés  :  les  uns  fe  trouvent 
3nelquefbis  rouverts  ptcrqu'enritrcment  de  pièces  ' 
c  bots ,  tandis  que  d'autres  reftcnt  feulement  char- 
gés de  gravier  dans  la  plus  grande  pattie  de  leui 
étendue  ,  ce  qni  varie  à  l'innni.  Mais  ce  qu'on  y 
remarque  de  plus  frappant,  c'ell  qu'an  en  voit ,  aux 
côtés  defquelseft  atraché  un  morceau  de  b.iii  d'un 
volume  fouvent  beaucoup  plus  gros  &  plus  long  que 
le  fourreau  même  ;  ce  qui  n'empécbe  pas  cepen- 
dant la  larve  de  s'en  accomm.dcr  3c  de  fe  tiaînei 
par-routavec  fa  lo^c.  Fn  détjchant  tous  les  mor- 
ceaux de  boii  &  de  jor.c,  ou  voit  que  la  fnifjcc 
du  fourreau  ,  dans  la  partie  mife  a  dé»:ouvert  , 
n'eft  poiac  garnie  de  giams  de  fabie  ,  mais  qu'elle 
efl  leulement    de  rvic. 

Les  larves  qui  logent  dan<  ces  fourreaux ,  font 
de  grandeur  moyenne  8c  nom  d'ailleurs  rien  da 
particulier.  Les  deux  panes  aitcifricutes  font  très- 
couries  î  mais  celles  des  deux  suites  paires  font 
plui  longues  Se  de  longueur  ^gale.  La  tête  Se  les 
trois  premiers  anneaux  du  corps  font  de  couleur 
brune,  avec  des  taches  ou  des  points  plu^obfeuts. 
Les  pattes  auffi  font  btunes ,  avec  des  tach  s  obf- 
cures.  Le  quatrième  anneau  a  Ic!  trois'  mamelon» 
charnus  coniques  tL  alfez  élevés  ;  cet  anneau  8c 
tout  le  teflc  du  ventre  font  d'un  gris  clair,  cirant 
fur  la  couleur  de  chair;  tonc  le  long  dl^chaquc 
côté  du  ventre,  on  voi'  la  lignt  noite  formée  pat 
des  poils  de  cette  coulcui ,  que  nous  avons  vue 
dans  d'autres  efpèces.  Les  filets  membraneux  placé* 
fur  les  anoes.ui  du  corps  foii  d'un  blanc  fale  ,  ti- 
raiu  an(E  un  peu   fur  la  couleur  de  chair. 

Larve  de  Friganc ,  donc  le  fourreau  cfî  'arçe, 
applati  8c  à  rebords  ,  compnfé  de  grains  de  iablc 
8£  de  gravier.  DiG.  M!m.  inf.  tom.  1.  f,in.  i. 
pig.  |7i.  ""■  10.  //.  11-/^.  ij— 18. 


De  toutes  les  efpéccs  de  larves  de  Trigane 
(ont  des  fourreaux  de  grains  de  fable  ,  cclli 
nous  a1!onsdonner  Id  dcli:ription  ,    doit  pa--c 
plus  (îngulière  ,  à  caofc  de  la  forme  du  foi 
Aucun  auteur  n'en  a  fait   mention  ,  fi  ce  n 
Géer  .  qui  la  découvrit  au  mois  de  jjin  ,  a 
d'uu   canalvu  d'un  baOin  de  peu  de  profonde 
fourreau   cil  large  Se    plat  ,    d  un    contour 
allongé  ,  plus  large  au  bout  antérieur  qu'a 
extrémité.   Le  devant  eft  d'une   forme  atrt 
tandis  que  le   derrière  efl   comme  ttonq 
deux  Houofités    qui   forment  deux   potni 
une  de  chaque  côté  ,  8c  un    prolongem 
<U  au    sùlicu.  C'cfl  -  là  qne    fe    kouvi 
Aaaa 


qui  fe 


eft  de 
fond 
r.Cc 
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t-JU"  poftvrricv::;:  ij  ibsxrrci^  ,    Jcn:  li    dciTas  un 
v>:i   .!vv-    1  i-pvi^-rrvs  la  ù^^zz  vi* iia  co::    tics- 


:'-:v:  io  ».v:    rvurreaj  ,  ù  rauc  le   rsavcricr  &  mc:- 

trv:  !csivL:'o-^  en   vjc.  On  peu:  alors  «b^cr ver  <^uc 

le   rod.uuj  cor..i::j  csi  Uii  cuyaa  de   U    longacar 

oro:i*a-v:.vcp:   J^  i-ris  ce  boit  ligaes  ,  5t  L^r^^e  de 

JcL-\  d  :oii  oi^vcr:j:c  d;::'^i:cu:e  »  ^ui  dmiiaue  iii- 

Icitî/o-'trs;-:  Je  vo-me,  eu  lo:se  vjuc  i'aurre  bou: 

eil  j^csiU'uo   ôe   a  :iio:cu'    inoms  Urjc.   Sa  H^uic 

cil  .v;île  J  ::îi  w\1i:îJ;v:    ap^'iaii,  c'cic -a-dire  ,  ^uc 

û  w-.vji'c   :ri:i/vecf*lc  cîk  ovale  ;  il  rciuinbL  pour 

le  iciie  .   a»  X    toi:: eau i  puccd  ns  ce  laj.e  «x  lie 

j;.av!s::  ,   a  '.  c\v.v:p  i.'u  vja  il    n'cir  poi.îC   coaiLv  C;-. 

wOMu:.     Mui»    w*:   ^[Ji    L  rcnJ  p.us  reiaarv^jablc  , 

V  ctl  u.i    :clv:J   pUi  tic   dllcÉ  ni.cwe  ,    dciît   :1  te 

iivd'.e  *.n:o».i.' ,    *.o:ni»oie  de  la  meiiic  oiarièrc  i^ue 

!e  u;\aa,   w\il  a  ci:c.  Je    giauîS   de  loble  «Se  de 

'-V'*^'^^  »  vcik-s  i;nicii:l>!e  avec  de  U  ùie  ci  tojmau: 

vl'.M.Mc  une    piavjue  ,    daii>  laquelle  le  tuyau   eit 

v«u.i»iu-  ,   iîMi^  u   i.ieiine;:ieiic  lus  eiUem^le  ,  ^u  ils 

lu-    lo. u^   i  s*  ■ 'J-»   i»«^»:'^"    *.oips,   la  pat:ie  ar.ic- 

iivuiv  viv  kc  ivv»v'd    ».iva;ue    L»caaev'Uf' avi  deîa  de 

U  i;.ai'ds;  oiiVi.::u:c  du  cu\uu;  uuw   ù  porte  poi- 

i..\..c    cit    leUiiJjc   cil  deux  poinscs   placccj  a 

^oi*  Jc    'a    peiue  i»u¥Ciikire ,   ijui  iicaïunoics   ne 

Um:  i'.o  cv;i  viH<"t  l*wu    niatijuccs  ,    lur  tous    les 

t.Mi.ilaiix  !  ^41  v>4ï  en  uouvc  où  elles  font  in«iu(rck 

\   uiiv»iidieN;    ui  dautui  on  ne    voit  de    ponuc 

..lie  d'un  ,0  0.   ^^  il   y  en  a  ou  elles  iiiam]uent 

a'»..»:iinu"i   v\*   iicik  ,   iommc  nous  l'avons  die, 

«|ii  .11  Kr.i:d.i"i  îe  touiieau  c«-dcllous,  qu  on  peut 

ol»  ».»wi'\iic  UMi   (u)auclli;aEiii  d  un  rebord aulii 

u  ^Miiui  ,  \ai   u»u  dvU'us  re  ùaroit  que  cojmnc  une 

iiiii*\-  yii^i'ic    ova^c  ,  donc  le   milieu  dl  un  peu 

u.ô.   ui   !'ol\-,  a-peu  piès  comme  rc«.aille  d'une 

i...;i.*  dv  mci.  ^^1  \o.t  cette  pla|uc  ,  qui  ne  f^ni- 

U'\  k\m\i\\   vompoll'  de  bo.ie  nicîèe  de  fab.c  ôc  de 

f  .ivu.  .  la  mviuvwMt  &  laiiipet  au  fond  de  I  eau , 

il  .\  Jc^iiei  d  aSi'id  Là  caut'e  de  fori  mouvement , 

I .  I     i:  on  »'a,  jei^oK  pas  l'aninul  qui  le   produit  : 

I        .'v-U.'K.nv  a  du    ubord,  qui  ciccdc  le  bout 

^...'  ...  i    .»  tiivau  Je  C4.hc  cniicrcmcni  à  la  vue, 

.1.  |. .     .1  Mc  vc  u"e  parue  du  corps  foient  aiors 

...II, Ik.1%  de   l'ouverture;  ic   rebord  ayant 

.: .iiv»ii  une  étendue  de   tr.is  lignes j  une 

.    .\   \...    i.u:    de  la  Urve  peut  fc  trouver  hors  du 
i    .    .   .....  i  ,1  v::ie  a  d. couvert. 

l  4  n  ui  .0.  do:it  cette  larve  traîne  avec  elle  (a 
I,...  ,...;..  u.  ii-auiiant  .  clt  aifce  a  compren- 
]  .  .M  »  c  d  JktJ  la  iccc  5c  une  partie  du 
,..  |..  I.  .s  :\<  a  ^;iai!de  ouvciturc  jufqu'au  boid 
U  11  i' .IJ.  k  ,  nuu  Muuis  ou  rarement  au  dclj; 
^  '.  U\K  M*  »  ic  u\  paacs  contre  le  plan  de  pofi- 
I....I  ,  \  ».»  i.ii:!4.l.i.ii  alors  Ils  anneaux  du  coip?  , 
.,  1.1  I  ...|..'.u\  !c*  lUiJici*  <lc  derrière  cranipoiints 
.i».,  :.  ii\aii.  v!ic  cuiiaine  le  founciu  en-av.;Rt 
A  I...  Il  juâi'ici  pAij  irp^iaiit  la  mè.iie  nidiiaii. 
«.,  ,   i..*  jaiwvnt  cncoïc  à  ùiic  ua  Iccond  pas. 
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Se  aiifi  de  fuite.  Ccft  au£  la  raifon  poar  la^celia 
on  voit  le  fourreau  fe  mouvoir  c  'mme  par  ic« 
coullcs  Se  par  dvS  mouvcmers  aulli  f  uvcn:  rri- 
tcrês  qu'interrompue.  Com.nc  ce:te  cha:};c  ne  peu: 
mant|uet  d'être  pelante  U  itès-lour-je  ,  l  on  ce  ioïc 
pas  cire  furpris  de  voir  cet  -M'^dc  f*irc  da  citât? 
continuels  pour  la  rrainer.  Li.^  boris  de  la  p!«ps« 
dans  laqjclle  le  tuyau  cil  cncaiti:  .  fe  tiovivcK 
un  peu  lucliiiês  dans  leur  coi::.^u:  \cr%  le  pan  «i: 
policion,  ils  s'/  appliquent  exactement ,  «S»,  .a:  îea: 
cntr'eux  &  le  plan,  un  efpace  vide  ,  q>:o  "^J-pi 
conlid.rable.  La  Urve  marche  ôi  a:;  t  •)  ^nc  iifii 
paroi tre  a  Recouvert,  el.c  Cit  fou'cur^  .-a.R:c  :o« 
Ion  aiiir.'e  iourrCtâU  «  Uns  douce  rcur  c.:.:  Àh«xi 
Cil  ;oj(  ccnips ,  des  ai  caques  de  es  cni.cm;s.  ^.el 
larves  ne  fcinbknt  être  deliiircs  ou  a  LmcrerK 
A  vivre  dans  la  bourbe  &  dans  la  tan^e  qui  coanc 
!<:  fend  de«  marcs  ou  des  éia'^gs  ^  ce  n'e^t  ^ 
la  qu'on  les  irouve,  &  on  ne  les  vo:c  jamais  le  pro- 
mener fur  les  plantes  qui  croulcnc  dans  l'eau.  U 
f-Mine  large  6c  applatie  de  leurs  tourreaui  neles; 
p^rmer  pas  d'avoir  un  autre  fé/our  que  ic  tbnJjc 
l'cai*.  Noue  avons  vu  aiUeurs  ,  que  tes  fourreaai 
de  p.'uiicurs  autres  efpèccs  de  larve  de  Fngano, 
Ibr.c  a-rcu-près  d'une  égale  peûaccur  avec  icu, 
qu'il  lunt  eu  c-quiîibre  avec  c*.  e  s  c'eli  auJ&  '-^ 
propriété  qu'elles  cherchent  a  leur  donner  »  caoûe 
en  y  a^plujuant  quel |ue  morceau  de  bo:S0iiie 
jonc ,  oc  tar.tôc  en  j  ajourant  une  pcuce  piffît 
ou  quelqu'autre  corps  étranger  :  mois  les  foorrcaii 
applacis  de  nos  larves  ne  font  nu.limenc  eocqoi* 
libre  avec  l'c^u.ils  font  bien  plus  pe  tant  que  cet 
élément  -y  ils  vont  toujours  au  tond  par  leur  piof^ 
poids  y  &  pirii  lient  peu  prop  ^r lionnes  a  U  gra- 
de ur  &  aux  torces  de  leurs  hôtes,  de  for»qii^ 
ne  font  récilemenc  propres  qu'a  c!'c  traîaés  itf 
le  fond  de  l'eau.  Ces  larve*  ont  o:  du.  au  c  aient  lesr 
foarreaj  enfoncé  par  mo  ne  dans  la  bourbe  ,  a«a=: 
loin  de  tenir  touiours  cL-vce  cn-hajr  a  paiac  .a- 
pcrieurc  «  parce  quM  ne  leur  ell  pas  a-i'ê  icr?» 
tourner  leur  large  domicile ,  quand  il  fc  troe*: 
rcnvcrl'é.  i^.iaiid  ce  cas  arrive  ,  oa  voi:  s"'  ** 
■aive  retlc  quelque  temps  trjnq-.jil!c  &  czzt:f 
ment  cachée  dans  le  tuyau  ,  dans  lequel  el^  croavs 
tou.ours  alfcj:  de  place  en  Coi-tracUnt  le  co-f^i 
cra:i;Mant  fatis  doute  la  rcnronrre  de  quelque  ose- 
mi  ;  mais  un  inltanc  après ,  c!le  avance  U  kk 
hor^  de  !a  pi  an  de  ouverture  :  cKe  a!on-.;c  le  cKf 
qu'elle  fait  iurcir  preûjue  cntièrcmcn:  ca  i^*»» 
on  lui  voit  alors  faire  cittjrcns  moiavenierîi  p-'* 
tater  les  environs  avec  ù  icce  5c  l'es  pj:rcs  ;  a^ 
d'y  trouver  quelque  ob;c:  fîiw»  dr  pouvoT  s'y  ài^^ 
cher  ,  &  (vtabur  fon  fourreau  dans  la  pftB>cf? 
putieion  ;  ainfî  loifqu'clc  a  actcinc  quelque  o^r. 
capable  de  lui  fcrvir  de  point  d'appui ,  en  cxn^- 
tant  lubiiement  ics  annca.ix  d^i  corps  ,  ceo^-:^ 
ail  t. lient  it  touircaii  a  faire  la  luL'tu::  ,  2k  a  *< 
ic:ojrncr  du  côté  ou  eîlc  a    hxé  fcs   patxs. 

Lci   larves  rui  font  les  ouviicret  de  ces  ^9C* 
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imarquablcs  &  qui  y  habitent  »  font  de 
moyenne  ;  leur  longueur  eft  de  fept 
&  leur  corps  n'eft  pas  fort  gros.  Elles 
:nt  en  géntfral  aux  autres  larves  de  ce 
a  têcc  eil  fore  petite  à  proportion  du  corps  ; 
along^e  &  peu  large  ,  fa  couleur  e(l  d'un 
e  ,  avec  deux  raies  d'un  brun  obfcur ,  en- 
.e  premier  anneau  du  corps  c(ï  aulll  d'un 
1  ,  avec  une  bande  tranrverfale  d'un  brun 
vers  le  bord  poftiricur.  Tous  les  autres 
font  d'un  vert  fonce»  tirant  (ur  le  brun  dans 
:  individus.  Les  pattes  font  d'un  brun  clair  un 
iâtrc.  Sur  le  dcITus  du  fécond  anneau  ,  on 
nuances  brunes  &  fur  le  dernier  anneau 
ire  tache  ou  une  plaque  de  la  même  cou- 
:(ï  aufli  la  couleur  des  crochets  du  der- 
:s  filets  membraneux  dont  le  corps  cft 
nt  peu  longs  &  de  couleur  blanche.  Le 
1  charnu  &  conique  fupc*ricur  du  quatrième 
ft  tiès-élevc  ^  en  forme  de  pyramide  $  la 
it  cependant  l'abailler  confidéiablemenc  & 
rentrer  en  partie  dans  lui-même  ;  les  deux 
is  des  côtOs  ont  peu  d'étendue. 

\  pas  facile  d'avoir  l'hifloire  complette  des 
es  Frîganes  ^  de  les  voir  pafTer  par  leurs 
nations  ,  parce  qu'elles  font  difficiles  à 
En  les  plaçant  dans  des  poudriers  ou  autres 

faut  avoir  foin  d'en  renouveller  l'eau  fort 
:  pour  peu  qu'elle  fe. corrompe,  les  larves 
>ient  y  vivre.  Elles  ont  aufh  peine  à  vivre 
s  tient  dans  des  vafes  trop  petits  ^  elles 
plus  longtemps   hors  de  l'eau  ,    que  dans 

d'eau  ou  dans  de  mauvai(e  eau»  comme 
^auniur.  De  Géer  a  encore  obfervé  qu'elles 

pas  à  être  renfermées  dans  des  vafes  clos , 
u  -  ils  couverts  que  de  papier. 

Efpeces  moins  connues ^ 

10 ANS   atrc. 
7  ANE  A  atrata. 

le  noire ,  ailes  blanchâtres ,  avec  plufieurs 
c  deux  bandes   noires. 

anea  atra  alîs  alhîcantibus  :  maculis  pia- 
ciifque  duabus  nigris,hi,fECH»  le,  x.  tab,  lO. 

>rps  eft  noir.  Les  ailes  font  blanchâtres , 
iieurs  taches  &  deux  bandes  noires  fur  les 
es. 

e  trouve  en  Sibérie. 

[CANE  albicorne. 
CANEA  aibicornis, 

ic.à  ailes  fupérieares  blanches  ^  avec  les 
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nervures  &  une  ligne  tranfverfaîc  obfcurcs  j  an- 
tennes blanchâtres. 

Phryganeafufcd ,  alîs  antUîs  aibidis  venis  flri^ 
gaque  mcdia  tra.ifvcrju  fufcis  ,  anunnis  aibidis, 

Pk^ganea  aibicornis.  Scop.  Ent,  carn,  n^,  CS9. 

Phryganea  aibicornis.  Schrank.  Enum.  inf. 
aufi.n^,  61 9. 

Phryganea  a!bicornis/ii:yc^  ,  antennis  longis  al- 
bis,  ViLL.  Ent,  tom,  l^pag,  }6.  «"*.  19. 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  long.  Les  antenne* 
font  blanchâtres  ,  dg  la  longueur  du  corps.  Les 
yeux  font  noirs.  Le  corps  efl  obfcur.  Les  pattes 
antérieures  font  blanchâtres.  Les  ailes  fupcricures 
font  blanchâtres ,  avec  Textrémiré  tcftacéc  ,  une 
ligne  tranf verfale  au  milieu  ,  &  les  nervures  obf- 
curcs i  les  ailes  inférieures  font  obfcurcs. 

Elle  fc  trouve  en  Autriche,  dans  la  Carniolt. 

3.FRIGANB  cuiffe-fauve. 

Pmrtca2€ea  ruficrus. 

Friganc  obfcu.~c  j  col  bitubercuW,  jaune. 

Phryganea  fufca  ,  èolU  hituberculato  fiayo. 
Schrank.  Enum.  inj,  aufi.n^.  614. 

Phryganea  ruficrus.  Scop.  Ent.  carn.  «♦.  G^o. 

Phryganea  ruficrus.  ViiL.  Ene.  toni:  ^,  pag.  x6. 
n9.  }0. 

Elle  a  environ  neuf  lignes  de  long^  Tout  le 
corps  eft  obfcur.  Les  antennes  font  un  peu  plus 
épaifl'es  à  leur  bafe  ,  que  dans  les  autres  cipèces.' 
Le  col ,  ou  le  véritable  corcelct ,  cft  jaune  &  mar- 
qué de  deux  petits  tubercules.  Les  ailes  font  obf- 
curcs ,  '  avec  un  reflet  d'un  fauve  noirâtre. 

Elle  fc  trouve  en  Autriche,  dans  la  Carniolc. 

4.  Fric  AME  ferruginenfe. 
Phkycaksa  ferruginea» 

Friganc  ferruginenfe  5  ailes  fupérîeurcs  avec  nn 
tëfcau  obfcur  3  yeux  noirs. 

Phryganea  ferruginea  tota  ,  aiis  anticts  fufco 
ohiterqut  r^ticulatis  y  ocuiis  nigris.  Scop.  Ent.  carn. 
«o.  691. 

Phryganea  ferruginea.  Vill.  Ent.  tom.  %.  p.  li. 
n^.  51.  '   ^    ? 

Elle  a  près  de  fept  lignes  de  long,  les'  antennes 
font  fcriugincufcs ,  de  la  longueur  du  corps.  Les 
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-^«■^...«kN  •i0^<mfx%  »ta:to  ,  Inilânicf, 


L  SkOr.  Eat.cam.n',  Syl. 
"^•^m.-tfv  •^^iK.'itM*.  Vm. Ent.  tom,  ^.p.  j», 

^i  .  ■••*  A  »v')C  i^o  Je  long,  L«  cotpicft 
.vv--«  .vs  «thMiio  jt  !ct  p«iKt  font  teltacjtt. 
>  .•N.^<«M  vii  ••«>«  <  J^«G  ligue  litérale  blan- 
chi.. .,-s  jt^  ■fljv:î-<»iKt  iiiui  leftacécs  ,  Jui- 
.  ,v^  .»s,v  unî  .*.*<  oï»ÙMie,  fur  11- bord  «lé- 
Mi  >cs  iufûicurci  font  trutT- 


N«c  ivn  UCanùoIe. 


>\-nx>  .'H».vJ«. 


V  ^K  a  «vV\  («(^ikuki  faunlirct ,  lYec  le 
Vvv  ««««^v^  tfi^iCM  i  ailes  tnfiflteurcs  «  uanfpi- 
.^*^•>s  «««.  «M  kfiM  obbiuc,  vcn  l'Htrémiié. 

*^\tir*M  ^^  >  ùf*'^-iimt  fMtfcniMiis  mar- 
l^s,  -v^*  K -^^i' '*'.*''***  l'y jltiùtliiuûfropt 
^...«  •v"'»  >«»k*XK.  £a«M.  i'f.  M$.  jt*.  <!}. 

'S<..,jjwM.  JIéwm;*.  Vlit..  Eu.  icM,  j.  p*g.  41. 

.,v  »..v^i>^  «Mt  K-«i|[NCt ,  aTuc^ei.  te  coipt 
.>  V  .K-'>o%.  l«t  V^if*  lUféikutes  font  f«rru- 
^    ,.  .>.     .ivs    ^*  h>-«4  Mtcnc  obfcnr  i  la  ailct 

,   v.-t.   ,..    .^.  ;  «ftl^IinitCl.  «TCC  UD«I  11 

..V  ■•  ,  .^^  .,  .     \knvMt^  .  pt^  Ju 
i^t  «A*  tMfi't  •««(««  oaiBngrwd  01 

t  M<  t<  i»tu*(  ru  AuiiiflM^ 
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Friguie  d'un  brun  fcrcugiatoi  {  col  fja^c ,' 
Phrygarua  fiif.O'fenugiata ,  coUo  fiavo firifi... 

Pàryganea  exMutt  fufco-fimghea  r*M  imm*- 
«t/tfcj.  ScHKANE.    Enum.   imf.   «i^f.  «'.  «ij. 

Phrygaïua  coUarit.  Vitt,  Ent,  tom.  j.  pag.  4t. 
'■    fl. 

Elte  1  environ  huit  lignet  de  lonjr ,  Si  telVmbk 
beaucoup  à  la  Fiieanc  cuilTz-fauvc.  Elle  ca<i.S<::ï 
par  lei  couleurs  ifuii  brun  icirugiiicui.  S:  [«  it 
col   fimpte  ,  fâni  Eubcitulcs. 

Elle  fe  douve  en  Anuîcbe. 

9.  FxiaANB  digicéc. 
PuM,rcAHt.t  digitata. 

Ptiganc  ftrrugineufe  ;  ù\tt  teftacée*  ,  d'tm  bv 
t^fcur  ,  avec  les  nervures  «oaAoaiorécs  an  delà  m 


Phryganea  alii  ttftaiùi  fufct  - 
maniftfiit  pofi  mtdium  iiutr  fi    ■"■  -*jf"  tî  f/atrth  '. 
ScHKANK.  Eaum.  iaf,  aufi.  n*.  «16. 

P&ryganta  digitata.  Viii,.  Emt,  'mi.  j,  p.  ^ 
1".  Jt. 

Elk  a  environ  on  ponce  de  long.  L«  cwpi  et 
(errugineut  Let  yeai  font  noirs  oa  bnmt.  La 
ailes  (ont  d'uoc  couleor  ferrugincure  plot  fincce, 
a  mélangées  de  uches  oblcurct  :  les  ocrvnn  «■^ 
romol'éei  ,  aa  dclàdnniilica,  £oincat  lutc  (*mM 
lignes  courbe  (. 

Elle  fc  uooveea  Autriche. 

f.  FaicANt  bicolot. 

Pk^YIaSMà  iicoUr, 

Fngane  fctmgineufc  ;  ailei  fupérieiire*eSff»t*t. 
avec  une  large  ligne  loi^imlioalc  a  dn  i^ki 
iaunei. 

Phryganta  ftmigiata  ,  alit  antitit  /f/^.i  i^-n 
fongiiudina/i  Uia  ma^uta^ut  favis,  Stua  tu. 
Eaum.  iiîf,  ajgl,  «•'<i7. 

PkrjgMf      ■•ietkr.  Vin.   Eut, 
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le.  Fricami  ilaéoïde. 

PH'TaAHc.t  liatoldîs, 

Fr^aiM  aiIcs  fup  .'rieur»  d'un  biaa  fcirugintoz  ; 
anttiinet  trois  fois  plus  longues  que  le  corps , 
oblcuret,  aYcc  dcsaïuicaui  blaiici. 
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,     Phrygaaea  alit  anticii .  ftifco  -firru^, 

tenait  colore  tripla  &  ultrj  ionglo-ilut  fufcit  alto 

anauimu.    VtLt.,  Hnt,  :om.  j.  fug.  yj.TV*.  J4. 

Pkrygitat»  tiittoidet,  Scor.Eitt.  eam.  n*.  £94. 


Elle  a  pris  de  <)aatre  lignes  de  long.  Les 
font  deux  ou  cruis  fois  fui  longues  que  le  corps  , 
ooirîicrcs ,  avec  des  anneaux  nlaDci.  Le  corps  elî 
obfcur.  Les  ailes  fupéricures  fonc  d'un  biun  f^c- 
rugiaeui  ;  les  infrrieuics  Touc  obfcuics.  Les  pactes 
fout  d'un  bruu  rcrTUgineux. 

EUt  Ce  rrouve  ea  Caraiole. 

ii.Frig  ANE  noirâtre, 

Phktc^itea  o&fiifç^ta. 

Pri^aoe  CBiièremcni  obfcnrc  ,  «tcc  Ici  pattes 
fcnugtneufes. 

Pkryganta  fufctfctns  tota  pedibiu  ftm^iuit. 
Se  OP.    Ent.  tara,    n",   6fj, 

Pkrygajutt  Afkfcata.  'Viii.  Ent.  tom.  J.f.  i^. 
»•■  î(. 

IJIe  a  près  ie  quatre  lignet  de  lonj;.  Les  antennes 
foDt  aflez  grojles,  Doitâoes  ,  on  peu  plus  courtes 
mac  le  corps.  Tout  Iccoipseft  neirâcrcics  payes 
Spot  forugueures, 

£Uc  fe  uonve  dans  la  Caniole. 

II.  FRiOANi.tenacJc. 
pKxrcASM^  tefiaeea. 

Fri^ane  d'un  brun  wAac^  /  ailes  tnagiei ,  la 
iofiricnm  obfcnret. 

Phygant»  fttfco-ttfiitcta  t  alii  fatinaiit  pofiîcit 
fitfit/itMtiiut.  Scur.  Ent.  eam.  >fi.  e^-j. 

Phygtata  ufiaeia.  Vili.  Eut,  tom.  j,  p.  jS. 
■••Î7- 

EBe  >  environ  trois  lignes  ti  demie  de  long  ,  6c 
elle  rellemblc  un  peu  à  nocTeigoe.  Tout  le  corps 
cft  d'un   btun  tcllacé.  Les    aiSs  fout  {rangées  , 

P dans  la  plupart  des  Teigocs.  Les  infi£neures 
ifcures.    Les  putes  ibnt  ptcrquc   fcirugi- 


k  troarc  daos  la  Caraiole  .  aux  cavirons 
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ij.  Frioahi  pyrtlc. 

PuKrcANEA  pyrafina. 

Frigane  ailes  itan(parentei ,  obfeuie* ,  vetuei  i 
pattËsfcirugiiicufcs. 

Phrygdiita  alis  fufio-kylinh  pilo/ît  ,  ptJibuS 
ftrmj^iiuii.  ViLL.  £«1.  ro«.  i-pi'g.  j!.  n*-  î'- 

Pkryganea  pyralina.  ScOF,  Eat.  cim.  «*.  tf^ff$. 

Elle  a  environ  deux ,  lignes  «c  demie  de  long. 
Les  ailes  (ont  tranfpatentcs  &  ont  une  tciuic 
obfcure.  Les  pattes  Tant  fiinugineufes. 

Scopoli  obrervc  que  cette  elpèce  entre  pendant 
la  nuit  dans  les  maifons,  attiice  pat  la  Itimiite. 

Elle  fe  troave  dans  la  Cuoiolci  aux  eoTiton* 
de  Lyon. 

14-  F&icAMi  doutenfc. 

PjtATGAKa^  Juiit. 

Fciganc  tioire  ,  tomentculè  >  ahteo>et  penchées» 
peâinees. 

Pkryganea  antainis  àtfiexit  peSîntlU  ,  eorporè  ' 
ittgro  lomentofo.  ViLL.£nr. rom.  j.p.  jt.H?.  {9. 

Pkrygamta  duHa.  Scos,  Ent,  tant.  n°.  699, 

Tentkrtdo  hirfuta,  Poe.  Muf.  grtt,  pag.  lOt. 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Le  corps 
e(l  noir  &  tomentcuz.  Les  ailes  font  noitiircs, 
Tclues ,  penchées  ;  les  poftéiieiues  font  pU^.  La 
bouche  ell  iiis-velue.  Les  antennules  ou  n'ciincDE 
pas  ou  ne  font  point  apparentes. 

Scopoli  obreiTC  qu'il  a  obtenn  crois  individus , 
foitis  du  luuircau  de  la  laive  de  la  F'igane  thouï- 
bifère.  Nous  doutons  cependant,  d'après  la  defcrip* 
tion  de  l'auteui ,  que  cet  infcâe  lôit  tue  Fiigane« 

Elle  fc  trouve  daos  le  Camiole.    ' 

If. Frigane  peâinicorne. 

Ph'Tcakmj  ptSimconàs. 

Frigane  blanche  ;  abdomen  fecniginenz  ;  antes'', 
nés  penchées ,  peâioées. 

Phrygaïua  ojtUtuàj  ^fti^s  ptSiaatU  ,  alii  & 
dorfo  canifeentibiu  ,  aidonfint  ferrugineo.  ViLL^ 
Eut.  tom.  i-pag.  Jj.n".  40. 

Pfuygafua  peSiiùeomit.  ScOt.  Eat.  cam. 
n*.  700. 

Elle  a  àoq  lignes  &  demie  de  long  AT  ccllcm- 


u* 
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blc  beaucoup  à  la  pr^cëHeme.  Les  antennes  font 
penchées ,  peélinées.  Les  ailes  &  le  ios  fooc  blan- 
châtres. L'abdomen  cfl  ferrugineux, 

Scopoliobferve  quil  a  obtenu  deux  individus  fortis 
<4u  fourreau  de  la  larve  de  la  Fhgane  grande. 

£îtc   fe  trouve  en  C^tniole. 

i6.  pRidANE  panachie. 
pMRTcAKEA  aftnuluns, 

Frigane  d'un  noir  obfcur^  pattes  avec  des  anneaux 

noirs  U  cendres. 

PhrygJrka  nîgro^fafca  macuik  cimrets  ,  ptdihus 
nîfo  cmereoqite  inttrfe&is»  FOURC.  Eni.par^  %• 

PhryganeavarUgata.ViLl.,  Ent.  iorM.  }.  p,  44« 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  long  &  deux  de 
large.  Les  ailes  fupérieures  font  d'un  noir  obfcur , 
avec  àc$  taches  cçndr^cs.  Les  pacces  font  mélan- 
gées de  noir  8C  de  cendré. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

17.  Frigane  enfumée, 

pMtLTG.iSM.i  iuguhris» 

Frigane  noire  ;  ailes  noiriucs,  arecles  nervures 
noires. 

Phryganea  tota  atra  ,  ûlis  fufcis  venîs  ntgris. 
FouRc.  Ene,  par,  i^p.  )p.  n^.  14. 

*  ^^ 

Phryganea  ùiguirù,  VitL«  Ent,  tom.  |«p.44« 

Elle  a  deux  lignes  ae  demie  de  long.  Tout  le 
corps  tii  ooir.  Les  ailes  fooc  obfcoresj  avec  les 
nervures  noires. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

x8.  Fricahx  pale. 

Phrycahea  palHid, 

Frigane  pile ,  ailes  blancbes  ^  avec  des  points 
ôbfcurs  fur  les  nervures. 

Phryganea  pûlUda  ails  alkis  nervis  fufcmpunc 
iatis.  \o\J%ot  Ent.  par.  1. />.  357.  «*.  I5. 

FlU  a  environ  trois  lignes  de  lon<^.  Le  corps  efl 
paie.  Les  ailes  font  blanches^  avec  des  points  obf- 
eut  s  fur   les  nervures. 

Elle  fe  croate  aux  CDTiroos  de  Pari». 
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i^.FRicANe  favoyacde. 

Phrycassa  atra. 

Frigane  oblongue  ,  entièremer»;  atre  ;  ailes  ooi 

Phryganea  tota  atra ,  oh/otga  ,  aûj  a/| 
FouRC.   Ent.  par,  x.  p.   jj8./i^.  l6« 

Phryganea  a:ra.  ViLL.  Ent.  tom.  ).  pag. 
n^>Ci\. 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long  ,   &  une  1 
un  tiers  de  large.  Tour  le   corps  clt  trts-ncix. 
ailes    font  noires»   fans  taches. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

10.  Fric  AME  bitafciée. 
Phrycasea  bifafiata, 

Frigane  noire  \  ailes  avec  deux  bandes  b!ancl 
interrompues  >  antennes  avec  des  anneaux  blao< 

Phryganea  nigra ,  alis  fjfcia  âup^ùi  alaa  u 
rupta  ,  antennis  albo  annulât is, 

Phryganea  gallata.  ïo\3KC.  Ent.  par.  i.f.  3 
«®.  17. 

Elle  a  environ  trois  lignes  de  long  de  près  d  ooeli 
de  large.  Le  corps  eit  noir.  Les  ailes  ioot  toa 
avec  deux  bandes  blanches ,  interrompues.  Les 
tenues  font  noires  ,  avec  des  anneaux  blancs. 

Elle  fe   trouve  aux  environs  de  Paris. 

11.  Frigamb  verdltre. 

Puslyganea  vire/cens, 

Erigane  ailes  blanchicres ,  avec  des  cadies  ; 
rugineufes ,  vers  fcs  bords  j  abdomen  verdk 
pattes  jaunes. 

Phryganea  alis  albîs  ai  futuram  &  ad  wutfx 
infiexum  maculis  ftrrugineis ,  ahdomkne  vireftn 
pedihus fiavefcentihus^  iûuf.  Lesk,  pan  enz.pag, 
n^.  17. 

Phryganea  vire/cens.  GuiL.  Syji.  mai,  /.  U 

Les  ailes  fonc  blanches ,  avec  des  ucIms  ia 
gineufes,  vers  le  bord  externe  U  vcn  le  boii 
cerne.    L'abdomen    eft   vcrdatic.    Les  piutcs  i 
jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Europe, 

fti.  Fricanb  argentée, 
PhrYgasea  argentaia^ 

Frigane  à  ailes  fupérieures  mélangées  teit 
Si  d  argenté  ;    les    poftéxicuxes    avec    T 

obfcurc. 


Phryganea  alis  fufc9  argtmiep^ma 
'  pora  médium  ad  ;        mem   smri$mm  ft§sm 
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poftkum  tribus  y  atis  poflicrs    apice  fufcis,    Muf^ 
Lesk.  pars  ent,  />.  y  i.  n?.  i8, 

Pkry^anea  argentata,  Gmel.  Syfl,  nat.p,  %6^6, 

Les  ailes  fupéricurcs  font  mélangées  d'obfcur  & 
d'argenté  ,  avec  un  point  obfcur  ^  au-delà  du 
iqilieu  ^  vers  le  bord  antérieur ,  &  crois  autres 
▼ers  le  bord  pofléricur.  Les  ailes  inférieures  ont 
leur  extrémité  obfcurc. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

x;.  Fric  ANE  fafciée. 
*  PiiRTGANSAfafciata. 

Irigane  ailes  jaunes,  avec  quatre  bandes  blan- 
ches ^  dont  l'une  fimpie  ^  les  autres  formées  par 
vne  fuite  de  taches. 

Pkrf ganta  alis  iuteis  fafciis  quatuor  aiàis  ,  ai* 
tera  fimpllcî  continua  ,  rtUquis  e  maculis  confiath. 
GuEL.  Syfi.  nat.pag.  %éj4. 

Pkryganea  alis  iuteis  fafciis  tribus  aiiis  i  ma- 
atlis  oblongis^  &c.  Muf  Lcsk.  pars  ent.  p.  51, 

Les  ailes  fnpérieures  font  jaunes  ,  avec  quatre 
bandes  blanches  :  la  première  placée  au  milieu  ^ 
9l  formée  de  quatre  caches  ;  la  féconde  eft  (impie 
9l  non  interrompue  ;  la  troifième  eft  formée  de 
quatre  taches,  Icla  quatrième  de  cinq. 

Elle  fe  trouve  en  Eurppe* 

14.  F1J6ANE  rayée. 
PawLTGÂKBA  fifigofa. 

Fngane  teflacée;  ailes  inférieures  avec  une  raie 
bbfcnie,  vers  Textrémité. 

Phyganea  tefiacea  ,  alis  infirioriius  verfus 
gficemfiria  ionga  fttfca^  Muf  Lcsk  pars  ent, p.  j  i . 
«•.  jo. 

Phyganiafirigofa.  Gmel.  Syfi.  nat.p.  1637. 

Le  corps  eft  teftac^.  Les  aile$  inférieures  ont 
■ne  raie  longue,  obfcure,  vers  l'extrémité. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

ij«  Frigave  maculée. 
PawLTGAKMA  maculefa, 

Frigane  ;  ailes  avec  des  poils  obfcnrs  6c  des 
:adics  blanches  ,  9c    deux  taches   folitaires 
btenémicé. 
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vers  I 
ejlis  I 


variis  afiis  dudbus  Jolitariis   verfus    cplicm ,   ad 
margincm  cxternum.  Muf  pars  tnt.  p,  ji*  «^.  ^t* 

Phryganea  maculofa,  Gmel.  S^fl,  nat.p,  l^jy. 

Les  ailes  font  couvertes  de  poils  obfcurs  &  or- 
nées de  taches  blanches  ,  donc  deux  foUuiccs  vers 
Textrémité  ,  près  du  bord  externe. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

2.6.  Frioane  laciniée. 

Pif  it  TGANE  A  laciniofa, 

Frig^ne  teftacée  3  ^iles  avec  trois  bandes  blan- 
ches réunies  à  la  bafe  ,  laciniées  à  Fextrérait.é^ 
interrompues  au  milieu  par  une  tache  oblique, 

Phryganea  teftacea  ,  alis  fafciis  tribus  albis  , 
bafi  unitis  ,  apice  laciniatis  in  medio  macula  obli* 
qua  interruptis.  Muf  Les k.  pars  ent,  />.  51.  n^,  34. 

Phryganea  lâciniofa,  Gmel.  Syft,  nat,  p.  1^37.. 

Le  corps  eft  teftacé.  Les  ailes  ont  trois  bandes 
blanches,  réunies  à  la  bafe  ,  laciniées  à  l'extrémité, 
interrompues  au  milieu  par  une  tache  oblique. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

17.  Frigani  atome. 

PjjRTGAirsA  atomaria. 

Frigane  teftacée  ;  ailes  grifes ,  avec  un  grand 
nombre  de  points  blanchâtres. 

Phryganea  tefiacea  y  alis  grifeis  punSis  nume* 
refis  Jolitariis  conflue ntibufiiue  albidis.  Muf  Lesk» 
pars  ent.pag,  ji./i**.  3^. 

Phryganea  atomaria.  Gmil.  Syft.  nat*  p,  1^37. 

Le  corps  eft  teftacé.  Les  ailes  font  grifes  Se 
marquées  d'un  gr^id  nombre  de  points  blancnatres , 
folitaires  ou  réunis. 

Elle  fe  trouve  en  Europe, 

x8.  FRiaANB  brune. 

PaRYGAiTMA  brunnto^ 

Frigane  d'un  brun  teftacé;  ancen-es,  ailes  fu^ 
périeures  Se  pattes  tefiacécs  3  ailes  inférieures  blan* 
châtres. 

Phryganea  fufco^teftacea ,  antennis  alis  fupt'» 
rioribus  pedibufque  tiftaceis  ,  alis  inferioribus  albi^ 
dis.  Muf  Lesk.  pars  ent.  pag.  $1.  n?.  37, 


PhygoMCM  alis  fufco  filôfis  ntaeulîs  cùngeftis  I      Phryganea  teftacea.  Gmel.  Syft.  nat.  p.  2^37. 
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Le  corps  eft  d'un  brun  teftacé.  Les  antennes  l 
ks  pattes  Ac  les    ailes    fup<^rieurcs 
Les  ailes  iuférieurcs  font  blaocbacres 

Elle  fe  troute  en  Europe, 


Les  antennes  ;  I  te  corps  eft  ob 
font  ttlUcies.  1  longues ,  6c  marqué 
(,  I  font  ciliées  à  Iciic  b 


ly.F^lGANE  inapparente, 
pHMLYCàifMA  inconfpicua. 

Ftigane  obfcure  ;  antennes  plus  longues  qoe  le 
corps;  ailes  ghfes  s  pattes  jaunâues. 

Pkrygéutié  fnfca  ,  mntennis  cordon  longiorlhus  « 
félpis  aniicis  iongis ,  ûlis  griftis  apia  gUbris  ^ 
ftdibtis  iittefieniiiuj.  Muf.  Lisk,  pars  ent.pag.  5I. 

Pkry ganta    inconfpieua.    G  M  i  L.    Syjt.    nat» 

Le  corps  cfl  obfcor.  Les  antennes  font  plps  km- 

I;oes  que  k  corps.  Les  antennoles  antérieures  font 
ongaes.    Les   asks  font  grifes,  glabres  à  Textré- 
aiite.  Les  pattes  A>Dt  jaun£res« 

£Uc  fc  trouve  eo  Europe. 

30.  Fiti«ANi  ciliaire. 
PttMTCAMMjt  ciiiata» 

îrisane  noire  }  ailes  ciliées ,  preAiue  teflacées  , 
mTcc  les  nciTtires  rameurcf  ;  pattes  antérieures  uf- 
ucées. 

Pkryganea  migra ,  alis  fkhttjtaceh  gUiaeis  :  vents 
ad  margitttm  anteriorem  &  pojttriortm  ramofiffimis , 
fidihus  quatuor  anticis  u/tactis,  MuJ\  Ltjk.  pars 
emi.  pag.  fx.  /|0.  5^, 

Pkrygatua  ciiiata.  Gmil.  Syjl.  Hat. pag.  1^|7. 

Le  corps  eft  noir.  Les  ailes  font  prefqoe  teftacées , 
ciliées  avec  kt  nenrnres  très-branchues,  Tcrs  le  bord 
antéiknr  Ac  vers  k  bord^  poftéikor.  Les  quatrt 
^tes  antérkorcs  (bot  teftacées. 

Elle  (e  trouve  en  Europe» 

}i.  FaiOANi  annulée. 

Pmmtcjhma  atmulata. 

Frigane  obfcure  \  antennes  très-longues,  avec  les 
anneaux  blancs;  ailes  ciliées. 

Pkryganea  fitfca  ,  antennts  tongiffimis  atko  an- 
muiatis  ,  alis  ad  marginem  pofieriorem  internumqut 
ùtiatu.  Uuf.  Lesk,  pars  ent  pag.  51.  «i**.  4^. 

Pkryganm  MBmtaia.  Gmxl.  Syf.  mm  .  p.  lé^y. 


Le  corps   eft   obfcur.  Les  antennes  (bue  c 

'es  d'anneaux  blancs.    Les  i 
bord  interne  &  à  kur  bord  | 
teneur. 

Elk  fe  troute  en  Europe. 

FRIGANE  (  faufTe  ).  De  Geer  a  donné  k  1 
de  £iut1e -Frigane  aux  infeûes  qne  M.  GevÉ 
nomme  Perle  »  Se  que  M.  Fabricins  défigne  I 
le  nom  de  Semhiis.  Voy.  Sbmblis. 

Front,   Frons.  On  donne  le  nom  de Pt 
à  la  partie  antérieure  de  la  tète  des  infeeks, 
fe  troute  au-dcllus  de  la  bouche  ^  entre  les  } 
&  les  antennes.  On  doit  le  conûdéret  rélaiivci 
i  fa  conûilance ,  fa  forme  6l  fa  Cuibct. 

Sacomsistance. 

Il  eft  corné  ,  eomea ,  dans  les  Coléofièft 
la  plupart  des  autres  infeâes. 

Cruftacé»  cru^acea  ^  dans  ks  Cnbcs,  k  ] 
node. 

Membraneux ,  numirauMceet  «  dans  la  H^ 

Safokmi. 

Il  eft  aigu  ,  aciumnéÊta  »  lorf^'U  fe  tcnii 
pointe  :  quelques  Criqucu. 

Roftré  ,  rotrata  »  Jorfqu'îl  fc  termine  en  pi 
aloogée  :  quelques  EcreviiTcs. 

Conique  «  conUa ,  cylindrique  ^  eyismdrita.\ 
*il  eft  avancé  en  forme  de  côoc  »  de  cria 


9» 

les  Truxales ,  ks  Fulgores. 


Renflé ,  tuf  ma  ,  ]or(qu*il  eft  atancé  en  h 
de  teffie  :  quelques  Fulgores. 

Véficulaire  »  vefieularis  ,  lorfqall  eft  peux* 
ce  9  &  un  peu  renflé  :   la  Myope. 

Sa  Surfaci. 

Il  eft  Itffe,  iâvîs  ^  lor(qu*il  n*a  ai  enfonces 
ni  élévation  :  la  plupan  des  Coléoptcics. 

Glabre  .  glahra  ,  lorf€|U*il  n*eft  coaven  d'à* 
poilf. 

Ponâué,    punBata  /  lorfqu'ii  eft   csavcn 
points  enfoncés. 

Silloné  ,  fiiUata  .  lorfquil  a  des  lignes  la| 
enfoncées:  quelques  Bupreftes. 

Cannelé  ,  eanalictiiata  ^   iorfqnH  a  aae  fi 
ligne  iongiiudinale  enfoaok. 


F  UL 

Cba^Ttné,  raboteux, V^c^ra ,  loiftiu'ïl  ellcoDvect 
de  pcutt  points  élevés. 

Ragueux,  rugofn ,  Ioir<]ae  tet  pointi  élevés  font 
tuyaux ,  irrégulicn  &  la  flafm  réunis. 

TubefciiW  ,  taiercu/aia  ,  lorf  qu'il  cft  muni  June 
cd  de  pluficuis  ^évadons  diftiaAcs ,  alTez  grandes , 
«btufcs. 

Cornu ,  contttta ,  lorfoite  l'flénrion  cft  tièt- 
f^Ddc,  &  forme  une  eipèce  de  coïne  :  la  pluparc 
<fct  Scuihéu 

Pubefcent,  pithefcent  ,  cotonneux,  tomtn:ofa  , 
Tctu,  hina  ,  lu(piJe  ,  kifplda  ,  fuivanc  qu'il  eft 
couvert  de  poils  plus  ou  moins  {ciiés,  plus  ou 
moins  fins. 

FULGORE ,  FtfLGo9.A.  Genre  d'infeâcs  de  la 
ptemiiie  Seftion  de  l'Ordre  des  Hémiptères. 

Ce  genre  eft  remarquable  par  le  prolangemcnt 
de  la  icte  de  la  pluparc  des  efpèces  ;  par  les  an- 
tcncet  dont  le  premier  article  elt  gros  ,  arrondi , 
«bagriné,  8c  le  dernier  fcmblable  a  un  poil  court 
iiès-fin;  par  les  quarrc  ailes,  dore  les  lup^rieures 
ibnt  prefque  coriacécs  j  &  par  la  trompe  collée  le 
long  de  la  poitrine. 

La  plupart  des  auteurs  ont  confondu  ces  infeâes 
avec  tes  Cigales.  Linné  efl  te  premier  qui  en  a 
formé  un  genre  ■  d'abord  fous  te  nom  de  Lacer- 
naria  ,  &  enfuicc  fous  celui  de  Fulgora,  Indépcn< 
dammcnt  des  orj>atie$  propres  au  ciiant  ,  dont  les 
Fnlgorcs  font  cniièremcnc  dépourvues,  la  forme  des 
anicnncs,  te  nombre  &  la  poiition  des  petits  yeux 
lides,  &  les  parties  de  ]a  bouctic ,  préfcntenc  tout 
autant  de  cataflcres  dillioâifs  qui  ne  permetittu 
fas  de  les  confondre  avec  les  Cigales. 

Les  aniennet  font  tril-couites  ,  Se  compcfées  de 
cinq  ïnii:tes  apparent ,  les  deux  premiers  font  gros  & 
nés-courts;  le  troiÂème  ell  plus  gros,  arrondi, 
•fdinairement  chagriné  ;  le  quairrcme  eÂ  cMrr  Ac 
ti^pctit  ,  ioféré  dans  un  cnfojicemcnt  qui  Te 
ti*uve  à  la  paciie  antérieure  du  tioiQéuie }  te  dernier 
lelTembte  à  un  poil  mince  Su  court.  Elles  font  infé- 
xées  à  la  partie  latérale  de  la  tcce  ,  un  peu  au  def- 
ibus  des  yeux. 

La  bouche  on  le  relire  eft  com^ofé  d'une  lètre 
fiipérieutc  ,  d'une  gaine  &  de  trois  foies. 

La  livre  fupérieurc  cft  mince,  coiiacée  ,  aiguë, 
■arenée  ,  placée  à  la  bafe  antérieure  du  roftte. 

La  gaine  eft  longue  ,  Itlifotmc  ,  cornée  ,  com- 
pofée  de  quatre  ou  cinq  aràctcs  peu  dlflinéls  ,  can- 
nelée tout  le  long  de  L  panic  antérieure  ,  k  collée 
lan*  le  repcs  enue  les  pattes  at  le  long  de  U  poî- 

fl^.  Hat.  dtt  Infeacs.  Tom.  Vh 
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le»  foici  font  minces  ,  cornées  >  alTex  longues  , 
&  inégales.  L'intermédiaire  cft  un  peu  plus  longpc 
que  les  deux  autres.  Elles  font  cachées  dans  la  can- 
nelure ,  &  c»Rtcniies  parla  lèvre  fup^neure. 

La  tête  eft  inégale  ,  ïrrégqlière ,  plut  «a  moins 
prolongée  dans  la  plupart  des  efpèces,  fous  dUR-  ' 
rentes  formes.  Les  yeux  font  arrondis  ,  faillani  . 
placés  un  de  chaque  câtc  de  la  tète,  dans  une  et- 
pèce  d'otbicc  ,  dont  les  boids  font  inégaux  &  plus 
ou  moins  faillans.  Entre  les  yeux  U  les  antennes  , 
on  remarque  de  chaque  côté ,  un  petit  ohl  liflc  & 
britlaDr. 

Le  corcelcc  eft  court ,  un  peu  plus  ■large  qoe  la 
tétc ,  ordinairement  inégal. 

^  Le  dos  eft  grand  ,  8c  donne  naîflance  de  chaque 
coté  aux  ailes. 

L'abdomen  cŒ  large  8c  compofé  de  plulîenrs 
anneaux. 

Les  pattes  footattgt]lcures&  de loDgueurmoycrme. 
T-es  jambes  poftérieurcs  font  épineufcs  &  plus -lon- 
gues ^ue  les  autres.  Les  tarfes  font  courts  Si 
compolés  de  trois  arcictes  ,  donc  le  fécond  eA 
plus  petit  lie  troîfièmc  eft  le  plus.Iong,  terminé 
pat  deux  crochets  &  par  une  peloie  fpongieufc  A£ 
bilobée. 

Les  ailes  font  au  nombre  de  quatre.  Les  fopé- 
ricures  font  coriacées  ,  munies  de  nervures  ferrées  , 
élevées  j  elles  font  un  peu  plus  longues  &  un  peu  plus- 
étroites  que  tes  infcrieutes-,  auxquelles  elles  fervent 
J'élytres.  Les  ailes  inférieures  font  racuibraneufcs  ,, 
ordinairement  colorées  ,  plillées  à  leur  bord  în- 
tCBtW.  Les  ailes  te  les  élycres  fe  réuniiVent  iiit.:ie«- 
rcmcnt,  &  forment  une  cfpicc  de  dos  d'âne. 

En  conlidénmt  les  Fulgores  ,  on  eft  tenté  de 
croire  que  la  Nature  a  voulu  ébauclier  fur  les  \à- 
feâes  les  ditféreas  moules  ,  les  différentes  focincs- 
qu'elle  devoir  enfuice  départir  &  pcrfedionncr  Arr 
les  ancres  êtres.  On  fait  que  ce  qui  diltineue  te 
plut  les  animaux ,  e'eft  la  configuration  de  la  iJn:, 
Les  Pulgores  nous  ptéfcmcoc  £ur  cette  partie  des 
formes  fi  variées  St  li  (iiiguliires  ,  telles  qu'une 
clpèce  de  fcie  ,  une  trompe  aOèz  lemblable  a  celle 
de  l'Eléphant ,  un  muffle  ,  &c.  ,  qu'on  eft  bien, 
étonné  de  les  trouver  dans  un  même  genre  d'in- 
feÛes.  La  plupart  des  Fulgoies  qne  nous  connoif- 
fons  ,  parmi  les  plus  grindes  3i  tes  plus  belles  ,  nous- 
ont  été  apportées  de'l" Amérique  méridionale  ,  de 
Cayenne  ou  de  Surinam.  Nous  devons  être  lant 
doute  fichés  dcn' avoir  tien  àdire  fur  ces  infeélcs,  aufli. 
remarquables  par  leur  grandeur  que  parles  coukurst 
qui  les  parent,  &  patiiculièremeni  fur  une  cfptce 
plus  remarquable  encore  par  la  lumière  qu'elle  r^-j^aiidi 
dans  la  nuit ,  ainli  que  par  la  figure-  U  la  poliiion< 
de  là  partie  lumincufe.  On  fait  que  ta  lumière  des. 
Lanifyrcs  pan  priBcipakmcni  de  dcifous  Icvcaacn 
ïb.t>t» 
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CCTJtrti'.dii  dtniète,  &  ce  lie  de*  T»npiniloiranï  ds» 
tnii%it  circcUt;  c'efl  la  pjrtfeant?ri(ore  de  h  tête 
A:  cette  Ful^nie,!  en  fiirmc  de  vctTic  lUon^^e  ,  c]dï 
rf;'aife,  &  U  lumière  (jue  «tte  velTic  t^pani  pendait 
la  fiuu  ,  felon'Ie  timoi'rnt^t  de  Mcrian  ,  cft  fi  vive  , 
i]uelle  p«imct  de  lire  le  eataâcie  le  plu*  fin.  Cette 
Fu'gore  cit  aulli  d-(i^n^c  fous  le  nom  de  Por:e- 
Lnlft'ic.  y'.iand  on  l'eroit  plm  à  portée  d^'tud^cr 
cet  infcic  i]L!e  noui   ne   le  fommeî  ,  dit  ReaurTiUr  , 


erar 


:  pa^ 


irque 


iirjf;e  <er[c  lar.tetne  Im 
•at  du  moint  <jue  ce  fuit  pour  l'éclairer  pendant 
qu'il  vole.  I.cï  yeiii  à  r^feau  font  plaçai  pri*  de  fon 
vtigine  .- un  Sarnbeau ,  ajoute  cet  auteur,  ou  plu- 
tôt une  flamme  ptui  large  que  notre  fiont ,  &  qui 
en  pirtiroit,  ne  ferviroit  qu'à  nom  empêcher  d; 
voir  les  objet»  qui  fctoicni  au-dcli.  Apiis  avoir 
cependant  qucflionnf  quelques  naturaliCles  qui  ont 
hibiié  les  colonies  ,  toucnant  cette  Fulgoïc  qui 
Muvoii  produire  une  matière  phofpboiique  aufli 
lumincufe  ,  ili  noui  ont  dit  n'avoir  jamais  pu 
t'appctccvoii  que  cet  infeâe  eût  cette  propriété  ; 
fc  peut-Jite  doit-il  ftre  encore  permis  de  conrervcr 
quelque  Joute  fur  la  vt'riié  du  fait.  M.  Richard,  na- 
lurtliUc  du  toi ,  a  dcvt  à  Caycooe  plulîcurs  «f- 
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pïcM  de  FulgOret ,  &  entr'autict  celle  ioat  pai^ 
Mcrian  ,  f^m^qn'il  ait  pu  découvrir  quelque  tract 
lumincitfe  fut  le  corps  d«  cet  inlcâei  Quoi  qa'il  n 
foit  ,  Reatimar  nous  ^picnd  qu'ayant  eu  ia  cariv- 
fité  de  voit  l'iniétieur  de.Ia  rcflic  de  cette  FjIjoct, 
il  n'y  viiqu'anc  cavité  coRfidciable,tcnfcriiic=  pu  ta 
cartilage  médiocfcmeai  épais.  Quand  on  fuppcienc 
que  les  fubftances  qui  y  étoicni  lorfquc  l'animal  vito^ 
s'étaient  dcfléchées  ,  elles  n'auroietit  jamaii  pu  rcs- 
plit ,  Ion  même  quelles  éioicnt  mollH  ,  qa'vc 
petite  paitic  de  cette  cavité.  Se  téfoui[oiciû-c3ci 
en  phoiphore  après  la  mon  de  TinfeAc  ,  8c  proJé- 
roicai-ctles  alors  la  lumière  qui  le  fjic  diA-jigqRf 
ce  qui  peut  venir  à  l'appui  de  cette  conjeâare,  c'tS 
que  l'ai  fouvent  trouv.- ,  au  midi  de  U  France  ,  it 
grandes  efpèccsdc Cigales  eaiiéremcDtpbofpbotintS 
aprif  leur  mort.  Nous  dirons  feu  terne  u  ûir  lctî«^ 
ces  ,  que  les  glandes  efpices  d'Annètiquc .  donécf  de 
fort  bonnes  ailes ,  vivent  fut  le  baut  dct  gta 
brcs,&  qu'il  ell  bieti  di£cile|dc  les  attciodie.  Qua 
aux  peiiict  erptccs  d'Europe,  elles  frèqucaieacla 
arbuftcs,  lesbuiiront,  &  on  peat  l'ea  fai^plai»- 
fémeot.  Les  larves  nous  font  cotièrcmeiu  «•(• 
nues  ;  elles  peurroicat  avoir  bcauconf  d'aailap 
avec  celles  des  Cigales. 


'Suite  de  V:fitrodu3'ion  à  tHlJloin  Naturelle  des  Jnfe3es\ 
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E  U  L   G  O   R   E. 

F  U  L   G  O   R  A.     Lin.     Fat, 
CICADA.   Deg.  Lin.  Fab. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes  courtes,  compofces  de  cinq  articles:  les  deux  premiers  très- 
courts»  alTez  gros;  le  troinème  plus  gros  ,  arrondi,  ordinairemenc  chagriné  y  le 
dernier  en  forme  de  poil  très  délié. 

Roflre  allongé ^  articulé j  cannelé,  &  contenant  trois  foies  inégales» 

Tarf(K  compofés  de  trois  articles.; 

Deux  petits  yeux  lilfes ,  placés  fous  les  yeux  à  réfeau; 


ESPÈCES. 


mmmmitti^ 
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^  Téu  prolongée, 

I.  FuiGORE  porte-lanterne. 

Front  très  -  avancé  j  ovale  ;  élytres 
bigarrées  ;  ailes  avec  une  grande  tache 
oculée. 

^.FuLGORE  porte-fcie. 

Front  avancé  i  relevé^  muni  de  quatre 
rangées  de  dents. 

3.FuLGOiUi  couronnée; 

Front  avancé ,  muriqué^  trifide  à  Vex^ 
trémité;  ailes  noires  j  tachées  de  rouge. 

4.  FuLGORE  porte-chandelle. 


i 


vertes  ,  tachées  de  jaune  i  ailes  jaunes , 
avec  r  extrémité  noire. 

y.  FuLGORE  maculée. 

Front  avancé  ,  relevé  ;  élytres  d*un 
noir  verdâtre  j  tachées  d'un  blanc  glauque  ^ 
ailes  bleues  à  leur  bafc^ 

6.  FuLGORE  annulaire. 

Front  avancé ,  fabulé ,  épineux  à  la 
bafej  ailes  noires  ^  tachées  de  blanc. 

7.  FuLGORE  ténébreufe. 

Front  avancé ,  droit  ,  tronqué  ;  élytres 
grifes  ^  parfcmésde  points  noirs  ^  releyés, 

i.  FuiGORE  ponâuée. 

Front  avancé j  droit,  tronqué j  corps  gri- 
Front  avancé ,  fubulé  ,  relevé;  élytres    fàtre  ,  pointillé  de  noir. 
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Suiu  de  rintroiuSion  à  fHi/hhrt  NatunlU  det  UfiSa^ 
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FULGORE.     (Infeûes.) 


9.  FoLGORe  tubeccolée. 


Front  tubercule;  élytres  vertes ^  ailes 
ohfcures. 


1      1  o.  FuLi?ORB  kémortoïdale. 

Front  avancé ^  conique  ;  ailes  (Tun 
rouge  clair  ^  obf cures  à  f  extrémité  ^  alh- 
iomen  fauve ,  taché  dtohfcur. 


1 1.  FuLGORE  recourbée. 

Front  avancé  ^  recourbé  ^  terminé  en 
maffe  ;  ailes  ferrugineufes  ,  obfcures  à 
l*e^trémité. 

IX.  FuLGORE  phofphorîqae. 

Front  avancé^  fubulé  ^  relevé  ;  corjs 
obfcur  en-dejfus ,  jaune  en^deffous. 

I  y  FuLGORB  lumîaeufe. 

Front  avancé^  pointu  ^  relevé \  corps 
vert 'y  ailes  tranfparentes. 

14.  FuLGoRE  luiCiQte. 

Front  avancé,  proéminent  \  corps  ver* 
dâtre  en-dejfus ,  jaune  en-dejfous. 

r  5.  FuLGORE  enâammce. 

f 

ïront  avancé  y  relevé ,  mince  ^  tronqué. 

i^.FuLGORE  obfcare. 

Front   avancé  y  droit  ^  tronqué -^  élj- 
très  cendrées,  tachées  de  noir. 

1  -j.  FuLGoRE  relevée. 

Front  avancé^  fubulé ,  relevé;  élytres 


tCun    brun   ferrugint  ux  ^   pointillées 
blanc. 

18.  FuLGORB  aiguë. 

Front  avancé  y   conique  ,   cigu  ;   ci 
dun  jaune  obfcur. 

x^^FcjLGORB  verte. 

Front  avancé  y  conique;  corps  vert 
deffus  yjaune  en-deffous. 

20.  FuLGORB  fafciée. 

Front  avancé  y  relevé  ;  élytres  et  un  l 
ferrugineux ,  avec  deux  bandes  &  an  fi 
pojlérieur  verts. 

11.  FuLGORB  conique. 

Front  avancé ,  conique  ;  corps  i 
vert  obfcur  \  élytres  vertes  ^  tranfparvui 

11.  FuLGORE  tronquée. 

Front  obtus  ;  ailes  tronquées ,  vertes 

25.  FuLGORE  plane. 


Front  avancé  j  plane  y  jaunâtre  y  c 
let  &  élytres  ferrugineux. 

24.  FuLGORE  pallif  ède. 

Front  avancé ,  plane  ;    élytres    vertit, 
tranfparentes  à  f  extrémité. 

25.  FuLGORE  iranfparente. 

Front  conique ,  inégal  ;  élytrts  trc'/ 
parentes  y  avec  une  ligne  au  milieu  ^  nc^^ 

26,FuLGORE  agréable. 

Front  contenue  ;  élytres  ohfcura  i^\ 
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F  ULGOR  E.  (Infeftes.) 

vteYieur  vtrdâtrt^  marque  de  points  I       3  4.  Fulgore  perfpicace; 

à  ieur  bafe.     . 


aunes  y  ai/es  rOuges  à 


JLGoRE  vîtrée. 


conique^  marque  de  deux  Jillons  \ 
'anfpar entes  j  avec  une  tache  mar- 
fcure. 

LJLGORE  earopeenne. 

conique  ^  Jilloné  ;   corps   vert; 
'pare  ntes ,  réticulées. 

JLGORE  naine. 

conique;  tête  &  corcelet  jaunâtres^ 
ligne  dorfale  blanche  ^  èlytres 
es. 


Tête  fans  prolongement. 

ULGOR  E  bigarrée. 

s  grifàtres  ,  mélangées  de  jaune 
r  ;  aiics  blanches  ,  avec  luu  raie 
bfcure  à  ï extrémité. 

LGORE  fanguinoleme  ; 

{un  rouge  fangu  in  f  avec  Pextré^^ 


Noire  ;  ailes  avec  une  tache  oculée^ 
blanche  j  tranfparcnte  ;  extrémité  de  V ab- 
domen jaiine. 


3  5.FuLGORE  réticulée. 

D'un  jaune  pâle;  élytres  &  ailes  tranf- 
parentes ,  réticulées  de  noir. 


' 


36.  FuxG0S£  élégance; 

D'un  brun  fer rug^ux  ;  ëhdomai  ^oir^ 
taché  de  bleu  \  ailes  bleuâtres  »  tranjpor 
rentes. 

37.  FuLGORE  bordée. 

Noirâtre i  élytres  iun  vtrt  noirâtre^ 
avec  le  bord  extérieur  jaune. 

38.  FuLGORB  écarlace. 

Rouge  i  élytres  cif cures  j  avec  des  points 

&    une    tache  jaunâtre  j   &  fextféfmté 
tranfparente. 

39.  FvieoRB  fuligineufe. 

Noire  \  abdomen  rouge  en-deffus^  avec 

■c,    marquée    de    deux    racAr x  I ''*' /^ "  ""'"  ^ f-^'/"  /«%^«/«. 
^  I  parjemces  de  points  bleuâtres ,  tranjparens. 


LGORE  laineufe. 

loires  ,  avec  des  f  oints  calleux 
]  tête  rouge  fur  les  côtés;  anus 


LGORE  pulférulente* 

couvertes  d*  une  poujjîère  blanche^ 
remué  noire  y  marquée  de  points 
côtés  de  la  tête  fanguins. 


40.  FuLGORE  nerveufe. 

Obfcure  ;  ailes  tranfparentes ,  avec  des 
taches  obfcures  &  les  nervures  pointillées 
de  noir  &  de  gris. 

41.  FuLGoRE  velue. 

Mélangée  de  noir  &  de  jaune  ;  ailes 
velues  ,  grifàtres  ,  avec  les  nervures  poin- 
tillées de  noir. 
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F  U  L  G  O  R  E.     (  laùaes.') 


***  Efytres  penchées  an  peu  dilatées. 

41,  FuLcoREpâle. 

Corps  pâle  ;  élytres  '  fenchéts  ;  iegire- 
ment  bordées  de  noir. 

4j.  FuLGORE  marginclle. 

yerte  ;  élytres  penchées  ,  avec  U  hori 
exiéritur  fanguin. 

4^.  FuLcoBÉ  phalcnoïde. 

D^un jaune  blanchâtre  ;  élytres  penchées  , 
antérieurement  pointitléet  de  noir. 

45.  FuLcoRB  unrponfhiéf. 

/>'««  vert  pâle  ;  élytres  pojlérieurement 
coupées  ,  avec  un  point  futural  noir. 

46.  FuLsoRB  pyialoïie. 

Verte  j  élytres  penchées  ,  ppjiérïeure' 
ment  coupées  ,  parjemées  de  petits  points 
oculéSf  nous. 


47.  FutcoRE  tinéoïde. 

Corcelet   rougeâtre  ,  pointillé  de  neir  ; 
élytres  noires  ,  pointiUéts  de  blaac, 

4S.  FifLGOKE  bleuâtic, 

Ohfcure  i  extrémité  du    élytres   &  du 

ailes  bleuâtre. 

49.Fi;lcore  bofTue. 

D'un  vert  pâle;  élytres  grîjis,  retUmim 

tCohfcur. 

jo.  FuLcoBE  dilatée. 

Veriâtre  endejfous;  /lytrts  objcitra, 
avec  une  bande  oblique  ^  cendrée. 

ji.FuLGORE  anàtic. 

D'un  jaune  cendré;  élytres  cendrées, 
fans  taches. 

5a.FuLcoRe  jaunâtre. 

Jaunâtre;  élytres  g'î/es  ;  abdomem  , 
deux  gronda  tacbet  noires  «  tn-dej/mx. 


FUE 

,-  *  Tiu  prolongée, 

t.  FblsOri  rortc-lùn:erne. 

t    TirLcos.4  Idttrauria, 

Fulgora  fronti  ovali  rtSa  ,  afis  liviJh  poflici's 
cetllaùst  Lin.  Syfi.  nat.  pag.  70).  n°.  i. 

Latentaria  pkofphorta.  Lin.  Maf.  Lud.  Ulr. 
r«g.  iji.  «".  I. 

Fulgora  Licernuia.  F  A  b.  Syfl.  tnt,  pag.  6y%. 
n°.  t  .—Sptc.  inf.  icm.  t.  pag.  jIJ.T',  i.—^Mant. 
rnf.  tant,  i.pag.  160.  n" .  i, 

Cacujus  peruvianut,  Cii.iw.Muf.pt  1  ^i.tai.i^. 

Mufca  Uternarla  amerUata  ,  lUiSu  tucem . 
"Vincent.  MuJ.  9. 

roflraia  ovali  riBa  gih- 
(Uatit^  Deo.  Mun.  inf. 


Cieadn  latcrnaria  froi 
iofa  alis  Hvidit  pofiici. 
tom.  i- png.  ijj.n*.  I. 


Cigale  porte ' lanterne  de  Surinam,  à  mufeau 
ovale  ,  droit  8c  bofTu  ,  à  ailes  bigarrées ,  dont  les 
itifériciucs  oot  une  grande  udtc  en  œil.  Des.  Ih. 

Latentaria.  Mekian.  Sutin.  4().  tab,  49, 

Keauu.  Métt.  btf.  tom,  j.pl.  zo.fig.  6.  b-j. 

Kqei,  laf,  tom.  1.  LocuST.  tab.  tS.  (/  tab.  19, 

Stt.  Muf.  tom.  4.  tai.  77./f.  J.  4. 

Grand  pone-lanterne  des  Indet  Dccidcnnles.  ' 
^OLL.  Cic.  pag.  1).  tab,   l- fig-   !■ 

Elle  a  prïsdctrobpouces&dcmi  de  lon^uenr,  & 
Dn  peu  plus  de  quatre  pouces  Bt  demi  de  largeur  , 
lorfque  les  ailes  fout  étendues.  Le  front  ell  ttès- 
avanei ,  v  jiiculcui  ,  boHu  vers  fa  bafe  Aipéneure  , 
■inni  en-dcllbus  &  fur  les  côtés  ,  de  quatre  rangées 
ie  petits  tubercules  prcfque  épineux,  fie  d'une  pe- 
tite épine  au-devant  des  yeux  :  la  couleur  de  cette 
^ne  Téficalcufc  cil  d'un  jaune  olivâtre  ,  avec  des 
isyurcs  noirâtre;  ,  Se  des  taches  d'un  rouge  pâle. 
Le  corcclet  ell  c.iuit,  inégal  ,  St  d'un  ijune  pâle. 
Les  élytrcs  font  d'un  jaune  pâte,  ayeç  des  crails  6c 
les  nervures  noir.îircs;  les  ailes  font  d'un  gris  plus 
,  on  moi  !i s  obfcur ,  ivec  des  traits  noirâtres ,  Se  une 
{landc  tache  ociiiéc  ,  jaune,  entourée  d'un  cercle 
iSoii ,  avec  une  double  prunelle  blancLe  8c  noire. 
i.le  corps  ert  mélangé  de  jaune  obfcur  &  de  noi- 
lânc.  Les  pai;ïs  Ton:  dun  jaune  pâJe  ,  avec  des 
.Anneaux  noirlitcs  fut  les  jambes. 


Elle  fc  trouve  dan  l'AmJriqiie  mfridîonalc  ,  -  & 
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1.  FfisoitB  pottelcic. 
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Fulgora  fionte  rôfiraca  adfeendente  ^uadrifarti 
ferraïa.  Fab.  iptc.  inf.  tom.  1.  p.  3IJ.  "*.  ».  ^ 
Mani,  inf  tom.  1,  d.  i(o.  n',  t. 

Naturf.  ij.  lab.  J-fg.  I,  Z, 

Ses.  Muf.  tom.  4.  tab.  77,  jig.  5.  t. 

La  Cigale  porre-fcie.  Stoll.  Ck.  p.  ii-j.pl.  tjH 
fig,  170.  &  fig.  A, 

Elle  a  plus  de  deux  pouces  Se  demi  de  long  J 
&  plus  de  trois  pouces  8c  demi  de  large,  loirquo 
les  ailes  font  étendues.  La  tf  te  cfluès-prolongéc  j 
ieproloiigement  cflprefquc  delà  lonj!,ueut  dutorps^ 
terminé  eu  pointe  ,  Si  muni  Ci:  th.niuc  côié  ,  do 
deux  rangées  d'épines  fcmblablcs  aux  deais  d'une 
fcie.  La  tête  &  le  corcclcc  fout  d'un  jauitc  obfcur. 
la  partie  polléricuie  du  dos  cd  violette.  L'abdomen 
eft  noirâtte  en-deffus  ,  avec  le  dellous  &  le  der- 
nier anneau  jaunâtres.  Les  élytres  font  d'un  )aun» 
obfcur,  avec  des  taches  Se  des  eraits  uoitâtresi 
les  ailes  font  d'un  noir  violet ,  avec  une  gtand» 
tache  ronde  ,  prcfquc  oculéc  ,  jaune  ,  à  Feittif 
mité.  Les  pattes  font  d'un  jaune  obfcut. 

Elle  fe  trouve  dans  l'AiDétiqae  a)én(UenfiIc ,  9 
Caycnne  ,  à  Surinam, 

%.  Fulgo^s  ctjiiroDDéç. 
TuLGot-A  diadema» 

Fulgora  fionte  rofirata  muricata  apice  trîfido  ^ 
alit  aigris  rubr*  maetUaiis,  Lift.  ^yfi.  nat. p.  79^. 
n",  2. 

Fulgora  diadtma,  Fab.  Syft.  ent.pag.  67  j.  n'.j,' 
—  Sp.  inf  lom.  1.  pag.  jij.  n°.  y—Mant.inf^ 
tom,  a.  pag,  160.  n*".  j. 

NatUrf.   I  j.  tai,  i-fig.  J. 

Seb.  Muf.  tcm.  4.  tab,  77.  fig,  7.  ». 

Fufgora  atmata.  Dr«Ry.  ///.  0/  inf.  tom.  %;, 
pi-  ÎO.  fig.   4. 

La  Cigale  courouDéc,  Sroit.  Cie,pag.  j i.  tab. 5, 
fig.  XX. 

Elle  e(l  de  la  grandeur  Je  la  prëcédentc.  Le  front 
ell  prolongé^  à  peu-près  de  la  longueur  du  dos  , 
arme  de  quelques  épines  ,  8c  Iciminé  par  trois 
épines  égales.  La  tête  Se  le  corcclet  font  bruni. 
L'abdomen  eft  noirâtre.  Les  élyties  font  d'un  bran 
plus  ou  moins  clair ,  avec  des  taches  8c  fks  Duaocet 
Doirâtrcs }  les  ailes  font  noires ,  avec  quelques 
fâches  as  oùlieu  Se  la  bafe  loueci.  htt  ^ttcs  foi^ 
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brunes  ;  les  poftÀieures  font  pins  kmgaes  8c  ar-- 
nées.  d'épines. 

Elle  fe  trouve  dans  T Amérique  m éndiooale^  à 
Cayeune,  à  Suibam. 

4.  FuLGORE  porce-chandelle, 
FuLcoKA  candiUria^ 

Tulgora  fronte  roflrata  fuhuUta  adfcendtrue  ely- 
tris  viridibus  Uuo  macuUtis  ,  atis  fiavis  éfice 
mgris.  LiK.  Syfi.  nat.pag.  70} .  «^  3. 

Latemaria  candelaria.  Lin;  Muf.   Lud.    Utr, 

Fu/gora  candtlaria.  ÎAB.  Syft.int,  />•  67J.  n^.  j. 
^■^Sptc.  tuf  tom.  i.p.  JI3.  «•.  4.^ilftfiU,  inf. 
tom.  1.  pAg.  x^o.  n^.  4. 

CrVif^tf  Latemaria  chincnfis  fiante  roftrata  fulu- 
iétta  adfiendinte:  punSis  aiUs ,  dUs  fuperiofîhus 
viridihus  Imeo  macitlatis ,  poficis  jUt9is  apice  ni* 
gris.  Dfo.  Mim.  inf.  tom.  3.  pag.  197*  n^>  l* 

Cigale  porte-ianteme  Chînoife  à  mufeau  cylin- 
drique relcTé  à  points  blancs  ,  à  ailes  fupérieures 
Tcrtcs  avec  des  taches  jaunes,  9l  les  infi^ricures 
jaunes^  à  extrémité  noire.  DtG./5. 

Cigale  Chiooife  porte -lanterne.  Stoll.  Cic. 
TH'  44.P'«  »o./|r.  Afi.  iffig.  A. 

i\   AH.  Halm.  17^6.  6 j.tai.  ^^fii»  f*^* 

£ov.  Av,  tom.  |.  tab.  120. 

Koii.  Inj\  tom.  t.Loc.tëb.  $0.  fg.  1. 1.&  3. 

SlitZ.Jnf.tab.  10./^.  6U 

Elle  a  près  dcdeax  pouces  de  longueur^  8c  près  de 
trois  de  largeur  lorfque  les  ailes  £nc  étendues»  Le 
front  cil  prolongé  ,  minçe  ,  relevé  «  prefaue  de  la 
longueur  du  corps.  La  tète  &  le  corceict  font  jau- 
nâtres. L*abdoinen  eft  jaune  en  -  dedus ,  noir  en- 
dclTous.  Les  pattes  font  jaunes  ,  avec  les  quatre 
jambc!:  antérieures  noires  y  les  poftéricures  font 
)4uncs  8c  épincufcs.  Les  clytrcs  ont  leur  réfeau 
ferré,  d'un  beau  vert,  a^'cc  des  taches  tianfvcr- 
fales  jaunes  ^  depuis  la  bafe  jurqu*au  milieu  ,  & 
d'autres  plus  petites ,  jaunes  ,  depuis  le  milieu 
lufqu'a  Tcitrémité.  Les  aiîcs  font  jaunes,  avec 
reztrémité  noire. 


Elle  fe  trouve  à  la  Chine,  d'où  on  Tapporte  en 
grande  quantité. 


5.  FoLconft  maculée* 


Fulgorafiomti  rofiratn  ndfctndtnie^  eiyiris 
gro^iridihus  glauco  maculatis  ,  alis  kmp  cénd 

La  Cigale  verte,  porte-lanterne ,  de  Coromani 
Stoll.  Cic.  pag.  98.  tab,  i6.fig.  143.  &/^«  A 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  Fulgorc  porte-ck 
délie.  Le  front  eft  prolongé  ,  recourbe  ,  prefque 
la  longueur  du  corps.  Tout  le  corps  eft  d  on  1 
un  peu  luifant  &  verditre.  Les  élytrci  ont 
uches  d'un  blanc  glauque.  Les  ailes  font  bicui 
leur  bafe ,  n#ires  a  leur  extrémité* 

Elle  fe  trouve  aex  Iodes  orientales. 

Du  cabinet  du  Prince  d'Orange. 

é.  FuLcoRE  annulaire» 
FuLcoRA  annularis. 

Fulgorû  fronte  rofirata  fuhidatA  haf  fpint^ 
aiis  nigris  albo  maculatis. 

La  Ggale  por replante rne  à  uches  blanches.  SX0] 
Cic.  pag.  57. p/.  14.  fig.  69. 

Elîe  eft  un  peu  plus  petite  que  les  précédée! 
Le  front  eft  avancé  »  mince,  obtus,  de  U  Id 
guenr  du  corcclcc ,  armé  d'une  petite  épîce , 
chaque  côté  de  fa  bafe.  La  tète  &  le  corcclc:  ft 
dun  brun  clair.  L'abdomen  eft  noirâtre  en-detc 
avec  plufieurs  anneaux  blancs.  Le  delibm  cùi\ 
brun  verdâtrc.  Les  pattes  fout  d'un  gris  obûi 
les  jambes  pofttrieuies  font  longues  âc  éfiatab 
Les  élytrcs  font  cendrées  &  marquées  de  poH 
obfcurs  s  les  ailes  font  noires  ,  5c  ocnécs  de  tadb 
blanches. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam* 

7.  FuLGORE    téncbreufe. 
Fi/LGotLA  tcmbrofd. 

Fulgora  frôme  rofratû  nBd  truncatd  ^  #«%r^ 
grifcis  fcabris.  Fab.  Sy{l.  ent.  pjg.  674.  A*.  •  - 
Spec.  inf.  tom.  1.  pug'  514.  n^.  9. — AImx.xi 
tom,  1.  pag,  160.    n^.  y. 

Cicadd  latemaria  fufca  froiu  rcfl^aza  A**-'* 
rcHa  cpice  truncata ,  aiis  fuptrio'ib^s  panàn  « 
gris  fparfis.  Deg.  Mêm.  inj.  tom,  5.  f  •  aC3.  f/.  j 

ft-  »• 

Cigale  pont'^anurnt  hmit  ,  à  n'.u.caa  c<i^ 
que  ,  droit ,  tronque  au  bout  ,  a  ailes  fujcii:»* 
parfcmces  de  points  noirs.  Dio.  /.*• 

Portc-lanrcnic  brune,  de  Gaincc.  SroLl.  t^»* 
pag^  11.  tabm  i«/^.  7- 

Elle  efl  à-pcu-prcs  de  U  grandeur  de  h  Fo!<ja 

[oioc-cia&da 


-cbtndelle.  Le  (roue  cft  ivand  i  droit , 
: ,  plus  long  que  le  corcclec  »  cronqaé  à  Tez* 
té.  La  cêcc  &  le  corcclec  font  bruns.  Les 
ss  font  d  un  brun  gh(âere  ,  avec  un  grand 
>re  de  points  relevés  «  noirs  i  les  ailes  font  ob{- 

•  L'abdomen  &  les  pauct  font  marqués  de 
[ues  taches  noires. 

e  fe^  trouve  en  Guinée. 

FuLGORE  ponâuée. 

LGOKA  pun&ata» 

îgora  fronte  roftrata  reSa  truncata^  corport 
nigro  punâato. 

;ale  porte-lanterne   ponâuée.  S  t  o  l  l.  CU. 

i  eft  prcfque  de  la  grandeur  de  la  précédente, 
ont  e(c  avancé  ,  cylindrique  ^  tronqué  ,  pre{« 
le  la  longueur  du  corps  ^  grisâtre  &  pointillé 
•ir.  Les  é)  y  très  &  les  ailes  font  un  peu  tranf- 
;es ,  grisâcrc« ,  parfemées  de  points  noirs. 

\  fe  trouve  en  Guinée, 

FuLGO&E  tuberculée. 

LGOtLA  tubtrculata. 

gora  frontr  tubtrculata  ,  efytris  vlridibus  , 
tfcu. 

Cigale  à  œil  (aillant.  Stoll.  CU.  pag.  861 

•  fig.  m. 

a  un  pouce  de  long  &  près  de  deux  de 
lorfquc  les  ailes  font  étendues.  Le  front  eft 
d'une  protubérance  peu  avancée  ,  obtufe.  La 
:  le  corcelet  font  d'un  jaune  brun.  Le  dedous 
■ps  &  les  pattes  font  noirâtres.  Les  élytrcs  font 
ert  fonce  ^  fans  taches*  Les  ailes  lont  obf- 
La  partie  fupérieure  de  l'abdomen  eft  noire. 

fe  trouve  à  Surinam. 

cabinet  de  M.  Holtbuifen, 

FuLGORB  bémorrboïdale» 
GoJi^  hdmorroidaiis» 

fora  fionte  pomSé  conica  ,  alis  roftis  apice 
,  abûonUnt  rufo  frito  mmcuiûto, 

rentre  rouge.  Stoll.  CU*  pag.  lo^^  pi.  tj. 
%. 

eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente.  Le 
ft  avancé  5c  conique.  La  tête  efi  d  un  jaune 

avec  deux  lignes  crochues  ,  noires  ,  a  fa 
rupérieare.  Le  corcelet  ciï  de  la  couleur  de 

Èat.  InfeSts.  Tom.  FI. 
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la  liée.  L'abdomen  eft  d*un  rouge  plie  en  deflbus  » 
ft  marqué  de  taches  obfcures  \  u  eft  rouge  en 
dcflus  ,  avec  la  bafe  noire.  Les  pattes  font  d'un 
brun  jaunâtre.  Les  élytres  font  d'un  jaune  teftacé  , 
avec  des  taches  obfcures.  Les  ailes  (ont  d'un  rouge 
pâle,  avec  l'extrémité  obfcure. 

Elle  fe  trouve  an  cap  de  Bonne^Efpérance. 
Du  cabinet  de  M.  Holthuifen. 

« 

II.   FuLGORB  recourbée. 

FuLOoKA  recurva, 

Fuleora  fronte  porreSia  recurva  apUi  ciavatai 
alU  ferrugineh  apUe  fufàs. 

La  Cigale  porte-anvcnt.  Stoll.  C/V,  pag.  4j, 
/>'.  9-fig^  44- 

Elle  a  environ  on  pouce  dt  longueur  3c  on  pooce  tfc 
demi  de  largeur ,  lorfque  les  ailes  font  étendues. 
Le  front  eft  avancé  »  mince  ^  recourbé  j  terminé  ea 
mafle  trilobée.  La  tête  Se  le  corcela  font  obfcors. 
Ledosa  deoinetites  uches  noirâtres.  L'abdomen  eft 
d'un  rouge  ferrugineux.  Les  ailes  font  femigiaeil* 
fes  ,  avec  l'extrémité  noirâtre. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

II.  FuLGOKBphofphorique. 
FvLGORj  pkofphorea. 

Fu}gora  fronte  roftrata  fubulata  adfcendenti , 
corpore  grijeo  glanco,  LiN.  Syft.  nat.  p.  704.  «♦.  4, 

Fulgora  pkofphorea.  Fab.  Sy^,  ent.  pag.  ^74, 
«^-  4. — ^p*  inf.  tom.  1.  Vag.  314.  n^.  j.^^Mant. 
inf.  tom.  l.pag.   160.  n^.  5. 

CUada  filiro(lri$  gnfeo*fufea  fubtus  Jlavefcens  . 
fronte  roftrata  Jiliformi  aafcendente.  Dbg.  Mém. 
inf.  tom,   3.  p,  101.  n^.  4.  pi.  ji,  fg,  2. 

Cigale  h  muftau  filiforme  ^  d'un  brun  grifatre  , 
mais  jaunâtre  en  -  deflous ,  à  niufcau  filiforme  re- 
courbé en-dcfllis.  Dec.  Ib. 

La  Cigale  lumineufe.  Stoll.  Cicpag.  ^i.  pi,  ^. 
fig.^x.  45  ^h*  ^• 

Elle  a  environ  fcpt  lignes  de  long.  Le  front  efi 
avancé  Se  terminé  en  une  pointe  mmce  ,  filiforme , 
on  peu  relevée.  La  couleur  du  mâle  eit  d'un  brun 
foncé  eu  detius  ^  jaunâtre  en  dellous.  La  Partie 
fupérieurc  de  l'abdomen  eft  noire  >  U  ornée  de 
quatre  taches  jaunes  :  la  femelle  eft  roufTàtre  en 
dcdus  y  &  jaune  en  dclious  ,  avec  la  pMicie  fu- 
périeurc de  1  abdomen  d'un  rouge  bfuu  ,  fans 
taches.  Les  pactes  ,  dans  les  deux  fexes ,  font 
pâles  ,  avec  l'extrcmicé  des  jambes  &  dç»  tarfei 
obfcure. 

Cccc 
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.  Noos  foupçonnons  que  cette  cCpket  ôc  quelques- 
unes  des  fuivantes  n'appartiennent  pas  à  ce  genre  , 
mats  plutôt  à  celui  de  Tettigooe. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne  «  à  Surinam  ,  à  l'ifle 
^e  la  Trinité, 

13,  FuLGORE  lumineufe. 

FuLCORA  noiiivida. 

Fulgora  fronte  rofirata  ûcumînata  adfcendtntt , 
corpore  viridi  ^  alis  hyalinis.  LiN.  S^fi,  nat, 
pag.  704.  «•.  5. 

Fulgora  noBîvîda,  Fab.  Syfi,  ent,  pag,  6y^, 
n^,  5.  —  Spec.  inf.  tom.  2.  pag,  J14.  n®.  A  .— . 
Mant,inf»t9m.  i*  pag.  x6o,  n^.  6. 

Cicada  conirofiris  vtridis ,  fronte  rofirata  conica 
'mdfctnétntt  ,  alis  hyalihis,  D  £  o.  Mim,  inf,  t,  5 . 
p.  101.  «•.  5«  f  ^*  J  *•  fig'  4.  5- 

Cigale  2r  mu f tau  conique,  verte»  à  oiufeau  co« 
nique  recourbé  eu-defliis»  à  ailes  tranfparentes. 
DiG.  U. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente; 
Tout  le  corps  cfl  vert  ^  avec  quelques  raies  d'un 
brun  jaunâtre  fur  la  tcte,  les  ailes  &  les  élytres 
font  tranfparentes  ,  avec  les  nervures  ferrées , 
réticulées,  brunes,  La  tète  cfl  avancée ,  conique^  un 
peu  recourbée. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne ,  à  Surinam» 

14.  FuLGORE  luifante. 

Fulgora  lucemaria, 

Fulgora  fronte  rofirata  prominente  ,  corpore  fupra 
viridefcente  fuètus  flavo,  L  x  II.  Syfi.  nat,  p,  704. 
«^  6, 

Fulgora  lucemaria,  Fab,  Syfi.  ent.  pag»  ^74. 
I!*.  é.'^Sp.  inf,  tom.  1.  p2g.  J14.  «o^  7,  _ 
Mant.  inf,  tom,  x,  pag.  x6o,  n^,  j, 

Cicada  breviroflris  fupra  viridis  fubtus  jUva  ^ 
front*  rofirata  obtufa  brevi,  Dec.  tdcm,  inf  tom.  3. 
pag*  10 j.  n®,  6,  pi,  ^i.fig,  (• 

Cigale  à  mufeau, court ^  verte  en-deffus  3c  jaune 
en*dcilous  ,  à  mulcau  court  6i  peu  pointu.  Dec.  Ib, 

Cigale  à  tête  plate.  Stoll.  Cic,  pag.  $6,  pi.  1 1 . 
fg,  68.  iffig.  C. 

Elle  a  environ  fix  lipics  de  long.  Le  deflTus  du 
corps  cil  d'un  vert  noirâtre  plus  ou  moins  fonce  ;  le 
dcllous  eft  d'un  jaune  citron.  Ijx  paràe  fupûicuic 
de  Tabdomen  eft  noire  ,   fans  taches.    La  léic  c(l 
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rariBcée  ,    conique ,  un  peu  recourbée.  Ltt 
font  tranfparentes ,  fans  caches. 

Elle  fe  trouve  à  Càyenne^  à  Surinam* 

i;.  FuLGORB  enflammée. 
Fulgora  flamme  a, 

Fulgora  fronte  rofirata  adfcendente  tereti  1 
cata,  LiH,  Syfi,  nat.  p.  704.  n^,  7. 

Cicada  fiammea.  LiM.  Amoen.  acad.  t,  6.  n. 

Fulgorajlammea,  Fab.  Syfi.  ent.  pag,  «74.  d 
—  Sp.  inf  tom,  i,p.  3  14.  n^.  8. — Alant.  inf. , 
pag,  160,  n^.  8. 

La  Cigale  à  flamme  de  feu.  Stoll.  Cic.  pag 
pL^.fii.x9* 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  long.  Tout  le 
fus  du  corps  eft  d'une  couleur  ferrugineufe  ,  ( 
drée ,  luifante ,  avec  quelques  taches  jaunâtres 
dcfTous  du  corps  efl  jaune ,  &  les  patres  font  ( 
jaune  brun.  Le  front  eft  avancé  ,  conique  & 
miné  en  pointe  mince  ,  filiforme  ,  un  peu  plus! 
gue  que  la  tête. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale 
Cayenne ,  à  Surinam. 

I^.  FuLGORE  obfcure. 

FuLGoMA  obfcurata. 

Fulgora  fronte  rofirata  reSa  trumcata  ,  elytris 
nereis  nigro  maculatis.  Fab.  Syfi.  ent.  pag  i 
«*>.  9-  —  Sp.inf.  tom.  t. pag,  jij,«*.  io.»i£ 
inf.tom,  l.pag,  x6o.  n^,  io« 

Elle  eft  petite.  Le  roftre  eft  noir,  de  lit 
gueur  du  corps  ,  blanc  à  fa  bafe  ,  avec  d 
points  ft  deux  bandes  blancs.  Le  front 
avancé  ,  droit  ,  mince  ,  gris  ,  obliquement  tn 
oué  à  rextrcmitc.  Le  corcelet  eft  obfoir.  I 
élytres  font  cendrées  &  marquées  de  pluflcns 
ches  noires.  Les  ailes  font  blanchâtres.  Les  pa: 
font  mélangées  de  blanc  5c  de  noir. 

M.  Fabricius  cite  Stoll  ,  Pi.  <c.  fig,  ^g.  \, 
croyons  linfcclc  de  cet  auteur  différent. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-HoUaodt. 

17.  Ft^LGORE  relevée. 
Fulgora  adf^endens, 
Fuigord  fronte  rofirata  fuhulata  cdfc 


.      ^       .  .  .       j e.i 

tris  fcrrugineo  -fufcis   albo  pundatis.  Fa».  Jfl 
inj.  tom.  i.  pag,  x6o,  «•.   n. 
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'  Elle  cfl  petite.  Le  front  cft  avancé  ,  fubalé  , 
noir  en  deflus ,  jaune  en  dcnbus.  La  tête  a  deux 
lignes  obliques  ,  noires  en  deifous  ,  8c  une  ligne 
noire  en  delTus  Le  corcelet  eft  obfcur.  Les  élytres 
font  ferrugineufes  ,  obfcures  ,  &  marquées  d'un 
grand  nombre  de  foincs  blancs.  Les  ailes  font 
tranfparentcs.  Le  corps  eft  jaune  ,  avec  le  bord 
de  l'abdomen  noir  en  dcfTus. 

Elle  fc  trouve  à  Cayenne.  • 

18.  PuLGORE  aiguë. 

FuLCOKA  acuminata, 

Fulgora  fronte  porrcéia  conica  acuta  ,  corporc 
fufcO'Jiavefcente, 

La  Cigale  à  tête  pointa^  Stoll.   Cic.  pag.  58. 

Elle  reflemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  , 
à  la  Fulgore  enflammée.  La  tête  eft  avancée  ,  co- 
niqae  ,  &  terminée  en  pointe  aiguë.  Tout  le  corps 
cft  d'un  jaune  brun  ,  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

19'  Fulgore  verte, 
Fulgora  virldis. 

.  ^'^'8^''^  fronte   porn£ia  conica  ,    corpore  fupra 
vîridi  fubtus  fiavefcente, 

La  Cigaleverte.  Stoll.  CU.pag.  iB,p/.  ^.fig.iS. 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  long.  Le  front  eft 
aYancé  ,  conique.  La  tête,  le  corcelet  &  le  dos  font 
tfun  vert  obfcur.  Le  dcllous  du  corps  eft  d'un  jaune 
pâle.  Les  élytres  font  d'un  vert  jaunâcre ,  un  peu 
tranfparent.  Les  ailes  font  tranfparcntes. 

£Uc  fe  trouve  à  Surinam. 

xo.  FuLooRE  fafciée. 

FazGoMA  fafciata. 

Fulgora  fronte  roftrata  adfcendente  ,  elytrls  fer- 
rugineO'fufcis  fafciis  duabus  puncloque  pofiico  vi- 
ndthiui  Fab.  Mant,  inf,  tom,  x,  p.  x6i,  n^,  ii. 

Elle  reffemblc  beaucoup  à  [sl  Fulgore  relevée  , 
dont  elle  n'cft  peut-être  qu'une  variété.  La  tête  eft 
conique  ,  (îllonnce  ,  terminée  en  pointe  avancée, 
jaune  ,  avec  la  partie  fupérieure  obfcure.  Le  cor- 
celet eft  obfcur.  Les  élytres  font  ferrugineufes  obf- 
cures ,  avec  deux  bandes  &  un  point  marginal , 
ircrs  Tcxtrémité  ,  verts.  Le  corps  eft  jaune,  avec 
il  partie  fupérieure  de  l'abdomen  rougcâtrc, 

Ulc  fc  trouve  à  Cayenne. 
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1  T.  Fulgore  conique. 

Fulgora  conica, 

Fulgora  fronte  porreBà  conica  ^  corpore  fufco^ 
viridi ,  elytris  viridibus  hyalinis, 

La  Cigale  de  Surinam  à  tête  en  forme  de  quille. 
Stoll.  Cic.  pdg,^^,pU  i^.fig*  ^4. 

Elle  rcflemble  à  la  Cigale  verte.  Tout  le  corps 
eft  d'un  vert  noir.ître.  Le  front  eft  avancé  ,  coni- 
que. Les  élytres  font  vertes  ,  tranfparentcs.  Les 
ailes  font  tranfparentcs  ,  verdâtrcs. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

21,  Fulgore  tronquée, 

Fulgora  truncata. 

Fulgora  fronte  obtupufcula ,  alis  truncatis  v/- 
ridibus.   Li  N.    Syfi.    nat.  pag.  ^04,  n^.  8» 

Cicada  truncata  viridi  -  albicans  ,  alis  deflexis 
comprejjis  poftice  truncatis.  LiN*-  Amoen.  acad. 
tom»  6.  pag,  $99.  no.40. 

Fulgora  truncata,  Fab.  Syfi*  ent.p,  674.  n®.  lo» 
— Sp.  inf.  tom.  1.  pag.  3  1 5 .  n*^.  1 1.  —  Mant,  inf 
tom,  t,  pag,  xG-j.n^,  i}« 

Elle  eft  psrite.  Tout  !c  corps  eft  d'un  vert  blan- 
châtre. Le  front  eft  peu  avancé ,  obtus.  Les 
ailes  font  penchées  ,  comprimées  ,  tianfverfalement 
trenquées  à  leur  parde  poftérieure. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales ,  à  Java» 

15.  Fulgore  plane» 

Fulgora  plana, 

Fulgora  fronte  porreBa  plana  ,  fiavefcens ,  tho^ 
race  elytxifque  ferrugineis ,  Fab.  Mant.  inf  tom,  x, 
pag,  z6i,  n^,  14» 

Elle  eft  petite.  La  tête  eft  avancée  »  plane  en 
.deflus  ,  jaunâtre  ^  avec  le  bord  un  peu  ferrugi- 
neux. Le  deflbus  eft  marqué  d'un  fîilon.  Le  cor* 
celet  eft  ferrugineux  ,  avec  le  bord  ansérieur 
jaune.  Les  élytres  font  ferrugineufes  ,  tran(pa- 
rentes  à  l'extrénaité.  Les  ailes  font  ttAnfparentes  » 
luifantes.  Le  corps  eft  jaune  ,  avec  la  partie  fupé- 
rieure de  l'abdomen  ferrugineufc. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

^4.  Fulgore  pallipède. 

Fulgora  pallipes.  ■ 

Fulgora  fronte  porreSla  plana  «  elytris  viridibus 
apice  hyalinis.  F  as.  Mant»  inft,  i.  p^  1^1.  a^.  i  j^ 

Ccc«  % 
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Elle  reffcirble  beaDConp  à  U  piciieett.  Là 
ttic  cd  avaiiccc  .  pline ,  avec  tout  le  botd  blaa- 
cliiuc.  Le  corcclet  eli  vctdjtre ,  avec  une  petite 
Iif;tie  antcticurc  noire.  Let  jlytrci  Tout  liâti  , 
vetiet  ,  un  peu  jauoâtref  m  la  bkfe  ,  u  an  I  parentes 
1  l'ciiiémicé  ,  &  marquées  veii  1  escifniiié  d'une 
langée  de  tachei  noue*.  L'abdosicn  cH  fauve  en 
deimt  ,  avec  l'anus  noir  ;  le  dcdout  eft  |anDC. 
Let  atlcs  Iboi  uxnfparcnccs.  Les  pattes  Cooi 
pSk.. 

Elle  fe  trouve  à  OyMne. 


tf,    FoicORï   itinrparente. 
PiTCOAA  hyaiintiia. 


Fulgom  fionti  cpni:a  int^Mtiti  ,  tfytrù  ky*Gnh 
firta  aira.ti».  Spee.înf.  tom.  \,p.  ji;.  ■".  n. 
—  AiiBï.  »"/.  tom.  i.f^t  itfi.  «".  16. 

Elle  ttk  un  peu  plui  grande  que  ta  Falgote 
obCcure,  Le  froni  eft  avancé  ,  court  ,  conique , 
inégal  en  dcfliii ,  GUooné  en  detibus  ,  pile  ,  «vec 
Àti  points  Se  des  lignes  soir*.  Le«  ycus  Cota  grands, 
globulcui  ,  blancliâtrcs.  Le  coicclet  cft  pâle  & 
parfcmé  de  points  nuir3:rei.  L'éculfoo  ou  le  dos 
cil  un  peu  pins  obfcur  cjuc  le  corcelet.  Les  ^lytrei 
Ibnt  tranfparcnres  ,  avec  let  nervures  pointilléei 
de  noir  te  de  blanc  ,  &  ODc  Dric  M  milieu  ,  noire. 
Les  ailes  font  uinfparcntes  ,  avec  une  tache 
Boiic  à  l*cztiémii^ 

Elle  Te  trouve  au  Bengale. 

%i.  Foioom  agréable, 
f  Picoa^  ftfiiva, 

Fulgora  froHtt  conica^  tlytris  fufcis  mérgliu  tx- 
uriori  virtjeeiu*  punSis  nigrit  fiilvifyiu  ,  mlit  ief 
nkris.  F  *■-  Sptt.  iiif.i«m.  WH-  Ji5.  «*•  ij. 
»  JdéiU.  inf.  tom.  X.  pag.  iti.  ir.  17. 

La  ictc  efl  plane  en  delTui  &  obfcnre  j  elle  eft  ja# 
Itlti*  en  deflbus  ,  avec  le  bord  noir.  Le  corccln  efl 
obicur  ,  fani  taches.  Le*  élytrei  font  obicuies, 
avec  le  bord  oiéncur  verdârre ,  laijuclle  coalA 
ne  parvient  point  jufc^u'à  reuiéniiié.  On  lemarqM 
far  ce  bord  citu)  points  aoits  ,  dont  tes  <)uattc 
polléricnn  font  terminés  inictieurement  pÀr  un 
point  fiuvc.  Les  ail»  Ibnc  d'un  louge  lâoguin, 
■vcc  rcitTémité  obfcnre. 

Elle  fc  trouve  fur  la  c«ie  de  CoromaodcL 
Xf.    Ft'tcoiti  viiiée, 

fmlgorj  fro^tt  tvnica  UfuitMé ,  tlytrit  kyéÛnû 


F  UL 

pai.  1  tf.  a\  14.  —  Mmmi.  imf.  tmm.  %.  fég, 
a*.  1*. 

Elle  ell  un  peu  plus  petite  que  U  Fnlgocc  a 

féenne.  Le  dont  cft  avancé  ,  conique  ,  junaii 
ans  taches ,  avec  detu  filloiù  foi  la  pviic  fi 
tieure.  Les  tlytres  font  tribrparcntct  ,  avec 
nervures  noires  &  une  grande  twhc  nwgB 
obrcurc.   Les  ailes  font  iTaorpatentct  >  làns  od 

Elfe  fc  trouve  dans  l'Afrique  éqniaoûak* 

iS.  FoLCORE  cutopéenne. 
FuLGOÈ.^  eurofMa. 

Futgo'M  fniue  coniea  ,  eorpon  viriéi  .  mEt  i 
Unit  tttitulaiit ,  ploMiu  ruju,  Lll.  Sy^  t 
pag.   704.  a»,  j.  , 

Fu'gord  cuiopxi  froiur  eoaito  ,  eorportvin 
alit  ky^Unis  rttiaUji't.  Fab.  Syfi,  tMt.  fag.  f 
«••  11,  '^Sp.  ÎhJ.  lom.  t..  pag.  jij.  ■•.  i^, 
Mtut.  Uf.  tom.  X.  pag,  t<i.  ■■>.  ly. 

Haturf,   9.  tui.  ). 

SijLZ.  Hijt,  in/,  taé.  9.  fg.  f . 

La  Cigale  à  ittc  en  pointe  conique.  Stoli.  I 
/-*.  48.//.  II./;.  51- 

Fulgora  etropta.  Vill.  Fw.  mai.  1.  /<y.  4 
no.  \.pi.\.h-  >*>• 

Elle  a  Gi-lignes  de  long.  Toat  le  cotpi  cfi  « 
Le  6oot  cil  avancé  ,  conique  ,  marqvé  de  a 
lignes  élevées  à  la  partie  fupérieore  ,  ft  de  c 
a  fa  partie  inRricurc.  Le  corcelet  a  tnn  b 
qui  font  une  fuite  de  celles  de  U  lèic  ,  ft  ^ 
prolongent  fut  le  dos.  On  remarque  «nS  qutl| 
lignes  élevées  à  la  partie  anténcurc  latiralcdii 
ccict.  Les  élyttet  foui  un  peu  tanfpstcMa.  WKt 
nervures  vertes. 

Elle  fe  trouve  au  midi  de  U  Frascc ,  eu  U 

en  Kcile. 

iy<  Fdlcoii  Daine. 

FvtVOMji  minute, 

Fulgora fioiat  coniea  ,  capitr  ikormu^mtfanft 
liiiu  .  iinta  éoifaB  ,  tlytrit  *i^ia,  f  as.  !L 
inf.  tom.   1.  pag.  i«i.  a",  ta. 

Elle  eÇl  petite  ft  a  la  forme  d'une  Ci;:ale. 
antennes  font  courtes ,  gtodct  ,  K  infcabUn 
plus  grofTes.  Tout  le  cstps  efl  jaunâtre ,  aicci 
ligne  i>lau:hc  à  la  partie  tupéncuic  delà  tètcC 
coicclet. 

Je  d'v  point  va  cet  talÏEâe  |  mtit  ''kfik 


eut 

Jefcriptbn  qne  M.  Fabtidas  ionnc  U  Cet  wteaaei , 
|e  cnni  qu'il  n'appanieat  point  à  «  gcoce. 

Elle  fe  nonve  m  Saïc 

•  *    Téie  faiu  pnUngtmtn. 

fo.  FniaoKE  biganic. 
FoLGot.A  varitgata. 

Fulgora  ttyirii  grlfiis  (f««  fufcoqut  VmntgatU  , 
tiù  aiiis  *piet  ftriga  undaia  fufca. 

La  grande  Cigale  bigarrée  SrotL.  Cie.pag.^^, 
pi.f.fig.^^.iffieB- 

Elle  a  prfcs  de  deux  ponces  k  demi  de  long  .  & 
plus  de  quatre  pouces  te  demi  de  large  ,  lorrouc  les 
ûles  foDt  éienduei.  Le  filet  qui  termine  les  an- 
tennes cft  de  la  loagueui  de  la  léie.  La  litc ,  le 
corcclei  &  le  dos  (ont  d'une  couleur  cendrée  îau- 
nltre  ,  avec  quelquei  taches  obfcurcs.  L'abdotnen 
eft  blanc  ,  &  terminé  pat  une  maciire  laineure, 
blanche.  Les  élynei  font  giifes  Se  mélangées  d'obr- 
cur  &  de  jaunâtre.  Les  aîlcs  Tont  blanches  ,  tranl- 
t  deux  lignes  uanfretlalcs , 
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•  Elle  Te  trouve  i  Surinam. 
Dn  cabinet  de  H.  Raye. 

}i.  EcLooiB  CinguiDolente. 

FBteoMJ  Jànguiiua. 

tHigom  oTit  fiuigiàntit  tyiet  nigrù  maculît  dua' 

ituaau. 

LaC^ale  3k  itceobnile.  Stoll.  Cif.  pag,  ji. 

EUe  refiadtle  beaucoup  i  la  Fnigorc  contonaéc. 
La  t£tc  eft  Cins  proloi^ement.  Le  cotcelet  cil  .pref- 

S 'anguleux  de  chaque  côté.  Les  élytrcs  Tont  d'un 
m  tcftacé  ,  avec  quelques  taches  8c  quelques 
pmnts  obfcnrs.  Les  atles  font  rouges ,  veinées  de 
poir  .  avec  l'eiirémité  noire  ,  marquée  de  deux 
œlici  blanches  fur  le  bord  ppfléricut.  La  partie 
fup^rieure  de  l'abdomen  eft  noirâtre.  Le  defibut 
^  corpc  Se  ia  pattes  Ibat  bnmi. 

EOc  Ct  nowe  à  Surinam. 
)!..  FOLOOKt  laimcufe* 

FvLCOILA  ÙUUU, 

FmUoTA  atii  nigris  punHU  carulti$  ,  fiottte  U- 
■$0H»fqitt  FMirit  ,  aita  lanato, 

titâds  bma  «•!'  tUfiait  nigris  puttSit  (sruitû. 


ru 


nas.  pag,  711.  «'.  4a. 

Cicada  Uwua,  Lui.  Mi4^  i^d.  VU,  pag.  i£). 

Ceada laitûta.  Faa.  Syfi.  tat.pag.  6Z\,  »".  9.— 
Sp.  inf.  tom.  i..  pag.  114.  «'.  \i.  —  Maiu'.  inf, 
tom.  t.' pag,  i6i.  n°.  i). 

Cicada  lanata.  DXDKT.  ÎU.  of.  iaf.  um.  a, 
tab.   ij.fig.  }. 

SvLZ.HiJl.iitf.  tai.  f.fig.t\, 

La  Cigale  PooIette,$TOi.L.  Cit.fag.  45.  pi.  10, 

EUe  a  près  d'un  ponce  de  long  ,  <c  pria  de  denx 
pouces  de  largeoi ,  lotfque  les  ailes  font  étendues. 
Le  front  efl  obtus ,  noir  ,  pointillé  de  jaune  obf- 
cur ,  avec  les  côtés  d'un  rouge  faoguia.  Le* 
côtés  de  la  cite  font  trauchans  ,  Se  la  partie  fu- 
péticurc  a  de  chaque  côté  ,  une  élévation  aiguë  au- 
deHui  des  yeux.  Les  premiers  articles  des  anienncs 
font  chagrinés  ,  arrondit ,  d'un  rouge  làngain.  Le 
corcclet  eft  un  peu  inéc^l ,  noir  ,  pointillé  de  jaune 
oblcnr.  L'abdomen  eR  uoir ,  Se  terminé  par  une 
matière  laineufe  ,  d'un  bluc  de  neige.  On  re- 
marque vers  l'anus  une  ligne  tranfverfalc  rouge. 
Le  delTus  du  corps  &  les  pattes  font  noirs.  Les  ailet 
(upéricurcs  font  noires  Se  marquées  de  points  cal- 
leux ,  d'un  bleu  plus  ou  moins  blanc&âite.  Lea 
inférieures  font  noires  ,   fans   taches. 

Elle  Te  trouve  fréquemmcai  à  Cayense  ,  i 
Surinam. 

j}.  FuiGORi  pulvérulente. 

FtrzGoxA  piUvtritUnta. 

Fulgora  elytris  albo  pulvemltittit  apiee  nigris 
puttBiÊ  ctruUii  ,  froitti*  lauriius  fanguiiuit. 

La  Cigale  petit  Coq.  STOtL,  Cit.  pag.  ^j.pj.  10. 
fig.iO.Sfig.E. 

Elle  rellëmblc  beaucoup  à  la  prudente.  Se  n'en 
eft  pcut-ine  qu'une  variété.  Elle  eft  un  pen  plus 
petite.  La  tite  ,  le  corcclet  &  le  dos  loni  d'un 
vert  obfcur ,  mélangé  de  ooir  ,  8c  couvert  d'une 
poulTièrc  blanche.  Les  côtés  de  la  tête  &  la  bafe 
des  antennes  font  d'un  rouge  fanguin  j  tt  l'ilé- 
vation  qui  fe  trouve  au-dcliui  des  yeux  eft  plut 
aiguë  Se  plus  grande  que  dans  l'crpice  précédente. 
Les  /lyiies  font .  depuis  Icuc  bafe  furqu'au-delidn 
milieu  ,  d'un  vert  obicur  ,  mélangé  de  noir  ,  cou- 
vertes d'une  poudlére  blanche.  Se  mari^uécs de  quel- 
ques points  calleux  bleus  ^  lercftedcrélyfteeftnoir, 
avec  des  points  d'un  bleu  blanchâtre.  Les  ailes  (ont 
noirâtres  ,  avec  l'extrémité  un  peu  plus  claire.  Le 
deffous  du  corps  Se    les  paucs  font  notrSuct  te 
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toiivcrcs  d'ant   pouflîèrc  blanche.   L'abdomen  tft 

tcrxiUDc  par  une  matière  laineufe  blanche* 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne  ,  à  Surinam* 

54.  FuLGORi  perfpicace. 

FuLGoRA  perfpi dilata. 

Fulgora  atra  ,  alis  macula  ocellari  alio  hyaltna , 
Mbdomine  apicefavo» 

Cicadj  perfpicîUata,  F  A  b.  Spec,  înj.  tom,  1. 
pag,  ^11.  n^.  1.  ^-^  Man(.  inf.  tom.  2.  pag.   i63. 

Le  porte-miroir  noir.  StoIl.  Ctc.pag.  19. />A  i. 

Elle  reflemble  aux  prt ccdentcs  pour  la  forme  & 
la  grandeur.  Les  premiers  articles  des  antennes  &  les 
yeux  font  fauves.  La  tête  ,  le  corcelet  &  le  dos 
font  noirs.  L'abdomen  cfl  jaune ,  avec  des  taches  , 
&  les  premiers  anneaux  noirs.  Les  élytres  font 
noires ,  fans  taches.  Les  ailes  font  tioirçs  »  avec 
«ne  grande  tache  ronde ,  tranfparente  ',  vers  l'extré- 
mité. Les  quatre  pattes  antérieures  font  noires  s  les 
poftérienres  font  noires ,  avec  les  genoux  &  une 
partie  des  jambes  noirs* 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  à 
Cayenne ,  à  Surinam. 

35.   FuLcORE   réticulée. 

FuLCoRA  retîcularlsm 

Fufgora  palliJ}  favefcens ,  elytrïs  altfque  hya^ 
Unis  nigro  nticulatis, 

La  Cigale  dcmoifcIle.STOLL.  Cic  pag.  \%,pL  i. 

Elle  a  prés  de  quinze  lignes  de  long  ,  & 
deux  pouces  &  un  quart  de  large  «  lorlque  les 
ailes  font  étendues.  La  tète  t  une  ligne  élevée  à  fa 
partie  fupérieure ,  &  les  bords  latécauz  tranchant. 
Tout  le  corps  cil  d'un  jaune  pâle.  La  trompe  e(l 
longue ,  noire  »  jaune  à  la  baie.  Les  élytres  &  les 
ailes  font  tranfparcn;cs  ,  avec  un  rcfcau  noir.  Les 
pattes  antéiieurrs  font  longues»  noires^  avec  un 
partie  des  cuiilcs  jaune  ^ks  poiléneurea  fout  Jau- 
nes ,  avec  rcxcrémité  des  jambes  &  les  urfes  noirs. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne  ,  à  Surinam. 

5^.  FcLcoRE  clcgaate. 

FuLcoRA  tltgans, 

Fulgota  fufao'ferruginea  ,  abdcmlne  nlgro-CàntUo 
nacuiuto  ,  alis  hyalirAs  câruleis, 

La  Cigale  i  uches  argemces.  Stoll.  Cù\p.  81. 
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Elle  a  environ  dix  lignes  de  lodg  «  ^  ob 
trois  qviarts  de  large ,  lorfque  les  ailes  fon 
dues,  La  tête  ,  le  corcelet  &  le  dos  foo 
brun  tcftacé.  L'abdomen  eft  soir  ,  orne  dt  1 
&  de  taches  d'un  bleu  clair  argenté.  Les  f*:n 
d'un  brun.ieftacé  pâle.  Les  élytres  font  d  uj 
brun  depuis  la  bafe  jufqu'au  milieu  ,  eniuz: 
brun  pale  ^  avec  des  taches  obfeurcs.  La 
font  tranfparcntes  &  bleuâtres. 

Elle  fe  trouve  a  Surinam. 

37.  FuLGORB  bordée. 

FulkSora  Hmhata, 

Fulgora  fujca  ^  eljtris  fufco  ^virlS.h^  x, 
fiavo. 

La  Cigale  verte  foncée.  Stoll.  Ci:,  pzg. 
pi.  i9'fid*  171- 

Elle  rcflcmbîe  ,  pour  la  forme  Se  îa  ziv: 
à  la  Fulgorc  laineufe.  Tout  io  cor[  s  cîÎ  v.m-^z 
éKtrcs  (ont  d'un  vert  no:râ;'o  ,  ivcc  le  boii  eu 
jaunâcre.  Les  ailes  funt  obfcures. 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonne- Efpcr.;nce. 

38.  FuLcoRE  ccailatc. 

Fulgora  coccinea, 

Fulgora  coccinea  ,  tlytrîs  fafcis  punSisfi^ 
tihus  apice  hyaùnis, 

La  Cigale  de  couleur  incarnate.  SroLi 
pag.  119.  pi.  i9-fiS'  ^7^' 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  long  &  Ccht 
de  large ,  les  ailes  étendues.  Tout  le  corp  ci 
beau  rouge.  Le  roftrc  clk  brun.  Les  ciirrsi 
obfcures  depuis  leur  bafe  jufqu*au-dcla  da  a 
avec  quelques  points  ic  une  gr.mdc  tache  tricfi 
d'un  jaune  obfcur  5  le  refte  de  IMyire  cïï  & 
rent.  Les  ailes  font  tranfparentcs  »  fans  tad 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Effc raser 

)9*   FuLGORE  fuligineufe. 

Fulgora  Jullginofa. 

Fulçora  nigra  ,   ahdomine  fitprd   co^ci^tê 
puruidto  ,  ilyiris  fuligincjls   ctrulto  pa:tdéUi 

Elle  a  huit  lignes  de  long  &  tr.  peu  pics 
pouce  de  lur^vwr.  l  e  corps  cil  roiri:::. 
clytrcs  font  noi:ârrc$  &  paifcmée*  Je  je  na  K 
très  prcfii-jc  trarlparcr.s.  Les  ai'es  f.  :  :  t^n 
leur  bafe  ,  rachccs  de  Mcu  ,  &  chiuîtc  i*m 
lentes,  avec  l'extr-'umc  obûiire.  I  c  dwil^i:  « 
domcn  cil  ircs-roir  à  la  luIc ,  enfu.tc  zcap  .^ 
quatre  langces  Je  poincs  aoiis«  L'anus  ci:  ma 
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:  l'abdomeii  eft  tris-noir,  boidé  de  mage. 
:s  fonc   noiics ,   avec  quelques  aoaeiiu 


trouve  dans  la  Géorgie  ,  &  m'a  été 
de  Londres  pat  M.  Joba  FtanciUon, 

7LG0RE  nctveufc. 

t  fufcA  ,    alis  kjalinis  fufeo  maealatU  , 

ittivofa.  LiM.  Syfi.  nat.  f.  ^9.  n».  ly. 
.  faec.  n".   881. 

ncrvofa  ali$  fujcis ,  nirvU  albo  nigroque 
Fab.   Syfi.    tnl.  pag.   696.   n".  18.— 
nf.tom.  1.  p.  JZ7.  B*.  jy.— iftfnr.  ùif. 
pig.    *7i.  n\  48. 

i  fuftê  ails  uqueis  fufco  maculons  atr- 
j(w.  Geoff,  Inf,  tom.  t. p.  41  f.  fli.  I. 

;ale  à  ailes  tranCparcntct.  Geoff.  Ibi 

netvofo  punflata  grifeo  fafca  ,  alis  Aya- 
■ù  maculatis  r  nervis  fufco  panSaiis.  Dec. 
nf.    tom.     j.    pag,     181.    «o.   4.  p/.    II. 


à  nervures  pon^uéts  y  d'un  brun  giifàtre^ 
ranfparcntcs  Se.  tachées  de  brun ,  avec  des 
à  points  biuns.  Dbo.  li. 

I  nervofa.  Scop.  £«.  eara.  n*.  Î41. 

1  nervofi.    Schrahk.    Eaum,    inf.    auf, 

I  nervofa.  ViLl..  Ent.tom,  i.  pag. 460. 

1  nervofa.  FouKc-  ^nf.  ;""■■    i-  r^^.   1 84. 


trois  lignes  de  long.  Le  troiriime  article 

nncs  cfË  d'un  jaune  obfcut,  gtobulem  ,  & 
icnc  Ccmblable  à  celui  des  autres  Fulgoret. 
nt  de  la  ccce  a  une  élévation  longiiudinalc  ^ 
j'.cs  font  tranchans.  Les  pccîts  yeux  iilTes 
.ûs  entre  les  antennes  &  les  yeux  à  réfeau. 
s  cft  mélanjjé  de  tioîr  &  de  jaufte  obfJur. 
es  K>nt  cianlf  arcntes ,  avec  quelques  tachés 
,  &  quelquefois  traverfécs  pat  une  bande 
Les  ncrvarcs  font  faillanteî  Se  in£:angécs 
U  do  noir  :  on  y  appcrçciit  aitlTi  quclgucs 
Tcuis.  Les  ailes  font  tranfparentes  ,  fans 
«inéïs  de  noir.  Le»  pattes  font  piles. 

a  trouve  dans  toute  l'Europe. 
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:  4l*.-F«(.aoitE  velue, 

F¥i.coRA  pilofa. 

Ful^ra  nîgro  fiavoque  vàrtegàta ,  alis  pîlofs 
grifeis  nervis  Mijro  puaHatis. 

Elle  cfl  an  peu  plus  petite  que  la  prëccdenie ,  à 
laquelle  elle  reffemblc  beaucoup.  Le  corps  tii  mé- 
langé  de  jaune  &  de  noir.  Tout  le  front  cft  jaune. 
Les  élycres  font  velues  ,  nn  peu  moinr  tranfpatcnte! 

?uc  dans  l'efpèee  préccdcncc,  avec  des  poinct  noirs 
iir  les  nervures -j   i  la  bafe  de  chaque  poil.  Lei 
ailes  font  tranfparentes ,  avec  les  nctvures  obfçaret. 
Les  pattes  font  pâles. 
Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

*  ♦  *  Efytres  penchées  un  peu  diltuies. 

4*.  FULOORS  plie.,  .        ,..:/:, 

FifLcosLA  pallida,  '      '  , 

Fu^ora  eqrpprt  paUido  ^  e/yiiis  defiexis  nigr» 
margiaatis, 

La  Cigale  porte-laine.  Stoll.  de.  pag.  loil 
fl.  %i.Jig.  i+j.      .  I  ^_^  , 

Elle  eft  plus  grande  que  U  Fiilgorc  phal<ïleïA^V 
à  laquelle  elle  tefTemble  beaucoup.  Les  yeux  font 
obfcuts.  Tout  \t  corps  eft  d'an  jaune  paille.  Les 
dytres  font  penchées  .  un  peu  dilatées  &  arrondies 
à  leur  bafe .  avec  tout  le  bord  iJgciement  noir. 
Les  ailes  loni  blanches  ,  ttanfpaecnies, 

EUe  fe  trouTf  fui  la  côte  d^^àfiiqae  ,  '  à  Çicira- 
Léona.  , ,  .,.   n.  .     » 

43.  FuLGOXE  marg^DcUe.., 

FvLGotJ  matpnella.  i     :  ■  ■  ' 

Falgora  viridis ,  elytris  dtfiexit  mstrgiitt  txt^ 
riori  fanguineo. 

La  Cigale  phaléno'ide  verte.  Stoll.  Cie.  p.  té, 
tàk.  ll:Jg.  j^bfig.C. 

Elle  reffemble  beaucoup  i  la  Fulgott  phalj- 
noïde,  mais  elle  efl  up  peu  plus  grande.  Tout  le 
corps  tft  vert.  Les  élytres  font  penchées  ,  vertes  , 
avec  le  bord  citétieur  d'un  rouge  fanguîn,  Les  ailJs 
font  traofparenrcs.  L'abdomen  eft  quelquefois  ter- 
miné par  une  matière  cotonncufc  blanche.  Lci 
pattes  font  d'un  vert  obfcur, 

-  Elle  fa-woiive  ï  tayliii.  ■ 

44.  FuiooRE  phaléooide, 

FuLCOKA  pkalentides. 

Fu/gora  exaliida  ,  alts  dtftxis  p^ulis  ,  elycrif 
aiuiee  fufco.  punUtàt.   ^  "  ^ 
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7'i.r"Pri.  Génie  d'infcAes  <lc  U 
!t  rOtJrc  des  Aptère». 


Le>  Cii'.codes  ont  îmii  pJtiet  de  kmeucucmoycnae, 
dcùi  aiiconrulcs  j-fcu  pict  rembUMcs  aux  puKij 
p»int  d'.uitcnr.es  i  d^ux  yaix  rapprochét,  &  les 
mandibubks  foiics  ,  en  forme  de  pinces. 

Ces  ûifcâci  avaient  étj  conTondo!  avec  lei  Tau- 
clicuis  par  MM.  t'abri'eius  k  Pallai  :  mais  iU  ea 
Affiteui  ]-at  \x  Forme  des  mandibules  .  pai  b  polî- 
tion  des  ycut ,  le  ucmbrc  des  pièces  des  tarrcs  .  te 

f'U  la  manitce  dom  l'Abdomen  ell  joinc  au  cocce- 
er.  Les  Galéodes  ne  doivent  pas  plut  être  tonho- 
diicf  avec  les  Aiatf  uccs ,  qui  ont  huit  yeux  &  lei 
jiuudibules  teminées  pai  un  feul  ciochct  mobile. 

La  bouche  de  ce*  infeâct  cft  conpoKc  de  deux 
mandibules  ,  de  deux  mSchoiics ,  de  deux  anten- 
aulcs  8c  d'une  lèvre  inFérieuic.  Oo  n'appeijoit  au- 
cune livre  fupéiieur^  ' 

Les  mandibules  font  trii-OToflei,  renfljei.tap- 
fiiochL'Cï  à  leur  bafe,  terminées  en  pincci.&in- 
l'erécs  a  h  parnc  antt  rient:  de  la  t^te,  La  pince  efl 
a:i]ucc  ,  [iLS-rorte,  tornce ,  année  de  plulieuti  dent» 
aiguës.  Se  gwnic  de  poils*  mides,  lerrcsi  elle  eft 
tbrmée  de  deux  pièces .  dont  l'une  rupérieuie  eft 
lixe ,  &  l'autre  înfciieure  cil  mobile. 

Les  mâchoires  font  alTez  grol&s  ,  coriacécs  , 
fimples  ,  ciitées  a  Icut  partie  interne.  £Ues  fou 
inrciics  àU'defloiis  des  mandibules. 

Les  antennulet  font  filiformes  ,  à-pca-fcis  de  la 
Ungueur  des  pattes ,  &  camfofécs  de  ^tuttre  v-; 


oclcs  prefuu'^gaux  :  le  dernier  article  cil  tcrvloi, 
dans  l'UD  des  deux  Texes  ,  par  un  peut  boaroa 
TJficuleux  t  \  dans  l'auiic  par  on  o-igic  uù-pcou 

La  lèvre  inférieure  ed  diviféc  eu  deux  :  les  divi* 
(tons  font  pointues,  coriacées  ,  &  muttÎM  a  Int 
bafe  estctoe  d'uoe  autre  petite  pièce  coriacée , 
Vdue. 

La  tfce  n'cft  point  diftinâe  du  coicelet.  Un  ^f(r> 
çoit  à  fa  partie  antétieuie  tt  Tupctieure  une  fcta 
élévation,  fat  laijuellc  font  fUc:i  les  deux  «ca 
de  l'infeâc. 

L'abdomen  ell  ovale  oblong ,  muni  de  p'-ufion 
anneau  ,  îndmemenc  jvini  aa  eorcclet ,  caoMM 
diftina.  ^^ 

Les  pattes,  plus  courtes  (jlc  dans  les  .Craignes, 
font  compoféei  de  la  hanche  ,  de  L  cuiiT;  A:  de  là 
jambe,  unies  cntrell!.*  ^a:  une  pii^c  ii.terméiuirc. 
Les  taifes  font  compofés  de  cinq  aniclet .  U  «r 
rainés  par  deux  p-.iits  ongles  ciocnus. 

Les  Galéodesp-'irroiem peut-être  fjuitii'  Jei  fiia 
bien  incételTans,  i'.h  avoicnt  pu  fiier  l'.i  .rioi 
fuiviede  t]uelt]ucsnaiurJirics.MjisKs  fc;  i  .':âts 
de  ce  genre  que  nous  eonnoilluus  ct^iii  r:'.  ffta 
U  originaucs  d'Aftique  .  km  faiitoiie  aucod  cac«« 
un  obfervateur  qui  veuille  le  donner  Ij  peine  de  •  c- 
crire  fur  les  lieux.  Nous  diton!  fculciiuuc  qi.c  '.et 
Galéodet  forment  le  pilfaee  jui  lie  le>  A:asem 
aux  Scorpions  ;  que  U  contorm^cion  lit*  a-.-;  -î  A» 
du  mâle  ,  annonce  que  fes  pairies  l'exue!!'  \<J 
placées  comme  dans  le  mâle  de  l'Aiji;n-  .  et», 
que  CCI  infcacs,  femblables  aux  l^u  h.u.iftâ 
qacttius  Araignées  ,  ne  filent  point  Se  couccsi  du 
Ici  cumpf  pou  f  cbcicba  leur  ptoic. 


'Suite  de  rintroduBion  àl'Ktflotrt  NatureHe  des  Infectas. 
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G  A  L  E  O  D  B  s. 
9BALANG1UM.    Pall.    Fa9i 

ESPECES. 


Pinces  dentées ,  y tlueSfJtmplesi  corps 
veut,  ceadr^ 


2*  CaiiAodb  féùfôce.- 

Piaces  dente'eSf/Aifires ^ corps  rouffâ- 
tre ,  velu;  ahdqptza  avec  une  hpu  laté- 
riêtbiaache. 


mui  • 
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I.  Gméooi,  aranëoïde. 

Galmodms  ûrémeoidts» 

G  aie  ode  s  cktlïs  demucij  vil/ofis  Jimfiîcîius  ,  cor- 
po^e  villofo  cinereo, 

Phaianetum  araneoides  ckelîs  dentatis  villofit  ^ 
corrore  ohiongo,  FaB.  SpJnf,  tom.  i ,  p,  549.  /i^,  10. 
mmmMant,  inf,  tom»  ^'P^g-  }47»  «®. H. 

Phaiangiam  araneoides.  P*a'l  l.'  SpUîL  ZooL 
fafc.   9.  pag.  }7.  w^.  ^.fg.  7.  8.&  j. 

Prffcarahêoîdis  capertfis pédiius piumofa^'Pirir, 
Ca^oph.  tat.  S$»fig.  9. 

Il  a  environ  dii-butt  lignes  depuis  le  bout  des 
mandibules  jufqu'à  rexcrémicé  du  corps.  Il  eft 
▼e!u  9  cendré  »  un  peu  roulTitre ,  fans  caches.  Les 
antennoles  font  on  peu  plus  longues  ijue  les  prc* 
mères  pattes.  LcsmandibiiK^iôhcvel^!r/*K  tehni- 
nccs  en  pinces  crochues  »  dentées.  L*abdonien  ell 
ovale  obiong ,  glabre  eo  dcQîis»  '^  temé  de  iieuf 
anneaux* 
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Les  Galeruqucs  ont  le   corps  ovale»  « 
dcju  antennes  fil;fonnes ,   de   b  loagyaii 

moitié  du  corps  ;  le  corcelet  rebordé  »  or( 
ment  inégal  s  deux  ailes  membraneufcs ,  n 
cachées  lous-dcs  éruis  durs;  enfin  les  rarfc 
pofés  de  quatre  articles ,  donc  les  crois  p 
font  courts  »  aflTcx  larges  «  garnis  de  po 
deflbus/  &  dont  le  troiùème  cil  btiob^. 


«  -      • 


Il  fc  trouve  au  cap  de  Bonne -Efpé«uiecw 


j    ■  •• 


Cet  infcâe  ,  fcion  M.  Fabricius  ,  fe  trouve 
tu(U  dans  la  Rudie  méridionale  ^  de  eft  crès-veni- 
i&eux. 

%•  GktÉODM  féciftre 
C'iLtoDBs  fetîgera^ 

« 

CaUodes  cheiii  dentath  fetigerls  ,  corport  ru- 
fifceme  villofo  ,  ahdomine  lirua  iaterali  dlba* 

n  cA  un  peu  plus  petit  cine  le  précédent.  Les 
pincer  font  très-groflesàleurbare^  terminées  par  une 
pièce  crochue  ^  cornée  ,  un  peu  courbée  »  bidencée  « 
munie  vers  l'extréntiité  de  fapanic  fupérieure»  dtuBC 
foie  cornée  «  recourbée  ,  très- mince  ,  et  poiatiie  à 
fon  extrémité  ;  au-dcllcus  les  pinces  (ont  munies  , 
•omme  dans  le  précédent ,  d'une  pièce  mobile  » 
recourbée  «  fimp le  ,  très-dure.  Les  aoéennu'et  (but 
grandes  ,  plus  tpaiircs  r)ue  Ic^  pattes  ,  3c  quadriar^ 
cicu!éc«  Les  picmieres  pattes  fort  minces  5e  com- 
pofécs  de  cinq  pièces  ,  fans  compter  la  hanche. 
Les  fccondes  U  troilirmc^  patres  font  counes  & 
comporres  de  quatre  pièces.  Les  tarfcs  de  ces 
partes  funt  compcfés  de  cinq  arcicles.  Les  pactes 
poiiéiicurcs  ,  comporéet  d'un  pareil  nombre  de  piè* 
ces  9  font  ure  fois  plus  1  tngues.  L'abdomen  efl 
alongé  ,  difh  û  du  coiccIlc  ,  5c  compolc  de  plu- 
sieurs aaneaux.  Tout  le  corps  efl  d'un  roux  bruo , 
iL  l'abdomen  a  une  raie  latérale  blanchâtre. 

Il  h  trouve  au  cap  de  Bonne- Erpérance. 

GAL£RUQU£.  CAiakMc:À;'GtntilfÇl^fett% 

de'  >  'troiiicpç  Sfi^(|a  de  l'Ordre  des  CoHoptè^es. 


infères  ont  beaucoup  de  rapports  a 
Chryfomèles  ;  mais  elles  en  différent  en  < 
les  articles  des  antennes  font  moins  grenui 
dernier  article  des_  amennules  antérieures  1 
'mrncë  k.  terminé  en  pointe.  Le  corcelet  cf 
leurs  ordinairement  inégal  &  un  peu  iBoia 
que  dans  les  Chryfomèies. 

Les  antennes  font  filiformes,  à- peu- pré 
longueur  de  la  moitié  du  corps,  &  coaipc 
onze  articles  ,  dpfu;  Ir.poeoùer  cft  os  pei| 
&  légèrement  renflé  à  fon  eitrémité  ;  le 
efl  le  plus,  ço.uct  ;  les  fuivans  font  prefqui 
entr*eux^*  &  un  peu  plus  uSiiires  à  leur  ba^ 
leur  extrémité  s  le  dernier  ell  terminé  <a 
Elles  font  inférées  à  la  partie  aoténeucc 
têce«  un  peu  au  devant  dû  yeux. 

La  bouche  efl  compofée  d'une  Icvre  fapé 
de  deux  mandibules^  de  deux  mâchoires, 
lèvre  inférieure  &  de  quatre  anceonulcs. 

La  lèvre  fupérieure  efl  petite ,  cocnéc  «  an 

eiliée. 

Les  mandtbuf^ES  (ont  courtes  ,  cornées 
rieurement  concaves ,   avec  les  bords  traai 

|iu  peu   crénelés. 

Les  mâchoires  font  petites ,  prefquc  ca 
dîvifées  en  deux  :  les  divifions  font  prefque  ^ 
i'catérieure  ell  arrondie  de  glabre  %  rimétia 
pointue  &  ciliée. 

La  lèvre  inférieure  efl  petite  »  cocaéc,  I 
ment  écbanctée  à  (a  partie  antérieure. 

•  Lt%  antennu!es  anti^rieures,  un  pcQpfusioi 
que  les  autres  ,  font  compofces  de  quatre  ani 
dont  le  premier  ell  trcs- petit  «  le  fécond  ci  ( 
&  conique  ,  le  troifîème  eil  conique  It  ou  pd 
grossie  denitcr  cil  terminé  en  pwnre;  elics 
mférées  au  dos  des  mâchoires.  Les  antenoaks 
térieures  font  très  courtes  U  compolécs  de 
arcicles;  dont  le  premier  ell  trcs-petit,  kfe 
conique,  6c  le  dernier  terminé  eo  ponte; 
font  mférées  a  la  partie  la:érale  de  Ulèm 
férieure. 

La  tèce  e(l   plus  étroite  que  le  corcelet  t 
.IcQuel    elle. cil    UA-jfeu^enloapj,. 
'  ponérTéurc.   Les  yeux   looc   pctics  » 
1  faillans. 
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te  corcdct  cft  plus  ftroît  que  les  'lytrcs ,  fe= 
fKiremenr  convexe  ,  ordinaircmeoc  invgal ,  &  nn 
peu  rebordé. 

L'écuflbn  eft  petit ,  triangulaire.  Les  élytres  font 
convexes  j  dures  ^  de  la  grandeur  de  rabdoracn  , 
êc  quelquefois  plus  grandes  ;  elles  cacheac  deux 
ailes  membraocufcs ,  repliées. 

Les  pattes  font  (Impies  8c  de  longueur  moyenne. 
Les  cuîues  font  peu  renflées  ^  &  les  jambes  pref- 
qoe  cylindriques  ,  gar.iies  de  poils  très-courts.  Les 
tarfes  font  co  mpofés  de  quatre  articles  »  dont  le 
preinier  eft  triangulaire ,  un  peu  allongé  ;  le  fé- 
cond eft  court  &  triangulaire;  le  troi(ièitie -efl;  plus 
large  que  les  autres  ,  &  figure  en  cœur  ou  bilobé  : 
la  partie  inférieure  de  ces  trois  articles  eft  garnie 
de  poils  très-courts  &  très  ferrés.  Le  qcutrième 
cft  aminci  ^  légèrement  renflé  à  fon  extrémité  j 
Se  terminé  par  deux  ongles  crochus* 

Les  Galeraques  diffèrent  bien  peu  des  Chryfo- 

mêles  ,  par  rapport  à  leurs  habitudes  ,  &  même  à 

leurs  larves*  Les  unes  a»n(i  que  les  autres  marchent 

lenremenc^  fe  fervent  rarement  de  leurs  ailes  ^  font 

dmides  ,  fe   laiilent  tomber  quand  elles  fe  croient 

neiiacées    de    quelque   danger  ,    demeurent   fans 

moavemenc  ,  &  tentent  de  tromper  leur  ennemi 

ca  paroiflant  à  fes  yeux  privées  de  vie.  Elles*  fe 

BOorriflent  du  parenchyme  des  feuilles.  Elles  aiment 

les  lieux  ombratrés  &  frais  »  les  bois  ,  Je  bord  des 

»     ririères ,  quelquefois  les  prairies.  Leurs  larves  ooc 

^    fix  pactes  y    la    tête   écailleufe ,  le  cofpt   Biol  & 

pulpeux.  £lle!»  vivent  de  la  fubftançe  des  feuilles. 

qu'elles  lonjgent  &  dévorent.  Elles   (è  lizeoc  fur 

^  une  de  ces  feuilles ,  &  elles  cèdent  de  manger  quand  i 

-  ^■—  doivecc  fubir  leur  métamorphofe. 


uSt 


Il  masque  à  Tfaiftoire  des  Galeruques  ^  comme  à 
de  la  plupan  des  infeâes  ,  des  détails  fuivis  & 
étendus.  Nous  ne  connoiifons  un  peu  parcicu- 
ment  que  trois  efpèces  ,  celles  de  la  Tanaifie , 
rOrme  &  du  Nénuphar.  La  première  efpèce  vit 
la  Tanaifie'  vulgaire  jaune ,  8c  c'eft  au(C   des 
'Iles  de  cette    plante  que  la   larve  fe  nounit. 
femelles    font  quelquefois  fi  remplies  d'œufs, 
les  gonflent  fi  fort ,  que  les  élytres  ne  peuvent 
atteindre  que  la  moitié  de  la  longueur  du  ven* 
»  eofone  que  les  trois  derniers  anneaux  font 
entièrement  à  découvert.  On  trouve  les  larves 
^^uantité  vers  le  mois  de  juin.  Files  font  coures 
,  &  de  la  longueur  d'un  peu  plus  de  cinq 
•  Elles  ont  fix  pattes  écitUeufes  ,  garnies  à 
mité  ,  d*UQ  feul  crochet ,  &  au  derrière ,  un 
Ion  charnu  j  qui  leur  fert  de  feptième  patte  » 
^'oii  forr  une  matière  gluante  qui  Exe  la  larve 
"  le  plan  où  elle  marche.  Sur  le  corps  il  y  a  plu- 
n  tubercules ,  rangés  tranfverfalement  8c  garnis 
^%  ou  fept  petits  poils.  Elles  marchent  lentement , 
'^  laifiènt  combes  par  terre ,  rpulaac  le  corps  en  ^ 
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cercle ,  pour  peu  au*on  touche  la  pfante  à  laquelle 
elles  font  fixées.  C'eft  dans  le  même  mois  qu'elles 
fe  transforment  en  nymphes^  d'un  beau  jaune  tirant 
un  peu  fur  Torange  ^  garnis  de  piufieurs  petits  poils 
noirs  &  roides.  dont  ^cluucs-uns  font  placés  fur  det 
tubercules.  Le  ventre  eft  courbé  en  arc.  On  voi^ 
fur  ces  nymphes  toutes  les  parties  extérieures  de  la 
Gale/uque  ,  comme  les  yeux  »  les  antennes ,(  les  fii^ 
pattes,  dcles  fourreaux  des  élytres  &  des  ailes.  Vers 
lescôté^  du  corps  en  obfcrye  de  petits  poii;if  noirs  >. 
qui  font  les  fti^mates.  Elles  n  aiment  pa!(  à  fe  don- 
ner du  inoQvement  «  &  elles  reftenc  tranquilles^ 
quoi(|u*on  les  touche.  Dans  crois  fcmaines  /mfeâc 
parfai:  eft  prêt  à  quitter  Tenveloppe  de  nymphe.    .< 

Les  Ormes  font  quel4|uefois  «  fur-tout  au  com- 
mencement de  Tautomne ,  tout  couverts  de  Gale- 
ruques qui  vivent  partfculièrcmeut  fur  ces  arbres  ^ 
&  dont  elles  ont  emprunté  le  nom.  Les  feuilles 
font  criblées  de  leurs  morfurcs.  Aux  premiers 
froids  qui  fe  font  fcntir  ,  l'ioleflc  cherche  à  les 
éviter  >  il  fe  réfugie  &  pénécre  dans  les  maifoas 
auprès  defquelles  il  fe  trouve  :  on  peut  voir  quel- 
quefois des  croifées  qui  regardent  le  midi  ,  cou- 
vertes de  ces  Galeruques  ^  comme  elles  font  ordi- 
nairement couvertes  de  mouches  dans  le  mcoïc 
temps. 

*  La  Galeruque  aouatique   ou   du  Nénuphar  fe  - 
tient  ft  Tit  ao  mois  de  juin  &  dans  le  refte  de  l'été 
fur   les-  feuillet  du  Potamogeron  »  ^u  Nénuphar 
ou  anctes  plantes  aquatiques  qui  font  hors  de  Teau , 
3e  s'en  éloigne  rarement.  La  laivc  q  i  fe  trouve  au 
mois  de  fitillct  «  vit  en  fociécé  fur  'es  grandes  feuil« 
les  9  plus- particulièrement  du  Nénuphar,  qui  font 
fufpendue^  à  la»  furface  de  Tcau  ,  fie  s'y  promène 
fouvent  en  afTez  grand  nombre.  Elle  ronge  la  fubf<« 
tdtice  fupéricurc  de  la  feuille  ,  laiflant  la  membrane 
inférieure  entière ,  &  quand  elle  mange  ,   elle  va 
toujours  en  avant.  Les  endroits  rongés  paroiiTent  fur 
la  feuille  comme  des  taches  brunes.  Ces  lar?es ,  noi- 
res  &  longues  de  quatre  lignes,  font  en  gv'ncral 
femblables  a  celles  des  autres  Galeruques   â:  des 
Chryfomèlef.  Les  douze  anneaux  du  corps  ,  cou- 
verts de  plaques  coriaces ,  font  trcs-bien  marqués 
par  de  profondes  incifions  ^  &  le  long  des  deux 
côtés  ils  ont  des  élévations  en  foi  me  de  tubercules  ; 
chaque  anneau  a  encore  en  deflus  une  ligne  tranf- 
verfale  en  forme  d'incifioa.  Lorfc^ue  la  larve  courbe 
le  corps  ou  qu'elle  l'allonge  conlidérablcment ,  on 
voie  paroîcre  encre  les  anneaux  la  peau  membraneufe 
qui  les  unit  enfemblc.  Les  excrémens  que  rejettent 
ces  larves,  fe  trouvent  fur  la  feuille  en  forme  de 
longs  filets  torcueua  ,  d'un  brun  gri(atre.  Pour  fe 
transformer  ,  elles  s'attachent  par  le  mamelon  du 
derrière  aux  fouilles  mêmes  où  elles  ont  vécu,  te 

{ireonent  enfuice  la  figure  de  nymphe^  en  fe  dipouiU 
ant  de  leur  peau  ,  qu'elles  font  glifTcr  en  arricre 
jufque  près  dti^  derrière ,  Se  qu'elles  ne  quittent 
pas  C9UtTà-fait*  L'eaurémité  4u  ^^tre  de  la  nympéie 


su 
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tdle  eQg3(;JedansUpejupIi<Tce ^qui  (trtavxiariet 
<tè  Touticn  ou  de  poîncJ'appi{pour  rcftctactacK^cià 
b  Fcuil'e  ,  contins  on  l'oblorv*  iios  i'uixtcs  laivcs 
Jn  f^inre-drt  Cliryfo:n*!«  S:  des  Coccincltci ,  La 
o;m. bi:  ti'otfrc  cti;!i  de  i-articulicr ;  elle  cft  courte 
ti  ^''ofîc  ,  avant  d'abord  une  couleut  jaune ,  cor.:mc 
ccUc  du  dtfllouf  de  la  latve  ,  mais  qui  cnfuite  Ce 
chantée  en  noir  hifant  ;  les  anneaux  du  vcnctc  ont 
en  dcllus  (]Ucli{ucs  tubercules  en  iorme  de  pointes 
contres.  Comm;  ces  larves  ,  lani  fous  leut  pte- 
RiKte  (]«  fous  lenr  féconde  forme  ,  font  fouvcnc 
cipofi.'es  à  être  fubmcin^e;  dans  l'eau  ^  particuliè- 
remcrit  quan.1  les  grandes  feuilles  où  elles  babî- 
Knt  ibnt  agitées  pat  le  vent ,  leur  naturel  c(l  de 
■c  pas  ciaiadtc  l'eau ,  ni  d'en  recevoir  aucun  mal  ; 


CAL 

cependant  elles  paroilTeat  plus  à  leur  aifc  i«  k 
fuifaee  de  la  feuille  ,  qui  rcdc  à  fec  fut  Tcai. 
Elles  favcnt  nager  en  qucK-jue  fa^oa  .  on  au  Losa 
raim>er  fuiU  lufcificie  de  l'eau  le  fc  :ianr.o.-si 
ainh  d'un  endroit  a  un  autre.  En  m^iias  de  m 
jours  elles  fe  in'Iumorphofcnt  en  Ga'cEU^aes ,  ça 
fc  plaifent  encore  à  icdct  fur  les  feuilks  de  b 
même  plante  aquaiii]ue,  qa'eltei  roncenc  pou:  s*a 
nourrir  ,  comme  daus  leur  premier  état.  Od  a  tb- 
fervé  qu'en  reiii:jit  ces  larves  de  iziout  lai 
même  ,  elles  ne  font  pobi  mouillées  &:  pirtnioc 
sèches.  Il  fjudrotr  favoir  jï  c'eft  une  uacjp:mia* 
{  onducufc  ou  use  enveloppe  aérienne  qitik:  «^r^ 
I  lit  du  coniaA  de  l'eau  ,  tt  par  ^ucl  1  '  ' 
I  elles  lergireot  lau  l'cat. 
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TESNBS    filifoiDUI  ,  dc  II   lotlglieut  At   b 

moitié  du 

corps: 

fécond  article  un 

lus  court. 

».;il 

chohes  divîfces-en  deux. 

itrè   antennules  :  le  péoolcîfcme  «fûcle  plus   gros   &  conique  ^  le   dernici 


itie  articles  aux  tarfes  :  les  trois  prenûets  gtrnii.  en-defTous  ,  de  petottes  fpoiv 
!;  le  tioifième  bilobé. 


ESPECES. 


7ALEEUQUE  JlUnC. 

i/e  othngue  ,  Jaune  j  élyjres  ttga 
pâ/e ,  poinùlUes. 

jALERUQUi  tuficolle. 

ongut  ,    noire  ^  -coreeUt,  até&l  t 
tune  fauve. 

rALERUQUE  brune. 


ii4LiiiVQU|.feryid^-  ViAnëaM  L 

^n^ui  ujiacit  j  élytres  venu ,  aytc 


■  _5';GxiSRU(itrBdêrAbïintlié. 

.Pâle;  corceitt  ttvec  imt-tathei  tfyiris 
avec  trois  lignes  noires  fur  chaque, 

i^.'g^ERiT<^Bbiponâtuée, 

^Ovale  ,    tejiaçée  ',    élytres    avec  tfae, 
taoK  obfcure  fuT'CkJiJUit 

^.  7.GALiitVQvi  de  Ift  t^baJCe.    . 

''**-  Obhitffit  t  noirt ,  po^ùUéû  j  éfytres 

comuées*      .si  si:  -''  ;     ■  ':      ■"'■•'     C 
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Suite  dtVIntrodaâ'un  àfttijloh-e  NatunUe  it  In/eSti» 
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GALERUQUE.  (Infeftes.) 


ly.GALEaUQUE  duSaule  câprier. 

CorceUt  jaune ,  taché  de  Ttoir  j  é^yircs 
grijesi   antennes  noires, 

iS.  Galeeuque  ceinte. 

Pâle  ;  élyttes  avec  tout  le.  horà  noir. 

iç.GALERUQUE  fAnguiiie. 

Ovale  noire  ;  corcekt  6r  clytrei  foiU' 
tdiés  »    <£ua  rouge  fanguin. 


jo.  Galeruqce  bortJée, 

Ferrugineufe;   corcclet  &  bord  des  èly- 
tres  jaunes. 

ji.  Galebuque  peinte. 

Obfcure-f  léce & corcelet  jaunes^  loches 
dt  noir. 


-jjfi 
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I.  GâLtRUQUl  jaUDC. 

G^LEtii/c.4flava, 

Galeruca  ovata  ohlonga  jU  vejcens  ,  elytrîs  pal- 
igMiorihuj  punâatis» 

E'ie  a  environ  cinq  lignes  de  long,  &  un  peu 
plus  de  deux  &  demie  de  large  >  les  ancennes  (ont 
on  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps  ,  & 
ont  le  fécond  &  le  croihème  articles  pliis  courts  que 
les  autres.  Tout  le  corps  eft  jaunâtte.  Le  corcciet 
ka  un  peu  rebordé  &  a  une  imprcflîon  tranfvcr* 
fale  Je  chav)ue  côté.  Les  él>  rres  font  d'un  jaune 
pile,  irrégulièrement  poinciîlécs,  avec  une  éléva- 
tion oblongue  ,  à  leur  bafc  latérale.  Les  pattes 
font  de  la  couleur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

t.  Gaieruqub  ruficoUc. 

Galeruca  ruficoUu. 

Ga/erucd  oblonga  nigra  ,  thormct  i/iâquali  flavo^ 
rufefcente. 

Elle  a  environ  ùx  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires  ,  un  peu  plus  longuet  que  la  moitié 
du  coips.  La  tdtc  e(l  noire.  Le  corcelet  eft  re- 
bordé ,  inégal,  d'un  taune  fauve,  fans  tacbçs.  Les 
ëlytres  font  lules  ,  d'un  noir  obfcur.  t,tn  pattes 
font  noires. 

£Ue  fe  trouve  i  Cayenne ,  à  SoriMau 
Du  cabinet  de  M.  Regnauk, 

;.  Galiruqub  brune, 

G  Al  M  MU  c  A  picea. 

GaUrucét  oUonga  piaa  ^  ptdikits  tefiaeth. 

jCkryfomtU  picea  oètonga  piam  ,  ptdi&êu  ttfiaqth, 
Fab.  Sf€C,  in[.  iom,  ï.  pag.  119.  19?.  7f •  "~ 
Mant»  inf,  ttm,  i.pug.  74.  n^,  100. 

Elle  eft  un  nea  plus  grande  que  la  Galeroqoe 
de  la  Tanaifie.  Le  corps  eft  oblong  ,  5c  d'une  cou- 
leur brure  ,  luifante.  Les  antennes  font  teiiacéts , 
plies  ^  filiformes ,  9c  compolces  d'articles  cylin- 
driques ,  un  peu  coniques.  La  tète  a  une  rmprefCon 
au  milieu  de  la  partie  fupéricare.  Le  corcelet  eft 
légèrement  rebordé  ,  &  marqué  de  deux  impref 
fions  a  fa  partie  fupéricurc.  Les  élytres  font  liiics  , 
un  peu  pias  grandes  que  l'abdomen  ,  fans  points 
êc  Uns  llries  ,  mais  avec  quelques  élévafions  iné- 
gales. 1  es  pactes  font  ceftacces  pâles.  L*abdomcn 
eiè  d'une  couleur  brune  iuifance,  plus  foncée  que 
le  rcfte  du  corps. 

Elle  fc  trouve  dus  l'Afirique  équiaoïiâlc. 
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4.  GAtBRO^uc  fervidc 
Galemuca  fervida, 

Galeruca  oklongm  ufiûcta ,   catt^ifis  ^ifidim 

marginc  teftaceo, 

Ckryfomtla  ftrvlda  9^ato  iijiicem  ^  êfytntsamT 
margine  icjiaceo.  Fku.  Syft.  ent.  pmg,  97.  «•-M» 
-^Sp»  lnf,tom,  i .  pag.  i  if .  it*.   a»«  —  Msmu  Ufi 

tom,   1.  pag.  6^.  n^.   ^o. 

Elle  eft  oblongue  8c  aflfex  grande.  Les  m 
font  noires,  filiformes  ,  de  la  lougoetir  de  la 
tiv*  du  corp«.  La  tète  eft  teftacée  «  m^tc  ks  ycv 
noir^.  Le  co. celet  eft  teftacé ,  lilfe ,  coovcic ,  pi«£- 
oue  quatre.  L'éculfon  elt  teftacé  de  trùogjolaftr.  La 
eiy très  font  vertes,  aflei  brillantes,  SotttmOÊ 
pointillées  ,  avec  le  bord  latéral  reftacé.  Toac  k 
dcilbus  du  corps  eft  teftacé  ,  fans  uckcs.  Les  pan 
font  teflacées ,  avec  rextrémilé  des  ïambes  le  la 
tarfes  noirâtres.  LeI  cuiffes  poftéciciires  foac  «■  pCB 
renâces. 


tiosvcfhii 


Elle  fe  trouve  à  Tifle  de  Java* 

C'eft  par  erreur  que  cet  infcâc  fe 

parmi  les  Cbryfomèles. 

j.  Galshuque  de  TAbCnthe. 
GalmëlUca  AhfinthiU 

Galiru^a  pallida  ,  tkoraa  macmlm  «  efytrU  S» 
mis  trihus  nigris* 

Ckryfomtla  Abfinchti  çhhnga  pal&im  ,  ri#r«i 
macnU  s  ttytris  lintU  tribus  migris,  F  a  B.  S/«* 
inf.tpm.  t.  pag,  1x9.  «•.  73.— Mèwr.t»^  iom.  u 

PV-  74.  «••  9«« 

ChryfonuU  MJmihii.  PalL«  I(.  s.  pmg,  yif. 
nQ»  70. 

Elle  eft    un  peu  plot  petite  qoe  U 
de  la  Tanaifie.  Les  antennes  font  nôtres  ft 
La  tête  eft  pâle  antérieurement  &  ouire  poftcx««* 
rement.  Le  corcciet  eft  inégal,  d'oo  jaune  &v|kB 
avec  une  cache  tranfverfaie  au    milieu*  L'toiin 
cit  noir  9c  triangulaire.  Les  élycres  dépafoK  pcB 
le  corps  ;  elles  lont  d'an  jaune  nale  »  avec  la  fiik 
rure  ac  trois   lignes    longitudinales  ,    paraBffci  » 
noires  ^  dont  une  vers  la  future  »  plus  cocne ,  It 
les  dcui  autres  réunies  par  leor  cstremité  poAt* 
ricure  :   vues  à  la  loupe  ,  elles  paroilTent  foRcncsc 
pointiUées^  prefque    chagrinées     Le    éeênm  ds     i 
corps  eft  d'un  jaune  pale.    Les  pactes  (ooc  iM 
jaune    pâle  ,    avec  leur  anîcuUnoo    ât   les   a> 
fes  noirâtres      Tout    l'infede  ,    va  à   U    lo^t 
paroit  avoir  des  poils  très-courts  ^  grilàcrcs. 

Elle  fe  trouve  en  Sibérie. 

Cet  infcék  (ç  ttoUvç  fu  csrevfinnî  ksCkfT 

fomclçs* 
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6.  GAiiauQUi  biponâoéc* 

ê 

Galm/luca  bîpunHata. 

GaUruca  ovata  tefiactû^  tlytris  macula  fufea. 

Ckryfomela  hîpunâata.  Fab.  Sptc,  inf,  tùm»  i. 
/-f. '*7«****  ^4.  — -MoiiM*»/.  tom.  1.  pag.  7}- 
«•.  82. 

Elle  reflcmble  à  la  Galernqtie  de  It  Tanaifie  \ 
aiais  die  eft  un  peu  plus  grande.  Tout  le  corps  eft 
^une  couleur  cefiacéc  jaune.  Les  antennes  font  fili- 
formes ,  noirâtres ,  avec  la  bafe  teftacée.  Les  yeux 
Jbnc  noirs,  petits , arrondis  »  8c  un  peu  faillans. 
Le  corcelcc  n'eft  pas  uni.  L'ëcuflbn  eft  triangulaire  ^ 
prcfque  arrondi  poftérieurenjent.  Les  élycrcs  font 
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plus  grandes  que  le  corps  ;    elles    font    finement       ^^^^^^  ^^^^,^^  .^^ 
poinaTlées  «  5c  ont  chacune  une   tache  noirâtre ,  I  ^ 


Ckryfomela  Tanaceti.  Vill.  Eai^  tom,  i« 
p.  117,  n^.  1. 

Tout  le  corps  eft  noir.  Le  corcelet  eft  reb  ird4  ; 
un  peu  inégal ,  fortement  pointillé ,  un  peu  rabo- 
tent. Les  elytres  font  un  peu  plus  giandes  que 
Tabdomen  ,  fortement  poinciliées  ,  uns  aucune 
ftrie^  élerée.  Les  pactes  font  de  la  couleur  d« 
corps. 

Elle  fe    trouve  dans  prefque   toute  TEurope^ 
fur  la  Tanaifie. 

8.  Galeruque  littorale. 

GjtLKKUCA  littoralis. 

GaUruca  oblonga   atra  punHata  ,  tlytris  Itneh 


peina. 

▼ers  l'extrémité.  Les  pattes  font  de  la  couleur  du 
coxpt  j  mais  les  tarfos  font  noirâtres. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

Cet  infeâe  a  été    placé   par  erreur  parmi  les 
Cbiyfomèles. 

7.  Galeruqub  de  la  Tanaifie. 

GAiMM,acA  Tanacetu 

Caltruca  oblonga  nîgra  puaBata  »  tlytris  eoria" 


étu» 

Ckryfomela  Tanactti.  Fab.  SyJI.  tmt.  p.  lOJ. 
m^.  51. — Spec.  inf  tom,  x.  pag,  Ii8.  «^.  70. — 
-Mans,  inf  tom.  1.  p.  74.  «^.  9 A* 

CK/y/ome/nTanaceti  ovata  atrapunâata,  anttnnis 
pedibufqut  ni  gris.  Li  N.  Syfi.  nat.  p.  587.  n^.  5. 
^^Faun.fuec.  n^.  507* 

Ckryfomela  atra  punâis  txcavatis  contiguis. 
LiM.  Jt.  Gotk.  170. 

Ckryfomtla  ovata  atra  opaca  punBata.  Dbg. 
Mim.  inf.  tom.   j.  pag.  199*  «*^-  9'  pl-  ^-fig*  ^7- 

Ckyfomèle  de  la  Tanaifie,  ovale  d'un  noîr 
màx  ,  â  points  concaves  fur  toutes  les  parties  du 
cerps.  De6.  Ib. 

MbriAn.  Inf  turop.  ph  €%. 

Roii.  Inf.  tom.  1.  Star,  terr.  claff.  }.  r^i.  j. 

ScHASFF.  Uon.  inftab.  ti./^»i4* 

Ckryfomela  Tanaceti.  ScHRank.  Enum.  inf 
étafi.n^.  139. 


Chryfomela  littoralis  oblonga  atra  ,    elytris  por* 
eaiià.  Fab.  Mant,  inf  t,  i»  p,  74.  n*.  9t. 

Galeruca  atro-fufca  ,  t^ytns  Uneis  tribus  tlevatis, 
punBis  numerofit,  Geoff.  Inf  tom,  1.  pag.  151^ 

n^.  I.  pl<^.fig.  6. 

« 
La  Galemque  brunette.  Gboff.  Ib. 

Galeruca  Tanactti.  FouRc.  Ent.  par.  i.p.  lOi, 
n*.  I. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  précédente.  Tout 
le  corps  eft  très-noir.  La  tête  eft  raboteufe.  Le 
corcelet  eft  inégal  &  raboteux.  Les  élytres  font 
raboteufes  ,  &  oi)t  chacune  quatre  lignes  longitu- 
dinales élevées.  Le  deflbus  du  corps  &.  les  pattes 
/ont  d'un  noir  luifant. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  &  dans 
toute  la  France  ,   fur  di^érentes  plantes. 

9.  Galeruque  ruftique. 

Galesluca  ruftica. 

Galeruca    oblonga    nîgra  j  *  thorace   elytrifyue 
grifeis. 

Ckryfomela  ruftica.  È  a  b.  Mant.  inf  tom.  i. 
p.  74.  n^.  9J. 

Galeruca  fufca ,  elytris  lineis  elevatis  intfrupm 
tis.  Geoff.  Inf  tom.  I.  pag.  253. 

Ckryfomela  ruftica  ovata  nfgra  ,  elytris  griftis 
flrïis  quinque  emintiitibks.  AU.  hall.  i.  174. 

Te  ne  brio  po  mono.  Scop.  Ent.  carn.  n^.  257. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Galeruque  de 

la  Tanaifie.   Les    antennes   font   noiics  ,   avec  le 

I  i'ccond  &  le  troifièmc  articles  légèrement  fauves  à 

Timbrio  triais,  ScoP,  Ent.  cartt.  »«.  156,         I  leur  bafe.  La  lêie  eft  raboteufe,  avec  un  peu  de 
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gril  fauve  â  ta  paitis  Tuptlnearc.  le  coreclet  e{l 
leboidé  ,  d  un  gtis  fauve ,  un  peu  iné>^il ,  forte- 
tncnc  pointillé  ,  prefquc  rabotcut.  Les  jlj'trcf  (àni 
plus  granilcsi^ue  l'abdomen  ,  fimemem  puiniilUcs^ 
mai(]uécs  <le  itois  ou  ijuacrc  lignes  longitudinales, 
peu  ilcvjes.  Le  dclluui  du  corps  3c  1»  pattes  font 
d'ugnoirluifauc. 

Elle  Te  trouve  en  France ,  en  Allemagne. 

'  Scopoli  a  ohfervé  qu'on  trouve  la  larve  de  cet 
inrcftc  ,  au  uombie  de  deux  ou  trois  ,  dam  les 
ièuillcs  loulécï  de  ditlcicnt  aibres  fiuiiieis.  Elle 
s'cDvcloppe  d'un  [jlcau  lâche  ,  cuand  elle  doit 
fe  m-umorphofcr.  Au  fortit  de  la  dcrniètc  dé- 
pouille ^  l'iureâc  patEuit  Te  montre  eu[icteaientd'un 
jaune  pâle  j  S:  actjuicrt  iafcnûblemcut  Tes  couleurs 
ordinaires. 

10.  Galexqqve  m^lanocépïialc. 
GMLtÂvc.t  miUttoctphaia, 

CulentcA  Tufa  ,  tapiu  nigro  ,   tlytrU  vitUctis. 

Crioetrit  mtlanocephaia.  Va9.  Syfi.  tae,p.ii$. 
a".  8.  —  Sfie.  inf.  tom.  i,  pjg.  i  ji.  n".  I4.  — 
Maïu.  inf.  tom.  t.p»g,  %^.n9.  \6, 

Elle  cft  de  la  grandeur  de  U  Calcniciue  de  la 
Taaii&e.  Lcf  aatcniiei  (ont  noires,  filiformes.  La 
tète  ell  noire  luifaaie.  Le  curcelet  e(l  fauve  ,  re- 
bordé ,  fie  marqué  de  deux  impreiliont  au  milieu, 
L' Jcuiïon  efl  fauve  ,  \zàt ,  turand\  poftérieiiremenr. 
Lcs^Iyuei  font  violettes,  poiniilléci  ,  un  peu  plus 

Jrandes  que  l'abdomen.  Le  deffous  du  corps  efl 
'un  rouge  fauve.  Lei  cuilTes  func  d'un  jjuac  fauve. 
Les  jambes  II  les  larfcs  font  noirs. 

Elle  fc  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

11.  Galeiluqui  tedacée. 

C.iLMKec-i  tffiatta. 

Galtnfta  oiionga  tbfcuri  ttfiacta ,  ptSort  pedi- 
iufqu*  fufd,. 

Elle  reflëmblc  à  la  Galeruque  de  TOrmc ,  mais 
elle  cd  beaucoup  plus  grande.  Les  aotcnnes  font 
filiiormcs  &  nuiiâuei.  Tour  le  delfus  du  corps 
cfl  d'une    couleur  tcltacéc    brune.     La  teie  a  un 

CDint  ciifuncé  fui  \i  p^iiic  lupciieur;.  Lei  yeui  font 
tunt ,  anondis ,  peu  fjilla:ii.  Le  corcetc:  c(l  liirt;  , 
peu  tcbordé.  L'é^ullon  cit  iiiangnlaitc.  Lesélytrct 
font  l.Cci ,  ij]Ui,:<:i  .  li.itmciit  poiaoilÉcs,  un  peu 
.plu*  {;rJnrii:t  <]uc  Vabdoncn.  Le  corps  eo-d  J  eft 
'noitàiie,  avec  les  bo:  Js  ic  atmcaui  Se  Fci  'c 

l'abdomen  itlUcés.  Le«  panes  font  Boirl-'r^ 
UH  peu  de  lellacù  oblcur ,  a  la  bafc  d 

Elle  fc  trouve  au  Cap  ic  Bonac-El 


G  AC 

it,  Galeruque  nigripîic. 
C.tLZt.uc.t  nig'iftr. 

Gàitmcj  ohlonga  rtigr*  ,  thoraee  tfytrïs  < 
mintqut  f.d\it. 

Elle  a  environ  quatre  ligues  _de  ioog  L» 
tennes  font  noires,  fîtifo:mes  ,  un  peu  plus  loo 
que  la  moitié  du  corps  La  rite  eft  n.:i  c  le 
celer  dt  convexe ,  li^i'e  .  un  peu  rebord»  ,  \uia 
L'éculVoneft  noii  ,  inangulaitv.  les  i:i':\ 
lidci ,  jaunâtres.  La  poiiriue  &  les  pat:cS  £sb:  k 
L'abdomen  êll  jaunâtre. 


Elle  fe  trouve  dan*  les  déparreraeos 
de  la  France  ,  fur  difBïrens  atbici. 

I).  Galbkuqui  violette, 

Gaiikvca  v'ioUeta, 

Caltruca  ovjto-oblonga  vîo'aeea  j  aitteit-jt 
dl}>uf^M  nigrû. 

Ga/.ntca  nigro  -  violacta.  Cioff.  I.f,  mi 
p.  ï(4.  r.".  *. 

La  Galeruque  violette,  Gi  OFF.    li. 


Elle  a  environ  trois  lîgnet  de  long.  Le  J 
du  corps  ell  J'un  violet  foncj  luifani.  Le  éc 
eft  d'u«  noir  violet.  Le»  an-eniin  font  ■«■ 
filiformes,  de  la  lou^u.ur  de  Is  ntoiaé  à*a 
Le  corcelet  eil  rebcrdé,  pii.';ne  qua:rf  .  aveci 
enfoncement  à  peine  marqu.s.  L'écutloo  eft 
Ac  triangulaire.  Les  ^l^nct  (ont  fiacmeni  ^6mA 
Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  anx  cnvitoni  de  Paris. 


14.  GAiERuqut  nigricotne. 

C.iLSt.0CA  nigricomU. 

Gaitruca  fava  ,    cjpîtt  p»fiie 
aigris. 


t.'ytfif^  ■ 


Crioctris  nigricoinu  favtf:*iis  ,  tjf^dt 
e/yirij'qut  tntit  ,  anltitnîi  nigrit.  Sam,  Mda. 
tom.  t.  pig.  87.  n".  I  j. 


il  Diaxieotnii  ferrugiata  ,  ilyirit  f-tU 
nignf,  Fab.  Syfi,  tmt.  p*g,  119.  1 
■nf.  tom.  1.  pag.   ip.   «",    n. 


Ckryfgmtl»  balenf»  ovat*  fav»  ,  tmpitt  éf 
fut  iiuraio-vifidUas  ,  mniennij  pS^vt/^it  f^ 
Ll».  Sj0.  tuh  féf.   ftf.  «*.   to> 

Gêitnus  f^^^r  tovftc.   EMtm,  /m. 
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Ble  eft  un  peu  vins  petite  que  la  précédente. 
Iciam.-nnes  Wl  filiformes ,  noiiâircs ,  de  k  luii- 
gueur  de  la  Dciiié  du  corps.  La  tête  cH  jaune  , 
avec  la  partie  ^-oltcrieure  d'un  vert  dor^&  les  yeux 
iioiiâties. Lccotceiet  td  rcfaordé  ,  pt^l'iue  ijuaité, 
jaune  ,  mat.jué  de  deux  ii'geisenfunccuivr.s.  L'écuï- 
foi)  cit  pecic,  noir,  Etian|^ii'<k'.re,  Lci  élvcres  foni 
poiniillécs,  vertes,  luifantcs.  Le  dctTous  du  corpi 
&  les  patcei  fout  jaunes. 

Elle  m"a  été  envoyée  de  Biive- la-GaiHa[dc,par 
M.Latr«lle. 

ij.  GAtERtiçus  di  lOcmc. 

G^ZtRVCA  calmarîtrtjis. 

Ciilenica  oh'oitgo  cintrta ,  tlytrii  vlttA  tiatoU- 
que  iafios  ni^rii. 

Crioetrh  ealmantnJSs.  Fab.  Syfi.1nt.pag.M9> 
n".  4. — Sptc.  inf.  lom.  I,  p.  ijo.  B*".  S.-^Manc, 
l./.„m.    i.  f.    87.  »-.7.  .        ■      .      , 

Ckryfomtla  catniarienlis  oiloigiufeula  fimiginta, 
t!ytii)que  macula  longitudiitali  Aigritimie.  LiR- 
Syji.  nat.  pug.  6cO.  n".    joi, 

Galtruca  paltida,  tko-aci  nigro  Vanegato ,  ely- 
trij  fajc'iii  àaaBui  iongitudinaliéus  nigrîs,  CeoFF. 
Inf.   tom.  j.  pag.   ij}.   «".    j. 

La  Galeru(]ue  à  bandes  de  l'Orme.  Geoff.  It. 

GaUfuca  Vlitii,  FouRc.  Ent,  par.  i.p.JOj. 

ifl.,. 

Ckryfomtla  calmar'tenfi.  Vlit.  J£«t.  tom,  I. 
p.  160.  n*.  164. 

Elle  Tarie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Elle  a 
or  dînai  reme  ne  depuis  deui  jufquà  crois  lignai  de 
k>ng.  Les  antennes  font  filiformes  ,  noirâtres.  La 
rite  cft  jaunâtre  ,  avec  une  tache  noire  ,'à  fa  partie 
fupétieure.  Le  coicclct  eO  d'un  jaune  obfcut ,  avec 
.  une  tache  longitudinale  noire,  au  milieu,  JSc  une 
antre  de  chaque  cd;^.  L'écufTon  cA  d'un  jaune  obf- 
CUT.  Les  Jlycres  font  pubefccntes ,  d'un  gris  jau- 
nâtre ,  avec  une  raie  noire  vers  le  bord  eiié- 
tîeur  ,  St  quelquefois  une  petite  ligne  coutte  , 
noire  à  la  bafc,  Le  defTous  du  corps  eft  '  ' 
Les  pattes  font    d'un  jaune  obfcur. 

File  fi:  ttoaYC  dans  prefquc  toute  l'Europe    fur 

\i.  Galerd^ue  livide. 

C^xiacc*  lividit. 

tGa/eruts  oifiire  flava  Hvida  ,  antenms  pedibiif 
^/^fc'- 
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;8> 


Elle  cfl  un  peu  plus  grande  que  la  Galcruqne 
de  i'Onne  ,  à  la<]ticli>  elle  lellcmble  beaucoup. 
Les  antennes  font  Alifotmes  ,  à-peu-près  de  la 
longueur  de  la  moirié  du  corps.  La  tête  eft  d'un 
jaune  obfcur  ,  avec  ks  ycui  noirs.  Le  coreclet  eft 
prcf.^H:  tjuarié  ^  d'un  jaune  obfcur  ,  avec  deux 
larges  raies  plus  obfcures.  Les  élyires  font  pubef- 
centes  ,  d'un  jaune  ol>rcur  un  peu  livide.  Lcdellôtit 
du  corps  elt  noiiâtrc  ,  avec  le  milieu  de  l'abdo- 
men jaunâtre.  Les  pattes  font  obfcures. 

Elle  fc  trouve  à  la  Guadeloupe,  &  m'a  iii  dono^c 
par  feu  M.  Hiidier.    - 

17.  Galeruquë  bituberculée. 

Galikuca  hituliircutata. 

Ga/cruca  fulva  elyiris  palUdis  mar^iiu  amni 
fuho. 

Crio.trif  biiubcteulata  /o/vn ,  elytris  patlidis 
miir^in€  omni  fu/vo.Vf,%.  Spee.  inf.tom.  i.p.i;i. 
n°.  li.  —  Mant.  inf  tom.    i.  pag.  87.»".   14. 

.Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  lâ  Galeruquc 
de  l'Orme.  Les  antennes  font  fauves,  filiformes, 
un  peu  poileufcs.'  La  lète  eft  fauve ,  avec  les 
yeux  noirs.  Le  corctlct  eft  fauve,  rcboidé,  marqué 
d'un  enfoncement  iranfverfal ,  à  la  partie  fupéiieure. 
L'^cufion  eft' petit ,  triangulaire  Si.  ^uvc.  Les  rlytrcs 
font  UiTes,  lies -finement  pointillés,  d'un  jaune 
pâle  J  avec  le  bord  eït^rieut  fauve  ;  quelques  in- 
dividus ont  fur  chaque  ^lytre,  un  tubercule  élevé, 
arrondi ,  fauve  ,  à  côté  de  la  future  vers  reitrémité. 
Le  dclTous  du  corps  eft-fauvc.  Les  pattes  fontfau- 
vcs,  avec  les  tarfes  obfcuts. 

Elle  fe 

18.  GALERtJQUE  bideiKec. 
Galikuca   h'identata. 

Galtruca fiava  ,  ttytrli  nîgrh  apiet  mfefetntitiUt 

Crioctrii  hldentat^ ,  jîavir ,  elytrîi  nigris  apîce  ru- 
fefentiius .  Fab.  Sp.inf  t.  i.p.  iji.n".  ij.  — . 
Munt.  inf.  t.  i.p.ij.  n".  ij. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cdieruque  de  l'Or- 
me ,  mais  un  peu  plus  large.  Les  antennes  fout 
jaunes  &  filiformes.  La  tête  ef)  jaune  ,  avec  les  yeux 
noirs.  Le  corcelet  eft  jaune,  rebordé  ,  avec  un  en- 
foncement tranfverfal  au  milieu  de  la  partie  fu-  * 
pétieurc.  L'écaifon  eft  triangulaire  ,  petit  St  fauve. 
Les  élyttcs  font  liires  .  noires  ,  luifantcs  ,  avec 
i'eittémiié  fauve.:  on  voit  un  tubercule  arrondi , 
élevé  ,  vers  l'extrémité  de  chaque  élytie  ,  à  côté 
de  la  future.  Tout  le  defTous  du  corps  eft  jaui.e. 
Les  pattes  font  jaunes  ,  avec  les  taifcs  noiis. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équîn&.s;jlc. 


:  dans  l'Afrique  équînoxiale. 
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19,   GAtiRUQL'i  abdominale, 

G.*i*n/CA  ttbdomiAûiis, 

GiiUruca  fiava  ,   tnUnnU  ahdomim  fuftis  ,  ano 


Crioctrlt   abdominalis  ,    fia 
m'ntqat/ufin  ,  aaajluvo.  F  a  b   Sptc.  inf.  lem.  t. 
p-g.  iii.n'*,-j-—Mant.iitf.tom.  t.  pag.ij.  n*.  i, 

£!!c  en  Je  la  gtandeiit  de  la  GalerD()De  de  l'Or- 
me.  Ici  anicincï  :<>iit  brunct ,  filitbimcs ,  un  peu 
poiltuCei.  L.1  icic  cit  jaune,  avec  le  bord  anté- 
rieur de  la  lèvre  fLpc'iicurc,  noir.  Le  corcelecefl 
jaune,  nbordc  ,  avec  une  I  ^nc  tratil'vcrfatc  eo- 
(bncvc.  L'''cu<IoneIl  pe:ir,  irui>k;ulaire 3;  jaune  Lci 
<l]tr;s  fuiit  launci  .  fans  taches  ,  poiniillécs.  Le 
deiluus  (?u  crcilet  e(l  jaune.  La  poiirine  &  l'ab- 
<lomen  funt  noirâtret  ;  l'cirrcmiré  de  l'abd»nien 
cil  jjuDc  aorour  de  l'anus.  Les  pactes  aniMeurn 
Co:,t  jaunâtres;  Ks  autres  Cent  noitâiies,  avec  un 
feu  de  jaune  à  la  baie  des  jambes. 

Elle  Te  trouve  dans  les  iflet  de  l'Océan  paeifiiiue. 
to.  GALtxuQUE  érythroc^i'liale. 
CiiifucA  trytkrocrpluiU. 
Calt'ucj  nigra  ,    ea/itt  tkoraetqut  ftriugiiuh , 
tlytrit  virUiiiii. 

Crîoi:  ris  eryihroccphaU  nigra  ,  eapiu  thoraetqut 
firrugiiiis  ,  tly.ris  ■viiiJiiuj.  ftt.Sp.inf.iom.i, 
^.  ifi.n*'.  18. — Mani.inf.  1,  i.  p.Si.n".  it. 

Elle  lelTembic  à  la  Galcnique  bidcnt^c.  Let  an- 
tetines  funt  roitâtres ,  fcrtugiDcufes  à  la  bafe  , 
filirotmcs  ,  un  peu  poileufes.  C*  tête  cil  Teriuzi' 
ocufc  ,  avec  un  petit  point  cnfi>ncé  ,  5c  une  tactie 
noire  fur  le  point ,  un  peu  plus  grande  ,  à  la  partie 
fupétieuic.  Le  corcclet  c(t  fcriugineui,  lilTc  Se  rc- 
boidâ.  L'écutr»n  cfl  noir  Bi  ciianguUirc.  Les  élyttcs 
fontpoinulléet,  venei,  luilantes.  le  irorpscn-dedaus 
&  lc>  pattes  font  d'un  brun  noitâirc. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  dcBonne-ETpénocc. 

ïi.  CaLi'ti'ut  E  qui Iriiniculéc. 

maeu.'if  euatuùf  dhéo- 


Crioctrii  i]ua'!:ima'ulatafa//t^  ,  eiytrarum  ma- 
rul.'  aua'at  •!  iOntitequc  iii'ii.  Fab>  Spte,  inf, 
lOTi.t.p.  ut.  n^.  it.^Mjai.inf.  tom.  t.p.t-j, 

EIL  tfl  un  peu  plus  fetJte  que  lj  Gileruciuc  de 
lOrm:  Les  amcrntt  font  jaur.ci ,  lihlormci ,  un 
feu  poileufcs,  La  ùic  clt   d'un  jauuc  pâle ,  avec 
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(ID  peint  Doit  derrière  les  ycnii  Se  lc«  yc«i  dm. 
Le  corcelct  efl  prévue  aulE  étroit  que  la  lêic , 
jaune  ,  rebord^  ,  marqué  d'une  ligr-c  e  fimcic , 
tranCvetfale.  L'écuffon  ell  petit ,  jaune  It.  itunpi- 
laiie.  Lesélytrei  font  jaunes,  liflei.  finciscniprs- 
tilléci  ,  avec  deux   grandes  lachet  jaunes  rorcH- 

3ue,  l'une  à  U  bafclL  l'auire  vers  l'citréniiK.  Le 
eI!oui  du  corcelct  td  jaune.  La  poitrine  cA  ohe 
au  milieu  ,  &  jaune  fur  le*  côti:  L'sbdouico  là 
noir ,  avec  la  baie  jaune.  Lu  paaci  font  caoèic- 
mcnt  jaunes. 
Elle  fc  ttoave  au  Cap  de  Boone-EIp^iaMOb 

it.  GALExoQiri  bleue. 

G.iztKVCA  ttruit*. 

GaUiuch  Monga  nign  -  Céndt»  ,  maumùi  ^'- 
bafqut  itiaris. 

Elle  ell  un  peu  plus  petite  Ac  plut  oblongoe  qae 
la  Galerucjuc  violette,  he%  antconct  Tont  naua, 
un  peu  plus  longues  que  la  moiti;  du  co'ps.  Le  eor- 
celet  clt  liile,  avec  une  ligne  traufTcilalc  foâi- 
rieure  Se  dcui  petits  enfoncement  aiitéiieurs  a  peut 
marqués.  Les  elyttct  font  liili».  Tout  le  éefTuda 
corps  efl  d'un  bleu  foncé  ,  lutrant  ;  le  dcdoaiei 
d'un  noii  blcuàcrc  ,  moini  luifant.  Les  p«lR*  fa« 
noirci. 

Elle  fe  ttoave  ans  Inde*  oiii 


aj.  Galbruqui  rayée, 
Gaimi^ocj  vUtMtd. 

Galtraca  oi/ouga  nigfû ,   tkomu     nfr  , 
fitvit  vitta  média  nigra, 

Crioceris  vtreata  otlomgm  >  tt»nie*  mjm ,  M 
fiûvii  viiia  Migra.  F  a  s.  SyJI.  tmt.  pmg. 
n".  x%.—Sp*e.  /■/.  tom.  t.  pag,  ij<.a\  ^ 
MtfM.  inf.  lom.  1.  ptg.  fo*a*.  Ji. 

Elle  a  près  de  trois  licnci  de  loag  ,  ft  a 


une  ligne  tL  demie  de 
filiformes ,  de  la  longuent  de  la  noioé  àa 
noires ,  avec  la  baTe  du  preaùcr  irtick .  fsi 
téie  cA  noire  ,  fani  ucbci.  Le  ooieclct  c4 
d'un  jaune  fiiuie  ,  tm  peu  enfoncé  à  Ci  pi 
rieure.  Lnêlyttetont  detfttietciéDCUcsi 
jauDei ,  avec  la  futate  ft  ane  nie  •■  adm 
ne  va  point  jufq^u'a  rcitréniié,  aoûes.  Le 
du  corps  cH  noir  ,  les  puict  bmt  )hmi 
lesgenooi  8c  Ici  tarret 

£Uc  fe  (touTC 


tljak 


.'J^ 


G  A  L 

^a  mclanocephala  thorace  flavo  ,  eîytris  ;>#f- 
ta  mcdia  nîgra,  Fab.  Syft,  ent,  pag.  ii8. 
^Spec,  inf,  t.  i»pag.  148,  n^,  16.-^  Manc. 
t,  I.  pag.  86.  n^m  il. 

re^cmble  beaucoup  à  la  précédente.  Les 
s  font  filiformes ,  un  peu  plus  longues  que 
é  du  corps  ,  jaunes  ^  avec  le  cinquième  ,  le 
f  le  ieptième  ,  rexcremité  du  pénulrième  àc 
îer  article  ,  noirs.  La  tête  e(l  noire.  Le  cor- 
d'un  jaune  fauve  ^  avec  un  léger  enfonce- 
milieu.  Les  élytrcs  ont  des  flries  crénelées  3 
it  jaunes  ^  avec  la  future  &  une  large  raie 
eu  ,  noires.  Le  dcffous  da  corps  e(l  noir. 
:es  font  d*un  jaune  pâle ,  avec  l'extrémité 
:s  obfcure. 

fe  trouve  daas  l'Amérique  feptentriooale. 

ALERUQUi  futurale. 
iKUCA  futuralls, 

uca  oblonga  ^  ^lytris  fiavU  futura  i^titaqut 
antennis  nigris  apice  jlavis, 

(l  un  peu  plus  petite  que  les  précédentes , 
es  elle  reffemble  beaucoup.  Les  antennes 
l.rmes  ^  un  peu  plus  longues  que  la  moitié 
s  y  noires  ,  avec  les  trois  derniers  articles 
Se  l'extrémité  du  dernier  obfcure.  La  tête 
:.  Le  corcelet  tHi  glabre^  lifTe',  rebordé, 
^es  élytres  ont  des  fines  crénelées,  peu 
s  3  elles  font  jaunes^  avec  la  future  &  une 
e  au  milieu ,  noires.  Le  deilbus  du  cori>s 
.  Les  pattes  font  noires ,  avec  les  cuillcs 

e  trouve  i  Cayemic. 

AiERUQU-E  du  Nénuphar. 
KUCA  Nymphtâ, 

ica  fiifca  9  eiytrorum  margine  prominulo 
te. 

7mela  Nynphec  oblonga  fufca ,  elytris 
prominulo  fiavifctntibus,  L  i  N.  Syft.  nal. 
,  n?.  ^^.^'^Faun.  fuec*  «*.  565. 

'is  Nymphes»   Fa».  Syfi.  emt.  p.   ti8. 
Sp.  inf,  toM,  j,  p,  150.  A^«  3.  ^Manz. 
>  I.  pag.  8^.  n^m  |. 

iça  paliidd  f  tkorofg  nigm  vmegMO ,  ttf* 
oloriàus  paUidiSm  GiOffP.  l^fi  fpm,    I» 

Icraqvc  «qaaciqoc.  GiOif .  I|# 
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-  macu/Is  duahus  nigris  ,  elytris  marglrt  jlavis  ^  an- 
tennis  fufcis.  Dec.  Mém»  inj\  tjm.§.  p.  5i6,n<>.  3* 
pi.  10.  fig,  i,  &  1. 

Chryfomèlc  èrune  du  Nénuphar  ,  ovale  d*un 
brun  noirâtre  ,  à  corccIct  peu  large  à  deux  taches 
noires,  à  ctuis  bordes  de  jaune  &  à  autcnucs 
brunes  Dec.  /3. 

Ckryfomela  Nymphe  é,    Vill.     Ent.    tom,     l. 

GaWuca  aquati  a,  Fourc.  Ent,  par^  i.p.  105. 
n^.  4. 

Le  corps  ed  oblong  9e.  a  environ  trois  lignes  de 
Icne.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps  6c 
mélangées  de  noir  &  de  jaune.  La  tèce  eO;  obfcure. 
Le  corcelet  efl  d'un  jaune  obfcur  ,  avec  deux 
grandes  taches  enfoncées,  noires,  les  élytres  font 
obfcures ,  bordées  de  jaune.  Le  deilbus  du  corps 
efl  obfcur ,  avec  le  dernier  anneau  jaunâtre.  Les 
pattes  font  d'un  jaune  obfcur  ,  avec  la  moitié  des 
cuiffes  &  les  genoux  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  TEurope  ,  fur  les 
plantes  aquatiques.  La  larve  vit  fur  les  mêmes 
plantes  &  cntr'autres  fur  le  Ncnuphar ,  comme 
nous   l'avons  dit  dans  les  généralités. 

17.  GALERUQusdu  Saule-Caprict, 

G.*LERUc.\  Câpre  é, 

Galeruca  thorace  flavo  nigro  maculât 0  ,  elytris 
griftis  ,  antennis  nigris, 

Chryfomela  Caprex  oblonga  ,  thorace  nigro 
punHato  ,  tlytrifque  grifeis  ,  antennis  nigris  longis. 
Lin.  Syfi.  nat.  pag.  600.  n^.  100. — Faun,  Juec. 

Chryfomela  nigra  ,  thorace  elytrifjue  grifeis.  Lin. 
Faun.fuec.  edit,  i,  1*^.414, 

Crioeerit  Câpres,  Fab.  Syji,  ent.  pag.  118.  n^»  2. 
-^^pec,  inf  t.x.  p»\  50.  «".  4.  —  Mant,  inf,  i,  i. 
p.  86.  «'.  4. 

Galeruea  nigra  ^  thorace  elytrifque  ùiteo^lividls.  ' 
Gboyf.  Inf,  r.  i,p,  154.  n^.  5» 

La  Galeriique  grifette,  Gsoff.  li. 

C  [/!  !!tf  grifea  Abu  avata  grifea  opaca  ^  tko* 
\  a  po  pSMSo  nigro ,  elytris  palUde  fiavo 
•i  s:  ietfi  fénSo  nigro  «   antennis  variega^^ 

inf.,  tom,  I.p9%.  3Xf .  n^.  30. 

fe  in  rAnUu  ovale  grife  natte ,  à 
|e  «Tcc  un  point  noir ,  à  étuii 


H 
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bor(!é^  ^e  jaunâtre  pâle  ,    avec  un    roint  noir  à 
l'épaule  ,  U  à.  aotenocs  tachetées.  Dio.  U. 

CkryfomeU  Caprcà,  Vxll.  Ent^tom,  i.pag.  i6o. 

GJcruca  tivldj.  FouRC.  Ent.  par.   i.  />.  loj. 

Elle  a  deux  lignes  &  demie  de  long.  Les  an- 
tennes font  un  peu  plu9  loneues  ouc  la  moitié  du 
corps^  noires ,  d'un  jaune  ob(xur  à  leur  bafe.  La  tête 
e(l noire  :  le  corcelet  ed  jaune, taché  de  noir.  Les 
él/trcs  font  d'un  gris  jaunâtre ,  un  peu  livide  »  lé- 

Ecrément  pubefcentes,  poiutillces.  L'écuifon  cft  noir. 
,e  dcflbus  du  corps  ell  noir  ,  avec  les  deux  der* 
niers  anneaux  de  Tabdoroen  jaunes.  Les  cuiflcs  font 
noires }  les  jambes  5c  les  urfes  font  d'un  noir  jau- 
Dacre. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  Saules. 

28.  Galbruqub  ceinte. 

Caleâucj  cincla^ 

Gatcmca  palUda  ,    elytrorum  mcrgine  omni  atro, 

Crtoceris  cinBa.  Tk^.Syfi,  int.  pag.  iip.  n*.  j. 
^^^Spec,  inf,  tom.  i.  pag,  ijo.  n^,  $,  ^-^  Mane, 
inf.  um,  l.^.  Z6,n*,  5. 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  précédente  «  pour 
la  forme  5c  la  gtanJeur.  Tout  le  corps  e(l  d'un 
jaune  pâle.  Les  yeux  font  noirs.  Lts  élytres  font 
un  peu  plus  pâles  oue  te  rc(lc  du  corps  ,  avec  la  fu- 
ture fc  une  ligne  (tir  le  bord  extérieur,  cofK'rieu- 
rcmcnt  inrcrrompuc ,  noires  :  le  rebord  de  i  elytre 
cil  l^gcrement  pâle. 

Elle  fe  trouve  à  Tranqucbar. 

tp.GALERUQUE  fanguine. 
G.iLiRUC.i  fûnguinta. 

G  :leru:a  ovata  nî^rj ,  tkorjce  Ciytrifqut  punHa^ 
tis  fart  gui  ne  is. 

Criaens  fanguinca  01  afa  ru  fa.  ^  anUffis  ocu^ 
iifque  Kt^ris.  Fab.  ^yfi-  int,  pag.  iii;  n**.  ^. — 
6>.  inf  t.  f  •  pag,  1  yi.  n*.  9.  —  Mant.  inf  tom,  i. 
p.  87.  n°.  10. 

GaUruca  fanguinco  -  rubra.  G  £0  F  F.  Inf.  r.  i, 
p,  1^5.  /i^.   1. 

La  GaicrucjQc  firguinc.  Geoff.  Ih, 
■     Gdliruea  fanguinca.  FouRc.  Ent.par,  i.  p.ioj. 
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Elle  rcffcmWe  aux  précédentes.  Lct  antemcs  k 
filiformes,  noiies,  de  la  longueur  de  U  imi 
du  corpf.  Les  yeux  font  noiis.  La  ccu  di  i 
rouge  languin.  Le  corcelet  eft  d'un  rou^c  Cep 
5c  pointillé.  Les  élyrrcs  font  d'un  rouge  facg'iii, 
pointiilées.  Le  dcilous  du  corps  cù  noir.  Les  ai 
fout  Boires  i  4es  jambes  5c  les  tarfct  (ont  Miù 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  différcos  atbcaw 

}0.  G ALSRUQUE bordée*. 

Galzkuca  tenella. 

GaUruca  fernigima,  eiytris  margimê  cAmm 

ChryfomeU   tenella.  L  i  N.    5v/f .   Jwr.  pdg.  t^ 

n*.   101.  —  Faun.  fu€C.  n?.   564. 

Crioceris  tentUa.  Fab.  Syft,  ent.  p.  i  if .  <*•  <. 
Spee.  inf  r.  i  ./7. 1 5 1.  «•  lO.  — *  Msmi»  imf,  um 

/7.  87.  n^.  II.  • 

Chryfomtla  umlia.  Vilu  Emi*  iam,  t.  f.  t 

n^.  16  y. 

Elle  rcffèmble  a  la  Galeruqne  du  Saolc-cifn 
mats  elle  eft  deux  fois  plus  petite.  Les  aon 
font  jaunâtres.  Le  corcelet  eft  jaune  ,  famiad 
Les  élytres  (ont  ferruginenfcs  »  bordas  de  m 
L'abdomen  ell  obfcur.  Les  pattes  font  fanocs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 
}i.  Galebuqub  peinte. 

GALMMtrCApiciJ, 

GaUruca  fufca  ,  cûpîtt  tkoraceqae  f^xis  s 
macula  tis, 

Crioceris  picla,  Fab.  MëMt.  inf.  tam.  l.^Jf. 
n®.  II. 

El!e  rcfTcmblc  aux  ptcédenre^.  Les  anrecfits 
p9!es  ,  rayccs  de  noir.  La  tère  c(l  jaune,  avec 
iiçîr.e  noire  à  fa  parrie  fupér'.eurc.  Le  corccîfl 
jaune  ,  avec  une  ligne  au  milieu  ^  on  pcce: 
chao.ue  côté ,  prè%  de  la  ligne  ,  5^  on  aune  vr 
botd  citéricur  ,  noirs.  Les  élytres  Se  ie  d:£«i 
corps  font  ubfcurs. 

Elle  fc  trouve  aux  Indes  Otien:a!es« 


n**.  X. 


Chyfomtld   fanguinca.    V  i  L  L.    Ent,    tom.     i , 


GALIE  ,    G.iLLA,  Tout  le   inonde  coc.-v:* 

tun^curs  ou  cicroiiranccs  qui  fe  rorrrrcps  t'a 
drîjrcntcs  paincs  des  plan'cs  ou  des  a'*D:c<,l 
o  t  ic(j  I  îc  nom  de  Galle.  I  eur  fbrir,c  ,  .'c:  .! 
turc,  iciir  conlilUncc  ,  leur  tex;u:c  ,  Icut  *  0 
lions  ,  leur  couleur  ,  varicnc  prciou  a  i.-JÎw 
outrent  aux  yeux  Je  rubiervareuc  miÛc  ra'n.aû 
iniâdTaoïcs.  ^Ulpighi  «  acuc-i^  ù^i  ijas  ^Oi  a 
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dts  Galles  ,  fcroîc  encore  «ligne  de  fa  cflébriré. 
Kcaumar  ,  fon  égal  »  qui  a  fait  tant  de  décou- 
certes  »  &  qui  en  a  petfeôionnc  tant  d'autres  >  a 
confidérablcment  ajouté  à  celles  du  nataralifle  de 
Boulogne.  Ces  cxcroîflanccs  des  végétaux  «  qui 
iemblcDt  devoir  être  étrangères  à  lEntomoIogifte ,  & 
.-appartenir  plutôt  au  Botaniile  ,  redeviennent  bien* 
.fnt  Tappanaee  des  travaux  du  prcmiet^  dès  qu'on 
fipt  qu'elles  doivent  leur  origine  à  iapiquure  de  dif- 
téreas  infcâes  ,  ou  à  ces  mêmes  infcdes  qui  ont  cm 
dans  leur  incérieor.  Elles  font  toutes  des  prodaélions 
monftrueufcs  dans  le  régne  végétal  ^  mais  en  les 
▼oyanc ,  on  n'a  pas  cette  efpèce  d'horreur  ou  ce 
dégoût  attaché  aux  produâions  mondruenfes  des 
animaux  s  elles  peuvent  même  fournir  un  agréable 
(pcâacle  à  qui  parcourt  toutes  leurs  variétés.  Elles 
ûnitentfi  bien  les  produdions  naturelles  des  plantes  » 
ou'on  eft  porté  à  en  prendre  plufienrs  pour  leurs 
nuits  »  5c  d'autres  pour  leurs  fleurs  :  mais  ce  font 
des  fruits  qui  ont  pour  noyau  ou  pour  amande  un 
infeâe  ,  des  fleurs  au-deflbus  dcfquclles  fe  trou- 
Tcot  des  infères  au  lien  de  graines. 

Quantité  d'efpèces  d'infcâes  «  qui  ont  une  peau 
tendre  ,  5c  dont  la  fenfibilité  ne  pourroit  foutenir 
Taâion  du  grand  air ,  ont  l'art  de  le  vêtir  ;  d'autres 
pénètrent  »  dès  qu'ils  font  nés  ^  dans  certaines  par- 
ades des  plantes  ;  plufîeurs  autres  s'y  trouvent  même 
.log^s  dès  leur  naiflfknce  j  par  la  prévoyance  ,  pour 
ainfi  dire,  ou  au  moins  par  les  loins  de  la  mère  à 
qui  ils  doivent  le  jour.  La  nature  a  pourvu  ces 
Bicres  d'inftrumens  propres  à  percer  ou  entailler  les 
parties  des  plantes  :  elles  en  font  ufage  pour  ouvrir 
une  cavité  proportionnée  à  la  grpndcur  d'un  feul 
crufou  de  plufieurs  oeufs  qu'elles  y  dépofcnt.  Nous 
avons  obfervé  ailleurs  que  cenaines  efpèccs  de 
chenilles  trouvent  leur  logement  5c  leur  nourriture 
dans  répaiflcnr  d'une  feuille  qu'elles  minent  :  ces 
infeéles  mineurs  marchent  à  couvert  dans  les  chemins 
qu'ils  s'ouvrent  dans  l'intérieur  d'une  feuille  ,  qui  e(l 
pour  eux  un  afTez  grand  pays.  D'autres  infeâes 
rcflent  tranquilles  dans  i*cndroit  de  la  plante  où  ils 
font  nés ,  ou  dans  lequel  ils  ont  pénétré  s  ils  y  reflent 
prefqn'immobilcs  ,  ne  s'occupa- 1  qu'à  ronger  ou  à 
Jficer.  Mais  tout  a  été  difpofé  de  manière  ,  que 
l'endroit  qu'ils  rongent  eu  qu'ils  Aicent ,  loin  d'en 
fouflrir  y  loin  d'y  perdre  quelque  chofe  ^  ne  fem- 
ble  qu'y  gagner  5  il  fe  gonfle  5c  s'élève  plus  que 
le  reUc  \  il  forme  aux  mfcdes  un  logement  10- 
lide  qui  leur  fournit  audl  des  alimcns.  Â  mefure 
qo'ils  tirent  de  ces  paiob  la  nourriture  qui 
leur  eft  nécelfaire ,  non-fcuiemcnt  la  cavité  intérieure 
ou  fe  Icgemcnt  s'agerandit,  mais  en  même-temps 
.le  volume  5c  la  fohdité  de  la  maife  croiflcnt  :  c'cd 
ce  qui  arrive  à  toutes  les  tubérofités  que  nous  ap- 
pelions Galiei. 

n  n'eft  plus  befoin  fans  doute  de  combattre  l'o- 
pinion trop  abGirde  dans  laquelle  on  a  été  (î  long- 
temps fur  Torigine  àcs  iufeéles  des  galles.  Il  n'cfl 
Hifi.  Ndt.  des  InfeOts.  Tome  FI. 
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plus  de  philofophcs  capables  de'  pcafcr  avec  lc«;  an- 
ciens ,  que  quelques  parties  dune  plante  peuvent ^ 
en  fe  pourriHant ,  devenir  une  larve  ,  une  mouche  , 
en  un  mot  un  infcéle  qui  cR  un  afTcmblagc  de  tant 
d'admirables  organes,  5c  Ci  bien  difpofés  pour  la  tin  ou 
la  dcflmation  qui  doit  leur  être  propre.  Ceux  qui 
ont  cru  que  les  racines  des  arbres,  en  pompant  le 
fuc  nourricier  ,  attiroicntavec  ce  fuc  les  œufs  que 
les  infedcs  avoicnt  lo£;és  dans  la  tsrre  ;  qui  ont 
cru  que  ces  œufis  ,  après  avoir  paflfé  dans  les  vaif« 
féaux  de  l'arbre ,  étoient  arrêtés  quelque  part  dans 
les  feuilles  ^  dans  les  boutons ,  dans  Técorce ,  5cc.  5c 
qu'ils  y  occafionnoient  la  produélion  d'une  Galk  « 
ceux-là  raifonnoient  plus  en  phyfîciens  ,  mais  en 
phyliciens  trop  peu  indruiis  du  géaic  des  infedes  , 
5c  qui  ne  failbient  pas  aifez  d'attention  \  la  pcti* 
tefle  du  diamètre  des  vaiiTeaux  des  plattcs  ,  lorf- 
qu'ils  vouloicnt  y  faire  entrer  des  otufs^  comme  da 
limon  5c  du  gravier  entraînés  par  l'eau  ,  entrent 
quelquefois  dans  le  corps  d'une  pompe.  Redi ,  quf 
a  mieux  combattu  que  perfonne  une  grande  partie 
des  préjugés  qui  régnoient  de  fon  temps  parmi  les 
naturalifles  $  qui  a  fi  bien  démontré  combien  il 
écoit  ridicule  de  faire  naître  des  larves  ou  des  vers 
de  la  pourriture  ,  5c  a  montré  l'origine  (ure  de 
ceux  de  plufieuts  efpcces»  a  donné  enluite  dans  une 
des  plus  bifarres  imaginations  ,  lorfqu*il  a  voulu 
rendre  raifon  de  l'origine  des  larves  des  Galles  1 
il  n'a  pu  fe  réfoudre  à  les  fistire  naître  de  la  ftmple 
corruption  s  mais  il  a  imaginé  dans  les  arbres  5c  dans 
les  plantes  une  ame  végétative  qu'il  a  charg^'c  du 
foin  de  produire  ces  larves  ;  5c  fi  on  n'étoit  pas 
content  d'employer  à  un  fi  noble  ouvrage  une  ame 
fimplement  végétative  ,-îl  étoit  difpofé  à  accorder 
qu'elle  écoit  de  plus  fenfitive.  II  a  fait  agir  cette 
même  ame  pour  produire  les  larves  des  cérifes  5c 
autres  fruits ,  comme  il  l'a  occupée  à  former  celles 
des  galles.  C'efb  ainfi  qu'on  ne  parvient  que  len« 
tcment  à  la  vérité  ,  5c ,  pour  ainfi  dire  ,  après  avoir 
pafie  par  toutes  les  erreurs  >  car  le  plus  fouvent  on 
ne  détruit  les  anciennes  que  pour  y  en  fubflituer 
de  nouvelles.  C'efl  ainfi  qu'un  auteur  qui  a  donné 
tant  de  preuves  fur  l'exaditude  5c  la  netteté  de  fon 
efpiit  ,  a  pu  adopter  un  fcntimcnt  auffi  pitoyable  , 
&  cela  ,  après  avoir  pourtant  balancé  s'il  ne  luivroic 


gloire  a  avoir  oc  ae  oonner  le  premier  des  mecs  y 
fur  l'origine  des  larves  des  Galles.  Non- feulement  ii 
a  pcnfé  ,  mais  il  a  prouvé  qu'elles  vcnoienc 
d'aufs  dépofcs  par  des  infidcs  fcmbîables  à 
ceux  dans  lefquels  elles  dévoient  fe  transformer. 
Son  attention  a  obfcrver  l'a  fait  parvenir  à  fur- 
prcndre  une  petite  mouche  fur  un  bouton  de  chêne  » 
qui  y  étoit  occupée  à  pondre  ;  il  Ta  prifc  ,  5c  il  a 
vu  qu'elle  avoir  introduit  dans  une  feuille  des  œufs 
femblabies  à  ceux  qu'elle  avoit  dans  le  corps.  Une 
des  difEcuItés  qui  avoient  arrêté  Redi ,  eft  de  ce  que 
les  Galles  paroificnt  aufii-tôt  que  les  feuilles  des 
arbres  s  mais  elle  cA  levée  par  ces  Galles  dans  kf- 

Ffff 
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«jiiL-l'.*  cw  :r.  i.\\r  iîj"-  !4ii  ^*  t*.i  it».^  'ii.u'clj*  qi»î  vont  | 
«t  Ki.  !  i,s  'r'vii.îunc  Ci)iu  rijivtr.  Les  i:ilcd:5  | 
pciiwu:  i  'l'Ai  ùc  CCS  Galics  av.inc  c]iic  les  K-iilI^s 
c.»ni  n.r..cii:  a  fj  djVL'lop,»jr ,  &  cric  en  cf^c  d'à!-  . 
1.:  l'^uiJic  cc>  a\its  i]ui  uccalioiincronc  la  pioJuc- 
fwi't  tic  nouvelle!»  Guilcc.  Enfin  ,  les  mlccles  nés 
i!d:is  Us  Galles  pciuL.u  l'ért  &:  l'auconinc,  &  <]ji 
cl  icr.t  (ouis  i!  :ns  ces  (allons  ,  peiivcnr  ,  coinnu* 
t.:  M  d'à:  Cl  es  in  û  des  ,  tiouvcr  des  réduus  d.i.')C 
!LU]t.:els  ils  conlervcnr  leur  vie  pendant  l'iiivor  ,  & 
«i'ou  ils  forcent  au  ptintcmps  pour  niulciplier  Icu: 
clpccc.  Il  dijjc  donc  ècieicconnu  pour  certain,  eue 
les  inkclcs  dJpofcnt  des  oeufs  dans  [es  paicics  des 
Aibics  uu  d'js  plantes  fur  Icfcii; elles  des  Galles 
croillent  par  la  luitc.  Ce  q'.ii  demar.Joit  d*étrc 
i:c!a::ei  ,  c'cft  fi  la  Galle  ne  le  forme  Se  ne  croît 
i]u'a;^ùs  oiic  l'infecte  ci\  ne  ,  ou  ix  la  Galle  i]uj  doit 
Joi;cr  &:  nourrir  l'iafcctc  ,  fe  forme  avaii:  mjnac 
i]u'ii  foie  fo.ti  de  l'iruf.  Des  obfcrvations  fouvcnc 
Itpétces  ont  d;:nionrrc  c|iic  l'ace loiilcment  des  Galles 
fe  fait  avant  que  Tinfeclc  foit  forti  de  Tocuf  ; 
i]ue  €]uand  il  naît,  fon  logement  eii  tout  formé ^ 
^  n'a  plus  ou  peu  à  croître ,  ainfi  que  les  Galles  diiFé- 
jcnccs  des  vcllics  qui  doivent  leur  accioitlenicnt 
aux  Pucerons  qui  y  font  loges.  II  a  été  également 
obfcrvé  que  l'auf  que  1  on  trouve  dans  la  Gaile  cfl 
confidcrablcment  plus  gros  que  les  orufs  de  même 
c-fpèce  qui  fortenc  ou  que  l'on  fait  fortir  du  corps 
de  la  mère  ,  &  il  paroic  aiilli  certain  que  l'uruf 
croit  ,  &:  même  confid  rablement  ,  dans  la  galle. 
L'on  peut  donc  comparer  cet  œuf  aux  membranes 
qui  enveloppent  le  tlctus  »  &  qui  font  capables  de 
rcder  &  de  s'âcndrc  en  tout  lens  pendant  que  le 
ftrtus  croît.  Notre  <ruf ,  pour  croître ,  a  fans 
douce  aullî  à  fon  cxtéiieur  des  vailfcaux  ,  des 
cf|cccs  de  radicules  qui  pompent  les  fucsqui  afHacnt 
dans  la  cavité  de  la  Galle.  Cette  Galhe  eA  à  Tœuf 
ce  que  la  matrice  efl  au  foetus.  Mais  pour  don- 
ner Iteu  à  la  pro  bichon  des  Galles  ,  il  faut  qu'il  y 
ait  une  bleiTure  faix  à  la  partie  qui  doit  par  la  fuite 
y(yétct  plus  vi^^oureufemcnt  &  d'une  autre  manière 
que  le  relie,  i/mfedc  mère  entaille  ou  perce  une 
cetcaine  partie  de  la  plante  ou  de  l'ambre  i  dans  les 
entailles  ou  dans  les  trous  qu'il  a  fa*ts,  il  loge  un 
ou  pliiliiurs  a'ufs  ,  ils  y  font  en  fureté  ,  ils  y  font 
liumcclés  par  le  fuc  qui  s'épanche  de  la  bleffure  ,  & 
licncôt  il  fe  formera  là  une  ezctoiirantt  qui  les 
enveloppera  de  toutes  parts. 

Les  Viric:és  de  figure  ,  de  tillure  ,  de  folidicé, 
de  grandeur  des  principales  efpcccs  de  Galles  ,  of- 
froicnt  des  ob;cts  trop  dignes  de  l'ai'cnrion  des 
pliyfic'.cns  ^  pour  que  les  caufcs  de  ces  vatiétcs  ne 
méritailent  ras  d  ètie  recherchées.  Ma'pighi  a  penfé 
que  la  produdion  de  la  galle  étoic  due  principale- 
ment a  une  ligueur  corrofive  que  la  mouche  intio- 
duifoit  daiiS  la  plaie.  Reaumur  a  prouvé  qu'il  n'eQ 
pas  nécciïiiire  de  iccourir  a  l'intervention  d'une  fcm- 
hlable  liqueur ,  pour  rendre  raifon  de  raccroiflc  ic 
de  la  galle  ^  coeere  moins  de  fei  vahécéf.  La 
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forniit'on  &  T^t-ic  acVict  «h-  Sa  pir'ic  ic  Tv^ttm 
d-:  U  plante  à  !aq:clle  i'inùwU-  a  tac  une  blciT^rc 
dans  Ijqnc'le  il  a  d-"pi.fe  fi.iia'..t,  peu*cr*:  tr-re 
pour  quelque  choie  dan«  la  iOii«(;c^riO:i    parti: ci-rc 
uc   U  g<i<^e.    On  veit    btcn  i.iiJ     les    boutur.s  û,fi: 
{Mopreti    a    fodrnir  de   quoi    f.  imer  %icf   ea'.ci  a 
articlia.it.   Mais  les  ditlércnces  des    c^'rr\>rma::râi 
des  galles  ,  qui  dépendent  vifiMcment  de  la  pars 
lur  laquelle  Ctles  ont  cru  ,   font   petites  en  cos^. 
raifon  de  celles  qui  ont  pour  ainfi  dire  des  cas. a 
étiangères.  6'il  naît  d'un  boucon  une  p»;:e  c:)  an- 
ciiauc ,  envdoppé  de  toutes  les  fcuilies  cadu^ee^  qa 
ont  cru  démcfu:énàent,  on  voie  aufli  dans  rja:en:j: 
d'un  autre  bouton  une  autte  galle  cjui  n'eit  charî^ïc 
que  d'un  petit  nombre  de  ces  (euiltes.  O^i  vo::daa- 
cres  boutons  qui  donnent  des  galles   en  pooussu 
Enfin  on  en  voit  qui  donnent  des  galles  en  K>Ja 
de  bois.   Des  galles  Hgncufes  «   des  ga!!et  ^-éza 
ligiKufcs  ,    des    galles   fpungieufcs    en   gra  ni  et 
giofeillcs  ,  croifTcnt  fur  Us  feu:Ilcs.   Su:  l'es  tc^^si 
encore  croifTcnc  des  galles  bien  fphciiques  .  bâtira 
en  boutons  creux ,  d'autres  eu    champignons.  Se 
les  feuilles  du  Rolicr  croiilcn:  des  salles  cberciva 
&:  des  galles  en  grains  de   grofeii:es.  Enfin  »  4ei 
r^ailes  en  grains  de    grouilles  8c   de   mèinc  cka: 
lur  les  feuilles  ,  fur  les  cha:tons,  fur  le«  prd-ctlei 
des  feuilles,  fur  les  jeurAS  pou*Tes  «   fu:  les  %ic-2;t 
branches  ,  6i  même  fi^r  les    rac;i-.cx  dj  cLcne.  La 
figure  y  la  tifîure  âc   la  folidiré  de   U  ga:U  ,  ce 
dépendent  donc  pas  précifcmenc  de  la   cocLrflt- 
tion  de  la  partie  fur  laquelle  elle    a  pris  naiiLv:. 
cumme  il  feroit  allez  naturel  de  le  p:n fer  ,  ra  fei- 
vent  de  l'état  dans  lequel  ei)  cerrc  partie.  1!  feabÂ- 
roit  que  les  galles  fpongieafcs  les  pijs  tcndfesée* 
vroicnt  naine  fur  les  feuilles  ,  &  les  plus  djies,«s 
hgncufes  ,    (ur  les  tiges  &   lur  les  racines.  Uo 
puifque  les  parties  de  la  plante  les  motos  foMo, 
Hc  celles  qui  le  font  le  plus ,  produifenc  d^s  pi- 
les de  même  confiHance  ,  c'elt  di>nc   d'aillcnneu 
dépendent  les  caufcs  de  ces  vatiétcs.  Aidé  U  fi:- 
part  des  variétés  que  prtrentcnc  la  Hgure  ,  la  tufsrc. 
la  confilUncc  des  galles  ,   doivent  leur  conftisaci 
particuhrre  aux  inleéks  qui  occafionncnt  Ictir  pro- 
duction $&  la  plupart  des  galles  de  différentes  c- 
p^ces  doivent  autU  leur  najFance  à  des  iatcâa  k 
différentes  efpcces* 

Les  bofi'es  qui  naîlTent  atitoar  des  greffes  »  ft  a 
g<fnéra1  autour  des  enuilles  faites  à  l'écoicc  sa 
végéuux  ,  donnent  une  idée  de  la  formanoa  en 
gaucs ,  auxquelles  toutes  les  plantes  êc  loata  '^ 
parties  des  plantes  font  fu jettes,  ko  trairast  V^Zià: 
Cinips  y  nous  avons  déjà  va  que  la  nature  a  r.^*^ 
la  femelle  du  Cinips  d'un  inffrument  propre  s  pc- 
ccr  ou  entailler  les  parties  des  plantes,  ftc  doareû 
fait  ufag«  pour  ouvrir  une  cavité  proportiJc?et  i 
la  candeur  de  l'oeuf  ou  des  oeufs  qu'elle  doit  peciici 
nous  avons  vu  que  les  bords  tranchans  de  cet  cfe» 
ment  brifcnt ,  déchirent  le  tiffu  de  la  plactc  «  # 
uûfeoc  l'orgaoilatioo  de  fcs  Taiflcws  ^  le  ki  ta 
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«ne  plaie  compofce  ,  par-là  plus  difficile  à  dcarrifcr  ; 
BOUS  avons  vu  que  rinfctlc  ,  en  drpofanten  même- 
temps  un  œuf  au  milieu  de  la  pJaie ,  laide  un  corps 
étranger  qui  doit  empocher  encore  davantage  la  réu- 
nion des  vailFeaux  ,  que  les  ftcs  apportés  par  i'adion 
èe  la  végétation  ,  s^eitravafent  hors  de  leurs  canaux 
rompue  &  lacérés  ,  fe  répandent  autour  ,   s'accu- 
mulent ,  s'épaiffifTcnt ,  fe  coagulent ,  &  doivent  for- 
mer fur  la  plante  une  produdion  nouvelle ,  dont 
Fintérieur  ne  préfente  aucune  trace  d'organifacion. 
On  a  remarqué  que  prefque   toutes  les  galles  des 
feuilles  tirent  leur  origine  d*une  fibre  ,  &  la  fibre 
qui  a  fervi  à  nourrir  la  galle  ^   a  pour  l'ordinaire 
acqub  elk-mcme  du  volume.  Quand  on  voit  des 
galles  chevelues  fur  des  feuilles  de  Rofier  ,   on  ob- 
fcrve   que  la  nccvure    de   laquelle  elles  partent  a 
acquis  un  diamètre  égal  à  celui  de  la  côte  du  milieu 
•u  de  la  principale  nervure.   Il  n'eft  pas  toujours 
aîfé  de  bien  voir   l'origine  d'une   galle  appliquée 
contre  une  feuille  ,  il  fcmble  quelquefois  qu'elle  e(l 
immédiatement  collée  contre  la  fubûance  charnue. 
Mais  fi  on  fait  attention  que  cette  fubflance  e(l  par- 
ugée  en  petites  aires  formées  par  des  fibres  ,   on 
concevra  qu'alors  même  le  fuc  nourricier  peut  être 
porté  à  la  galle  par  des  fibres  plus  pentes  ^  mais 
far  un    p'us  grand    nombre  de  ces  fibres.  Nous 
Tenions  peut-êtie  adez  comment  diffi^rens  infeéUs 
peuvent  produire  les  variétés  des  galles,  fi  nous  en 
fttiTions  bien  la  formation  &  l'accroiftement  dans 
la  galle  la  plus  fimple  »  une  galle  fphérique ,  par 
exemple  »    en  grain  de  grofcille.  Une  blelRire  a  été 
&ite  à  une  fibre  ,  un  œuf  a  été  dépofé  dans  cette 
blefiure  ;  la  bleffute  faite  dans  une  partie  très-abreu- 
▼éc  de  fuc  nourricier  ,    fc    ferme   bientôt  ,    fes 
bords  fe  gonfient  ^  fc  rapprochent ,  &  voilà  Tceuf 
Itnfèrmé.   Autour  de  cet  (ruf  il  y  aura  dans  peu 
de  jours  une  galle  aufiî  grolTe  qu'elle  le  doit  de- 
venir ,  dont  cet  œuf  occupeta  le  centre.  Un  corps 
étranger    introduit  dans   les    chairs  des   plantes  , 
Comn)e  dans  celles  des  animaux  ,  eft  propre  à  y 
Cure  naître  des  tubérofités.  Une  épine  ,  une  fibre 
même  de    bois ,   introduite    dans    notre   chair,  y 
fait  bientôt  naître  une  tumeur.   Mais  là  (e  fait  de 
la  pourriture  ,   de  la  corruption  ,   &  il  ne  s'en  fait 
point  ou  il  ne  paroit  point'  s'en  faire  dans  notre 
galle  i  tout  y  paroic  fain  ,  aucun  fuc  n'y  ed  épan- 
ché. C'ell  que  l'épine  ne  nettoie  point  la  plaie  ^ 
elle  n'ôcc  point  le  lue  qui  s'y  épanche.  Avec  qucl- 
^u 'attention  qu'on  cxannne  la  cavité  de  notre  galle 
en   grofcille  ,  ou  de  toute  autre.,  foit  dans  le  temps 
cui^l  n'y  a  encore  que  l'aiiFIogé  ,  foit  dabsle  temps 
ou  la  larve  paroît  ,  on  n'y  trouvera  aucun  fuc  ré- 
pandu. Il  n*e(l  pas  furprcnnant  que  la  larve  enlève 
toet  le  fuc  quieft  porté  aux  parois  de  cette  cavité  , 
de  qu'il  y  en  attire  ,  fi  l'œuf^liféme    eniève  aufïî 
ce     fuc    $c   l'attire.    Nous  avbhs   fait    lemarquer 
€pc  Tœof  croit  dans  cette  cavité  ;  fa  coque  flexible» 
#Rnparée  aux  membranes  qui  enveloppent  le  fœtus , 
loîc  être  plutôt  regardée    comme  une    efpèce  de 
'^l^^iUi  il  appliqué  contre  les  £arois  de  la.  caiité } 
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elle  a  des  vailTcaux  ouverts  ,  qui ,  comme  des  cf- 
pèces  de  racines ,  pompent  &  reçoivent  le  fuc  four- 
ni par  les  parois  de  la  galle.  L'infede ,  pendant 
même  qu'il  e(l  renfermé  dans  l'orfcf  ,  peut  donc 
déterminer  le  fuc  à  fe  porter  plus  abondamment 
dans  la  galle  ,  qu'il  ne  fe  porte  dans  les  autres 
parties  de  la  plante.  Aiiifi ,  les  galles  en  vefTic , 
habitées  par  des  Pucerons  ,  uc  croiilcnt  qu'à  propor- 
tion de  ce  qu  elles  (ont  fucccs.  Il  n'en  faut  pa? 
davantage  pour  faire  végéter  une  partie  d*un  arbre 
plus  vigoureufcment  que  les  autres,  que  de  déter- 
miner plus  de  fuc  nourricier  à  aller  à  cette  partie  c 
or  on  donne  à  la  tève  une  fo  te  de  pente  à  le  por- 
ter vers  l  endroit  où  clic  eft  enlçvéc  dès  qu'elle 
y  arr.ve.  La  préfence  de  l'oeuf  aide  peut-être  en- 
core cette  végétati.n  d'une  autre  manière.  On 
fat  combien  la  chaleur  cil  propre  à  hâter  toute 
végétation.  Cet  œuf  ,  qui  contient  un  petit  em- 
bryon qui  fc  développe  y  &  dans  lequel  les  liqueur» 
circulent  avec  rapidité  ,  doit  être  plus  chaud  qu'une 
partie  de  la  plante  du  même  volume  :  on  fait  que 
le  dec;ré  de  chaleur  de  tout  ap.imal  cfl  plus  confidé- 
rablc  que  celui  des  plantcf .  On  peut  donc  concevoir 
qu'il  y  a  au  centre  de  la  gilic  un  petit  foyer 
qui  communique  à  toutes  fes  fibres  un  degré 
de  chaleur  propre  à  prcllcr  leur  accroiiïement» 

Les  piquures  des  Abeilles  ^c  des  Guêpes  font  naî«> 
tre  fur 'le- champ  une  tumeur  qui  n'cQ  occaiîonnée 
que  par  la  liqueur  qui  a  été  dépofée  d^us  l'in- 
térieur des  cbairs.  Une  iique.  r  dépofée  par  la  u- 
rlère  des  mouches  des  galles  dans  les  feuilles ,  dans 
l'écorce ,  &c.  ne  pourroit  elle  pas  de  même  y  oeca-^ 
fionner  une  tubérofité  ?  Telle  cfl  la  comparaifua 
fpécieufe  faite  par  Malpighi  ,  qui  a  vu.  fortir  une 
liqueur  de  la  tarière  qu'il  avoir  coupée.  Mais  com- 
bien y  a-t-il  de  différence  entre  ces  enflures  qtu 
s'élèvent  fut  la  peau  prefque  dans  un  infiant  ,  6l 
l'accroiflcment  des  galles^  qui  ^  quoique  prompt> 
efl  bien  éloigné  d  tire  inltantané  1  Le  plus  prompc 
accroilfement  des  galles  demande  quelques  jours  ^ 
&  celui  de  certaines  galles  demande  plufîeurs  femaines. 
Comment  la  petite  gouttelette  de  liqueur  laiiTéc  par 
la  mouche  ^  incomparablement  plus  {^erite  que  celle- 
que  peut  donner  une  Abeille  ou  une  Guêpe  ,  8c  qui 
fe  trouvcroit  continuellement  délayée  par  le  fuc  qui 
vient  5*y  roéicr ,  fuffiroit-cllc  pour  opérer  une  ttf-- 
mcur  qui  doit  croître  pendant  fi  long-ieinps  ?  mai» 
quelles  variétés  ne  faudroit-il  pas  fuppofer  dans  le' 
iuc  de  différentes  mouches.  On  n'a  aucun  befoin 
d'une  liqueur  pour  commencer  à  faire  naicre  la 
galle.  On  fait  que  les  bords  des  entailles  ùitcs  à- 
récorce  des  arbres  deviennent  plus  relevés  que  le 
rede.  Là  (e  fait  un  accroinemcnr  plus  confidé- 
rable  y  fans  que  la  liachie  on  le  couteau  y  aient, 
laitié  aucune  liqueur  ni  aucune  matière  propre  à 
faire  naître  de  la  fermentation.  Le  fuc  fe  porte  plus 
abondamment  lad  II  trouve  moins  de  réfiftance  ;  îi^ 
fait  plus  croître  que  les  autres  parties  celles  qui  en» 
vixoimen;  cet  endroit.  Les  liqueurs  qui  rem{|tir 
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'^iTCf-  -jflcs  le  CCS  zz.lcs  puixrraxcn:  ;îe  coslcr  jocne 
c^:ic»  5c  !c:m  Tcm:;cs  .tui  :c$  ffreTcroxcnr  -rcrr  ^ 
e.icf  90urrofcar  5  -'  rriuir  ,   3iâxs  a  in«iie  mxiirzoïc 

A  '.k  "^cnce  on  p£ur  b:en  re^vicr  !csccû!cs  ipiirilcurs 
e'jl'ii.es  cctnme  onc  tr^r.^  ie  r  uiicun  fsllcs  r^-i- 
rue?  ^  mais  ciàes  ac  Ui:^r  ?as  iimpirnicac  remîtes  , 
e!!cs  idnr  renr^nnêcs  'ous  ai.c  .-nvcioore  commune 
CcTTc  circootrancc  «ler.^cdc  cùc  rinicde  làdc  d  a- 
bord  ane  grande  er-^  \c  .  «iar.s  e  hsnii  ie  laquelle 
il  en  f.it  cntu::e  plure  iii  -^eirc*  ,  ucc  pour  ckiqae 
(T^if.  Lci  lèvres  de  ia  ;iracdc  cn.-ai'c  vcsanc  bien:6c 
a  le  reun-.r  ,  les  pecce^'  ^  !n  docc  la  produàion  cil 
•c'ailo^née  pir  cW.]ue  ixul:\  crcxcronc  (bas  nne 
cuvî!c9T>c  ccmmoae  ,  ^  tormcronc  de  ces  maifes 
que  RCtis  apfciloas  ur.e  {çauc  a  pluiTCiin  ceîlutcf  : 
chaqae  pente  galle  .  cha  yjf  ccilule  ceiic  à  ane  fibie 
o  ;i  lui  porce  le  i'uc  nou^ii.icr. 


rcj*  p'^fcnrer  !a  forme  de  1  inl^ru.iicoc  a^cc  lequel  la 
b!c;Ture  eu  f  J:c ,  coaime  pouvant  beaucoup  con- 
tribuer à  occafior.ocr  les  variércs  que  l'on  rcmii* 
que  parmi  les  s;u!::î,  Rraumur  lui-même  n  a  jeiié 
aii:«ir.r  confidêraiion  !a  dclîu*»  ea  voulant  expliquer 
le*  ca-jfcs  de  ces  ^a.u'tvs.  II  n'ignjfoitpai  cependant 
la'lmirablc  ftrucl'jic  de  cet  inlhumcnt .  &  les  dif- 
férences qu'il  manifcftc  d.ir.s  l'-S  diffrrcnf  infcacs, 
qui  en  font  pourvus.  Ainfi  ,  feli  w  -ju  il  cit  façonné 
en  tariurc,  en  rjpc,  en  T-it,  i  ■  ':  ■;  qu  il  réunit  cci 
trois moiiificacîons  &\9(^'  ...iicnrcombui^cSj  6c  ^don 
la  manière  auffî  dont  lin  fcir.U  remploie,  >'  ioir  fe 
^irc  d'ai*f >rd  des  extuvjfîons  ^  d;s  con*.  rctious  de  lue 
bcn  diffcrcncei.  Un  peut  cofuicc  ind:t]uer  des  caufci 


'  ?:^s  nnarqnibles  dci  ranécés  vjoz  la  plo 
.in.'ur.  ToBt  d^aiUeors  étant  c|;al ,  tes  c%^=i 
\  asa-JuTemcot  eft  le  plus  fubtr  ,  éocva:  tcz.  pa 
ipontreafes  ,  plus  tendres  que  les  aoTrcs.  Le  \j^ m 
:e  oraïas  de  dureté  des  galles  peut  éépccirc  cr^r^xi 
a  use  autre  caoïe  ;  des  larves  on  des  oeufs  pecvac 
re  pomper  de  1  inicrieur  de  cenaii^cs  l^alics,  rai 
rar:  *'  irnr  oiie  le  fuc  le  plus  Aa'de «  ou  le 
j>a2i^  .e  fournir  a  la  nourriture  des  pâmes  ii^ 
•:c-  ce  r;ai  tcra  le  plas  propre  à  donner  as  s 
:il::. estes  ie  !a  ^!c  la  conf.ftacce  du  bois,  v  rs* 
rer*  la  za^e  deviendra  une  galle  lignenfc.  Si  £9^ 
-r7«  xu  ou  dTauttci  infecics  pompent  un  tÎK  çBcft 
;ijï  .  r  pre  a  ie  durcir  ,  à  s'épaimr  ,  ou ,  pie  ox- 
-.•Lzitmi .  pus  propre  à  nouxrir  le  bois ,  les  pfia 
.r:  .z.  :onneroRt  autour  de  ces  œti£s  ou  de  ces  ljr«a 
sont  iponereniés.  Eafin  on  peut  imaerner  qoe  }■ 
■gtmoffa,:eiTlcs  izufs  de  difcxcns  infedes  fon:  tts 
±'rr3  ae  diAstente  riOnre  ;  que  les  ans  ne  \aBai 
TaJc:  me  la  parce  !a  plus  &uide  du  fuc  noumcî. 
.c  ^  :e  ,15  7jrr:es  plus  épaiflci  de  ce  fuc  pfla:  m 
.  -.ravcrs  aes  aunes.  C'elt  parce  que  le  lac  âaéi 
'  ics  ?«:ties  OUI  turmenc  les  patois  tnréiîearcs  « 
'  jaaoae  îi9^.  ett  cootiiucîkinent  mniré  par  les  adp- 
braccs  ieT^rur ,  c'eft  parce  qu'dirs  agïent  pia  Jî 
.k5  Timcs  de  ces  parois  que  fur  des  parties  fka 
.  Qijti;nces  .  que  les  parois  des  ccâlulcs  foat  AMi 
j  &  ^uinme  Iigneufo  dans  la  p^afut  des  gala  fa 
!  plos  axsllci^  L'tftac  d«ns  lequel  clk  La  paine  4b  h 
i  pi.ui:e  «  lunque  rioicàe  1^  conÂc  :ba  aof  oa  &i 
!  oeuf-  ,  peur  encore  en^cr  pour  coieaiqae  cholîe  di* 
U  compoticiun  5c  îa  conlhcasao  de  U  j^atk  q«f 
naîtra.  Uae  mouche  peut  ne  piciBcr  eue  des  fsMJa 
ou  des  tiges  très- tendres  ,  que  des  ttbtcf  P'^^'IF 
mo!!es  ,  flc  une  autre  peur  pv^wx  des  libries  |iH 
afermies  ,  oa  devenues  dura.  La  pîqoaxc  fctf 
erre  faite  dans  un  temps  eu  le  ûic  aaBr:ciR  ci 
apporté  en  plus  grande  aboG 
parties  de  la  pl^nce  ,  ou 
nourri£icr  <Xt  donné  en  p.'n 
circonflances  peuvent  bcaucovp 
(itlancc  de  la  galle  ,  &  s 
Quand  les  Pucerons  lacent 
àz  prunier,  U  par  conûquen:  txes-rzsdres,  Iccss 
rcs  obligent  ces  feuilles  a  fc  coarbcr,  a  ic 
a  fc  rriler.  Malgré  les  pii^àres  des  Foci 
feuilles  plus  vieilles  du  même  arbre  le 
plus  fermes  «  confervenc  leur  fooDC  te 
planes. 

Beaucoup  de  galles  croiflênc  ,  £ms  coc  U  p«nr 
fur  laquelle  elles  font  en  paroidc  foutfriz.  Fbir0 
galles  en  grains  de  grofeille  ^  en  bounws  ,  H  da 
plus  grollcs ,  vécctenc  fur  une  (cutlk ,  Cus  que  îa 
feuille  en  femblc  akérée  Une  petite  ponîoo  d'aK 
fiSrc  a  feule  rout  fourni  à  chaque  salle.  M»  ' 
cfl  d'autres  galles  qui  fe  font  aui  d^pcstf  de  h 
partie  fur  laquelle  elles  croiflfent.  Les  galle»  I' 
fie  en  boules  de  bois  »  celles  en  pcmoics  de  ^ 
qui  Cloiflcm   fur  on  botcoo  ,  s'appvofdctfi 
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les  parties  du  bouton  ,  à  quelques  feuilles  ca- 
duques près.  Des  parties  tendres,  auxquelles  une 
quantité  exccflivc  de  levé  cft  appor:ée ,  &:  qui , 
gêuées  par  ics  feuilles  caduques  ,  oc  peuvent  s'é- 
tendre, croillcnt  en  rcmpliliànt  tous  les  vides  qu'elles 
lalifent  entr 'elles  ;  elles  fe  prelfenr  trop ,  dies  fc 
coheut  Se  fc  rcuni(lcnt  en  un?  matTc  qui  pac  la 
fuite  a  la  figure  d'une  pomme  ou  d*une  boule. 
D'autres  galles  i/occalîonnenc  que  la  réuoion  des  ^ 
parties  intérieures  du  bouton ,  de  elles  aug:nentenc  | 
la  végétation  des  parties  extérieures  des  feuilles 
caduques  j  c'eft  ce  que  font  voir  les  galles  en  ar- 
tichaut. Enfin  ,  d'autres  galles  fenibleut  occaflonncr 
des  végétations  toutes  nouvelles  ,  donner  naillaace 
à  de  nouvelles  parties ,  comme  font  les  £lets  qui 
fenc  le  chevelu  des  galles  de  Roder ,  &  qui ,  félon 
Kcaumur,  peuvent  n*être  que  des  fibres  de  feuilles 
refendues  ,  pour  ain£  dire ,  &  des  fibres  qui  ont 
cm  déméfurément  :  cette  petite  hypochèfc  ne  rond 
point  raifon  cependant  de  la  manière  dont  s'opère 
la  divifion  des  fibres  :  on  peut  admettre  difficile- 
ment,  que  le  chevelu  dont  il  s'agit,  ait  une  pa- 
reille origine.  Nous  invitons  les  Naturaiiiles  à 
crcafcr  ,  s'il  eft  pofllble  davantage  ce  fujcc  ,  qui 
ptéfence  encore  bien  des  difficultés. 

Dans  Tamcle  Cinips ,  nons  avons  déjà  £iic  con- 
ooicre  la  plupart  des  galles  qui  doivent  leur  origine 
à.  ces  infedes,  6t  dont  les  formes  font  audi  variées 
MC  les  cA^èces  qui  les  produifent.  Dans  la  defcrip- 
tftcm  parue ulière  des  autres  infedes  qui  donnent 
lieu  à  ces  excroillances ,  nous  tâcherons  de  même , 
autant  qu  il  fera  pofCble ,  d*y  retracer  la  forme 
particohère  de  chaqne  galle.  Dans  cet  article  géné- 
xal ,  nous  croyons  cependant  devoir  préfentcr  rapi- 
dement &  en  maâe  la  plupart  des  variétés  les  plus 
icmarquables  que  \^  galles  font  fafceptibles  de 
sccevuir. 

Tontes  les  galles  n'ont  pas  le  mime  nombre  Je 
cellules ,  ni  un  nombre  d'infeâes  proportionne  a 
celui  des  cellules.  Il  y  en  a  à  une  feule  cellule  & 
à.  on  feul  infeâe  s  d'autres  à  une  feule  ccliule, 
nais  plus  grande  &  à  pluHeups  infcâcs  ;  d'autres  à 
phificnrs  cellules  à-peu-près  «égales,  fe  commun!- 

•  «aant  eotr'elles  ;  d'autres  à  pluiicurs  cellules ,  aofC  < 
£-peu-près  égales ,  féparécs  par  des  cloifons  3  d'au- 
tres à  une  feule  cellule  centrale  plus  grande,  en- 
▼ironaée  d'autres  cellules  plus  petites.  On  en  trouve 
déjà  de  toutes  formées  lur  des  feuilles  encore  re- 
pliées dans  le  bouton.  11  y  en  a  de  plus  ou  moins 
creutes ,  de  ligneufcs ,  de  demi  hgneules  &  de  fpon- 

•  mcufcs  5  de  branchues,  de  lifles ,  de  petites  comme 
Ses  teus  d'épingles,  &  d  ancres  de  la  erofleur  d'une 

I     aoîx  ou  d'une  petite  pomme.  Il  eft  £fficile  de  ne 

:    p8S  croire  ode   Tinfeûc   influe  beaucoup    fur   la 

ODofiftaooe  de  la  galle ,  iorfqu'on  a  obfcrvé   que 

=   4es  galles  produites  par  tels  infeâes  font  conflam« 

mt  ligoeufes ,  fie  eue  d'autres  au  contraire ,  pro- 

' —  par  d'aibucs  micâcs  ^  for  U  même  jeaiMc^ 
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font  conftamment  fpongieufes.  Les  coix  'de  galle 
du  Levant  ,  appcllées  galles  à  épines,  font  quel- 
quefois plus  dures  que  le  bois  Je  plus  dur.  Mais  U 
tonne  de  ces  différentes  tumeurs  ou  excroiilànces  » 
ell  ce  qui  paroît  le  plus  fujet  aux  variétés.  On  eu 
voit  en  forme  de  ruches  ,  au  bout  des  branches 
des  Picta  y  en  forme  de  filets  chargés  de  poufllère 
de  différentes  couleurs ,  fur  les  feuilles  de  difïé* 
rentes  plantes  ,  telles  que  la  Ronce  ,  le  Prunier , 
le  Rofier  ,  en  forme  de  faulfes  fleurs ,  ayant 
piflile  Zc  pétales  couverts  d'une  poudre  jaune,  fous 
les  feuilles  du  Tithimaie  à  port  de  Cyprès ,  c'efl  ce 
qu'on  appelle  gaUes  eu  moiflifure. 

Le  Chêne  doit  être  regardé  fans  doute  comme 
Tarbcc  qui  peut  fournir  le  pi  «s  de  fpeé^acles  va- 
riés à  ceux  qui  fe  plaifent  à  admirer  le  prodigieux 
nombre  de  petits  animaux  qui  vivent  avec  nous 
fur  la  terre  ,  U  les  difFércns  moyens  que  la  Na- 
ture a  pris  pour  les  faire  croître  U,  multiplier.  Il 
zH  aufll  le  plus  fécond  en  galles,  de  nous  n'au- 
rions pas  besoin  de  le  quitter  ,  pour  donner  des 
exemples  de  toute  leurs  variétés.  Il  y  a  des  galles 
en  pépins  ,  en  grains  de  raifins  ,  en  grains  de 
gjjieiîle  fur  les  tcuilles  6l  fur- tout  fur  les  chacons 
du  Chêne  \  fur  les  mêmes  feuilles  «  on  trouve  des 
galles  raboteufes  ,  en  bouton  de  vede  ^  d'autres 
plus  petites  &  très-nombreufes  ,  à  coun  pédicule» 
en  bouton  de  foie  creux  au  milieu  ;  fut  les  bour- 
geons croiiFent  des  galles  en  champignon ,  en  noir , 
en  pomme,  quelquefois  bien  colorées,  ayant  un 
pédicule  &  une  elpece  de  calice  formé  par  cinq  ou 
fix  feuilles  caduques  5  fur  les  boutons  naiffent  àts 
galles  en  artichaut,  ayant  quelquefois  jufqu'à  cina 
cellules  féparécs  ,  &  des  galles  arrondies  à  trois , 
quatre  &  cirtq  cellules,  chaigtcsde  quelques  feuilles 
caduques.  L*Egîan:icr  |  ortc  des  galles  chevelues , 
connues  fous  le  nom  de  Bédégar,  d'autres  moyennes 
moins  «chevelues;  d'autres  tout-à-faic  chauves  «  de 
la  groffcur  d'une  noix  ,  formées  par  la  réunion 
exaitc  de  plufieurs  autres  plus  petites  :  il  y  a  de 
ces  galles  qui  fe  rallemblcnt  au  bouc  d'une  bran- 
che ,  en  un  bouquet  de  dix  on  douze ,  diffé- 
rentes en  forme  de  en  groffeur  ,  depuis  ceUe  de 
l'olive  jufqu'à  celje  du  petit  pois  ^  de  forme  tantôt 
fphérique  ,  tantôt  obloneue  ,  tantôt  bifarrc  :  il 
s'en  trouve  quelquefois  deux  ou  trois  fondées  en-* 
fcmble ,  les  unes  éptneufe^  »  les  autres  lifles.  Oa 
a  remarqué  que  ces  dernières  galles  de  l'Eglantier 
ont  une  odeur  qui  plaît  aux  chats ,  &  les  anire 
comme  fait  cdle  de  la  plante  appelléc  h€rb€  aax 
Chats. 

Les  galles  des  feuilles  du  Saule  &  de  rOfier  (bue 
faitlantes  des  deux  cotés ,  quelquefois  alignées  fur 
deux  rangées  :  d'autres  plantes  oot  des  galles  ém 
même  genre ,  mais  diSeremmcoc  figurées  :  on  ea 
trouve  de  coniques  fur  les  feuilles  de  Chéoe  ;  d'ob* 
longues  à  couvercle  conique  ^  fur  les  feuillet 
de  Tilleul ,  d'applatiin  U  drculairct  »  ^jant  la 
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milieu  marqué  psr  un  mamelon ,  fur  les  fcuillcc 
de  U  Viorne.  Tomes  ces  gali\:s  font  lAillantes  des 
deux  côics  de  la  feuille  ,  6c  onr  aifcz  de  rapports 
avec  les  vedîcs  des  Puccion^.  Les  galles  en  boule 
Jicneufes  6c  fort  duics,  des  boutons  du  Cliène  , 
Te  trouvent  jufcju'a  fcpt  cnfcmble.  Les  galles  oblon- 
gucs  ,  prefcjuc  li^ncu fes ,  du  Chardon  hémorroï- 
dal ,  ainiî  nommé  ,  à  caufc  de  ces  tumeurs  ,  font 
de  la  grolîeiir  d'une  petite  noix ,  fcuvenc  deux  ou 
trois  a  la  file ,  6c  renfermant  chacune  un  bon 
iiombie  de  cellules. 

Pour  donner  u'^e  'hI^t  phis  étendue  de  la  va- 
riccc  des  formes  c|iic  ks  j^tillcs  prélentcnt ,  nous 
rous  con:enccrons  d'indiquer  encore  les  gall'wS  t:cs- 
peiitcs  du  dcfîous  des  feuilles  6c  des  jeunes  jets  du 
Chtne  ,  en  cîcche  t'trcitc,  f.rméc  d'un  couvercle  à 
bouton  ,  a«!!iL:cnccs  par  leur  bouc  pointu  ,  &  dort 
le  bout  c\a!c  cil  boidc  de  rouge  ;  les  galles  des 
Kuillcs  du  Chtne^  en  coue  tronqué  y  ayai:t  une 
c  pccc  de  pédicule  y  les  galles  en  noix  mufcade  , 
du  Limomum  ,  à  coi.it  pédicule,  cotonncufcs  en- 
dehors,  prefquc  ligrcufes  en-dedans,  ay  :i.r  unr 
grande  cavttc;  1rs  p;ai!cs  en  £>riiie  d'avifs,  pa- 
rallc'.es  à  la  hLilU- ,  esc  y  adhérai.:  par  ui::  !îi:!uù; 
tourcs  L>  i!i;Vrcr:v<  ivvics  des  racii.es  &;  destines 
du  chêne,  &,  d'\:'.<y  «tbres  :  les  (Lis  dores  U<n; 
produi:es  p^r  les  (  i!iips*,  Ijs  galles  en  rein  ^  ou 
rranchues  eu  hé'iil  es  de  ^ros  cubwTwulcs ,  ter 
niinés  par  une  pointe  munTc;  les  ga'Ls  en  noy^ii 
rcnâé,  des  feuilles  du  Hêtre  ,  ligneales,  a;,  ant  une 
feule  6c  g'-andc  cavité  ;  les  galles  Ipongicu'es  er. 
pommes  ,  des  tii;cs  6c  feuilles  dj  Lierre  terre  (Ire , 
tantôt  fur  un  coté  ,  tantôt  des  deux  c6:és  :  elie^ 
peuvent  cire  mangées  ^  les  galles  en  clou  ou  corre-i  -, 
des  feuilles  d\\  T:l!eul  creuies  ,  rcm{  lies  de  pvâl> 
cotonneux  ,  qui  partent  des  parois  inréncuies  ; 
les  galles  en  c  .illier  à  pot  ,  des  fcuiLcs  du  1  illcul  ; 
les  petites  galles  rouges  de  l'Erable  ;  les  galîef  rouj;e^ 
des  feuilies  du  Tilleul ,  qui  font  des  erpt-ecs  de 
varices  ;  d'autres  galles  var  queufes  ,  des  tr^^cs  de  la 
Xuncc ,  plus  dures  que  ces  tges. 

Nous  ferons  maintenant  mention  des  ▼(flîesdc 
rOrmc ,  du  Te-rébintc,  du  Peuplier,  &:c,  q«»\>n 
peut  regarder  comme  des  efpèccs  de  galles  fo-méc* 
par  les  Pucerons  qui  multiplient  dans  leur  caviré 
les  pommes  éc  Sauce  ou  hj'fonge  ,  qu'on  ma*  v.- 
à  ConlUntuiopte  ,  font  a'-ifli  l'ouvrage  d.  ces  :i 
feâet.  Les  oreilles  de  Judas  ,  ou  pei-^e  .  Ir«.r  eus 
cxcroilTances  irréguLcres  ,  qui  naillent  iu'  îr».  jvruris 
branches  de  ccrrames  plartes  de  la  Ch'nt  ;  c!!e« 
font  couvcrres  d'un  duvet  raz  .  &:  tar'ilccs  ci- 
dcdans  d'une  poullière  contenant  dcpeti»s  ir.fcrtcv 
qui  icirmiblcnr  à  ceux  des  velfies  de  rOrmc.  Ov 
sonnoîc  une  autre  excroiffancc  analogue  ,  des  Ind^« 
crientales  ;  elle  cil  de  la  grull.ur  ôc  de  la  couleur 
de  la  Châtaigne  :  elle  a  une  double  écorce  ,  con 
nrnc  une  liqueur  mielleufc  ,  noirâtre  ,  de  faroi: 
éMi^u  été  ai:ailKC  pir  uo  ifédictie  :  dus  le  LcYanc 
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on  fc  fert  de  ces  gaîes  pour  la  teinture  ,  fr  « 
foupçonnc  que  1rs  xc.Tics  de  l'Oi.iic  ,  le*  •:*  n 
des  te-jilles  du  Tiiî:ul ,  poMioient  ctrc  a- i.l.  em- 
ployées au  même  iifige.  Au  rcltc,  parmi  ces  vtl«i 
des  Pucerons,  c-;uclques-uns  ont  ur.c  tU-ècc  il 
pellicule  plus  marqué  que  celui  de  la  pla^kn  ics 
galles   fphtiiques. 

Il  nous  rcfle  à  par!cr,  pour  cor.^pl 'ter  cet  arr- 
c!e  ,  de  certaines  galles  annia*es ,  ou  tumeurs,  *rx 
des  infedes  font  nai:rc  fur  !a  peau  des  ;c«xia 
baufs  ,  des  cerfs  ,  des  rennes  ,  des  icra-is,  et 
y  introduifani  leurs  auft,  à  l'aide  de  îcjr  t ancre  : 
les  larves  y  pompent  a  leur  ai  te  W  «  fucs  du  gr^l 
animal  ,  qui  ne  femble  pas  en  fouffiir  beau<:ja^i 
i!  paruît  même  que  ces  efpèces  de  cautères  là 
font  faluraircs.  Nous  ne  devons  pas  enfin  oablrr 
de  dire  que  pluâcuis  obfervatcurs  narura'iitcs  K 
médecins,  regardent  les  bouimis  de  la  gale,  m»- 
ladic  ,  comme  é:ant  caufés  par  certaines  Misn 
q  ii  s'inli'iuent  fous  la  peau  ,  s*y  injltipLci*r ,  s'f 
t  ansfoimcnt ,  de  par  leurs  pi  ^cl:cs  occa ïoiuciii  a% 
démanc^i'^ons  fi  incommodes* 


Tel  cQ  rappcrç'J  qénVal  Sz  ropi.îc  qts  V 
aviois  a  d^)niier  lur  fa  fonnarioa  6c  les  ▼^ncts 
des  excroîfrances  dciîgnccs  fous  le  nom  de  gâta» 
Si  les  infedlcs  mineurs,  qui  virent  dar.s  Ip*.'- 
feur  des  feuilles  6:  de  leur  fubtîîUf.cc,  ûn%  Ici  dé- 
truire ,  ne  font  point  naître  des  galles  ,  c'cft  apfa- 
rcmment,  ou  parce  qu'ils  attaquent  le  paccnckjac 
Si  ncn  les  libres  de  ces  feuilles  ,  oii  parce  q'.e 
rongi'ant  pulpe  6c  libres ,  comme  font  le*  min'W 
des  feuilles  de  Poirée  6c  de  Jufquiamc  ;  ils  caafca; 
un  trop  grand  défoidie  dans  1  organifar^on  dz  ia 
feuille,  pour  que  de  no.velîcs  vé^cr«rions  poifet 
avoir  lieu.  Au  rcfte  ,  les  plantes  ont  des  cscr^t* 
(ances  ,  qtsi  ,  quoiqu'elles  rellemblenc  bcaoccop 
aux  g.ài:cs  ,  ne  font  pas  cependatu  lou^ra^c  cet 
infedes  :  le  cours  des  liqueurs  qui  circu!cat  du 
es  canaux  des  plantes  ,  peut  c:rc  au<;iiKAté  ca 
.liininué ,  eu  toralemert  intercepté  dai*s  ccns^î 
endroits  ;  îcs  vaiflcaux  y  peuvent  être  trop  diUm 
ou  obiiiués  par  niiiL  caufcs  ;  de  la  n^itlcr:  i:cs 
ira'a<lies  des  plantes  ;  de  h  fort  occaiionocs  i» 
tcnflcincns,  des  iubérofit;s  M  lis  il  y  a  faosdduts 
I  eaucoup  d*a.:tr:s  cxcroitrarces  <^ui  doivent  icar 
o.iginc  a  des  infedes  qui  nous  é«: happer. t  par  !c^ 
pcriicfre  \  nous  fjiit  tiuore  inc(>nous,  ca  <;«'ia 
PC  pi  ut  Voir  qu'en  les  cherchant  avec  ra:  ckc 
d.i"S  (fes  circo.illat.ces  f-xoab'es,  8c  ivccdr^s;j* 
aiinrs  d'une  forte  loupe  :  ttllrs  font  îcs  r-rspc- 
tuf  s  galles  rouges  des  feu  lies  de  I  Erable  o:r:iuj?, 
les  galles  p;)';,ircufes  dfs  feuilles  du  Tittinwle  i 
port  de  C)  pics  ,  U  plupart  des  ga'!cs  en  mos'irlrr 
i-ni  fe  trv)uvent  fous  les  feuilles  du  Rjûcr  »  i» 
Prunier  ,   de  la  Rouet ,   6cc. 

Les  Pucerons  font  les  fculs  infcâct  arrifias  Icf 
galles^  c^ui  y  reflcii   solac  wgtkg  hm 
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transformation  p^ur  s'y  rcprodu'rs\  Si  quc^ucfoU 
4iprès  avoir  ouvert  une  ta  le  ,  on  y  ii juve  une  I 
autre  infcde  cjti'un  Pucero-i  ,  ^]ui  y  a  cru  5c  pus  fa 
dernière  forme ,  il  y  cft  mort ,  ou  s'jI  vie ,  il  y  cfc 
retenu  par  le  froid  :  il  attend  que  l'air  foie  clc- 
v.nnu  p!us  doux  ,  pour  fe  déicrminrr  à  prendre 
•reflbr  ;  il  y  a  même  dans  les  j^alles  «jui  fe  trouvent 
fur  les  feuilles  du  Saule  &  de  l'OHer,  certains  in- 
feâcs  qui  ce doiv<;nt  pas  s'y  transformer,  ce  qui 
«Il  une  exception  à1a  règle  gc-néra!c.  Après  avon- 
obfcrvé  attentivement  l'extérieur  d'une  galle  ,  on 
peut  décider  û  elle  e(l  habitée  ou  au  moins  f\  I 
elle  Teft  autant  qu'elle  l'a  tté.  Lorfque  la  galle  " 
n'cft  percée  nulle  part  ,  on  peut  croire  que 
tes  infeéles  qui  on{  oocaûonnc  fa  naifTancc  , 
font  encore  renfermes  dans  fon  intérieur.  Mais 
1orfqu*on  voit  fur  la  furface  de  la  galle  un  ou 
plulîeurs  trous  ,  on  en  doit  conclure  que  les  loge- 
mens  ou  une  partie  des  logemens  ont  été  aban- 
donnés. Les  ânfeffles  qui  s'élèvent  dans  quelques 
galles,  font  fi  petits  ,  qu'on  ne  peut  appercevoir 
qu'avec  une  forte  loupe,  les  trous  qui  ont  fufH 
pour  leur  permettre  de  s'échapper  3  mais  les  trous 
néceiraircs  pour  laifler  fortir  la  plupart  des  infedcs 
des  galles,  font  très- fcnfîbles  à  la  vue  fimple.  Or, 
û  on  divife  en  deux  une  galle  qui  n*e(l  percée  par 
aucun  trou^  on  ne  manquera  pas  de  trouver  dans 
fa  cavité  ou  dans  fes  cavités  intérieures,  un  ou 
p!a(îeut  infeâcs.  Selon  le  temps  où  les  galles  au- 
ront été  ouvertes  ,  on  y  trouvera  ces  infedes  , 
•JDU.  fous  leur  première  forme»  ou  fous  celle 
41c  nymphe.  De  forte  que  fi  on  ouvre  des 
galles  de  différentes  efpcces  ,  dans  les  temps 
convenables  ,  on  peut  y  trouver  des  (arves  qui  out 
une  tête  écaî/leufe  &  des  dents  ou  crochets  ^  &  qui 
•n'ont  point  df  pattes  ;  d'autres  Tarves  qui  font  fans 
litres  j  &  donc  le  bout  de  la  tête  ,  qui  n'efb  point 
.2;cailleufe,  change  de  figure  à  chaque  inftant  s 
de  fkufies  Chenilles ,  des  Chenilles  véritables , 
enfin  des  Pura^fes  fous  leur  première  forme.  Mais 
x*eft  dans  l'hidoirc  générale  Hc  particulière  de  tous 
ces  différens  habitans  naturels  des  galles  «  que  nous 
devons  compléter  les  détails  relatifs  à  cet  objet. 

Ordinairement  chaque  galle  n'a  qa*une  larve 
ou  qoe  des  larves  d'une  certaine  efpèce  pour 
Iiabitans  naturels  5  mais  ces  larves  fi  bien  renfer- 
aoées  de  toutes  parts ,  logées  dans  des  cellules 
parEiitcmert  dofes,  dont  les  parois  font  épaifles  , 
Iblides  ^  êc  quelquefois  plus  dures  que  le  bois  ordi- 
naire ,  n'y  vivent  cependant  pas  en  fureté  :  des 
iofcâes  quelquefois  auffi  petits  ou  plus  petits  que  , 
ceux  auxquels  les  larves  des  galles  doivent  le  jour , 
iàvent  percer  les  galles  encore  jeunes  ,  &  les  murs 
des  ceiUiles ,  dépofer  dans  leur  intérieur  un  œuf 
^oû  natc  une  larve  carnaciére ,  à  f^ui  celle-là  même 
pour  qni  la  galle  a  été  faite  ,  fert  de  parure.  £n 
4Hiviaiit  des  galles  d'un  très-grand  nombre  d'cfpèces 
différences ,  ou  peut  voir  (ouvent  que  la  cellule , 
*ÊfA  ac  icyunt  toc  oeeupée  qoe  par  une  larvç  ,  en 
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contient  deux  d'inégale  crandeur  ,  &  un  peu  diffé- 
lentcî  :  la  pius  petite  cft  fur  la  plus  grclte ,  &  la 
fuce  ou  la  rori^c  ,  cofnmc  celle  ci  Cucc  ou  ronge 
iaga!lc.  Quelquefois  autU  on  peut  trouver  rhabi- 
tant  naturel  de  la  cellule  mort ,  commençant  mcme 
à  fe  corrompre  ,  ôc  une  autre  larve  qui  fe  nourrit 
du  cadavre  :  nvMS  obfcrverons  ici  que  les  cellules 
dans  Icfquciles  les  larves  étrangères  ont  été  intro- 
duites ,  ne  font  pas  aufii  propres  que  celles  des 
autres  larves  qui  ne  font  pas  expofées  à  leurs  atta- 
ques. Il  arrive  donc  que  ,  des  gailcs  d'une  même 
cfpccc,  on  voit  (brtir  des  infcdcs  d'efpèces  difFé* 
rentes  y  &  c'cd  ce  qui  peut  ajouter  de  nouvelles 
difHcultés  pour  favoir  quel  elî  le  vrai  habitam 
naturel  de  la  galle.  Nous  donnerons  à  l'article  Ict\- 
neumon  ,  les  caradèrcs  qui  doivent  faire  diftinguec 
ces  hôtes  étrangers  &  carnacicrs  ,  qui  vivent  aux 
dépens  des  larves  des  galles,  ^cy^j  aufliCyniFS. 

GALLINSECTE.  Reaumur  a  cru  devoir  donner  ce 
nom  aux  femelles  des  Kermès ,  à  caufe  de  la  forme 
fphériqnc  ,  alfez  femblable  à  une  baie  ou  galle  , 
eue  CCS  feincUcs  prennent  après  leur  fécondation  , 
lur  les  plantes  ou  elles  font  nées  :  Koy^^KERMis. 
Ccft  ainfi  qu'il  a  cru  devoir  donner  aufit  le  nom 
de  Pfogtil  infeâe  ^  aux  femelles  des  Cochenilles,^ 
dont  la  forme  extérieure ,  à-pcu-près  femblable  à 
une  galle ^  conferve  néanmoins  encore  celle  d'ia* 
fedle.  F^oyei  Cochenille. 

GATEAU.  On  adonné  ce  nom  à  chaque  afiemUage 
de  cellules  ,  qui  fe  trouve  dans  le  nid  des  Abeilles 
&  da'.s  celui  des  Guêpes ,  &  qui  préfente  à-peu* 
près  la  forme  de  l'objet  que  ce  mcme  nom  rap- 
pelle. On  fait  que  i'archite<5Vure  des  Abeilles  fur- 
gïttîc  celle  des  Guêpes  dans  l'ordonnance  des  gâ- 
teaux :  ils  n'ont  chez  celles-ci  qu'un  (cul  rang  de 
cellules  5  chez  celles-là  le  terrain  cft  mieux  nidpagé  » 
chaque  gâteau  porte  un  double  rang  d'alvéoles: 
ils  lont  appuyés  les  uns  contre  les  autres  par  leur 
fond,  de  manière- que  l'ouverture  de  ceux  d'ua 
rang  regarde  du  côté  oppofé  à  celui  vers  lequel 
ceux  de  l'autre  rang  font  tournés.  Leur  axe  eâ 
parallèle  à  l'horifon ,  &  le  gâteau  qu'elles  compo- 
fent  lui  eft  perpendiculaire.  Cette  pofition  ,  direac- 
ment  contraire  à  celle  des  gâteaux  des  Guêpes  » 
ci}  déterminée  par  des  circonftanccs  paniculières , 
&  dont  la  coniervation  des  petits  dépend.  Les 
petits  des  Guêpes  demandoient  fans  doute  à  avoir 
toujours  la  tête  tournée  en  en-bas  :  les  cellules  qui 
leur  fervent  de  berceaux  ^  font  difpofées  en  conlé« 
quence.  Tous  les  gâteaux  du  Guêpier  font  donc 
parallèles  à  l'horifon  ,  puifque  toutes  les  cellules 
ont  leur  ouverture  tournée  en  en-bas.  f^oy.  Abeille^ 
GuiPE. 

GRIBOURJ,  Ckt^tocephalus,  Genre  d'un 
fedcs  de  la  troificmc  Scâion  de  l'Ordre  des  Co<« 
léoptèrcs. 
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Les  Cribourîs  oncd^u^  antenne» filiformes^  frcf- 
quc  delà  lon;,i;cur  du  rorp^i  le  c.  rccicr  très  convc- 
Ycxe  ,  arrondi  *,  b  cèc;  cachée  dans  le  corcelcc  ^  le 
corps  prcfiiuw  cyimdii  ;i:e  ;  les  élycrcs  dures;  deux 
ailes  membrane u Tes,  îcpliées  ,  cachées  feus  les  ëly- 
très  y  Se  (]uatre  aiticles  aux  carfes ,  donc  le  pénul* 
tième  large  &  bilobé. 

Ces  infcifles  difFerent  des  Chryfomèles  ,  avec 
lefquclles  Linné  ,  De  Gccr  ôc  quJque^  autres  au- 
teurs les  ont  confondus ,  par  les  antennes  Hlifbr- 
mcs,  corn rof ces  d'articles  c\ltndriques&  non  gre- 
nus ,  par  ie<  antennules  filiiurmes ,  par  la  divition 
interne  des  mâchoires ,  très-mince  ,  prefque  mem- 
brancufe  ,  par  le  corcelet  relevé ,  convexe ,  ôc  par 
la  tcte  enfoncée  dans  le  corcelet.  M.  Geoffroy  eft 
le  premier  auteur  qui  a  diiUnguë  ce  Genre  ,  & 
lui  a  donné  le  nom  de  Gribouri  en  français ,  & 
de  Cryptocephulus  en  latin.  M.  r.ibricîus  en  adop- 
tant !e  Genre  de  M.  Geoffroy  »  y  a  réuni  les 
iniUles  que  ce  dernier  a  défignés  fous  le  nom  de 
Mélolonte  U  que  nous  tvoos  donnés  fous  le  nom 
de  Clytie. 

Les  antennes  font  filiformes,  prefqne  de  la  Ion- 

Eucur  du  corps  &  ccmpofécs  de  onze  articles  ,  dont 
;  premier  eft  alon^é  ,  légèrement  renflé  ^  les 
autres  font  prefaue  égaux  &  cylindriv]ues.  Elles 
font  inférées  à  ta  partie  antérieure  de  la  técc  «  un 
peu  au-devanc  àt%  yeux. 

la  bouche  td  fermée  d'une  lèvre  fupérieure, 
de  deux  mandibules  «  de  deux  mâchoiies  »  d'usé 
livre  inférieure  »  &  de  quatre  antennulcs. 

La  lèvre  fupérieure  e(l  petite ,  cornée  «  arrondie 
ou  Icgcreoicnt  échanciée  ,  &  ciliée. 

Les  manJibules  font  courtes,  comJes ,  intérieu- 
rement creufécs  en  forme  de  cuciiler,  avec  iz% 
bords  tranchans* 

Les  mâchoires  font  divifées  en  deux  :  la  divifion 
interne  etl  mince  ,  prefqne  cy!indiique  ,  membra- 
neufe  \  la  divifion  cxtetne  eft  plus  grollc,  cornée, 
cylindrique. 

La  lèvre  inférieure  eft  cornée  ,  an  peu  avancée 
entière,  arrondie  à  l'extrémité. 


l 


Les  antennulet  antéiieures  font  filiformes,  un 
eu  plus  longues  que  les  pollicieures  ^  &  compo- 
CCS  de  quacie  articles  ,  dont  le  premier  eft  court 
4c  petit  ,  le  fécond  eft  conique  &  un  peu  plus 
long  ,  le  troifticme  eft  court  &  le  dernier  cil  ter- 
mine en  pointe  moulle  ;  elles  forit  inférées  au  dos 
•les  in.Klitiiics.  Les  polU'iK-ijrcs  fonr  filiformes  , 
aflvT  CDUrrc^  ,  &  coinpo-tes  de  tioi;  ..r  iJcs  , 
ditnt  le  pieiiiier  tft  retii,  le  feco;  d  cov.i.ilc-  & 
le  Jrrbtcr  tcrnriiné  en  ponuc  rroTîc  ;  c.Ls  font 
iaiéxûs  à  l'exticmiié  lataalc  de  UîèvicirJ^ucuie. 
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La   réte  eft  applatie  antérieurcinem  Hr  crSs^fc 
'dans  le   corcelet.  Les    yeux    foDC    objoi.gs«  fcs 

faillans. 


Le  corcelet  eft  l^éremenc  rcborilé  ,  ncs- 
vexe  ,  arrondi»  preUfuc  de  la  largeur  des  clytrca. 
L'écUiTon  eft  petit,  triangulaire,  qaclqdc£oftS  a 
peu  élevé  à  fon  extrémité. 


Les  élytret  font  convexes  coriacécs  »  l'-'gèrr 
rebordées  ,  de   ta  grandeur   de   Tabdomco  i 
cachent  deux  sdlcs  mcmbraneufcs  »  repliées. 
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Les  pattes  font  fimples  «  de  lonencttr 
Les  cuilles  font  légcremenc  renflées  :  les 
font  cylindriq<:es.  Les  tarfes  font  compof< 
quartes  articles ,  donc  les  deux  premiers  lont 
gulaires ,  garnis  en-de0bus  de  p«Mls  courts  ,  ^' 
le  troilième  eft  bilobé,  garni  de  poils 
ferrés  «  en-dcfloos  ;  le  quatnème  eft  imacc',  «■ 
a^]ué ,  légèrement  renflé  à  (on  extrémité  .  ft 
miné  par  deux  ongles  crochus. 


Les  Gribouris  font  des  infeâcs  <lont  la  plip» 
font  alli:!  remarquables ,  non  par  leur  grand» , 
qui  eft  au-defTous  de  U  moyenne  »  ni  par  kurfiacac. 
qui  ne  femble  qu'ébauchée  ^  mais  par  le  bcoac 
&  !a beauté  de  leurs  couleurs.  11  viient  far  les  pUo» 
&  peuvent  y  faire  beaucoupde  dégât  ^  en  roo^canxid 
jeunes  pouffes  à  mefure  qu'elles  le  dêveloppcnr  t 
fortenc  du  bouton.  Us  ne  les  coapenr  pns ,  mm 
ils  les  macèrent ,  &  en  occafionocnt  focTcnc  le  àt' 
sèchemmt  &  la  cbâte.  Naturercmcnt  tinrde ,  k 
Gribouii  a  aufli  recours  à  l'artifice  a£  z  inorr'e .  as 
moins  quant  à  Thomme ,  de  contrefave  le  aor^ 
H  matche  lentement,  d'une  manière  Icordc  Je  pcfas.?» 
&  au  moindre  attouchement  il  fe  laiffe  tomber  a 
repliant  ac- délions  de  fon  coq»s  les  aeuBcc«  t 
fes  pattes  ;  il  retire  en  même  temps  fa  trtc  usa  < 
cotcelet  «  8e  il  n'y  a  qae  cette  partie  &  le  corps  m 
(oient  alors  apparens.  C'eft  fur  les  Saules  ck  m 
plupart  desefpéces  fe  trouvent  plus  pariic'--ncrcsicsL 
Ce  font  fut- tout  les  btves  qui  fcat  hioeiies  im 
plantes  fur  lefqnel'es elles  vivent  ^  &  foct  Uca  \^ 
ledoutabies  que  linfcâc  parifait.  Les  Railles  Jr  a 
V:giie  ,  les  jeunes  poulies  ,  flc  fou  vent  le  ratt 
même,  fervent  de  nourritore  à  une  e.pccc  pas* 
ticulière  défignée  foos  le  nom  àz  Gttboon  éc  k 
V:gne.  Sa  hrve  vit  fur  ccne  p'aote ,  At  ei!c  ca 
fouvent  de  grands  dommages.  Elle  a  le  corp  if 
près  ovale,  d  une  couleur  obfcure  ;  elle  a  lis  p aecs, 
lête  écarlleufc  &  armée  de  deux  pctires  r'h:h^ 
aiTcz  fortes  pour  ronger  les  feuilles  «les  t^cs 
velles  »  &  même  les  tauiss..  Elle  paroît  an  pnon 
&  s'attache  fur-tont  aux  yeanes  poufics  ^  U\i| 
Llle  ronge  le  pédicule  de  la  pappe  au  momcm  < 
tendre ,  pulpeux  8c  plein  de  fucs  ,  il  ion  Ai  b 
ton  :  elle  1  épuife  ^  détruit  ton  organiCihon ,  A  W 
tomber  en:ièieincnt  deflécli  '   -^  -■■  • 

liltc  »  il  fc  reilc»  lovjoaa 
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'I  Ton  développement  i  il  ne  traoriiKt  a  la  ETlppc  qm 
'dts  iuci  trop  peu  abundaiis  &  nul  éUboris  :  las 

EJini  [.irgiiilknt  ,  Si  l'on  Toît  les  parncs  di: 
|rr*ppe    qui   cQrrefpondtfnf  âui  fibres  b!  cl  fées  , 

'  dciuciiri:!  foililes  ou  llériles ,  ne  puricr  ijuc  des  fruics 
•von<:s  ou  n'en  point  prodiiiie  du  tout  >  laiidis  que 
les  aiitici  pitries  fc  (liv<;;orpcr.i  Se  ftuciificae.  Lct 

■irtftfit''n'i:ll  que  trop  connu  des  «u'tiyatci.ts,  fur- 
tout  dans  les  pa,i  de  vignobles  ,  où  U  caiife en  cer- 
taines aîin^cs  des  rayajres  condiL-rablcs ,  Si  lép^nd  la 
dél'olaiion  dans  les  faniiUcE  qui  aicendcor  leur  fublil'- 
tance  du  produit  de  leurs  Vignes.  On  napuèrcop- 
pofc  jufqu'à  ptôfcnt  à  ce  fic.iu  qu:  des  cérémonies 
reKgicures  ;  on  poutroii  cuc^rs  cli;rclier  d'autres 
noyent  pour  enf^échcr  cet  rav^^s  ou  y  rcint-diet.  Il 
cft  (ans  doute  bien  dilKclIc  ,  nous  ne  difons  pas 
d'eirerminei  une  race  d'iiCc^es  ,  ma'.s  leuleirienc 
de  1j  diminuer  ,  de  nuire  a  fa  populatii.n ,  £c  du 

Vt^ffuTct   uii  feu  efEcatemcoc  aux  maux  qu'elle 
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mCv  i  tnais  l'obrcrvatisn ,.  iointe  à  la  pAÙeace ,  i 

l'mduÂric  ,  r.a  dcljr  d'êirc  u^ile  ,  peut  aller  qud- 
qucfoi';  au-di;!.)  nitni;  du  but  qu'on  k  propofe.  I-'euc- 
êt'c  fjiiJ(oic-il  i'pi>;r  l'infiant  où  l'infcilc  dïpolc  fes 
<i.M&,  &  acaqucr  l'efpircc  dans  Ton  principe.  Ne 
poiirrciÎT-o'.i  pas  aufîi  ci'aycr  de  faifc  pcitr  les  larves 
pat  le  moyen  de  .[UlIijucs  vapeurs  qui  leur  fcroiCBt 
funclUs?  Dii  iiiav.nci  ,  dct  cafans  ne  poiirroicnt- 
ils  pas  s'occuper  à  coui:hcr  ces  larves  avec  un  pia- 
ccaii  trciTij^é  djii!  une  iiuiU"  commune  &  a  b«  prîi , 
peut  h^  û\ix  pJiir  en  boiichaiiE  leurs  lligmaies  ,  ou . 
s'occHj'Cr  à  ci^kvct  l'infcile  «ïCai'iiorpbof:  avaoc 
le  temps  île  fj  ponte?  DvUchcr  &:  enlever  les  laives 
comme  ou  le  pratique  q'.Kl  .]uctuis  d^ns  les  pays  de 
vi^Qobles  ,  eU  an  pracédé  long  ,  &  dans  Icquclon 
court  le  lirque  de  coiicouiii  au  mal  eu  y.icmtidiant, 
par  la  rïiibii  ijii'oo  t(l  ciporé  à  lomprc  les  jeuaei 
pouil'es. 
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G  R  I  B  O  U  R  I. 

CRYPTOCEPHALVS.     G  s  o  F  r.     F  a  m. 

m 

CHRTSOMELA    Lin.    Dbq. 
CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

AktBnnes  filiformes  ;    prefqae  de  la  longueur  du  corps  :  onze  articles 
que  égiux  &•  cylindriques. 

Mandibules  counes  »  incérieuremenc  creufées  en  cuiller  &  tranchâmes. 

Mâchoires  divifées  en  deux  :  divifion  interne  ,  longue  ^  mince  ,   cylindrîq 
meœbraneufe. 

Quatre  antennules  filiformes. 


Quatre  articles  aux  tarfes,  garnis  de  houppes  en-deflbus  ;  le  troifième  lai 
bilobé. 

Tète  enfoficée  dans  le  corcelet. 


ESPECES. 


I .  Gr  1  BoUR  I  bleuet. 

D*un  Heu  violet  luifant  ;  antennes  & 
tarfcs  noi  s. 

i.Gribo  ri  cyanicorne* 

Bleu;  élytres  dun  vert  doré i  antennes 
noires  ,  /  rog  ejjivcment  pU$  groffis. 

3.Gribouri  foyear. 

I      D  «T  vcn  doré  ;  antennes  ncircs^  vertes 
I    à  Lur  laft. 


4.Gribouri  unicolor. 

Lfun   noir   violet'^  antennes  em 
fauves  à  leur  bafe. 

5  •  Gr  I  Bou  ri  hémorrhc  ïdaL 

Vun  bien  verdâtre  \  bafe  dts  estm 
extrémitt  des  élytres  &  pattes  foMHS* 

^. Gribouri  globuleux. 

Vert  lufint;   corps  tris^oaftxtf 

mifphériqui. 


m  » 
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GRIBOURl.  (Infcûes.) 


7*  GniBouax  linée. 


Fauve  ^  corceltt  avec  des  taches  ^  élytres 
zvcc  deux  lignes f  fur  chaque^  noifes. 

S.Gribouri  bordé. 

Fauve  ;  élytres  lijfes  ,  avec  tout  le  bord 
vUlct. 

9.  Gribouri  did/tne. 

Fauve  ;  élytres  avec  trois  taches  noires  : 
il  première  didyme. 

zo.  Gribodri  agréable. 

Brun  ;  corcelet  avec  deux  taches  jaunes  ; 
ifytres  jaunes  ,  avec  deux  raies  noires. 

II.  Griboubx  de  la  Gorcère« 

Noir  ;  corcelet  taché  de  jaune  ;  élytres 
ttvec  huit  taches  jaunes. 

h.Gribourx  quadrimaculé. 

Corcelet  &  jambes  jaunes;  élytres  jau- 
^€s  y  avec  deux  taches  d'un  noir  bleuâtre. 

1 3  •  Gr  I BOUR I  flavicolle. 

Noir  ;  corcelet  fauve  j  avec  Jix  points 
Mrs;  élftres  pâles ^  avec  deux  points 
^irsfur  chaque. 

14.  Gri  boue  I  Lar. 

Rougeâtre\  élytres  Jlriies  ^  (Tun  brun 
iclet  luifant. 

15.GR1BOUR1  pubefcenr. 

Corcelet  &  élytres  bronzés  ,  obfcurs , 
Héefcens. 


I 


I      x5.Gribourx  biponâué. 

Noir  luifant  3  élytres  rougeâtre$  ,  avec 
deux  points  noirs i  antennes  de  la  lon- 
gueur du  corps. 

17.  Gribouei  bimaculé. 

Noir;  corcelet  fauve;  élytres  d*  un  rouge 
tejlacéy  avec  deux  points  noirs  fur  chaque. 

x8.  Gribouri  fixmaculé. 

Noir  ;  élytres  rougeâtres  ,  arec  trois 
points  noirs  fur  chaque. 

19.  Gribouri  rugicolle. 

Noir;  corcelet  avec  des  points  enfon- 
cés,  oblongs  ^  élytres  jaunes^  avec  trois 
points  noirs  fur  chaque, 

xo.  Gribouri  cordifere. 

Corcelet  noir ^  mélangé  de  jaune;  ély. 
s  rouges  ^  avec  deux  points  noirs. 

^x.  Gribouri  bothnien. 

Noir  y  corcelet  avec  une  ligne  longitu- 
dinale rouge. 

i2,  Gribouri  de  la  Vigne. 

Noir  j  glabre  ;  élytres  fauves. 

23.  Gribouri  da Coudrier. 

Noir;  corcelet  &  élytres  tejlacés,  fans 
taches. 

14.  Gri  BOUR  X  pale. 

Noir  ;  corcelet  ,  élytres  &  jambes 
pâles. 

Gggg  * 
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GRil&OURL    (Lifiâes.) 


15.  Gridouri  obrcar. 

Noir ,  ob/cur  ;  anunnts  fauy<s  à  leur 

i5.  GaiDouai  bigarré* 

Noir;  corceUt  avec  une  Ugne  courte  ^ 
&  les  àords  rouges^,  élytres  tejiacées^ 

27.  Gribouri  trifafcîé. 

Tejtacù  cn^dèffus  ;  corcelet  avec  une    ta- 
che 'y  %tytrcs ,  avec  trois  bifides  MoifKs. 

i8.  Gribouri  ruficolle. 

■ 

Noir;  corcelet  roujfâtrei  élytres  tendes. 

39.  Gribouri   nigripède. 

lete  &  corcelet  fauves  ;  élytres  jâles  j 
extrémité  des  pattes  noire.  • 

30.  Gribouri  (u*poiQts« 

Noir  ;  corcelet  mélangé  de  jaune  ;  ély* 
très  rouges  ,  avec  trois  taches  noires. 

)i. Gribouri  oodc. 

yiolct'y  élytres  pointiliies^  avec  de^x 
bandes  d*un  rouge  doré. 

31.  Gribouri  cuivreux. 

Cuivreux  ,  brillant  »  en  •  dejfus ,  d*un  bL  u 
verdàire  Ikifant  ^  en-dejfous. 

5$.  Gribouri  fronc-rouge. 

Bhu  luifant\  frcni  ^  bande  fur  le  cç^- 
cclet  &  cuijj'is  routes. 


)4.  Gribouri  éperonné. 

BUu  ;  tête  ,   corcelet    &    pattes  à 
rouge  brun  ;   cuijfts  pojlèrieurcs    denttt 

m 

55.  Gribouri  ceinc» 

Tête  &    corcelet    rougeâtres  i    élji 
noires  j  avec  les  bords  rougeâtres. 

m 

36.  Gribouri  à-collier. 

,Bleu  luijant;  bords  du  corcela^ext 
mité  des  élytres  &  cuijfts  fauves. 

37.  Gribouri  brillani. 

D'ioi   vtrt  luifant  ;    bouche  &  pm 
tejlacéctu 

38.  Gribouri  gUbre. 

Fiolet  ;  corcelet  &  ély  très   verts  ;  . 

tennes    noirâtres  ^    avec    la    ktjc  ftr 
gincufe. 

3 9. Gribouri  quarrc. 

Noir  ;  élytres  jaunes  »  avec  tme  nk 

milieu  ^  courre  ^  mire. 

40.  Gribouri  rjjc. 

Neir  ;   élyt't^  avec  le  boti  ^  k  J 
raie  au  milieu  ^  courte  yjjunem 


41. Gribouri  de 


, JVbir  ;  élytres  avre  deux  taches 

fur  le  tord  extérieur. 

41.  Gribouri  marginelle. 


D'un  noir  bleuâtre  j  bjfe  du 
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G  RIBOUR  1.  (Iqfeaes. 


retrémitc  des  étytres  ,  pattes  antcricures 
'jambes ^  jaunes. 

43.GA1BOUR1  bleu. 

D'un  bleu  tuifant  ;  bouche  jaune  ;  ely- 
''es   avec  des  Jlries  poiatillées. 

44.  Gkibourx  huic^caches. 

D'un  noir  luifant  ;  élytres  avec  quatre 
aches  jaunes  fur  chaque. 

m 

45.  Gribouri  quinze  -  caches. 

Fauve'y  corceUt  avec  trois  ,  élytres  avec 
Ix  taches  fur  chaque  ,  jaunes. 

^6.  Griboubi  dix  -  points. 

Téce  &  ccrce/et  jaunes  ,  mélanges  de 
noir  y  élytres  jaunes ,  avet  dix  points  noirs. 

47.  Gribouri  bifafcîce. 


D'un  rouge  brun  ;   corcelet  avec  deux 
taches  y  élytres  avec  deux  bandes  ^  noires. 

48.  Gribouri  bipuftulc. 

Noir  ;    élytres  avec' une  tache  fauve ,  à 
l'extrémité. 


51.  G.\iB0URi  marqueté. 

Noir  j  cercélet,  &  élyues  raboteux  ^  mé- 
langés de  jaune. 

51.  Gribouri  bcunipède. 

Téte^  crrcelet  bruns ^  tachés  de  jaune; 
I  élytres  avec  des  Jlries  pointillées,  noires  y 
avec  plufieurs  points  jaunes. 

55.  Gribouri  de  Koenîg. 

1      Fauve;  élytres  avec  deux  points  bleuâ- 
tres fur  chaque. 

54*  Gribouri  paracenthèfe. 


•  ■ 

: 


Elytres  jaunes  ,  avec  une  ligne  &  trois 
points  noirs  fur  chaque. 

55.  Gribouri  marqué. 

Corcelet  noir ,  avec  les  bords  &  deux 
points  jaunes  ;  élytres  jaunes ,  avec  deux 
bandas  noires. 

^6.  Gribouri  de  TOrge. 

BroHie\  hrilUnt  »  front  cuivreux. 

57.  Gribouri  du  Pin. 

Te/lacé  j  élytres  piles ,  antennes  obf 
cures. 


49.  Gribouri  noté. 

T,y  ,      ,,         ^  .,  ^      L     »  N  '  sS.  Gribouri  réticulé. 

jSoir\  elytres  Jlriees  ,  avec  une  bande  I       ' 

&   deux  points  jaunes. 


50.  Gribouri  Hiftrion. 

Noir  ;  corcelet  &  élytres  mélangés  de 
ferrugineux  ;  pattes  ferrugineufes  ^  avec  les 
genoux  noirs. 


Corcelet  &.  élytres  blancs ,  avec  un  réfeau 
tejlacé. 

59. Gribouri  puGlle. 

Corcelet  fauve  j  élyirts  tejlacées ,  tachées 
de  noir. 
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C  R  I  BO  U  R  I.     Clnfede*.) 
£c.  Gribodri  ruBpède.  £4.Gri8ouri  renBé. 


Noir;  iét€,  corceUc  &  pattes  fauves  i 
élytres  Jlrttts. 

61.  Gribouai  labié. 

Noir  luifant  ;   boucht ,   pau€s  &  ha/e 
des  antennes  ,  Jaunâtres. 

61.  Gribouri  fiavilabie. 

D'un  noir  hron\e  iuifanc  ;  bouche  Jau- 
nâtre; antennes    êf  pattes  noires. 

6}.  GaiBOURi  flavipède. 

Noir  luijinti  tête  &  pattes  jaunes. 


Noir;  tache Jur  le  front ^  peîm  Moag 
fur  le  bord  exténeuT  des  éfyrres  6r  patus 
antctiîures  ^  Jaunes. 

1Ï5 .  Gribodri  bilinée. 

Noir  ;  élytres  avec  deux  Ùgnej  jaaaa  ; 
pattes  ftrrugineufes. 

66.  Gribodri  oiné. 

Noir  j  tète  avec  une  tache  hitohefoKwti 
eorceîet  avec  une  ligne  &  les  bords  fauves. 


GR  I 

I.  -GkiBO»!  Bleuet. 

Ci.rrToctniAz.us  eyaaius, 

Cryptoctpkaliu  cyantas  ntùdus ,  anteinU  tarpf- 

Îiu  aigrit.  Eiu.  pu  kifi.  nat.  dti  iR|.  Gkibouki. 
V.  i.A.  ". 
Ctyptoetphatai   violaceus    puaSis    inordinûtis. 
Qtoti,Inf.  tant'  >■  pog.  i)t.  n".  i. 

Le  Gribouri  bleu  i.t  l'Aune.  Gioii.  Ib. 

Chtyfomela  cyanca  ovata,  tkorace  roiuniato 
tji^arico  ,  eorport  cynneo  nitido,  ptdiiut  nigris. 
Fab.  Spec.iaf.  com.  i.  p.  114.  n".  $o.  —  M*iit. 
inf.  tom,  i.pag,  7I.»**.  <J.  ? 

Cryptactphalus  Alni.  îonac,  Ent.  par.  i. 
pag.  90.  n".  i. 

Cryptoccphalus  ptrtgrinus.  FviiL.  Ârckiy.  ittf.4- 

Crypto:epk<ttttj  violaceus.  Laichart.  ïaf.t.i. 
pûg.  171.»".  1. 

Il  a  un  peu  plus  de  quatre  lignes  de  long ,  (:  plui 
de  deux  lignes  Se  demie  de  large.  Les  antennes  loni 
noires  ,  fitiformes  ,  lig&rcment  plus  étoffes  i  l'ei- 
cr^mité,  à-peu-ptis  de  Is  longueni  de  la  moitié 
du  corps.  Tout  le  corps  eft  Juue  conleut  bleue , 
un  peu  vioiecte  ,  luiranre.  La  lêtc  cft  poîniill^e.  Le 
corcclei  cft  très-convcie  ,  arrondi  ,  lifTc.  Les  é\y- 
trcs  font  irts-finement  poiatilljcs.  Les  pattes  Tont 
de  la  couleur  du  corps,  avec  tes  nifcs  noiii. 


G  R  I  «07 

Crjptoctpkalas  fcriceus  vtridî-ctruteas  ,  anieiuiii 
grts.  Fab.  Hyfi.  eut.  p.  109.  «**.  xt  .~-Spec.  inf. 


It  fe  rroave  dans  prefquc  1 


c  la  Ftaac«. 


1.  Gri^ovim  c^anicoilc. 
CArrrocsmÀLOs  cyaaicoliis. 
Cryptoetphalas  cyaneus  e/yiris   viridî  •  aurtis  . 
anttniùs  nigris  txcrorfum  craffiofiius. 

Le»  antennes  font  noires ,  gueres  plot    longues 
que   le  eorcelet,  progreffuement  plu»   grofles.    La 
titc  8c  le  coicelct  font  bleus   luifans.   L'fcufTon  cft 
Ûen  ,   petit ,  triangulaire.  Les  i\jcra  font  d'un  v< 
doi^.  Le  delTons  du  corps  &  les  pattes  font    d' 
'  Ucu  (oMi. 

Jl  fc  trouves... 

Ito  cabina  de  M.  Raye. 

^  ),  GXIBDURI  fo/CUI. 


■atirnius  ,  atutnnis  mlgns  , 
o/i  k;n ,  pdf.  iti  iirf,  Criiodxi  ■ 


■Maatnm,  i.p.  St. 
firictut.   Cioir. 


Cryptoeephalus  viridi-aitratu: 
laf.  tom.  1.  pag.    ijj.  ««.  j, 

Le  TclouTs  vert.  GiovF.  IL 

Ckryfomila  fericea  cylindiica  ,  thorate  ctrulto  , 
■lytris  ptdibufque  c*ruleit.  LlH.  Syfi.nat.p.  jjS. 
a".  B6.^Faun.fuec.  it°.  ssf, 

Ch/yfomtla  viridit  nitida  ,  tharact  éqaali ,  tly~ 
tris  paita'u  exitivatis  coaiiguis.  LiN.  Fauit.ftttc, 
edit.  1.   a".  418. 

Cfayfomtla  eytiadrica  vir'.di-aurata,  tk  oraeegikio, 
aiamnis  longis  nigris  ,  elytris  fiairis  dthifceiuibus, 
Dio.   Mim.  iaf.  lom.   j.  pag.   5)4.  «».  jy. 

Chryfomèle  cyliadriqiu  vtnt  dorie,  cyliiidiiquCi 
d'un  vert  luifaac .  à  corcclct  groi  8c  arrondi ,  à  an- 
tennes longues  ,  noires ,  Se  à  eiuis  béoai  chûrrinés. 

Buprtfiis  Syngeaefis.  Scor.  Eiu,  earu.  n".  i^j, 

SOLZ.  Hifl.  înf.  tai.  j.  fig.  i  j. 

ScHAErp.  Icon.  înf,  tai.  6j.  fig.  f, 

Ckfyfome.'a  ferieea.  Schrank.  Enum.  inf.  auffl. 
«•.  174- 

ChryfomtU  firieta.  Po».  Muf,  grte'  pag,  17, 


Chryfomtia  fericea,  Vill.  Eut,  tom.  i,  p,  i^t 
««.  lïtf. 

CryptoeepkaUt  Jirietus,  Fobrc.  Ent.  par*  -t 
pag.  jn.n",  j. 

Il  a  iroii  ligne»  de  long  8c  prfcs  de  dcuE  ligne» 
de  lat^.  Les  antennes  font  noires  ,  un  peu  plu» 
courte»  que  le  corps ,  avec  le  premier  article  tcr. 
La  icce  efl  verte ,  poiniill^c  ,  avec  les  yeux  noirs. 
Le  eorcelet  cft  conveie  prcfque  globiileui, 
lilTc,  tris  fînemeni  pointillé ,  d'un  vcrc  dotj  Les 
ëlytrcs  font  poinlillées ,  d'un  veit  doré,  arrondies 
à  leur  cxii^mit^.  Le  dcflbut  du  corps  Se  les  pactes 
func  d'un  Vert  bleuâtre  luifant.  On  temaïqui  fut 
l'abdomen  une  folTctte  arrondie. 

Cet  infcAe  varie  pour  les  couleuri.  II  cft  quel- 
quefois d'un  vcrc  bi^nxé  ,  3c  quc^ucfais  eniiire- 
mcnt  bleu. 

Il  Te  (touve  dans  picfquc  toute  l'Europe ,  fu( 
le  Sauic. 
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4.  Grî30URi  uni:o!or. 

Cryptccepualus  u licolor* 

Oyp:oce^kaliu  nif/O'CJLruUut^  antennls  nlgrïs  bafi 
rujis. 

Il  rcfTcmblc  bcaucoop  m  précédent ,  maïs  ilcft 
moins  convexe.  Les  anccnncs  font  un  peu  plus 
longues  c]iic  U  moicié  éa  corps  ,  noires,  tvec  Us 
fécond  ,  troiiièinc  ,  quatrième  ic  cinc|uitmc  *r:iclcs  1 
iièuvcs.  Tout  le  corps  cft  d'un  bleu  foncé  noirâ- 
tre, pubcfccnt.  Le  corcelet  cil  finement  pointillé. 
Les  tK'ircs  font  furtcment  pointillécs  ,  prcl'que  ra- 
bo:cu(cs. 

Les  antennes  de  cctie  cfpccc  ont  le  fécond  ar- 
ticle trcs- court,  &  les  antres  prcfque  comijucs. 

lî  fc  trouve  J.ins  le  dcpancmcnt  du  Var,  fur 
^ih.'rjr.s  aibrcs. 

5.  Gr:3ouri  hcmorrhoïiaî. 
CnY?Toc£PHALU^  h£morrkoîda/is, 

Cn,p:o:crh.:i;',s  rîrldi  -  cê,ruUus  ,  antennis  bafi 
elyc/.'s  .r.t.i  y^  îirfj()uc  r.f.s,  £nc,  ou  hifi.  njt,  des 
i\J,  G.viiOLKi.  /'/.  i.^g.  8. 

Il  •ci'."*v>'j  Sraiicoip,  pour  la  for.Tic  S:  la  c;ran- 
dc"..  ,  .11  Ks  L^oj  i  l«>v:.iK.  Les  ar/ci.;ies  font  fiii- 
fv*::i.v:s  ,  «♦  ii  c^  ,  avec  le*  ci'.q  j'.'winicrs  articles 
I.11'. v^'.  l.^i:  le  cor^'s  eft  d'un  t>lru  \cr<i3tre  foncé  , 
!.       .     •-•  .'  'vi'rr't.  avrc    ui'.c    t^  he    fauve  ,  a 

,.!•';.'     ••.::«.     -.1.^   I -vrc  fupéricurc 
i. -  j.....     :  ..;  4-uvcs,  avec  les 


GUI 

Crypteeiphûlus  Uneatus.  Fat,  Sy/I.  99t. 


/.  fo#. 


1 


«1  .  ■ 
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I!  ic  trouve  dans  le  département   du  Var,  fur 

djl^âentes  plantes. 

6,  Gribou RI  globuleux. 

.     CtLTPTOCEPMjtLVS  globu/ofiiS. 

Ovpfocephaius  virids  niiidus  ,   corpon  ttevato 

hirnijpherico, 

II  cil  ircs-é'evé  ,  bcmifph'^riqQe ,  d'an  vert  bril- 
lant en-dclfus  ,  d'an  vert  no>r.  re  cn*dcl1ous.  Le 
corcelet  de  les  élytrcs  font  Uffcs.  Les  pattes  font 
d'un  vert  noirâtre. 

11  f;  trouve.... 

Du  c-bi;ic:  de  M.  Raye. 

-,  Gai30i  ri  l.ncc. 

Ck y pto   jru.iivs   lineatus . 

f.M  i:  éC'^s  iiidhus  n.^rti.  En:»  ou  hijL  nul,  acs  u:J\ 


.  6. — Sptc,  inf.  tom.  i.  p.  155.  «•.   5.—, 
in/,  tom.  I.  fug.  79.  a?»  lo. 


Il  eft  un  peu  plus  graad  que  les  précédcm.  La 

antennes  font  hiif'ormcs  ,  noirâtres  ,  tcflAcrcs  à 
leur  bafe.  La  tète  e(t  teftacée  «  avec  un  pca  de 
noir  à  la  partie  fuptrieuie  êi  pofléricure.  Le  coc- 
cclet  e(l  tcftacé  ,  lilTe  ,  légrremcnt  bori^ ,  avec 
deux  taches  noires.  L'ecuHoo  cit  obfcur  8c  pcn*. 
Les  élytres  font  pointiîlées  ,  reftacécs ,  S:  ont  cha- 
cune deux  raies  longitudinales  noires ,  l'une  placée 
vers  la  future  &  Tautre  vers  le  bord  eitLricvr:  à  la 
bafe  latérale  de  chaque  élytrc  on  voit  uoc  petite  ëflv* 
nence.  Le  corps  en-deifous  ell  tcflacc,  pieiqQe  brvt. 
Les  pattes  font  noirâtres  ,  avec  la  bafe  des  cuite 
:cftacée. 

Il  fe  trouve  dans  le  BrcfO. 
8.  Gribouri  bordé. 

CHYPTOCMPHALU»   UmbtîUt. 

Cryptocephalus  rufus  elytronim  mdrgime  en 
violojceo. 

Cryptocepkûlus  Umbatiis  ftrrm^ntus  ,  rifivcr 
mfo  ,  elytrorum  fuiuns  cyanto-nitidis.  Fab.  â^. 
inf.  étpp.  pag.    498.  —  itf  Jor.  inf.  tom.  |.   pétg.  lu 

n"".  48. 

Il  a  environ  trois  lignes  de  long.  Les  «atai«i 
font  de  la  longueur  du  corps  ^  filiformes  ,  noires. 
avec  les  quatre  premiers  articles  fauves.  Les  ycax 
font  noirs.  La  tète  &  le  corcelet  font  fauves.  L*é« 
cuiVoD  eft  bleu ,  petit ,  triangulaire.  Les  élytres  foK 
lînement  pointiîlées  ,  fiuvcs ,  avec  la  farare^*labai< 
&  le  bord  extérieur  violets.  Le  dclTous  du  cocp 
&  les  pattes  font  fauves ,  fans  taches. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  mciidionak  ,  à 
Caycnne. 

p.  Gaiiouai  didyme, 

Crtptocmpmalus  diéymms. 

Oyptociphalus  rufus  ,  elytris  immcuHs  tPtlm  m» 
gris  ,  anttriort  poflice  didymû.  F  a  a.  ^yjL  tm^ 
p.  107.  n^.  9. — Sptc.inftom.  l.p^g,  140. ^.Il* 
—  Munt.inf  tom,  i.pag.  80. «^.  lé. 


Il    eft   à- peu  près  de   la  grandeur  da 

foycux.  Les  antennes  font  tltformcs  ,  nnircs ,  t 
(c(t.i:ccs  a  leur  bafe.  La  fcre  eft  rougcâcre  .  9t  i 
une  iir^nc  longitudinale  entÎDncée.  Le  corccict  ci 
liiic  ,  iuifant  6c  rougeàtrc.  L'cculîbn  eft  thacraZavc 
&  noir.  Les  élytrcs  font  ftriccs  ,  &  les  ftnc»  oct  ia 
points  enfoncés  i  elles  font  teftacécs,  avccla  fatiK 
noire  &  troi$  uches  fur  une  Ugne  looptnd mSc , 
hoiics  ;  ccl.c  de  la  bafe  eft  on  ^cu  figurée  ca  croa- 
te 
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Tant ,  ma's  die  a  vers  fon  extrémité  une  autre  tacbc 
<)ui  lui  eft  adoflféc  -y  le  bord  extérieur  ed  noir  depuis 
le  milieu  jufqa'à  rcxtrémité.  Le  deflous  du  corps 
cfl  teftacé  ;  mais  la  poitrine  eft  obfcure.  Les  pattes 
font  tefiacces ,  avec  les  genoux  noirs. 

U  k  uouve  dans  I^  Nouvelle-Hollande. 

10.  Gribovri  agréable. 

Cryftocefhalus  venu/lus. 

Cryptocephalus  grîfio  fufcus  ,  thoraa  margint 
macuiifque  duabus  Jlavis  ,  eiyiris  fiavis  :  vittis 
àuabus  aigris,  Fab.  Mant.  inj,  tom,  i.  pag.  7^. 
«•.II. 

Il  rcflcmblc  ,  pour  la  forme  &  pour  la  grandeur  , 
au  Gribouri  bipondué.  Les  antennes  (ont  filifor- 
mes ,  moitié  rouflàcres  &  moitié  noires.  La  tête 
eft  d'un  brun  marron ,  avec  un  peu  de  jaune  au- 
devant  àx&  yeux.  Le  corceleteft  marron ,  légèrement 
bardé  de  jaune  »  avec  deux  petites  ta^-bes  obliques  à 
la  partie  poftérieure.  L'écu^bn  «A  petit  &  brun.  Les 
^lytrcs  ont  des  ibies  formées  pai:  des  points.^  elles 
font  jaunes  ,  avec  une  raie  noire  vers  le  milieu  « 
qui  ne  toucbe  ni  à  la  bafe  ni  à  l'exti^émité*»  une 
autre  raie  didinde  à  la  bafe  ,  mais  qui  le  réunit  à 
b  future  vers  le  milieu.  La  future  &  le  bord  exté- 
ôcur  font  légèrement  noirs.  Le  deflous  du  corps  & 
ks  pattes  font  marrons.         *" 

U  fe  trouve  dans  TAmérique  méii^ionale. 

11.  Gribouri  de  la  Gort^e, 

€  yptoccphalus  atcr  ,  glaber ,  thorace  elytrifqiu 
punàtis  quatuor  fiavefceu'ibus,  Fab.  Syjl,  ent. 
pag.  107.  •/!**..  7.  —  Sp,  inf,  tom.  i.  pag.  159. 
ii«,  10.— »AftfAr.  inf,  tom.  l.pag.  79»  ^^ '  **-• 
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Chyfomeld  GorterU.  Ljn.  Syfi,  nat^pag.  596. 
j,o^  y^. —  Amœn.  Acad.  tom,  6.  pag.  35-4.  n?,  16. 

Il  eft  à- peu  près  d^la  grandeur  du  Gribouri  foyeuz. 
Lcsancenpes  U>nt  Qoir.es  &  filiformes.  Le  corceUt 
eft  convexe  ,  relevé .  lille  3  nojr ,  avec  une  ligne 
Icng^tt^inaie  interrompue  ^  &  les  bords  latéraux 
î%UQcs  :  la  ligne  du  miliç^  forme  uqe  tache  vers  Té- 
cuifon.tl^cs  elytres  font  Ufles  ,  finement  pointillées, 
noi:cs,  avec  q^ftce  taches  jfune>  ,  une  à  la  bafe  , 
Ui\ç  autre  a  l'extrémité  ,  &  deux  au  milieu. 
Tout  le  dcflbus  du  corps  &  lespattes  font  noirs  & 
Inifans. 

If  fe  trouve  au  cap  de  Bdnne-Efpérance. 

11.   Gribouri  quadrimaculf. 

CnTpTOÇEfHALUs  quadfîmacuijtus, 
Hif}oite^atureIic ,  Infectes,  Tomt  VI. 


Crypt0Ciphalus  thorace  tibiifqut.  iuters  ^  tlytris 
/utils  macuHs  duahus  cAruUfcenti^nigrls,  Fab.  Syftj, 
ent.  pag.  loy.  n?,  10. — Spec.  inf.  t.  i.  pag.  140, 
n^.  14.^'Mant.  inf,  tom.  i.  pag.  80.  n\   17, 

Ckryfomtla  quadrimaçulata.  Lin.  Syflm  nat^ 
pag.   S96.  /l^  77. 

Ohryfomela  quadrimacuUta.  Vill.  Ent.  têm.  li 
pag.   14S.  n^,   117. 

ScHAEFF.  Icon.  inf.  tab.  6.  fig.  6.  7. 

PoNTOP.  Ait.  dan.  i,  tab.    51» 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corcelet  cfr 
jaune ,  fans  taches.  Les  éiytres  font  jaunes  ,  avec 
deux  taches  arrondies  fur  chaque ,  d  un  noir  bleuâtre, 
dônr  i*une  à  la  bafe  ,  9l  l'autre  vers  le  milieu. 
L'abdomen  eft  cendre.  Les  pactes  font  noires,  avec 
les  jambes  jaunes. 

N'ayant  pas  vu  cette  efpèce,  je  n'ai  pu  m*a(&iroc 
fi  elle  appar^enoit  à  ce  geoce  ,  ou  à  celui  de  Clyue» 

Il  fe  troiive  en  France ,  en  Allemagne. 
I).   Gribouri  fiavicolle. 

Cr  TFTOCBfHALUS  fiavicolUs. 

Cryptocephalus  niger  thoreicc  fuUa  ^  punMis  fm 
nigris  ,  tlytris  paliidis ^  panais  eiuobus.  Fab.  Sp. 
inf  tom.  \.  pag.  140.  «•.  ly. — Munt.  inf.  t.  i. 
pag.  80.  /|V.  18. 

Il  refenible  beaucoup  au  Gribouri  quatre-taches» 
Les  antennes  font  filifo.mes  ,  noires  ,  Se  tcftacées  à 
leur  bafe.  La  tcte  eft  noire  ,  avec  une  ligne  tranf- 
verfale  jaune  fur  le  front  ,  U  un  point  jaune  de 
chaque  cQté  interne  des  yeux.  Le  corceiex  eft  très- 
convexe  ,  lilfe ,  rougeaçre  ,  avec  fix  pctt:s  points 
noirs  fur  une  ligne  tranfverfale,  donc  les  deux  laté- 
raux font  rapprochés.  L'écu  lon  eft  petit,  noir  5; 
triangulaire.  Les  clycres  font  jaunes  ,  avec  deux 
points'  noirs  fur  chaque ,  ut^  à  la  bafe  latérale  ^  âc 
l'autre  vers  l'extrémité  :  celui-ci  manque  quelque^ 
fois.  Le  dcilous  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  lonc 
ceftacées^  avec  très-peu  de  noir  aux  Adcuiations, 
Les  tarfes  font  noirs. 

U  fo  croi^ve  dans  la  Sibérie. 

14.  Gribouri  Laf. 
Cky fTQCEPHALUS  Lar. 

Cryptocephalus  rufus ,  elytris  fufcis  cyaneo  ni* 
tidis  ftfiato^punBatiSm 

Cryptocephalus  tar  rufus ,  elytris  fufcls  cyane» 
nitiais ,  pxdibus  anticis  elongr.ris.  Fab.  Mant.  inf 
tom,    i, p,  80.  n^.  10. 

HhUh 
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Il  eft  a&  p€a  plus  grand  qae  te  dribeiiri  it  la 
Vigne.  Les  anceoQCS  lonc  faures ,  piles  &  ilifbrmcs. 
La  técc  8l  le  corcclet  font  roagelltres.  Les  yeux 
font  noirs.  L'écuHon  eft  rougeâcre.  Les  élvtrcs  font 
d'un  brun  ▼ioiet  tuifant  ;  elles  ont  des  ftrtes  for- 
nées  par  des  noints;  enfoncés.  Le  deflbus  da  corps 
êc  les  pactes  lont  ^nn  ronge  ferrnginenx  un  pen 
b|^n«  Les  pactes  antérieures  ont  à-peii-prés  la  lon- 
gueur des  poftéricures. 

n  fe  troure  dans  rAmériqne  méridionale. 

I  f .  GniBOuai  pubefcent.  . 

Cmtptocmfkjêlus  pubifcens, 

Cryptoccpkëlus  tkormce  ilytrifqu  ^fcurk  éneis 
puhe/centibtu»  Fab.  Gtn»  inf.  mMnt.  pag.  xio.  — - 
Sp€c.  inf.  tom.  5.  pûg.  141.  n9.  il.— JtftfiU'.  inf, 
tom,  i\  pûg.  So.  A^.  1^. 

II  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Gribonri  bi- 

Csâoé.  Les  antennes  (ont  filiformes  ,  cendrées, 
cête ,  le  corcclet  êc  les  élytres  font  d'une  cou- 
leur bronzée  «  obfcure  »  &  couveru  d'un  duvet 
court ,  ferré .  cendré.  L'écuilbn  clï  noir.  Le  def- 
fous  du  corps  &  les  pattes  (ont  un  peu  cendrés. 

Jl  fe  uoute  daqs  F  Amérique  fepKntnon4lc* 

i^.  GaiBOUKx  bîponâoé. 

CKTfTOCtfHAlUS    HpWHBûtUS. 

Cryptocepkaius  nigtr  mitiéuê  ^  efytns  mèrùpUMi" 
lis  aùiêhtt4  nigris ,  amunnis  iongitmdinê  C9rpori$, 
f  AB.  Syft.  entupsg.  joS.n*.  ix^^^p,  inf.  tom.  i. 
fdg.  141.  «••  19.  — -Miiflr.   inf.  tom>  i*pag-  So. 

Chn/fomeia  btpondata  eyiindricë  ,  thoma  nigro 
nitidot  elytris  nilris  pum&is  éuohus  nigris ,  nntennis 
iongis.  Lm.  Syft.  nat.  pag.  J67,  «T.  7%.^-^fëmM. 
fuec.  n^.  548» 

Cryptçcephalus  nsg$r  ^  eiytris  mhris  ftriûtis  mn^ 
iuiis'quaiuor  ùmboqut  nigris,  GsOff  •  Inf  tom.  I. 

Le  Gribouct  rouge  ftrié  à  points  noirs.  Cboif.  /^. 

CkryfcweU  cylindricû ,  tkornce  nigro  nitiiifim^  , 
fhtris  ruhris  macults  duafus  marginequg  nigris,  Dec. 
/i^.  inf  tom.   5.  f .  j)a.  a*',  jj. 

Chrjrromilc   cyUndriqnt  k  dtux  grandes  tnc^ 
noires  cylindriques  ,  à  corcclet    d'un   noir   rrès- 
luifant,  à  écuis    routes»  à  deux  uches  EL  une. 
bordure  npircs,  DiQ.lk,  . 

Ckryfomeh  atra  ,  ilytris  ruùris  funHis  quatuor 
fi-' fris,  \/ddm.  Uf'Jf. pag,  u,  n^,  ti.  i 
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Caffiin  nrgra  »  eiytris  fiaçis  mieUii  m^mltâ  ft#* 
euor  nigfis  qttarum  dud  pofteriorts  majons  t»  qÊsf 
ex  dunbus  aiiis  connnté.  Gado.  Dîjf.  %$• 

Pbtiv.  Gaiopk.  tak.  $1.  fg.  4» 

ÇkryfomeU  bipunBatu.  S  c  H  R  an  s.  Ennm^  itf. 
Muft,  n^,  ip5, 

Ckryfomeia  kipnnBata.  Poda.  Muf,  gréc.  p,  17, 

Ckryfomela  hipunSata.  VjLL.  Emi.  tom.  i  .p.  14!. 
«V  lit. 

Cryptocephalus  kipunSntus.  Fouac.  Emi.pâr,  1. 
/j^.  511  •  n^.  6. 

Il  a  depuis  deux  jufqn'à  près  de  trois  %dcs  ée 
long.  Les  antennes  font  noires  ,  fihfiiraKS  »  ée 
la  longueur  du  corps.  La  céte  eft  noîcc.  Le  cet* 
cetet  eft  noir ,  liflè  »  luifant.  L'écalbn  eft  atir. 
Les  élytres  font  d'un  ronge  fauve ,  avec  deox  poM 
noirs  fur  chaque:  un  petit,  i  Taille  exiéricvée 
labafcy&un  antre  au-delà  du  milieu.  Tout  le  rckor4 
de  I  élytre  eft  noir ,  &  on  rcaiarqne  des  pmm 
enfoncés,  prcfqua  rangés  en  ftrics.  Le  dcflbméi 
corps  5c  les  pattes  font  noirs. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  «  for  diiïrai 

arbres. 

17.  Gribovki  bimacnlé. 

CurrroctrHALUS  Umneuàuus» 

Cryptocepkalus  niger  okfeums ,  tkormcefJiw, 
eiytris  tefinceis  pnnQis  duokms  nigris.  Fab.  Spti, 
inf  tom.  I .  pag.  14 1 .  «^  lo.  —  Maat.  inf.  im.  i, 
pag.  «o.  «•.  ^4. 

Ckryfomelé  melanocephala  eyiimdricm  MÎgré^  th- 
race  giakro  rufo ,  eéy$ns  n^  punOU  dmoènt  m^si. 
AU.  ftûii.    u  17  e. 

!1  rcflèmble  beaucoup  au  précédent,  pov  II 
ferme  &  la  grandeur.  Les  antenncf  (bot  aovo  « 
filifoimes ,  prcfquç  mU  Ijagueiir  da  coipi.  Li 
céce  eft  noire.  Le  corcelet  tn  d*na  lovge  imn 
luifant,  fans  taches.  L'écuflbn  eft  noir.  Les  élytres 
font  d'un  jaune  fiiuve  ,  avec  deux  poÎMB  aoi^  br 
cha<]ue  ,  dont  l'un  ik  l'angle  extérienr  de  la  bafc, 
&  l'ancre  un  peu  au-dcia  c<u  nùlicv  :  le  rebcri 
de  la  fucure  Bl  de  la  baie  eft  noir.  Le  ddlbat  da 
corps  Ac  les  pattes  font  noirs. 

Les  élytres ,   fuivaat  M.  Fabrictos.  font  ^ 
qucfbis  fans  caches ,  ou  avec  un  feul  poiac 


^anthotac 
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18.G&IBO0AX  fixmacQlë. 
CuTPTOCMruALUs  fexmacuUius , 
Xr^ptoufhàlus  nigtr^  Mytrïs  rufis  punSis  fex- 

fifgfiSm 

11  refTcmble  beaucoup.au  Grîbouri  pondue, 
Jonc  il  n'cft  peut-être  <]u'une  variécé  5  mais  il  cft 
deux  fois  plus  grand  ,  &  les  élytres  ont  chacune 
trois  jpoints  ocirs,  dont  l'un  à  l'angle  extérieur  de 
la  baie  y  êc  les  deux  autres  un  peu  fiu*dclàdu  milieu , 
fur  une  ligue  tranfverfale. 

Il  fe  trouve  dans  le  département  du  Var ,  fur 
difFéreos  arbres. 

19.  GMBqmii  rugicoUe. 

CRYfTOCMFBALVS  rUgicolUs. 

Crypta^tphaltis  niger^  thoraci  punBîs  imprtjps 
^Uongit  ,  e/ytris  fiavis  punUis  ftxnigns^ 

^  Il  re/Iemble  beaucoup  au  Gribouri  bîponâué. 
Il  en  difFcre  en  ce  que  le  corcelet  efl  comme  guil- 
loche ,  ou  marqué  de  points  enfoncés ,  ferrés  , 
eblongs.  Les  élycres  font  irrégulièrement  poiutil- 
lées  9  éc  ont  chacune  trois  points  noirs  »  dont  deux 
vers  la  bafe,  &  un  au:rc  vers  l'extrémité  :  le 
point  interne  de  la  ba(e  eft  plus  petit  &  quelque- 
fois moins  marqué  que  les  autres.  Tout  le  rebord* 
de  rélytre  eft  aoir.  Le  deflbus  du  corps  &  les 
pattes  font  noirs.  Les  antennes  font  un  pea  plus 
courtes  que  dans  le  Gribouri  bipondué. 

Il  Ce  trouve  dans  le  département  du  Vâr ,  fur 
dîff*ércns  arbres. 

10.  GaiBOUKi  cordifère. 

CaLTFToCMfMALUi  cordiger. 

Crypiocephûlus  thorace  varitgato  ^  elytrîs  rubns, 
funSis  duokus  ntgris,  Ent.  ou  hijt.  ruu.  dts  inf, 
Gribouri.  PL  x.  fig>  19. 

Cryptoc€phalus  cordîger.  Fab,  Syfl.  tnt,  pag.  ïc8. 
*•.  i^.^^Sp.inf  lom.  i.  pag.  141,  n^,  21. — 
Mamt.  inf.  tom.  l.jpag.  80.  n^.  25. 

Chryfomeia  cordigera  cyHndrtca  ,  thorace  varie^ 
gato^  -élytris  ruifis  punStis  duobus  nigris,  LiM. 
Syfi*  nat.p.  558.  «•.  fU — Faun.fuec.  »*.  558. 

Cryptocepkalus  nigtr  ,  thorsce  limcls  flavis  , 
îlytris  rubris  punButis  matulis  quatuor  limBoque 
ntgris,  G  £ o  F  7.  Inf,  tom.  i . pag,  ij  j,  jjt,  7. 

Le  Gribouri  rûage,fans  ftries,  à  points  noirs. 
Geoff.  U. 

Chryfomeia  cylindrica  ^  thorûct    nigré    maculis 
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flavis ,  flytris  ruhris  punBis  duohus  nigris ,  anurt" 
nis  filiformibus  flavis  nigrifque.  Die.  Mém.  inf. 
tom,    j,  p.  330.   n9.  jj. 


Chryfomèle  cvlindriqne  ^  corceUt  tachtti  cylin* 
drique  ,  à  corcelet  noir  ,  tacheté  de  jaune,  à  étuis 
rouges  avec  deux  points,  noirs  ,  & .  à  antennes  fili« 
formes,  moitié  jaunes  U  noires.  Di«./6. 

Chryfomeia  nigra ,  eiytris  /uiflavis  punSts  qua^ 
tttor  aigris.  XJDDU.DiJlpag.  i%.  n**.  ly. 

ScHAttr.  Icon.inf.  tah.  lO.fig.  i. 

Chryfomeia  cordigera.  Vill.  Ent.  tom.  li  i?.  îjj; 
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Cryptocephalus  Cirfii.  FauRC.  Ent.  fâr.  i; 
pag.  ^1.  «  ,7. 

Il  a  depuis  deux  lignes  &  demie  jufqu'à  trois 
lignes  de  long.  Les  antennes  font  filiformes  ,  plus 
courtes  que  le  corps  ,  noires  ,  avec  la  bafe  fauve. 
Là  tête  cft  noire  ,  avec  un  point  jaunt  fur  le 
front.  Le  corcelet  cft  finement  pointillé  ,  noir,  avec 
«ne  ligne  longitudinale  jaune  ,  plus  large  ,  &  mar« 
quée  d'un  point  noir  poftérieuiement ,  Bc  les  côtés 
jaunes ,  marqués  d'un  point  noir.  L'écuflbn  eft 
noir,  ijtt  élytres  font  irréguiiètemenr  pointiil^es  , 
d*un  jaune  Ëiuve  »  avec  tout  le  rebord  Bc  deux 
points  noirs  fur  chaque  ,  dont  un  vers  l'angle  exté- 
rieur de  la  bafe  ,  Bc  IVuttre  un  peu  au-delà  du 
milieu.  Le  deflbus  du  corps  cft  noir.  Les  pattes 
font  noires ,  avec  un  point  jaune  à  Tcxtrémité  an- 
térieure de  chaque  cuiflè. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  rEoropc^  fui 
difFércmes  plantes. 

II.  Gribouri  bothnien. 

CsiYPTOCEfHALus  hothuicus. 

Çryvtocephalus  ater  ^  thorace  linea  lûngitudindi 
rubra.  Ikb.  Syfl.  ent.  v.  108.  n?.  14.  —  St^cc. 
inf.  tom.  I.  pag.  I4&.fi^.  tl.^^Mant.  inf.  tom,  i. 
pag»  80.  tif,  l6. 

Chryfomeia  bothnica  cylindrica  atra  ,  thorace  li- 
nea longitudinaii  rubra.  Lin.  Syfl.  nat.  p.  s^t. 
«•.  ^o.  «—  Faun.  fuec.  «^.  557. 

Chryfomeia  cylindrica  nigra  ,  pedibas  tefiaceis  , 
thorace  linea  longitudinaii  capite  macula  irregulari 
flavis.  DiQ.Mém.  inf.  tom.  5.  pag.  jjj.  n^.  ^^, 

Chryfomèle  cylindrique  noire  h  pattes  jaunes ^ 
cylindrique  noire,  a  pattes  jaunes  6uvcs,  à  i-gnc 
longitudinale  lur  le  corcelet  Bc  tache  irrcgulière 
jaunes  fur  la  tête.  Die.  Ib, 

CJiryfoipela  bothni$a.YitL.Ent.tom.  I.f.  IJ5. 

Hhbh  z 


n^.  150. 


yitù,    FouRc.    Eat.  pûT.  I. 
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i:"  :•■■».  -nr  ?ri.-^-;jq  ,  floirct ,  avec  la  b«fe  iiartc. 
'  :  ..  :  -':--:  .  ^'::;aapotiK  î^jne  à  ù  partie 
i'.  -i:-^  _;  ^7:c:;;  cQ  noir ,  ivec  Ic  bord  an- 
~i:<. .:  M.  KK  I^ise  longinidicalc  jaunes.  Ln  ily- 
'v>  ■■lie  «au-r,' .  poncilt:».  te  ^lloui  du  corpi  cit 
»iit .    1.7  ««=et  :oai  boÎtci  ,   avec  une  famé  «les 

II  ..  =ifc^ccBSaèJe..daas  la  Boiiuùc  ocàJen- 


;..     ^30rit  de  Ja  VigDc. 
,  i    -r.-.-ï.*«jif*  Vitis. 

«  •^ti'ivtfi'tl^  tigrr glaier,  tlytrii  nju.  Eut. 
lu   li^  uf.  OU  fil/-  Gkibouri.  fi.  I.fg.f. 

v'a »i-AtT Jj  t*  l'ïtw.  Fab.  Syff.  iitt.  pag.  io8. 
^*  ^  <.—  ^.  imf.  ton.  i.p.  14t.  «".  1).— ^Af«At. 
>■.    ,•*■.  1 ,  7.  I  ; .  ■«.  >7. 

«Xvtw^èaJtu  «iffr- ,  ttytfii  ruiris.  Geoff.  'm/I 
x-»»     ï,  7.  >(î-"'.  ». 

leCsribouri  et  la  Vigne. Gboff./^. 

Il  a  <M  pra  phs  d«  dcDi  lignes  de  long,  &  pris 
de  di:BB  lignci  de  large.  Les  aniennet  fiïBt  aoicn, 
wt  peu  plus  cotiTcs  ()ue  le  coips  ,  avec  les  trais  ou 
^Utttte  ptcmicn  aitidci  ^Tas  iauvc  obfcur.  La  lête 
jt  le  corcclct  font  noiis  ,  lég;i[circni  pubeCccni. 
l'ccutton  eft  noir.  Ici  ^lyim  (uni  d'un  rouze 
jitiiuin  ,  pniniillécs,  lr];c(cmciic  pubcfccntcs.  Le 
deilt^ut  du  cotpi  &  Ici  pjitet  Ibut  noirs.  Le  coiccict 
h'cO  pas  li  Large  (juc  dans  les  efpcces  ptjcédcntci. 

Il  Te  troave  dans  pccfque  tooie  U  Fnncc,  fut  la 
Vi^ne. 

t).  GRnotiiti  du  Coudrier. 

Ckrrrncirnjivt  Çoryii. 

CiyptefphalMi  itiger,  tioraçt  th/lrifyt*  ttfia- 
tttf  immétaUiit.  Fab.  Syfi.  eat,  pag.  inf.   »•.  itf. 

ww,  \.p,  li.«».  s». 

Ckryftymt.'ë  Cotjrli  Cytimd'ia  ,  ikorac*  tlytrifyDt 
itllé,iit  ftditin  nigra.  \.tti.  Syfi.nat.pag,  5;»!. 
»'•.  tt.  —  Ftutn.J'utt.  m",  tst- 

frypttftpkiUmt  Ccryii.  Lakh aIlT.  laf,  tçm.    t. 

r»(-  '?!•■••  '■ 

ilfsUmiÊ  CêryU.  ScH^Anz.  EoMm.  inf.  ëufi. 
^.  lis. 


ORl 

CkryfomtU  CàryÛ.  Til».  &t.  ttÊÊ.  1.  p.  1 
■  -  li». 

II  tefTembie  beaaconp  au  ptécrdeBC.  Les  u-« 
fontaplrcs,  plut  coorics  que  le  corpt.  ta». 
noire ,  &  inir<]u«e  J'une  ligne  jaune  .  de  ch^iK  < 
■u-dcvanc   des  yeux.    I  e  co.cclce   cft  rm^q 

5 libre.  Les  élyttei  (bat  rougeànes  .  ftiie^ 
clTotu  du  cotps  <C  les  pviei  lonc  aoin. 

Il  Te  ironvc  en  Europe  ^  Tai  le  Coadôo. 

14.  Gxtiouii  pâle. 

Ca  TFTOCÊrH.tzoi  pctltu^ 

Crypioctphaiut  aiger,  tlurjet  tfyîrit  i.%. 
pa/iiâii  .Pas.   Mant.  imf.  um.  t-Jg^.  8 1 .  ■'. 

Il  rclTeinble  beaucoup  aq  Cribooti  du  Cixh 
La  tète  cft  noire ,  (ans  taches.  Le  coicclet  ft 
^Ifircs  lûnt  pâles  lui&ns ,  fans  taebn.  L'«bÀi 
cltDôir,  couvert  d'un  I^gerduvetceudi^  Lespi 
fent  noiiei ,  avec  les  jambes  pâlca. 

Il  fe  troBTC  en  Chine. 

If.  GiLiBQUiti  obCcur. 

CtTfTOctmjLirt  cifeurMt. 

Ctypicctphaiut  HÎgtr  oifiunu  ,  matamiâ  J 
Aifis. 

Ckryfomth  obfcura  ftiitylindricm  .  tkmuu  p^ 
tnjqul  nifrii.  LlN.  ayfi.  inu.  pag,  j^y.  mo.  af.  — 
fja^,  fiue.  a".  j6i.    - 

CkryfomtU  obfcDra  ovata  kigra ,  thami  •hi 
Jato  «ngufliori ,  pidihua  pefiicis  rioiga'ù.  F» 
Syfi.  tut.  pag.  loj.  n".  ^S.~Spt£.  imf  fM. 
pag.  117.  n».   tf(.  —  Mmi.  imf.  tomÊ.  i.  ptf  • 

CMryfomtU  nigro-qnadraia  fiikyiiméritm  mm 
aidomine  fu^quadraio ,  tkoraet  glm^f»  ,  mtnm 
hngit.  Dec.  Mim.  imf.  tom.  y.  p.  jj<,  a*,  ac- 

C htyfoni cl c  noiW  imarrtt  ^cyXinAiitmc  ^  ««R, 
corps  couti  &  prcfijoe  qiurté  ,  a  coccelct'&tea 
&  a  longues  antcnnci.    Dic.  «. 

Ch-yfomt!j  oifiura.ViLL.   Eai.  lom.  t.p.it 

«».  .jf. 

11  rcllcmblc  beaucoup  ,  pour  la  forme  ft  lavt 
deur ,  au  <îribo.,ti  .îc  la  Vigne,  tont  le  am* 
<|^Jcl()Uïs   potb  coani  . 
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*6.  GxiBo:iti  b%ur<. 

CKm^ctmAtoi  va'ttgMtiu. 

Çiy/Xocep/tatiit  nigef^  thotuct  lima  éarfali  at- 
irtviJia  margir.itufqut  ruirii  ,  tlyrrij  ctfijfdi. 
-ÏA».  Sprt,  app.  long,  497Ï  — Jf>j;.l.  w/,  Wm.  1. 

Il  refTemble  3111  prjcJdent.  La  tête  cftnoîre,  avec 
on  point  ;auaâir:  enirc  Im  antennes.  Le  corcclet 
eft  noir,  avec  nnc  ligne  longtcu<lina!c  roogeâtte , 
<)ui  n'aucint  pas  le  boid  eitéricur  ,  donc  le  milieu 
eft  rouçc  ;  Ici  bords  latétauj  font  rou(;eàtre«-  Les 
rflytrcs  l'ont  tcftacéi-j  ,  avec  un-point  noir  à  la  bafe. 
Le  deJous  du  corps  &  les  pattes  font  noirci. 

li  Te  traoTC  en  tulle. 

17.  GRiBouai  trifalcii. 

CE.rrToccnHAi.ui  trifjfciatus. 

Ciyptoctpkalai  fupra  ttfiactai ,  thoraee  fafeia 
tlyiris  tribus  atris.  Fab.  Mant.  iaf.  tom.  l.p.ii. 
«".   JI. 

Il  relTcnible ,  pour^  forme  fit  la  crandcar  ,  au 
Grlboviri  du  Coudrier.  La  têic  eft  noire  ,  avec  une 
grande  ucfac  telW^e  fur  le  front.  Le  coredct  efi 
■glabre,  teftac^  ,  luifant,  avec  une  bande  noire  au 
-  milieu,  nmne  va  pas  |u((]u'aa%  bo[ds  latéraux.  Le 
.bord  poiUricur  ell  noir.  Les  élytres  ont  des  H  ries 
poiniitli.'cs  ;  elles  font  teftacécs  ,  luifantcs  ,  avec 
iToii  bandes  noires,  dont  les  deui  antjricutes  oc  vont 
point  jufiju'aux  bords  extérieurs  ;  la  troilïimc  efl 
placée  à  l'eitrémit^.  -Le  deflôiu  du  corpi  eft  noir. 

11  fe  noave  en  Chine. 

%%.  GniBOUKi  ruficoUe. 

CRTrTOcctHALOs  rufMlit. 

Cryptoctphalus  nigtr,  tkoraet  rufo,  tlytrit  nfia 
<t!s,  fA»,Sjfi.tnt.pag.  109,  n".  if. — Sp,  iaf. 
toute  I.  p,  14e.  n".  15.  —  Maat,  inf.  t.  i.  p.  %\. 
«».  II. 

Il  ic/Te'nble ,  pour  la  forme  9i  la  grandeur ,  à  la 
Clytre  bucJphaie.'  Les  antennes  font  noires,  fili- 
-*  fonnet ,  de  la  longacur  du  corps,  La  rtte  &  le  cor- 
çeletfont  roageâ[[cs,  liffes  ,  fans  tairbes.  L'ccufloti 
^(l  noir,  petit  &  triangulaire.  Les  élytres  font 
jaBBCf ,  teltacées,  pointillécs ,  fans  taches.  Le  def 
:1m)  dû  corps  eft  noir  ,  avec  le  bord  du  anneaux 
■  ^  l'ab^Mnen  rogflltre.  Les  pactes  font  noires  ^ 
^tdvee  la  bafc  des  cuiUcs  teQac^. 

ie  trouve  dans  l'ifle  Saincc-Hclène* 
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"tfi9 


ligrîpïdc. 


Oyyfw^pAaAv  tapitê  theratt^at  n^  ^  t'y*"' 

paluSit ,  ptdiimt  apist  nigrit.  F*B  C*".  '"/  ">•*'"• 
pag.  xxi.Sp.inf.tom,  1  p.  14*. n".  li.-^Mant. 
inf.  tom.i.pag.ii.  n'.  ))■ 

U  rclfcmble  ,  pour  la  ferme  &  la  f.randeui ,  a« 
Gribouri  du  Coudrier.  Les  aniennes  font  noiies, 
avec  la  baie  fauve.  La  tète  &  le  corcelet  font  fau- 
ves ,  fans  taches.  L'écuITun  eft  noit.  Les  ilytres  font 
pâles  ,  avec  la  fucutc  &  te  bord  cxiéiieur  noirâtres.  >- 
L'abdomen  eft  pâlf  ,  avec  l'anus  te(Ucé.  Les  pattes 
font  teftac.cs  ,  avec  l'cxtrémiié  noire. 

Il  fe  trouve  daas  l'Améii^uc  feptentiïjnale; 

}o.  Gkibodki  lii-pointt. 

CtTfTOCttKALtr*  fixpunSaxui. 

Crypiocepkaliu  nSgtr  ^  ikorauvantgato,  tlytiis 
Tubns  matulis  tribut  nigrit.  ïab.  Syfi.  tut. p.  joy. 
n'.  iB.  —  Sptc.  inf.  tom.  i.  pag,  I41,  «•.  t,j, 
~Maiit.inf.tom.  \.p.%i.  n".  54, 

Chryfomtla  fexpiinQata.  Lis.  SyJI.  nat.  p.  jf^. 
n°.  91.  —  Faan.fuec.n?.  jjj. 

Chryfomtta  cyllndtita  mira,  elytrît  maeuiit  tri- 
bas  lugrii ,  thorace  mamlif  megmt  binît  aigrit 
Tubro  çin3it,ï}i.a,  Mém,  inf,  tom,  f.  pag.  jji, 
n°.i^.p/.  jQ.fig.9. 

Chryfomile  eylindriqMt  i  'Jîx  tat/us  noires  éjMa- 
driqaero'uge,  àiiois  taches  ncnres  fut  let  étuis, 
le  à  deux  grandes  taches  noires  bOidéci  de  rouge 
fur  le  corcelet.  Dec.  Ib. 

Bapnjltt  fuinquepunSaïa.  Se  O  t.  .Eut.  eam,- 
H".   107. 

Chryfomtta  ftxpunStua.  ScHxaHK.  Eaum.  inf. 
aujl.  n".  K7. 

Cryptactpkalas  fexpunûatus.  Laich.  Inf.t,  i, 

SuLz.  Hyî.  inf  tah.  i.  fig.  18. 

Il  a  un  peu  plus  de  deas  lignet  Bi  demie  de  long. 
Les  anteiknei  font  filiformes,  un  peu  plui  courtes 
<]ue  le  corps  ,  noires ,  avec  la  baU  iauve.  La  idte 
eft  noiie  ,  avec  un  point  jaune  fut  le  iront.  Le 
corcelet  eft  pointillé,  noir  ,  avec  les  bords  latéraux 
jaunes  ,  marqués  d'un  point  noLt ,  le  bord  anté- 
rieur jaune  ,  &  tme  I^c  loi^:tad;nale  qui  fe  divtfe 
Se  l'étend  fut  les  côtés  ,  un  peu  au-delà  du  milieu. 
L'écufTon  eft  noir.  Les  élytres  font  d'un  jairae 
fauve,  avec  tout  le  rebord  ,  deux  taches  vers  la 
bafc  ,  8c  une  auttc  plus  grande  .  ttanfverfale  ,  au- 
delà  du  milieu  ,  noires.  Xe  dcITcius  du  corps  efl 
noir.  Les  pattes  font  nôtres  ,  avec  nn  point  jaune 
à  la  bafc  «  &  un  point  de  la  même  coulciic  à  rczu^« 
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7     .':   izzten    u   neid  ic  l'Euîope. 


■--.".r-hle  :.-^!ïxeE«;:  ,  poar  la  forme  8c  la 
— :  ,  i;  Gr.i»;..;  £i  pou;:*.  Ltt  aucciiDci  foot 
■^si .  i  tr'î-.T-.t! ,   pr:;-!':*  «  U  longueur  du 

Li  '^:i  £Û  '■:o!e::ï  3i  fo-.azi.iie.  Lccorcelc: 
iî;.  i-Tiz;;,  T-;;:.:ii-î  ,  ^ic'.t:,  laiM  udiet.  La 
.:  .y--:  :^.^:;_.£e  ,  vio;:::»  ,  avec  deux  tuwlci 
.1 ,  £  ce  tADEC  ôore  ,  l'une  i  U  baCc ,  Se  l'ju- 
:rE    :  ::r;.3::e.    Le  d=iIous  du   caipt   &   lu 

.':•::  fu  noie:  ioaic. 

.':  =?=Ts  ■SX  laJïS  oncauid. 


Cnxacc^^iw  *»»^9  OLftMi  miàJu  ,fûai  ey»- 


I  fanan.  Tact   le   deCn   4s 
:•-»'  ù  c  OE  riiviee  cs.<T£as   '-ir*"'  »  le  dcftin 

L   r~!  a:  aux  upMt  à:  ianrc-  Le*  MBxvaa  £■! 

k  Kr  rjt  c-  -;a:.;  .i^^ju  £  ce  bmn  Krraguieu. 
,e  rsr'e  ae  ;:a,-?«  =fe  yn*ri  '-^JiWBaé  ,  twe  b>  te- 


I  faato&f- 
1.  L«  rfee  cft  p«Bde. 
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J4.  Gkiiouki  jpeioDn^ 

Crypueepkûbu  vioijctus  ,  tmpitt 
riiejfut  àtatatij  ru^,  Fai.  ^^jf.  «« 
•*•  l>.  —  S^t.  inf.  tom.  I.  B.1^,  I 
Maai.  Uf.  tom.  I.  /i«y.  gi.d*.  (8. 

Il  cft  Bfl  pea  plui  eia&d  que  le  G;i 
Les  uEcsDa  foot  filiTormei ,  neirn 
leur  bifc  no  peu  poileufct.  La  tète  i 
brun  ,  poinàilTc.  Le  coicclet  eft  d'un 
élevé  &  pointillé.  L'écalfon  cil  no 
triuguliire.  Lo  élytrei  Too:  bleuet , 
nutcjuéet  de  ftiict  lecUièici ,  fbiméci 
de  points  eaibncét.  Le  dctloui  du  c 
bleu  noiiitic ,  luiraot.  Lct  euiiliH  (oi 
broB  ,  aTCC  là  baCc  «  l'extieinit-  u 
jatnbei  S  let  tat(ci  foot  ooitiii.-i ,  lct 
pofiéntutct  ODE  une  dent  ûiUantc  , 
partie  interne. 

II  fe   novvc  en  Afrique ,  à   Sicrii 

jf.  Criiocki  ceint. 
CtXfToctrKAivi  cifliA. 

CrypiBce^halai   apiit  ihoractq»*  t 
nigrU  :  margiat  n/u,    Fab.  Mjat. 
P.Ix.b'.^o. 

Il  Kflcinbk .  pmr  U  fotne  te  poar 
■a  Citboiri  nji.  Let  antennes  funt 
fertngincnrei.  La  tite  de  le  cotceli 
nwge  foaet.  Let  yeux  funt  r.oîrt. 
rougcâoc  tt  artondi  poll^tieu.'cnicnt. 
oDi  des  fliiei  furmcet  par  dct  polnii  ce 
font  noira,  atec  let  boidi  latcrani  d'ga 
Le  dfdsui  du  (crccIcE  eft  tougcitte.  L 
mwc,  avec  Ici  coiét  rougcâiict.  L'ab^oi 
a*ec  ut)  peu  des  bordi  rou^râiic.  Le 
d'oa  tooge  btun  ,  stcc  les  atticuluio 
l£  les  taifei  BOitt. 

U  fe  tronc  Jan  l'Aoïcti^ac  méiUi 

\6.  Gftuot!»  à  collier. 
CKTTTùctrmjiuê  eétlmrig, 

àMt ,'  tfytronm  ^wt^M  ftmorlêMjfmi 
ir.  iaf'nm,  X.  pJg.  14}.  •".}•.- 
itm.  l.f*g.  8l.  n*.  41. 

Il  «a  n  pea  flot  gmJ  qM  le  Gnb 
U  tfK  ci  bleue ,  ncc  la  haie  4n  mta 
tic.  Le  tomlci  dl  gtahit ,  UaSam, .  Un 
&a>e  de  cLaqK  côat.  Lca  èlpntt  fau  I 
«oc  firaarfc  tadK  rasgclirc  i  VnatmiaL 
é»  c«ipi  cA  BOK.  Lu  fanrt  bac  aooc 
cvAnbavci. 

Bfc  IllIlëWHIt 
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j7.  Gkiiovki  bhllui. 
CKrfTacMmAi.Ds  nltem. 
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Crypttcepkaitu  viridii  tùtens  ,  trt  ptùiu/qut 
ttfiaetis.  Fai,  Syfi,  ent,  pag,  no.  »'.  il. — 
S^.  iaf.  tom.  I.  pag.  Ï44.  n".  J3, —  Maat.  iaf, 
tom.  t.  pag,  81.  K*.  44< 

Chryfomila  nitent  eyttndrica  ,  thoratt  tàruko 
mitido  efytrif  etrultif ,  pedibai  ttfiactis.  Lit*,  Syfi. 
»*t.  pag.  jfi.  «".  84.  —  Faun.fute.  n".  ïîi. 

Cryptoetpkaliu  ctruUui  punUh  {parfis  tiiiti  an- 
tieh  ftmgiaeis.  -Gioff.  tnf,  t,  t. pag,  Xfi-  »"•  9- 

Le  Cribcnn  bleu  i  pointi.  GiOfF.  /J. 

Chryfrmtia  eyiiadHca  earutto-violocia  fin  viridi' 
MBraia  nitida  ,  eapitt  antict  pediiujqut  fiavi-i,  Uta, 
Mém.înf.tom.  j.pag.  JS^-»"-  38. 

Chlyromtlc  cylindriqut  hltue  h  patu*  jaunes  cy- 
lindriauc  blcuc  Tiolette  ou  verte  dorée  luifinie  , 
Jopi  le  devanc  de  la  tiic  8c  lec  pattet  font  jau- 
acs,  DiiO.  Ib, 

Chryfomtta  lùttns.  Will,  Eut.  tom,  t. pag.  15t. 
*'•  «14. 

Cryftçttpkalus  carulius.fovUC.  Ent,  par.  t.  t. 
fag.  ^i.  n".  9- 

Cet  iofcâe  varie  pour  les  conicuri.  Il  cft  vert, 
bleu  ,  ou  d'un  bleu  noiiàtre.  Il  a  environ  deux 
lincs  de  long  Se.  une  de  large.  Le  fiant  cH  marqué 
^^ne  grande  lâche  d'un  jaune  fauve.  Les  ante;inet 
font  noires,  avec  la  bafe  d'un  jaune  fauve.  Le  cor- 
câst  rfl  luifanc.  Les  élycres  ont  des  poin»  enfoncés , 
nngét  en  ftrics.  Les  patcei  font  d'un  jaune  fauve  j 
qiid<]uefois  les  deus  Bc  nicme  '-  s  (quatre  poltécicurci 
iota  noitec. 

11  fc  tronve  en  Europe. 

)S.  CiLiaouKi  glabre. 

C^rrrocetHALDs  glabratus. 

Cryptocijhalus  vîolaceas  ,  thorace  tlytrlfqiie  vi- 
tt£anùf,  anttanis  fiifcis.ÏAt.Syfi.tnt.p.  no. 
j»»,»J.  — S;"",  inj.tom.  l.pag.  144.1^.  Î4.— 
ftMMi.  inf.  tom.  ttp.  Si.A^.  4J. 

jkft  <ù  peu.  pins  petit  que  k  Gfîbouii  Ibyeui. 
\jM  antennci  font  looeuci ,  fil  fonnes ,  Doiracres , 
l^itu^ioeurct  à  leur  baU.  La  tète  ell  verte ,  un  peu 
btonZJe  .  avec  une  li^aecoioDcje,  traorTerfàle ,  U 
mie  autic  lor.gituJJnak.  Lci  yeu  font  d'ui  brun 
j^^  Le  ootcelct  ell  UfTe  ,  liaunt,  Jun  vert  un  peu 
bi»i>i>-  L^tullon  cdFcàt,  ttiaagnlùte ,  Scie  la 
n&ne  couleur,  Lei  i\ftm  font  lidlàatei  ,  ^c  la 
jBuleur  du  '^oicclcf,  S^  elles  ont  dci  ftriei  ttès'pca 
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Jiftinâs.  Le  deHoai  da  corps  8c  les  putes  font  d'un 
neic  violet ,  luiTaat.  Les  tirfes  foai  notes. 

II  fe  trouve  dans  le  Btéfîl. 

jy.  Gniaouiti  quatre. 

CartTocMtKAZO*  qaadrattu. 

Cfyptecepkalas  aitr,  tfytris  f^vis  vitta  aiirt- 
viatamtdia  aira.  Ta».  Gca.  inf.mant,  pag.  tii.^ 
Sp.  iaf.  tom.  i.  pag.  144.  n".  jj.  —  Mant.  inf. 
tom.  i.pag.  Si.  n*".  4$. 

Il  reOèmble  an  Giibootï  de  Morée.  Toat  le  corps 
eft  aoic  ,  laitànc.  Les  élytres  font  lilles  ,  jaunes , 
arec  une  largf  bande  au  milieu  ,  noire  ,quî  n'atteint 
point  l'eattémlié ,  mût  fe  réflécbit  8c  fe  dirige  ven 
la  futnic. 

Il  fe  trouve  en  France,  en  Allemagne. 

40.  GmBouai  Tayé> 

CtTrTocerH  4tvs  vittatus. 

Cryptoctphilut  niger,tlytrit  margintfiriaqut  ai- 
hreviata  Bava.  F  a  a.  Sy^.  sut.  pag.  1  to.  n".  14, 
Spec.inf.tom.  l.pag.  144.  n".  ^6.-^ Mant.  in), 
tom.  1.  p.  81.  a".  47. 

Crypioctphatus  ttigrr  ,  tfytro  fia^aio  duplîci  lir.ej 
/ongtfudina/ifiava.GBOff.  Inf.  tant,  i.p-^g.  IJ). 
«'•.4. 

LeGribouti  à  deus  bandes  jaunes.  Ceoif.  H. 

Chryfomcta  nigra  ,  efytris  fuirîs  macula  nigrm 
longitudinaii.  Udom.  Dijf. pag.  M.n".  xi, 

Cryptocephahs  vittatus.  Fuesl,  Artklv.  inf.  4. 
pag.  Si.  fl",  10.  tah.  %^.fig.'*-\. 

Cryptoctpkalus  io&ti. lovtc.  Ent.  par.  t. p.  91. 
n".  4. 

U  a  environ  deux  lignes  de  long.  Les  anrcnncs 
font  noires;  un  peu  plus  cources  que  le  corps,  La 
lête  &  le  corcelec  font  lilTei ,  noirs  Sc  luifaur.  Les 
élyctei  font  Uriées  ,  noires,  avec  deux  raies  longi- 
tudinales jaunes,  l'une  fur  le  bord  extérieur,  8: 
l'autre  plus  courte  vers  la  future.  Le  deflbui  du 
corps  8c  lc«  pattes  fooi  ooirs  ,  lans  lacbc). 

Il  le  trouve  dans  toute  l'Europe ,  fut  différente* 
plantes,  dans  les  prés ,  les  buillons. 

41.  GalBOVKi  de  Mor^c. 
CM.TrrocMtajt.v$  Moraii 
Cryptocepkatus  attr ,  tiytris  maeulis  duahiis  fiavis 

marginalitut,ÏA*,Syfi.tnt.p.  ii0.n°,ij.»~Spte, 
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înf.  r.  i.pâÊ.  T44.  n?.  57,  -^ MdMi.  inf.  tom,  1. 
pag.  ^1.  «^.  49. 

Chryfomela  Morxî  tylindrica  ,  ikormce  f^fgf^  » 
eiytris  ni  gris  mcculis  duahus  ruiris  marginauhus. 
Lin.  Syft.   nat.  pag.  5^7./!^.  8x.— ^Fakh. /îicc. 
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Cryptocepialus  nigêr  ,  capiu  thoréÊcequt  antue 
lutiis  ,  e/yrro  fingulo  txttrai  macuU  dupliei  fiavti, 
QÈOtt.Jnf.tom.  i.p.  154.  n*.  5. 

Le  Gribouri  à  deux  ucbts  jaunes.  Geoff.  U. 

Cajpda  nigra  nitida  ^  clypto  capau  fir^  ijuegrum 
tegente  macula  ad  apicem  &  ^ajia  eiytrorum  lutta- 
Gadd.  Dtjf.  iS« 

Bufreftij  MoréJ,  Scop.  Enr,  carn.  n?.  lOi. 

ScHAtff,  Icon.  inf.  tah»  ^o»  fig*  ^. 

ChryfomeU  Morai,  V  i  L  L.  Ent,  tom»  i  •  /•  1 5  O. 


n^.  m. 


Il  a  depuis  une  ligne  U  demie  jufqti'à  deux  lignes 
de  long.  Les  antennes  font  filiforn^s ,  de  la  longueur 
du  corps  y  noires  «  avec  la  bafe  fauve.  Latêteeil 
notre  ,  avec  deux  poinis  jaunes  réunis  fur  le  front. 
Le  corcelcc  eft  Ufle  ,  noir  »  luifant  »  avec  le  boid 
antérieur  »  &  un  point  de  chaque  côté  ,  à  l'angle 
poAcricur,  jaunes.  Les  élytrcs  font  noires  ,  avec  une 
tache  jaune ,  fur  le  bord  extérieur  ,  vers  la  bafe  ,  & 
une  autre  à  l'extréaité.  On  apperçoir  avec  la  loupe 
des  points  enfoncés  4  r«n^ésen  Arics.  Le  deflous  du 
corps  eft  noir.  Les  patres  font  noires  ,  avec  le  bord 
interne  dci  cuifles  antérieures  jaune  »  &  les  jambes 
tantôt  noires  ,  tantôt  fauves  :  les  antérieures  feules 
font  quelquefois  fauves. 

Il  fc  trouve  dans  toute  FEuropc ,  far  différentes 
plantes. 

42.  Griiouri  marginelle* 
Crtftocephjlus  marginelùiSm 

CryptQCfphalus  mîgro  -  Cêruicus  «  antennh  iafi^ 
êlytrià  api  ce  ^  fioibus  anticU  tihiifque  fiaxis. 

Il  rcfTcmble  aux  précédens  pour  la  forme  &  la 
grandeur.  Les  antennes  font  filiformes  ,  prciquc 
de  la  lo:igueur  du  corps  ,  noires  ,  jaunes  à  Icui 
bafe.  La  tête  ct^  noire  ,  avec  un  petit  point 
iaune  ,  uu-dci'ois  de  la  bafe  des  antennes,  5c  quel- 
quefois le  dcllut  de  la  bouche  jaune.  Le  corcclc: 
ei)  d'un  bleu  noirâtre  luifant  ,  avec  le  rebord  cz- 
téiieur  jaune.  I  es  élytres  font  irrégulièrement  poin- 
iiUécs  ,  d'un  bleu  non  âne  luifant ,  avec  une  taclu 
bave  à  l'eiirémité  ,  &  le  rebord  evtt-rieu*-  jjui.c  , 
depuis  la  bafe  jufqu'iiu  m  Ii:u.  Le  dc.Tous  d  1  corp 
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cd  noir  luifant.  Les  pattes  font 
quatre  cuilfes  poUérieurcs  ooixes. 

Il  fe  trouTe  dans  k  .déptftaiDciit  da  Yar« 

différentes  plantes. 

4).  Gribouri  bleu.        .^ 
CtirrrocEPHALvt  cêmIeuSm 

Crypiocephalu^câ/uigus  nitidus ,  onJUvm^i 

tris  ftriato  punUatis, 

Oyptôctphaius  carula^  -  vioUceus  ^   pumSis 
ftrias  digcftis.    G  £  O  f  r.    Inf.  iom.  l  •   pag,  % 
«•.  8. 

Le  Gribçnn  bleu  ftiié.  Cioww.  K. 

Cryptccepkaius  vioiaccus*   FouRC.  Ent.  pm 

U  reffemble  aux  pt^c^dfos  »  poos  U  Caxm 
la  grandeur.  Les  antennes  font  noires ,  ncC 
de  la  longueur  du  corps ,  d'un  fauve  oo2a 
leur  bnfe.  La  téie  eft  bleue  ,  avec  «i  pc« 
jaune,  au-dc/lus  de  Là  bouche.  Le  c«KCcifli 
bleu.  lille«  luifant.  Les  élyircs  foac  blçues,  I 
fautes ,  Uns  taches  ,  5c  marquées  de  potnn  1 
foncés  «  rangés  en  ilrics.  Le  dellous  du  cmp 
les  pattes  font    noirs  »  (ans  taches. 

Il  fe  trouve  dans  toute  la  France  ^  fur  dJctcn 

plantes. 

44.  Gribouri  huit-taches. 
CsLTWToctruALUS  oS9guctaims. 

Cryptocepkalut  niger  nitidus  ^  tljuit  JtrM 
puncictis  maculis  quatuor  fiavis. 

Cryptoctphalus  oûoguttatus  attr ,  eiytris  mm 
lis  quatuor  fiavis.  F  Al.  Mont.  f.^.  tam.  i»paf  > 
n^,  50. 

Chyfomtla  oâoga*ta?a  cylindrîcéÊ  migrm  wiôé 
eiytris  pumSis quatuor  jUvis.hlM»  SyJL  mot^p^  5) 


'**'.  79' 


U  efl  un  peu  plus  netit  que  le  Gribovri  hipoaâi 
(es  antennes  font  nliformes .  noiics  ,  d'ua  ^m 
fauve  à  Irur  bafe.  La  tète  eit  noire  ,  avcA 
tache  jaune  au  milieu  du  front.  Le  corcdct  1 
arrondi ,  noir ,  luilant  Les  élytres  ont  de  kfè 
(Iries  poinrilli'cs  s  elles  font  noires  ,  luifantes»i« 

3uatre  ta:hcs  jaunes  far  chaque >  une  à  U  hil 
eux  au  milieu.  Se  une  à  I extrémité.  Ixàdb 
du  corps  c(l  noir.  Les  pattes  font  ftsTCS ,  Il 
les  cuillcs  podéiicures  noues. 


Le  frO!.c  cfl  quelquefois  (us 
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pirque  feulemenc  un  peclc  point  jaune  »  au-dcflbus 
dciabafe  des  anienncs 

11  fc  trouve  en  Efpagnc,  cq  France,   en  Saxe. 

4;.  Cribouri  quinze- taches. 

Cti YfTQCEPHALUs  quiodicimguuatus. 

Cryptoctphalus  rufus  ,  thorace  maculis  trihus  , 
tlytris  fax  jlui'îj.  Ta».  Syft.  eut.  p.  iio.  /x".  2.6. 
— "  Sp.  inf,  tom,  i .  pag,  144.  n^,  j8»  —  Maat.  in/, 
tom,  1,  pjg.  83.  fi^.  51. 

II  e(l  un  peu  plus  petit  (]uc  leGribouri  biponâué  : 
les  antennes  font  hlitonncs  ,  obfcures  ,  jaunâtres 
à  leur  bafe.  La  tête  cil  fauve  ,  avec  une  grande 
tache  jaune  fur  le  front.  Les  yeux  (cnt  noirs.  Le 
corcelet  cil  finement  pointillé,  fauve  ^.avcc  trois 
taches  jaunes ,  une  au  milieu  ,  oblonguc  «  &  une 
de  cha«^ue  côte  3  pins  groilc  Si  irrv^guiièie.  L'écuHon 
cfl  fauve ,  petir,  triangulaire  ,  coupé  &  relevé  pollé- 
xieurement.  Les  élytres  font  pointillces  ^  fauves, 
svcc  ûx  taches  jaunes  fur  chaque  ,  difpofées  fur 
deux  lignes  lon^iitudinales  ,  l'une  à  côté  de  la  fu- 
ture^ dt  Tautie  à  côté  du  bord  extérieur.  Le  delfous 
du  corps  ed  fauve  ,  fans  taches.  Les  pattes  funt 
fkuves^  avec  une  tache  jaune  à  la  partie  anté- 
xicare  des  cuilies. 

11  fe  trouve  dans  le  Bréfîl. 

4^.  Gribourx  dix-points. 
CM.rpToC£FHALus  dtcempunSatus. 

CryptoccphaJus  cupite  tkoraceque  variegatis  ,  co- 
itoftris  pavis  punciis  dcccm  nigris.  F  a  B.  Syfi- 
€mt,  pag.  III.  «*.  17. — Spec,  inj,  tom,  i,  p,  145. 
*^-   39* — J^ant.  inf,  tom,   i,  pag.  Sj.»*".  ji. 

Ckfyfomela  deccmpun^ata  cylindrica  ,  ihorace 
VarfCgato  ,  Ct'ytris  fiavis  punHis  quinque  aigris. 
Vnk.taun.futc,  n^,  5^. 

Cryptoctphalus  hltroglypkicus,  Fuesl.  Archiv. 
imf.^.p.  6^,  n?.  18.  ta6.  l^^fig,  16. 

Cryptoctphalus  hitrog'yphicus.  Laichart. 
T^m.  l.  pag.  181.  n^.  9- 

Il  cft  petit  ,  &  iî  rcflcmblc  au  Gribouri  du  Pin. 
La  tête  e(l  jaune  ,  avec  trois  petits  points  noirs. 
Le  corcelet  eft  arrondi ,  jaune ,  avec  cinq  points 
Boirs  fur  chaîne  ,  irréguliers  ^  réunis.  Les  tlytres 
font  lilles  »  jaunes  >  avec  cinq  points  noirs  fur 
chaque ,  dont  trois  arrondis  ,  vers  le  bord  esté- 
«iciir^  &  deux  plus  grands  »  oblongs  ^  au  milieu. 
Le  deflbus  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  font 
)aiiocs. 

D  fc  trouve  en  Europe. 

Uijt.  Natrdts  Inftats.  Tarn.  Vh 
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47  Gribouri  bifafcié. 

Cryftocephalus  bifafciatus, 

Cryptoctphalus  rufus ,  thorace  maculis  duabus  ^ 
tly.'risfjfciis  du  al:  us  aigris .  Fab.  Spec,  iaf,  tom,  i. 
pjg,    145.  «^.  41. —  Mant,  inf  tom^  u  pag,   8j. 

il  rcllemblc  beaucoup  pour  la  forme  &•  la  grandeur, 
au  Gribouri  bipondué.  Tout  le  corps  cft  d  une  cou- 
leur rougcâtre  brune.  Les  antennes  font  fiiifbnr.es 
5t  un  peu  poilcufcs.  Les  yeux  (ont  noirs  5c  réni- 
formes.  La  tète  eft  trcs- enfoncée  dans  le  corcelet. 
Le  corcelet  cft  trts-élevé,  lille  ,  luiùnt,  avec  deux 
tach'js  rondes  i  noire?.  L  ccuilon  cft  petit  &  en 
forme  de  cœur'.*  Les  clytrcs  font  ftriécs  ,  6c  les 
ftries  ont  une  fuite  de  points  enfviucés  j  elles  ont 
deux  bandes  noires,  dont  l'une  a  la  bafe,  eft  inter- 
rompue à  la  future.  Tout  le  dcilous  du  coips  âc 
les  pattes  font  d'un   rouge  brun. 

Il  fc  trouve  dans  l'Afrique  cquinoxiale, 

4S.  Gribouri  bipuftulf. 

Cryptocepualus  bipufîulatus, 

Cryptoctphxlus  cttr  ^  elytris  macula  apicis  rufa. 
Fab.  Syfi  tnc.  app.  pag  8i». — Sp.  inf  tom.  i. 
p:g,  I4J.  «^.  4D.  —  Munt,  inf  tom.  1.  pag,  85. 
n\  55. 

Cryproctfhjlus  PoJa,  Laichart.  Inf  tom.  i, 
pag.  179.  «^  7. 

ScHAEff.  Icon.  inf  tab,  30.  fig.  4, 

Il  reflTemblc  beaucoup  au  Gribouri  quadripuftalé. 
Tout  le  corps  cft  noir.  Les  élytres  font  ftriécs  , 
3c  ont  chacune  une  grande  tache  fauve,  alextré- 
mite  ,    avec  le  rebord  noir. 

Il  fe  trouve  en  Suiflc ,  cb  Allemagne ,  fur  la 
plante  nommée  par  les  botaoiftes,  Chryfanthemum 
coronarium. 

49.  Gribouri  qaadripuAalé« 

Crtptociphalvs  quadripttftulatus. 

Cryptoctphalus  nigtr ,  tlytris  Uvibus  rufo  bima^ 
culatis.  Fab.  Syfi.  tnc.  pag.  m.  n®.  28. — Sptc. 
inJ.  tom.  1.  pag.  145.  a^.  ^i.'^Mant.  inf  tom.  u 

Chryfomtld  quadripuftulata  fubcylindrica  fupra 
nigra  ,  tlytris  rufo  bim^culatis.  L  i  N.  Syfi.  nat. 
P^g*  S97'  ^°-  ^o* — Fajun.futcn"*.^^^. 

Chryfomtla  quadripuflulata.  V/LJ..  Ent.  tom.  i, 
P^g'  149.  «*^.   1*0. 

w 

Il  rcûcmble  auGiibouri  biponâué,  Les  antciUMI 
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L  rcfc  •  -!:  b-auconp  lu  prcccdcnc ,  mui  i 
'ieviz  oc  :r-:«  :c:s  plu«  grand.  Il  a  environ 
1  :;.ci  ce  ^^'^^  ^  ur.c  r.i;=e  5c  un  tiers  de  1^ 
Les  a~:ccr.es  lonz  h!i Formes  .  de  la  *oap:ea 
c^rps,  noues  ,  avec  La  baie  jaune.  La  cé;c  ci^  oc 
avec  la  bcuche  Se  la  partie  antérieure  ja.-L: s 
ccrcclet  td  ncir,  luifant  ,  avec  un  peu  iu  ! 
ancérieur  3c  des  bords  latéraui  jar.ne*.  Les  é!i 
font  noires  ,  lu  .rames  .  avec  le  lebori  ;aa 
depuis  la  bafe  juf.^ues  vers  rcitrëm^tc.  Le  cici 
du  corps  ell  noîr.  Les  pattes  l'ont  jaunes^  are 
peu  d  cbl'cur  lur  les  cuil'es. 

II  fe   trouve  en   Italie  ,  au  midi  de  !a  F. as. 
6j,  GaiiouRirenflc. 

CnYPTOCirHJLUS  crûffui^ 

Cryptoctfhalus  nger  niiiaut  ,  f*o^t  ^rf.* 
elyt'is  puneto  mar^tnaii  f€ui9uj'qim€  ^•.•r.^  ar; 
fittxii. 

Il  cft  de  la  ^r.n  Jeur  du  prcc'cert ,  &-a  i 
corps  cil  un  peu  plus  renilé.  Le»  arcccjct  .x\\ 
foin^cs  ,  un  peu  pius  cources  que  le  co.ps,o«ci 
avec  \^  bafe  lauvc.  1^  lére  elc  rot.c,  avec  ■ 
ca«.hc  d'un  uu:ie  fauve  fur  k  6ob:.  Le  coca 
eil  noir  ,   liUc  ,   l-.i  ant ,   très-coovcxc.  Lci  df 

I  ci\  Jcs  ù:'e<  p^v;i::i!..cs^  pcj  nia*qu*cs  i  c£ai 
roi:c«  ,  lu  Lar.:rs  avec   uo    foscc  ob  «f  i 

I  li:  ^iuouc  %c>:c.  Le  ic^Io^  is  ourf%  cA 
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'abJonifn  cft  marqué  d'un  enfoncement  profenJ  , 
arronJi  Les  pattes  lort  fauves^  avec  les  tarfcs  obf- 
curs  &  les  cuilTcs  poftéricurcs   noii acres. 

îl  fe  trouve  dans  le  département  du  Var  .  fur 
différentes  planrcs. 

J'ai  une  variété  de  cet  infcdc  fur  laquelle  on 
remarque  un  petit  point  irrégulier  fauve  à  la  hafe 
des  élyircs  ,  Se  un  autre  point  fauve  fur  le  bord 
eitérieur  du  corcclet. 

6ef.  Grjbouri  Liltnéc. 

Cryptocephalus  biltneatus. 

Cryptecephalus  niger ,  elytris  lineîs  duahtu  j?J- 
vefcentiikus  ,  pecUbus  ferrugineis , 

Ckryfomcla  BUineata,  Lî  N.    Syfl.  nat.  p,  jgy. 

II  cft  petit.  Les  antennes  font  noires ,  teftacées  à 
leur  bafe.  La  tête  eft  noire  ,  avec  deux  points  jaunes, 
for  le  vertex.  Le  corceict  eft  glabre,  noir.  Les 
élytres  font  noires,  avec  deux  lignes  longitudi- 
nales jaunes ,  n'unies  à  leur  extrémité  :  rcxtéricure 
f^éicnà  au  milieu  de  Télytre  ,  vers  le  bord  latéral. 
le  deflbus  du  corps  cft  noir.  Les  pattes  font  fcrru- 
gineufes. 

D  fe  trouve  en  Europe. 

^7.  Gribouri  orné. 

Cmyftocefhalus  omatus, 

Cryptocephalus  nigtr ,  eapite  macula  bi loba  fui- 
va  ^  thorace  lineamarginîbufque  fiavis. 

Cryptocephalus  ornatus,  FuiSL.  Arckiv.  inf.  4. 
pag.   6}.  n^.  ij.  tab.  13.  fig.  i^. 

Cryptocephalus  omatus.  Qm^.  Syfi.nat.p,  i-jiq. 

Il  reflèmble  beaucoup  au  Gribouri  labié,  mais 
il  eft  un  peu  plus  grand.  Le  corps  cft  noir.  La 
tète  eft  ornée  d'une  tache  bilobée  fauve.  Le  corce- 
let  a  line  ligne  longitudinale  &  les  bords  jaunes. 

Il-  fe  trouve 

Nota,  J'avois  regardé  la  Chryfomèle  de  Tj^uliic  de 

tous  les  auteurs ,  comine  le  même  infede  que  le  Gri- 

faom ,  o?.  r-  de  M.  Geoffroy  ,  tfaprèk  leur  cirarior, 

lUitiian  MaimcQ  plm' àttéikif  rtfa  fait  voir  que  ce 

4biit  deux  infedcs  d»fférens  ,  dont  l'un  appaftrent 

y»  gc«€xÇ*ïryfomcle  -  *  l'autre  à  celui  de  Gnbouti. 

:'4râic  ôWis  cet  îhfcâc  V.iarr^ae  j'ai,  fait  larriclc. 
tti^fouièlê ,  ]i  le  rapporterai  ici  en  forme  de  fup. 

^•^ftfaient.  Quant  à  Tinfede  de  M,  Geoffroy. >i>yrr 
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CnitTsoMCLE  de  r  Aulne. 
ChrTsomela  Alni. 
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Chryfomela  violacea  ,  elytris  punHis  excam 
vatis  fpaffis  ^  antennis  pedibujque  nigris, 

Chryfomela  Alni  oblonga  violacea  ,  elytris  vage 
punéiitis  y  antennis  pedibufque  nigris,  Fab.  Syp» 
ent.pag,  lo^.  «^.  H-  —  ^P-  inf-^om,  1.  pag.  Ii8. 
n^,Jl.  —  Mant.  inf,  tom,  i.  pag,   jj^.  n^ .  97, 

ChryfomeU  Alni,  LiN.  Syfi,  nat,  p.  587.  ««>.  9. 
'^Faun,  fuec,  a®.  511. 

Chryfomela  ovata  fupra  violacea  fubtus  nigfa 
punBis  excavatis  fparfis  ^  thorace  minuto  y  antennis 
lo  n  gis  nigris ,  DjiG.  Mém.inft.  f,p.  J14..  a*.  il« 

Chryfomèlc  violette  de  l' Aulne \  ovale,  violette 
en-de(1*u8,  noire  en-dcflbus ,  à  points  concaves  dif- 
perfés,  à  petit  corceict  &  à  longues  antcoaes  noires* 
Deg./^. 

Scaralàus  Alni  ciruUus.  Frjsch.  Inf  j.p,  ij* 
tah.  g. 

Suiz.  Hift,  inf  tab.  }.fg>   13. 
ScHkttf.Eàm,  inf  tab.  ShfiE'  ^*2* 

Chryfomela  Alni.  ScHRank.  Enum.  inf  auf. 
«^.  I40. 

Chryfomela  Alni.  VovK.Muf  gtéLC.  n*^.  16. 

Chryfomela  Alni,  ScOP.  Ent,  caml  n^.  m. 

Chryfomela  Alni.  Y  i  l  L.  Ent.  tom»  l.  p.  119. 
«^.  6. 

Elle  a  un  peu  plus  de  trois  lignes  de  long ,  &  en* 
viroo  deux  lignes  de  large.  Tout  le  dcHus  du 
corps  cft  d'un  bleu  violet  luifant.  Le*»  antennes  font 
noires^  filiformes  ,  à-pcu-'prcs  de  la  longueur  de 
la  moitié  du  corps.  Le  corcekt  eft  reborde  ;  beau- 
coup plus  étroit  que  les  élytres;  celles-ci  (bntpar- 
fcmés  de  petits  points  enfoncés.  Le  deflbus  du  corps 
eft  d'un  noir  bhuâtrc  luxant.  Les  pactes  font  cfiia 
bleu  violet  luifant. 

Elle  fe  trouvé  dans  toute  rEtirope^  fur  l'Aulne* 

Efpfces  moLMS  connius* 

I.  Gribouri  azuré. 
Cryptocbfh ALVs  a^ureus, 

',    Gribouri  cylindrique  ;  "d*uri't>f eu  jfbàcé  ;  corcé* 
let  lifle  ^  rebordé  ;  A9feciuie$  ooifcs.    - 

.     CtJtiédcéphths  fufc^y&famùt  ^  tkûhttf  Im  mar^ 
^inato ,  antennis  nigris. 
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Chryfomtla  cyanea,  Li  N.  Sjfi,  nat,  pag,  Jyé. 
/2*.  7t. 

Il  c(l  prcfqur  de  la  grandeur  de  la  ChryfoinèLe  du 
Cra.:icn.  Touc  le  corps  cH  d'un  vert  bleuâtre  foncé. 
Lab. Ionien  c(^  obius.  Les  éi/crcs  ont  des  points 
enÙMicés  a  peine  apparens.  Les  yeux  font  obfcurs. 
Les  cuifl'cs  loue  un  peu  rcnrîées. 

Il  fe  trouve  en  Amérique. 

1.  Gribouri  de  la  Barbarée. 
Cry pToczDiALVs  BdrbartéL» 

Gnbouri  noir  ;  bafe  des  antennes  &  bouche  fcr- 

iv^incufcs. 

CryptoctpkaUs  ni^ir  anunnis  bajl  onqac  ftrru^ 

Cnry/omeld  Bjrbanàm  L  i  k.  Syft,  nat.  p,  5^8. 
/!**.  Sf. — Féiun.  Juic,  n>\  yji. 

Iln*e(l  pcuC'Ctre  qu'une  \aric ré  du  Gribouri  labié. 
]1  efb  ires -petit.  Les  antennes  font  à  peine  plus 
courtes  que.  le  coips»  noires,  avec  Ja  baie  fcrru- 
g.iicufe.  La  bouche  efl  jaunâtre.  Le  corcclet 
cil  noir  luifant.  Les  élyrrcs  l'ont  uoites  ,  peu 
li:i''antcs ,  marquées  de  poinrs  enfoacés  cnArics, 
n^iiiS  ('ii^mlabicsarcstitinité.  Les  pattes  font  noires. 
Les  cuillcs  ibnc  un  peu  icnHécs, 

11  fc  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs  de  la  plante 
acmnicc  par  les  botaiiiftcs  Eryfimum  Barbarea* 

3.Gribol'ri  glaucoct|LaIc. 

Ca  y  rrocE  pu  a  tu  s  gLiscocepha'us, 

Gîibourt  noir,  iuifant;  tctc  U  pattes  jaunes; 
corcclet  U  clytrcs  aotérieuremcns  bordés  de  blanc. 

Cryrtvcerhjius  nietr  nhidus  y  capiu  pedihufqut 
fjvis^  zhoracc  eiytnfque  antvius  albo  margin^îs. 

ChryfQmeta  gUu%ocefh*ila.  Schall.  Abk,  dtr 
kivL    n^turf,  gef,  l.p^g*  177* 

II  rellcmble  pour  h  forme  &  la  grandeur,  au 
G:il)oi.n  de  la  M  or  (c.  Le  curps  cft  noir  lui!ant , 
avec  1.1  tel c  5:  les  patres  jjiincs.  Le  curcclct  &  la 
i).ile    cstciicuie  desti)tics  lout  bordes  de  blanc. 

11  le  trouve  à   I  i  ai  le. 

4.  Gribouai  binieuchcté. 
Cmyptoci  HIJIV9  èîgMtiaeus,  ■ 

Gribouri    ooii  j  tccc  »    cxuémiic  dc(  tiysrcs  îc 
(atics  jauocs. 
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Cryptocepha'us  ni^er  ,  capitt  opicîbMS  tlytronx 
pedibujquc  ftéxh.   G  i&  E  l.  Syft*   nai.  pug.   17*: 
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Chryfomtla  biguttata.  SchRamk.  Eaum,  isj 
duft.  n**.  i6f, 

Ckryfomtia  biguttata.  ScHaI.L>  Aih,  dtr  kdu 
Nacurfi  gef,  pag,  178. 

Il  n*eft  peut-être  qu'une  légère  variété  di^Gi* 
bourî  bipullulé.  Le  corps  eft  noir  ,  avec  b  tctc, 
i'cstréniité  des  éiytres  &  les  pactes  jaunes. 

11  fc  trouve  en  Saie* 

5.  Gribouri  martinien. 

CnYFTOCKFiïALus  martitius, 

Gribouri  d'un  bleu  luifant  >  élyues  ronges. 

Oyptocepkalus  CàruUus  nitidiu  y  e/ytris  ruàra, 
GhLEL.Syft.  nat,pag.  1710,  n^'  74, 

Chryfomtla  marùn-a,  Schall.  Abh,  dtr  /Ltl 
Natkr/.  gtf.   l.  pag.  xy%. 

Il  relTemble  pour  la  forme  Se  la  grandeur,!  la 
Clycre  quadriponduée.  Tout  le  corps  eii  blcs  !■- 
faut,  Lesélytrcs  feules  font  rouges. 

Il  fc  trouve  à  la  côte  de  Malabar. 

^•Gribouri  femblabic. 

Cryptociphalus  ajpmiltj, 

Gribouri  d'un  noir  bleuâtre  ,  réce  avec  deu 
tacbesj  pattes  antérieures  &  antennes  jaunes. 

Cryptocephalus  tx  cAruleo  niger,  €api:ij  mj^*^ 
dL'aiiUS  ^  ftdibus  anterionbus  anttnniJM  t^vi. 
Gmel.  Syft,  Hat,  pag.  tyio.n^,  75. 

Cyptoctphaltts  aJjSmilh,  FuESL.  Ank.  in]\  4. 
p  g,  6j.  «•.   1^. 

Il  reflcTibleau  Gribouri  labié  ,  mais  ilcft  on  f«tt 
plu<  grand.  Les  antennes  font  faune*.  Le  corps  ok 
d'un  noir  bleuâtre,  avccdeuBiackcsfiuh  icakld 
pattes  antérieures ,  jaunes. 

H  fc  trouve  à  Berlin» 

7.  Gribouri  laticlave. 

Cr yfto ciPKAivB  lûtieUyna, 

Giibouri  noir  ^  cète»  corcdctai  élytBCi 
future  &  bord  extcneurdct'Mjwcs. 
bcs  en   fcie. 

I 

CryptQctphaliu  ^î/f^l  ^^ri^  ffUîM 
nft^^  futura  ^^f^gii^téuj^mt^dljitofm^'mk 
ttnn'îs.  ftrratU,    ,      ,    "     ' 

C  h  *\fifmtidUtUtaviêé 
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Cryptocepkatus    hticLvius,    G  m  EL.    SjJI.  net* 
jfjg,  1710.  «^.73. 

Il  cft  de  la  grandeur  du  Gribouri  foycux.  Les 
trois  premiers  artrelcs  des  antennes  font  fauves  5 
les  autres  font  noiis  «  en  fLÏc.  La  cêrc  cil  fauve  , 
avec  les  antennulcs  &  ic^  yeux  noirs.  Le  co.cdet 
cil  fauve  ,  glabre  ,  avec  une  ligne  noire,  poltérieu- 
reinenc  furie  bord  latéral.  Les  cJytrcs  font  fauves  ^ 
avec  des  lignes  noirrs  ,  larj;c^ ,  vcis  le  bord  extérieur 
&  vers  la  future.  L'abdomen  cil  noir ,  &  couvert 
d'un  léger  duvet  ceniré.  F-cs  pattes  font  noires  , 
jL\'cc  les  cuiifos  antcticurcs  fauves  êc  les  intermé* 
diaires  brunes. 

Je  crois  que  cet  infcclc  appartient  au  genre  Clytre. 
Il  fc  trouve  dans  r  Amérique  feptentrioaalc. 

8.  Grzbouri  verdâtre. 

CrYptoctphalus  i/iridans, 

Gribouri  vert,   fans    taches  s  élytrcs  rebordées. 

Cryptocepkalus  vîndis^  clytris  marg'':a!rs,  G  M  EL. 
Syfi.nat.fag,  1710./1**.  79, 

Chryfome-a  ohfiurè  viridis,    Lepech.  Itiru    l. 
pag.  311.  tab,  ic.  fig*  6.  ^ 

Tout  le  corps  eft  d'un  vert  obfcur,  fans  taches. 
Les  élytrcs   font  un  peu  rebordces. 

II  fe  trouve  dans  la  RulTie  mécidiooale. 

5.  Gribovri  huit-points. 

Crtptockpmalus  oBonotatus. 

Griboari  corcelet  &  élytres  jaunes ,  avec  quatre 
points  noirs ,  fur  chaque  élytre. 

Cryptocepkalus  tkorace  elytrifque  flavrs^  fin  gui:  s 
punàis  quatuornigris.  GhiiL»  Syft,  nat.pag,  1710. 
«^.  80. 

Ckryfjmila  odopunâaia,LEVhcn,Itim.  x, p,  107. 
iah,  li. fig.  19* 

Il  fe  trouve  dans  la^Ruflie  méridionale. 

10.  Gribouri  fix-noté. 
CnTPTOCirHjtLusfexnotatuSm 

Gribouri  noir  ;  corcelet  bordé  de  fauve,  élytres 
avec  quatre  taches  &  deux  points  noin • 

I 

Cryptocephaius  niger ,  thoracîs  margine  rafi , 
g^trorum  punSis  duoitu  maenii/que  quatuof  nieris. 
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Ch'^'fomelafexpiincidca,  Lephch.  hin.  i  p.  l-jo» 
tab,  lo/iJ.  14. 

II  fe  trouve  dans  îa  RufTie  méridionale. 

li.GRiBOirRi  de  Millier. 

CRYPTocsniALUs  Mui/c ri» 

Gribouri  noir  ,  velus  tlytrcs  avec  deux    points 
rouges. 

Cryptocepkjlus   ni^er    villofus ,    elytris  pw.clis 
duobus  rubris.  Gmll.  Syft.  nat,  pag.  17 1 1.  w",  Si. 

Chryfomela  bimacuiata»  Mull.  ZooLdin.f.vdr» 
p.  58.  ««.  ÎX  I. 

Il  fe  trouve  en  Dancmarck* 


12.  Gribouri  marccme, 

Cr YPTocEviTALus  murginatus. 

Gribouri  ovale  y  d'un  noir  bronzé;  tlytres  bo£« 
dées  de  jaune. 

Cryptoctphiilus  ovatus  ntgcr  Aneus  ,  c'ytris  m.ir^ 
ginc  luteis. 

Ckryfomela  margînata,  Schrank,  E.rum.  inf, 
auft.  /i**.  170. 

II  reffemb'.e  an  Gribouri  labic.  Le  c  jrps  cfl  trè?- 
noir,  lui  unr.  Le  front  ,  la  bouche  ,  les  antcar.cs 
&  les  pattes  font  fauves. 

Il  fc  trouve  à  Vienne, 
I}.  Gribouri  moucheté. 

CkYPTOCEPJIALUS  fldVOgUttatilSm 

Gribouri  ovale  ,  noir  ;  angle  du  corcelet ,  extrc* 
mité  des  élytrcs  3c  tache  latérale  jaunes. 

Cryptocepkalus  ater ,  tkoracis  angulo  cxtimo  , 
ilytrorum  apicc  maculaque  latcraii  luccis. 

Il  ne  diftcre  peut-être  pas  du  Gribouri  de  la  Morée. 
Le  corps  e(l  noir.  La  bafe  des  antennes  eil  d'un 
jaune  obfcur. On  apperçoit  deux  points  far  le  front, 
une  tache  fur  le  bord  extérieur  du  corc.Ict ,  ur.c 
autre  fur  le  bord  extérieur  des  ëlytres  flc  une  auirg 
à  leur  extrémité* 

Il  £e  trouve  à  Vienne. 


14,  Gribouri  douteux. 
CKffTOcmrHALUt  duUus^ 

r,  entUrcoiciir  noir  Inilânc. 


Cryptoc^kalus  çVëiMs  ftarinuu  aitims  imm^i* 
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)Ulti  chryfope* 
iWHALVs  chryfopus. 

noir  ,  gUbrc  ;  élytrcs  ftriccs  ;  tttc , 
»  élytrcs  &  pattes^  jaunes* 

lalus  aur  glah^r ,  efyiris  punciisfirU' 
elytrorum  ûficihus  pedihufqut  fiavù. 
vars  ent,  pag.  i6.  a*.  )I5* 

kalus    chryfopus t    LxM.    Syfi.     nat. 

s  ont  des  ftries  poiDtillëcs.  Le  corps  cft 
e ,  avec  la  tcte  ^  l'eicréaiué  des  éJyucs 
,  jaunes* 

ive  en  Europe. 

)URi  liféré. 
EFHALUs  linihofus. 

rorcclet  jaune  ^  taché  de  noir  ;  élytrcs 
rouges ,  avec  (îi  taches  U  le  bord  noirs. 

\alus  thoract  fiaV0  maculis  nîgU  ,  ely^ 
punSûtis  maculis  ftx  iitnioquc  nigris, 
'.  par.  i./>.^4.ao.  14. 

ivc  aux  environs  de  Paris* 

oujii  roa{(e. 

M  f  MALUS  chcrmcfinusm 

noir  5  corcelet  at  élyttet  rq^igcti  poin* 

halus  miger  »  thoraee  ilytrifqut  nigris 
>VKc,Eiu.par.  1.  pag.  ^4*  «*,  ij, 

re  aux  environs  de  Paris* 


ou  Ri  fufcipède. 

CEPHALUS  fufcipeSm 

bleu,  irrégulièrement  pomtiUé ;  pactes 

'cures. 

T halus  CAruUus  punSis  inoriinâiis  /«- 
iojo  fufcis.  FouRC.  Enu  par.  i*  p.  54. 

ve  aux  environs  de  Paris* 

ou  RI  multicolor. 

CE  m  AL  us  multicolore 

:ly  très  jaunes ,  avec  deux  bandes  rong^, 

fhalus  elytrîs  fiavis  fafciis  duahui  cçf^ 
L.  Syft  nat,  pag,  1 71^3.,  a«,  14^, 
.  InJeSl.  Tom^J, 
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Y      Chryfomela  hîfafcîata»    HoRllST.    Schtr,    btrL 
naturf.%.  i,  pag,  5.  «**.  3.  r,  i./,  <, 


Il  eft  de  la  grandeur  de  U  Ckryfomile  vulgaire. 
Le  corcelet  eit  rouge.  Les  élytres  font  jaunes , 
avec  deux  bandes  rouges.  L'extrémité  de  rabdomea 
eft  noire. 

II  fe  trouve  à  Java. 

15*  Gribouri  de  Sumatra* 
CtLYPTOCEP HALUS  Sumatrus. 

Gribouri  élytres  jaunes  ,  avec  une  tache  au 
milieu  ,  d*un  orua  nvuron. 

Cryptocephalus  elytris  luteîs  ,  macula  / n  medh 
caftanea,  Gmel.  Syfi.  nat. pag.  lyil.n?.  247. 

Chryfomela  hînfaculata,  H  o  r  n  s  t.  Schr.  icri^ 
naturf.  8.  i. pag.  4.  «^*  4.  tah.  l,fg.  4. 

Il  eft.de  la  grandeur  du  précédent* 

Il  fe  trouve  à  Sumatra  «  de  rarement  à  JaTa* 

26.  Gribouri  du  Café. 

Cmyptocephalus  Coffvé. 

Gribouci  corceler  avec  un  £llon  tranfverCJ;  ab-» 
domen  itti\  élytres  jaunes* 

Cryptocephalus  thoracîs  fulco  tranfrerfo  »  ahdé^ 
mine    viridi  »  elytris  fiavtfcciuihus ^  GmrL*  Sg/t. 
nas.  pag.  I7i2«  n^.  148* 

HoRNST*  Schr.  btrl.  naturf.  Zl.pag.  j.  a?.  $; 
soi.  i.fig.  7. 

Il  fe  trouve  )  Bantam ,  dans  ka  Jardina  It  fiut 
les  Cafiers  qb'on  y  cultive* 

27.  Gribouri  oriental. 

CtiY^rocMf  HALUS  oriintalîs. 

Gribouri  jaune  ;  corcelet  fauve,  aree  im£Ibi| 
trtofverfal  5  élytres  d'un  noir  bleuâtre* 

Cryptocephalus  ^avus  ,  thorace  rufb  fulco  tranf^ 
vtrfo  ,  elytris  nigro-caruleis.  G  M  b  ^  Syfi.  nat^ 
pag.  171  *•  «^.249. 

HOK'Hsr.  Schr.  berf.  ^naturf.  S.  i.fug.  $•  n:  6i 
tab.  1./,  j. 

Il  fe  trouve  à  Malaca ,  à  Ja^a  ^  de  dans  ^elquet 
autres  ides  de  l'Océan  Indien* 

28.  Gribouri  batavien* 

1       CsLTnocxfHALUs  latavlenfis» 
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Gribouri,  tcte,  corcctec ,  élyrrcs  &  pattes  livides. 

Crypto:epkaîus  cjptte  th  ^rac:  tlytrîs  pedièufqui 
llvidis.  GutL.  Sjft.nat.pag.  171Z.  1^.15  O. 

tab.  i.fig»  II. 

Il  cfl  de  U  pranJcur  de  la  Galeruquc  de  Nénu- 
phar ,  &  pcut-ctic  du  même  genre. 

II   (e  trouve  à  Java. 

J9.GRIBOURX  de  Java. 

Gril>3iui  noir  ;  corcclct  &  élytres  rougeS»  tachas 
de  noir;  antennes  noires,  fauves  à  leur  bafe. 

Cryptoccfk.ilus  atcr  ^  tkoract  efytrifque  ruhris 
m'g'-o  ma^utjcU  ,  anunnis  nigris  bafi  ruftfcentihus. 
CsiiL.Syfi,  nar.  pag.  lyil.n^,  151. 

Ckryfomeld  Cryptoctpkala.  HoRVST.  Schr,  herl, 
naturf,  8.  i-p^g*  7-n**»  *•  tab.i,  fig.  1.5.8.  !!• 

11  reiTcinbîc  pour  la  forme  Se  la  grandeur ,  à  la 
Ciycre  quadiif^onctucc. 

II  fe  trouve  à  Java* 

GRILLON  ,  Gryllvs.  G:nic  d'infcûcs  de 
l'Ordre  des  Orchopicrc». 

Les  Grillons  ont  dcui  antennes  fitacées;  deux  ély- 
trcs  coâat  cc^,  en  rcccuvremcntj  deux  ailes  membra- 
neufcs,  rcplitfes ,  ordmaircmcnt  plus  longues  que  les 
êlytres;  l'abJonicn  termine  par  deux  appendices  fêta- 
CLCSy  eunn  ,  les  tar.'es  compous  de  trois  articles. 

Limé  a  volt  r^uni  feus  le  nom  gënërique  de 
GrsUus  ,  les  Tn.X4lw*s,  les  Grillons,  ^s  Sauterelles 
8c  les  Cliquets ,  &  avoir  divifé  ce  génie  en  cioq 
familles,  li  a  dcli^né  fous  le  nom  de  Gryi  ut  Actida, 
les  T:uxià!c<  ;  feus  celui  de  G'yl'us  Acheta  y  Its 
Grillons  ^  fuis  celui  de  Gyltus  Tettigonia^  IcsSau- 
crfcU?s  y  ^  fiiusccux  de  GryL'us  BuUaBcàc  Gryllus 
Lo ^ i:jî j  ^  ic$  Criquets.  M.  Geoffroy  en  diflînguant 
U  prcmtcr  ce  genre  ^  lui.  a  confervé  le  nom  fous 
l^qiicl  les  àfiviei  s  dcfîgi.oient  les  efpices  les  plus 
connues  M.  |  jbrîcius  en  adoptant  le  genre  de  M. 
Geoffroy  ,  lui  a  donné  Je  nom  d' Acheta  ,  employé 
par  Linné,  &:  fous  Lqucl  les  Grecs dc/îgnoknt  les 
grandes  cfpèces  de  Cig<iles. 

On  peut  diflmgucr  au  premier  coup  d*anl  les 
(m  ]ucts  par  les  aticeniKS  courtes  &  filiformes  ;  Ict 
Tiuxa'c<  ,  par  les  an:cnne$  courtes  6c  enlîformcs 
ou  ptif:iM!ic|iics.  L'abJumcn  des  Mantes  D'eft'pohu 
terminé  par  des  fileis  longs  fc  féucés,  &  celui  ^s 
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'Sauterelles   eft   remarquabk  p»  ose   inb 

pcndice. 

Les  anreanes  des  Grillons  font  fécacées  9t, 
pr.Pes  ci'Ui>  giandnofflbie  d'articles  peu  diftioAs  : 
Iv  (t  micr  ett  un  (<eii  plus  gros  3e  beaucoup  ptai 
long  que  les  auties.  Elles  lonc  inférées  à  la  varx 
antérieure  »  un  peu  lanîralc  de  la  tête ,  au  dievaac 
des  yeux.* 

La  bouche  eft  formre  d'une  livre  rupêfîecrc, 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  màcboiics^  de  deei 
gaietés ,  d'une  lèvre  inférieure ,   U,   de  qaa»e  «a- 

tcnnuUs. 

La  lèvre  fupéricure  eft  coriacéc  ,  alTcz  grande, 
arrondie ,  ou  prefqae  échancrée. 

Les  mandibules  font  grandes  «  avancées ,  coiiécs 
intérieurement,  inégalement  dentées. 

Les  mâchoires  font  avancées,  minces  «  coraécs , 
pointues  ,  munies  intérieurement  vers   rcftati 
d'une  dent  mince  ,  longue  &  aiguë, 

Les  gaietés  font  minces  >  pcc(q«e 

entières. 

La  lèvre  inférieure  eft  allongée ,  mioce.  AMc 
en  quatre  :  1e^  divifions  font  égales  ;  les  csic- 
rieuses  font  membraneufesft  velues  ;  les  inccncs 
font  glabres  ,  prefque  corîacécs  &  poaocacsi» 

Les  antennules  antérieures  font  Iflinguct ,  fib&c* 
mes  9  compofées  de   fix  articles  ,  donc   les  dcH 

I Premiers  font  très^coocts,  les  trois  fm«VH  ifex 
ongs  &  prefque  égaux ,  le  danicc  eft  coan  k 
tronqué;  elles  (ont  inférées  au  dos  des  mâcboita. 
à  la  bafe  externe  des  gaietés.  Les  poâcnearcs  îdct 
filiformes ,  un  peu  plus  courtes  que  les  ancsncves , 
&  compofées  dit  quatre  anicles  ,  dont  le  praner 
eft  courte  les  deux  fuivans  font  aflez  longs  ,  &ii 
dernier  elt  un  peu  plus  court  que  ceux  ci  \  cfio 
font  inférées  à  la  partie  latérale  de  U  lèvre  tnfëneacc 

La  tête  eft  à-peu-piès  an(E  large  que  le  corcdau 
Les  yeux  font  ovales ,  un  peu  faillans.  On  reaa:- 
quc  a  leur  partie  interne»  deux  pcnts  yeux  L£b, 
brillans. 


Le   corcelet  eft  grand,  un  peu 
rebord. 


Les  élytres  fonr  courtes  dans  q«cK]aes  cCfèccv, 
de  la  longueur  de  l'abdomen  ou  même  pljs  ldQ<;«cs 
dans  quclv]ucs  autres ,  elles  font  conacfes  Se  pla- 
cées en  recouvrement.  Les  deux  ailes  qui  ù  irœ- 
vent  en-  dciTcus,  (ont  pliécs  en  cvcotj:! ,  &  .s 
ptptongca {.quelquefois -bien  an- delà  des  dyucs. 

Le  corps  eft  oblong  «  <e  Pabdomen  cA 
par  deux  appendices,  longues  &  ftcacccs.  L' 
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J«     h  fcircfic  a  en    ourrc   une  -rarîèrc   cernée,  t 
f  oin:ue  ,  allez   longue  ,  formée   <ie  deux  pièces. 


Les  patres  font  de  longueur  moyenne.  Les  cnrfTes 
poftéricures  font  ordinaircmeiic  un  peu  plus  loo^ 
gucs  que  les  autres  6c  renll^es.  Les  jambes  font 
g.Mi  icf  de  ncux  rangç  d'cpincs.  Les  tarfcs  fort  com- 

Î>o!t?s  de    trois  articles ,  dont  le  premier  cft  long ,  » 
c  (ccond  court",  &  le   dernier  eft  terminé  par  deux 
ongles  crochus. 


Les  Grillons  ,  appc!l<?s  Cricri  dans  cenains  en- 
droits ,  font  des  Ihftélcs  eénéralemcnt  connus  par  le 
vui^a:re,  &  dont  Its  d-  vcloppcmen?  hifrortc]ucs  doi- 
vent des- lors  d'au  ranr  plus  iiuertffcr  Ic^naturaîillcs  & 
niérinr  leur  artcntion.Sil  c!t  alîtz  in.litfcrcrir  pour  ce 
Yuigairc  de  confondre  la  plupart  des  genres  d'in 
fcâcs  c}ui  n'ottîcur  rien  de  par.iculier  dans  l'hilloire 
<lc  leur  V  e  5  il  Lut  du  n  lâns  lui  apprendre  a  dif- 
ringuer  ceux  dont  la  manière  de  vivre  ,  niiifiblc  ou 
cuiieufe,  doit  foilicHcr  fouvent  fcs  rcj^ards.  Ainfî  , 
quelles  cpie  (tjicat  les  rellcmblanccs  qui  le  trouvent 
parmi  les  Grillons,  les  SaiJtcrc;ics&  les  Criques,  il 
y  a  entre  ces  infcâes  des  diiîércnccs  affcz  nctab!es  , 
pour  devoir  en  former  des  genfrs  diffrrens  ,  R  les 
Élire  diilinguer  par  les  obfervateurs  les  plus  ordi- 
tkaircs.  Les  Grillons  différent  principalement  des  Sau- 
terelUs  en  ce  qu'ils  ont  leur  dciiière  garri  d'iîne  dou- 
ble qucue  ,  ou  dv  deux  longues  corr  e«  en  filets  co- 
niques^ en  ce  Qu'ils  ««nt  les  étuis  deini-ccailîeux  qui 
couvrent  les  a. les  ,  placts  horizontalement  fur  le 
<îo$  oii  ils  (e  cr«îifcnt  ,  &  (ont  en  recouvrement 
l'un  de  l'autre.  Dans  Thii^oirc  des  Sauterelles  ,  nous 
♦errons qife  leur  derrière  cft  terminé  par  une  longue 
queue  ^  qui  parott  limple  ou  compof^e  de  larais 
réunies  ,  &  que  leurs  truis  ne  fent  point  horizon- 
taux y  mais  qu'ils  pendent  tout  le  long  des  côtés  du 
ireotrcy  aa-deflus  duquel  ils  forment  un  toit  trc^aigu 
rfans  la  plus  grande  pâme  de  leur  étendue.  I  e  cor- 
celet  des  Gr*  lion  s  ell  convexe  &  ''gai,  au  lieu  que 
celui  des  Sauterelles  eft  inégal  »  angu'aire ,  &  fou- 
lent garni  d'arêtes  &  de  futures  Enfin  le  devant  de 
la  cêtceft  plvs  arrondi  dans  les  Gii  lous  que  dans  les 
^■tetelles.  * 

Les  Grillons  les  plus  ccmmi^ns  U  les  plus  con- 
at»  font  panicul.èrc.iient  ceux  qu*on  nomme  do'.iief- 
tiqoes  &  ceux  des  champs  Le^  premiers  vivent  4ans 
aos  nuifons ,  &  font  fort  ucommodes ,  tant  a  caufe 
iia  (on  aigo  qu'ils  ne  ceiient  de  rendre  pendant  la 
aoit  9^  que  parce  qu  ils  Drgent  &  m«ingent  tout  ce 
cjo'ils  trouvent  Ceux  des  champs  ,  don  les  mâles 
imclenr  aufii  un  ton  continuel ,  habitcn  dans  des  \ 
UDUS  qu'ils  font  dans  la  terre.  Le  Taupe-Giillcn  \ 
cft  un  inCeâe  de  même  trop  connu  ,  pour  que  nous 
s'en  faiiioiis  pas  uhe  meiuion  exprelle  dan<  nrs 
géoérah:  s.Nx>ls  a  lon<^  d'abord  donner  fur  le  Grt41on 
aomefti.,ue,  to  is  les  détails  qui  peuvent  lui  etrv.  ^*ro- 
pies  .  $i  qu  ferviront  en  même-temps  a  faire  recon- 
noitrc  i'oqganitacion  parckuii^re  des  atmcs  clpèecs.  * 


Ce  Grillon  s'établit  dans  les  maîfons  ,  attiré 
fans  doute  par  la  chaleur,  H  fc  t'en:  o:.li::aircr.KQt 
dans  les  cuilines  ,  auprès  des  fours  des  boulangers  , 
comme  aufli  dansiez  chemin'ies  ,  dans  hs  nous  Iz 
les  fentes  des  murailles.  Il  Te  cache  pcnJ.mc  îc  jour, 
mais  dès  qu'il  commerce  à  fai'-e  obîcur  i>.  (jcc  îa  nuit 
approche,!!  fo»-!  de  la  ictiaite,  &  vacheichtr  fur.oar- 
ntutc^  qui  conli;le  en  pcin  ,  en  far'ne  ,  Â:  en  rui»rcs 
fortes  de  provifionsdvr  bouche  qu'ils  peuvcii:  tîCLv.r; 
c'eU  aufli  alors  que  le  môle  f*i;  U;ttu;i.e  Ci-  îo.i  :;i^;u 
6t  co.Mcinuclqui  dcv.ciit  ^  importun  :  \a  fin.euj  cik 
muette. 

Cet  infeélc ,  long  environ  de  dix  Ii^;ncs ,  & 
large  de  près  de  tiois  ,  d'un  brr.n  cîair  grila:;c, 
pielente  les  mêmes  couleurs  dans  les  deux  lexes.'L.a 
tête  grande  ,  arrondie,  aulli  la-gc  que  lé  corcelet, 
a  deux  grands  )cux  à  rélcau ,  noirs  6i  obiôngs  j  elle 
n'ortrc  point  les  trois  yeux  lilics  qu'on  voit  fur  [es 
Criquets  ,  a  moins  qu'on  ne  veuille  prendre  pour 
teU  tiois  petites  taches  ovales  ^  d'un  jaune  clair  ua 
peu  luil'ant  ,  pla:ccs  au-devant  de  la  tête  ,  entre  les 
viai>  yeux  &  Ls  antennes  ,  quoique  ces  tichcs 
foient  toutes  plar  es  ,  &  n'aient  poi  ;t  -a  convexinS 
qu'on  elt  accoutumé  devoir  fur  les  ycr.x  IKTrsiies 
infetkes  qui  en  font  pourvus,  les  dei.x  dents  do  i^t 
la  bouche  cft  garnie  (ont  grofies  &  mùfTives  ,  avec 
de  grandes  dentelures  au  bord  intérieur  ,  &  /ont 
placées  entre  les  écux  lèvres  ;  elles  rellembîcnt  par- 
faitement à  celles  des  Sauterelles.  Les  deux  lèvres 
ont  encore  de  la  conformité  avec  celles  de  ces  dcr* 
niers  infères  ^  &  rinftrieurc  eft  très-compofée  par 
rapport  aux  antennulcs  &  aux  parties  mobiles  qu'eii« 
prércntc.  En  écartant  cette  lèvre  &  en  la  ba:;fànt  , 
on  met  à  découvert  une  efpcce  de  tuyau  charnu , 
qui  a  au  i  <.  ut  i-ne  ouverture  à  bords  froi  ces  , 
qui  cft  la  véritable  bouche.  Le  Grillon  fe  fert  de 
tous  Icsdivtrsinftrumcns  mobiles  de  cette  lèvre,  pour 
retenir  les  alimens  qu'il  vient  de  couper  &  de  détacher 
avec  les  dents  ,  &  pour  les  introduire  enfui:e  dans 
la  bouche.  Nous  avons  déjà  préfenté  la  figure  6c 
la  pofition  des  antennes  ,  ainfi  que  la  forme  du 
corceiet  :  nous  avons  à  examiner  un  peu  plus  atten- 
tivement ici  les  clytrcs  &  les  ailes.  Ces  élytrcs  font 
placées  horzontalement  fur  le  defius  du  corps ,  mais 
une  partie  de  leur  côté  extérieur  cft  repliée  en  bas  6c 
contre  les  côtés  du  ventre  ^  de  manière  que  cette 
po'tion  fait  un  angle  droit  avec  la  partie  horizon* 
taie.  Elles  (ont  prelque  d'un  tiers  plus  courtes  que 
k  ventre  dans  l'un  &  l'autre  fcxc ,  en  fone  qa*cllcs 
en  laHicnt  la  partie  poftérieurc  à  découvert  ;  elles 
font  placies  en  partie  l'une  en  recouvrement  de 
l'autre  ,  &  leur  extrémité  cft  arrondie.  '  Mais  on 
voit  une  différence  remarquable  entre  les  élytres  des 
deux  fexes.  Celles  de  la  temelle  font  Unes^  garnies 
de  nervures  longitudmales  ^  obliques  ^  qui  ibnc 
traverl'ées  d'autres  petites  nctvures,  de  façon  qu'elle» 
fbiment  un  r-feau  â  mailles  en  lozanges  &  produi- 
ient  un  joli  effet.  Les  élytres  du  mnlc  ont  des  ner- 
vures irès-rclcréts ,  qui  s'ëttndent  fott  jrrégulièrot 
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trtmfÎDrmation*,  d  ce  n'cQ  reniement  <|ae  de  Dan  ailéi 
«l'abord,  ils  dcvierrcnt  aile»  au  decnict  icrine  de 
leur  accrui<!cm>.nc.  ils  matchcnt ,  ili  l'auicni  S:  man- 
gent dans  «JUS  ks  éiars  de  leur  vie ,  &  (juand  ils  ['cm 
réputés  êiic  fot.s  la  forme  de  nymphe  ,  ils  ont  lue 
le  dos  quatic  p aiiics  applaiics ,  tjui  fout  les  four- 
leauz  reufcciraiK  les  élyires  &  les  ailes.  Dans  leur 
jcunellc,  ou  avant  cjiie  les  fourreaux  des  ailes  pa- 
roilltnc ,  les  Grillons  tJomcl!i(]ues  font  de  couleur 
gtife,  avec  des  lâches  ac  des  laics  brunes  fut  le 
cir^ciEi,  Se  deux  fuites  de  radies  de  U  même 
couleur  le  long  du  dos;  les  aiuieaux  du  vcn;ie 
font  eu  oiiire  marvjués  de  pluJicuts  points  btuns. 
La  tête  a  les  mêmes  couleuis  que  dans  Ici  adultes, 
&  les  antennes  ibnt  d'un  btunoWcui.  Eit  examinant 
Icdcllus  dccoicelccK  les  deux  premiers  anneaux  qui 
liiivent  &  qui  formeutia  poicriac  ,  on  n'y  voit  en- 
coie  aucune  marque  des  foutteaux;  mais  apiis  une 
«rtaioe  mue  ,  ces  fourreaux  paroilfcat  fut  k  dos , 
bnm^diaiemcni  derrière  le  corcclei.  Ils  font  au 
nooibic  de  quatre  ,  eia^cmeni  appliqués  à  plac  fur 
k  c»rpf.  Les  deux  iburreaux  eitéticais,  les  plus 
grands,  (onc  places  vers  les  côtés  &  s'étendent  fui 
quatre  anneaux  du  corpt  ;  mais  les  inictieurs ,  beau- 
coup plus  courts  que  les  autres  ,  Si  entre  lefqnels 
ils  font  placés ,  ne  vont  qu'un  peu  au-de-la  du 

trcmier  anneau ,  Se  ils  foDi  co  partie  couvens  pat 
;s  founcaux  ciicrieurs.  Ces  quatre  fourreaux  , 
gtis,  i  raies  brunes,  font  en  forme  de  lames  ovales, 
minces  ,  fcmblables  en  petit  à  des  ailes.  Toutes  lei 
«atret  panies  du  Giillon  ,  qui  »lon  elt  dans  l'état 
de  nymphe ,  font  fcmbUbles  à  celles  de  l'infeâe 
par£ùi ,  ailé  ,  parvenu  à  fon  dernier  degré  d'accroif- 
fcnicni,  Sl  propre  à  la  génération. 

De  Geer  ayant  ouver:  le  ventre  d'une  femelle  au 
mois  de  novembre,  le  trouva  lempli  ù'œufs  bhncs 
allongés.  Il  a  rcmat'^ué  que  te  ftoid  ell  très-con- 
traire à  CCS  infeifles  ;  car  ceux  qu'il  avoir  placés  dans 
un  poudrier  aupris  de  la  fcnérrc,  au  même  mois  de 
novembre,  moururent  en  peu  de  jours.  Se  c'elï  fans 
doute  la  laifon  pourquoi  ils  cherchent  i  s'érabUr 
aupics  des  cheminccs  te  c^etriére  les  Iburs.  Quand 
le  Grillon  mâle  veut  chanter,  il  élève  les  élytrcs 
de  manièie  qu'elles  forment  alors  un  angle  vgu  avec 
le  corps  ,  Si  les  frotte  l'un;  contre  l'autre  par  un 
mouvement  horizontal  Sc  trèS'Vif.  De  Gecr  ayant 
donné  des  morceaux  de  pain  de  froment  aux  Grillons 

3D*il  gardoir  dans  un  grand  poudrier  rempli  à  demi 
e  lertCi  ils  en  manocrent  avec  avidiié.  Quelque- 
fois il  les  vit  fouiilcr  b  iccre ,  mais  fans  y  entrer 
_£on  avant ,  ils  aimoi^nr  mieux  fe  tenir  fur  u  fuper- 


i;  diacre  pas  afl:z  du  Gril- 

que  la  même  dcfcripiion 

lui  convenir.  Ce  qui  doit  le  dillinguer 

goût  diitéEcnEd'haoiiatian  qu'il  mani- 

ffi  pendant  l'été  dans  les  champs, 

'  ~"*  ■"'*•'  àablit  Cà   demcuic 
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tt  b^it  (on  nid.  Loffque  l'hiver  eft  deux  ,  peut- 
é:rc  qu'il  le  pade  en  vie  ,  renfermé  d-ins  fûn  rrr,u  | 
mais  loifqu'il  ed  un  peu  niiourciii  ,  il  ne  réiîllc 
pis  long-temps.  Dans  la  belle  faifm  ,  au  coDchcc 
du  foLil  &  pendant  la  nuit ,  ces  inCed^i  fortent  de 
leuireiEai(>:&font  entendre  leur  chant.  Ils  fe  tien- 
nent dans  les  pâturages  Se  les  prés ,  plutôt  que  dans 
les  lieux  omlitjgés  et  oblcurs.  On  peut  s'appcrce- 
voir  que  ,  plus  on  elï  dogné  deux  ,  plus  le  fou 
qu'ils  rendent  c(l  aigu  K  perdant  i  ils  l'afioibliir.nt 
au  contraire  à  mefurc  qu'on  ^u  approche  ,  Se  ils  fc 
taifentrout'i-fait  quand  on  cH  irnp  près.  Les  enlâos 
s'amufcnt  à  la  challc  de  ce  Gtillon  ,  en  jeitant  dans 
fon  ttou  une  Iburmi  liée  à  un  cheveu  ,  Se  en  la 
retirant ,  le  Grillon  nç  manque  point  de  s'attacher  à 
fa  pourfuite  3e.  de  fortir.  Pline  nous  die  qu'on  peut  le 
prendre  plus  promptement  Se  plus  ailémcnt ,  Se  qu'oK 
n'a  qu'a  introduire  dans  là  petite  cavetne  habitée  uit 
peut  rameau  loug  Se  délié  ,  on  voie  au(G-tôt  paraî- 
tre l'infeéle  ,  comme  pour  faire  tendre  raifon  de 
l'injure.  D'au  éioit  né  k  proverbe  latin  fuMar 
Griilo  ,  pour  déCgner  celui  cui  pour  une  caufe 
légère  provoquoit  fon  ennemi  Se  alloit  au-devant  de» 
pièges  qu'où  lui  tcndoit. 

Le  Grillon  dont  il  nous  refte  à  faite  mention  dana 
CCS  généralités  ,  ell  celui  que  nos  jard  inicrs  connoif- 
fent  fous  le  nom  de  CoimiUiire,  Se  que  la  plupart  des 
auteutsontnommé  Taupe-Grillon  ,  Grillut-Ta/pa  ^ 

Eirce  qu'il  creufe  la  terre  avec  fes  pattes  ,  comme 
Taupe.  C'cft  un  infeAe  alTez  hideux.  S:  qui  fcmble 
mériter  d'être  relégué  au  fond  des  retraites  les  plus  t£- 
nébreufes,  mais  qui  offre  des  tîngularitéi  qiiî  doivent 
le  faire  lemarquct  des  obfervateurs.  Tout  fon  corps 
e(ï  un  peu  velu  ,  d'une  couleur  brime  Se  obfcute.  La 
tête ,  proportionnément  à  la  gtandeui  du  corps ,  cit 
petite,  allongée,  avec  quarre  antennulcs  grandes  Se 
grofics  j  deux  longues  antennes  minces  comme  dec 
filiSc les yenialfez petit».  Le coreelct  forme  uncefpèce 
de  cuiralTe  allongée,  prcfque  cylindrique,  ff  tcflembic 
beaucoup  à  celui  des  écrcviffcs.  Les  elytres  font  ftrt  . 
courtes  Se  s'étendent  à  peine  jufqu'au  mi'ieu  du 
dediis  du  ventre  |  elles  font  croifées  l'une  fur  l'au- 
tre ,  Se  ont  de  gioll'ts  nervures  noires  ou  brunu. 
Quand  les  ailes  (ont  déployées  ,  elles  font  trèi-Iar- 
ges ,  Se  à-peu-près  de  figure  triangulaire ,  à  côtés 
mégaux.  Dans  l'inaâion  elles  font  pliées  en  éven- 
tai),  te  forment  chacine  un  paquet  forr  étroit .  de 
forte  qu'elles  font  alors  coucnées  le  long  du  dos  ea 
forme  de  deux  longues  qoeues,  qui  fe  courbent  en 
fuivant  la  convexité  du  ventre  qu'elles  débordent. 
L'extrémité  du  ventre  elï  gatnie  de  deux  cornes  en 
filets  coniques  ,  Se  alTez  longues ,  quoique  ccpen- 
dant  plus  courtes  quelc  ventre.  Mais  ce  qui  fâii 
la  principale  lïngulajité  de  cet  infcâe ,  ce  (eot  les 
pattes  antétieutei,  qui  font  très-gtolfes ,  applaties. 
Se  donc  les  jambes  très  larges  fe  tetmineut  en  dehors 
par  quatte  grolTes  gri&es  en  fcie  ,  Se  en  dedans  par 
deux  feulement  ;  elles  piéfentent  comme  des  mains 
larges  Se  plates ,  gaiaics  de  pointes  qoi  ledcmblcnt 
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G  RILLON.  (lufeOes.) 
antennes   avec    des    anneaux    blancs.         front  muai  dune  mêttàrme  ftmchét. 
7*  Grillon  unicolor. 


D*tm  gris  fauve  «  fans  taches  j  éljtra 
lûngaes  que  l* abdomen. 

8.  GbilloK  orienul. 

ÂUes  en  queue  ^  blanches ,  plus  longues 
ks  élytres  ;  corps  noir  ;  téu  &  paues 
xejtacies. 

9.  GniLLOH  motique. 

Ailes  en  queme  »  plus  longues  que  ks 
fireSj  dnn  brun  marron. 

10.  G&iuosi  da  Cip. 

Ailes  em  queue,  plus  longues  que  les 
{fyeres  ;  corps  moir;  bo/i  des  éfysres  Jaune. 

i.GAïuoiiMorio. 


1 5«  GuLLOM  grîllode. 

Ailes  en  queue ,  tran/paraua 
gués  que  les  élytres  ;  corps  tsm 


Grillon  kalico. 


en  quesÊC  »  plus  longues  que  les 
1,  b:mmcies  ^  avec  Cexsrémui  twirei 
noir. 

IX.  G&xLLox  dumpËtte. 

Ailes  pins  courtes  que  les  éytresi  corps 
w  y    eJyires  obja^es. 

1).  GuLLoa  tujL 

m 

Ailes  est  qmene^  plut  hsÊgues   que  ks 
:ljcru  »  bUmches ,  ei^ec  le  tord  extdriomr 
>ir  ;  iStrts  noins  tackcts  de  blmnc. 

\  4.  GaïUXir  ombragé. 

Arir ,  extrémité  des  eljrtres  blanche  ^ 


Tête  &  corceler  jaunâtres  ; 
parentes  ^  prefque  de  la  longm 


17.  Grillon  de  Sainte- Ciotx. 

Ailes  en  qneae  ^  pins  longmgs  fÊ 
élytres  i    corps   ohfcur  ;   bord 
jaune  ^  poisitUlé  de  nozr. 

iS.  Geilxx>n  bipooâaé. 


Ailes  en   queue  ^  plus  lon^ 
élytres  ;  corzelu  étroit  ;  éfytr< 
rentes^  marquées  dun  poàmt 


trà 

» 


19.  Grillon  blanc 

Ailes  en  qneue^  blanches  ^plns 
s  élytres i  cotcelet  allostgei  e 


tr€Sf, 


ao.  Grillon  tguit. 

Ailes  en  qmene  «  plus 
flytres'^  corps  noriue^J 

XI.  Grillon  naÎA. 


quelle  ;  /anàes 


étm 


I 
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LONTaapt. 

alis  caudâtis  dytris  loMgioriius  »  pe* 
cis  paimMtUm 

Acheta  Gryllo^talpa  thoracc  rotundato  » 
itis  tlytro  iongiorikus  ^  ptdikus  anticis 
tomento/is.  Lin.  Syft.  nat.  pag,  ^9}. 
Muf,  Lud*  Uùr,  p^ig.  ix^^^^Faun.  futc. 

Crylio'taipa»  Fab.  Syft.  £nc.  pag.iÊf^. 
\pec,  inf^  to'm.  i .  pag,  ^f^.a?.  i^^^Mant. 
i.pag.  iji.n^.  1.    ' 

ptdibus  anticis  pal^natis,  GeoFF«  //i/I 
87.  n<^.  i.pi.  S.fig.  1. 

ircillière ,  ou  le  Taspc-Grillon.  Geoff.  lè, 

fupra  fufcus  fubtus  firrugineo-flavus , 
7ticis  latis  çompreffis  deaticulatis.  Dec. 
".  tom,  l'pag,  )  17.  «®,  1. 

Taupe- GfilUn  bran  cn-defTus  &  Jaoïie 
n-dciïous  »  à  jambes  ancMeurcs  larges  , 
ncclées.  Dec.  tb. 

talpa.  MouFFBT.  ^heat»  inf,  pag.  1^4. 

V.  Inf.  pag.  57U 

ah,  pag.  6^v 
'talpa,  Raj.  Inf,  pag.  ^4. 
'taipa.  JONST.  Inf.tab.  It.fg»  uU. 
s  Grylh'talpa.  Scop.  £«/•  carn.  ji®,  5x7. 
B.  CaroL  i«  tab^t. 

Inf  iom.  1. 1.0C.  femt.  rtfi.  14.  &  ro^.  15. 
rî.  Inf  tom.  II.  tab.  j. 

i/i/.  rom.  I.  fflA.  7^. 
'tafpa.  Barthol.  ^^.  4.  pag.  ^.  pg.  i. 
îuf  tom.  4.  tab,  S^.  j^.  ;.  4. 
FF.  fco«.  //x/I  tab»  fy.fig»  !• 


i  GryllO'taipa.  S  c  H  11  a  H  k.  Enum.  inf 

j  G ry i/o- taipa.  POD.  Mk/I  jr^tf.  /n/.  50. 

s  GryUo-talpa»  ViLi.  £/«,  tom.  1.  />,  43^. 

^.  1.  fig.  6, 

Nat.  Infciies.  Tarn.  Vl. 


Gll> 


<f3ï 


GrylbU'GfyUo-talpa.  ïovt^cEnt^tétr.i.p^  175. 
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n  a  environ  vingt  lignes  de  long.  Tout  le 
4lefltis  da  corps  eft  d'un  brun  rouflitre»  le  le  deffinu 
eft  d'un  jaune  fauve.  Les  .antennes  font  de  la  lon- 
gueur de  la  moitié  du  corjps.  Le  corcclet  eft  oa 
peu  plus  large  ode  les  éî/tres ,  ovale  «  (mus  re« 
bords  Se  foyeuz.  Les  élytres  font  courtes,  marquées 
de  nervures  noirâtres.  Les  ailes  font  pliées  lonn* 
tudinalement  »  9l  un  peu  plus  longues  que  Tabm* 
men.  Les  pattes  antérieures  font  groffes  ,  larges  ^ 
comprimées;  la  hanche  eft  terminée  inférieure- 
ment  par  une  dent  avancée  »  aiguë  ;  les  jambes 
font  terminées  par  quatre  fortes  dents  cornées, 
aigul!s  y -extérieurement  dirigées;  les  deux  premiers 
articles  du  tarfe  font  dilates  ,  cornés  ,  aigus.  Les 
autres  jambes  font  terminées  par  jquelqoes  pentes 
épines.  L'abdomen  eft  terminé  par  deux  filets  fé- 
ucés. 

Il  fe  trouve  en  Europe ,  dans  les  jardins ,  dans 
l'Amérique  feptentrionale. 

On  reçoit  de  Cayenne  &  àt  Surinam  ,  des  indi- 
vidus deux  ou  trois  (bis  plus  petits  ,  dont  lies 
jambes. antérieures  n*ont  que  deux  dents;  ils  (ont 
d*ailUurs  parfâtcment  (êmblables  à  celui  d'Europe. 

1.  Grill OM  monftrueuz. 
Gmltllus  monfirofus. 

Gryilus  elytris  aiifque  cauJato<oavoituis; 

Acheta  monfirofa.lkM.  Syjt.  éiu.  app. pag.%i€: 
-^Sp.  inf  t.  I.  p.  3  j3.  «•.  x.^^Maat.  inf.tom%  u 
pag.  xjl.a^.  1. 

Grillon  brun  dans  l'état  de  nymphe.  D£o,  Mhn. 
inf  tom.  3.  f.  5i4./>/.  ^^.fig.-^. 

Gyiius  monftrofus.  DnuRY.  l/és^.  of  inf.  t.  i. 
tab.  ^\.  fig.  1.  !• 

La  (orme  .de  cet  înfe^  eft  encore  plus  fin- 
gulière  que  celle  du  ptécédent.  Il  cflf  à-peu-près  de 
U  même  grofleur.  La  couleur  de  tout  le  corps  eft 
brune  »  cendrée.  Les  antennes  font  plus  looffue» 
que  k  corps.  La  tête  eft  groffe  ,  &  armée  de  &ùx 
rortes  mandibules.  Le  corcelet  eft  couR&  plnslaree 

Sue  long.  Les  élytres  font  plus  longues  que  Tab* 
omen  &  terminées  en  une  pointe  allongée  &  roulée 
en  fpirale.  Les  ailes  font  également  terminées  en 
pointe  allongée  &  roulée.  Les  jambes  font  épineufes. 
Les  quatre  taries  antérieurs  ont  deux  appendices 
oblongucs  de  chaque  côté  \  les  poftéricuies  en 
ont  cinq^  plus  grandes  &  inégales. 

La  femelle  difi^rt  du  mâle  en  ce  que  les  élytres 
&  les  ailes  ne.lbiK  point  terminées  par  un  pro- 
longement roulé  en  ipirale. 

Il  fc  uouvc  dans  TAméiique  méridionale • 

LUI 
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longues  qne  le  corps.  Les  ailes  font  me  fb's  plus 
Ibngucs  que  les  (lycres.  L'abdomen  e(l  terminé  par 
deux  filets  fctacés ,  (impies.  La  tarière  de  la  fe- 
melle cit  un  peu  lontjue  >  &  noire  à  Textrémité.  Les 
5 actes  polléncurcs  (onr  longues ,  &  les  jambes  ont 
eux  rangées  d'épines. 

11  fe  trouve  à  Sutinam.< 

6.  Grillon  réticulé, 

Crtllus  reticulatus, 

Grytîus  niger  ^  tlyiris  rufo  niicuUtt9  ^  anten^ 
tùj  albo  annulât is. 

Acheta  rtticulata,  Fab.  Spec.inf,  tom,  i,p,  354. 
m9,  5.  —  JVftf/ir,  inf^  tom.  i,  pag*  13  i.  h^,  5. 

Les  antennes  font  une  fois,  plus  longues  que  le 
corps^  noires  &  marquées  de  fept  anneaux  blancs. 
Xatête  eQ  jaunâtre^  avec  le  vertcx  noir.  Le  cor- 
celet  eft  noir  ,  avec  une  tache  jaune  ,  au  milieu. 
Lc$  élfttts  font  courtes  j  obtufes  ,  noires  »  avec  un 
rétèau  très-marqué  ,  fauve.  L'abdomen  cîi  uotr  & 
terminé  par  deux  filets  fétacés ,  velus.  La  tarière 
dé  la  femelle  e(l  relevée ,    obfcure. 

U  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc. 

7*  Grillon  unicolor.  * 

GuTLLUs  unicolor. 

Gryllus  gfrfeo  -  rufe/lens  immacuîatus  \  elyirls 
mbdomine  longioribus. 

U  eft  un  peu  plus  allongé  qaa  le  Grillon  do- 
neftique.  Tout  le  corps  eu  d'un  roux  jaunâtre , 
£uis  caches.  Les  antennes  font  minces  ,  de  la  ion- 

geur  du  corps.  Les'  élytres  font  réticulées  ^  plus 
igues  que  l'abdomen.  Les  ailes  fout  un  peu  plus 
longues  que  les  élytres.  L'abdomen  efV  terminé  par 
Jdcitx  filets  minces  ,  fétacés  ^  velus.  La  tarière  de' la 
'ftoielle  eft  longue ,  de  la  couleur  du  corps  »  avec 
l'cmémîté  noire.  Les  pattes  poftéricirres  font  lôn- 
'-'flots ,  de  Its  jambes  font  armées  dt  deux  rangées 
ë'épines. 

Il.fe  trouve  à  la  Guadeloupe  ,  d'où  il  a  été  ap- 
foné  par  feu  M.  Badicr. 

S.  G&iLLON  oriental. - 

Gàrzzus  orLntj/is, 

•QfyUia  aliS'caudatis  elytris  iongioribus  Mîs  y 
^^qpNTC  atrà  y  capite  pedibufque  teftacàs^ 
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Achtta  onentaihi  F  a»b.  Syft;  ent,  />.  1^1 .  a^,  5. 
\'tnf,  tom,  I.  pa^,  5^4.  n°,  7,        1  •Màm, 
■  mf,  tom.  l.pag,  i^i.n^,  7* 

i     Ilcft plasRctffqueleGi&llon  domeftiqUe.Latitel  du  corps  eft  noir,  avec  i a  bafc  de?  cuiil6'&ov%« 
"^     "^  *  LUI   X 


eft  teftacée»  Le  corcelet  eft  arrondi,  noir.  Les  ély- 
nres  font  noires.  Les  ailes  font  une  fois  plus  lon- 
gues que  les  élytres  ,  blanches  ,  obicures  à  leur  ex-» 
trémité.  L'abdomen  eft  noir.  La* tarière  U  k%  û\qi% 
qui  les  terminent  »  font  courts.  Les  pat:cs  foiu 
limples ,  jaunâtres. 

Il    fe  trouve  à  Tranquebar. 

9.  GHiLLON'mutiqilek 
Gryllus  muticus. 

Gryllus  alis  cûudatis  elytris  Iongioribus ,  capite 
elytfifque  /ufco-caftanels^ 

Gryllus  muticus  capite  elytrifyue  fufco'Cafijneis  , 
pedibus  teftaccis  ,  cauda  feminé  mutica.  D  l  (X 
Mim.  inf,tom^i,  /?,  510.  n^.x,pU  ^^- fii*  l* 

Grillon /tf/{J  rjr/rr^^ à  tcte  &  à  étuis  d'un  brun 
de  marron ,  à  pattes  fauves  &  donc  la  femelle  n'« 
pas  de  tarière.  Dec.  Ib, 

Il  rcflcmble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur ,  au 
Grillon  domeftique.  Les  antennes  font  à  pcii^c  plus 
longues  que  le  corps.  La  tcte  Scies  élycresiontJ'ua- 
brun  marron  ,  luifanr.  Le  corcelet  eft  d'un 
brun  marron»  mélangé.  Les  patres  font  tcHact-cs,- 
.  Les  élytres  font, de  la  k>ngueuf  dn«orps,>&  les  ailes 
beaucoup  plus  longues. 

Les  femelles  félon  De  Gecr  n'ont  point  de^  xa^ 
ricre. 

I(  £c  ti'ouve  à  ^urlnam-3 

■         •         • 

.       TO.GRfLLON-duCap. 

Gktllus  capenfis. 

Gryllus  alis  caudatis  elytris  Iongioribus  ,   niger ,  * 
elytris  bajifiavis, 

Actieta  capenfis.  Fab.  Syfl.  ent.  p,  i3r.  n^,  6, 
— 5/7.  inp.  ti  i,  p.  3  J4;  n'',  8;— Afii/2^  inf.  terri,  i. 
pag.  131.  «^.  8, 

CryZ/Kj  bimaculatus  niger ,  elytrorum  bafi  maculis 
binis  flavis  ^  antênnis  corfore-ÛreviCfribus-,   Dec. 
Mém.  infj,  tom,  3.  pag.  511,  n^.  4. 

Grillon  à  deux  tac/us*  jaunes  '  doit  à  d'eux  taches 
jaunes  à  l'origine  des  étuis  &c  antennes  plus  çou^tc9> 
-que  ic-cotps.  Dec;  A.  *        '-  '   • 

Il  tcflemble  beaucoup  au  GriUlxi  chsEmpétre;  Les 
aiitennes  font  noires  ,  un  peu  plus  courtes  que  le 
corps.  La  tête  eft  groiièj. noire  V  marxjuée  detrois 
r  oints  jaunes  entre  les  yeux  Le  corcelet  cQ  arrondi,  < 
noirv^lans  taches  Les  élytres  «fbnt-dc  a  lon^cur 
de  1  abdomen  >  noirâtres,  tachées  de  jaune  à,  leiir 
bafc ,  arrondies  à  leur  extrémité.  Les  ailes  (ont  blan- 
châtres 6c.pka  lbd^uol^qte«l*ès'élytr^.  ^L«  der^us* 


^M 


<;:r  I 


L'infcde  Sgnti  par  DvGcer ,  nom  piroîr  tire 
la  femelle  dans  l'ccat  de  nymphe. 

1*  Grillon  domeflique, 

Gryllus  domeftîctts. 

Crytlus  alis  caudath  elytris  •longiorHuSyéU^' 
minefiiiUduobusdpictfifcis^ 

GryUus  Ackcu  domefUcos  ,  ikorace  rotundato  , 
aiis  caudatis  t!ytro  longioribtts  ^  pedibus  fimpiici'' 
bus  ^  corpon  giauco.  Lm*  SyJI»  nat,  pêg»  6p^, 
n^.    1 1.  —  Fuun,  fuec.  n^.  %6%. 

Acheta  donufiUa,  Fab.  Syfi*  ent.  pag,  i8o* 
K-',  1 — Spcc.  inf,  tom,  t.  p.  jy3,  nP,  i^-^Mant. 
tnj,  tom,  I.  pug.  iji,  n^.  5. 

GryUut  pedibui  anticis  fimpUcîbus.  GbOFF«  Inf, 
tom,  I.  p,  J89.  «*.  t. 

Le  Grillon.  Geoff.  Ib. 

Cryllus  domefticus  grifeO'fufcus  patîtdus  ,  ca* 
pite  Jafciis  îranfvcrfis  fufcis  obfcun's»  Dic.  Mcm, 
inf.  tom.  l^pag.  jot;.  if*»,  i, pL  ^^*fig.  i.  &  1. 

Grillon  domcftique  d*un  brun  gridcre  clair,  à 
talcs  tranCverfcs  brunes  ,  obfcures  fur  la  cêce. 
DtG.  Ib. 

G-yllus  domefticus.  Rai.  Inf.  pag>  (îj. 
MouFP.  Theat,  inf  pag.i^^.fig.  i.&i. 
Rois.  Inf  tom.  i,  Loc.  germ,  tab.  11. 
JoNST.  Inf  tab.  11. 
HuFFNo.  Inf  pâg.  II.  fig  4. 
Seba.  Muf  tom.  4.  tab.  C^,fg.  14. 
Grylius  d}meftUus.  ScoP.  Eat.  cara.  n^.  j  1  g, 
Gyiius  domefticui.  Poda.  Muf  gntc.  pag^  ji. 
Grylius  domcjlîcus.  ScHRANK.  Enum.  inf.  auft. 

Cryllus  domefjcus.   Vill.  Ent.   tom,   i. />.  437. 


1 


n^.  f . 


n^\  i. 
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que  le  corps.  Les  ^lytrcf .  /bot  frcfi]oe  4 
longueur  de  l'abdomen.  Les  ailes  font  plus  Um^ 
&  cerminées  en  pointe.  Les  pactes  poftëriearcs 
plus  grodes  que  les  autres.  Les  coiffes /ont  rcai 
9l  les  jambes  font  épineofe5«  L'abdomca  eft 
.  miné  par  deux  appendices  (ccacées.  Celât  de  h 
meNe  a  en  entre  une  tarière  cornée  »  poiat 
fermée  de  deux  pièces. 

Il  fetrou?e  dans  tonte  TEorope,  diatlcsmail 

4f  Grillon  femblable. 

G  ti  IL  LU  s  ajpmilis, 

Grylius  alis  caudatis  tlytris  longiorib^s  , 
dominis  fiyiis  duobus  apice  fiffis. 

Acheta  apmilis.  F  a  B.  Syfi.  tnt,  pag.  s 
«o.j.  —  Sptc,  inf  tom.  i.  f.  3  ^4.  «•.  4.-*Jl 
inf  tom.  i.pag.  2}i.  ii^«  4. 

II  reflèmble  au  précédent.  Les  anrcanes  (bot  fi 
Le  corcelet  9c  la  tète  font  noirs ,  bordés  de  pi 
Les  élytres  fon:  obfcures  ^  arrondies.  L'abdoa 
efl  noir  :  les  deui  filets  qui  le  termiacot  i 
filiformes ,  bifides  à  rexrrémiré  »  &  de  la  le 
gueur  de  Tabdomen.Les  pattes  font  obtcures. 

Il  fe  trou?e  à  la  Jamaïque^ 

S'  Grillom  brafilieo, 
Gktllvs  brafilienfis. 

Grylius  alis  caudatis  efytris  iongiorUms  ^ftfa 
dorfo  palùdiore  ,  cauda  afctndêntt  itmgiiMdimê 
poris. 

Acheta  brafdienfis.  Fab.  SyJI.  ent.  pag.  si 
«**  4'Spec.  inf  tom.  1.  f.  3)4.  a?.  <,  — JLi 
inf  tom,  i.  p.    131.  11^.  6. 

Grylius  Surinamenfis  grifeo  fufcus  ,  tkormapêm 
elytris  macula  ob'onga  nigra  »  ptdrhMt  fojtijit  m 
pore  duplo  longiorîbus.  Dic,  Mém.  imf 
pag.  5i9.il*.  l.pL^i.fig   I. 

Grillon  de  Surinam  d'un  brua  grifacrc  ,  à  c 
let  applati ,  à  cache  allongée  ooîre  lur  les  c 
&  à  pactes  podérîeures  une  fois  plus  loiijuo 
Iccoips.  DiG. Ib. 


Il  c(\  un  peu  plus  grand  qne  le  Grilloo 

G'y'lui  domejlicus. ÏOVKC.  Ent»  par.  i.  p.  180.  T'^.    ^^    couleur  cil  dun  brun  gntatrc  ,  itcc 

.1.  ....  jç,|;j5   jg   la  ccic  ,  du  corccîct&dcs  élywri./i 

-,  •         L   •     ••  .     .  ^  ^^^^  P^^'  clair,  un  peu  jaunâtre.  Les  'cÔm«- 

II  a  environ  huit    lignes  de  long  .   fans  corn-  tccc   &   du  corccîet  font  noirâtres.  Les  c.'nrcs  fa 

prendre  les  appendices  de  Tabdomen.  Tout  le  corps  :  de  la  longueur    de    Pabdomen  ,  ft  ou  «ae  adl 

d\  diin  gf.s  jaun.itrc,  avec  la  tète  &:  le  corcelet  allonpcc.  noire,   luiùnte  ,  vers  ks  côte»,  f^ 

auaaccsdubrcur.  Les  anicnncs  fonc  plus  longues  ^  licurcmcnc.  Les  antennes  font  doucs,  ua  fa|ï 


GR  I 

longues  qoe  le  corps.  Les  ailes  font  me  fbjs  plus 
Ibngues  que  les  élycres.  L* abdomen  tH  terminé  par 
deux  filets  fécacés  »  (impies.  La  tarière  de  la  fe- 
melle eit  un  peu  lonaue~>  &  noire  à  l'extrémité.  Les 
5 ânes  pofléncurcs  lonr  longues ,  &  les  jambes  ont 
eux  rangées  d'épines^ 

U  fe  trouve  à  Sutinamr^ 

6s  GaiCLON  réticulé, 

Crtllus  retîculatus, 

Gryttus  niger ,  elytris  rufo  niiculatk ,  antcn^ 
mis  albo  annulât is» 

Acheta  reticu/ata.  Fa  s.  Spec^tnf,  tom.  i./'.  )54* 
»^.  y.'^Mant.  inf.  tom.  I.  pag*  i}i.  ii^.  5. 

£es  antennes  font  une  fois,  plus  longues  que  le 
corps  «  noires  &  marquées  de  fept  anneaux  blancs. 
'I«a'têtee(l  jaunâtre^  avec  le  vertex  noir.  Le  cor- 
cclet  eft  noir  ,  avec  une  tache  jaune  ,  au  milieu. 
Les  élfttci  font  courtes  ^  obtufes  ,  noires  ,  avec  un 
ré(èau  très-marqué  ,  fauve.  L'abdomen  e(l  uotr  & 
terminé  par  deux  filets  féucés .  velus.  La  urière 
4e  la  femelle  e(l  relevée,    obicure. 

U  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

« 

7*  Grulon  tmicolon 

GuTLLUs  unico/or» 

Gryiius  grrfeo  '  rufefcens  imm'acuîattis\  elyiris 
mhdomint  langioribus. 

Il  eft  un  peu  plus  allongé  que  le  Grillon  dô- 
meftique.  Tout  le  corps  eu  d'un  roux  jaunâtre , 
£uis  uches.  Les  antennes  font  minces  ,  de  la  Ion- 

Keur  du  corps.  Les*  élytres  font  réticulées  ^  plus 
igues  que  Tabdomen.  Les  ailes  fout  un  peu  plus 
longues  que  les  éiytres.  L'abdomen  efV  terminé  par 
Jdeor  filets  minces  ,  fétacés ,  velus.  La  tarière  de'  la 
'ftoielle  eft  longue  «  de  la  couleur  du  corps,  avec 
'Knrénmé  noire.  Les  pattes  poftéricures  font  lôn- 
•^Met  »  de  les  jambes  font  armées  dt  deux  rangées 
•  épines* 

,    Il'fc  trouvcà  la  Guadeloupe-,  d*od  il  a  été  ap- 
foné  par  feu  M.  Badier. 
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6is 


S.  Grillon  orientaL'- 

Gàrzzus  orUnta/is. 

:      ^QfyUns  alU'caudatîs  elytris  iongîorlbus  alhis  ^^ 
^0rppre  atrà ,  capite  pedîbufque  teftacâs^ 

•  1    Atktta onerualîsi  Fa^b.  Syft}  ent.p.  xîx.n?.^, 
\^mmSp€c.  inf.  tom,  i.  pa^.  5^4.  n^,  7,        %*Màm.i 
\m^.  iom.  l.pag.i^un'',7.  ; 

I     II  eft  plos  petit  que. le  Gi&Uon  domeftiqUe.  La-  tite 


eft  tedacée»  Le  corcelet  eft  arrondi,  noir.  Les  ély- 
nres  font  noires.  Les  ailes  font  une  fois  l'ius  K^u- 
gués  que  les  clytres  ,  blanches  ,  obfcurcs  à  leur  ex* 
trémité.  L'abdomen  eft  noir.  La'tarière  6c  ics  élccs 
qui  les  terminent  »  fout  courts.  Les  paices  foiU 
limpleSy  jaunâtres. 

Il    fe  trouve  à  Tranquebar. 

9.  GHiLLON'mutiqilek 
Grtllus  muticus, 

Gryllus  a/îs  cûudatis  elytris  longioribus  ^  capite 
elytrifque  fufco^caftaneis, 

Gryllus  mutîcus  capite  elytrifque  fufco-caftjneis  , 
pedibus  teftaceis  ,  cauda  fcminé  mucica,  D  l  <A 
Mtm.  inf.tom,^,  /?,  510.  n^.x.pL  4)./^.  l* 

Grillon  fiywrjr/w^ à  tctc  &  à  étuis  d'un  brun 
de  marron ,  à  pattes,  fauves  &  dont  la  femelle  ne 
pas  de  tarière.  Dec.  Ib, 

Il  rcflemble ,  pour  la  forme  &lag^andc^^,  au 
Grillon  domeftique.  Les  antennes  font  a  pcii^e  plus 
longues  que  le  corps.  La  tête  5c-les  élycresiontJ'ua- 
brun  marron  ,  luifanr.  Le  corcelet  eft  d'un 
brun  marron»  mélangé.  Les  patres  font  tcflact-cs.- 
.  Les  élytres  font^de  la  lôngueuf  dn«orps,  &  les  ailes 
I  beaucoup  plus  longues. 

Les  femelles  félon  De  Gecr  n'ont  point  de*  xa^ 
ricre. 

I(  £ê  trouve  à  S'urlnam.. 

*         •  •  • 

•      TO.GRfLLON'duCap. 

Gryllus  capenfis, 

Gryllus  alis  caudatis  elytris  longloribus  ,   niger ,  • 
elytris  bajifiavii, 

Acketa  capenfis.  Fa  b.  Syfl.  ent.  p,  i3r.  n^,  6, 
— Sp,  tnfl  t»  \,  p.  )  J4;  «"'1  8;— Afiirt^  inf  toni.  i. 
pag,  1  ji.  «^.  8, 

Gry//Kj  bimaculatus  niger ,  elytrorum  bjfi  maculis 
binis  flavis  ^  antênnis  corpore-^evicfribus;   D-e  g.  . 
Mém.  inf,  tom,  3,  pag.  511.  «'*.  4. 

Grillon  à  deux  taches*  jaunes  '  noir  à  d'eux  taches 
jaunes  à  l'origine  des  étuis  U  antennes  plus  çou/te9> 
-qiic  iecorps.  Dec.  A.  •         '•  '   * 

Il  rcflemble  beaucoup  au  GriUlxi  clMtmpétre;  Les 
antennes  font  noiies  ,  uti  peu  plus  courtes  que  le 
corps.  La -tête  eft  groiiè  j  noire,  fnar<|uée  dc'frois 
r  oints  jaunes  entre  les  yeux  Le  corcelet  cfl  arrondi, 
noir'ft.^ans  taches  Les  éiytres  •fbnt-dc  la  longueur 
de  1  abdomen  ,  noirâtres,  tachées  de  jaune  à.  leer 
bafe  ,  arrondies  à  leur  extrémité.  Les  ailes  (ont  blan* 
châtras  6c.pto  lbd^uo|Jqte*lès  élyfrei.  ^Le  deïc^us  ' 
du  corps  eft  noir,  avec  la  bafc  dc<.  cuiild^bovt* 

LUI    X 
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<}RI 


c  par  ceux  fikts  fétacés  »  aflcc  I      H  eft  un  peu  plus  grand  qoe  le 
Ùl  tcmcik  eft  de  la  longueur     que.  Les  ancauMs  foor  noires  ,  à 


m  Capdc  BoQne-Efpérance* 
.     >I:t:L.O!i  Mono. 

^:s  c^udatis  tfytfis  iongionkts  alèis 


.«^«1.^  Hon^  Fab.  Sptc.iuf,  iom.  t.  ^.  J54. 


v-* 


«e  poar  la  fbra:e.&  la  grandeur,  au 

ipccrc.  Les  yeux  teftacés.  Le  corps  eft 

ttcbet.    Les  ëlycrcs   (bot  arrondies  à 

c«ax^ttiit«  Les  ailes  font  plus  longues  que  les  ëly- 

::»^  S^ic^ft  avec  reicr^imcc  noue.  La   ucière 

«t  a  mkU  eft  allongée  ,  filiforme  «  obrcure. 

l;  À  iN«vc  4aas  TAfirique  ëquinoziale. 

t^  CiAïUOii  ckamptcre. 

c*aria('«  ^mptjlris. 

V-^  A»  éliê  €iyttii  krtviùrihus  ,  corport  nigro  , 

K^vuit  Mktu  eampeftrîs  ihorêu  rotundatc, 
%^*M  HitHL^jtylo  linéarisait  S  tlytro  breviorihas  ^ 
««vy^*v  ju^n».  Lm.  5yjf.  nat.  pag.  69^.  a*,  ij, 
«^\l«>%  Ia^  Vlr.pag.  114. 

As^a  (ampt/lris.  Fab.  SyJI.  tnt.  p.i%i.  a^.  7. 

•^N/^i.  !•/•  '•  «•/^^-  J55-  «•  10.—  Maar«  /«/I 
iww'ît,  1^.  i5i.a*.  10. 

C'yiàa  iamptjins.  ScOF.  Ent^cam.  n\  )i^, 
MouvFKT.  TAr^r.  /a/I  / ^y.  i  }4*/^«  >•  !• 
tiryUdS  campe/Iris  Mougeti,  KtJ.Inf.p.  gj. 
%oi%*W.x.Lo€.  gtrm.  tab.  ij. 
Frisch.  Inf.i,  téb.  i. 

ScHAiFF*  EUm.  la/  tab^  6€.'^Icon.inf.  tab»  1/7. 
fg.  &.|.fr4. 

SIBA.  Afa/I  iab.  ^J»  fg»^i''^Tab.96.  fir^  24. 

Cyi^MS  Cùmpcftris*  Poda.  Afic/.  gréc.  pag.  51. 

Ç/ytUt  iâmpe/lris.  Schranx.  ^jumi.  /a/  «AyT. 
■1.  4*T« 
Gfyltai  €âmpi(tns.  Siuu  Etu.  tom.  i,p.  438. 


le  GitOoa  i 
pàac  ^ 

Î|ueur  du  corps,  La  tèce  eft  erode  »  gbbrc  , 
ans  uches.  Le  corceler  eft  noir,  arrondi 
laxge  que  long.  Les  âytres  fooc  obfcara  » 
cto,  réticulées,  d*an  jaune  griGkie  à  leur  t 
peu  près  de  la  longueur  de  rabdomen.  Les  ai! 
plus  courtes  que  les  élycrcs.  Toac  k  rcftc  d 
eft  noir.  L'abdomen  eft  terminé  par  dca 
féucés*  La  tarière  de  la  femcUc  eft  noire 
peu  plus  longue  que  les  filets. 

II  fe  trouve  dans  toute  TEarope  méridi 
dans  TAfrique.  Il  fiut  dans  la  terre  ua  tron  i 
&  peu  ptotond ,  oii  il  fe  tient. 

13.  Gkillon  rayé. 

Grtllvs  kofpe*. 

Grylius  alf's  caudatis  etytns  /omgiorîbm 
coflafufca,   e/ytrit  MÎgris  albo  macuùuu. 

Acheta  hofpes.Yàt.  SyJI.  *«.^-  ail-  a* 
Sptc.  tnf.  tom.  I.   pag.  555.  aT.    n.  — 
inf.tcm.  i.p.ijx,  «♦.  11. 

Gryilus  fafctatos  fufcus ,  tkorace  eiytrifim 
longitudinaiibus  fuhis.  Dec.  Mem.  inj.  té 
pag.  5»i.  a^  ^.fi.  43.  fg.   j. 

Grillon  rayé  brun  «  à  raies  loafptndioales  1 
fur  le  corcelct  5c  les  étuis.  Dec.  là. 

Il  reflèmble  au  Grillon  domeftiqoe  ,  maii 
deux  fois  plus  petit.  Les  antennes  (ont  obiî 
fétacées^  un  peu  plus  longues  que  le  coq 
tête  &  le  corcelet  font  noirs ,  Cuis  uches.  Le 
très  font  counes  »  flexibles ,  noires  «  avec  on 
longitudinale  &  plufieurs  lignes  cranfvcrfcs,  co 
blanches.  Les  ailes  font  une  fois  pins  ioogai 
les  élytres,  blanches  ^  avec  le  bord  extéoei 
cur.  L*abdomen  eft  noir  ^  fie  ternuné  bv 
filets  fétacés.  La  tarière  de  la  femcUe  cà  k 
6c  recourbée.  Les  pattes  font  obfenres  »  ks  ji 
poftérieures  font  épineufes  à  leur 

n  fe  trouve  dans  TAmérique 
Penfylvanie. 

14.  Grillon  ombragé. 
GtLYLLUs  umbracuiatus. 

Grylius  nîger ,  elytrh  apict  aibh  ^ 
frontis  defitxo. 

Grylius  AMia.    L  1  M.  SyJI.   mst.  /^ 

t  .  14» 

11  rcfTcmblcau  Giilîon  champtec.   Les  M 
4  ùmg  de  la  longueur  du  corps.    To«c  k 
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■oir,   H«it  U  tite  «9  d'an  bitm  feiruf^eux .  8e 
munie   d'une  membrane  ovale  m  pcnchjc ,  de  la 

Erandeur  de  b  tCte  ,  ooirc.  Le  corcelct  cfl  .liflc. 
et  ^lytres  font  ptui  courtes  4uc  l'abdomen , 
blanches  à  leur  extr^mit^.  Lct  cuilTei  poftérieurn 
(bnc  lilles ,  un  peu  concaTci  à  leur  partie  interne. 
Les  jambes  font  aimfcf  de  deux  rangées  d!<pioc*. 

n  Ct  trouve  fut  U  côte  de  Batbaiie. 

tj.  GriLlOm  grillodc. 
GxrZLUt  gryilotUt. 

Grylltts  alii  caudaiit  kyaUm'u  tlytrit  /oKffMÎ- 
itu ,  coTport  grifto  palHdo, 

Cryllus  gryltodist  Pail.  Splçil.  \ool.  f»fe.  y. 
pag.  16.  rai.  i.  fig.  lo. 

tl  cft  de  la  graodeur  du  Grillon  italien.  Les  an - 
tennes  font  longues  te  Utatitt.  Les  yeux  font  obf- 
curs.  Le  cotcelet  eft  un  peu  d^timd  &  plane  en- 
delTat.  Les  élytret  font  an  peu  plus  longuet  que 
l'abdomen  &  gririETes.  Les  ailes  font  plu«  longuet 
que  les  ilytKt  k  d'un  gds  tranfparent.  Les  pattes 
polMrieurcs  font  looeuei,  te  I«  fambes  font  at- 
néet  de  deux  rangées  it  petites  f  piaei. 

Il  fe  troure  à  la  Jaiiiaï<{ae. 

16,  CxiiiOK  iialica. 


'      Grylliu  capîtt  tkonctqatfiavtfetiuiius^  tfytris 
aquit  longitudini  ftri  alarum. 

Afhtta  iiaJUa.f/^B.Spte.  inf,  tom.  l-pug.  ]  J5> 
■*.  i\t— Manu  i»f,  tom.   i.  pag,  a)i.  «  .  t). 

H  a  environ  bnit  lignes  de  long^  depub  la  itte 
Jnf(]u'Jt  l'extrémité  de  la  queue.  Les  antennes  font 
fUes  ,  deux  fuit  plus  longues  que  le  corps.  Les 
yeux  font  noirs.  La  ttie  tt  le  corcclet  font  d'un 
jaune  pâle.  Les  ^tytrcs  font  tranfparenccs  ,  à  peine 
plus  longuet  que  l'abdomen.  Let  ailei  font  tranf- 
pareAtes ,  guète  plus  longues  que  les  élytret.  L'ab- 
domen cft  obfcur  ,  terminé  par  deux  filets  fétacés, 
de  la  longueur  de  la  tati^te.  Les  quatre  pattes 
antérieures  font  jaunes  ;  les  poftérieuret  font  lon- 
guet ,  obfcuret ,  avec  les  jambes  un  peu  épincufet. 

n  fe  trouve  en  Italie,  dans  les  département  mé> 
ddionauz  de  la  France ,  fur  difTétenies  plantes. 

I7.  Gkilloii  de  Saintc-Ctoiz, 

Ct.TLtat  Cnteît. 
,         GtyiiKS  aiis  couâuù  tfytris  longioriiut ,  faf^s  , 
r^ifllRnnm  mmrfiae  fiavo  aigre  punSatQ, 
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AektfCmt'u.  Pai.  Maat.  imf.  tom.  i.p,  n%. 
n".  II. 

Il  relfemble  au  précédent.  La  tête  8c  le  corcelct 
font  obfcur*  ,  avec  le  botd  de  celui-ci  ,  jaune. 
Les  étvtres  font  obfGUrH,  avec  le  bord  jaune. 
marqué  d'une  rangée  de  points  noÎTS.  Lu  jûlea 
fout  blanches ,  plut  longues  que  let  élytteti 

Il  fe  ttqnve  à  l'Ule  de  Saiott'Cnix. 

18.  Ckillon  biponâué, 

GzTz.i.o$  bipunSatus, 

GryllKs  alU  eaudatis  tfytris  loitgiorlhus  ,  tk»- 
raee  aagup»  ^  tfytrtt  aqatis  punaofujèo. 

Grytlut  bîjinnâanis  grifethftfcus ,  tfytris  hy*- 
linis  punBofufio  ,  alis  tamiis  anttnitijqut  longlf- 
finis  ,  thoraet  elongato.  Dso.    Mim.  inf.  tom.    ). 

Grillon  h  deux  po'mts  d'un  brun  grifitre  ,  ï  étuic 
tranfparent  k  point  brun,  à  ailci  couleur  de  chair, 
une  fois  plut  longues  que  let  étais  ,  à  corcelct 
allongé  &  àacienncs  trti-longues.  Deo.  Ib, 

Il  rcITenible  au  Giiilon  Italien.  Let  antennes  font 
)annes  ,  uae  fois  plut  longuet  que  le  corps.  La 
téie  cft  d'an  brun  griCltTe.  Le  cotcelet  elV  min- 
ce ,  un  peu  allongé  ,  d'un  btun  gtiClEce.  Les 
é])rtres  font  à  peine  plus  longues  qae  l'abdomen  , 
tranfparentes ,  U  marquées  chacune  d'un  point  noi- 
râtre, au  milieu.  Les  ailes  font  d'un  rouge  pâle  , 
une  fois  plus  longuet  que  let  éljtres.  Les  pactd* 
font  jaunaiies;  les  poftéiieutei  loni  longuet. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  fepteotrionalc ,  U 
Pcnfylvanie. 

19.  Grillon  blan*. 

GarcciT'  itivtus. 

Gryths  alis  caudutis  alhîs  tfytris  !ongrorii«s , 
thoraet  tloagato  ,  tfytris  itivtis, 

Cryllus  niveut  athidus ,  tfytris  alif^ue  nèveis  , 
tkoract  tlongalo  ,  attttnnit  ftmotHuJ'qae  poflicis 
longiffimis.  Okg.  Méat,  inf.  tom,  j.  pag,  jia. 
n".  6. 

Grillon  ilanc  blanchâtre ,  i  étuil  8c  à  ailes  trit- 
blanchcs ,  à  corcelct  allongé  ,  à  antennes  8c  à 
cuiffes  poftérieurei  très-longues.  Dbg.  H. 

Il  cft  un  peu  plot  pciir  que  le  précédent.  Les 
antennes  Ibnt  pilei ,  une  fou  plui  longuet  que  le 
corps,  La  tète  8c  le  corcelct  font  mmcet ,  d'un 
brun  Etle.  Lct  étvtrei  font  d'ua  blanc  de  neige  , 
à-pea.pri*  de  l«  longaeui  de  l'abdomco.  Lci  ailct 
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f^nc  Manches  &  un  peu  plos  longue»  que  les  é!y* 
trcs.  L'aHJoincn  cil  oblcur  &  terminé  par  deux  filets 
féraco^.  La  raiicic  cft  élevée  ,  obfcure  ,  avec  l*cx- 
iiéiniré  noire  6c  un  peu  plus  groflc  Les  pattes 
poiiérieurcs  font  longues  U  déliées. 

Il  fc  trouve  dans  1* Amérique  fepteDttiooale» 

10.  Gpillon  roulé. 

Gryll vs  convolutus . 

Gryllus  alis  cdudatis  dytris  longioribus  ^  cor- 
fort  nigricante  immacuiaxo. 

Gryllus  Acheta  €onvo!a:us  thoracc  rotundato 
corporc  ngro  nehulofo  ^  clytris  conxolutis  aibidis. 
Lin.  5%;/.  nat,  p.  695.  «"'.  i).  — u4mo^ii,  ac^a, 
tom,  6,  pu  g,  39c.  /x".  }8. 

Gryllus  a  ter  nîgro'fufcus ,  cauda  fcminjt  muttcà, 
Dt«.  Aic/72.    inf.  tom,  3.  pag,   510.    «0.  y, pi  45. 

Gr.Hon/ro/>,  d'un  brun  noitârrc  ,' dont  la  fe- 
melle n*a  point  de  ta.itre.  Dec.  îb. 

11  cfl  peiit.  Tout  !c  ccrps  cft  noirâtre  ,  fans 
taches.  Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que 
k  coips.  Les  éiytres  font  prefv]ue  de  la  longueur 
de  Tabdomen.  Les  ailes  font  une  fols  plus  lon- 
gues que  les  élytres«&  en  partie  blanchâtres.  La 
K-mclle  ,  fuivant  De  Gcci. ,  r**a  point  de  caricxe. 

Il  fc  trouve  à  Surinam. 

11.  Grillom  nain. 

Gryllus  minutus» 

Gryllus  tkorjce  rotundjto  ,  fiavefcens ,  alis  eau- 
i^tli  ^  Ldudu  bifcta^  tihiis  pojlic:s  trifpinofu, 

G^Uus  Acheta  minutus.  LiM.  Syfi.  luxt.p.  ^94. 

Acheta  minuta,  Fab.  Syft  ^ir.  ;>.  i8l. /i*.  9.— 
Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  555,  n\  i^  —  Mant,  inj, 
tom.  l'Pag.  151. ii^-  14. 

G^llus  teftaceus  fiavf'teftaceus  ,  anten^ùs  cor- 
pore  triflo  longioriàus  ,  cau^  femtKéL  enfifera  n- 
curxata,  D  i  c  hUm,  inf.  t,  j.  pcg.  J14.  n^.  8. 
f/.  45.  ig-  8. 

Grillon  y  JM/i^  ,  à  antenn?< ''eux  foie  plus  '  n^is-s 
QueIecor^s«  &  a  tarière   iccourbéc.  Dec.  Ib, 

Il  a  à  peine  fix  lignes  de  long.  Les  antennes 
knt  deux  fois  plus  longues  que  le  cor^s  II  elt 
d'yB  jaune  pâle  cs-deflus  «  d'un  ,aui  e  o  fcur  cn- 
dcflÏMU.  Les  ycuxTani  noiis.  Le  co  ccict  cft  airoudi. 
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Les  éiytres  font  an  peu  plos  longacs  qac  l'ab^lore» , 
&  ont  des  nervures  élevées,  î^ct  ailes  (ont  pre:'>^uc 
une  fois  plus  lonëues  qqc  les  éiytres.  LabduBxA 
cft  terminé  par  deax  filets  féticés  «  vcluf .  la  ta- 
rière de  la  femelle  c(l  relevée  ,  arqnée ,  prciV,  c 
femblable  à  celle  de  1«  pluptrc  des  Sasrezdef. 
Les  cuides  poRérieurcs  font  grolles  ,  nurqatrr  ex- 
t  .'ricurcment  d'un  (lllon  longitudioâl.  Les  jaraScs 
font  termii;ées  par  trois  épincf* 

Il  fe  trouve  dans  TAinérique  méridioiuk»  \ 
Cayenne  ,   à  Surina-^:. 

GU£P£,  Vmsfjt.  Genre  d  mfeâes  de  U  prcttHC 
Seâion  de  l'Oidre  des  Hymcoopcèrcs. 

Les  Guêpes  ont  quatre  ailes  membr^ncnfcs  ,  vei- 
nées ,  inégales  ,  phlfées  ;  deux  antennes  hlifuracs, 
plus  lurgues  que  la  tête ,  presque  coudées  a  Ica 
bafe  \  deux  mandibules  dentées  ,  rrès-fencs  ;  Tab- 
domen  ftparé  du  corcelet  par  un  pédicule  cocic 
ou  un  peu  allaogé  ;  l'anus  a^mi  d  ua  aiguiiioo  tics> 
fort,  caché,  dans  le  vcnirc 

Ces  infectes  différent  des  Abeilles  ^  par  fc 
moins  velu  «  &  la  trompe  très-courte  ^  des 
bcx^  par  la  lèvre  fuDeicaie,  plus  coune^  at  iis 
mandibules  larges  &  dentées.  L  es  Frelons  fc  dit:»- 
guent  des  Gutpes  ^  par  les  mandibules  oiica» 
la  :rtc  ordinairement  grodë^  &  par  les  trois  pre- 
miers articles  des  antennulcs  »  larges  «  ptlcve 
ihomboidaux. 

Les  antennes  font  filiformes  »  à-pcu-prcs  de  b 
'longueur  de  la  moitié  du  corcelet/  cooipofccsie 
douie  articles  y  dont  le  picmicr  dX  cylindi^gc^ 
un  peu  allongé  y  le  fccood  efl  trcs  -  couit  ft 
plus  mince  que  les  autres  s  le  troifièoie  cft  ki 
iitiongc  &  égcremcDt  aminci  à  (a  bafe  \  ks 
fuivans  font  cylindriques  de  égaux;  le  denucrci 
jbtus.  Elles  font  inférées  à  la  partie  anccricure  de 
li  tcte  ,  au-devant  àt%  veux.  Les  ancconci  da 
m.'des«  font  â*peu-prcs  oe  la  longueur  dacorcc* 
!c(  »  &  ont  un  ariicle  de  plus. 

La  l  onche  eft  compofée  d'une  lèvre  fapÀircit. 
dw'  lieux  mandibules,  d'une  crooipe  urcs«co«r9  ft 

,  de  quatre  antennulcs» 


La  lèvre  Tupcrieure  efl  coriacée  ,  aflcz  g*; 
ordinairement  arrondie  ou   un  peu  arikrulcj.e    X 
ciiicc  a   fa  partie  antérieutc. 

Les  mindi^ules   foi  e  cornées  ,    aflcz   rrasiti 
larg-s  ,  iii.cncurcm:  ni  concaves,  obliquemvn: 
qriécs  a  rextrcmiié  ,  ^:  armées  de  plulicuxs  Je 

La  (r  mpe   rft    ircs-cotrie  ft  compofée  de 
I  [iccc  .  lO  deux  liàtéraîcs  fMt  fiwfflci  ^ 
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Icurbare.  nn  pcH  comprimées,  cotiAcéesft  velaci, 
aepuii  l'iofcruon  des  antennulcî  jiifciu"!  l'citcé- 
micé.  La  pièce  intermédiaire  cft  cornfe  à  là  bife  , 
coiiacée  Si  itiRàc  i  Vcxtcéiahi  :  Ici  divifions  Ui- 
rales  font  minces  ,  ptefquc  cyliadti^ues  j  l'inter- 
aédiaxK  cft  large  Se  ichancréc. 

Les  antcDDuIes  antérieures  font  filifbimes,  8t 
compiiffes  de  (ïi  iu.des  ,-  prcf^uc  éga  iï  fc  un  peu 
coni(]ues  ;  le  dernier  ell  plui  mince  Si  va  pe.i  p'.u 
long  i]ueles  autres;  elles  font  inférées  au  .uti'iu 
ie  la  pièce  eitcrieure  de  ta  trompe.  Les  amcn- 
Bules  pollcrieures  un  peu  plus  courtes  i]ue  les  au- 
tres,  font  comroffes  de  aua:rc  articles,  dont  les 
deux  premiers  font  allongés,  le  dernier  eft  mince 
Ce  ttèscourci  elles  fort  inlérées  au  milieu  de  la 
partie  latétalc  de  la  pièce  iutam;diai:e  de  la  trompe. 

La  tête  cft  à-peu-ptès  de  la  largeur  du  corcclet  , 
&  unie  à  celui-ci  par  un  col  très-mince.  Lei  jcuï 
font  oblong! ,  peu  faillaiiii ,  un  peu  entaillés-  à 
leur  partie  aniéricurc  ,  piès  de  l'infcrtioi  dus  an- 
tennes. On  apperjoit  à  la  partie  fupi!ric  ire  rrois 
petits ycui liSes ,  rapprochés,    difpofës  ci  triangle. 

Le  coreelet  proprement  dit  ,  dé  îgné  par  (jael- 
ques  Entomologifles ,  fous  le  nom  d'épuuieiitt  , 
«ft  uès-coutt  &  s'élargit  un  peu  fur  tes  côtés.  Le 
dos  ,  ordinairement  nommé  coreelet  ,  clt  un  peu 
convexe,  prefque  de  fotmc  ovale. 

L'addomen  efl  oblong,'uni  au  coreelet  par  an 
pMicuIe  court.  Se  quelquefois  allongé  ci  forme 
de  poire.  II  eft  compofé  de  fcpt  anncaui  dans  les 
«nâles,  8t  de  Gx  dans  les  femelles.  L'anus  elt  ter- 
niaé  par  on  a'guillan  rcttaéliblc  ,  caché  dans  l'ab- 
J»mcn,  &  fembfablc  à  celui  des  Abeilles. 

Les  pattes  fout  minces  &  afTez  longues.  'La 
lisoche  eft  grande;  les  jambes  antérieures  fi  nt 
terminées  pat  une  épine  droite ,  &  les  autres  )  ar 
deux. 

Les  ailes  font  membraneufes ,  veinées  ,  de 
grandcut  inégale  Les  fupéiieutes  font  à-peu- 
pris  de  la  longueur  de  l'abdomen  &  longitudinale- 
'ineiit  pHfTées  dans  leur  milieu  ;  les  inférieures  foitt 
beaucoup  pIuH  courtes  &  étendues. 

Nous  divifcrons  lej  Guêpes  en  deux  fimilles , 
d'apris  la  forme  de  l'abdomen.  Nous  placerons 
"dans  la  première  les  Guêpcî  dont  le  filet  ou  pé- 
tiole qui  unit  Tabdomen  ju  coreelet ,  eft  allongé 
&  terminé  en  forme  de  cloche  ou  de  poire  ,  & 
dans  la  féconde  ,  celles  dont  le  pédicule  cl)  court: 

r   celle-ci  eft  beaucoup  plus  nombrcufe  (juel'autre. 

'  'La  plupart  des  Gu''pes  de  ta  premiac  famille  ont 
'les  parties  de  la  bouche  un  peu  dilFétenies  de 
celles  de  ta  féconde  ;  les  mandibules   foi^t  allon- 

j*:{éç*  ,  minces  Si  fans  dcats  -,  &  la  trompe  cd  f  £- 
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leïllemeni  plus  allongée.  Nous  tenroyons  à  un 
examen  plus  détaillé  dans  un  plus  gr.^nd  nombre 
d'efpèces  ,  la  qucftion  de  favoir  fi  ces  différences 
fnffileat  pour  rétablilTemeiit  d'un  nouveau  genre. 

Les  Guêpes  n'ont  guèrcs  été  connues  pendant 
bien  des  fiècles  ,  &:  ne  k  fo:it  gu^'rc  encore  de  beau- 
coup de  gens,  que  par  le  ravage  <jii'clks  font  des 
fruits  de  nos  jardins ,  &  que  couim;  de  gr.illes  A';eil-  ■ 
les  donc  les  approch:s  (ont  à  redouter.  Quoique 
les  uns  ti  les  autres  de  ces  inftaes  vivent  de  même. 
et\  Ibciété  ,  K  com  oTtnt  ci;3l«:nKn[  trois  fotttl 
particulières  d'individus  ;  ils  préfenieni  des  différen- 
ces bien  notables  dans  leur  manière  de  vivre  ,  ainfî 
que  dans  leur  manière  dÈitc.  1  es  Abeilles  ,  il  eft 
vrai,  font  audi  atm-es  d'un  ai);uiIlon  qui  peut  les 
rendre  redoutabUs  ;  mais  elles  doivent  È;tc  regar- 
dées comme  un  peuple  pacifique  ,  qui ,  occupé  coo- 
tinuellement  de  fcs  travaux  ,  ne  cherche  point  à 
attaquer,  ne  fonge  qu'à  ie  détmlre ,  Se  qui  enti* 
ne  vit  point  aux  dépens  d'autrui.  LeiGuJpes  au  cor- 
traire  peuvent  paroiiie  un  peuple  féroce  qui  ne  vie 
que  de  rapines  de  de  brigandage.  Nous  nous  con- 
damnerions pourtant  nous-mêmes,  dit  Itcaumut,  ea 
les  jugeant  avec  tant  de  rigueur  ;  contcntons-noui 
de  tes  regarder  comme  des  infeéles  guerriers  qui  ■ 
ainfi  que  nous,  croieniavoit  drdt ,  pour  fe  nourrit, 
fur  les  fruits  que  la  terre  produit.  Se  fur  les  ani- 
maux qui  l'habitent  auxquels  ils  font  fupérleurs  en 
rorcc.  i'our  être  bciliqueufes,  les  Guêpes  n'en  font 
pas  moins  bien  policées  ,  elles  n'en  paroillênt  pas 
moins  pleines  de  lendtelfc  pour  lems  peuis  ,  ni 
moins  animées  par  te  defir  de  fc  procurer  une  nom- 
brcufe poftérité.  Pour  y  parvenir ,  cl'es  n'épargnent 
ni  foins  ni  rra  vaux.  Les  ouvrages  c^u  l.scxécitcnt 
font  honneur  à  leur  patience  ,  a  leu:aJrelfe,  à  leur 
génie.  Elles  ont ,  comme  les  Abcillci .  leur  archi- 
teâure  particulière  ,  Se.  digne  de  notre  admirtiiotk 
11  eft  vrai  que  Icuis  édifices  conliruit^avec  tant  d'arc 
rtous  font  inutiles,  que  nous  ne  favons  pas  faire  ufage 
des  matériaux  qui  les  compofent ,  comme  nous  ea 
faifons  de  la  cire  ;  cependant ,  lorfqu'on  les  faura 
bien  voir ,  ils  ne  feront  pas  pour  nous  des  objets  de 

Eure  cutioCté.  InlIruiisÀ  guidés  par  Reaumur,  cet 
ommc  fî  juftemenc  cclèbre,  qui  le  premier  a  fu 
le  mieux  obfervcr  les  infcétes  les  p'us  dignes 
d'obfervarion ,  te  te  mieux  diriger  fcs  découvertes 
vers  l'utilité,  nous  ferons  remarquer  que  les  édifices 
des  Guêpes  peuvent  nous  apprendre  à  trouver  ea 
abondance  des  matières  unies  pour  une  de  nos 
j  rincipa!cs  ^briques,  celle  du  papier,  Se  des  maiières 
d.mt  on  ne  seil  pas  encore  avifé  de  fc  fervir,  ou  da 
moins  qu'on  n'a  pas  employées  à  leur  façon.  Il 
doit  s'enfuivtc  que  les  Guêpes  méritent  plus  d'Être 
connues  qu'on  ne  te  penic  commun'me.t.  La  pla- 
l'art  des  efpcces  vivent  en  i;ptib!iq'je  cmi.:;  its 
AbciUes  :  elies  forment  pat  I  :ur  no  brc  ,  dans  quel- 
qnes-unes  de  leurs  fociétés  ,  comme  une  grande 
ville  ;  dans  d'jn:rcs  ,  elles  ne  préùnicnt  «jiru'ii  petit 
villaj'  :  enfin  on  nous  tapporte  qic  quelques  cfpo- 
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CCI, comme  parmi  k»  Abeille*,  mcaent  la  vie  b  | 
plus  fsliE^irc. 

L'ai^niUon  dont  les  Gutpes  font  loujoan  difpoRct 
à  (c  Icrvit  concTE  nous .  la  fan  confondre  avec  Ici 
Abeilles  ,  par  ceux  qui  ne  l'atièient  pas  à  dimèlec 
ét%  ditFércnc»  nui  ne  pcuvcni  écre  appeifiiM  que 
quand  on  checcoe  à  les  voir. 

Lei  Guipes  refTemblent  fans  douce  beaucoup  aux 
A1>eillcs  i  elles  ont ,  comme  ces  dernières  ,  ouacte 
ailes  membtineufes  Bc  une  bouche  f;aiiiie  de  aenis; 
elles  onc  de  même  tcuES  antennes  bnfrcs  ,  on  corn- 
pofcus  de  dcui  parrics  cou'ltet  ,  dont  la  pTcmièrc 
cit  d'une  feule  pièce ,  landis  que  l'autre  cft  fubdi- 
vifce  en  plulieun  articles,  les  ailes  infifricures  plus 
courtes  que  les  fupérieutes  ,  &  le  venue  attaché 
au  coicclec  par  un  lîlet  ou  pédicule  court ,  quoi- 
qu'e.)  );énérahin  peu  plus  lon^.  Se  un  peu  plutviliblc 

3ue  dar.s  Ici  Abeilles.  Elles  onc  aulli  une  elptcc 
c  trompe  membrancule  ,  mais  faite  fur  un  coui 
tuitc  modile  que  celle  des  Abeilles  ,  fie  ordinaiie- 
jncnt  beaucoup  moins  apparence.  Elles  ont  enfir 
éfralcmtnc  rrois  peint  yeux  lillès  fui  ta  ictc.  Néan- 
moins les  Guêpes  difttrenr  notablement  des  Abeil- 
les pat  des  cataflttcv  alTex  bien  marqués.  D'abotd 
leurs  yeux  à  réfcau  ont  conllammcnt  da  côté  an 
téticut  une  pcofondc  échanctuic  qui  leur  donn 
une  ligure  de  cioiflanc  à  cornes  acrondiet  ;  ceux  des  ' 
Abeilles  au  concraire  fonc  toujours  rc'guli  crème  ne 
ovales.  Un  autre  cataâtre  ,  c'eft  que  leurs  ailet 
fupédeutcs ,  quand  elles  font  en  repos  ,  font  pliécs 
en  deux  d'un  bout  a  l'autre  fclon  leur  longueur, 
de  func  qu'alors  elles  ne  monrrcnt  que  la  moirié  de 
leur  larj;eiir.  On  peut  encore  ajouter  qu'elles  ont  le 
corps  tas  ou  garni  de  peu  de  poils  ,  &  qui  font  à 
peine  viliblcs  a  l'oeil  (impie,  au  lieu  que  les  Abeilles 
font  ordinairement  fou  velues.  Il  faut  avouer  que 
cet  dilïrrencci  ne  font  pas  des  plus  impuitanies  U 
fotivcni  des  plus  faciles  à  reconnoitre  ;  niais,  faut- 
Il  bien  s'attafhcr  à  les  tbetclier  9c  a  les  mamfeflei, 
ruirqu'elles  doivent  l'ervir  a  faire  lemarquer  des 
ires  qui  prcfcntent  des  difterenccs  fi  circnticUcs  dans 
leur  genre  de  vie. 

Aval  I  de  paJTcr  à  iliinoiie  pioptcment  di:e  dts 
Gui-pti  ,  nous  devons  fiicr  quelques  inflans  nci 
tegjtds  fur  ccruines  pairies  de  leur  organifation 
qui  mtiiui.i  d'i  trc  acpiiciées  avec  le  pim  du  dâail  ; 
<e  font  fur-roui  les  parties  qui  accoinpa;:ne>.t  le  de- 
itar.t  ti  le  delfous  de  la  tête  Toutes  k-s  Cu.'fcs  ont 
«ne  livre  fup  ticuie ,  dtui  Jenis  ou  <!tui  ir.anJ:l<u- 
les  diini  nous  ferons  mention.  Au  Jclfout  Ht.s  d^rit , 
U  lètc  a  ure  grande  cav.té  da:i<  Lq.nliL  elt  pljctc 
■ne  partie  l[è*-foir.[-of;-c  ,  que  laG'ii'pt-  peut  .Ion 
f;er  cotilidi'rjb'immt  ii  bien  lu  ili;!a  du  h<n\;  „'l!^ 
(Icntt ,  ccii  l'ïllc fait  toiijouisq. i.tndcl'c  veut  t'en  f.:- 
»ir  ;  mais.Unstuu;eju:ik  .■ctuli.-n  ,  elle  eil  ca;i;tc 
dans  U  (avif:  de  la  tiie  .V  du  s  .  l1:<  qui  efl  f.'imic 
pour  les  fa>.es  coneavis  d.i  ik.!;» ,  tjujiid  celics- 
ci  font  Jciméct.  Rcauinur  n  j  [bs  h»  convccablc 
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de  jooBet  à  cette  partie  le  nota  de  iroBipe  )  ce  bob 

cependant  doit  lui  être  aflîgné,  ouoiqu'elle  Qt  fvt- 
fenie  fous  onc  auitc  forme  oue  ccirc  des  AbeiUa  :  am 
fait  que  les  trompe*  des  diféicai  infcâci  iincat 
beaucoup  dans  leui  figure.  Ce  qui  doit  faai  io^at 
déterminer  à  lui  donnci  le  nom  de  trompe,  ï'cft 
qu'elle  en  &it  véeitablcmcnt  Us  fbiiâioos  :  car  U 
Guêpe  s'en  fctt  i  léchci  des  fruits  fie  éet  lt']ae:n 
qui  onc  la  confifiance  de  firap,  conunc  le  di:  R:u- 
mui.  Les  mouclics  bg  fc  fervent  pas  aucrcmcïi;  il 
leur  trompe  charnue.  Cette  tiompe  eft  une  paiat 
alongéc  te  apptatic  ,  mail  un  pcs  concave  en  dcfoi» 
&convc)rc  en  dclTi»,  qui  s'élargit  pcu-a- peu  CD  a*ia- 
funt  de  la  tète  ,  &  qui  efl  plus  ou  moins  ecLu:.'» 

Près  de  fon  bout.  Dans  quelques  efpicei  ,  le  t-^  u 
entaille  dcfcend  jufqu'au  tiers  de  ta  lo:  gue-.t  ;  dus 
d'autres ,  il  ell  plus  proche  du  bord  :  lorfqoe  leï- 
taiilc  elt  profonde  ,  fa  trompe  pccfcnie  comme  ie.t 
branches  à  rextcémicé.  Kegaidéc  en  dcflout .  ob  mt 
qu'elle  prend  fou  ongine  d'un  tuyau  écaille. i  &  oj- 
bile  ,  qui  efl  placé  dans  la  grande  cavité  an-ieûa 
de  la  tête,  entre  deux  autres  parties  la:cra!ci  c.a.- 
leufes  le  mobiles  comme  te  tuyau.  La  tramée  fez::  c 
faire  corps  avec  ce  tuyau  ;  mais ,  dans  1  ma^oa  , 
ou  quand  la  Guêpe  n'en  fait  point  ufape  ,  c-t  .-: 
ptefqu'cniitrement  cachée  dans  le  tuyau  ,  oa  ^  : 
peut  entrer  comme  dans  un  fourreau  eu  ce  ::a 
Atniï  l'emplacement  même  demande  que  cet  c  ra.'at 
foitfprifc  pmii  une  véiitabl:  irampc.  Dans  fit  -^.a 
toute  fon  étendue  ,  cette  trompe  eft  cbarr.ix  &  Âe* 
xible.  Voici  comme  Rcaumut  en  parle  -  ■  LU:  t^ 
la  (onâion  d'une  langue  ;  elle  ag:c  ,  pour  cor.x.': 
les  aliinens,  comme  une  tangue  (^ui  feioi:  bon  î: 
la  bou:hcï  elle  s' évafe quelque  foi<  j  ifq<i'a  devei: 
plate;  d'aunes  Kiis  elle  fe  courbe  de  cco;  Lfxi 
ditférentes  i  trci-fouvent  elle  fc  plie  en  deut  :-r 
vant  (a  longueur  ,  de  manière  qu'une  des  aïoi'^n  s 
fa  furfaccintétieurc  vient  s'appliquer  con::c  îi-i-t- 
elle  fjit  aulTi  l'ollicc  de  main  ,  pour  dérachcr  ie  at  ■ 
fus  les  corps  durs  dcl  parcelles  propres  a  être  al- 
lées». 11  y  a  aulTi  apparence  que  ta  Curpc  l'es  .r-. 
pottt  donner  la  béqutc  aux  larves  qu'elle  tû  ~TUfT* 
de  nourrir.  A  fon  origine,  la  trompe  elt  io-^ 
pat  des  pièces  écaillcufes  ;  Bc  tout  le  Icnç,  ii 


eiiétieui  des  deux  branches  , 


voit    lejf.ît 


:fpèce  de   fibre   plus  dure  que  le   corps  ■ 
la  trompe.  Cette  trompe   eft    canncîèc   i-^l>c-^ 
lemeni  ,  tant  en   delTus  qu'en  delfous  ,  d  ca  £i^ 
nombre  de  filions  tris  proclici  les  uns  des  ^.irn.a 
couverts  de  poils  fort  courts  ,  coucbés  pa:*L:!:r>r  -. 
loat  comme  011  le  voit  fut  ta  ttouiBc  des  A>c  s 
Le   long  des  côtés  des  branches  tt  le  long  i:  ''-"- 
lai'le   qui   Us  fcpate,  on  voit  nomb'e  de  pAi 
pcj  plus  lonp  que  ceua  du  pUt  de  U  troBve  ' 
font  CCS  puiis  que  Reaumur  a  délîgnê    une  r>Ç  J 
de  petites   dents  charnues;  mais  1!  d'i  aie  de  * 
q.io  ce  ne   fonc  >|ii^  des  poils 
paiiie*  en  forme  <ie  pji!i.  l.'uface  Je  tous  cofi 
'i(:;t  être  p^ut   nuciix  enlever  les  liqacnis  «  j*  a 
Gaè^e  veut  Iktlict.  Du  bout  de  cb»^uc  buîdtt 
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k  trompe ,  cm  Toic  un  bouton  ovale  ,  brun  «  lui-  ^ 
iànc  6l  ëcaillcuz  y  garni  de  quelques  petits  poils. 
▲  quelque  diftance  de  (on  inlcrtion  au  tuyau  ou 
fourreau  ëcaillcuz^  la  uompe  jette  encore  deux 
autres  branches  'charnues  »  &  de  groffeur  prefque 
égale  dans  toute  leur  longueur;  ces  branches  uàx- 
teignent  point  le  bout  de  la  trompe  ,  elles  fontplus 
courtes  qu'elle ,  &  à  l'extrémité  ,  elles  ont  aufU  un 
^ttton  brun  ,  alongé  $  luifant  &  écaiilcux  ,  garni 
de  petits  poils  &  un  peu  plus  gros  que  la  branche 
même  :  il  fbimc  coipme  une  petite  tête.  On  peut 
obfcrver  que  ces  deux  branches  latérales ,  qui  font 
comme  des  appendices  de  la  trompe  ,  font  garnies 
de  fibres  longitudinales  ,  très-viGoles  s  mais  elles 
■*oat  poiat  de  Aillons  cranfverfaux  ,  &  n'ont  des  poils 
qu'aux  boutons  écailleuxqai  les  terminent.  Reaumur 
a  conjeûuré  que  tous  ces  boutons  écailleux  pour- 
loient  être  propres  à  écrafer  des  corps  qui  réfif- 
tcroient  à  une  partie  charnue  ;  mai»  il  fcmbic  que 
les  dents  de  la  Guêpe  font  bien  fuffifantes  & 
beaucoup  plus  propres  à  cela.  Le  même  auteur  dit 
aToir  vu  une  ouverture  fur  le  dcflous  de  la  trompe 
près  de  l'endroit  oii  commence  le  tuvau  écailleux  » 
&  7  avoir  même  vu  deux  efpèces  de  langues  ou  de 
languettes  charnues.  De  Gcer  nous  dit  avoir  fait 
tout  fon  poflîble  pour  découvrir  cène  ouverture  fur 
la  trompe  d'une  autre  éfpèce  de  Guêpe  ,  il  eft  vrai , 
iàns  avoir  pu  y  réuffîr.  Ce  qu'il  a  mieux  ^u  ,  c'efî 

Î|ue  la  véritable  bouche  de  la  Guêpe  efl  placée  entre 
ti  dents  ou  un  peu  plus  haut  qu'elles  «  immédia- 
ment  au-deHbus  d'une  pièce  écailleufe  en  forme  de 
languette  triangulaire.  Cette  languette  fert  comme 
de  couvercle  à  la  bouche  ,  elle  e(l  attachée  à  f«n 
bord  fupcheur  j  deux  autres  lames  larges  ont  leur 
atuche  au  bord  inférieur.  En  foulcvant  la  lan- 
guette triangulaire  ^  on  met  la  bouche  à  décou- 
vert. Cette  bouche  a  aflcz  d'ouvenure ,  &  fes 
bords  font  charnus  :  on  peut  y  introduire  un  (lylet 
bien  avant ,  fans  fenrir  la  moindre  réfidance.  Enfin 
cène  bouche  eft  femblable  à  celle  des  A.beilles , 
que  Reaumur  a  décrite  ,  &  fcmblablemcnt  placée. 
Une  telle  grande  bouche  tfi  aufli  bien  plus  pro- 
pre pour  un  infcde  qui  vit  de  rapine  &  qui  a 
louvent  de  gros  morceaux  à  avaler»  que  ne  le 
feroit  une  petite  ouvertute  placée  fur  le  delTous 
de-  la  trompe.  Pour  terminer  une  defcription  fi 
dtcndue&  fi  digne  d étonner ^eut- être,  rrlarivcment 
à  une  partie  auffi  peu  apparente  &  fur  un  être  oui 
nous  paroît  ^  peu  important  dans  l'enfemble  des 
êtres ,  nous  ajouterons  que  quand  on  regarde  la 
trompe  en-deifus  ,  on  voit  que  le  fourreau  écail- 
leux c(l garni  de  troès  pièces  écailleufcs  ,  &  minces, 
en  forme  de  lames  mobiles ,  dont  celle  du  milieu 
cft  comme  une  languette  ,  qui  finit  en  pointe  ,  & 
^ui  eil  beaucoup  plus  petite  que  les  deux  purres  : 
^c(t  celle  que  nous  avons  dit  couvrir  &  fermei 
]a  bouche.  Les  deux  pièces  latérales  ,  dont  nous 
avons  auin  déjà  dit  un  m  )t ,  font  larges  >  un  peu 
'toutées  &  garnies  au  bout  d'une  efpccc  de  bouton 
(lat,  qui  y  «.ft  articuU  Ces  trois  puces  font  d'un 
Bijt.  Hdt.  dcj  InftOcs.  Tome  Kl. 
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brun  jaunâtre  ,  tranfparentes  comme  de  Técaille 
&  couvertes  de  beaucoup  de  poils  longs,  fur-tout 
à  leurs  bords.  Il  y  a  apparence  qu  elles  aident  aux 
manœuvres  de  la  bouche  Se  de  la  trompe  ;  elles 
font  couchées  fur  le  fourreau. 

Nous  avons  fait  connoitre  au  commencement  de 
Tarticle  la  lèvre  fupéricure  &  les  quatre  ancen- 
nules  ,  don  la  boucne  des  Guêpes  cft  munie  , 
nous  devons  plutôt  confidérer  d'autres  parties  nou- 
vclles, qu'elles  ne  manifeftent  complettenent  qu'aux 
obfervaceurs  patiens  qui  cherchent  à  les  découvrir. 
Les  Guêpes ,  pour  fe  nourrir ,  font  fouvcnt  obli- 
gées de  mettre  en  pièce  des  corps  dont  la  dureté 
cft  fupéricure  à  la  force  de  la  plupart  des  inflitiP 
mens  qui  accompagnent  leur  boucne  :  mais  elles 
ont  deux  mandibules  ou  dents  auxquelles  peu  de 
corps  peuvetic  réfifter.  Chacune  eft  atuchce  aux 
côtes  de  la  tête^  au-devant  de  laquelle  elles 
viennent  mutuellement  fe  rencontrer  »  ^elon  l'ex- 
preffion  de  Reaumur ,  qui  tp  a  donné  une  defcrip- 
tion ttès-exade.  Le  bout  par  lequel  elles  fe  tou- 
chent^ dit-il,  eft  oblique  à  leur  longueur  &  plus 
large  que  celui  qui  fert  de  pivot  à  leur  mouve- 
ment. Sur  ce  bout  par  lequel  elles  fe  rencontrent 
font  trois  dentelures  à  pointes  aiguës  »  quoique 
leurs  bafcs  foieat  folides  s  elles  font  taillées*  dans 
la  moitié  la  plus  proche  du  côté  extérieur  >  fur 
l'autre  moitié ,  &  près  du  côté  intérieur  «  il  y  a 
encore*  une  dentelure  ,  mais  plus  courte  que  les 
autres.  Cette  dentelure  ,  félon  De  Gcer  ,  n'eft 
plutôt  qu'une  éminence  angulaire  ,  parce  que  l'an- 
gle formé  par  le  côté  intérieur  avec  le  côté  obli- 
que où  font  les  dentelures  ,  eft  comme  coupe.  Nous 
ajouterons  à  la  defcription,  que  du  côré  extérieur , 
tout  près  de  fon  origine  ,  la  dent  a  une  éminence 
en  forme  de  tubercule  arrondi  ,  0c  que  les  dents 
font  convexes  en-dehors  &  très -concaves  en- de  dans. 
Quand  elles  font  fermées,  elles  fe  croifcnt  un  peu 
avec  leuis  bouts.  Nous  devons  dire  encore,  que 
le  nombre  ^  la  profondeur  Se  1  arrangement  des 
dentelures,  peuvent  préfenter  quelques  variétés  dans 
les  diffcrentes  efpeccs  de  Guêpes. 

D'après  De  Gcer ,  nous  avons  dcjà  fait  une  ob- 
fervation  fur  les  deux  grands  yeux  à  réfeau  des 
Guêpes^  qui  peut  donner  un  tiès-bon  caraélêre 
pourdiltinguer  cesmfeâes,  des  Abeilles  &  des  Ich- 
neumons.  Nous  ne  nous  étendrons  anfli  pas  davan« 
tage  fur  les  antennes,  qui  font  de  même  connues. 
Les  Guêpes ,  comme  nous  l'avons  dit ,  ont  un 
caraétère  particulier  dans  leurs  ailes,  qui  n'a  pas 
échappé  a  Reaumur.  Quand  on  voit  une  Gucpe 
^'féc  ,  on^lui  juge  les  ailes  fupéncures  fort  étroites, 
mais  elles  font  pliées  en  deux  d'un  bout  à  l'autre, 
&  ne  montrent  alors  que  la  moitié  de  leur  lar- 
geur. La  partie  intcrieure ,  celle  qui  devroit  cou* 
vrir  le  dcUus  du  corps  ^  eft  ramenée  en  delTous  ^ 
de  façom  que  le  bord  du  cote  incéricur ,  fe  trouve 
piéçilémcnt  lous  le  bord  du  cô:v  ezttiieuc  >  le  pU 
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clr  p:is  to-it  îc  long  d'une  piolTc   fibre  qui  x  fon 

t:!.»j:K-  a  celle  Je  l\;i;L*;  cette  libre  le  termine  pour- 

i.nt  par  tics  unnrications  di-liécs,  avant  que  d'ar- 
mer jv!  i'out  de  I  ai!c  jufqu'auqucl  parvient  le  pli 

dor.t   !a  d  :e:\ion  vient  dei:c   détcrmim'c.    Quand 

la  c;;:ipc  vci:t    le   Icrvir   de    ùf   ailes    lupérieures 

poiii    le   ùniunir  en  l'air,  elle  les  déplie,    la  mé- 

cl.aiiKiue  par  lajuJIc  elle  y  parvient  dk  alTcz  difH- 

cile   à  co!inoi:re.  Je  ne  fais,  dit  Reauniur  »  fi  à  la  '  fur  lequel  des  poils  courts  font  couch  s  avec  cr- 

'  '  "  dre  à  côté  les  uns  des  autres,  &  diltribaés  en  i.:ît- 

rens  rangs.  Divcrfcs  cljpèces  de  Guêpes  d.^.izzt 
beaucoup  en  groflcur  ou  en  grandeur.  La  pljs 
grande  de  rotres   dans  nos  climats  ,   eft  cc.ie  csi 
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dit  que  les  Cutpcs  ne  font  point  Tclacs  corr-* 
les  Abeilles  :  les  yeux  feuh  apperçoivent  pouri^-: 
des  poils  fins  en  grand  nombre  lur  cerair.es  c:'p<::ci , 
mais  il  y  eu  a  d'autres  fur  lef.]uclles  on  a  ;  :.r.e 
à  en  découvrir  quelques-uns.  ^i  on  donre  •;:i 
yeux  le  fecours  d'une  loupe  de  deux  ou  ::«.  t 
lignes  de  foyer  ,  Us  anneaux  dii  corps  cciTez:  ce 
paroitre    lilles ,    ils   fcmblent     faits  d'un     clra^ra 


j/«ncLon  de  chaque  aile  avec  le  corcelet  ,  il  y   a 
i:n  n.uftle  qui  tire  en  dehors  le  bout  de  la  partie 
qr.i  cil  rameute  en  dcirous ,  ou  ii  ,  quand  la  Guêpe 
vtiit   w'xï  ,  c'ic  fait  couler  dans  les  vailleaux  qui 
fc    îronvvi.:  iî«r;s  la  ccncavitr  du  pli,  une  liqueur 
c\n  oM  ^c  ce  qui  t'tcit  couxbJ  à   fc   rcdreiTcr.  Je 
Inis  nvAUi,  a;ouie-î-iî  ,  que  l'ctac  naturel  de  l'aile 
cî:  d'ttic  plue  5  elîe  l'cft  dans  les  Guêpes  moites  s 
1  v'j  qu'on  vient  d'arracher  à  une  Guêpe  vivante, 
rcf-o   ptitc  :  (on   refTort  tend  donc  à  la  mettre  dans 
et: t rat,  &  il  laut  une  force  peur  l'en  tiier,  comme 
i!  en  faut  une  pour  lui  hUc  frapper  Tair,  &  peut- 
ê:rc  qi;e  cette  dernière  force  produit  l'un  3c   l'au- 
tre ctl'cr.   Avant  de   quitter    ces   ailes  fupéricures  , 
nt.u<  devins  faire  remarquer  avec  Reaumur,  qu'en 
dvlius  i^c  rir.iwuion  de  chacune  d'elles  ,    eil  atta* 
ciire  ure  pe::re  partie  écaillcuî'e  ,  en  forme  de  co- 
quille ,    dunt    la  concavité  ell  cn-defTous.    Cette 
picce  efl  plus  grande  &  plus  vifible  dans   la  plus 
commniLne  des  efpèces  de  Guêpes  de  nos  jardins  , 
que  dans  aucune  autre  :  on  la  voit  au  fil  fur  cer- 
tains in^'edes  ,   foit  du  genre  des  Abeilles,  ou  de 
divers  autres  genres.  Son  ufagc ,  dît  Tillufire   ob- 
fcrvatcur  que  nous  venons  de  citer,  me  paroit  être 
d'empêcher  l'aiîc  de  s'clcver  trop  ,  c'ell  un  efpèce  de 
itllcrt  ,  un   arrêt  ,   un  cliquet  qui  prcfle  la  partie 
de  l'aile  au-dciVus  de  laquelle  elle  eu  pofée,  lorf- 
quc  dvS  cfiorts  peu  mefurés  tendent  à  porter  l'aile 
tiup  haut.  Nous  devons  ajouter   encore  ,  à  l'égard 
des  ailes ,  que  les  inférieures  font  garnies  de  petits 
crochets  d.:ns  la  portion  du  milieu  de  leur  bord  ex- 
tviiiur,  q'ii  s'accrochent  fans  doute  à  la  nervure 
qji  bord;  le  côté  intérieur  des  ailes  fupérieures  , 
qiur.d  la  Giicpc  fait  ufagc  de  fes  ailes  pour  voler, 
t.z  la  n  i;..e  rraniêrc  qu'on  l'a  ob  fer  vé  fur  les  ailes 
dvS  Iwhi;ei.n'iO«.s. 

Ni)us  paiT(.:ons  maintenant  fous  filence  la  def- 
crirtoM  .îc  l'a-'^uillon  dcsGtupcs,  femblable  ou 
a-ft.i  r— ^  •*  celui  des  Abeilles.  Les  autres  parties 
di?  cv.|N,  CMiime  le  co.'ccl.r,  k  vci-.tre  6c  les 
pj:!„.  ,  l'iT.:  iiL-n  dalR/  flr./,u!.er  pour  en  faire 
n  r."<"»n  vi.ii  s  ces  ct  .:-■.•  ai  rrs  ,  &  Um,:  d'ailleurs 
dca  k'iT:  .:w's  ,  ou  pcuxcr:  l\:ic  (  lit^  bas  d^ns  des 
d...rp::«:*'  rat:iculù:c«>.    le    bi.in    e'I    la  cc)u!cii# 


y  cil  particulièrement  connue  fous  le  nora  es 
Frelon.  Toutes  ont  t'abiomen  d'une  figure  é^'î-c:- 
de  j  ou  de  celle  d'une  olive  ;  mais  les  unes  l'ox.!  f.Jt 
ou  moins  long  que  les  autres  ;  ce  naines  c:Vc:es 
l'ont  plus  pointu  tant  à  fon  origine  qu'a  foo  bsa:, 
cerraincs  autres  ont  le  bout  moufle.  II  y  en  a  ici: 
l'abdomen  efl  fi  peu  diftant  du  corcelet ,  qu'il  le  :o.« 
chc  en  divers momens;  &  celui  des  autres  ne  pa:.': 
y  tenir  que  par  un  filet ,  plus  ou  moins  lona(  ia=i 
ditFérentes  Guêpes.  On  pourra  remarquer  ce^  iV::n 
de  variétés  dans  les  diiUrentcs  efpèccs  de  C;^:f:f 
que  nous  ferons  palier  fous  les  yeux  ,  fo;t  ior.-..: 
nous  en  rappo.tcrons  des  faits  plus  prcpies  • 
attirer  l'auention  ,  ioit  lorfque  nous  en  do£=c- 
rons  des  defcriptions  particulières.  Nous  dcvacs 
chercher  à  rapporter  maintenant  les  £àits  qje  loci 
fourniffenc  les  efpèces  les  plus  conunones  &  Iss 
plus  connues  qui  vivent  en  u>ciété. 

La  même  fin  qui  retient  les  Abeilles   dans  s^ 

ruche  ,  réunit  les  Guêpes  dans  un  mésie  Ira. 
Celles-ci  ne  femblenc  pas  moins  animées  qcc  la 
autres ,  par  l'amour  de  la  poftcrité.  Elles  ra- 
vaillent  avec  la  ini-me  ardeur  a  conilruirc  ici  ci* 
teaux ,  qui  font  au/Ti  compofcs  de  cellules  hexa- 
gones. Cpurs  cellules ,  à  la  venté  ,  ne  fous  ^s 
faites  de  cire ,  mais  chacune  n'en  eft  pa<  acù-i 
propre  à  recevoir  un  auf,  &  à  fer^tr  de  b^:- 
ment  à  la  laive  qui  en  doit  forcir.  En  ztstziL 
leur  manière  efl  une  efpèce  de  papier,  les  Gtic^ 
de  ditlérentes  efpèces  le  font  de  différer :es  £.-«- 
leurs,  &:  de  diAcrentes  quaîités.  Selon  o-c  l-ci  » 
Cl. tes  font  plus  ou  moins  nombreuses,  cUescsc* 
ttuifcnt  plus  ou  moini  de  gâteaux  ,  &  des  sî- 
teaux  pljs  grands  eu  plus  petits.  Onar.i.KC 
le  nom  de  nid  •  à  ralfembla^^c  de  ce;  c^^ea.-x  ^■- 
tinés  à  élever  des  petits  :  on  !c  dclis^nc  a-£:  -.ni 
le  nom  Je  Cué/ifr.  Le<  diHcrenrc*  cif  t^ci  '.e  "•«• 
pes  choill'icr.r  par  prrfJrcnce  c;n'ercr.»  Lcjx  ^'^^ 
conlhuiie  \^u:^  Ci.iêpiers.  les  nrcs  r.c  c:i::j:a: 
point  de   les    laiiur    expolis  a   toj:es     ';*    •  ;:3 


Kl  r\.i   irr!:raiie  ai;x  A'^.:'.w«^  ;   !c  ja'.:p.e  &  le   non  i  Je   l'-ir  ,  &   Ls  autres    les  r^ctt.n:  a    L  ar:-..  Ira 

rc^:: '- :  i  -  i..r    raic\  l'ii    p..:   :.urv«i,    itnt  les  cou-  ■  cncii:c  parr.ii  ceii^s-^i  dc^  c'î.vi  dir    ::*«pciria 

Îlj:*  .  îi"'".    trin:vc   ic;'.^'!     y.:   :    ,i    x    Cii:.'ies  lie  luvricar  Ic^  unes  lo.'cnt  lcu:<  Gacri;  »   i«s  ja 
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i(^   !,•;     .«-.sil   V  a  .1}.'    'a.:   ^      ':■*•*  Abeiîes  -  t.'vT.js  ila:L>its  pou:  ris  en  parne  ,  o-  to.kâe>aBes 

r  .:  y  •:*:  r  î-  !:\:.--  '"v.^  ('.:.jC*  .;    ■  a  aujli  de  ces  de  c:î»ii":s   l'.on   fréquentes,   d'au::es   Irt   faaoc 

i!.:.  :.:v^  .^.    [^::e».:  cl!1«  %i«.>  .'^Ic.i.cs.  Ncus  avons  \  fo^s  ter:c  ,    fie  c'cft    cc   que  font  les  GjsfoJ* 
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plus  communes  &  qui  doivenx  être  les  plus  connues; 
c^r  elles,  parojirent  en  grand  nombre  non  -  fcule- 
meac  fur  les  efpaliers  de  nos  jardins  »  fur  -  coût 
quand  les  mufcats  commencent  à  mûiir,  mais  elles 
s'incroduifenc  dans  nos  falles  à  manger  ,  &  viennent 
Jurdiment  goûter  de  cous  les  mecs  dont  mos  cables 
Tonc  fervies.  Ce  fonc  auffi  celles  donc  nous  de- 
vons donner  d  abord  par  préférence  une  hidoirc 
détaillée,  parce  que  aullî  les  faits  qui  y  doivent 
entrer  ont  écé  les  mieux  obfervés  ,  &  par  robfer- 
vateur  le  plus  digne  de  mérîcer  notre  confiance. 
D'ailleurs ,  ce  que  nous  avons  à  rapporter  de  la 
forme  de  leur  gouvernement,  de  laïc  avec  lequel 
elles  cravaillcnc ,  &  de  leurs  diftcrentes  mauccu- 
vres  j  leur  e(l  commun  pour  1  eiientiel  avec  les 
aucres  efpèces  de  Guêpes  qui  vivenc  en  fociécé. 
Nous  n'aur«ns  donc  dans  la  fuite  qu'à  expliquer 
ce  que  les  pratiques  de  chacune  de  ces  dernières 
#at  de  différent  des  pratiques  de  celles  qui  nous 
Tcrout  déjà  connues. 

Les  Guêpes  qui  bàtiflent  fous  terre ,  &  qui  feront 
^(ignées  fo«s  le  nom  de  v^ilgaires ,  ne  font  pas  feu* 
JemcDC  avides  des  fruits  qui  abondent  en  liqueurs 
fucrées ,  elles  font  aulli  au  rang  des  infedes  les 
plus  [carnacièrs  >  elles  font  une  guerre  cruelle  à 
la  plupart  des  infères  ,  &  particulièrement  aux 
Abeilles.  Reaumur  a  fouvenc  obfcrvé  qu'elles  ai- 
moient  à  fe  rendre  fie  à  fe  tenir  auprès  aes  ruches  i 
il  y  a  vu  plusieurs  fois  une  Guêpe  fe  faifir  d'une 
Abeille  prête  à  rentrer  dans  fôn  habitation,  &  la 
porter  par  terre  :  elle  refte  delTus  fans  l'abandonner 
&Jui  donne  des  coups  de  dents  redoublés ,  qui  ten- 
dent à  féparer  le  corcelet  de  Tabdomen  :  quand  la 
Cucpe  en  eft  venue  à  bout ,  elle  prend  celui  ci 
çaiic  fes  pattes ,  &  l'emporte  en  l'air.  Une  Abeille 
entière  ne  feroit  pourtant  pas  un  fardeau  fort  lourd 
pour  certaines  Guêpes  ^  mais  Tabdomcn  de  l'Abeille 
cil  ce  qu'elles  en  aiment  le  mieux  :  les  inteftins 
i|u*il  renferme  fou»  tendres  &  d'ailleurs  plein  de 
miel  »  au  lieu  que  le  corcelet  ne  contient  prefque 

2ue  les  mufcles  qui  font  mouvoir  les  ailes,  ôc  ce 
>nt  des  cbairs  trop  dures  fie  trop  coriaces.  Elles  ne 
ie  contentent  pas  encore  du  petit  gibier  que  leur 
chafle  leur  peut  fournir ,  nos  viandes  les  plus  fo- 
lides  font  à  leur  goût;  elles  favent  trouver  les  lieux 
ou  nous  les  dépolbns  fie  où  nous  allons  les  prendre  : 
elles  fe  rendent  en  allez*  grand  nombre  dans  les 
boutiques  des  bouchers  de  campagne.  Là. chacune 
s*attaclie  à  la  pièce  qu'elle  préfère  >  après  s'en  être 
vaflafiée,  elle  en  cpupe  ordinairement  un  mor- 
ceau pour  le^rter  à  fon  guêpier.  Ce  morceau  fur- 
paflc  fouvent  en  volume  la  moitié  du  corps  de  la 
Guêpe ,  fie  ell  quelquefois  {L  pefant ,  que  celle  qui 
s'eil  élevée  en  l'air  après  s'en  être  chargée,  eft 
obligée  fur  le  tbamp'de  rcdelcendre  à  terre  *Nous 
avons  bit  remarquer  que  les  deux  grandes  dents 
mobiles. ,  dont  elles  font  pourvues  ,  ont  leur  bout 
Mlle  en  fcie  :  c'eft  avec'  ces  dents  qu'elles  coupent 
^  mcceaos  4c  yiwààc  qu'elles  ycuieu^  emporter  : 
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elles  les  prennent  fouvent  au  milieu  d'une  pièce  ; 
elles  les  rongent  tout-au  tour  fie  par-dcfîous ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  ne  tiennent  plus  à  rien.  Elles  y  font 
occupées  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il  feroit  aifé  alors 
de  les  tuer  même  .ivcc  la  main  fans  aucun  rifquc 
d'être  piqué.  Malgré  leurs  larcins  ,  la  plupart  des 
bouchers  cependant  vivent  non- feulement  en  paix 
avec  elles,  nuis  cherchent  à  les  rendre  utiles. Le 
foie  de  veau  ,  de  bœuf  ou  de  mouton ,  eft  ce 
qu'elles  aiment  le  mieux  :  ce  font  des  viandes  aux- 
quelles elles  s'attachent  par  préférence,  fie  qui  les 
empêchent  de  toucher  aux  autres  ;  elles  peuvent 
leur  paroître  d'un  meilleur  goût;  elles  ont  d'ailleurs 
l'avantage  d'être  plus  tendres ,  moins  fibreufes  ,  fie 
par  là  plus  aifées  à  couper  :  c'eft  aufli  ce  que'ccs 
bouchers  leur  abandonnent  volonciers ,  non  pas  tant 
pour  les  éloigner  des  auties  viandes,  ou  n'en  être 
point  importunés,  que  par  une  autre  raifon  d'éco- 
nomie qu'il  eft  bon  de  faire  connoître.  On  fait 
que  les  groffcs  Mouches  bleues  de  la  viande  ▼ 
dépofent  des  œufs,  d'où  fortent  des  larves  qJi 
la  font  corrompre  plus  vite.  Les  Guêpes  gardent 
pour  ainû  dire  la  viande  contre  ces  groiTcs  Mou- 
ches, qui  n'ofcroientreftcr  dans  un  même  lieu  avec 
elles. 

Après  avoir  pris  un  bon  repas  8c  s'être  chargées 
de  proie,  les  Guêpes  retournent  à  leur  nid  ou 
guêpier  :  c'eft-là  aufli  où  nous  allons  les  fuivfe. 
J-a  première  porte  qui  y  conduit ,  dï  un  trou  d'en- 
viron un  pouce  de  diamètre»  dont  l'ouverture  eft 
à  la  furface  de  la  terre.  Les  bords  de  ce  trou 
fonc  labourés  comme  ceux  des  clapiers  des  garennes 
peuplées  5  mais  la  terre  des  environs  eft  couverte 
d'herbes  à  l'ordinaire.  Ce  trou  eft  une  efpèce  de 
galerie  que  les  Guêpes  ont  minée  j  il  va  rarement 
en  hgne  droite  à  leur  habitariaiM|i  il  n'eft  pas  tou- 
jours de  même  longueur  ,  paite  que  le  guêpier 
eft  tantôt  plus  près  ,  tantôt  plus  loin  de  la  furtace 
de  la  terre.  Reaumur  dit  n'en  avoir  trouvé  au- 
cun dont  la  partie  la  plus  élevée  n'en  fut  au 
moins  à  un  demi-pied^  mais  il  en  a  trouvé  d'autres 
où  elle  en  étoit  diftante  de  plus  d'un  pied ,  ou 
d'un  pied  fie  demi.  Ce  trou  eft  le  chemin  qui  con- 
duit à  une  petite  ville  fouterraine  ,  qui  n'eft  pas 
bâtie  dans  le  goût  des  nôcrcs,  mais  qui  a  fa  (y- 
métrie  8c  qui  préfenct  des  rues  fie  des  logcmens 
régulièrement  diftribués.  Elle  eft  même  entourée 
de  murs  de  tous  côcés  ;  ces  murs  ne  fonc  que  de 
papier  ,  mais  fores  du  refte  pour  les  ufages  aux- 

3uels  ils  font  deftinés  :  ils  ont  quelquefois  plus 
un  pouce  fie  demi  d'épaiileur.  Cette  enveloppe 
extérieure  du  guêpier  a  dilFércntes  figures  fie  oran- 
deurs  »  félon  la  figure  fie  la  grandeur  que  jcs 
Guêpes  ont  donmes  aux  ouvrages  qu'elles  ren- 
ferment. Communément  la  figure  extérieure  du  Guê- 
pier approche  de  celle  d'une  bouic  ,  plus  ou  moins 
allongée  ,  donc  le  plus  petic  diamècrc  cil  tantôt 
horizontal  fie  tantôt  verâcal.  On  en  trouve  qui 
icilemblent  à    un    cône    applati  3c  un   peu    re« 
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tricx  vers  fa  bafe  :  ce  côdc  peut  iToir  quinze  on 
fcizc  pouces  de  hauteur^  &  environ  on  pied  de  dia- 
inccrc  pr^  de  fa  bafe  ;  le  diamècre  de  cet^^  qui 
font  CQ  boule  e(l  pour  l'ordinaire  de  treize  à  q«a- 
toize  pouces.  Nous  avons  dit  que  cette  enve- 
loppe e(l  du  papier  s  on  ne  connoit  pas  de  ma 
dére  à  qui  elle  refTembie  d^ivantage ,  quoiqu'elle 
diffère  an  peu  du  DÔtre.  Sa  couleur  donunante 
eft  un  eri«  cendré  »  mais  de  diverfes  nuances  s 
quelquetois  elle  tire  fur  le  blanc  ,  6c  quelquefois 
elle  approche  du  brun  ou  du  jaunitre  :  ces  cou'eurs 
font  louvent  variées  avec  irrégularité  »  par  bandes 
ou  raies,  d'environ  une  ligne  de  large,  ce  qui 
donne  une  couleur  fingulière  à  tout  l'eitérieur  du 
guêpier  »  &  y  fait  une  efpèce  de  marbrure.  Mais 
ce  qui  rend  encore  cet  extérieur  plus  fîngulicr^ 
c'eft  Tarrangement  des  difFérentes  pièces  dont  Ten* 
Tcloppe  totale  e(l  £ute.  Nous  l'avons  comparée  à 
une  boule  cteufe  ,  ou  à  un  cône  creui  ;  nous 
ii*avonc  pas  voulu  faire  entendre  qu'elle  en  avoit 
le  poli  i  fa  furface  cft  raboteufe  ;  au  premier  coup 
d'œil  on  la  prendroit  pour  une  efpêce  de  roche 
Ëûte  de  congélations ,  où  ,  pour  en  donner  une 
image  plus  relTemblante ,  elle  parott  £ûte  de  co- 
quilles bivalves  non  cannelées  ,  6c  cimentées  les 
unes  fur  les  autres ,  de  façon  qu'on  ne  voit  que 
leur  coté  convexe.  Nous  prendrons  bientôt  une 
idée  plus  exa^  de  fa  (Iruâure.  Quand  cette  en- 
veloppe e(l  entièrement  finie  ,  elle  a  au  moins 
deux  portes  »  qui  ne  font  oue  deux  trous  ronds. 
Les  Guêpes  entrent  continuellement  dans  le  guêpier 
par  l'un  de  ces  trous ,  6c  fortent  par  l'autre.  Cha- 
que trou  n'en  peut  Jaiifcr  paiTer  qu'une  à  la  fois  ; 
leur  circulation  cft  toujours  libre ,  rieo  ne  la  re- 
tarde au  moyen  de  l'ordre  qu'elles  obfervent^ 
les  unes  ne  s'oppofent  point  aux  mouvemeos  des 
autres  :  on  n'eii|ppit  jamais  entrer  par  le  trou 
qui  a  été  choifi  pour  la  fortie ,  6c  très-rarement 
on  en  voit  fonii  par  celui  qui  a  été  établi  pour 
rentrée. 

Nous^ne  fommes  encore  arrivés  qu'aux  portes 
du  guê^er  ,  pénétrons  dans  l'intérieur.  Il  cft  occu- 
pé par  plufieurs  gâteaux  plats ,  parallèles  les  uns 
aux  autres,  6c  tous  placés  à-peu-près  borizonta- 
lement.  Ils  reflemblent  aux  gâteaux  ou  rayons  dt% 
Abciiles  ,  en  ce  qu'ils  ne  (ont  qu'un  aflemblage 
d'alvéoles  ou  de  cellules  hexagones  ,  très-réguliè- 
mcni  conftruites;  mais  ils  en  différent  par  bien 
des  circonftances.  Ils  font  faits  de  la  même  matièie 
q:ie  1  enveloppe  du  nia,  c*eft-à  dire,  d'un  efpéce 
de  papier.  Au  lieu  nue  les  gâteaux  des  Abeilles 
font  compofés  de  deux  rangs  de  cellules  dont  les 
unes  ont  icuis  ouvertures  iur  une  des  faces  du 
gâteau  ,  &  les  autres  fur  l'autre  s  ceux-ci  n'ont 
qaun  feul  rang  de  cellules,  6c  toutes  ont  leurs 
ouvertures  d'un  même  côté  ,  favoir  ^  en  en-bas. 
Ces  cellules  ne  courienncnt  ni  miel  ni  cite  brute  ^ 
elles  font  uniquement  dcflmccs  à  loger  les  œufs, 
les  larves  qui .  co    éclofcn: ,   les  nymphes  U  les 
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jcaocs  Guêpes  qui  n'oiic  point  encore  wM.  Ai 
lieu  que  les  larves  des  Abeilles  foot  coocbéct  pic^ 
que  horizontalement,  celle  des  Guêpes (b« fcc^ 
que  toutes  droites  ,  ayant  la  cècc  en  ca-bas  It 
tou;ours  tournée  vers  rouverture  de  la  ceJik. 
L'épaideur  des  gâteaux  eft  à  peu  de  cboTe  fàê 
égale  à  la  profondeur  des  ceUales  »  Bc  piofi* 
tionnée  à  la  lotieueur  de  leurs  babirantes*  Tcm 
les  guêpiers  ne  font  pas  compofés  d'un 
'égal  de  gâteaux  :  on  f  eut  en  trouver  jufqa'à  qn 
à  quelques-uns,  6c  onze  feuL-mcnt  a  d autres.  Le 
diamètre  des  gâteaux  change  en  même  ptoponion 
que  celui  de  l'enveloppe.  Le  premier  ou  le  fiipé* 
rieur,  n'a  fouvent  que  deux  ponces  de  diamècre, 
pendant  que  ceux  du  milieu  ont  un  pied  i  les  dcr» 
niers  font  aufli  plus  petits  que  ceux  du  milieu.  Ton 
ces  gâteaux  font  comme  autant  de  plaocbecs  iif- 
pofés  par  étages ,  qui  fourniilent  de  quoi  loger  wl 
prodigieux  nombre  d'habitans.  Les  cellules  ne  (bit 
pas  toutes  égales  ;  elles  ne  font  pas  faites,  à  pro- 
prement p arkr  ,  pour  loger  les  Guêpes  ferres  It 
vigouKules  i  chacune  eft  pour  ainfi  dire ,  le  bcrccia 
d'une  Guêpe  naiffaate.*  Quand  il  n'y  ataoît  q«e 
dix  mille  de  ces  berceaux  «  c'en  ferote  alcm  pov 
donner  une  idée  du  peuple  nombrenz ,  qaip«li 
fuite  doit  compofer  la  petite  républiqac  ,  fnr  mm 
quand  on  aura  vu  qu'il  n'y  a  pcut-ècrc  Mt  di 
cellule  qui ,  l'une  portant  l'antre  »  ne  ferve  a  Ûtm 
trois  jeunes  Guêpes.  Ainfi  nn  roêpier  ptodnM 
par  an  plus  de  trente  mille  Gu^es.  Les  difbaa 
gâteaux  forment  autant  de  planchers  qoi  tûtoâ 
entr'eux  des  chemins  libres  aux  Guêpes  :  il  7  a 
toujours  de  Tun  â  l'autre  environ  on  deaM^poMt 
de  diftance  :  la  hauteur  des  étages  eft  piopoi^ 
tionnée  à  celle  des  habitans.  Cet  tnccnrallcs  tmc  i 
fpacieux  que  ce  feroit  trop  pen  que  de  ae  ks 
comparer  qu'aux  plus  vaftes  lalies,oo  qœ  deac  ks 
regarder  que  comme  des  mes  crès-largcs  ,  par  Im 
grandeur  6c  par  le  nombre  da  pecif  people  qaî  ij 
rend ,  ils  reilcmUent  mieux  aux  places  poUnKi 
de  nos  villes.  Ces  intervalles  entre  les  gâccaaz,  wc 
décorés  par  un  grand  nombre  de  colonnes  Cbabli* 
blés.  Ces  colonnes  font  les  liens  néotUSurcs  pa« 
foutcnir  les  gâteaux.  Ici  les  fondement  de  rdéncc 
font  à  fa  partie  la  plus  élevée  :  c'eft  Tiwiioaci  ca 
defcendant  que  les  Goépes  bitidenr.  Le  pâas  pcoi 
des  gâteaux  ,  ou  le  fopérkur  ,  eft  conftniit  le  pit- 
mier  >  6c  eft  attaché  à  la  partie  fnpérieore  de  Tct- 
veloppe  du  nid.  Le  fécond  gâteau  eft  fafpcndt  pv 
des  liens  qui  tiennent  au  premier  ;  de  mtec  ks 
liens  qui  fufpendent  le  croifièma  gSteau  ,  (bec 
arrêtés  contre  le  fécond  ,  6t  aîafi  de  fflice  f«iG|a'ai 
dernier  ^  de  forte  que  le  nrcoiier  gâteau  fe  taoatc 
chargé  en  erande  partie  du  poids  de  coos  les  as- 
tres. Ces  kens  font  faits  de  même  matière  qut  ics 
Sâteaifk  6c  que  le  refte  du  guêpier  ;  3s  ùmt  mafis 
s  fcmblent  autant  de  peti  es  colonnes  qai  pose* 
tant  ne  fe  rapportent  à  aucun  de  nos  ocdres  :cIbs 
font  fimplcs  6c  affez  grofCèremenc  conftnmes ,  s 
peine  f^ot-clles  rondes }  kut  bafe  êc  kvn  ckp 
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csaai  Mit  cependant  plus  de  diamètre  qae  le  refle; 
elles  cienaenr  par  Tune  au  gâteau  inférieur,  &  par 
l'autre  au  gâteau  fuperieur.  Vers  le  milieu  elles 
o*onc  guère  qu'une  ligne  de  diamètre  ^  &  en  onr 
plus  de  deux  à  la  ba(c  &  au  chapiteau.  Il  y  a  donc 
toujours  entre  deux  gâteaux  une  elpèce  de  colonnade 
rnftique  ;  car  les  grands  gâteaux  font  fufpendus 
par  plus  de  cinquante  liens  pareils.  Les  gâteaux 
tiennent  auflî  en  qudqucs  endroits  au«  parois  de 
l'enveloppe  du  guêpier.  Il  falloit  aux  Guêpes ,  des 
chemins  jour  arivcr  aux  grandes  places  qui  fe 
trouvent  entre  deux  gâteaux  j  ces  chemins  ont 
été  réfervés  entre  les  bords  des  gâteaux  &  les  parois 
intérieures  de  l'enveloppe  :  celles-ci  ne  tiennent 
qu'en  quelques  endroits  â  la  circonfi^rence  des  gâ- 
teaux i  par-tout  aiileurs  elles  laillênt  des  intervalles 
Tuides. 

*  Après  avoir  pris  une  idée  grodîère  de  l'édifice ,  il 
€(b  temps  de  voir  comment  les  Guêpes  le  bâtiirent» 
Àc  quel  ufage  il  leur  e(l  ^  à  quoi  elles  s'occupent 
dans  fon  intérieur  5  en  un  mot. ,  il  nous  faut  voir 
tout  le  gouvernement  de  ce  petit  peuple.  Mais  ce 
Ibnc  des  myflères  qui  fe  paflent  fous  terre  j  éc  qu'il 
a  été  impodîble  de  dévoiler  unt  qu*on  a  laifTé  les 
Guêpes  cachées  ^  comme  elles  aiment  â  l'être , 
dans  les  lieux  ou  elles  ont  (ait  leurs  établiflemcns. 
Reaumur  fongea  le  premier  à  les  mettre  plus  à  por- 
tée d'être  vues ,  5c  il  parvint  à  les  loger  dans  des 
ruches  vitrées,  comme  les  curieux  y  logent  les 
Abeilles.  C*e(l-là  oii  il  a  obfervé  à  loifir  tous  leurs 
petits  manèges,  6c  ou  nous  allons  les  voir  d'après 
loi- même.  Il  ne  femble  pas  aifé  de  donner  â  fon 
cré  un  logement  à  des  infedes  fi  peu  traitables  5 
Famour  que  les  Guêpes  ont  pour  leur  guêpier , 
OQ  plutôt  pour  les  petits  qu'elles  y  élèvent  «  a  pu 
cependant  y  taire  réoffir.  Après  avoir  préparé  une 
ruche  Titrée  »  de  capacité  Se  de  ferme  convenables , 
cm  feuille  mBs  un  endroit  011  l'on  lait  un  nid  de 
Guêpes ,  êc  l'on  6te  de  tous  eôtés  la  terre  qui  le 
recouvre.  Quand  le  guêpier  a  été  ainfi  mis  à  dé- 
couven ,  on  l'enlève  &  on  le  pofe  dans  une  ruche. 
SU  y  a  quelque  cas  ou  l'hiftoire  naturelle  expofe  â 
des  dangers^  celui-ci  en  efl  un  :  il  faut  braver 
Ici  ûguiTlons  de  plufieurs  milliers  de  Guêpes  ,  qui 
de  toutes  paru  attaquent  celui  qui  vient  les  trou- 
bler ,  qui  toytes  cherchent  à  lui  faire  des  blelTures 
Îiui  ne  font  pas  mortelles ,  à  la  vérité ,  mais  qui 
ont  crès-doutoureules  :  on  a  pourtant  vu  des  chc- 
Taux  périr  par  les  piqûres  réitérées  de  ces  infeâes. 
n  ne  feroit  pas  prudent  auâi  de  s'eypofer  â  déterrer 
ma  ffuêpier  y  fans  précaution.  On  doit  avoir  le  foin 
de  le  couvrir  de  toutes  parts  ^  quand  ou  veut  s'oc- 
cuper à' ce  travail.  On  peut  mettre  fur  fa  tête  uneefpè- 
cedeeamail  dont  le  oevan  tell  garni  de  gaze  «  ou  de 
toile  à  tamis ,  afin  qu'on  puiilê  voir  fans  courir 
ti^oe  d'être  piqué  au  vilage.  Les  gants  de  chamois 
les  plus  épais  ne  fufi&ut  pas  pour  défendre  les 
mains ,  Taignillon  pa4P^  travers  ;  il  faut  mettre 
dçs  fettieacs  à  ptuÇeurs  doubles  par  delTos 
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tes  gants.  Reaumur  dit  qu'il  fit  d'aborj  enlever 
le  premier  nid  avec  toute  la  terre  dont  il  écoic 
environné  naturellement  :  après  avoir  ffit  couper 
quarrément  une  grolTe  motte ,  au  milieu  de  la- 
quelle ce  nid  fc  trouvoit  placé  ,  il  perça  fes  qua- 
tre faces  verticales  pour  ménager  des  jours  qui 
laiffalTent  voir  ce  qui  fc  pafToit  autour  du  guêpier  ; 
mais  afin  que  les  Guêpes  ne  fulfcnt  pas  trop  ex- 
pofées  aux  injures  de  Taîr,  il  fit  aflujctîr  qua  rc 
carreaux  de  verre  fur  les  quatre  grandes  ouver- 
tures qu'il  avoir  faites,  8c  ilfe  procura  ainfi  une 
ruche  vitrée  dont  le  corps  étoit  déterre.  Ce  moyen 
eft  a/fcz  bon  »  mais  il  faut  pins  de  foin  &  de  pré. 
caution  pour  confcrver  la  motte  de  terre  fans  qu'elle 
s'éboule  ,  qu'il  n'en  faut  pour  déterrer  fimplemenc 
un  nid.  Quelque  dérangement  qu'on  fàfie  à  leur 
guêpier ,  quoiqu'on  le  bri(è  ,  qu'on  le  mette  pref- 
que  par  morceaux  ,  les  Guêpes  ne  l'abandonnent 
point ,  elles  le  fuivent  par  tout  ;  il  e(l  plein  de 
larves  qui  demandent  des  foins  qu'elles  leur  don- 
nent avec  la  plus  grande  affcdion  :  de  forte  que 
pour  avoir  la  ruche ,  dans  laquelle  on  a  logé  le 
guêpier,  bien  peuplée,  il  ne.fiiut  que  donner  le 
temps  d'y  entrer ,  aux  Guêpes  qui  en  font  dehors  ; 
pour  cela  on  le  laifiera  pendant  le  relie  du  jour 
dans  lequel  l'opération  a  été  £iite  ,  auprès  du 
trou  d'od  a  été  tiré  le  guêpier  qu'elle  renferme  : 
peu-à-peu  toutes  viendront  s'y  rendre  ;  on  doit 
attendre  la  nuit  pour  le  tranfporter ,  fi  on  ne  veuc 
pas  perdre  celles  que  des  courfes  nécefiaircs  re- 
tiennent à  la  campagne.  Celles  qui  étoienr  au  loin 
lorfqu'on  a  traniporté  le  guêpier,  8c  qui  ,  quand 
elles  reviennent  à  leur  trou  ,  n'y  trouvent  m  com- 
pagne ni  nid,  ne  favent  plus  où  aller  y  elles  reftcnc 
plufieurs  jours  de  fuite  au  tour  de  ce  trou ,  avant 
que  de  fe  déterminer  à  l'abandonner.  D'ail- 
leurs la  nuit  eft  encore  plus  favorable  qne  le  jour 
pour  les  tran Porter  ,  &  même  ^our  les  déterrer  ^ 
parce  que  c'eft  le  temps  ou  elles  lont  le  plus  tran- 
quilles &  ou  elles  cherchent  moins  à  piquer.  On  doit 
pcnfer  qu'avant  de  voiturer  la  ruche  ou  le  guê- 
pier a  été  mis  ,  il  convient  de  la  boucher  de  toutes 
parcs.  Une  fois  mifes  en  ruche  ,  les  jCuêpes  font 
pacifiques  ,  elles  n'attaquent  point  l'obferyateur  ^ 
pourvu  qu'il  fe  contente  de  les  contempler*  Natu- 
rellement même  elles  ne  piquent  que  ceux  qui  les 
irritent.  Après  quVUes  ont  été  logées ,  elles  com- 
mencent par  travailler  à  réparer  les  défordres  qui 
ont  été  faits  au  guêpier.  Elles  tranfportent  avec  une 
adivité  merveilleufe ,  toute  la  terre  8c  toutes  les 
ordures  qui  peuvent  être  tombées  dans  la  ruche  | 
enfuite  elles  fongent  à  attacher  folidement  leur 
nid  contre  ic$  parois  de  la  ruche  ou  il  a  été  mis  ; 
elles  travaillent  à  en  réparer  les  brèches,  elles 
s'occupent  à  le  fortifier  ,  elles  augmentent  confi- 
dérablement  l'épaifleur  de  fon  enveloppe.  Pour 
attacher  ce  nid  à  la  ruche  ,  les  unes  font  des  liens  , 
des  efpèces  de  petites  colonnes  femblables  à  celles 

2ui  fufpendent  les  gâteaux  >   d'autres   conflruifent 
es   bandes   larges  &  minces  ,  un  peu  pliées  en 
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i:;«,  J;r.:c'!r«  c:'.îc-:::n  i:s  û;*:x  bcrJî  à!a  rccùcj 
&  1  ..::c  ^  '.  ::.''-c!c  rrs  d^  r.id.  Mais  pour  mieux 
crrcrdiw  cc.Trr.cr.:  ci.cs  cxi«:  1^:^21  ces  difftircns  eu- 
v.-Lgï? ,  prcroas  ure  licc  gé.:crilc  de  ceux  cjjc 
l:a:  ^';i..-sc:.re  ccTiar.cc.  lis  fc  rcduifcnt  à  trois 
tx:r.c;ra:x  3  a  la  cor.ûrjcl  on  des  gîre.ux  à  cellules 
cex«;;:.'>es  ^  a  celle  de  l'enveloppe  dcsgôxeaux,  & 
i  cti.z  ics  hcr.ç,  qji  font  les  pièces  q;ii  pcrtenc  & 
Jer.>;.!?ppc  &:  les  g.^rcaui  eux-mêmes.  Pcurrions- 
XLOUf  :e::anchtr  cjj;.lq  les  dérails  Cdt  des  êcrcs  aafll 
t:::c::.7âr.s ,  2c  ne  pas  û'zc  u  âge  de  lous  ceux  que 
ccjs  fcurr.':  celui  cji  ûoi:  il  d.Loe  dclcs  obfciver 
&  ce  .es  ûzznic  ? 


L'-r'. eloppc  du  jçuépicr  cfl  un  ouvrage  parrtcn- 
L=r  Â'Ji  Guêpes.  Quei^u'ir.i'jitrieurcs  &  laboricufes 
c^wC  fier.:  les  Abeilles  ordinaires,  elles  ne  purcent 
fiii  lï  .'cil  !ej:s  fuins  pciur  la  confcrvacion  de  leurs 
gàte.jx  i  CL-ilcs  (^uî  fc  logent  elles-mêmes  à  la  cam- 
f  azre  dans  des  cr:ux  de  troncs  d'arbres  ou  de  murs  , 
cc:r.«T«e  celles  qj'oii  établit  d.«ns  des  ruches  ^  s'en 
f.'.r.ner.t  a  app  Jier  imm'diatemcnc  leurs  gâteau i  de 
crc  coiiiie  les  pentes  intérieures  de  la  cavict  qu'elles 
Dr.:  trouve  toute   faite.   Cette  enveloppe,  que  les 
Cj'Ipis  ):i2cnt  i^cceiTjire  à  leur  nid,  ell  pour  elles 
Ufj  grar.  :  oS;c:  de  travail  >  elle  a  fouvenc  plus  d'un 
pouce  U  demi  d'c'paillcur  :  toute  cette  ëpaiilcur  n'ed 
pas  u:i   inailif ,  elle  cà  faite  de  plufteurs   couclies 
f]  il  lji:Icrit   des   vuldes  cntr*elles  i  clic   efl  formée 
|-^r  un  gra:.'!  nombre  de  ceîntres,  de  petites  voiircs 
tu  fvs  les  u';»:s  fur  les  autres  ,  &  les  unes  à  côté  des 
^■i'r.s  :  chacune  de  es  voùtescfl  aufll  mince  qu'une 
f.j:!!e  de  papier  fiiu  Nous  avons  compar<:  l'extcricur 
6j  gué;  1er  a  une  rcche  faite  de  coquilles  bivalves  : 
Crue  une  des  voûtes  dont  nous  parlons  ^  rciremblc  au 
côrc  convexe  d'une  de  ces  coquilles  ;  1  intérieur  de 
i'cr.vcioppe  efl  tout  compofé  de  parties  pareilles.  A 
li.T-.arc  .  ^e  les  Guêpes  trailliflent  cette  enveloppe  , 
c...'.  i'j:i!:en[  fur  les  couches  déjà  formées,  une  autre 
co'j.lic  coiiipjfrc  de  pareils  morceaux  ccintrés.  On 
icu:  lutivcMC  Compter  quinze  ou  feizc  couches^  & 
j.Li:  roi.ibie  va  queliji.efiiis  plus  loin.  Cette  enve- 
i/f;pe  cit  une  c(pccc  de  boîte  faite  pour  renfermer 
k>  gjtL4!jx  ,  te  apparemment  pour  les  mettre  à  cou- 
vcit  <!e  .'a  pluse  qui  peut  percer  quelquefois  la  terre: 
cl.c  y  cit  { f  (>;-re  quoiqu'elle  ne  loit  que  de  papier  , 
4iij  :;i'«ycn   'lu  la  Itrudtuie  que  nous  venons  d'expli- 
f;  .'.r  :  «iUtc  nallive  ,  elle  feroit  plus  aiféc  à  imbi- 
ba i     l>.iii  ()>:i  a  prnétié  une  des  voûtes,  ne  peut 
f :.'.■.:.  M  crilc  dc  d<  llous  l'ans  dcgi.utter ,  au  lieu  que 
Il  r  ,  .t  ■  f  r  riaiiit ,  l'iau  pciceioit  par  le  fculcontacl. 
ljé..i'i.'',  cMtc  Iciftc  d'architcdurc  épargne  couii - 
Uit^^.iiht'  lit  (!'J  nutcii^ux. 

Kirn  fi'</(  |lu'.  amufant  que  de  voir  les  Guêpes 
irava.ll'f  a  «^C'.hdu  ou  a  épaiilir  cette  enveloppe  ;  il 
téfil  |iO'nr 'i  i/uvia'/r  i]u'c11l-s  conduifent  plus  Vite  ^ 
rllrt  y  ioi.r  ru. 1 11  pris  iii  ^M.4-id  nombre  ,  mais  tout 
('  frfif  Uiit  cntiluhoii  \  auili  cil -il  ailé  de  les  fuivre 
^ajif  ce    travail  ^  p^uc  qu'une  fculc  Gucpc  cntic- 


du  relte.  Elles  ver.:  chcr^h^r  a  !a  campagne  tci 
tériaux  ncceilaires   :  !a  Cèpe  qui  les  a  rama:!  %  n 
mec  ellç-même  en  anvre.    Celle    qui  travail  s  i 
bâtir  ,   (  car  d'autres  ont    d'auues    emplois   6s.: 
nous   parlerons  dans   la    fuite  )  ,    cevicnc  cÏàa'^.; 
d'une  pe:i:e  bou!e:  elle  la  tient  cr:re  c;:s  Jeai  ::;n 
ou  dents  dont  nous  avons  dit  «qu'elle   le  1er:  pj^ 
couper  la  viande.  Cette  boule  cit  U  ma::?:;  ^:;-: 
4  être  mife  en  auvte  :  la  Guêp^  arrtvcc  ia:  ^  : 
guêpier,  la  porte  a  l'endrot:  c^u  elle  vcuc  '.-.zn::. 
Suppofons  une  vcûte  comm^ncrc   qu*clc  \c«;  • 
gir,  elle  fe  place  à  un  des  buurs  de  cen:  v..:, 
contre  lequel  elle  applique .5c  piLlîc  la  pc:::i  .«.^. 
Celle-ci  qui    efl  faite  d'ar..;  cf'cjc  dt  pa*c  g.  :, 
s'attache  a  la  partie  coD:rc  la-r^ucue  Cil:  dt  p.r.  c 
Aulfitot  on   vote  li  GuLyc   inarcher  a  iccu.o:i.  ; 
mefurc  qu'elle  marche  ^e:Ie  laiile  d^Taoïcie  -r^p  -• 
ciou  de  fa  boule.  Cette  p  jrtion  eit   aprla  :e  ,  &.  a^: 
pourtant  pas  détachée  du  relie  :  la  Guc.-c  mit  c; 
relie  entre  fes  deux  premières  pactes  ,  pcadaat  ^ 
les  deux  ferres  allongeât ,  éccndcnc  flc  «i^pua» 
ce  qu'elle  en  veut  laillcr  Se  coUcr  a  cbaqocpas  cobec 
le  bord  de  la  bande  ou  <lu  ccincte  qu  cie  <  f»- 
pofc  d'étargir.  Qu'on  im^ine  une  pâcc  ^ui  le  i«jc 
nier  aifémeoc,  ou  un  morceau  de  terre  no^  ^m 
veut  ajouter  autour  du  bord  d'un  vafc  de  terre  9: '« 
a  dclfein  d'élever  ,  &  on  Ce  fera  une  id:c  Je  La- 
(on  donc  la  Guêpe  travaille  :  fes  deux  dcos  k£9 
comme  fcroicnc  les  deux  premiers  doigts  du 
qui  colleroicnt  une  nouvelle  bande  de  tecrc  1 
bords  du  vafc  ,  qui  l'allongeroiesu  Si  i'Arp'^ 
Cette  bande  ,  qui  ne  vient  que  dVuc  appL^oec^ 
la  Guêpe  «  eft  trop  épùile  »  mal  Aie ,  Te 
ncA  encore  que  degrofli  ,  U  refte  à  W 
Tapplanir  :  elle  va  le  reprendre  ou  elle  l'a 
&  fans  perdre  un  inftant  ,  elle  mec  i*épaaîcv  àk 
nouvelle  bande  entre  fet  deux  denu ,  ft  ttfkm  m 
manège  aflcx  femblable  au  premier,  c'n*  1  èr. 
Qu'elle  s'en  retourne  à  recalons  a^ec  viscCt .  ■ 
donnant  fans  difconiinuation  des  coups  a  k  ■» 
velle  bande  avec  les  deux  dents  entre  kf<]Mfeià 
fe  trouve  ,  mais   (ans  y  nea  ajostcr  :  oréi 
ment  toute  la  OMiitre  a  été  employée  dii  k 
mièie  fois.  Les  dents  font  les  fbaâioa«  da    ' 
des  potiers  à  crcnfet  :  en  frappant  la  B«ien 
elles  retendent.  L*effct  de  leart  coups  c&  k 
f\  on  compare  l'endroit  qoe  la  tète  de  r«lcdemc 
de  quitter  avec  ceux  qu'il  loiieAc  à  parcumr.  ■ 
premières  font   Tifiblemeat  plus  larges^  liGa^ 
retourne  de  la  force  quatre  oa  daq  fas  »  ùm  «^ 
prendre  celle  qui  a  été  employée  a  applimuii^ 
tièrc ,  après  quoi  ToaTrage  cft  fini  :  la  uav   ~  '  " 
c(l  réduite  a  n'avoir  c|ttc  l'dpaitfcar  da 
celle  d'une   feuille  de  pmiBr*   Il  ci  â 
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cft  en  état  de  juger  continuellement  du  Aiccès  de 
foo  travail  :  le  niouvemenr  de  fes  dents  cft  encore 
alors  plus  prompt  que  celui  de  fcs  pattes.  On  dif- 
tingue  facilement  du  reilc  la  nouvelle  bande,  clic  efl 
plus  brune  parce  quelle  eft  encore  mouillcc.  Dans 
Tancien  ouvrage  ,  on  diftinguc  aufli  ce  qui  a  ctc 
fait  â  la  fois ,  ou  d'une  même  boule.  Chaque  f>:uilic 
cil  compofce  de  petites  bandes  larges  environ  d'une 
ligne  ,  chacune  de  différente  nuance  :  les  unes  font 
plus  blanches ,  /es  autres  plus  brunes  ,  $c  les  autres 
plus  jaunâtres  ,  fcîon  la  couleur  de  la  matière  dont  * 
elles  ont  été  compofées.  Quoique  les  feuilles  fallenc 
un  tout  continu ,  leurs  parties  tiennent  moins  en- 
femb.'e  dans  h$  endroits  ou  le  travail  a  été  repris , 
que  dans  IVrendue  de  chaque  bande  ,  Ôc  fi  Ton  tire 
ce  papier  doucement  ,  mais  afTcz  fort  néanmoins 
pour  le  déchirer  ,  il  n'arrive  guères  qu'il  fe  dcchire 
au  milieu  d'une  bande  :  on  voit  qu'une  bande  fe 
détaclie  de  celle  à  laquelle  elle  teuoit.  On  peut  fe 
convaincre  que  ces  bandes  de  couleurs  diftérentes 
font  faites  de  boules  de  matière  diverfemenc  colorée^ 
en  attrapant  des  Guêpes  qui  en  apportent  une  au 
guêpier  ,  ou  qui  commencent  à  employer  la  leur  , 
ce  qui  efl  également  facile,  lorfqu'on  adcs  ruches 
vitrées  ,  que  lc%  carreaux  font  dans  des  couhdës , 
&  que  l'on  s'cfl  précautionnë  de  bâtons  frottés  de 
glu  ;  pour  enlever  de  fa  ruche  la  Guêpe  qu'on  veut 
avoir  ,  on  n'a  qu'à  la  toucher  avec  le  bout  d'un  de 
Ces  pems  bâtons.  Le  même  expédient  peut  fervir  à 
s'éclairer  fur  bien  des  faits  qui  fe  padênt  dans  l'mté- 
rieur  de  la  ruche.  Celles  que  Ton  prend  chargées  d'une 
boule  ,  ne  l'abandonnent  point  malgré  la  violence 
qu'on  leur  fait  :  elles  .veulent  confcrver  le  fruit  de 
leur  travail.  Encre  ces  boules^  les  unes  font  blan- 
ches «  les  autres  jaunâtres  ,  Bc  les  autres  noirâtres. 
Ce  qu'on  peut  ohferver  de  plus  dans  ces  boules , 
c*efl  qu'elles  ne  font  qu'un  amas  de  fîlamcns  :  quel- 
quefois on  trouve  entre  ces  filamens  de  petits  grains 
noirâtres  s  mais  ils  viennent  d'une  matière  érrangèrej 
auffi-bien  que  tout  ce  qui  donne  des  couleurs  bru- 
nes ou  jaunâtres  au  papier.  La  matière  que  nous 
irenons  de  voir  mettre  un  oeuvre  pour  l'enveloppe 
iu  guêpier ,  efl  auîl*  celle  dont  les  Guêpes  font  les  < 
gâteaux  &  les  liens  qui  les  fufpcndent.  Elles  tra- 
Taillcnc  audî  les  cellules  qui  compofenc  ces  gâteaux 
ic  la  même  façon  que  les  feuilles  qui  forment  l'en- 
Tcloppe  i  mais  elles  font  le  tidu  des  cellules  plus 
lâche  ,  plus  approchant  du  réfeau  :  au  contraire , 
elles  tendent  le  tifTu  des  liens  auiH  ferré  ,  audî  corn* 
faûe  qu'il  leur  e(l  poflîble.  Ces  liens  font  en  tic- 
icmcnc  maflifs^  aufu  ont-ils  befoin  dTêtre  forts. 


Mais  ou  les  Guêpes  prennent-elles  les  filamens 
dont  leur  papier  efl  compofé  ,  la  matière  qui  en 
lait  le  corps  f  C'efl  le  fait  qui  a  été  le  plus  long- 
temps caciié  à  celui  qui  fa  voit  obferver  avec  autant 
de  lagacité  que  de  confiance  ;  Se  nous  ne  devons 
«AS  laifler  ignorer  comment  Reanmur  parvint  à  le 
"  aftouvrir ,  on  pourra  juger  par- là  mlrne^  com- 
^    ifcicn  robfcrvatcur  judicieux  en  hiftotie  naturelle 
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peut  mettre  à  profit  tous  fcs  regards  Si  ùâtc  les 
découvertes  les  plus  intércflantes ,  lors  même  qu'il 
y  penfc  le  moins.  Ce  digne  hiftoiien  des  Guêpes 
avoit  eu  bcaalesfuivre&  les  étudier  dans  toutes  les 
circonftanccs  ou  il  avoi:  foupçonné  quelles  alloient 
chercher  des  matériaux,  il  n'avoit  pu  r.uillr  à  les  fur- 
prenJrc  pendant  qu'clîess'cn  chargcoicnt.  LcsAbciU 
les  qui"  von:  enlever  aux  fleurs  !e  iiucl  &  la  ci.  c  brute , 
les  Guêpes  qui  fe  pofent  fur  certaines  plantes  0:  fur 
certains  arbres  pour  rccueilhr  le  fuc  qui  échappe  foit 
de  leurs  feuilles,  foit  de  leurs  branches  ou  de  leurs 
tiges  ,  n'avoient  fervi ,  dit  -  il  ,  qu'à  le  dérouter. 
C  etoit  fur  de  pareilles  plantes  ,  ou  fur  des  plantes 
analogues  ,  qu'il  croyoic  les  trouver  arrachant  des 
fibres  pour  en  former  leur  papier.  Lorsqu'il  ne  fon- 
geoit  plus  à  fuivrecet  objet ,  une  Guêpe  de  Tefpècc 
même  de  celles  dont  il  s'agit ,  vint  Tinflruirc  do 
ce  qu'il  avoit  cherché  tant  de  fois  inutilement.  Elle 
fe  pofa  auprès  de  lui  fur  le  challis  de  fa  fenêtre 
qui  étoic  ouverte.  Il  la  vit  refier  en  repos  dans  un 
endroit  d'où  il  ne  paroifloit  pas  qu'elle  pût  tirer 
rien  de  fort  fucculent  ;  pendant  que  le  refle  de 
fon  corps  étoit  tranquille ,  il  remarqua  divers  mou- 
vemens  de  fa  tête.  Sa  première  idée  fut  que  la 
Guêpe  déiachoit  du  chalFis  de  quoi  bâtir ,  &  cette 
idée  fe  trouva  vraie.  Il  l'obferva  avec  attention  » 
il  vit  qu'elle  fembloit  ronger  le  bois  ,  &  que  fe» 
deux  dents  agiffoient  avec  une  extrême  aclivité  : 
elles  coupoient  des  bnns  de  bois  très  *  fins*  La 
Guêpe  n'avaloit  point  ce  qu'elle  avoit  ainfî  détache^ 
elle  i'ajoufoit  à  une  petite  mafle  de  pareille  ma* 
tiêre  qu'elle  avoit  déjà  ramallée  entre  fcs  pattes. 
Feu  après  elle  changea  de  place  ,  mais  elle  con- 
tinua de  ronger  le  bois  »  &  d'ajouter  ce  qu'elle  eu 
arrachott ,  au  petit  amas  déjà  fait.  Après  s'être 
allure  de  ce  travail ,  il  prit  la  Guêpe  dans  l'adioa 
même  ;  il  la  trouva  chargée  à-peu-près  de  la  quan- 
tité de  matière  que  ces  infcdlcs  ont  coutume  de 
porter  au  guêpier ,  fans  être  encore  formée  en 
boule.  Cette  matière  n*étoit  pas  autant  humcâée 
qu'elle  l'efl  quand  la  Guêpe  la  met  en  œuvre.  Apres 
avoir  examiné  cet  amas  de  filamens  >  il  lui  parut 
que  pour  être  parfaitement  femblable  aux  boutes 
qu'il  avoit  ôtées  à  des  Guêpes  prêtes  à  travailler , 
ou  qui  avoient  commencé  leur  travail  ,  il  ne  lui 
manquoit  que  d'être  hume^ée  ,  un  peu  pétrie  & 
arrondie.  Mais  ce  qui  mérite  quelque  attention,  c'ell 
que  les  petites  parcelles  ne  rcilembloient  pas  à  celles 
qui  ont  été  détachées  d'un  morceau  de  bois ,  par 
les  dents  d'un  infedle  qui  l'a  rongé.  Les  fragmens 
font  alors  une  fcinre  ,  c'eil-à-dire ,  de  petits  grains 
à-peu-prèsaufli  larges  que  longs;  au  lieu  que  les  par- 
celles ligneufes  enlevées  par  la  Guêpe  ,  étoient  de 
vrais  filamens  ,  de  petits  brins  extrêmement  déliés  , 
qui  avoient  fouvcnt  plus  d'une  ligne  de  longueur. 
Des  brins  de  bois  gros  6c  courts ,  pareils  à  ceux  de 
lafciure,  n'accjmmoJeroient  pas  nos  Guêpes,  ils 
feroicnt  peu  propres  à  s'entrelacer.  Pour  faire  un 
papier  fin  »  il  leur  faut  des  filamens  pareils  à  ceux  du 
papier  dont  nous  nous  fcrvous.  Aufli  l'auteur  a  pu 
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obferver  nie  adrcflc  ie  la  Guêpe  ,  m  moyen  de  la- 
quelle clic  fe  procaroic  des  filamens  Itgoenz  :   elle 
ne  Cc^  coniencoit  pas  de  hacher  le  bots',  ce  f\u\  ne 
lui  eût  donné  que  des  morceaux  coures  ,  pareils  à 
ceux  de  la  fciure  s  mais  avant  de  le  couper  ,  elle  le 
charpilFoit  pour  ainû  dire  •  elle  prclToit   les  fibres 
encte  Ces  ferres  «  elle  les  tiroir  en-nauc  ;  par-là  ,  elle 
lesécarcoic  les  unes  des  autres  »  &  ce  n'étoic  qu'après 
les  aroir   réduites  en  charpie  »   qu'elle  les  coupoit. 
Pourfuivons  fans  douce  le  récit  de  Reaumur  :  c  eft 
une  inftruclton  pratique  pour  robfervateur.   Outre 
qu'en  oblcrvaot  la  duêpe   même  ,  il  avoic  appris 
que  c'ccoic  en  cela  que  couûftoir  fa  principale  adrelFe, 
il  s'en  allura  encore  en  .mitant  fa  manauvre.  Avec 
un  caiiit'  il  raci{^a  le  même  morceau  de  bois  qu'elle 
avuic    ranfTé   avec  fcs  dents.  D*abord  il  le  frotta 
légèrement  avec  la  lame  du  canif  ^  pour  écarter  les 
fibiC^  les  unes  des  autres,  &  il  les  frotta  enfuice  aflfez 
fort  avec  la  même  lame  pour  les  détacher.    Il  ra- 
maffa  de  'a  f^rre  des  filamens;  il  les  compara  avec 
ceux  dunt  bGurpe avoic  fait  amas,  &  il  ne  remar- 
qua aucune  ditféfence  encre  les  unes  &  les  autres. 
Quand  on  a  une  fois  apperçu  certaines  fingulantés 
^ui  avoicnt  échappé  ,  dit  Kcaumur,  on  les  retrouve 
a  tout  moment  fous  les  yeux  ,  on  eft  furpris  de 
ce  qu'on  ne  les  avoir  pas  vues  plutôt.    Depuis  qu'il 
avoit  obfcrvé  la  Guêpe  qui  dccachuit  du  bois  de  fa 
fcnéire  ,  il  fut  attentif  a  fuivre  les  mouvemens  de 
celles  qui  s'appu\  oient   fur  le  bois  fec,  Ac  il  eut 
beauccup  d'occafions  defe  convaincre  que  les  Guêpes 
de  toutes  les  efpeces  y  vont  arracher  les  filamens 
donc  elles  ont  befoin  pour  faire  leur  papier  ,  il  en  a 
vu  &  revu  d'occupées  a  le  ratifler  avec  leurs  dents. 
Les  vieux  tre. liages  des  clpalliers  ,  les  vieux  chaffis  , 
les  vieilles  portes  &  les  vieux  contrevents  dcsfeiiê- 
aêtrcs ,  font  fur- tout  à  leur  goûc  ;  car  il  e(l  à  re- 
marquer qu'elles  ne  travaillent  que  fur  le  bois  vieux 
&  fec  ,  &  qui  a  ^té  pendant  long- temps  expolé  aux 
injures  de  l'air.  Il  ne  feroic  pas  facile  de  tirer  les 
libres  du  Un  nouvellement  arraché  de   terre  ;  pour 
parvenir  à  les  dé*;ager ,  on  le  lailfe  rouir  pendant 
du  temps  ,  c'elt  à-dire,  qu'on  le   tient  fous  l'eau 
rend.int  p'ufîeuis  femaines  ,  après  quoi  on  le  fait 
lécher.  La  première  furface  du  bois  qui  a  été  ex- 
polc  pludeurs  années  aux  injures  de   l'air,    a   été 
lav.c  de  fcis  airoféc  par  la  pluie  ,  qu  elle  fe  trouve 
&d'y.  l'cca.  d^  iin  roui.  Nos  Guêpes  en  détachent  fans 
peine  «    de     hianiens   incomparablemcnc  plus  fins 
q  ;c  ccdz  qu'elles  (ireioientdu  bois  qui  auroit  tou- 
i  iVii    T'A-:  a  c   II  vert.  Aufli  ,  quand  les  treillages  des 
c:|a'  c  s  o!it  CiC-  |'cint<,  les  Guêpes  fe  donncivbien 
<ie   i;<i;>ie    -ic   le^  at:a  ]uer  dans   les  endioits  où  la 
ptiriturc  ^'ell  conlcrvée  ;  mais  fi  elle  s'ell  écaillée 
ijueiquc  .  ^it ,    c.,c^  »y  ai.'êtent   &   en  tirent  des. 
Mai..  ;.^.  i  a  Loulciir  duiiiinarite  du  papier  du  guê 
|i':  «<i  iii.ir  ifi.V'c  ,  ij  um  gris  à- peu- près  cendré  , 
•  «.j.  .:ît.     iihi  cu:e  «ic  cc!!c  dj  bois  de  chêne  ,  ou 
•i'     «^  -  •       *î        .'l'irs  i  ojs  ims    c.i   «iMvre  d^ws   nos 
••:!''  •    ••'  ,   .I»-l^    la    i(»'i!' i  r   de  ce   pajuei  n'cli 
L.  ..'..iii..i(  il  A  .:ti.ic  \ie  elle  ^itiO{  icuiieaclek  luilaccs 
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de  ces  mêmes  bois  ,  lorfqu'ib  ont  M  1oo|«bs 
cxpofés  à  la  pluie ,  cn-debors  de  nos  maifons.  Qa  on 
approche  des  morceaux  de  papier  de  G  jèpcs  co«  lu- 
pres  de  quelques  yieux  acillagcs  ou  de  quclqeci 
vieux  contrevens,  8c  on  s'alfurera  par  la  coopa- 
raifoD,  que  la  couleur  des  uns  dk  la  même  m  cr!e 
des  autres.  Tout  bois  5c  coures  les  parties  dnaèae 
bois  expofés  a  l'air  ,  ne  prennent  ponrcani  p*s  \a 
mêmes  nuances  ;  de  -  là  viennent  aulll  en  parisc  » 
variétés  qui  font  entre  les  coofcnrs  des  diE^éreain 
bandes  de  ce  papier.  Ce  n  efl  ,  au  icfte  »  que  pa::e 
que  les  Guêpes  ne  crouveci  pas  lueux  ,  qu  elei  n- 
cmenc  les  furfaces  des  bois  qi.i  ont  été  mouiLes  ,  & 
qui  onc  féchés  à  ure  infinicé.dc  repctfcs.  Elles  f«c- 
commoderoienc  plus  volonriers  de  papier  Cw .;:£•:, 
fi  elles  favoienc  oii  en  tiouver:  c'cft  ce  don:  on  jtx 
fc  convaincre  en  lilanc  Rcaumur. 

Cependant  la  conftruélion  da  guêpier  n*xer^ 
qu'une  afiez  petite  partie  des  ouTnèrrs ,  les  isrts 
onc  d'autres  emplois.  Pour  eu  cendre  en  qum  û%  co 
fifienc  6c  comment  ils  font  diAribués  ,  si  f^-j:  ûva 
que  les  républiques  des  Guêpes  ^  comme  celles  ia 
Abeilles ,  font  compofées  de  ctois  forces  d'iiièi^i- 
dus  ,  de  femelles,  de  maies  ,  &  de  Guêpes  ùa  îsBm 
Le  nombre  de  ces  dernières  furpalTc  au£  bcazc?^^ 
celui  des  femelles  8c  des  mâles  ,  pris  enfemblc.  Z^ 
ont  été  nommées  les  Muiets  ,  quoiqu'eLes  a'ac=: 
de  commun  avec  les  vrais  mulets  ,  que  d  être  r.a* 
pables  de  concribuer  à  perpccuer  leur  tfpece-  N  a 
préférerons  de  les  défigner  fous  le  con  de  a/ar-rj . 
celui  d'ouvrières  ne  leur  feroic  pas  aufC  p:cpic  'z  « 
Tell  au  commun  des  Abeilles»  Les  plus  granis  :a* 
vaux  roulenc,  il  ell  vrai  ,  far  les  Gccpcs  nccra, 
mais  elles  ne  fonc  pas  les  feules  laboricuies  j  as 
il  n'en  clï  pas  ici  comme  panni  les  Abcilks ,  KJes 
femelles  vivenc  en  vraies  reines  ,  payant  Icx-ik& 
pondre  &  à  recevoir  les  hommages  les  plus  tmjnl» 
fés  6c  un  dévouement  fans  bornes.  Nous  vcrroei  :zi 
n'y  a  poinc  d'ouvrages  que  les  mères  Gurpa  s 
fachenc  faire  ,  6c  auxquels  cl  es  ne  iravadix  a 
certain  temps.  Si  les  Guêpes  nooYeUca?s:  ica 
avoienc  befoin  d'être  inltruiics  ,  e!les  le  fcrces 
par  les  exemples  de  leux  mère.  Les  miles  ae  ^ 
pas  des  travailleurs  comparables  anx  ncatrei  ;  sa 
ils  ne  mènent  pas  une  \ie  adflî  parelleufc  ^x  .tla 
des  mâles  des  Abeilles ,  ib  chcrchenc  a  s'occ^ 
dans  l'iniéiieurdu  guêpici. 

Lorfqu'un  guêpier  efl  comporé  de  plsfesifr 
teaux  ,  &quil  clt  bien  fourni  d'habicaai,  caa* 
le  nombre  des  mulets  y  furpafle  conlidrr^^os 
celui  des  autres  Guêpes  ,  ce  lonc  eux  acfi  ccac 
chargés  des  plus  grands  travaux  «  8c  de  cctxkss- 
féreir.cs  clpèccs^  ce  fonc  eus  aulC  qiubcxr^t 
(|vii  nounilcnc  les  mates  ,  les  femelles  Se  mim  ta 
peiics.  Excepté  ceux  qui  (ont  occnpés  i  aSer  aOir 
fer  des  matériaux  pour  étendre  rhabitsc^  ^ 
fiSrtiHer  les  enceintes  ,  6c  ctifuite  a  ks 
auYie^ks  auucs  Toni  c — înadlcBaBâli 
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Les  uns  attrapcDt  de  vive  force  ies  nCeûti  ,  qu'ils 
poiienc  ^ucltiucfbit  tout  eiuicts  au  f;uèpieri  mais 
plus  fou  vent  ils  n'y  en  poncntciue  Icvennc;  d'autre» 
pillent  les  bouti<iucs  des  bouch:rs  ,  d'oà  ils  artivcnc 
chargés  de  morceaux  de  viande  plus  gcos  (juc  la 
inoiiié  de  leur  corps  ;  d'autres  ravagent  les  iiuits  de 
nos  jardins  le  de  nos  campagnes  ;  ils  les  rongeur  , 
les  luccnc,  le  en  rapponent  le  fuc.  Arrivés  dans  la 
ruche  ,  ils  t'onc  paît  de  ce  que  leur  coucfc  leur  ont 
produit ,  aux  (cmcUcs ,  aux  mâles ,  Se  même  à  d'au- 
tres Mulets  ,  <]ui ,  pour  avoir  ité  occupés  dans  l'in- 
léricuT  ,  ri'avoicnc  pu  dlcr  chercher  de  quoi  vivre. 
Pliilîeurs  Guêpes  s'allcmblcac  autour  du  Muler  qui 
tient  d'arriver  ,  !c  chacune  prend  (a  porrion  de  ce 
«(U'il  apporte.  C(Ij  le  fait  de  gré  i  gré  Si  fins  tom- 
bai. Ceux  qui,  au  lieu  d'alUc  à  la  ch^He  ,  Ibm 
ïombés  l'iti  des  fiuirs  ,  ne  rapportent  jamais  rien 
4e  folidc  dans  le  guêpier  j  car  ils  n'y  rapportent 
si  fruits  ni  portions  de  fruici.  Ces  Muiccs  , 
^ui  fctnblent  revenir  à  vuJdc,  ne  laifl'ent  pourtant 
pas  d  être  en  état  de  régaler  leurs  compagnes. 
Rcaumur  rapporte  en  avoir  vu  pluâeurs  fois  qui, 
après  être  entrés  dans  la  ruche ,  fc  pofoient  irat.quil- 
leiieni  fur  le  delTui  du  guêpier.  La  ils  faifoieot  Ibt- 
lir  de  leur  bouche  une  goutte  de  liqueur  chirc  ,  qui 
^oii  avidement  fucée  >quelque&ts  par  deux  Guêpes 
dans  le.  même  ioltant.  Disque  cette  goutte  écoit 
bue,  le  Mulet  en  faifoic  fortir  une  Icconde  ,  3: 
quelquefois  une  rroiËème  ,  qui  étoieut  aulli  diilri- 
butes  â  d'autres  Guêpes. 

Les  Mutcn,  quoique  les  plus  laborieux,  font 
ks  plus  petits  ;  ils  l'ont  les  plus  vifs ,  les  plus  légers, 
les  plus  a<^il^:  les  femelles  foni  les  plus  groiles  Se 
les  plus  pefantes  ,  elles  matchcni  plus  Icntemcni. 
Nous  verrons  qu'il  y  a  des  temps  ou  le  guêpier  n'en 
a  qu'une.  Tculc  ,  comme  les  ruches  des  Abeilles 
n'ont  qu'une  feule  mère  ;  mois  dans  d'autres 
temps  on  peut  compter  plus  de  trois  cents  femelles 
dans  un  guêpier ,  au  lieu  que  le  nombre  des  fc~ 
nielles  elt  toujours  très-petit  parmi  les  Abeilles;  s'il 
s'y  en  trouve  quelquefois  huit  ou  dix,  ce  ne  peut 
«rre  que  pendant  peu  de  jours,  &  les  trois  cents 
ineres  Guêpes  pcuvcnr  vivre  dans  le  guêpier  pendauc 
pluCcurs  mois.  La  grcd'cur  des  miles  eft  moyenne 
fcDtrc  celle  des  neutres  Se  des  femelles.  Ces  di'.Té- 
^cncesdcgroflcur  fontlîconridérablcs  dans  les  Guêpes 

3 ni  bâitllem  fous  terre  ,  qu'elles  TuiSfcnt  pour  faire 
iltingucr  ces  infectes  les  uns  des  aunes.  Rcaumur 
-a  pelé  des  Guêpes  de  ces  trois  fortes  d'individus, 
_&  ayant  compare  leur  poids,  il  aroiijours  irouvé 
que  deux  Mulets  ne  pcfoieni  cnfcmble  qu'un  aihie  , 
.BC  qu'il  falloir  (Ix  Mulets  pour  faire  le  poids  d'une 
femelle  i  auAiparoiilimE-cllcs  d'une  grclîcui  monf- 
tnieufc  par  rapport  à  ces  neuties.  .Quoiqu'une  fe- 
melle pefc  autant  à  peu-près  qi;e  trois  mâles  ,  ceux- 
ci  les  égalent  ptcfque  en  longueur ,  mais  ils  font 
-beaucoup  moins  gros.  Les  mslet  font  encore  aifés  a 
anolitc  ,  parce  qu'ils  ont  les  antennes  plus  Ion- 
que  celles  des  &mcUcs  &  des  Mulets  ^  &  pat^ 
HiftotreNuiurtlit.Ittfiait.  Tome  VI. 
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qu'elles  font  recourbées  par  le  bout.  On  peut  ajou- 
ter encore  que  depuis  le  coicclet  jufqu'au  bout  du 
duiièrc  ,  Iesfcmllc$&  le*  l^lulets  n'ont  que  [\x  an- 
neaux ,  tandis  que  les  mâles  en  ont  fcpt.  On  trouve 
cette  dcrnicrc  différence  conftante  dans  les  Guêpes 
de  différentes  elpcces  ;  mais  la  dittcrence  de  g'of- 
fcut  n'cft  pas  fi  conlidérabli:  dans  toutes  les  cfpètcs  , 
que  dans  celle  des  Guêpes  foutenamcs  :  la  tcmc'le 
y  cfl  toujours  plus  i;rolk  que  le  mâle.  8c  celui-ci 
plus  grgs  que  le  neutre,  mais  non  pas  dans  une  Çi 
granoe  proportion.  Pendant  les  mois  de  juin  ,  juillet, 
août,  ic  julqu'au  commencement  de  feprcmbrc  kt 
femelles  le.  tiennent  dans  l'intérieur  du  guê^ict  :  oa 
ne  lesvoitguère  voleràla  campagne, qu'au  commen- 
cement du  ptinicmps  ,  S:  dans  les  mois  de  Tcptembic 
Se  d'oâobre  :  dans  les  mois  d'été  elles  font  occupées 
à  pondre  ,  &  fur-tout  à  nourrir  Icuis  petits  :  ce  der- 
nier travail  leur  donne  de  l'occifpation  de  relie  ,  Si 
feules  elles  oe  l'auroieni  y  fnlltrc,  Le  calcul  a  ap- 
pris qu'une  tuuhe  qui  a  tous  fcs  gâteaux ,  a  quelque- 
fois plus  de  feize  mille  cellules  ,  dont  peut-être  il 
n'y  en  a  pas  fept  ou  huit  qui  n'aient  ou  un  auf 
ou  une  larve  ,  ou  une  nymphe  :  oc  les  larves  Se 
les  o:ufs  même  demandent  des  foins. 

Chaque  ttuf  c(t  feul  dans  fa  cellule  ,  il  eft 
Manc  ,  tranTparent,  de  figure  oblongue  ,  alfei  fcrri- 
blablc  en  petit  à  un  pignon  de  pom.r.e  de  pin  ,  à 
cela  près  qu'il  clï  plus  gros  par  un  bout  que  par 
l'autre.  Ccii»  des  différentes  fortes  de  Guêpes  dif- 
fèrent en  gtoJTeur  comme  les  inreftci  qui  en  doivent 
naître  :  il  y  a  des  cfpèces  de  Guêpes  qui  en  pondent 
d'audt  petits  que  la  lête  d'une  petite  épingle.  Le 
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bout  de  rcEuFle  plus  pointu  e(l  le  plus  proche  du 
fond  de  la  cellule  ,  s;  y  efl  collé  contre  les  paroi* 
de  fafon  qu'il  t{i  difficile  de  l'arracher  fins  le  caf- 
fcr.  Ces  a:ufs,  quoique  trtis-récemment  pondus, 
ont  befoin  d'être  foignés  :  au  moins  voit- on  uns 
Guêpe  entrer  plcficurs  fois  le  jour  ,  la  tête  la  pre- 
mière ,  dans  cbacutie  des  iellules  ou  il  y  en  a  im. 
Peut-être  fe  contcnte-t-e!lc  d'examiner  leur  état, 
de  s'affurer  fi  la  larve  cft  éilofe  ou  prête  à  édorc  ; 
pcut-ètte  aulTi  qu'elle  les  humeâed'un  peu  de  liqueur. 
On  voit  mieux  quels  font  les  fc  cours  qu'elles  donnent 
aux  Urves  qui  en  «rlofent. 

Reaumur  n'a  pu  favoir  fî  la  larve  change  plu- 
fîeurs  fois  de  peau  ,  ni  même  £  clic  en  change  i  ce 
ce  qu'il  fait,  c'ell  que  huit  jouts  après  que  l'ccof 
a  Clé  mis  dans  la  cellule ,  on  y  trouve  une  larve  qui 
cil  confidérablemcnt  plus  grotte  que  l'ctuf  ncl'étoii} 
fa  tête  alors  cil  reconnoiltablc  ;  on  y  diftingue  déjà 
deux  fetres  ou  deux  mandibucs,  placées  comme  ccUet 
do>ii  nous  avons  vu  les  Guêpes  fe  fervir  à  tant 
d'ufagc.Elle  continue  de  ctoîttejufqu 'à  devenir  affeu 
g.'olic  pour  lemplir  entièrement  fa  cellule  ,  quand 
elle  eft  paivcnue  à  une  certaine  grollèur,  la  létc 
e(l  mieux  formée  ,  les  mandibules  deviennent  plut 
brunes  ,  Se  on  diflingue  les  parties  qui  foikt  autour 
de  la  boHchc  ,  elle  a  le  refte  du  corps  tout  blanc  , 
fjuu  jinsiai  poil.,  8c  lecouvcti  d'une  pcas  moUc  Ce 
Nnna 
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«'Il  '  Il  a  fj'i  ■  .vr  .j.i!  w:  ic.iiti'iicr:  «j  l'iuc  v;'iu:tc  de 
f  ■;  '  f  -4  '.!'.  I  a  J'.«  îa:  vr*,  d''-ja*»ro:fcs,  âf  (ic\aiiincns 
/  .  J  1  a  <î  •.  !  *  \i\  cr;c»^rc  piut^^r  llcs.JJiiC  ulifjrv*- 
|i'/i    f'^  !  :.«    j  F'aim'ir  par  une  Cjucpe  de  l'cipccc 
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.Kta^ licr.i  !cui  [*ui'f>i:i  a  des  plantes  ou 
j  .'  •.  a!i<'i;"-s  ,  fpinîc  pio'jvcr  tjij'rHcs  nuurrijrjnt 
]  .!!  l'-r-,  a  I.I  faijtiJi  d'js  oifcaux  i]»ii  dcpjrgcnt  j 
c  .If  a  •!.[.,  «1'.-  cuii  (jiii  ava'ciit  !c  ^rain  &  le 
I  i:ll  ir  un  |  eu  '.'aiiioltir  ,  fc  di'^cier  dans  Icui  )abut, 
^iv.ii,!  d^  !«'  LiiK  I  aller  datis  le  bec  du  jeune  uifc^u 
•|ii!  1  atintd.  1  aiiror  cité  icnuMiua  fur  un  |i;âcjau 
une  in  r  (il  ••.•v*  (jui  tapportuiidc  i'acliair:  un  vc.icre 
d  iiiiciV.  .  c\:o.t  un  (us  |;ios  inorcciu  \  elle  le  il: 
riiiici  CM  pat  fie  liaus  Ça  liotuhe,  c!>'c  l'en  H:  ùnui , 
&  icla  a  l>icii  des  rcpiiles,  &  pat  vint  riiHn  a  lava- 
Ut  mut  ciiiui.  I)(H  «l'.ic  cela  fut  F.tic ,  elle  parcourut 
les  iclhilcs  di  i\.u(ati  !*:«  unes  api  es  les  aunes,  & 
dilt:*^i:a  .ii;i  i'n!'-ii-uie%  laivc^.  des  portions  dc  ce 
c}u\r.r  avo;i  f^u  pallci  a  l'edomac,  &:  qu'elle  en  dé- 
|;ur^eoic.  l)ivcflc%  elpèces  de  fîuêpcs  laiiler.t  tou 
|oui$  leun  ^âteaui  â  deciuveit,  &  rien  n'cll  p'ui 
■lU*  i]uc  de  Viiii  de  cclUs-ci  da^s  les  irdansoii  elles 
AMincnc  la  nourrituic  â  l:uts  petits.  FnHn  ,  nn  peut 
avi^ir  (]ue!«^]uetois  dci  fia^^mens  île  gâcraux  pleins  de 
grollci  larvcf  \  cci  larvei,  au  dét«uc  de  la  bcc<]ure 
de  leur  mère  i]ui  kur  manque  »  5c  qu  i!s  demandent 
înutïcmenc  par  des  mouvemens  in(,uie:s  5:  par  de 
frcquens  bâillcRiens  »  fucenr  avidement  &  a  raient  ce 
c|u'oD  met  à  portée  dcleur  bouche:  on  peut  donc  leur 
t^f.if  lieu  de  roÎTcs  noumcef,  &  les  élever  pour  aintî 
^'«.  a  la  brockcnc^coiiime  on  clcvedc  petits  oifeaus. 

V  ^  *'  !'s  larves  font  devenues  afTcx  (»i««^es  pour 
p,u  «cUvle  ,  oUcs  fooi  prê«es  a  Ce  aciamor- 
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n.t  r..  .t;*:  r:c  c-c  .e  C.14*  ve:;.e  .  z'z  -a.::.:.  " 
Crs  .k'.^t*  .z  ntâ-.:  p:tr:.t:mi:  r.cirrr  .r.  .^.* 
n:..cî  :.  .:  r  •..:  :rj-c,c2  fc  cr'.rar:  cî  ma 
nio-vt.T.=  :  ::  ^•.,  Le  d.  d:>'-.:  c  .c«  c  r  --.iz  r  i 
£•:  ,  LLC  Kii-;r  .  :  ::  *  r-  ob.'crier  rr in. •:*;•:■  :  :; 
ces  .c  :i-;.r*,  c.  ^:  -  ..  •.:  ..t.;  .ci::.  :  :ci- 4  a 
.T.Ain  des  f>:cajx  o.  .ls  .i-*c$  rr4>a--o»z"i  î 
rerin.;.  Ji  -u.  a  pjj::a'*:  pir-i  v^-  .  \crc.r.  :'r^: 
c.:.j:  i:s  chjr.u.cs ,  d  jr.  p;:j  a^  dc:To-s  r:  -Si- 
cile. £n  mjrns  dc  :rcii  cj  r..ar:c  ;.e'--rr5  ,  .:.:-• 
vc;c.c  d'i-r.t  ce.iuir  e::   cc:-*:-:i;c:i:e   ti  :      :"  r-'s^ 
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prendre  p  ailir  a  bnl'cr  de  wc-x    .^j:  .on:  cc^^^in- 

CCS  ,  pour  Ic^  ta  !C  refa::c.  S;  on   dc:r-j:."cr.  ^z  :x- 
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vcrc;  ti:\\  d.p^is  f.LHJu:5  j;iu:«»  1  crpc:  rrc  r.r- 
roit  ne  pas  r.uTi: ,  .a  U:sc  ^Ji  ajr-M:  s?-  ?  i 
provilion  ds  fou,  feio::  ho:t  irra:  i:  î.'  '^ 
couverc'cs  ib:r.  p!uf  blancs  eue  !cs  parois  cs:s  e- o 
dcî>  ccâules.  Oij  n'a  pas  dwb:cr varions  airi  rr- 
c;.es  (ur  Ir  i.ombre  dc  jours  c^Ui  lis  {"a.:c"ïs,  i^-' 
que  lotrut  a  été  lonJu  dans  une  des  ce.*..-*  *:  -^ 
guêpiers  ruutcrrai.is,  jaûiua  ce  <j.:c  .a  a:*>  *  *-• 
me  i  mais  d^ns  les  gucpîc:$  ait^ciiés  a  ic*  i-r.::  . 
^  dont  les  j;â-ca;ix  ne  Ion:  po:r.:  ca.-r«:s  .;  -  -  ^ 
envel  ippc,  w  a  paru  que  la  l-rvc  cît  cr.  ciii  i:  .  : 
ia  cellule  ,  vinj;:  oj  vinçt-un  i-^iirs  après  ciz  .  r." 
a  c:c  dcpofc  ,  ci:  Ion  fai:crie  les  larves  ici  =?*:' 
CiUèpes  ne  reiUnt  ;ij  plus  que  r.cuî' rcars  eau  a 
leurs  après  les  avciir  bouchées.  Peu  après  eu:  a  i-s 
s'cft  aiuli  lenfennce,  clic  le  :rarï<(î*w>:mc  en  uar  -r-- 
plïc  a  laqaellc  on  trouve  atûmcnt  tcu'.cs  !e*  J^"^ 
de  U  Guêpe,  tniîn  ,  vers  le  huxciemc  o;;  rc:»-r-t 
jour  ,  i'inleclc  fc  dérouille  de  1  enveloppe  .-m  r  r  •:• 
tzinm  Tes  parnes  emmaillotées,  &  paroî:  .Vas  J.rt  u, 
pai  faite  i  La  Gue.c  dont  tous  les  mctiir-rs  iVr:  ::- 
venus  libres ,  commence  par  faire  U'a^ c  ce  .e«  c  :-■'  • 
clie  s'en  l'ert  pour  ronger  tout  autv^L:  ie  c%-  ^t  « 
qui  la  renfermoit  ;  quand  il  a  é  tr  anh  dr-a.:f-.- .  t-  :  «^ 
poulie  fans  peine  cndehor'.  S:  fort.  Les  G  u  pc*  F  r  -a 
fJi  gcnt  d'abord  leur  couscrcic  par  le  m;I:ci: ,  S  a;  -<* 
duienc  le  trou  jufqu'a  ce  qu'il  puilfc  les  U:û«-'  ••  *•" 

La  Guêpe  qui  vient  d;  furrir  Je  Ta  cl  r  : .  r  -'• 
difti-renrc  de  celles  de  fo:i  crpè*:c  &:  .-^c  ûv  ..::, 
qu'en  ce  qu'e|!c  c!l  d  un  jaune  plus  pâ!c  ,  r  ^  .  *  "• 
hllc  n'ert  pasU)r{;  lenips  f^nsf  ruhrc:  dc  .a.'v  -  '-■: 
oue  les  aunes  ari^oitcrit  «u  c('é;*!cr  i3ar*«  :. 
funt  (ans  enve'opj'c  ,  on  voii  dc<  C»*.rpcs  c  ' 
même  |our  qu'cdes  le  tour  ira')  !o  ::)wc«  .  »r 
cam^a^ne  ,  &  en  rapportent  de  la  p  c.r  .  u  r  ! 
iiibucnt  aui  larve;  des  cciluics.  La  ^e..^  z  z 
fonte  i:ne  }eune  Gui.'pe  ,  ne  :clic  ra^  '«-«^i;  •'^•~ 
caucc  j  d'awoid  qu'elle  a  cic  abaadtfcu:«.  b&c 
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Guêpe  travaille  à  la  nettoyer ,  à  la  rendre  propre  à 
recevoir  un  nouvel  œuf.  Nous  ferons  remarquer  co 
palfant ,  qu'on  apperçoic  une  efpece  de  dépouille  at- 
uchce  contre  l'intérieur  de  la  cellule  :  c*eft  une  mem- 
brane de  foie  comme  le  couvercle  ,  filée  par  la  larve 
pour  tapilfcr  les  parois  intérieures  de  fon  logement. 
Il  y  a  relie  cellule  de  Guêpe  ou  l'on  trouve  trois  à 
«]Uacre  de  ces  tentures  ou  membranes  de  foie ,  les 
unes  fur  les  autres^  6c  cela  lorfque  pluticuis  larves  y 
ont  pris  fucceffivemenc  leur  accroillcment  $  car  cha- 
cune d'elles  Ta  tap'.fTéc  une  fois  avant  de  fe  niéca* 
jnorphofcr.  Au  relie  ,  les  larves  des  Guêpes  de  dif- 
férent (exe  »  ne  doivent  être  ni  ne  font  cte  même 
grolleur.  Les  mulets ,  (ix  fois  plus  petits  c^ue  les  fe- 
melles y  n«  demandent  donc  que  des  logemens  (ix  fols 
plus  petits  :  leurs  cellules  le  font  aulfi  à  peu-près  dans 
cette  proportion.  Le  même  quarrédouc  les  côtés  ÛmK 
d'un  pouce  8c  demi ,  &  qui  peut  renfermer  enviion 
quarante  cellules  de  larves  neutres,  efl  lempli  par 
bien  moins  de  cellules  de  larves  femelles  :  ces  dcr. 
niircs  font  au(Iî  plus  profondof  que  les  autres ,  parce 
que  les  femelles  furpaflent  les  neutres  en  longueur 
comme  en  grofleur.  Non-fcu!craent  il  y  a  des  cel- 
lules conftruites  uniquement  pour  les  larves  mulets  , 
d'autres  pour  les  larves  femelFes ,  &  d'autres  pour 
les  larves  maies ,  il  eft  encore  à  remarquer  que  les 
cellules  des  mulets  ne  font  jamais  mélies  avec  celles 
des  mâles  ou  des  femelles.  Un  gâteau  ell  compofé 
en    entier    de  cellules    k    larves    ncut*-es  >.  mais 
des  cellules  à  laivcs  femelles  &  de  celles  à  larves 
mâles  y  fc  trouvent  fouvcnt  dans  le  même  gâteau, 
quoique  cependant  les  cellules  à  larves  mâles  foient 
plus  étroites  encore ,  fans  être  moins  profondes ,  <^ue 
ccKes  à  larves  femelles ,  parce  que  celles-  là  deviennent 
auffi  longues  mais  non  pas  aufli  groffes  que  celles-ci. 
Mais  la  différence  de  grandeur  entre  les  cellules  à 
larves  neutres  &  celles  à  larves  femelles  ,  eA  estrê- 
mement  fenfible^  cl.c  cfl:  frappantes  aufC  ces  diffé- 
f entes  cellules  s'alulleroicut  mal  enlemblc  dans  le  1  laquelle  ut^e  mère  Abeille',  refpeélée  de  fcs  fu;ct< , 


7  oruf  de  larve  neutre  y  e(l  dépoCé  :  il  cfl  plus  aifé 
à  la  mère  ,  malgré  la  groffcutj  de  mettre  l'œuf 
près  du  fond  de  la  cellule.  De  quatorze  ou  quinze 
gâteaux  renfermés  fous  une  enveloppe  commune  j  il 
n'y  a  quelquefois  que  les  quatre  ou  cinq  derniers 
qui  foient  compofés  de  cellules  à  femelles  &  de  cçUcS 
a  mâles  :  aind  ,  avant  que  les  femelles  &  les  mâles 
puiilent  prendre  l'effor ,  le  guêpier  s'eft  peuplé  de 
plufîeuis  milliets  de  neutres.  Mais  ces  mulets  ,  qui 
naiffent  les  premiers  ,  périfl'ent  aufli  les  premiers  ; 
ou  n'en  trouve  pa3  un  fcul  à  la  fin  même  d'un  lût cr 
doui  j  ils  péiiflxnt  prefque  tous  dés  les  premières 
gcii'es.  Les  anciens  Natuialiflis  ,  de  qui  nous  pour- 
rions tirer  quel. jucs  bonnes  obfcivatons,  fi  malbeu- 
reufcmcnt  elles  rc  fc  trouvi-ieiir  prefquc  toujourf 
confjndues  avec  d '.autres  fouvcnt  plus  qu'incertaines, 
ont  auffi  rcmai\]ué  qu'il  y  a  d^s  Guêpes  qui  ne  vi« 
vent  qu'un  an  ,  &  d'autres  qui  en  vivent  deuxi 
/iritlote  appelle  'cs  premières  opérant ,  ce  font  ai.flï 
les  laborieux  mulets,  &  les  autres  matricis  ,  qui  font 
les  K:r.ollcs.  Ces  femelles  ,  plus  fortes ,  &  deftinées 
à  pci;-!rjer  l'cfpcce  ,  fouiicnncnt  mieux  l'hiver» 
Heur  Cl  liment  pour  nous  néanmoins  c^u'il  en  péiic 
la  plus  gr^iiio  partie  j  fans  quoi  nous  ne  pourrions 
avoir  allez  Je  fruits  pour  nourrir  des  infcétcs  fi  prc- 
digieuleiuent  fcLonds. 

Les  fèiftelles  qui  ont  foutenu  rRrvcr ,  font  deAi- 
nées  à  confcrvcr  leur  efpèce.  Chacune  d'elles  dcvienc 
la  fondatrice  d'une  république  dont  elle  eft  la  mère 
dans  le  fens  propre.  Les  éiablifTemcns  qu'elles  for- 
ment font  bien  éloignés  detre  auflî  utiles  pour  non^ 
que  ceux  des  Abeilles  ;  ils  ne  nous  font  qnc  nuifibli  r«. 
Cependant^  ditReaumur,  fi  la  gloire  et't  corr.uc 
parmi  lesinfeéles,  fila  folidc  gloire  parmi  eux  comme 
parmi  nous^  doit  fe  mcfurcr  par  les  d  fficuîccs  lur- 
montées  pour  venir  a  bout  d'enueprifcs  utiles  à  leur 
efpèce ,  chaque  mère  Guêpe  eft  une  hcrh'ine  à  Ja- 


méme  gâteau. 

Cet  amas  de  gâteaux ,  Tes  liens  qui  Tes  tiennent 
fiifpendus  ,  l'enveloppe  qui  les  couvre  ,  en  un  mot  « 
tout  rédifice  des  Guêpes,  eft  uii  ouvrage  de  quelques 
mois  ^  &  ne  doit  fervir  qu'une  année.  Ceue  habita- 
tion £  peuplée  pendant  l'été  ,  eft  prefque  déferte  en 
hiver  ^  &  eft  entièrement  abandonnée  au  printemps  i 
il  n'y  refte  pas  une  feulo  Guêpe.  Nous  parlerons 
bientôt  des  nouveaux  établi llcmens  que  font  au 
prit  tcnps  celles  oui  ont  réfifté  à  la  rude  faifon  ^  mais 
une  remarque  qui  peut  être  faite  d'avance  fur  ce  qui 
contribue  le  plus  à  leurs  progrès  ,    U  une  des  reinar- 

Îues  les  plus  finguUcres  que  nous  fourmlfe  l'hiftoire 
t  ces  inlcôes ,  c*eft  que  les  gâteaux  qui  font  faits 
les  premiers  ne  font  abfolument  compofés  que  de 
teOules  où  peuvent  croître  des  Tarves  mulets.  La 
république  dont  les  ibndcmcns  viennent  d'être  jetés,, 
a  oefbin  de  travailleurs  i  ce  font  eux  qui  naiflent  les 
premiers.  A  reine  une  cellule  eft-cte  finie,  &  fou- 


n'eli  nullement  comparable  Quand  celle-ci  part  .ic 
la  luche  od  elle  eft  née,  pour  devenir  (buveraiic 
ailleurs ,  elle  eft  accompagnée  de  plufirurs  milliets 
d'ouvrières  trèf-induftr.cules ,  très-labodeufes  ,  ^ 
prêtes  à  exécuter  tous  les  ouvrages  néccHaices  au 
nouvel  étabtifiement ,  au  lieu  que  la  mère  Guêpe  c*>^ 
trcprend  feule  de  jeter  les  fondenaens  de  Çd  nouvelle 
république.  Ceft  à  elle  à  trouver  ou  à  crcufcr  ùm:s 
terre  un  trou  ,  à^  bâiir  des  celldes  propres  à  rece- 
voir Tes  aufs  ^  à  nourrir  les  larves  qui  en  cclofer  c. 
Mais  ,  ajoute  notre  obfetv7.teur ,  fi  clic  ch  fiacrcc 
par  le  plaifir  d'ex.cuter  quel:;ue  chofc  de  grand.  Se 
^  elle  prévoit  le  fuccès  de  fes  travaux,  elle  doit  erre: 


bieh  foutenue  pp.r  rcQYrance,  Dès  que  quelques* 
mies  des  larves  auxquelles  elle  a  donne  naiilànce  ,  fc 
feiont  transformées  en  Guêpes ,  celles-ci  la  féconde* 
ront  dans  les  ci:vrages  de  toute  efpêcc.  A  me  Aire 
que  le  nombre  des  mulets  crcura,  ils  miiltiplieroiit: 
journelhmcnt  !;  nombre  des  cellules  où  doivent  cire' 

._     , dépofés  les  aufs  quelle  eft  prcfTéc  dt  pondre^  iiv 

cUc  n'cft  £as  encore  à  moitié  élevée^  qu'un  I  fe  cbargj:ront  des  foios  csig(!s  rir  les  larves  qui  cm 
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cc!orronc  :  celles-ci  «  a  leur  tour,  deviendront  ailves 
&  en  crac  de  travailler.  Erfin^.  cette  mère  Gucpe  , 
qui  au  prinromps  fc  trouvoic  feule  &  fans  habita- 
tion ,  qui  Iculc  t'ioic  chargée  de  tout  faire  ^  en  au- 
tomne aura  à  fon  fcrvicc  autant  d'ouvrières  cju  en  a 
la  nierc  Abeille  d'une  ruche  trcs-peupice ,  &  aura 
pour  domicile  un  édifice  qui ,  par  la  quantité  des  ou- 
vrages faits  pour  donner  des  logemcns  commodes  & 
à  l'abri  des  injures  de  l'air  ^'peut  le  dilputer  à  la  ruche 
la  mieux  fournie  de  gâteaux  de  cire.  On  peut  voir 
dans  Rcaumur  comme  il  a  pu  s'aifurcr  que  chaque 
guêpier  doit  Ton  origine  à  une  feule  ÔC  mcme  mcre. 

Quand  la  mcre  Guêpe  commence  au  printemps  à 
b.uir  fous  terre  un  gucricr^qui  par  la  fui:e  fera  peu- 
plé de  tant  de  milli.rs  de  Guêpes  auxquelles  elle  aura 
donné  naill'ancc ,  elle  n'a  plus  bel'oin  d'avoir  com- 
merce avec  les  maies;  elle  a  (té  fécondée  dès  le 
isde  fepccmbre'ou  cc!ui  d'odlobic  dans  le  nid  ou 
c\\  née  ;  des  mâles  font  n.s  à  peu-près  en  même 
temps  qu'elle  ;  car  les  femelles  5:  les  maies  paroilTenc 
dans  chaque  guêpier  en  même  temps  ,  &  le  nombre 
des  uns  ell  à  peu  près  égal  à  celui. des  auircs.  Les 
malcs  des  Guêpes  ne  fbnr  pas  aufll  parefTcuz  que  ceux 
des  Abeilles  :  ils  ne  paroifTcnc  pas ,  il  efl  vrai ,  être 
au  fait  du  travail  le  plus  importait^  de  celui  de  bâ- 
tir :  on  n'en  voit  jamais  aucun  occupe  à  conf- 
truire  des  cellules  ou  à  fortiScr  l'enveloppe  du  guê- 
pier ;  ils  ne  s*empIoient  pour  ainli  dire  qu  aux  menus 
ouvrages ,  comme  de  tenir  le  guêpier  net ,  d'en  em- 
porter les  ordures  ,  &  fur- tour  les  corps  mores.  Ces 
corps  mons  font  de  lourds  fardeaux  pour  eux ,  éc  des 
plus  pcfans  qu'ils  aient  à  tranCpoiccr  ;  deux  mâles  joi- 
gnent quelquefois  leurs  fo:Ci:s  pour  en  traîner  Un  : 
cette  beî'ogne  ne  les  regarde  pourtant  pas  fculs  ,  les 
neutres  s'en  chargent  aulli.  Quand  le  cadavre  paroSt 
trop  pefant  à  la  Guêpe  qui  le  trouve  feule  »  elle  lui 
coupe  la  tête  &  le  cranfpone  à  deux  fois. 

Ce  qui  fe  paiTe  entre  les  Guêpes  de  difF/rent 
fcxe  ,  a  du  être  un  mydcre  tant  qu*on  les  a  laidécs 
dans  leurs  habitations  fouterraii.es.  Mais  le  voile 
épais  qui  drroboit  des  adions  fcccettcs  a  été  levé, 
quand  le  guêpier  a  été  entouré  de  verres  de  tou:es 
pans  :  heure ufcmcnt  encore  qu'elles  n'aiment  pas  à 
ic  tenir  conflammcnt  dans  ion  intérieur.  Les  fe- 
melles 5c  les  mâles  ,  dit  leur  hilloiieu  ,  fe  tcndoicnc 
volontiers  fur  l'enveloppe,  lur-tout  vers  la  mi- 
oélobre  ,  6c  s'y  tcnoicnt  lorfqu'ellc  étoit  échauftee 
par  les  rayons  du  ioîciî  :  ce  fut  alors  qu'il  put  voir 
qjc  leur  accouplcir.cn:  s'accomplit  a  -  peu  -  près 
comme  celui  de  la  p'ixpa::  des  a-J!rcs  infedcs.  Il  s'en 
£ii::  bien  que  ces  mâlis  foicnt  aulTi  fioids  que  ceux 
ia  Abe:l  es.  AuiTi  huit  on  net:f  cens  mâles  n'ont  pas 
été  arcorics  a  u:)c  mete-Guq  c  ,  com.iic  ils  Ton:  é:e 
à  UTC  mcrc-A.>j:l'e.  C'eit  dor.c  ver*  la  mi-oftcbrc 
ou?  Kcaumjr  a  q'icl'jj'.tjis  \'j  le  iv.a.c  Guêpe  qui 
Cio::  en  amjur,  nar^-irc:  iv.c  \::.:îc  tur  l'cicôiirur 
au  giiCficr  ,  Al  p^ur  an. G  di.r  ave^  un  ai:  inquiet  , 
allant  eo  avaiit^  &:  rctcnr.an:  cr..L:;j  L':uA^*.:e.Swc: 
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fur  fcs  pas  :  la  partie  propre  à  féconder  la  frrrt^r, 
qui  cd  ordinairement  cachée  dans  fon  corrt  ,  r: 
étoit  prefque  toute  dehors  :  lotfqu'il  en  arpcirevc  * 
une  ,  il  couroit  vers  elle  ,  &  même  quclv-j'icf:')  l 
voloit  dellus  avec  agilité  ;  il  fc  placoîc  fui  l'en  is%, 
de  façon  que  le  bout  de  fo:i  corps  aflcit  us  pc:  par- 
delà  le  corps  de  la  femelle ,  Se  teacoic  ;cut  :z  zz. 
étoit  en  lui  pour  confommer  roruvre.  Les  mL'a  ea 
Guêpes  ont  de  commun  avec  les  mâles  des  A'or  T.:%  , 
de  n'êtce  point  armés  d'aiguillon.  Dax«s  cc.i  iti 
Guêpes  fouterraines ,  la  partie  qui  en  occupe  !a  f^:: 
efl  d'une  figure  fingulierc.  Si  on  pxeffc  le  vc:  :*?  U 
l'infcde  »  on  fait  (onir  cène  partie  »  corr.m:  c*  *:- 
roii  fortir  l'aiguillon  :  elle  cil  brune  &  -ca-'lr.:: 
comme  lui  i  on  ne  fauroit  la  comparer  à  r'cB  i:  p'ss 
rcllemblanc  qu'à  une  petite  cuiller  à  cuillcroi  r^L 
Le  manche  de  cette  petite  cuiller  efl  roni;  ùsi 
toute  fa  longueur  règne  un  canal  qui  scL-;:.:  '.• 
commence  la  convexité  du  cuîUcron  i  là  ,  ce  cara. 
forme  une  plus  grande  cavit4  ,  une  cfpccc  ie  rr  :> 
voir.  Si  on  le  preffe  près  de  fon  origine  .  o.  vri  'z 
commencement  du  manche  «  on  vo*r  ur:  rers 
partie  blanche  qui  fort  de  cette  carité.  Ptcs  i;  .a  :^ 
cine  «  près  du  bout  de  ce  manche  ,  il  7  a  dccx  ;^i^ 
corps  longs  5c  tortueux  ,  que  l'on  prer.i:a  2: 
Reaumor^  fi  l'on  veut  «  pour  les  TaEilcaus  .Veraa- 
tiqucs  ou  pour  les  teflicules.  On  ne  peu:  asplds^vr: 
que  des  conjeâufcs  furl'ufagc  de  fli  pcrlrcs  fa.:.r. 
mais  il  cil  plus  du  que  le  cuiller  avec  f«Q  zaa?..je. 
efl  celle  qui  cara^érifc  le  mâle.  Outré  cetre  f  i-r:  , 
le  mâle  en  a  encore  deux  qui  lai  fon:  parncai-irr . 
cIL'S  font  audî  de  matière  ecailleufe  ,  brunes  &  jcl 
apparentes  dan^  les  adhons  ordinaires  de  Pir  :à:. 
quoiqu'elles  foicnt  affez  grotles.  Elles  or.:  pîd  £ 
longueur  chaci^ne  qu'un  des  anneaux  j  tics  .'p-raa 
bout  du  dernier,  ou  .  (i  l'on  Tcut .  elles  cvirpoe: 
enfcmble  le  dernier  anneau  êcaiiljux.  Ces  dr.iTK- 
ties  fcnil'klent  unies  ,  elles  s'écartent  cepsoiar:  ^£ 
de  l'autre  ,  comme  les  dci:i  branches  d  cte  jr-z. 
Dans  le  tendre  accès  le  mà!c  les  entro-^ve  ,  k  AJt 
entr 'elles  le  bout  du  derrière  de  la  terne  1  :  ,  l:  ^ 
nant  aUernativement  &  à  divcifjs  reprifcs  £^r  ^.'x 
&  d'autre  :  ce  (ont  !a  les  premiers  prrluic*  ar^^- 
reux.  CVfl  entre  les  deux  b;anclac«  de  cm  •:•-• 
qu'efl  ptécifémcnt  plac'e  ia  parr^e  f*:rc  er  .•  '- 
Après  les  premiers  préludes  ,  le  ir.âle  xkckt  f  ~  '- 
fa  cuiller  dans  un  trou  qui  efl  au-dcfic.s  iz  a  ra'f 
de  l'aiguillon  ic  la  femelle.  Rcaumur  rq  pri-a.^"^ 
s'il  a  vu  l'accouplement  comple:  i  r'a.«  r:c-r?  ^ 
fois  qu'il  a  obfwrvé  ce  petit  manche  ,  'c  Jt  -'r  îe  "i 
entré  feul,  &  il  c(l  peu  reflc  :  û  tcms'lc  fcrrr: 
faire  quelque  réfillances  elle  marche  :  r-^m:  'v-- 
que  lentement.  Il  n'a  pu  favoir  autr.  «'i.  t  •  ::  3^ 
longs  accoup!cihenss  il  fuflî:  de  ravcir  cz'ù^  ^*- 
Si  l'un  ouvre  le  corps  des  tLircLcs  ,  c^  ':  ''^^ 
prefque  toujours  plein  de  pec.cs  crp*  c  »»^. 
qu'on  ne  fauroit  prendre  que  pc:ir  !ck:r«  aor^  *"  * 
U  Hj;ure  de  ceux  qu'elles  dcpt^ifcnc  earj  'r^ns- 
lulcs  i  ils  n'en  diluèrent  que  pat  la  cirî'cr:  "" 
mùmc  les  reconnoittc  dans  celles  "c  si  1 
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ibnirdc  leurcellale  pour  la  j>remiirefbis  ,  qui  ne 
ibnt  ^  pour  ainû  dire  ,  Guêpes  que  depuis  un  inf- 
tant  ;  mais  ils  y  font  beaucoup  plus- petits  ,  moins 
oblongs  ,  alors  ce  ne  font  plus  que  des  points  ronds. 
Les  femelles  ont ,  comme  les  mulets  «  un  aiguillon  5 
le^  mâles  feuis  en  font  dépourvus.  Lçs  anciens  natu- 
raliftes  ont  aufC  écrit  qu*il  manquoic  à  celles  qu'ils 
oo.t  appelées  Matrices  ;  d  où  il  fcmble  qu'ils  auroicnt 
donné  ce  nom  aux  mâles.  Cependant  ils  ont  dit  que 
les  àïîatrices  font  plus  grolTes  que  toutes  les  autres  5 
êc  il  efl  certain  que  les  mâles  font  moins  gros  que  les 
femelles.  Il  doitréfulrerde-li  feulement ,  que  leurs 
obferyations  fur  les  Guêpes  font  fort  inccrcaines. 
L'aiguillon  des  femelles  el^femblable  à  celui  des  mu- 
lets ,  mats  bien  plus  long  8c  bien  plus  gros  $  la  pi* 
<)ûre  en  efl  peut-être  aum  plus  fenfible.  On  fait  que 
Jes  piqûres  des  Guêpes  mulets  font  plus  doulou- 
f€u(es  que  celles  des  Abeilles  ;  la  violente  cuiffon 
4oQt  elles  font  luivies ,  e(b  aufG  produire  par  une  li> 
queur  vénénbufe  ,  très-lympide  ,  introduite  dans  It 
^aie.  C'efl  ce  qui  a  été  déjà  expliqué  dans  les 
ànicles  Abeille  le  Aiguillon  ,  auxquels  nous  de- 
vons renvoyer. 

La  paix  ne  règne  pas  t<Mi)oiKs  dans  la  république 
^s  Guêpes  ;  il  y  a  ibuvent  des  combats  de  neurre 
contre  neutre  ,  &  de  neutre  contre  maie.  Ce  der- 
nier y  quoique  plus  ^rand,  efb  plut  foible  ou  plcis 
i^he  j  après  avoir  tm  peu  tenu  >.  il  prend 
la  fuite.  En  générai  les  combats  y  (ont  rarement  à  . 
mort  :  on  voit  pourtant  qnelquetoîs  le  mole  tué  par 
le  mulet.  Les  Guêpes  font  moins  meurtrières  que  les 
Abeilles  ;  elles  ne  traitent  pas  aufC  mal  leurs  malcs  , 
que  les  antres  traitent  les  faux-bourdons*  de  leurs 
tucbes.  Quand  elles  les  combattent  ^  c'cft  plus  bra- 
iremcnt,  à  partie  égale.  Cependant  vers  le  commen- 
cement d  odobre  il  fc  fait  dans  chaque  guêpier  un 
Singulier  9c  cruel  changement  de  fcène.  Les  Gnêpes 
alors  ccffent  de  fongcr  À  nourrir  leurs  petits.  EUef 
font  pire  j  de  mères  ou  nourrices  (î  tendres ,  elles  d^- 
^iennent  des  marâtres  impitoyables  ;  elles  arrachent 
^s  cellules  les  larves  qui  ne  lèsent  point  encore  fer- 
mées ,  elles  les  portent  hors  du  guêpier  :  e*eft  alors 
la  grande  occupation  des  mulets  &  des  mâles.  Reau* 
mur  ne  fait  pas  fi  les  mères  y  travaiHent  aufG  $  il  ne 
les  a  pas  vu  fe  prêter  à  ces  barbares  expéditions.  Ce 
n'cft  point  au  refVe  à  une  fcùle  «fpècc  de  larves  que 
les  ouêpcs  s'attachent,  comme  les  Abeilles»  qui, 
fcfr  certain  temps  ,  détruifent  les  larves  faux-bour- 
âoM%  Rien  n'cft  ici  épargné  5  le  iftulst  arrache  in- 
dîfFéremment  les  larves  mulets  de  leun  cellules  s  It 
mâle  arrache  les  larves  mâles  y  8l  même  les  ronge  un 
peu  av-detfous  de  la  tête  :  le  maflacrc  devient  gé- 
néral. Tâcherons  -  nous  ,  dit  l'hiftonen  qot  nous 
▼tnons  3e  citer ,  de  deviner  la  raifon  de  cette  bar- 
barie apparente  }  Eft-ce  qu'elles  veulent  faire  périr 
des  petits  qu'elles  ne  croymt  pas  pouvoir  nourrir, 
on  qu'elles  jugent  ne  pouvoir  Tenir  à  IWen  ,  à  caufe 
écs  froids  dont  ils  font  menacés^  6c  auxquels  les 
iSuêpes  les  plus  fortts  ont'  peint  à  réfiftet^  car  le 
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(roid  les  étonne  toutes  extrêmement.  Aux  prcmiera 
jours  de  gelée  blanche  ^  elles  ne  fortent  que  quand 
le  folcil  a  un  peu  échauffé  l'air.  Quand  la  chaleur 
commence  à  fe  faire  fen tir  ,  les  femelles  quittent  le 
dedans  du  guêpier ,  &  s'attroupent  fur  fon  enve* 
loppe ,  ou  auprès  de  cène  enveloppe  :  elles  fc  mettent 
en  tas  les  unes  fur  les  autres ,  6c  s'y  tiennent  parfai-* 
temcnt  tranquilles.  Lorfque  le  froid  devient  plus 
grand  ,  elles  n'ont  pas  même  la  force  de  donner  la 
chailè  aux  Mouches  communes  qui  entrent  dans  leur 
guêpier  :  le  froid  les  Eût  enfin  périr.  Il  n'y  a ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  que  quelques  mères  qui  réchap- 
pent. Celles-ci  pafïcnt  tout  Thivcr  fans  manger  5  car 
elles  ne  rcfTemblent  pas  aux  Abeilles  ,  qui  font  des 
provifîons.  £n  cufTent-elles  de  faites ,  elles  n'en  pro- 
fitcroicnt  pas.  Reaumur  a  fouvent  mis  dans  leur 
guêpier  du  fucre ,  du  miel ,  &  d'autres  mets  qu'elle» 
cherchent  pendant  l'été  i  en  hiver  elles  n'y  tou- 
choient  pas.  £0  toute  faifon  «  les  jours  de  pluie  con^ 
tinucllc  ou  de  ^rand  vent  retiennent  les  Guêpes 
dans  leur  guêpier.  Elles  ne  fortent  point  ;  par  confé- 
queiit  il  faut  que  tout  hifc  dictte  ,  les  larves  comme 
les  mères  ^  puifqu'elles  n'ont  rien  en  provifion.  Elles 
font  auili  plus  foibles  dans  les  jours  pluvieux,  8c  après 
des  jours  de  pluie  ,  leurs  excrémens  font  liquides 
comme  de  Teau.  Toutes  celles  que  l'on  voit  revenir 
de  la  campagne  dans  le  mois  d'odlobre  ,  ont  à  leur 
boudie  une  goutte  de  liqueur  qu'elles  rapportent 
au  défaut  de  nourriture  plus  foiide  :  les  Inouches 
communes  font  alois  plus  rares  à  la  campagne  ^  8c 
les  Guêpes  moins  vigoureufes  pour  les  attaquer» 
Dans  cette  ùûCon ,  on  les  voit  laifler  entrer  paifi- 
blement  dans  leur  habiutioa  des  Mouches  de  éiSé^ 
rentes  efpèces« 

Les  fouterrains  habités  par  les  Guêpes ,  prourent 
qu'elles  font  naturellement  de  grandes  mineiifes; 
qu'elles  percent  8c  remuent  la  terre  avec  habileté  : 
peut-être  profitent- elles  dc$  trous  qi»  les  taupes  00c 
oovcrts;  mais  il  leur  refte  toujours  beaiicpup  de 
terre  à  enlever ^  pour  donner  à  ces  trous  plus  de 
quatorze  ou  quinze  pouces  de  diamètre  ;  ce  que  U 
groâëur  du  nid  exige  fbuvent.  Si  on  bouche  Touver- 
rnre  d'an  de  ces  trous  avec  de  la  terre  rapportée  , 
elles  ne  reiVent  pas  long-ccmps  prifonntètes  ;  en  pca 
d  heure  elles  perdent  cette  nouvelle  terre  «  flt  la 
tranfportent  aiUears  :  pour  la  détacher  8i  la  traii£> 
porter  ^  elles  fe  fervent  de  leurs  deux  dents  ou  maa» 
dibttles.  Ariflose  8c  Pline  prétendent  que  lorfqu'ellcs 
ont  perdu  leurs  chefs  ,  dles  vmt  babtccr  des  IteoK 
élevés;  que  c'eft  alors  qu'oo  ks  voit  bâtir  des  nids 
fur  des  arbres! on  dans  des  greniers.  Ce  £ût  doit 
fans  doute  être  arouté  aa  oonibre  de  tant  d'autres  ^ 
oui  ne  font  que  des  errears  aotiqaes.  On  ne  fait  pas 
n  par  leurs  ehefs  les  aocieos  eoteadoient  les  femelles 
ou  les  mâles  s  maison  fait  qae  dans  qoelqtK  défordue 
qu'on  ait  mis  leur  oid ,  ks  Gaêpcs  ne  ramandonncat 
point ,  8c  a  n'y  h  g^i'c  d'apparence  oue  pour  mas* 
qaer  kar  itgret  delà pcne  de  ces  chcn ,  elks  ^aii- 
Wii  ici^  fitauèM  hiitonÎQSi  foor  ^dtat  tm  éoMk 
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«ne  non  Telle  dans  no  terrcin  fi  différent  de  celai 
qu'elles  cbotliircQt  nacureUement,  On  pourroic  croire 
plutôt  que  lorfque  la  mère  p^ric  dans  un  guêpier 
qui  n'en  a  qu'une  feule  ,  8c  donc  le  nombre  des  gâ- 
leaui  n*clt  pas  confidérable  ,  &  far  toac  lorfqu'au- 
cuo  de  ceux-ci  n'a  dans  fes  celhiles  des  larves  qui 
doivent  devenir  des  femelles  ,  alors  les  mulets  aban- 
donnent le  nid  ;  ils  font  dégoùcib  de  tout  travail , 
comme  le  font  les  Abeilks  en  pareil  cas  ;  mais  il 
n'ell  nuitemcnt  à  préfumer  qu'ils  Eàllent  des  tenta- 
tives peur  :  tablir  une  nouvelle  (bciété>  qui  ne  pour- 
roit  aller  qu'en  dépérilianc 

Ainfi  ,^our  préfeiiter  encore  un  rcfumi  âiccinc  de 
rhilloiic  des  Guêpes  fouterrames^  une  république  de 
CCS  infcdjs»  quelque  nombieule  qu'elle  foit,  ooit  fa 
nai (Tance  2  une  feule  femelle.  Celle-ci,  fans  aucuoe 
aide,  perce  la  terre  au  printemps  ,  &  pratique  une 
cavité  ,  dans  laqcellc  elle  conftruit  un  petit  gâteau  , 
qui  cQ  un  aTcmblagc  de  cellules  hexagones,  dont 
les  0!!vcriurcs  font  tournées  verticalement  en  en- 
bas.  Dans  cbaque  cellule  elle  pond  d'abord  un  auf 
de  neutres  ou  de  Guêpes  ouvrières,  chargées  du  gros 
des  ouvrages  «  te  qui  dévoient  autll  naître  les  prc  - 
oiicres ,  aHn  de  fouiager  1»  mère  dans  fes  travaux. 
C'cil  ce  qu'elles  feat  en  effet  «  dès  que  par  fes  foins 
iiifj(iî;ables  elles  font  parvenues  de  l'état  Je  larve  à 
celui  d'infede  parfait.    Ces  neutres  fe  mettent  à 
conilruire  de  nouveanx  gâxeaux  attachés  au  premiec , 
êi  les  uns  aux  autres  ,  par  de  petits  fupports  en  ma- 
nière de  colonnes.  Des  œuis  de  neutres  de  femelles 
À  de  mâles  font  dépofés  dan^  les  cellules  de  ces  gâ- 
xeaux par  U  m^c  Gucpe  ,  êc  les  petits  qui  en  éclo- 
icnt  (br.t  nourris  &  élevés  par  les  premiers  ncuiies. 
Devenus  Guêpes  dans  leui  temps  ,    les  nouveaux 
neutres  &  les  femelles  s'occupent  à  étendre  la  ville 
raillante.  Les  mâles  ne  prennent  point  de  part  à  ce 
cuvati  \  cliargés  du  foin  principal  de  féconder  les 
fîemcîlcs^  ils  ont  cependant  encore  de  petites  fonc- 
tions dont  ils  favent  très-bien  s'acquitter,  la  petit: 
lépublique  augmente  ainfide  jour  en  jonr  ;  &  vers 
la  lin  de  l'été  elle  eft  dé>à  une  grande  ville  ,  peuplée 
de  pluficuf  s  milliers  d'habitans.  Le  guêpier  a  commu- 
nément alors  quinze  ou  feize  pouces  de  loneueur  , 
fur  douze  ou  treize  de  largeur.  Ses  eâteaux  (ont  re- 
couverts d*'une  épainie  enveloppe  *  de  la  même  ma- 
tière que  ceke  dont  ils  font  eux-mêmes  compofês  ; 
£avoir ,  d'une  cfpèce  de  papier  fait  de  vieux,  bois  ; 
6c  cette  enveloppe  cft  comme  l'enceinte  de  la.  ville. 
Les  f  ctics  des  Guêpes  foutcrraincs  demandoient  à 
avoir  toujours  la  tête  tournée  en  en*ba^  \  les  cellules 
qui  leur  fervent  de  berceaux  font  difpolécs  en  confé- 
qucnce.  Tous  les  gâteaux  du  guêpier  font  donc  pa- 
rallèles à  l'honfon ,  6c  toutes  les  cellules  ont  leur 
ouverture  tournée  en  en- bas.  Le  guêpier  dï  ainfî 
un  petit  édifice  à  plufieurs  étages  y  6c  comme  fa 
finme  eft  ovale,  les  étages  du  milieu  doivent  aufiî 
%voir  plus  d'ct:nduc  que  ceux  des  extrémités.  Le 
nombre  de  ces  étages  cl)  d'environ  douze  à  quinze  j 
dan»  lu  gcands  guêpiers.  Entre  chaque  éugc  régne  I 


GUE 

une  colonnade  qni  lie  le  giican  inftricv  la  fepf» 
rieur.  La  hauteur  des  étapes  eft  pfopoctiopnée  à 
celle  des  habitans.  La  panie  fupëricure  de  cUqnt 
gâteau  eft  un  plancher ,  fuc  lequel  ils  marchent  conH 
modément  i  car  les  cellules  n  ont  pai  un  6jod  frra* 
midal  comme  celles  des  Abeilles  i  le  leur  n'eâ  ^ 
légèrement  arrondL  Le  nombre  des  ccUolcs  d'JS 
guêpier  va  à  plus  de  feize  mileiilyenadc  mm 
grandeurs ,  qui  répondent  aux  divcrficês  de  laLÎt 
des  trois  ordres  d'individus.  Les  plus  grandes  foM 
deftinées  aux  larves  qui  doivent  devenir  des  Gcépei 
femelles.  Les  plus  pc'itcs  font  deftmées  aux  larves 
qui  deviendront  des  Guêpes  neuucs.  Cci*cs-ci  ne  ic 
trouvent  jamais  mêlées  dans  le  mêdic  gâteau  avec 
des  cellules  de  mâles  ou  de  firmcllcs  i  man  cict 
occupent  en  entier  un  même  gâuau.  11  n'en  va  fat 
ainfi  des  autres  ;  on  les  trouve  fouTcnc  diftr.bmxi 
enfemble  dans  le  même  gâteau.  Ce  ne  font  pas  ks 
feuls  neutres  q*ii  ont  été  chargés  de  l'éducacion  ics 
petits  ;  un  bon  nombre  de  femelles  parcage  ces  f^ua. 
Chez  les  Guêpes  il  y  a  plufieucs  ccorAÏncs  de  fe- 
melles »  6e  à  peu  près  autant  de  mâles.  Ces  mâles  ce 
font  pas  non  rlus  autfi  parefTcux  oue  ceux  ces 
Abeilles.  On  lait  que  les  Guêpes  (ont  fru^iircrs 
&  carnivores.  Les  femelles  6c  les  neotres  diltiibocx: 
aux  larves  la  béquée  ,  à  la  manière  des  oifeaei, 
en  la  leur  dégorgeant  dans  la  bouche  «  après  1  awv 
digérée  en  partie.  On  voit  les  petits  s'avancer  koa 
de  la  celUile  U  ouvrir  la  bouche  pour  la  recevotr  : 
quand  ils  n'ont  ^!us  à  croître  «  ik  (îerincnt  eux  -bcibo 
leur  cellule  avec  un  couvercle  de  (oie  >  6:  s'y  cranf- 
formcnt  bientôt  en  nymphes.  Mais  ces  mêmes  Gnê- 
pcs  qui  montrent  en  été  tant  d'afFcâkm  pour  leus 
nourrilfo^S ,  6c  qui  en  prennent  un  fi  grand  fma  , 
les  mallacrent  tous  impitoyablement  a  rapproche 
des  premiers  froids.  Ainfi  le  guêpier  n*cd  pfaa 
qu'un  cimetière  à  la  fin  de  l'automne  :  qoelqoet 
femelles  feulement  échappent  à  la  morralicr  gûê- 
rale.  Elles  demeurent  engourdies  tout  I  hiver ,  ùm 
ptendre  aucune  nourriture  ^  6c  au  setonr  do  pr»» 
temps  chacune  d'elles  peut  devenir  la  foodatma 
d'uce  nouvelle  république.  Elle  jette  fous  terre  ks 
fbndemens  d'un  nouveau  gâ:cau ,  6c  les  cr ufs  qu  ckt 
ne  tarde  pas  à  y  pondre  ,  font  tous  prol-nqnes. 
parce  qu'elle  a  été  fécouice  par  un  mâle  a  U 
fin  de  j'éié  :  car  les  amours  des  Gutpes  ne  (ou 
pas  équivoques  comme  ceux  des  Aùeillcxi. 

Z«es  Frelons  dont  nous  allons  maincrnant  tmt 
mention ,  font  de  véritables  Guêpes  ,  6c  farpaibc 
eu  grandeur  toutes  celles  de  l'Europe  ;  comme  ccJks 
de  plufieurs  autres  elpèccs  ^  ils  cafcrmcr.t  'ccn  eâ- 
teaux fous  une  enveloppe  commune.  Leur  arcA- 
tcâure  ne  diflèie  pas  dans  reilcnticl  ,  de  ic»'cdes 
Guêpes  qui  bâtilTcni  fous  teire  ,  auiUqiie  Tes  de* 
niêics  ,  ils  difpofciu  leurs  ^âccajz  para  lc«:9<sx 
les  unes  aux  autres ,  &  de  Uç>n  que  ks  cuftr* 
rures  des  cellules  font  en  en-bas.  Entic  deux  :aa|% 
de  gâteaux  ,  on  voit  de  mcmj  une  cuîonnaic  ^ 
€oiD£ofdc  de  colonnes  pl««s  hauics  6c  {Iu& 
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"iofit  FuGige  cft  lutE  de  tenir  le  gâreiaînflFriear 
iîifpendu  au  rupérieur.  Ce  qu'on  y  oeuc  remarquer 
êc  plus  y  c'cft  que  la  colonne  qui  elt  au  centre  ou 
4-peu-près  ^  furpa^Tc  confidérablement  toutes  les  au* 
très  en  j^roflfeur  /  fouvenc  il  y  entre  plus  de  ma- 
tière que  dans  cinq  ou  ûx  de  celles-ci.  Cette  groHe 
«colonne  fe  trouve  comme  par  une  fy mèche  bien 
entendue,  entourée  de  toutes  parts  Je  colonnes 
ou  piliers  plut  petits.  La  confidérocion  de  l'agré- 
aenc  ne  hii  a  pourtant  pas  Fait  donner  la  place  qu  elle 
Occupe  :  elle  a  fervi  de  première  bafe  au  gâteau  oui  a 
été  commencé  >  c*e(l  à  ce  folide  pilier  que  U  cellule 
du  centre  »  Se  la  première  du  gâteau  ont  été  atu- 
chées.  Cette  colonne  «  pour  acre  plus  forte  ^  n'en 
«ftpAS  plus  réguIièrementconflrmre;«llee(laflcz  mal 
arrondie  ,  &  beaucoup  plus  large  qu'épaifle.  L'ente- 
loppe  du  gâteau ,  les  giccauz  eux-mêmes ,  les  liens  ou 
colonnes  qui  les  fufpendent^  font£àitsdelaméme 
manière,  c'e(l-à-dire «  d'une  efpcce  de  fort  mauvais 

J papier  j  il eft  beaucoup  plus  épais  que  celui  des  Guêpes 
bttterraincs,  6c  cependant  bien  plus  aifé  à  caflers 
loin  d'être  fleiible  »  comme  celui  de  ces  autres  in- 
fctlct ,  ou  comme  le  nôtre  ,  il  e(l  friable  :  il  n'efl 
Eût  que  de  grains  courts  ,  uu  d'une  forte  de  fciiue  de 
bois.  Les  Frelons  ne  favent  pas  réduire  la  ma- 
tière qu'ils  ddivcct  employer^  en  longs  fSamens, 
sa  U  pétrir  affez  ^ur  en  taire  une  bonne  pâte^  ou 
plutôt  peut-être  ils  le  négligent ,  car  la  patte  qui 
compote  les  liens  femble  préparée  avec  plus  de 
foin  qUe  celle  du  reOc ,  elle  eft  plus  fine  &  a  plus 
de  corps.  La  couleur  de  ce  papier  tire  fur  celle  de 
feuille  morte  s  elle  c(l  d'un  jaunâtre  qu'ont  affez 
fouvcnt  des  poudres  d'un  bois  à  moitié  pourri  ; 
il  femble  aufU  que  du  bois  en  cet  état  foit  rais  en 
oravre  par  ces  infeâcs.  Dans  les  mois  de  fcptcmbre 
&  d'odobre  ,  ou  peut  être  fou  vent  déterminé  à 
regarder  ce  qui  fc  palTc  fur  certams  Frênes ,  fous 
lelquels  on  marche»  par  le  bourdonnement  qui  frappe 
Jes  oreilles  :  c'eft  celui  d'un  bon  nombre  de  Frelons 
^ui  fe  rendent  fur  les  branches  de  l'arbre  «  qui  voj- 
tigei^t  autour  ou  qui  en  partent  :  ils  y  viennent 
pour  ronger  Técorce.  On  peut  trouver  une  grande 
partie  des  menues  branches  à  qui  elle  a  été  ôtée 
Cû  divers  endroits ,  fur  une  étendue  d'un  ou  deuz^ 
êc  quelquefois  de  quatre  à  cinq  pouces,  tantôt  Gît  toute 
leur  circonférence  &  tantôt  lur  plus  ou  moins  d'bne 
moitié*  On  peut  ignorer  cependant  fi  \t$  Frelons  y  font 
venus  prendre  de  i'écorce  pour  la  mettre  en  œuvre  , 
ou  s'ils  ne  l'ont  enlevée  que  pour  fucer  la  sève 
qu'elle  contient ,  ou  celle  qui  eft  épanchée  entre 
cctcc  écorce  6c  le  bois.  Des  oidroîis  nouvellement 
rongés  il  s'écoule  une  Jiqucur  cbive ,  ^i  eft  (ucrée 
au  goût  y  &  qui  pourroir  bien  êcfo  agréable  à  ces 
infeâcs.  Les  Frelons  femblent  fatoir  que  la  ma* 
cière  dont  leur  guêpier  doit  être  fait  ne  réfidetoit 
pas  à  de  grandes  pluies  »  ni  à  des  vents  fores  ,  ils  le 
conftruiUnt  à  l'abri ,  de  «lans  des  endroits  ou  l'eau 
pénétre  plus  difficilement  que  oaili  des  ttott>  qui 
B'oot  qu'une  voûte  de  terre.  Ils  les  Wtnt  qnrlquç- 
1^  dans  des  greniers  ^  qucl:juefoif  aans  dci  nous 
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qo*ib  ont  découvert  dans  de  vieui  mûrs  »  8c  qu'ilt 
ont  pu  aifément  aggrandir ,  pancc  que  les  picrret 
n'y  étoient  lices  qu'avec  de  la  terre  ;  mats  le  plus 
fouvent  ils  biti^Tent  dans  de  gros  troncs  d'arbres,- 
dont  rintérieur  eft  pourri.  Là  ,  ils  parviennent  faci- 
lement à  faire  une  grande  cavité  ^  ils  détachent  ^ 
fans  trop  de  peine ,  des  firagmens  d'un  bois  prêt  à 
tomber  en  poalTière.  Le  trou  ,  qui  eft  U  porte  pour 
arriver  ,  n*a  fouvent  qu'un  pouce  de  diamèrre  ;  la 
quantité  d*eaa  de  pluie  qui  y  peut  entrer  eft  petite  » 
&  celle  qui  pénétre  dans  l'arbre  defcend  dans  le 
fond  de  la  cavité  «  fans  fuivre  le  chemin  tortueus 
qui  conduit  au  nid. 

La  groflêur  des  Frelons  leur  donne  une  grande 
fapériorité  fur  la  plupart  des  infcdes  qu'ils  atta- 
quent ;  mais  cequi  lauve  beaucoup  de  ceux-ci  «  6c  en 
particulier  les  Abeilles ,  c'eft  que  le  vol  des  Frelons 
eft  un  peu  lourd.  Il  eft  accompagné  d'un  bourdon* 
nement  qui  nous  les  rend  plus  redoutables  :  ils  ne 
cherchent  pourtant   pas  à  faire    aucun    mal   aux 
liommes  qui  ne  les  inquiètent  pas  s   maïs  malheur  à 
ceux  qui  s  avifent  de  les  irtiter.  La  piqûre  d'un  de  cet 
infeâes  a  pu  occafionner  une  fièvre  pendant  deux 
ou  trois  jours.  Les  fuites  de  leurs  piqûres  ne  font 
pas  toujours   au(E   (kheutes.    D'aUleurs ,    i^  Y  < 
des  faifonSj  8c  même  des  heures  en  toute  fai(on, 
ou  on  peut  les  approcher  avec  moins  de  rifqne  que 
les  autres  Guêpes.  Ils  nç  font^uere  à  redouter  que 
lorfqu'il  iait  hirt  chaud;  la  chaleur  qui  les  anime 
lembie  les  rendre  colères  :    dans  d'autres  temps  » 
on  'es  trouve  pacifiques ,  au-delà  même  d^  ce  qu'oa 
Teût  imaginé.  Reaumur  nous  dit  avoir  eu  auprès 
de  fa  fenêtre  un  nid,  qu'il  y  avoir  attaché,  après 
l'avoir  enlevé  d'un  lieu  ou  il  avoir  été  bâti  ^  il  étoit 
encore  bien  éloigné  d'être  au(&  grand  qu'il  devoit 
le  devenir  ;  il  n'étoit  encore  compofé  que  d'un  petit 
gâteau ,  5c  habité  feulement  par  cinq  Frelons ,  dont 
aucun  ,  quelque  provoqué  qu'il  fut ,  ne  manifefta 
l'intention  de  piquer«  La  triftelfe  il  eft  vrai  fembloit 
feule  régner  dans  ce  nid  i  au  moins  le  décourage- 
ment y  étoit-il  général  :  il  y  alloit  non  -feulement  au 
point  que  les  Frelons  ne  travailloient  ni  à  étendre 
ni  à  réparer  le  nid^  mats  ils  ne  daignoientpas  même 
nourrir  les  larves  qui  étoient  dans  les  cellules»  ils 
les  laifioient  périr  de  faim.  La  caufe  d'une  pareille 
inaélioii  a  appris  à  l'obfervareur  »  que  ces  grandes 
Guêpes  au  moins  »  ont  pour  la  mcre  ^  à  laqitelle  ils 
doivent  leur  naifiance  ^  la  même  affeâlon  que   les 
Abeilles  ont  pour  leur  reine,  6c  ont  de  même  elles 
ne  travaillent  que  dans  la   vue  dune   nombreufc 
poftérité.  La  mére*Frêlon  manquoit  au  nid  en  que^ 
tion  «  quand  il  fut  tiré  du  lieu  où  il  avoit  été  con& 
truit  ;  cite  étoit  apparemment  abfcnte  ,  ou  elle  Taban- 
donna  dans  ce  moment  «  &  il  lui  foc  ai  fuite  impo^- 
ble  de  le   retrouver.    Le!>  Ftêlons  »   coinme    nous 
l'avons  déjà  dit  ,   fe  logent  le  plus  ordinairement 
dans  des  troncs  d'arbres ,  ils  favent  connoicre  ceux 
dont'  l'intérieur  eft  pourxi ,   &  Reaumur  en  a  va 
d'occupés  à  jctcot  continuellemens  de  la  fciuie^  qu'ils 
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fe  crouvoienc  dans  ta  nécclfité  d'enlever  «  (K>ur  faire 
Tine  cavité  capable  de  contenir  leur  guêpier.    Tel 
arbre  dont  l'intérieur  cft  prêt  à  tomber  en  pourri- 
ture y  immédiatement  au-dclTous   de  l'écorce ,    du 
bois   trûsûin  &  trcs-dur  :  quelquefois  les  Frelons 
percent  dans  ce  bois  fain  le  trou  qui  conduit  à  l'in- 
térieur 'y  niais  comme  le  travail  clt  rude  ,  alors  ils 
ne  donnent  guère  plus  de  diamètre  an  trou  ,  qu'il 
en  ûut  pour  qu'un  des  plus  ^ros  d'cntr'eux  y  puifTc 
palier  librement.    Au  telle  ,    les    Fiélons    palfcnt 
leur  vie   «ians  des  troncs   d  arbies,  comme  palfent 
la  leur   Tous  terre  ,  les  Guêpes  ,  dont  nous  avons 
déraille  les  occupations;  les    leurs  font  précifément 
les  mêmes.  Comme  ksGuîrpes  fouterraines  ^  ils  ont 
pour  objet  elfentiil  de  condruire  des    cellules  ou 
io{;emens  aux  larves  qui    doivent  naître  des  orufs 
pondus  jourccllement  par  la  mîre  »  &  de  nourrir  ces 
Lrvcs  en  leur  donnant  la  béquée  à  dilFérentes  heures 
du  jour.  Il  y  a  parmi  eux  ,  comme  parmi  les  autres 
GucpeSy  crois  fortes  d'individus  :  des  femelles  ,  des 
mâles  U  des  mulets  :  les  premières  furpaRlnt  peu 
les  miles  en  grandeur  j  mais  elles  font  fenliblement 
plus  grandes  que  les  mulets  ,  quoiqu'il  n'y  air  pas 
autant   de  diitércncc    entre  leur  taille  &  celle  de 
ceux-ci ,  qu'il  y  en  a  entre  la  taille  des    mâles   & 
celle  des  mulets  des  guêpiers  fouterrains.  Les  mères» 
comme  les  mulets ,  font  armées  d'aiguillons  ,  &  les 
mâles  en  font  dépourvjs  ,  félon  la   lèglc  générale. 
La  Hgurc  de  ia  par:ie  qui  a  été  accordce  à  ceux-ci 
pour  porcer  la  fécondation  dans  les  ivufs  des    fc 
melles^  n'a  pas  été  prife  fur  le  modèle  de  la  partie 
analogue  des  m.Mes  des  Guêpes  fouterraines  qui  c(ï 
faiteen  cuiilcr;  !..  partie  \  ropre  aux  niâies  des  T'rê'ons^ 
n'cll   qu'un  tuyau  écai  Ivux  ,    placé  entre  Ls  deux 
branches  d'une  pince  ccailieu'.c  :  il  eft    peu  rcnflj 
vers  fon  milieu  ,  il  le  te  m.iie  par   deux  crochus 
courts  &  moulFcs,   e:i:ie  Ll'v]i  els  c  t  une  ouverture 
ou  une  petite  épingle  enireroit  xf  ment.  Si  on  prclle 
la   baie    du    caïul   ,    on  fait    fortir  par   l'ouver- 
ture une  goutte  d'une    liqueur  blanche  ,    qui  a  la 
confiftance  d'une  boni  lie  c'ai:e.  Jufqu'au  mois  de 
feptembre  le  guêpier  n  a  que  la  feule  mère  par  la- 
quelle il  a  été  commencé,  5:  n'a  aucun  mâle.  Les 
gâteaux  compofés    de    ceLules  propres  à  loger  les 
larves  qui    doivent   devenir  des  femelles,  5c  celles 
qui  doivent  deveiiir  des  mâles  ,    foiit   les  derniers 
conlUuits.    Les    trois   forrc^  de  larves  capiilent  de 
foie  leur  logement  lorfqu'clies  le  difpo.c'nr  à  fa  tranf- 
fbrmation  »   &  le  bouchent  d'un  couvercle  de  foie. 
Celui  qui  ferme  une  cel  utede  nû!e  ,  ou  une  cv.llu!e 
de  femelle  ^  ell  une  calotte  fpijiiqjc  14 ui  fc  trouve 
en  entier  au  dehors  de  la  cellur:  ,  6C  qui  ,  par  con- 
fcquent  en  augmente  jlïUi  cu:.(:.ic:.il  r:«:i,.i.t  la  ca- 
pacité.  Ce  n'elt  que  dans  le  n^t^is  de  fepciubre  & 
dans  le   commencement  «'oiTUi^Iw,    que  de  jeunes 
femelles  &   déjeunes   mj!cs  quittent  Uur  état  de 
nymphe.  Toutes  les  lai \ es  de  ces  deux  fortes,  & 
celles  de  la  troitième  ,    q'^i  i.c  pouruicr.:  paioitre 
hors  des  gâteaux  que  vers  le  com:rcn:cmcnt  de  na- 
vembrcy  lont  orduuircmcur  ra;Lcs  a  ruoxt  avant  la 
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fin  d'oflobre,  rur-toui  fi  les  froids  ont  comir.trtci  1 
fe  faire  fentir.  Les  Frelons  au  lieu  de  ct^'^nur:  a 
nourrir  les  larves,  fie  s'occupent  alors  cru'a  Ici  ar:.- 
cher  de  leurs  cellules  &àles  jeitcx  Lors  du  r::  -.  1 
oe  font  pas  plus  de  grâce  aui  nymphes.  L:s  ce  '1 
&  les  mâles  pérîflent  journellement  ;  de  f.v:e  -.. 
la  fin  de  Thivcr  il  ne  relie  que  quelques  fenaL.:^. 

Toutes  les  Guêpes  ne  cherchent  pcin- ,  -rr-ne 
les  Frelons  &  comme  les  premières  doa:  n\i-j\  i-  *■ 
parlé  y  à  mettre  leur  nid  à  couvert.  11  c\ï  us  •.'•.-. 
nombre  d'autres  efpèces  qui  bûiislcnt  a  d\:zo\i\.  : . 
mais  elles  favent  donner  au  nid  qn'cl'.s  conf^:r .:  : 
une  enveloppe  qui  fc  foutient  contre  les  :  f^re^  »e 
l'air  ^  &  qui  défend  affez  les  gâteaux  qu  1.  Ile  reri:-"  . 
De  Geer,  dort  le  nom  ni-tite  buii  de  verirar  i 
celui  de  Reauniur ,  nous  a  donné  la)  defcnprc-:  : 
deux  efpèces  paiticulières  de  Guêpes  ,  &  qui  x:n:r  : 
d*être  cou  nues.  Trop  fou  vent  forcés  de  r.c  àczz.: 
d'autre  connoifTance  fur  la  plupart  dts  t  jfji:t.:t ,  c. 
celle  de  leur  forme  &  de  leurs  ccuîcurs ,  ce*  z: 
vons   fans  doute  mettre  à  profit  les  co.-:nc .  'a-^:: 

?|ue  nous  avons  fur  l'induftrie  &  les  moeurs  des  l: 
edl^  qui  ont|pu  fixer  l'attention  des  obfcr^a':-' 
Au-deflous  de  la  partie  fai liante  ou  Je  La  zcrzu: 
des  toits  des  maifons  &  des  granges  ,  on  troi-v:  : 
été  des  nids  de  Guêpes  ou  des  guêpiers  ,  c«j:  \  ùz 
fortement  attachés  6c  fufpendus  ,  &  cui  (cm:  cer 
pofés  d'une  cfpece  de  gros  papier  gris  /cii  d'uee  e: 
tière  qui  a  de  la  conformité  avec  du  pape:.  \: 
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devons  palier  fous  filence  les  dét^i's  cm  relL-rj.:':r: 
à  ceux  que  nous  avons  dcja  préfcntés  Jar.i  îe  z-î- 
pier,  qui  étoi:  l'objet  des  obûr^a  i  nsde..i;  l"»:::, 
6z  qu'il  avoit  trouvé  au  coaijicncemec:  j'a?-:  . 
fans  compter  îcs  larves  &  les  nyinph.s  :en/;'ze.i 
dans  les  cellules  :  il  v  avoi:  une  feule  ferre  Je  es 
étoit  la  mère  Se  la  fondatrice  de  toj:c  !a  cc'r^o::^ 
trente- fcft  mâles  &  cmquante  deux  ma!en  ,  ca  b:.: 
quatre-vingidîx  Guêpes.  Ce:re  fcniîîlc  ir.arj-:: 
aflTwZ  ijuellc  é:o't  â-'-c  ;  cartons  l:$  poils  de  '•  -i  : 
&  du  coiL'clet  itoi;.'nt  tombés,  cUc  rtw«::  dur  .r 
toute  chau\e  ,  fans  doute  par  les  fiorzcmcrs  . .  : 
avoit  eu  a  efluycr  dans  les  diflFérens  t:a\ajx  .'i  :  ? 
a  voit  achevée  :  le  bout  de  fes  ailes  èrvi:  un  pi.  : 
&  déchiré.  Om  voit  au  contraire  beaucoup  «:«-  %. 
furlattic,  furie  corcelet,  &  même  :u:  î;  -;:.:: 
des  (îucpcs  iiouvellemnt  nJcs,  quo-q  ::  Ir^  r-t» 
foient  plus  courts  6c  en  moindre  ij«;az:;::  :^:  ;:'^- 
demiere  partie. 


f-^. 


On  peut  aulTî  rcconnoître  le  xwVe  ic  la 
&:  dumuhr,  par  fon  ver.ire  ,   qui  a    'ertir^e-j: 
bien  marqués  ,  au  liru  oue  le  rcnrrc  de»  d.ui  x  r* 
nVll  compofé  que  de  îix  .'rnrûLX.  Vvz  le.-r-  ;:  i*- 
îlience  que  Ion   peur  o!»fcrvcr  encore,  ec*    '. 
îts  antennes  du  mile  fon:  fcn::b!emcrî   pl.t  *».*-:* 
&  plus  groHcs  que  celles  de  L  fe;ncllc  .    &  :.:  ic\^ 
jue  celles  du  mulet  y  aufll  one-cllcf  o^  ar;:;u[ 
e  p!us.  Nous'n'extiaircns  ici  que  la  deicripi 
iculière  de  b  panic  (cxucUe  4n  nie  •  ftccc  f*^ 
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O&e  du  JiS^renccs  ou  de  Roarcauw  iétùlt  c|uî 
peuvent  mJritei  quelque  acteniion.  Si  OD  piclîe  ]e 
ventre  du  mâle  .  on  voit  Cvitit  <Ia  dernier  anneau , 
ftu  lieu  d'un  aigLiiUoo  ,  une  grande  parue  écailleufe  , 
d'un  biun  obicur,  compof^e  de  pluiieuis  piècei 
remarcjuablcs.  Ce  font  d'abord  deux  longoet  paniei 
écaillcurei ,  convciei  cn-dchors ,  concaves  ta- 
dedans,  &  niobilei  à  leur  bafc  ou  i  leur  origine. 
Elles  ont  là  une  articulacion  ;  elles  ont  la  forme  de 
coquilles  aloiigÉes  ,  qui  peuvent  t'ouvrii  &  fe  feimcc 
au  gti  de  l'inuâe  ,  c'ell-à-dire  ,  qu'il  peut  les  écar- 
ter l'une  de  Taucre,  fie  les  lapp  rocher.  Elles  func  le 
fètvice  de  pince  ,■  dont  el'ct  fbtmenc  les  deux 
braochet ,  au  moyen  derquclles  i!  s'accrocbe  au 
derriirc  de  la  femelle  dans  l'accou'plcment.  Du  cèti 
ùiérienr  de  ces  elpèccs  de  coquilles  fonc  atuchées 
plulîeuri  aunes  pièces ,  qui  font  un  même  corps 
avec  elles.  Les  principales  de  ces  pièces  font  une 
pointe 'durx:  &  écaillcufe,  placée  au  bout  de  la  pince  j 
une  longue  pièce  platie  ,  en  forme  de  lame  ,  gaioie 
tout  le  long  de  les  boids  de  poils  un  peu  liifési 
enfin,  des  crochets  courbés  en-dedans  :  la  deltina- 
lion  de  tontes  ces  pièces  ne  patoîc  eue  que  pour  s'ac 
crochet  d'autant  mieux  au  corps  de  la  femelle.  Au 
miliea  des  deux  pinces  il  y  a  une  troifîèmc  partie , 
grande ,  Se  anfG  longue  que  les  pmcct  mêmes ,  qui 
part  du  dernier  anneau  du  corps ,  auquel  elle  ell 
articulée  Si  adhérente  pai  des  chairs  ou  par  des 
mufdes  ,  qui  la  rendent  mobile  :  cette  partie  a  la 
figure  de  la  coupe  d'un  côme  ou  plutôt  d'une  bou- 
teille. Du  côté  du  dos  de  l'infcâe ,  ou  en-dciïus  , 
elle  eft  couverte  d'une  peau  écaîllcure  i  mais  de 
l'antre  côté ,  ou  en-delTous  ,  elle  efl  molle  Se  char- 
nue dans  Ton  milieu,  *  Si  fortifiée  de  ciiaque  cô:é 
par  des  pbqucs  écailleofcs  }  de  forte  qu'elle  a 
cqpine  un  canal  ou  un  conduit  &it  de  chairs  molles 
•out  le  long  du  milieu,  auquel  les  plaques  écail- 
leufes  fervent  comme  d'étui.  Cette  pièci;  cil  termi- 
née pat  deux  pointes  mobiles  un  peu  courbées  en- 
dedans  ,  -  qui  fe  reocODircnt  en  angle  avec  leurs 
bouts  ;  de  lortc  qu'elles  lailfent  enir'eilcs  un  vuide  à 
four.  Quoique  dans  cette  fituatioa  ces  deux  pointes 
icmblent  être  jointes  enfemble ,  il  cft  aïfé  de  fe 
convaincre  du  contraire  ;  on  n'a  qu'à  introduire  la 

Kbte  d'une  épingle  dans  Je  vuide  à  jour ,  &  d'a< 
rd  on  voie  que  les  pointes  s'écartent  l'une  de 
fancre.  Elles  forment  donc  auHî  comme  une  forte  de 
pince ,  qui  peut  avoir  fon  ufage  particulier.  On 
obfeiTe  en  mèine-tcmps  que  les  plaques  écailleafes 
^Dt  nous  avoiis  parlé  ,  s'écaneoe  alors  vers  les 
côiéi ,  &  qu'elles  ne  (ont  qu'un  mtme  corps  avec 
les  pointes ,  dont  celles-ci  ne  font  que  comme  une 
cootiiitiatioD.  En  £ùfant  cette  petite  opération,  on 
Toil  qu'une  matière  blanche  fort  d'abord  du  conduit 
thùnn  qu'il  j  a  tout  le  long  de  la  grande  pièce  , 
C  iè  rend  cnae  les  deux  paintes,  Oo  obfecTe  en- 
'  cote  que  cette  graii3e  pièce  eft  adhérente  avec  fa 
bafe  à  la  paiiic  concave  des  deux  branches  de  la 
Dtaadc  pince  ,  par  des  ehain  on  de*  nufclcs  char- 
t.   Il  doit  paroîtrc  ceitain  qoe  cette  partie  du 
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milita  ,  placée. entre  les  deux  branches  de  la  pince, 
eft  celle  qui  caraflérife  le  fcxe ,  Se  qu'elle  eft  le 
coaduiidela  fcmence  prolifique.  C'ell  fans  doute  par 
le  canal  charnu  ,  qu'on  voit  fur  le  delToui  de  la' 
partie  ,  que  cette  liqueur  eft  portée  dans  le  corps  de 
la  fianelle  :  peut-être  que  la  matière  blanche  qu'on 
en  voit  fcrtir ,  eft  vétiiabjement  cetic  liqueur  fémt- 
nale.  En  faifant  compataifon  de  la  hgurc  de  la 
partie  du  feie  de  la  Guêpe  mâle  dont  il  eft  ici 
queftion,  avec  celle  de  la  mime  partie  du  mâle 
de  IrGuêpe  fouterraine  dont  nous  avons  parlé  ,  on 
voit  qu'elles  font  bien  diftétenics. 

Le  nid  on  le  guêpier  dont  De  Geer  nous  donne  I« 
dcfcription  ,  étoit  lafpendu  au-deflous  de  la  partie 
faillanie  ou  de  la  corniche  du  dehors  du'tott  d'une 
nuifon  ,  à  laquelle  il  étoit  fortement  attaché  p«' 
une  partie  du  milieu  de  fa  circonférence  ;  cette 
portion  fupétieure  du  nid  éroir  tomme  collée 
contre  le  roîe.  11  fe  irouvoit  ainfi  parfaitement 
à  l'abri  de  la  pluie  8e  du  mauvais  temps.  Ce  nid  , 
gros,  à -peu -près  comme  les  deni  poings,  a  la 
forme  d'une  boule  allongée  &  conique ,  ou  ;  fi  l'on 
veut ,  d  une  grolTe  poite ,  au  petit  bout  de  laquelle 
fe  trouve  l'unique  ouverture  qui  donne  palfagc 
aux  Guêpes.  Le  guêpier  eil  compofé  ,  tout  comme 
celui  des  Guêpes  qui  vivent  fous  terre  ,  de  fcuiUei 
d'une  cfpèce  de  papier  gris ,  Bc  fort  mince  ,  qui  font 
placées  par  couche»  ou  pat  étages  les  unes  fur  les 
autres  fur  l'extérieur  du  nid  ,  âc  quelques-unes  de 
ces  feuilles  ne  s'étendent  que  fur  la  moitié  de  ta  cir- 
conférence du  nid.  Ces  couches  ne  font  point  adhé- 
rentes ni  collées  les  unes  aux  autres  f  elles  ne  font 
fîtnplcmeni  que  fe  toucher.  Les  parois  du  guêpier 
font  donc  doublées  de  plulîeurs  couches  ;  il  eft 
comme  un  compofé  de  plulîeurs  cornets  de  papier 
mis  les  uns  dans  les  autres  ,  &  tous  ces  cornets  font 
percés  au  bout  intérieur,  ou  au  bout  coni^,  d'une 
ouverture  ronde,  qui-  donne  entrée  &  lortie  aux 
Guêpes.  Le  ligament  qui  attache  le  nid  au  loît  eft 
fait  de  la  mtme  matière  que  le  refte  du  guêpier. 
Nous  avons  déjà  appris  on  les  Guêpes  vont  cher- 
cher certe  matière  ,  pour  en  taire  un  pareil  papier  : 
c'eft  fur  le  bois  vieux  Se  fec ,  qui  a  été  long-temps 
«pofé  à  l'ail  &  à  la  pliiic.  Elles  en  détachent  aveé 
les  dents  de  petites  parceDcs  ou  de  petits  filamèns  , 
qu'elles  bumeâent  enfuite,  Se  dont  elles  font  une 
petite  boule  j  qu'elles  vont  ttaniporter  au  nid  ébau- 
ché ;  là  elles  travaillent  à'écendre  cette  boole  ,  Bt  k 
loi  donner  l'épaiffeur  convyiable  ,    en  l'ajoutant  à 

S|nc!que  feuille  commencée.  Ces  feuilles  de  papie^ 
ont  compolî!e>*de  bandes  de  différentes  conicun, 
feltm  celle  du  bois  ou  la  Guêpe  eft  allé  chercher 
les  matériaux  pour  bâtira  elles  ont  des  bandes  gri- 
fei,  jaimâtreSj  blanchâircs,  fie  quelquefois  ron- 
ge Sues ,  qui  entourent  le  nid  tranfvctfalcmcnt  » 
on  dans  I^a  largeur.  Le  dedans  du  gcêpier  étoit 
fort  fpacieux ,  ^  fie  occupé  par  deux  gâteaux 
de  cellules  pla^  ,  on  jlutôt  pendut .  l'un  au- 
dcJToi»  de  l'utie  i  de  fajon  que  le*  oaTcrtorct 
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des  cellules  font  dirigées  en  en-bas.  Le  giteau  fli- 
péricur  cil  attaché  au  fond  du  nid  par  un  lien  forif  é 
4c  lames  de  papier ,  large  ,  mais  peu  épais  >  placé  au 
centre  du  dos  du  gâteau  :  on  ne  peut  pas  lui  doiuier 
le  nom  de  pilier,  parce  qu'il  eCl  plat  des  deux  côtés  , 
&  f]u*il  cft  trince.  Comme  ce  gâteau  ell  ol^lieé  de 
roicer  couc  le  poids  du  gâteau  inférieur ,  Ces  bords 
font  encore  attaches  dans  pluticurs  endroits,  au  fond 
du  nid  j  par  d'autres  lames  4e  papier  ,  oui  aident  à 
fupponer  ce  même  poids  ;  mais  le  lien  du  milieu  y 
fert  pourtant  principalement.  Le  gâteau  inférieur 
cil  pendu  au-dellous  Je  l'autre  ;  il  y  cft  aufli  attaché 

J»ar  un  lien  trcs-fort ,  en  forme  de  lame  de  papier , 
embUble  au  précédent ,  placé  dans  fon  centre  ,  & 
colle  au  milieu  de  la  furface  inférieure  du  premier 
gâteau  ,  fur  les  bords  mêmes  des  cellules.  Le  con- 
tour dç  l'un  6c  de  l'autre  gâteau  eil  par  Virement  cir- 
culaire. Le  diamètre  du  gâteau  fupérieur  étoic  de 
deux  pouces  &  demi,  &  ion  épaiiTeur  du  defTus  ca- 
defious  de  huit  lignes  ou  environ.  Le  plan  fupérieur^ 
ou  le  dos  du  gâteau,  étoit  un  peu  concave  «  &  la 
Airface  inférieure ,  oii  font  les  ouvertures  des  cel- 
lules «  ctoic  t^nt  foie  peu  convexe.  Le  diamètre  de 
Tautre  gâ:cau ,  ou  de  celui  d'en-bas»  n'étoit  que 
de  deux  pièces  i  mais  fon  épaiiTeur  furpafloit  un  peu 
celle  du  gâteau  fupi rieur,  parce  que  fcs  cellules 
^toien:  plus  profondes  :  cette  épaiflcur  étoit  pour  le 
inoins  dç  neuf  lignes.  Toutes  les  cellules  du  gâteau 
(upvrieur  ctoicnt  de  grandeur  égale  ;  au  moms  n'y 
pouvoit-on  rcmar.)ucr  aucune  diiFérence  fenfible. 
Elles  étoient  auflî  prefque  toutes  deftinées  pour  lo- 
ger les  mulets.  De  Geçr  a  pourtant  trouve  dans  ce 
gâteau  quelques  cellules  qui  renfermaient  des  nym- 
phes de  mâles.  Sans  que  ces  cellules  aient  bçfoin  d'un 
plus  giand  diarocire  »  les  mâles  y  prouvent  de  la  place 
de  relie  ^  parce  que  leur  corps  n'ed  pas  plus  grand 

Îiue  ccluLdes  mulets ,  mais  feulement  plus  long.  Pour 
uppiéer  1  ce  qui  manquoit  à  la  profondeur  de  la 
cellule  >  pour  pouvoir  y  être  contenue^  la  larve 
inâle  avoir  bouché  F  ouverture  d'un  couvercle  fore 
haut  Se  tris-cuiivcxe  ,  d'une  profonde  calotte  j  au 
}icu  que  les  cellules  des  mulets  n*avoient  qu'un  cou- 
vercle plat,  &  égal  avec  les  bords  de  la  loge.  Qans 
ce  gâicau  i!  n'y  avcit  pomt  4"  ccHuIes  de  femelles  ; 
inais  le  e3tcau  inférieur  n'en  avoir  prefque  que  de 
f  eUes-ci  ,  tics-aifécs  à  dulinguer ,  tant  par  leur 
^iamètre  ,  que  par  le  ut  profondeur.  Ce  font  au^Ti 
jes  femelles  qui  nai lient  &  qui  paroilfent  les  der* 
pi^ics^  car  le  6  daoù:  il  n'y  avoir  pas  encore  une 
/eule  (cmellc  de  née  panni  toutes  les  Guêpes  >  mais 
le  gâteau  inférieur  avoir  plulîcurs  cejiules  bouchées, 
qui  rcnfermoicnt  des  nymphes  de  Guêpes  femelles  , 
pa^^venucs  au  tcimç  ou  cILs  n'au:oicnt  giijre  tardé 
de  quit:er  leur»  loges.  Cc:tc  feule  obIerva:ion  peut 
dcuiontrcr  que  le  guêpier  ,  ^:  rou:e  la  colonie  qui  y 
(toi:  I  ^j^ce  ,  étoiç  fouvrag.-  éc  le  produit  d'une  feule 
fc;n:llv; ,  qui  cfl  bientôt  aiiJc  ,  il  ell  vrai ,  dans  la 
cortihualuii  S'  dan;»  l'augmciuation  du  nid  par  les 
mulets  ou  Guêpes  ouvrières  ,   qui  ne  tardent  pas 

j^2*umf  $  à\  yQÎi  le  jour,  Dans  les  deux  gâteaux  du 
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nid  ,  il  n*y  avoît  prefque  pas  une  feule  ccflak  ià 
vuide;  dans  les  unes,  il  j  avoir  un  œof  oouTeUemesc 
pondu }  dans  d'autres,  une  larves  dans  d'autres, 
une  nymphe  ,  &  celles  qui  contenoienc  des  nymphrt 
étoient  toujours  fermées  p.ir  un  couvercle  de  foie.  0 
y  avoir  dans  les  celhiles  des  larves  de  toutes  le^paa* 
deurs ,  &  par  conféqucnt  de  tout  âge  j  elles  y  fotc 
placées  de  façon  que  leur  derrière  efV  dans  le  fioai 
de  la  cellule  ,  &  que  par  conf 'quent  leur  tite  pcaj 
en -bas:  il  faut  uns  doute  qu'elles  aient  q'ielqti 
efpècc  de  glu  au  derrière  qui  les  retieaoe  dans  U 
cellule ,  fans  quoi  elles  tomberoient  infaiHiblcmeat  « 
puif^ue  l'ouverrure  des  cellules  efl  dirigée  vers  U 
terre.  De  Geer  a  obfervé  que  les  cellules  de  la  cir- 
conférence du  gâteau ,  ou  celles  qui  étoient  les  flm 
éloignées  du  centre,  étoient  peu  profendes,  ft 
qu'elles  n'a  voient  encore  que  le  ries  on  la  moitié  4e 
la  longueur  des  autres  i  cependant  elles  étoicac 
toutes  déjà  habitées  par  des  larves ,  mais  ^ui  étoient 
la  plupart  fort  petites,  &  bien  éloignées  de  leer 
grandeur  complette.  on  peut  conclure  de  cène  re- 
marque ,  qu'il  faut  que  la  Guê|^-mere  foit  C 
preflee  de  pondre  de  nouveaux  œuts  ,  qu'elle  ne  te 
donne  pas  le  temps  d'attendre  jufqo'à  ce  que  les 
cellules  foient  achevées  entièremenc  ,  8c  qa'eCct 
;^ent  leur  jufte  hauteur  ou  profendeor.  Il  pinA 
donc  qu*i  mefure  que  les  larves  de  ces  cellalcs  tm- 
parfaites  croisent ,  les  Guêpes  ouvrières  augmenteoc 
la  hauteur  des  cellules  ,  &  quelles  en  allongent  les 
bords  ,  pour  leur  donner  la  capacité  néceflaxre  à 
contenir  les  larves  quand  dlcs  leront  parrcniKS  4 
leur  jufte  grandeur. 

L*obfervateur  Suédois  que  nous  Tenons  de  crffj 
nous  parle  encore  d'une  efpèce  de  grande  Goépcg 
plus  grande  que  la  précédente  ,  mais  plus  petite  qne 
le  véritable  Frelon  ,  avec  lequel  elle  a  ïaiQeoit 
beaucoup  de  conformité  ,    &  qu'il  appelle  Fnlm 
moyen.  Ces  Guêpes  demeurent  en  foactc  ^i«««  « 
nia  fufpendu  au-dcflbusdes  toits  des  mai(bos,  entier 
rement  femblable  â  celui  des  Guêpes  prjcéd entes, 
fi  ce  n'eft  ou'il  eft  beaucoup  plus  gros.  Ses  fkiom 
extérieures  lontaulfi  plus  inégales  ,  plus  rabocea&s, 
elles   ont  des  élévanons  &  des  finoofités  qai  letr 
donnent  un  air  un  peu  difibrme  9c  rufhqne  i  ce*e»« 
dant  le  total  de  la  forme  du  nid  eft  en  boule  aloa* 
gée  ,   conique  par  en-bas  ,   ou  en  forme  de  pose. 
Il  cft  de  même  compofS  d'un  papier  gris,  afo 
épais ,  &  toujours  beaucoup  plus  que  celai  dt  ma 
piécédcnt  :  les  feuilles  de  papier  qui  forment  Tes* 
vdoppe  extérieure  du  nid  ,  y  font  poi'écs  par  da* 
fleurs   couches  les  unes   fur  les  aunes  «   elles  foet 
comme    emboîtées  les  unes  dans  les  autres,  Efr-b^ 
ou  au  bout  poimu  du  nid  eft  une  ouverture  orca* 
laire  &  conique  ,  qui  perce  au  travers  de  tootct  kl 
cojche^  de  feuilles ,  5c  qui  donne  entrée  ft  loràe 
aux  Guêpes.    La  couleur  de  Tenvelopc  excérrcurt. 
ou  i\çi  feuilles  de  papier  dont  elle  eft  compoiee  ,di 
grife  ;  mais  elles  font  variées  de  bandes  traarvcr* 

laïcs  &  sooceairiqucS|  les  unes  bnia€S|  Us 
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l>taochâtres  /  jaansitres  ou  roagcatrcs  ,  fclon  la  con 
leur  du  bois  que  les  Guêpes  onc  iris  en  ctuvrc  >  car 
elles  augmentent  la  largeur  des  feuilles  en  y  ajou- 
tant toujours  de  nouveJles  bai. des  ,  qui  n'ont  ordi 
liaircment  qu'une  iigne  de  lirgcur,  &  chaque  bai)de 
eft  le  plus  fouvent  d*une  mcaie  couieu*.  Mais  les 
bandes  ne  fuivenc  pas  ezadcmcnt  tout  le  contour  du 
nid,  elles  font  fouvent  interrompues  par  d*autres 
bandes ,  qui  viennent  à  Leur  rencontre  :  cela  fe  trou vv; 
ainfi  ,  parce  que  pluiîeurs  Guêpes  travaillent  à  la  fois, 
ou  au  moins  les  unes  après  les  autres  ,  à  une  mêmc 
ièuille.  Il  n*y  a  aucune  â  fFérence  entre  la  tiflure  de 
leur  papftr  &  celle  du  papier  des  Guêpes  précédentes  : 
Tun  &  l'autre  paroh  également  flexible  &  compcKe  de 
filameos&non  de  grains.  L'induftriede  ces  Guêpes, 
^ans  la  conflruélion  de  leur  nid  »  eft  abfolument  feni- 
biable  à  celle  des  précédentes  ,  qui  comme  elles  Xuf- 
pendent  leur  guêpier  aux  toits  ^  &  la  fabri^quc  des 
gâteaux  3c  de  leurs  cellules  zù  auffi  la  même.  Pc 
Geer  prouve  par  un  fait  pailé  fous  Tes  yeux ,  que  les 
Guêpes  favent  réparer  leur  nid  6c  y  ajourer  de  l'ou- 
vrage nouveau  ,  quand  il  a  pu  être  caifé  ou  être  dé- 
labré par  quelque  accident. 

n  eft  encore  dé  pentes  efptces  de  Guêpes  induf- 
trteufes,  quibâtiflcntà  découvert.  Toutes  ne  forment 

3ue  des  fociétés  peu  nombreufes»  qu'il  cù,  facife 
'obfervcr.  Elles  attachent  leur  nid  à  une  menue  bran 
che  d'arbre  ou  d'arbude  ,  &  le  papier  dont  il  tîï  ^it 
n'eft  pas  moins  fin  que  celui  des  Guêpes  foutcrraines  ; 
il  en  a  audî  la  couleur  ,  la  pluie  poui  roit  donc  péné* 
trer  aifément  dans  fon  intérieur,  il  nos  adroites  ou- 
vrières ne  prenoient  pa$  des  précautions  pour  l'en  ga- 
rantir. Les  procédés  de  toutes  les  efpéces  ne  (ont 
pas  les  mêmes  à  cet  égard  j  mais  tous  repondent  bien 
à  la  même  fin.  Les  unes  recouvrant  leur  guêpier  d'un 
très-grand  nombre  de  feuilles  de  papier  ,  qui  lailfent 
cntr'clles  des  intervalles  ,  Se  qui  imiteroient  parfai- 
^tcment  les  pétales  d*uiie  rofe  ,  fi  elles  en  avotent  les 
belles  couleurs.  Ce  font  les  plus  jolis  ouvrages  que 
ces  petits  guêpiers  qui  imitent  fi  bien  une  rofe  à  cent 
feuilles.  D'autres  efpèces  de  Guêpes  ne  favent  pas 
renfermer  leurs  cellules  fous  une  enveloppe  com- 
mune :  le  gâteau  ou  les  gâteaux  formés  de  leur  aflem- 
blage  ,   relient  expofés  aux  injures  de  l'air  5  mais  fi 
ciles  ne  leur  donnent]  pas  de  couverture ,  au  moins 
remblent-elles  fonger  à  les  mettre  eu  eut  de  n^en 
avoir  pas  befoin.  Le  premier  gâteau  eft  attaché  con- 
irxe  une  tige  de  plante  ou  d*arbu(le  ,  par  une  efpèce 
<àc  lien  femblable  à  un  de  ceux  qui  font  employés  à 
Tufpendre  les  gâteaux   des  nids  fouteftains,  mais 
proportionnellement   phis  gros  8c  plus  fort  :  le  lien 
c/l  dirigé  a  peu-près  horifontalement }  mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  ^  c'cll  le  plan  du  gâteau  qui 
fc  trouve  â  peu-près  dans  un  plan  vertical  r  c'eft  la 
^cation  qui  lui  convcnoit  le  mieux  dhs  qu'une  en- 
veloppe lui  étoit  rcfufée  :  s*il  eût  été  polé  faorifon- 
taleaient  ,  ayant  les  ouvertures  des  cellules  tn  en- 
baut ,  elles  euffent  été  trop  fouvent  expofées  i  être 
remplies  d'eau.  L'iacouvénieac  eut  été  moindre  ^  fi 


GUE 


<f^i>' 


la  fa^c  oppofée  ,  celle  dti  fond  des  cellulcç  eût  été  fji 
plus  élevée  ;  mais  l'eau  eût  féjourné  dcfl'us ,  6c  l'in- 
térieur de  chaque  cellule  eût  pu  au  moins  devenir 
trop  humide.  Rien  de  tout  cela  n  cft  â  craindre  dant 
le  gârcau  pofé  verticalement ,  fur-tout  fi  les  Guêpes 
ont  aulfi  attention  que  la  face  od  font  les  ouver-^ 
turcs  foit  tournée  vers  le  Nord  ou  vcrf  TEft.  Cz 
n'ell  pas  tout  ^  CCS  Guêpes  prennent  encore  une  pré*- 
caution  pour  confcrvcr  leur  gâteau  ,  qui  mérite  bien 
d'être  remarquée  ;  elles  le  vcrnidcnt  5  on  y  pcntap^ 
percevoir  un  luifant  qu'on  chcrcheroit  inutilement 
aux  cellules  des  guêpiers  à  envtloppe  :  le  vernis  em* 
pêche  l'cjLxx  de  s'arracher  au  paj*l?r  ,  &  de  le  mouil- 
ler. Un  des  grands  ouvrages- des  Guêpes  dont  nous 
parlons ,  eft  de  mettre  ce  vernis.  On  les  voit  em*- 
ployer  beaucoup  de  temps  à  frotter  &  refrotter  avec 
l.-ur  bouche  les  différentes  parties  du  nid  j  &  oA 
peut  croire  que  tous  leurs  frottemens  ne  lendcnc 
qu'à  étendre  fur  ces  parties  une  liqueur  qui ,  lorf- 
qù'elle  eft  fèche ,  fait  un  çnduit  capable  de  les  con» 
lervcr.  Au  reftc ,  il  n'eft  point  de  Guêpes  qu'on  ob- 
fervc  plus  à  fon  aife  que  celles-ci  :  comme  elfes  font 
toutes  leurs  manœuvres  à  découvert ,  elles  n'en  ont 
guère  qui  puiflc  échapper  à  quelqu'un  qui  veut  êtr4 
leur  fpe^teur  affidu« 

Les  Guêpes  d'Europe  qui  excellent  le  plus  dant 
l'art  de.  fabriquer  le  papier  ^  ne  nous  paroitrontt  pout 
aiofi  dire  y  que  des  apprenties^  fi  nous  les  corn-* 
parons  aux  Guêpes  canonnières  du  Nouveau- Monde'^ 
dont  les  ouvrages  en  ce  genre  ne  le  cèdent  point  ea 
beauté  à  ceux  de  nos  plus  habiles  ouvriers.  Le  nom 
qui  a  été  donné  à  ces  Guêpes  fi  fingulièrcment  induf« 
ircufes ,  indique  déjà  qu'elles  ne  travaillent  qu*cit 
carton  ,  &  fans  doute  celui  qu'elles  favent  fabriquée 
a  une  blancheur  ^  une  force  ic  un  poli  qu'on  ne  fd 
lalfc  point  d'admirer.  Nos  habiles  ouvrières  n'ex- 
cellent pas  moins  dans  l'art  de  bâtir  ou  d*empIoyet 
leur  carton  ,  que  dans  celui  de  le  fabriquer.  Elleè 
conflruifcnt  elles-mêmes  la  ruche  od  elles  logcnr  leurs 
gâteaux ,  U  cette  ruche  ell  une  forte  de  koirede  cari 
ton  en  forme  de  cloche  plus  ou  moins  aîongcc ,  oa 
plus  on  moins  évafée ,  qu'elles  fufpendent  folidc* 
ment  par  fon  extrémité  Supérieure  à  une  branche 
d'arbre.  Il  eft  de  ces  cloches  cjui  ont  plus  d'un  pied 
&  demi  de  longueur.  L'ouvciture  de  la  cloche  eft 
fermée  par  un  couvercle  convexe  du  même  carton  J 
mais  les  Guêpes  ménagent  fur  un  des  côtés  du  cou* 
verclc ,  une  petite  ouverture  ronde  qui  ti\  la  ftuld 
porte  de  la  ruche.  Les  gâteaux  qui  en  occupent  Tin-» 
térieur  font  diftribués  par  étages ,  comme  ceux  des 
Guêpes  fouterrarnes  ;  mais  ils  ne  font  point  foute* 
nus  par  dts  colonnes:  ils  font  corps  avec  la  boîtà 
8c  tiennent  immédiatement  à  fes  parois.  Ce  n*cft 
point  fimplement  le  fond  des  cellules  qui  forme  le 
plancher  ,  ou  la  partie  fupérîenre  du  gâteau  fur  la*^ 
quelle  les  Guipes  fe  promènent  ;  elles  conflruifent 
un  véritable  plancher  très-uni  ,  fous  lequel  elles 
bâtifïipnt  les  cellules  ,  dout  les  ouvertures  lont  ainfi 
tooraées  en  en-bas.  Les  planchers  ou  les  gâteaux  n^ 
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font  pas  p!Aitcs  ;  ils  ont  au-dcflbos  la  mêaie  con?ciîté 
que  le  couvercle  qui  ferme  la  boite.  On  ainu 
à  di^couvrir  la  railcn  de  cette  convexité  :  cha« 
que  plancher  ou  chaque  (çatcau  a  été  .lui  -  même 
un  couvercle  ;  car  nos  prudentes  Cartonnicres  veu- 
lent que  la  boite  foit  toujours  fermée  quand  elles 
travaillent  à  la  conihuûion  des  cellules.  Repréfen- 
tons-nous  cette  boîte  lot fquVlle  ne  contient  encore 
que  deux  (;.ueauz  :  clleeft  fort  courte ,  Bc  les  Guêpes 
vont  travailler  à  la  prolonger  &  à  augmenter  le 
nombre  des  gâteaux.  Pour  y  parvenir  elles  pro- 
longent les  bords  de  la  boite  ,  la  font  defcendrc  par» 
delà  le  couvercle  ,  5c  contre  le  bord  inférieur  de  la 
partie  pi  olocgée,  elles  confit  uifenc  un  nouveau  cou- 
ifercle  convexepardcllous^  comme  U  précédent,  qui 
ccAc  d  être  alors  un  couvercle  ,  mais  qui  eft  devenu 
un  nouveau  plancher  fous  lequel  les  Guêpes  vont 
bâtir  de  nouvelles  cellules.  Cle  plancher  conferve 
l'ouverture  ronde  qui  étoit  auparavant  la  porte  de 
la  ruche  ^  &  qui  ferc  maintenant  de  porte  de  com- 
munication d'un  étage  à  l'autre.^  Chaque  étage  a 
ainfi  fa  porte  ,  parce  que  tous  les  étages  ont  été 
dans  leur  origine  un  coj  vercle  ou  un  fond  de  ruche. 
Les  cellules  des  Cartonnières  font  héxagonnes  , 
comme  celles  de  toutes  les  autres  Guêpes ,  &  fer- 
vent aux  mêmes  ufages.  Ces  cellules  font  plus  petites 
3ue  celles  des  Guêpes  foutcrraines  »  mais  il  m  aifé 
c  juger  que  les  guêpiers  de  carton  ne  le  cèdent  pas 
aux  plus  giands  guêpiers  de  P^picr  »  en  nombre  de 
cellules ,  ni  en  nombre  d  inlcttes.  La  pctiteflê  des 
cellules  doit  encorefairc  juger  que  les  Guêpes  qui  y 
prennent  leur  accroiifemenc  ,  font  inférieures  en 
grandeur  à  celles  qui  croiiTeat  daos  des  logeiacas 
plus  fpacieux. 

Il  y  a  auffi  chez  les  Cartonnières  de  troi<  fortes 
d'individus.  Les  plus  grands-  de  toiu  ^  beaucoup 
lus  petits  que  nos  Gi.êpes  \c$  plus  communes  ,  font 
c  malcs  9  ce  qui  eft  prouvé  ,  parce  qu'ils  font  dé- 
pourvus d'aiguulon  ,  quoique  les  Guêpes  des  deux 
autres  forces  en  aient  «n.  Ces  Guêpes  ont  probable- 
ment des  temps  où  elles  font  moins  d'uliige  de  leur 
aiguillon  ;  car  les  uns  oui  écrit  qu'elles  ctoicnc  douccf 
êL  bénignes ,  9c  d'autres  ont  dit  au  contraire  qu'on 
ne  s'approche  gucrcs  impunément  des  lieux  où  elles 
font  cantonnées  «  5e  qu'on  les  fuit  plus  que  les  fer- 
pens  mêmes.  Comme  ces  Guêpes  i.ous  lont  étran- 

§cres  «  &  qu'on  n*CD  reçoit  de  Cayenne  que  des  in- 
ividus  morts ,  on  ne  peut  établir  que  des  conjcc- 
tufcs.  Ce  qui  aide  le  plus  a  faire  rcconnoîcr;  les 
nillcs ,  c'cll  que  lorrqu'on  leur  prcfle  le  derrihc , 
on  en  UitMoiiu  une  cfpcce  de  pmcc  â  deux  bran- 
che? ,  donc  l'une  efl  à  droite  &  l'auirc  a  ;i*auchc.  Ces 
biatulics  fou:  écaiilculcs ,  convexes  eu  dehors  & 
co'.cavrs  en  dcJau» ,  uù  elles  l'ont  remplies  par  des 
blia!i:  plus  oj  mcins  gonilt-cs^  félon  que  la  prcHion 
a  rcc  plus  ou  moms  forte  i  chacune  J'clles  ell  tcr- 
miiKc  par  une  efpèce  d'rpme.  Cette  pince  efl  fans  ! 
d(«uic  dcdint'e  â  mettre  le  mâle  eo  étac  de  s'emparer  ' 
Jl  là  femelle  en  fiûiiHanc  la  parac  poftérieurc.  Pré*  I 
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cifément  an  milieu  de  lapinee,  oa  roir'rrct  diftiac* 
tement  une  tige  blanche ,  charnue  »  ou  au  pla«  c^* 
tilagineufe  «  prefque  aufli  longue  que  la  p. -ce 
même  •  6c  qui  s'évafe  près  de  fon  ocat  en  cui.icrcn  , 
peu  différent ,  par  fa  figure  ,  de  celui  qui  termine  la 
partie  propre  aux  mâles  des  Guêpes  fouccrraines.  La 
tige  a  une  courte  fente  oblongue  ,  qui  s'ouvre  di» 
lecuilleron,  5c  qui  fcmble  être  rouvcrture  piorrea 
laiflier  fartir  la  liqueur  qui  doit  rendre  les  ceufi  r?- 
cunds.  Les  Guêpes  que  l'on  peut  regarder  com^: 
analogues  aux  mulets  font -plus  petites  que  les  ::• 
melles.  Ce  n'ed  pourtant  pas  par  la  granécur  <:ic 
celles-ci  différent  le  plus  de  celles-là;  c'ctl  fi:r-:.'3: 
par  la  forme  de  leur  corps  «  qui  même  ctl  i.lFrrcr.c 
de  celle  des  Guêpes  tcmelies  des  auues  cffc:cs 
connues.    La  difFcrence  efl:  dans  le  bout  da  co';«. 

2ui  fe  tecmine  par  une  efjrece  de  longue  axzit 
cailleufe.  Cette  queue  fcmble  d'une  feu!e  p.ecc; 
mais  quand  on  l'examine  à  la  loupe ,  &  q*jjnl 
on  preiie  le  dernier  anneau  pi«ur  obhger  les  pa*:  rs 
dont  elle  peut  être  compofèe  â  fe  fé parer  ,  on  vc  : 
que  trois  pièces  diflindcs  contribuent  â  la  fortrcr; 
une  fupi-rieure  ,  plus  groll'e  feule  que  les  deux 
autres  cufemble  ,  mais  un  peu  pljs  courre  »  &  *ic^t 
inférieures  égales  entr'clles  :  c'cft  entre  ces  trc^ 
pièces  que  l'aiguillon  cil  placé.  Au  rc(U  ,  ou  pcx 
imaginer  que  ces  trois  pièces  enfemble  compote  : 
le  conduit  par  lequel  pafle  l'ixuf  que  la  Guêpe  d  -z 
dépofer  au  fond  de  la  cellule  ,  5c  qu'au  mo)  en  ^e 
cette  efpece  de  queue ,  elle  l'y  porte  5c  place  ['ii 
aifénicnt.  11  y  a  toute  appatence  que  pattw  ces 
Guêpes  ,  conune  parmi  celles  de  nos  contrées ,  *a 
neutres  5c  les  femelles  travaillent  à  la  conftrud^« 
du  guêpier  ;  mais  que  c'td  un  ouvrage  auqac!  ::s 
mâ&s  ne  font  point  propres.  Cette  con;eâdre  cil 
fondée  fur  ce  que  les  panes  de  la  [roifieir.c  pa::e  in 
femelles  5t  des  mulets,  ont  dans  leur  l^ruclure  cae 
finguLirité  que  n'ont  pas  les  mêmes  pattes  des  mâles  s 
la  féconde  partie  de  ces  pattes  ou  la  cuiHe  efl  i'ase 
groflcur  prodigieufe  dans  les  neutres  5c  dans  Ictf:- 
melles  ,  en  comparaifon  de  la  partie  qui  la  prcccic 
5c  de  celles  qui  la  fui  vent.  Elle  a  la  figure  d'une  le:- 
tille  un  peu  oblongue ,  ou  d'un  clltpfoide  app'^is. 
Cette  parue  pourroit  bien  erre  nccc Taire  a  ces  Jcui 
fortes  de  Guêpes  lorfqu'elles  tiavaillcnt  le  cartoc.  Ne 
leur  fcrviroit-elle  point  â  le  battre  lorfqu'il  cil  en- 
core en  pâte ,  ou  peut-être  à  le  lilfer  :  Elle  peu:  foc 
propre  à  l'ua  5c  à  l'autre.  Une  mot  ci  f  de  la  cu»oa- 
ft^rence  de  cette  efpece  de  lai  tille  efl  bordte  k 
blanc  ;  lau.rK  moitié  de  fa  circonférence  a  dent  ra-** 
*^izs  de  petits  pi>]UAnSy  entre  lefqucllcs  ell  use  cc^- 
liile  ou  fe  couche  la  troibeme  partie  de  la  pa:n, 
quar»d  cc!!e*ci  n  efl  pas  étendue.  Il  y  a  cep«rda:< 
apparence  que  les  bois  qu'emploient  nos  Cartoa- 
nicres  influent  fur  la  beauté  de  leur  carton  »  &  kê 
Icf  nns  qu'elles  nous  donnent  en  ce  genre .  |oa- 
roient  nous  devenir  d'autant  plus  uole<«  qœ  nai 
chiffons  fbuniiflènt  â  peine  à  la  prodipeiifc  < 
mation  que  nous  faifons  fonmcileaicnc  de 
U  de  papicn.  Ces  Guêpes  »  ainfi  que  les  mmafà 


GUE 

rÎYcnt  en  fociété,  fcmblcnt  nous  învitcf  à  imiter 
eurs  procédés  ,  en  cfl'ayaiu  de  fabriquer  des  papiers 
ivcc  des  bois  Bc  dzs  écorces.  Il  eft  bien  d'aucres  pra- 
iques  des  animaux,  qui  nous  donnent  des  inftruc- 
âons  importances,  auxquelles  nous  ne  prétons  pas 
l'attention  qu'elles  méritent.  Un  bon  obfcrvateur, 
M.  Schzffer  ,  étant  entré  .dans  les  vues  vraiment 
2tiles  que  Reaumur  avoit  propcfces  dans  Ton  hif- 
coire  des  Cuêpes,  a  très-bien  néulfi  à  faire  diverfc» 
forées  de  papiers  avec  des  bois  ou  des  écorces  de 
liiTcrentes  efpcce  de  plîimcs. 
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Tout  ce  qui  a  été  rappor#  jurqu'icî  pour  montrer 
l*indûflrie  des  Guêpes  ,  n'empêchera  pas  ceux 
ui  aiment  à  conferver  Jes  fruits  de  letirs  j^r- 
ins  y  de  foùhaiter  d'avoir  des  moyens  de  faice  pérîr 
les  inledes  qui  les  entament  avant  même  qu'ils 
(oient  arrivés  à  une  parfaite  maturité  ^  &  qui  en 
(ont  un  grkiid  dégât.  C'efl  fur-tout  contre  les 
Guêpes  qui  vivent  fous  terr^^,  en  nombreufc  fo- 
ciécé  ,  que  nous  avons  à  les  défendre  ,  Se  contre  les 
Frelons,  à  qui  il  en  faut  beaucoup.  Quand  on  peut 
découvrir  les  lieux  oii  les  unes  &  les  autres  fe  font 
établis^  il  eil  aifé  d'en  détruire  bientôt  des  milliers. 
Quelques-uns  ont  imaginé  de  garnir  les  environs  du 
trou  qui  condui:  au  guôf  ier  de  brins  de  bois  enduits 
de  glu  »  mais  c'efb  une  affaire  pénible  que  de  renou- 
▼eller  ces  brins  de  bois ,  ou  de  les  renduire  de  glu 
autant  de  fois  qu'il  feroit  néceffaire  pour  prendre 
ceutes  les  Gucpes  d'un  nid.  D'autres  allument  de  la 

fiaille  fur  la-porce  du  nid  y  les  Guêpes  ,  que  la  cha- 
cur  détermine  à  fortir ,    f^^j^rùlent  en  palTant  par 
la  flamme  5    mais  le  plus  grand  nombre  s'obftine 
(buven:  à  ne  pas  foriij:.  L'eau  bouillante  ,  à  laquelle 
(l'autres  ont  recours ,    feroit  un  expédient  plus  sûr  : 
il   eil  immanquable  j  mais  dans  des  endroits  quel- 
quefois fort  éloignés  des  maifons  ^   on  ne  peut  pas 
toujours  avoir  commodément  alfez  d'eau  bouillante 
pour  noyer  8c  brûler  les  Guêpes  en  même-;emps. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  fa:ile  &  de  plus  sûr  ,  cft  de  fe 
fervir  contr  elles  de   mèches  foufrées  ^   au  moyen 
dcfquelles  on  fait  périr  en  diffirens  pays  toutes  les 
A.beilles  d'une  ruche  ,  pour  leur  enlever  leur  cire  & 
leur  miel.  On  aggrandira  un  peu  l'ouverture    du 
crou  qui  conduit  au  guêpier  >  &  on  fera  entrer  dans 
le  trou  des  mèches  allumées  ;  après  quoi  on  bou- 
chera fon  entrée  avec  de  petite»  pierres  ,  de  manière 
qne  les  Guêpes  ne  puiflcnt  fottir  fans  miner  i  ce  qui 
eft  un  travail  long  :  avant  de  le-  pouvoir  entre- 
prendre, elles  feront  étouffées  par  la  vapeur  du 
fibufire.  On  aura  attention  de  ne  pas  boucher  1q  trou 
fi  ezaâement,  qu'une  légère  portion  de  fîimée  n'en 
puîffe  (ortir  s  5c  cela ,  ana  que  les  mèches  ne  s'étei- 
gpeac  pas  trop  vîte. 

f  S  les  Guêpes  qui  Tivtat  en  fociécé  pnivenc  le 
iSéfwa  wn  AbdUef  en  génie  .  en  aditfe,  en  pa- 
âcnce  au  travail ,  &  en  foins  pour  leurs  petits  ;  celles 
jnliBCiiGnc  une  m  ibiitairc  doiveat  auffi  préfeatec  , 


comme  les  Abeilles  folitaires ,  de  quoi  mériter  pfiBf- 

ètre  une  obfervation  non  moins  intéreflante ,  &  u^ 

admiration  non  moins  foutenuc^  Mais  comme  ,  par 

leur  folitude  même  ,  elles  font  d'auuntplus  difficilet 

à  appcrcevoir  6c  à  ftiivre  dans  leurs  procédés ,  noof 

n'avons  que.très^peu  de  .connoiflances  à  préfentcr 

fur  les  Gucpes  foliuires.    En  conlîdérant  ces  ia« 

fedes  »QP  ne  peut  s'empêcher  de  fe  demander  poue» 

quoi  dcî  êtres  doués  de  la  même  orgactifation  appa«> 

rente  que  ceux  avec  Icfqucls  ils  compofent  un  même 

genre ,  peuvent  avoir  un  genre  de  vie  fi  différent  Se 

Il  peu  relTemblant   dans  leurs  habitudes  &  kurt 

travaux  ?  Comment  rendre  raifon  de  cet  inihnâ  qai 

peut  folliciier  conftamment  les  mêmes  êtres ,  poix 

ainfi  dire,  à  vivre  les  uns  en  fociété,  les  autref 

folitaircment  ?  Nous  devons  croire  cependant  que 

les   Guêpes   folitaires ,  ainfî  que  celles   des  pins 

grandes  républiques  ,  fe  oourriilcnt  ifgalaucnc  de 

chair  &  de  fruit.  Amii  nous  citetons  d'abord  parmi 

les  folitaires  la  Guêpe  rétrécie^  qui  condruit  fiir  lea 

(iges  des  plantes ,  &  fur-tout  des  bruyères  ,  un  petic 

nid  fphérique  ,  qu'elle  compofe  avec  une  terre  fîne« 

Se  dans  lequel  elle  dépofe  to.œu£  Elle  laiflè  au  nïi 

une  ouverture  en  haut  ^  par  laquelle  elle  le  remplît 

de  miel ,  &  elle  ferme  enfuite  cette  ouverture.  La 

petite  larve  étant  foriie  de  l'oeuF  fc  nourrit  du 'miel  » 

lubit  fcs  mécamoçphofes»  &  ibrt  enfin  fous  la  forme. 

de  Guêpe  par  une  ouverture  pratiquée  aux  cotés  de 

cette  boule.  Chaque  nid  ne  contient  qu'un  feul  ia* 

fcde.  Quelle  Iburce-  de   réflexions    ce  fimple  ap- 

perçu  «    comparé  avec  ceux  que  nous  avons  déjà 

développés ,  ne  pourroit-il,  pas^  faite  nâitre  ,   fi  la 

folutiou  des  queitîons  qu'un  pareil  fujet  préfente  ne 

paroiflbit  pas  au-dellus  des  conceptions  de  I9  Pbi-« 

lofophie   même.     Nous  pouvons  citer  encore  la 

Guêpe  Gaidoife ,  qui  vit  aafli  folitaireraent  fur  lea 

murailles  ou  fur  les  arbres ,  êc  habite  la  partie  la 

plus  expofée  au  foleil.  Elle  conihuir  un  nid  hémi- 

fphérique  ,  qui  renferme- plus  ou  moins  .de. cellules  ^ 

hxé  fohdement ,  Se  adhérent  à  la  membrane  com-* 

mune    qui  recouvre   les   cellules  pcftérieurement» 

Après  que  1#  nid  e(l  fait  la  mère  fe  cache ,  Se  veille 

aflidumem  auprès  de  lui  :  il  n'ell  même  pas  facile  de 

l'en  chailer'.  A  peine  Ta-t-on  réduire  a  s'en  aller, 

qu'elle  retourne  aufll-tôts  5c  (t  on  a  enlevé  le  nid^ 

elle  manifcde  une  anxiété  qu'il  efb  aifé  de  recon« 

noitre.  Enfin  nous  parlerons  encore  de  la  -Guêpe 

pariétine  ,  qui  habite  dans  les  vieilles  poutres  ,  dant 

les  murs  de  bois.  Elle  conftruit  à  découvert  un  nil 

orbicuUdrCj  qui  peut  contenir  de  quarante  à  foixante 

cellules,  dans  lefquelles  la  mère  dépofe  fes  Œufs; 

après  quoi  elle  skmprelfe  de  faire  nuit  &  jour  une 

garde  vigilante  auprès  d)i  nid.  Nous  voudnons  avoir 

fur  les  Guêpes  folitaises  plus  de  détails  à  produire  $ 

mais  nous  ne  pouvons  qu'invirer  les  naturalises  i 

en  faire  davantage  '  l'objet    de  leurs  obfervatiooSii 

Nous  fommes  ail'urés  qu'ils  feroient  là ,   comme 

dans  fout  ce  qni  tient  à  l'Hiftoire  natniiUe» 

plemeat  didonunagés  de  leurs  peines. 
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"    Hutte itVlntniuSitn  à tnifioire Namitlh  ies  In/eBetl 


GUÊPE 

VÉSPA.    L  1  xt.    G  £  o  I  r.    Fa  m. 

CARÂCTÈfcs    Génériques: 

Antennes  fillfocmes  »  prefqoe  coadées  :  premier  article  allongé  :  cylindriqoe. 
Mandibules  cornées  ,  dentées*  ^ 

Trompe  courte^  formée  de  crois  pièces:  celle  du  milieu  »  crifide  :  divkîon  imecmé^ 
diaire  ,  large ,  échaocrée. 

Quatre   antennules  filiformes  :  dernier  article  plus  mioce^ 

•  * 

Yeux  entaillést 
Ailes  plilTées. 


ESPECES. 


*  Pétïoti  allongé  p  ^yriformu 
i!Gf£PE  pétiolée. 

Mélangée  de  ferrugineux  &  de  jaune  ; 
pétiole  it  t abdomen  courié ^ferrugineux  > 
avec  une  bande  noire. 

a.GuEPi  arquée.' 

Mélangée  de  noir  &  de /aune;  pétiole 
courbé j  noir ,  avec  quatre  taches  jaunes. 

}•  Gu£FS  campaiiiforme» 

Noire ,  mélangée  de  jaune;  pétiole  fer» 
rugineux,  avec  f  extrémité  noire  ^  &  deux 
taches  jaunes. 

4.  Gu£PE  conique. 

Ferrugiaeufe ,  tachée  de  noir 'y  fécond  an- 


I 


neau  de  f  abdomen  ^vec  une  hamdcnoin. 

5.  GcTBPfi  pyriformci 

Abdomen  jaune  ^  noir  à  la  hafe\  pétiole 
courbé^  ferrugineux  ,   avec  deux   tendes  ' 
noires. 

6.  GuEPi  caffre. 

Mélangée  de  noir  &  de  jaune  ;  pétiole 
a/longé^  noir  ,  avec  quatre  taches  jaunes  ; 
abdomen  jaune ^  avec  une  croix  rtoire. 

7.  GuEPB  pédiculée. 

Ferruginehfi  ,  mélangée  de  jaune;  ahdo 
mcn  jaune ,  avec  la  baj'e  ferm^nauje  &um 
bande  noire. 

f.  GuEPB  pomr forme. 

Noire,  mélangée  de  jaune;  pétiole  avec 


kê 
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deux  points  ;  premier  anneau  de  tahdo- 
men  ^  avec  une  bande  interrompue  ^  les 
autres  avec  le  bord  ^  jaunes. 

9.  GuEPE  rccrécie.  ' 

,  Noire  ^  tachée  de  jaune  ;  pétiole  avec 
deux  points  ^  premier  anneau  de  l'abdomen, 
avec  deux  taches  &  le  bord ,  jaunes. 

10.  GuEPfi  infundibuliforme. 

Pétiole  înfundibuliforme  ,  noir  y  mélangé 
ferrugineux;  premier  anneau  de  fabdo- 

men   avec  le  bord  jaune  ,  la  bafe  noire  & 

^deux  taches  ferrugineujcs. 

ii.GuEPE  hiftrioiu 

Noire  ^  tachée  de  jaune;  pétiole  allongé, 
marqué  de  quatre  points  jaunes. 

12.  GuEPB  cannelée. 

Mélangée  de  ferrugineux  &  £ohfcur  ; 
pétiole  allongé  ^  '/ùpérieuremenc  cannelé., 

i3.GuEPEgrire* 

i!indrée\  pétiole  ferrugineux  ;  cotés  de 
tabdomcn  tachés  de  jaune^ 

14.  GuEPE  amincie. 

D'un  gris  obfcur^  abdomen  fans  taches  i 
Ipétiole  allongé,  courbé ,  ferrugineux. 

i5,GuEPE  amaigrie. 

Cendrée  ;  flhdomen  noirâtre  ,  avec  deux 
taches  cendrées ,  fur  le  premier  anneau  ; 
pétiole  ferrugineux. 

16.  GuEPE  linéaire. 
Il     Pétiole  linéaire,  noir;  premier  anneau 


17.  GuEPE  affamée,' 

Ferrugineufe  ;  abdomen  jaune  ,  avec  le 
premier  article  /<?:  rugineux ,-  bordé  de  noir-, 
pétiole  bordé  de  jaune. 

m  ■  l  ' 

t 

iS.GuEPE  languiATance* 

Noire  ^  tachée  de  ja,une  j  pétiole  allon- 
gé, noir  ;  bafe  de  V abdomen  ,  jaune. 

ip.GuEPE  mexicaine. 

.  ■  ,'  '  ■ 

Noire  ;  corceht  pojlérieurjement  fcrru- 
gineux   ;  pétiole  allongé  ,   renflé  i  ailes 

d'un  noir  violet. 

* 

2o.Cu€PB  âcre^ 

Très-noire,  luifanee;  ailes  noires  ;  pe- 
tiole  allongé,  campanule. 

ii.GuEPE  atténuée. 

jÛdomen  ferrugineux  ;  pétiole  noîr^  avec 
une  bande  jaune. 

22.  GuEPfi  bIeoe«  * 

Bleue  ^  bouche  ferrugineufe  \  ailes  ebf' 
cures» 

X}.  GuEPE  mélangée» 

Ferrugineufe ,  tachée  de  jaune  ;  pétiole 
courbé,  avec  deux  points  jaunes  ^  à  Cex^ 


• 


trémité. 


14.  GuEPE  échancrée. 

Ecuffon  échâncréf  abdomen  noir  i  pétiole 
courbé ,  unidenté  de  chaque  côce\ 

25.  GuEPE  dentée. 

Pétiole  allongé ,  noir  un  peu  rougeâtre 
«i  t  extrémité,  abdomen  avec  quatre  bandes 
jaunes.,. 

^       I  *  *ar  II  I       ■      •     ■      I      j 
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16.  GuEPi  pâk; 


Uunfauvtpâ'ci  conckt  tache  de  jaune; 
pétiole  avec  un  point  jaune  >  de  chaque  côté. 

17.  GuBPX  oigricorne. 

Uun  noir  bleuâtre ,  fans  taches  \  anten- 
nes &  pattes  noires. 

18.  GulPi  mi-partie» 

Noire;  abdomen  fauve;  ailes  tranfpa- 
renies  »  veinées  de  noin 

29.  GuiPi  foyeafe. 

Corcelet  fauve  ^  foyeux  ;  tête  &  abdomen 
obfcur-y  pattes  fauves. 

}o.  GcTBPE  pallipède. 

D'un  fauve  pâle  ;  tête  &  dos  du  cçrce- 
let  tachés  de  noir}  abdomen  obfcuri  avec 
l'extrémité  pile. 

}  1 .  GuEPE  occidentale* 

Noire  tachée  de  jaune  ;  pétiole  avec  le 
*bordf  abdomen  avec  trois  bandes ^  jaunes. 

ji.GuEPBBclier. 


Noire  \  pétiole  &  pattes  fauves^ 

l^.  GuEPE  du  Cap. 

Noire  ;  pétiole  allongé ^  arqué;  extré- 
mité dcl*  abdomen  ^  jaune  en-dejfotts. 

34.  GuEPB  Surinamoife. 

Noire  i  pétiole  renflé  i   abdomen  dun 
noir  bleuâtre. 


35.G(;£PE  Tafciée* 

Jaune]  tête  &  corcelet  tachés  de  noir; 
abdomen  avec  des  bandes  fauves. 

16.  Guipe  globuleufe. 

Noire;  abdomen  avec  cinq  immdes  jan-\ 

nés  ;   pétiole  peu   allongé  ^   infundihÊdir 

I  forme. 


♦  * 


Pétiole  très  cotât. 


*  Ij.  GuEPl  ceinte. 

Noire  ;  corceltt  taché  de  brun  ;  abdomewi 
avec  une  large  bande  jaune. 

38.  GcxfiPB  femblable. 

Noire;  corcelet  taché  iobfcur  ;  «Ui- 
men  trisnoir^  avec  la  bafe  fitrrm^inc^/e. 

^9»  GofiPE  unifaTcié^i 

Noire;  lîte ferrugineufe  ;  cthd^mtntrhA 
noir^  avec  une  large  bande  jtuina. 

40.  GuEPE  harnachée. 

Abdomen  ferrugineux^   étrcc  te  fo 
anneau  grand  ^  noir  ;  écuffon  erisLemté. 

41.  GoB  PB  orientale. 

Ferrupneufe  ;  abdomen  avec  urne 
jaune  &  deux  points  noirs  j  de  chaque  càeL 


41.  GuEPB  triceiQce. 

Ferrugineufe  ;  abdomen  noir^  avec 
bandes  interrompues  ^  jaunes. 
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43.  Gu£PB  anale. 

Noirâtre  ;  premier  &  fécond  anneaux 
de  l'abdomen  ferrugineux  à  leur  bafe. 

44.  GuEPE  carolînoife. 

Corcelet  avec  trois  petites  lignes  noires  j 
corps  ferrugineux  ;  ailes  fupérieures  noi- 
râtres. 

45.  GuEPE  cornue. 

Ferrugineufe  ;  abdomen  &  ailes  noirs  ; 
mandibules  avancées  ^  plus  longues  .  que 
la  tête. 

4<^.  GuEP£bimacaIée. 

Corcelet  mélangé  de  noir;  de  fauve  & 
de  jaune  ',  anneaux  de  f  abdomen  bordés 
de  jaune ,  le  fcond  rfsarqué  de  deux  taches 
fauves. 

47.  GuEPi  Frelon. 

Corcelet  noir  ,  antérieurement  fauve  ; 
anneaux  de  P abdomen  jaunes  ^  avec  deux 
points  &  la  bafe  noirs. 

48.Gu£P£  moyenne. 

Mélangée  de  noir  &  de  jaune  \  antennes 
noires  en-dejfus,  fauves  endejfous. 

s 

49.  GuEPE  commune. 

Corcelet  avec  une  ligne  interrompue ,  de 
chaque  côté^  jaune  ;  .  écuffon  avec  quatre 
taches  ;  anneaux  de  f  abdomen  marqués  de 
Jeux  points  noirs  y  dijlincls. 

ja.  GuEPE  gauloife. 

Corcelet  avec  une  ligne  de  chaque  côté ^ 
&  Jîx  taches  fur  le  dos  y  jaunes  ;  anneaux 


de  C abdomen  ûvec  les  bords  &  deux  taches 
fur  le  fécond ,  jaunes. 

5i.Gu£PEfauve. 

Corcelet  avec  une  ligne  de  chaque  côté 
&  deux  points  fur  Vécuff^on^  jaunes  \  ab- 
domen jaune  ,  avec  la  bafe  ferru^neufe. 

Ji.  GuBPB  norvégienne. 

Corcelet  av.c  imc  ligne  de  chaque  côté ^ 
jaune  ;  abdomen  avec  le  bord  des  anneaux 
jaune  ^  &  deux  taches  fauves  fur  le  fécond. 

53.  GaEPEbicolor. 

Jaunât-^e  ;  dejfus  des  antennes  ^  xU  la 
tête  ,  du  corcelet  &  anus  j  obfcurs. 

J4.  GuEPE  maculée. 

Noire  ;  corcelet  taché  de  blanc  ;  écuffon 
quadrimctculéy  abdomen  avec  Ms^  taches 
blanches  y  pojlérieures. 

55.GuEPSarénaire. 

Noire  ;  corcelet  taché  de  faune}  abdo- 
men avec  fix  bandes  dentées ,  jaunes  ,  la 
première  linéaire,  interrompue. 


5 


(>.GufiPE  linéée. 


Corcelet  avec  le  dos  noir  S»  deux  lignes 
jaunes;  écuffon  jaune ,  avec  une  ligne hoire. 

j7.GcJEPEftrîce. 

Noire  i  corcelet  rayé  de  jaumeê 
5 S.  GuEPE  bourreau. 

Jaune  i  dos  du  corcelet  noifj  avec  qua* 
tre  points  ferrugineux. 
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Sj.  GuEPE  ttitleoc. 


A 


Noire  ;  lèvre  fupe'rieure  &  bandes  fur 
l'abdomen  blanches. 

■j6.  GuEPE  agréable. 

Noire  i  abdomen  ferrugineux ,  avic  le 
fécond  anneau  encièremenc  no.r. 

77.GuiPE  crochue. 

Noire;  e'cuffon  &  bande  à  la  bafe  de 

Cabdomcn  blancs. 

78.G0ÏPE  rufipède. 

Noire  \  lèvre  fupérieure  &  paues fauves. 

79.  Guire  marginale. 

Corcelec  avec  deux  lignes  pojïérieures 
jaunes;  abdomen  ferrugi/ieux  ,  avecle pre- 
mier &  le  troifième  article ,  noirs  ,  bordés 
de  jaune. 

80.  GuEPE  oculée. 

Ferrugineufe  ;  Jicond  anneau  de  Cabdo- 
mrn  noir,  avec  une  tai.he  de  chaque  eôie\ 
ocitle'e ,  jaune, 

81.  GvEPe  dotfalc. 

Ferrugineufe  ;  premier  anneau  de  tab- 
domen  avec  une  tache  noire  &  le  bord  jaune. 


r 


8(.  GuSPfi  pariéiiac. 

Noire;  corcelei  avec  deux  points ,  e'cuf- 
fça  avec    deux   autres  ^  jaunes  ;  abdomen 
:(   cinq  bandes  jaunes ,  Ut    deux  pre- 
<t  diflanies. 


Noire;  abdomen  avec  cinq  bandes  jaunes; 
anus  tridtnie. 

84.GtJEpEferripède, 

Noire  ;  abdomen  avec  cinq  bandes  jau- 
nes ,  jambes  dentelées  prefqae  épineufes. 

85.  GuEPE  des  murailles. 

Noire;  corcelec  avec  deux  taches  ferru- 
gincufes  j  abdomen  avec  quatre  bandes 
jaunes  t  Us  deux  premières  dijiames. 

S6.  GuEPE  tiilobée. 

Noire  ;  tachée  de  jaune  ;  abdomtn  avec 
quatre  bandes  jaunes  ,  lapremiere  marquée 
dune  tache  trilobée  f  noire, 

87.  GuEPE  fpinipèdtt. 

Noire  ;  abdomen  avec  cinq  bandes  jau- 
nes; cuiffes  intermédiaires  dentelées  ;  lèvre 
fupérieure    tachée    de  jaune. 

80.  GuEPEcartonnicre. 

Noire ,  foyeufe\  corceXet  avec  uneligne 
antérieure  ô  une  autre  pojlérieure ,  tranf 
vetfales ,  jaunes  ;  abdomen  avK  cinq  bandes 
jaunes. 

S9,  GvEFE  bident. 

Noire\  corcelec  avec  deux  épines  ;  ab* 
domen  avec  le  bord  des  crois  premiers  an- 
neauxjaunes. 

po.  GuEPE  ratilTée. 

Noire  i  abdomen  glabre  ^  très-noir,  avec 

le  bord  des  deux  premiers   anneaux  jaune. 
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9 1 .  GuEPE  bifâfcîce. 

Noire  \  corctUt  fans  taches  ;  abdomen 
avec  deux  bandes  jaunes. 

91.  GuEPE  uifafcice. 

Noire  ;  corcelet  avec  des  taches^  abdo» 
min  avec  trois  bandes  ^  jaunes. 

9}.GuEPE  rriponûuce. 

Corcelet  ferrugineux  ,  avec  le  dos  noir  \ 
abdomen  ferrugineux  ^  avec  l*extrànité  & 
trois  points  fur  le  fécond  anneau^  noirs. 

94.  GuEPE  biceinte* 

Noire  ;  corcelet  avec  des  taches  ,  abdo^ 
men  avec  deux  bandes  ^jaunes. 

95.  GuEPE  raule. 

Abdomen  avec  quatre  bandes  jaunes  ^ 
dont  la  troijièmc  interrompue* 

^6.  GuEPEchâxnpccre. 

Noire  ;  corcelet  avec  une  ligne  ,  deux 
points  &  técuffon ,  jaunes  \  abdomen  avec 
quatre  bandes  jaunes  p  dont  la  premiète 
interrompue. 

fj.GvEPt  (ixfafciée« 


Noire}  abdomen  très-noir  luijant,  avec 
fix  bandes  jaunes. 

98.GuBPBcricol9r. 

Ferrugineu  fe  \  abdomen  avec  cinq  bandes 
jaunes  ;  ante  nnes  noires  au  milieu  ^  jaunes 
i  r  extrémité. 


99.  GuEPE  bim^uchetée»   . 

Noire ,  tafjiée  de  jaune  ;  abdomen  avec 
le  bord  des  anneaux  j  &  deux  poinisfur  U 
fécond^  jaunes. 

loo.GuBPE  biponâuée. 

Noirt  ;  corcelet  avec  des  taches  «  akio- 

men  avec  quatre  bandes  &  deux  points  ySr  j 
le  premier  anneau  ,  jaunes. 

101.  GiJEPB  quadriponâ  uée. 

Noire  ;  corcelet  avec  des  taches  »  beri 
des  anneaux  de  C abdomen  ,  jaunes;  premir\ 
&  fécond  anneaux  Oftc  deux  poinu  janmes^ 
de  chaque  côté. 

loi.  GufiPB  flavipcde. 

Noire  ;  corcelet  avec  des  taches  ;  aUo^ 
men  avec  trois  bandes^  &  deux  poiHisJitt\ 
le  premier  anneau  ^  jaunes. 

loj.GuEPB  cibiale. 

Noire;  corcelet  avec  une    ligne 
rieure  &  une  autre  poftirieure  ,  tranf^tifda^ 
jaunes;  abdomen  ayec  deux  tatuUs Jà 


1 04*  GuBPB  variable. 

Mélangée  de  noir  &  de  ferrugisumx\ 
domen  jaune  ,  avec  deux  taches  Jmr  le 
mier  &  tout  le  fécond  anneau  ^  noiru 

105.  GuBPB  hébraïque* 


Jaune  \  corcelet  avec  trois  Hgmes^ 
men  avec  des  bandes  finuées ,  noires. 

1^6.  GuBPB  cendrée. 

Noire  ^  avec  un  reflet  cendré  \ 


lie:  de  rintrodumon  i  tHi/loire  Naturelle  des  Jn/eSes. 
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prefque  épineux  de  chaque  côté ,  pojlcrieu" 
menti  ailes  violettes. 

107.  GuEPfi  couveae. 

Corcelet  noir ,  avec  le  lobe  antérieur  fer^ 
rugineux;  abdomen  ferru^neux  ^  avec  une 
large  raie  noire. 

108.  GuEPE  latérale. 

Obfcure  \  abdomen  noir  ^  avec  les  câtés 
blanchâtres. 

1 09.  GcjEPE  jaunâtre* 

Ferrugineufe  \  extrémité  des  ailes  avec 
une  tache  obfcure. 

iio.GufiPEboflfae. 

Tête  &  corcelet  noirs ,  tachés  de  Jaune  ; 
abdomen  variole^  avec  le  premier  article 
globuleux  &  quatre  bandes  jaunes. 

III.  Gusra  américaine. 

Ecujfon  avec  deux  bandes  &  quatre  li- 
gnes jaunes  ;  anus  obfcur. 

m.  GufiPB  furetière* 

Noire  ;  abdomen  ovale  ^  jaune  ^  avec 
une  tache  noire ,  au  milieu  de  chaque  an  - 
neau. 

1 1  j.  GuEPs  mulcicolor* 

Mêla  ngée  de  noir ,  de  ferrugineux  &  de 
jaune  ;   extrémité  des  antennes  &  quatre 
\  bandes  fur  t abdomen  ^  jaunes* 


1 14.  GuEPB  verficolor. 

D'un  brun  ferrugineux  ;  corcelet  avec 
des  taches  j  abdomen  avec  quatre  points^ 
jaunes. 

115.  GuEPB  armée. 

Ecuffbn  armé  de  deux  épines  ;  abdomefi 
avec  le  bord  des  anneaux  &  deux  points  fur 
le  fécond ,  blanchâtres» 

116.  GuEPE  triangle. 

Noire  ;  abdomen  jaune , .  avec  une  tacie 
triangulaire  ,  noire ,  au  milieu  de  chaque 
anneau. 

1 17.  GuEPB  diverfe. 

Noire  ;  abdomen  jaune  ^  avec  le  bord 
des  anneaux  noir. 

118.  GufiPB  liférée. 

Noire ,  avec  le  bord  de  tous  les  anneaux 
de  r abdomen  ^  jaune. 

1 1  p.GuEPE  longicome* 

Corceletnoirs  taché  de  jaune  ;  abdomen 
jaune  ^  avec  quatre  bandes  noires  ;  antennes 
plus  longues  que  le  corcelet. 


I 


lao.  GuBPB  fériée. 

Noire  \   abdomen  avec  quatre  rangées 
lonptudinales  de  points  jaunes. 
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!i.  GouB  p^doUe. 

yM$rA  Fttiolata. 

Vtfpa  Jim^iato favoqat  varia,  M»minu  pt- 
ttolo  imeiuvo  fimgiiito  ^  ftfàs  atra.  Fab.  5^.  infi 
Itm,  i.p.  4â7-**>  si.—tiMt.iaf.tom.  i. 'p:\9i.. 

'  Elle  a  prt>  de  qiiînic  lignes  de  lo»^-  Les  àtuen'nei 
ftnt  d'un  }.ttiiie  &uve.  La  lèvre  Tupéncuic  cft  jaane. 
K>  tête  en  jannc  ,  avec  une  bude  noir*  i  f«  ibriie 
fapfriearc.  Les  jreuz  f  n;  noiii.  Le  corcelet  eft  fer- 
n^^Dt ,  UD  pea  nélang^  de  noirîcre  ,  cvte  b 
pvtic  antérieure  }auae.  Le  pétiole  cft  alongf ,  fci- 
n^nnix',  arec  lâ'baTe  &  une  bonde  vcrsn'eitri- 
aicé  Boitet  :  on  appcrfoh  nnc  petite  dent  de  cba- 
dttc  c6ié .  vert  le  onlicu.  Le  premier  uinetiii  de  l*ab- 
domcn  eft  gnnd .  knmffmia  i  la  baie ,  Janoc  k 
Feiliéiniié ,  Il  maniué  au  milica  d'une  bande  doiic  j 
kf  ^ux  foiTani  font  jaunet ,  Ict  trait  dcinicn  Toni 
noir* ,  Avce  i'enrimité  janae.  Let  pattet  font  fer- 
toffmtata.  Let«iki  obi  une  teinte  ntdtim, 

EUe  tk  oaan  «ai  Indci  oricntalei ,  i  Malabar. 

%.  Gvart  arquée. 

VwxtJ  vtaMa^ 

Vifjp*  nigra  flavo  vtrUgmtm  ,  aUèminU  ptttolo 
ilUKrvo  macmlts  qmatmtr  f««w/.  F  a  ».  Syfi.  eut, 
pag.  j7i.  m'^.^o.— Spich/.  t.  ï.pag.  467.  m",  f^ 
•~  JHmi.  ir/.  t»t.  I  .pmg,  a.91.  m*.  66, 

Elle  eft  i-pea-prt*  de  Ik  giwdew  4t  la  »M> 
dente.  Let  anteiinei  fooi  noitet.  La  livre  fDpnienre 
cft  jaune  ,  ntrire  à  Iob  canéniti.  Let  mandibules 
ùnt  noires.  La  tête  eft  noiic  ,  avec  udc  tacbe  fur  le 
ftoot,  ft  k  tMiTidca'ytu.  jwiaei.  {«ncotccln  eft 
■où  tt  nélaBjif  de  jaiMCr  Uc  pàiole  cft  aUu^., 
■Rfttf .  lUiIt/  ttt-t  quitte  on  Ex  ucbes  }aiine)i , 
dont  deui  petite*  vena  klV ,  (]tn  tMàmcat  qMl- 


Înefois;  Jens  au  milieu.  Se  deux  Ten  rcitTémité, 
,'abdomen  eS  noii .  aves  dtia  htijw  janoçt  fut 
le  premier  anaean ,  It  une  lui  c&acun  «1  anttct , 
tontct  intetroçipact  ;  le  dcdôoi  de^  l'ab^MMB  eft 
mA,  avCc  une  iKinde  jaane  tntcrroibgné  Ou  cbit|«e 
«mcan.  Let  pam>  Ant  Boim',  «tac  fcpigtic  Aie- 
benre  dci  jambct  jaane. 

Elle  Te  trouve  aui  Indes  oiientalei ,  dan  la  Non- 
wUe-HolUnde. 

}.  GuiPB  caa^anifbmM. 
VMttÂ  ctumpamiformit. 

¥1^  MÎfy  pMyftitgM»  ,  mUémtmit  pêiitU 
fkrrmgtiut  mptct  ni^n  maculU  Juiiyt'Jtavîi.fAt. 
Syfi.  t»upag.   J7I.B».  +1.  — S,«.i«/:  tam.  i. 
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Elle  cft  on  peu  plat  petite  que  h  piUla 
Let  Biimtoes  font  ferragiucafcs  ,  oMnies  à  1 
extrémité.  La  téio  eft  noitc  *  avec  k  éh 
le  tout  des  jeus  ,  jaune*.  L*  troaife  dl  fa 
gineufe.  Le  corcclei  eft  nsù.  «TCcbfamta 
tienrc,  une  grande  lacbe  foui  les  sSes.ltMp 
an  devant  dci  ailei^  jnnnef.  L'éanAn  CÉ  jà 
avec  une  bande  noire.  Le  corccicr  cftiiBct 
récnffim ,  avec  un  fiUoao^  ,  sa  milîeB.Lcpti 
eft  allongé  ,  courbé  ,  icrrugiacH  ,  ■••  à  rot 
mité  ,  avec  un  pctir  point  janac  .  de  càaf«d 
Le  premier  anneau  de  l'abdomen  cft  ntt^a 
avec  deux  grandes  lacbii  à  la  baft  dt  le  w 
jauncj;  les  auircs  anneaux  faotbotiUsdcjamb 
pattes  Ibnt  jaunes^ 

EUe  &  troure  dau  U  NoBTcUe-HoflMc. 
+•  Guari  comqae; 

Vtjpa  ftnugiiua    tûgrû     

ftgmtatofteMiofaftia  MTa.  Fa». 
pag.  ijj.  «'.  69. 

Ellereflembic  beaucoup  i  laGolpep^nalée.  T 
le  cocps  eft  frrtugînens  .  muqné  «  ^     ' 
noicci,  Lepétiolecftalongé  .«ftcii^iaci 
noirâtre  à  fa  bafc  U  à  l'extrémiti.  Le  a 


Elle  Ct  trouve  dans  la  Oûac. 

f.  Goiri  pyriiôrau. 

VtitA  pjri forma. 

Vifpa  ahdom'ijufaipà  i^ «ûr* ,  yeiinlii  îaca 
ftrrmgUto/afiru  dutuu migrUS**.^^.  fm».p.  \ 
■'-41.  — if.  «/  «*.  i.pag.  467-  ■".  n 
JUn.*mf.tom,i.  ;M9|u«^.9aw 

Let  antcBoet  font  fêtrtigîncafci^  La  il:* 
aoitc ,  avec  le  front  }annc.  Le  coticjder  cft  ik 
)aane  autérieuicmcac  ,  aoir  paMitoMaKai,  t 
on  point  calleux  ,  à  l'origine  des  aïja,  Jeàx 
cfacaaadefloat/êrl'écollMS  StjmpMtMm^létféi 
cft_  aJoogé ,  cowbé ,  feni^iataa ,  ycs  ^n  I 
des'  doirei.  Le  premier  avnaaa  de  Tab^Man 

Srand,  en  forint  de  cloche ,  amt  à  la-  ba(c,  t 
eux  lâches  fcrruginenfci  ,  ti  rcxtrcmûé  fm 
les  Buirei  anneaut  iboi  connt ,  faaacs.  Les  4 
font  plilTéet ,  fèiragineuret ,  cendrées ,  a  Icttca 
mité.  Les  pattes  font  fcmi^Beafia  ,  arec  les  ca 
poftérieutct  noires. 

Elle  fe  trouve  en  CUac, 
6,  CatPB  caAct 

YtttA  Ciffra. 
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f^ffpa  nigro  fiavoqui  variegiiia ,  pttloio  elongato 
tiigro  matulit  quutuoi  favU  ,  itiaorniiu  Jtavo  tritet 
migra. 

Vtfpa  Caffra  rofiro  eorr.io  fuiulato ,  corpore  lutto 
tt'groqiu  ,  anttnnU  medio  cioctii.  Lm,  Syfl.nat. 
j>^.  >îi.  n".  II. 

Elle  a  enTÏron  dii  ligoei  de  long.  Lei  anrennes 
lônt  fctiugmeurcf  au  DiUicu  ,  noires  à  rcxtiémité, 
avec  le  premier  anoeaii  noir  en  ilclTus  Se.  jaune  ea- 
dcdouf.  La  liK  ed  doiic  ,  avec  le  fioni  &  Ij  lèvre 
fupjrieure  ,  jaunet.  Le  corcciec  cil  jauoe  à  Ia 
partie  ant^iicure ,  noir  fui  le  dos  ,  avec  deux  lignes 
tratirverfatcs  .  jaunes  ,  fur  l'écufTon ,  le  un  point 
jaune  à  l'origine  des  ailes  j  la  parcie  pod^i  ' 
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faune  ; 


1  fillonn 


;  les  cÔLM  du  coreclei  , 


fous  les  ailes ,  font  jaunes ,  avec  une  large  bandi 
Sioîre.  Le  pétiole  elî  allongé  ,  noir  ,  avec  deux 
tacbcs  Jaurès  ,  au  milieu  ,  Se  deux  auiiet  plus 
arandes ,  à  l'ciirémicé  :  on  apper^oit  de  chatjuc 
AÔié ,  fous  les  laclies  du  milieu  ,  une  très  pccice 
dctit.  Le  pT-cmtct  anneau  de  l'abdomeii  ell  jaune  , 
avec  une  grande eroii  noire;  les  autres  font  jaunes, 
un  peu  interrompus  au  milieu.  Les  paiiet  (ooi 
mélangées  de  jaune  &  de  ferrugineux. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales  ^  au  Cap  de 
Bonne-  Efpéran  c  e. 

7.  GoEPB  pcdiculce. 

Vmtrj  ptdieiûata, 

Vtfia  firrugiaet  fiavo  variegata  ,  ûtiiomiaefiavo 
iaji  ftmginto  fjjc'uqut  nigra. 

Elle  a  environ  dix  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  fénugioeures  ,  avec  rcitiémir^  obfcurc.  La 
rite  e(l  ferrugineore  obfeure,  avec  la  lèvre  fu- 
périeure  ,  le  Ironc  ic  le  tout  des  yeui ,  jaunes. 
Xe  corcelet  ed  ferrugineux ,  aniërieuiement  jaune  , 
avec  une  ligne  tranfverfale  jaune,  fut  rjcuHon. 
].e  pétiole  ellalongé,  ferrugineux,  Doiràlâ  bafe 
te  vers  rczirémitt  ,  avec  une  ligne    tranfveifalc 

-ïaHnc,  ioceirompue  vers  l'extrémité:  ontcmaicjue 
une  pcdtc  dent ,  de  chaque  côté ,  vers  le  milieu. 
Le  premiei  anneau  de  l'abdomen  cil  grand  ,  jaune  , 
lênugiiieui  i  la  bafe ,  matijué  au  milieu  ,  d'une 
bande  noite  i  les  auttcs  anneaux  (ont  jaunes.  Les 
pattes  font  feirugineulei,  avec  les  jambes  antérieures 
&  l'cxtiémicé  des  autres  ,  jaunes.  Les  ailes  ont  une 

'  Ugite  teinte  toulTâtre  &  un  point  obfcar  ,  fut  le 
boiA  cxtirieui  j  vêts  retttémité. 


Elle  fe  trouve  a 


[  Iodes  oricutakt* 


S.  GaiPE  pomiiorrae.  ~ 

•  VEttA  pomiformù, 
V'Jfa  njgrm  Jlavo  variegata ,  abaamiiàt  fttia 


yitunBato  ,  ftcundo  fgmtato  fafita  ïnlerrupia  om- 
aiiu/qie  mjigine  jluv.t.t AU.  Sp.ittf.  tom.  l.p,^6j, 
n".  jï. — M^ni.  itti.com.  i.  pag.  *jj.«'.  71. 

Elle  teflemblc  ,  pour  la  ionne  &  la  gtaadcur, 
à  la  Guêpe  tetrécie.  Les  antennes  font  noiiei . 
avec,  le  premiet  aiticle  jaOuc  en-  delToas.  La  litc 
eft  noire  ,  avec  la  lèvie  fupéiteurc  jaune ,  marquée 
au  milifu  ,  d'un  point  noir.  Le  corcelet  cfl  noir, 
avec  une  bande  ancéticuie,  un  erand  point  fous 
l'oiigine  ^es  aiUs  ,  Se  cintj  fur  Rcuflbn  ,  jaunes. 
Le  pédicule  de  l'abdomen  cil  alangé  ,  infundi» 
bulifurm;  ,  aoic  ,  avec  deux  points  3c  le  borJ 
polléiJeur ,  jaunes.  Le  premiet  anneau  de  t'abJomca 
cil  carapanifocmc ,  très-grand,  noir,  avec  une 
bande  au  milieu  ,  interrompue  ,  8c  le  botd  poAé- 
lieur  .  jaunes  j  les  autres  anneaux  font  courts, 
noirs,  bordes  de  jaune.  Lcspauei  foaijaBiiu. 

Elle  U  [toare  en  Italie, 

9.  GtrB'E  icuécie* 

VcstA  eojrSata. 

Vtfpti  KÎgra  fiavo  maatUta,  aiJoiniitu  petiolo  H- 
punBaco  figmtniopiimomiutiit  dMobué  margÎHtqmt 
ptvit. 

Vtfpa  coarftau  abJominis  primo  ftgmtnto  infiut- 
dibuiîfarmi  ,  ftcundo  campûnuUto  maximo  iipunc- 
Ijio.  Lin,  Syfl.  nat.  pag.  Jjo.  «*.  il,  —  Fana. 

Vtfpa  toarBata,  F«b.  Sy^.  titt.  p.  jjo-  "^^  19- 
—  Sp.  iafl  tom.  \.  pag.  447.  »•.!».  —  Mata, 
inf.t.  up.tfx.  «'.  ej. 

Vtfia  nigra  aidontiait  articula  primo  infundibu- 
liformi  ,  ftcmado  eampanulato  mitximo.CKOit.Iaft 
tom.  i..  pag.  J77.  «•.  io.pl.  lù.  fig.  X. 

La  Guêpe  i  premier  anaean  3u  ventre  ea  poire  ft 
le  fécond  en  closlie.  Geoh.  U. 

FRiscH.in/  tom,  f.tab.f. 

Vtfpa  coarSata.  ScoF.  Ent.  {ara,  n'.  Sjo. 

Vtfpa  coarSata.  SchraNx.  Etuim  inf.  aaf, 
«o.  7sO. 
Vtf^a  eoaraata.  Poda.  Mufgrae.p.  loj . 

Vtfpa  eaaraaia.  yiLl.  Eni.  tom.  j.  pig.  Kl. 
«•.  8. 

Vtfpa  toaràëta.  F  o  D  a  c.  Int.  'par,  %,  p.  4Jf ■ 
«**.  10. 

EUc  tarie  ponr  la  irraadear  ;  elle  a  de  fis  & 
huit  \\^t%  de  long.  Le»  antennes'  font  "O"^ 
avec  le  premiw»  atado  jaune  co-idrom.  la  «fc 
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t^a   noire  ,    afcc  on  point     fur    \t    front  8c    la 
Icvr-  l'upéricure,  jaunes.  Le  corcclct  eft  noir  ,  avec 
Qcc  ligne  tranCvcrfalc  à  la  bafe  ,  qucIi)ucfois  in- 
terrompue j  jaune  «  un  point  au-dcil'ous  des  ailes 
'&  une  ligne  tranf/crfalc  fur  1  ccufTon:  on  remar. 
que  anlli  auelquefois  ^un  point  jaone  ,  de  chaque 
côcc  ,   pofttneurcmcnt.  le  pétiole  cd  alongë,  un 
■peu  rcaflc  depuis  le  milieu  jufqu'à  rexrrémité,  noir  , 
•avCv:  deux  points  &  rezcrcroiri   jaunes.    Le  pre- 
mier  anneau  de  l'abdomen  efl  très-grand,  noir  , 
avec  deux  points  obliques    &   le   bord   polléricur 
îaanes  s  \ci   autres  anneaux   font  courts  ,   T\om , 
bordés  de  jaune.  Les  pactes  font  jaunes ,  avec   un 
peu  de  noir  aux  caiflcs. 

Elle  fc  trouve  dans  toute  Europe. 

Jo.  CuiPB  infundiboliforme. 

Ve spa  infundibtdiformism 

Vefpa  petiolo  infundibuliformi  nigro  ferruginio 
vario  ,  abdominis  fegmtnto  primo  apice  fiavo  bafi 
nigro  maculis  duahus  ferrugineu, 

.  Elle  reflcmble  à  la  pcécédente  ,  mais  elle  efl 
beaucoup  plus  grande.  Elle  a  cnTÎxon  dix  lignes 
de  long.  Les  antennes  font  noires  »  avec  un  peu 
de  jaune  à  la  bafe  antérieure  du  premier  article  & 
un  peu  de  fauve  à  leur  partie  interne  »  vers  l'extré- 
mité. La  cête  eft  noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieure 
&  une  tache  fur  le  front  »  jaunes.  Le  corcelct  eft 
noir^  avec  la  partie  ancérieure  jaune  ^  un  pointa 
l'origine  des  ailes  ,  &  quelques  racbes  poftérieures, 
d'un  brun  ferrugineux^  Le  pjftiole  eft  allonge  ^  noir , 
avec  un  peu  de  ferrugineux  obfcur  ,  de  chaque 
côté  8c  fur  le  bord  poftérieur.  Le  premier  anneau 
de  1  abdomen  eft  grand  ,  noir  à  la  bafe  jufque  un 
peu  au-delà  du  miàcu^avec  une  grande  tache  arron- 
die ,  ferrugineufe ,  de  chaque  côté  \  le  refte  de 
Tanneau  eft  noir  s  les  autres  anneaux  font  noirs , 
bordés  de  janne.  Les  pattes  font  femigtneufes , 
avec  un  peu  de  noir  à  U  bafe«  Les  ailes  ont  une 
kgère  temte  rouflfatre. 

Elle  fe  trouve  dans  le  département  du  Var. 

11.  GuBPB  hiftrion. 
.    Vts9A  kifirio, 

Vefpa  nigra  fiavo  maculasa,  abdomiiùs  petiolo 
ihngato.^iUiàripiinâaiOm 

<  Vtfpa  hiftrio  ntgra  ^  thorace  abdominequi  punc- 
tis  &  ma^u/js  iuuls  fiavifve  variegatis.  V  i  l  l. 
£nts  iom,    l^pag,  x8i.  n^,  41.  iab,  l.fig.io. 

Elle  reflemble  à  la  Guêpe  recrccie.  La  cr:e  eft  noire  « 
avec  la  lèvre  fupcrieure  fauve,  joarqucfc  «l'une  ca- 
che noixe  »  au  milieu.  Les  antennes  foni  noires. 
Ix  corcelet   eft  noir  ,  avec  la  partie  antéricuic^ 
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un  pofflt  calleux ,  au  -  devant  6c%  aBet  •  i 
uches  fur  l'écudon  ,  fauves  :  les  deux  tacW 
tcricures  de  réculî'cn  font  tranfverfafes  ,  Ici 
autres  font  un  peu  latérales.  Le  pétiole  eft 
avec  quatre  points  fauves ,  de  le  bord  iaaa 
premier  anneau  de  l'abdomen  eft  ^tand  &  s 
de  deux  taches  fauves  ;  les  autres  foru  fauves 
la  bafe  noire. 

Dans  le  mâle  ,  la  partie  fauve  antérieure  i 
celet  eft  divifcc  en  deux  ,  &  le  péttoîe  a  fca 
deux  points  jaunes  ou  fauves.  Les  deux  aii 
les  deux  fexes  ont  une  teinte  rouilatre. 

Elle  fe  trouve  au  midi  de  la  France. 

11.  GuEPE  canelée. 

Vespa  canaiiculatûm 

Vcfpa  fcrruginco  fufcoque  varia  ,  abdomk 
tîoh  elongaio  cunaluulaio. 

Elle  a  Je  dix  à  onze  ligrcs  de  lc>ng.  Les  ac 
font  ferrugincufes  ,  avec  l'extrémité  n<iirk 
tête  eft  noirâtre  ,  avec  une  ligne  tranfverlà! 
terrompuc  au  fommet ,  5c  le  tour  des  jeta 
rugineux.  La  lèvre  fupéneure  eft  fcrrugïpc 
corceleceft  ferrugineux,  avec  le  dos  mélangé  < 
râcre.  Le  pétiole  eft  allongé ,  mince ,  meta 
noirâtre  &  de  brun.  Le  premier  anncaa  de  1 
men  eft  allongé  ,  mince  ,  mélangé  de  bn 
noirâtre  ,  avec  une  ligne  longiradinale  cal 
à  fa  partie  fupérieure.  Le  premicc  annc<^  4 
domen  eft  grand  ,  noirâtre ,  fans  taches;  la 
fonc  ferrugineux.  Les  pattes  font  fcrrugincQt 
ailes  fupéricurcs  font  noirâncs  i  les  infoici 
une  légère  teinte  obfcure. 

Elle  fc  trouve  â  Caycnne. 


ij.  GuiPi  grife. 

Vespa  grife j. 

Vefpa  cinerea  ,  abdominis  ptdùlo  ferfwgiM 
ribujque  fiavo  maculatis.    F  a  s.  ^yfim  cax. 
/i*.  45.  —  Spec,  inf.  tom.  i.  pag.  4* S.  a*. 
Mont,  inf,  tom,  i.  p.  a^?^.  n^,  7a, 

Elle  eft  grande.  Les  antennes  font  obCa 
tête  eft  cendrée  ,  avec  les  mandibi^es  fcrrap 
Le  corcelet  eft  cendré  ^  luifanc  ^  fans  tad 
pétiole  eft  allonge  ,  couibc  ,  fcrrugtacox.  1 
micr  anneau  de  l'abdomen  eft  caicpaai 
aminci  à  la  bafe ,  ferrugineux  ^  cendré  1  i 
mire,  &  marqué  d'une  tache  jaatie  ,  de  i 
côte  ;  les  deux  anneaux  luivans  fontceodm 
une  tache  ;aiine  ,  de  chaque  côté  i  les  aaei 
fans  tacher.  Les  patres  font  obfcures  ,  avccks< 
ferrugineii((.s.  Lff  ailes  font  blancliâcrcit  ' 
bord  extérieur  ferrugineux. 

Elle  fe  trouve  à  Sicru-Léona» 
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►     14.  GuEPE  amiacic»  •     •     .  '^ 

VÊSPAjuncta. 

Vcfpa  cineno'fufca ,  ahdominis  immacuiatl  p  c- 
.'  i/o/o  elongMto  incurvoferrugiruo,  F  ab.  5/>.  i/z/!  rom.  1 . 
/.  4^8.  it^.  6o«-~Jlfaiir.  lit/,  tom.  i.  /?.  x^j.  n^.  7^. 

Elle  rcfTcmble  beaucoup  à  la  précédente  ,  mais 
elle  e(l  un  peu  plus  pecitc  ^  &  les  côtés  de  l'ab- 
domen font  fans  taches.  Les   ailes  font  noires. 

fille  fc  trouve  dans  TAfirique  équinoxialc* 

15.  CuEPE  amaigrie. 

Vespa  maciUnta. 

Vifpa  ctnerafcens  ,  ahdominis  nigricantis  petioio 
fcrmgintOyfccundo  ftgmtnto  maciUïs  duabus  cinereis» 
Jab.  Spec,  inj.  tom,  i.  pag,  468.  n*^.  ^l,  — 
Maat,  inf,  tom,  i.f<r^.  i^^.»*.  74. 

Elle  rcflemble  aux  précé  kctes,  mais  elle  eft  une 

*  fois,  plus  petite.  Les  ;mccnues  font  fcrrugineufes  en- 

*  deflbiis,  noires  en-dcflus.  La  tête  &  le  corcelet  font 
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Vespa  efuriais, 

Vtfpa  ftn^uginea  ,  ahdomine  ftavo  ,  petîàto  in» 
curvo  primoque  fegmenio  ferrugimis  :  illo  margine 
flavo  ^  hoc  nigro,  Fab*  Manc,  inf,  tqm,  i.  p,  193. 
n°.7j. 

Eilc  reffemble  à  la  Guêpe  pétiolée  »  .mais  elle 
cft  une  fois  plus. petite. .  Les  antennes  fpnc  fcrru- 
gineufes ,  obfcures  à  leur  extrémité,  La  tête  eft 
jfinne.  Le  corcelet  cft  Jaune,  avec  le  dûs  &  la  par- 
tie poftén'eure  ferrugineux.  L'écullon  elt  Jaune.  Le 
pétiole  cft  allongé,  courbé,  ferrugineux,  noir  an- 
delà  du  milieu  ,  &  jaune  à  rcxtremité.  Le  prctriier 
anneau  de  1  abdomen  cft  ferrogmcux,  bord^^  de 
noir  ;  les  autres  font  jaunes.  L:'^  ailes  font  obfgurcs. 
Les  pattes  font  jaunes,  avec  les  cuilfes  fcrrugineufes. 

Elle  fe  trouve  aux  I^iHes  orientales. 

18.  GvBPE  langui/fante. 

Vespa  tahida.  * 

Vifpa  nigra  flavo  maculaza  ,  ahdominis  petio'o 


cendrés      lézèrerccnt   velus     avec  la    partie  fupé-  j  nigro .  fecunao  fegmento  hafi. flavo,     F  a  B.    Sp€C. 
ncurc  plus  obfcurc.  Le  pétiole  effc  allonge  .  courbé  ,      ^„f^  ^^^   ,   ^^^,  ^^g^  ^.o.  61.— Manc.  inf.  tom.  i. 
ferrugineux  ,  fans  taches.  Le  premier  anneau  de  Pab-      ^^^^  ^t^  ;.  «•.   76. 
domen  eft  ferrugineux ,  avec  deux  taches  grifes , 
à  l'extrémité  ;   les   autres  anneaux   font  'noirâtres. 


Les  pactes  font  fcrrugineufes.  Les  ailes  font  blan- 
châtres. 

*  Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

16,  G U£P£  linéaire» 

Vespa  iinearis, 

Vtfpa  ahdominis  pttiolo  lintari  nigro  ,  ftgmtnto 
primo  maculis  duahusflavis. 

Vcfpa  petiolata  nigra  ,  capite  an  tennis  tihiifque 
fcrriàgineis  ,  ^lisfuîvis  apice  ni  gris  ^  ahdomine  ma- 
culis ùfTiis  flavis ,  petiolo  iangfjfimo,  Dxo.    Mém, 
inf.  tom.y.p,  610.  «*>.  S,  tah,  ^^,fig.  10. 

Guêpe  à  treS'long  filet ,  noire ,  à  tête ,  antennes 
&  jambes  ronfles  ,  à  ailes  fauves  à  extrémité  noire , 
à  deux  taches  jaunes  iur  le  ventre^  qui  eft  à  long 
filet  filiforme.  Dec.  i^. 

Elle  a  environ  dix  lignes  de  long,  les  antennes 
finit  fauves  La  têtef  cft  fiéiuve  antérieurement,  noire 
poftéricurement.  Le  corcelet  eft  noir  ,  fans  caches. 
Le  pétiole  eft  allongé ,  mince ,  noir.  L'abdomen 
eft  noir ,  avec  la  bafe  S>i  rextrémitc  roull.icres  & 
deox  taches  latérales  rondes,  jaunes,  fur  le  pre- 
mier anneau.  Les  cuilTes  font  noires.  Les  jambes  & 
les  tarfes  font  rouifâcies.  Les  ailes  fupéricures  font 
rouffatres  ,  avec  l'extrémité  noire. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Ponne-Efpérancc, 
if/jî,  Nut.  des  Infimes,  Tom.  f7. 


Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  noires.  La  tcte  eft 
noire,  avec  la  lèvre  fupérieure  jajne.  Le  corcelet 
cft  noir ,  avec  le  bord  antérieur ,  deux  points 
fous  les  ailes  ^  deux  autres  tranfverfalement  placés., 
fur  l'écuffon,  6c  deux  petites  lignes  ,  au-delfous  de 
l'écufTon  ,  jaunes.  Le  périole  eft  allongé,  courbé, 
noir,  fans  taches.  L'abdomen  cft  noir  ,  avec  la 
bafc  du  premier  anneau  jaui  c.  Le  fe;:oL'd  anneau 
eft  un  peu  jaune  à  fa  bafe.  Les  pattes  font  jaunes , 
avec  les  cuiÔes  poftéricures  noires. 

Elle  fe  trouve  dans  1* Afrique  équinoxiale. 

19.  GuEPE  mexicaine. 
Vespa  mexicana, 

Vcfpa  nigra  ,  tkorace  pojfice  ferrugineo  ,  petiolo 
eiongato  inflato ,  alis  nigro-càruieis. 

Apis  mexicana  atra  ,  alis  atro  -  càruUfcentihus  , 
ahdominis  petiolo  obovato.  Lin.  Syfi,  net,  p.  ^53. 
n"*.  6, 

Vcfpa  recurviroftris  atra  ,  alis  atro  -  càrulefcen^ 
tihus  ^  ahù-Ominis  petiolo  ovato  ,  lingua  injiexa, 
Dec.  Mcm.  inf.  tom.  3.  pag.  57^.  n^ .  i  pi.  19^ 
fio.  4.   5.  &  6. 

Guêpe  à  trompe  recourhtt  noire  ,  à  ai!cs  d'un 
bleu  foncé  ,  noirâtre ,  à  iîlct  du  ventre  en  maffe 
ovale ,  3c  à  trompe  recourbée.  Dec.  Ih, 

Elle  a  environ  un  pouce  de  long.  Les  antennes  5c 
la  tête  font  noires,  fans  taches.  Le  corcelet  cft  »ok, 


»f4 


GUE 


OUB 


«▼ce  la  partk  poftëneare  ^  d*fui  brun  (erragttftiiT.J 
Ix  pétiole  eft  allongé  ,  renHé  ,   Doir»  avec  un  peu  * 
de  rcrrugineux  à   (a  partie  infiricure.   L'abdomen 
cfl  noir  ,  (ans  cachei ,  avec  le  premier  anneau  très- 
grand.   Les  pactes  font  noires.  Les  ailes  (une  d'un 
soir  bleuâtre. 

Cette  cfpècc  diffire  des  précédentes  ,  par  les 
mandibules  moins  avancées  9c  dentées ,  &  par  la 
trompe  plus  allongée  »  avec  b  dtviûon  intermé- 
diaire fimple* 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne ,  d'où  elle  m*a  été 
envoyée   par  M.   Tugny. 

lo.GueP£acre« 

Vèfpa  atra  ,  alis  ntgns  ^  petiolo  campanuLito. 

Elle  a  environ  fix  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
eft  noir  «  luifanc  ^  fans  raches.  Les  mandibules  fonc 
cornées  ,  dentées  ,  d'un  brun  ferrugineux  luifant. 
Le  pétiole  n  cd  pas  (I  long  que  dans  les  autres  cf- 
pèccs,  &  efl  on  pen  renflé  à  (on  catiésmé.  Lta 
ailes  fonc  noiraucs* 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne, 

ai.  Gusrt  atténuée. 

VtsFA  atttiuiatm. 

Vifpa  ahdominis  fitruginii  pttiolo  tùgro  fafclx 
Jiaxa.  Fab.  Syfi,  ent.p.  \6u  n?,  ^."^Spec,  inf. 
tom.  I.  pag  4^ç.  «**,  6}.  '^ MéUU.  inf.  tom.  i. 
pag,  xjj.  «^.  77. 

Spkex  ahdominalis,  Dauar.  ///.  ofînf  tom,  i. 
^.45./^.  a. 

Les  antennes  font  (ermgtneiifes^  avec  rextrémité 
noire.  La  técc  efl  noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieure, 
jaune.  Le  corcclct  eft  d'un  bnm  ferrugineux ,  (ans 
taches.  Le  pétiole  cfl  allongé,  courbé»  nou«  avec 
rextrcmité  jaune.  L'abdomen  eft  ferrugineux,  avec 
Je  premier  anneau  très-grand  ,  les  deux  fuivans 
rrèscourts ,  rétrécis ,  le  quatrième  &  le  cinquième 
cylinJiique  \  le  dernier   e(l  terminé  en  pointe. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  oo^ridionale  «  i  la 
Jamaïque. 

%x.  GuEpi  bleue, 
VisrA  cyanea^ 


ytfpû  cAni  Vil ,  ore  fer 
fyft.  €nt,  p.  ;7X.  «^.  4ç 
H^.  64.  —  Mant.  inf, 

les  antennes 
li  bottc)lç 


a/ss  fufi 
iom.  1 


eaebes.  Le  pétiole  efl  court  » 

domen  eft  bleu»  Gins  tadics. Les  pactes  Cooi 

râires.  Les  ailes  fonc  obfcares, 

£Ue  fe  trouve  au  BréfiL  Elle  (e  eooftnne  ■ 
couvert  d'une  enveloppe  trit-«iMC  de 
tronc  de  TAnacarde  occidencaL 


!}•  Got PI  mélangée, 
Vmsfa  vmts, 

Fe/pm  firmgimem  fU^  mdoiikta  ,  mUnùmi  pe^ 
tîolo  incurvo  punSis  duohus  apicis  ûmvis.  \ kK 
Mant,  inf,  tom.  i.p.  155.  m\  jf. 


.atla 


Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  fermgincaici. 
La  tête  eft  jaime ,  avec  le  front  fermgiiici 
lèvre  fupérieure  tridentée.  Le  corcdcc  eft 
neux  y  avec  quelques  lignes  8t  qoelqucs  cackcs 
ncs.  Le  pétiole  eft  cooreé,  ferragtnctn  ,  avec 
points  a  l'extrémité ,  jaunes  ,  &  une  It^ie 
dinale  noire ,  en  defTous .  L'abdoocn  eft 
avec  une  tacbe  latérale  jaone  (or  chaque 
Les  pattes  font  bigarrées. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Oifae. 

14*  GntPE  échancrée. 
VxsfA  emarginata, 

Vtfpa  fcHzello  emûrginmto  ,  ûidomimis  mifi  pê» 
tiolo  inauvo  utrinque  tmiitmtmto.  Lm.  SyfL  nm. 
pag.  95s.  n?.  lé.^Muf  Lud,  Ulr.^ag,  41V. 

Fefpa  maxillofa  nîgro^ftfca  ,  mnzttuds  rmp  ,  «£f 
fufco-violccàs  ,  abdominis  petioio  e.amgato  Ug^rm 
dtntihus  fuhuùit'S  rrâisiinguatiortgatd.  DcG.Jb, 
inf  tom.  i^pag.  577.  «•.  i.//.  a^  Âr.  i.a. 

Gn^fc  à  iongnes  dents  4 ffi/ées  i'mi  bronVioirfct. 
à  antennes  rouffes,  à  ailes  brunes  rioletics,  a£É: 
du  ventre  en  mafle  longue ,  à  deacs  efiltcs  dieiaciK 
à  longue  trompe.  Dig.  Ih. 

Elle  refTcmble ,  ponr  la  forme  9t  ta 

la  Guêpe  pédiculée.  Lesanrennes  footf ^ , 

noirâtres  vers  leur  extrémité.  La  tèce  eR  d*«»  Va  w^ 
râtre  ,  avec  la  lèvre  fupérieure  ferrugincoA 
cekt  ert   <^un    brun  ferrugineux  ,   poftcr.^^, 
échancrt,  L'abdjmcn  eft  obfcur.  Le  péboie  e4 
^é  »  un  peu  arqué,  l^èrcmcnt  renflé  depua  k 
ieu  jufqu'a  Icxtrémité,  marqué  d^ane 
epable  de  chaque  côté. 

^Jle   fe  trouvç  d^  fAaicriqiie  mérv&gadk,  à 


.  I 


i 


^Gvtft  c       *tj^ 


GUK 

yifpa  pêthh  «fe«f  ^^  w^  f  ^pi^  rwfefcMÊt 
mldomine  faiciis  quûtuor  flêvu  bûpquê  utfinquê  fuj^ 
€0'rufefcent€. 

Les  antconcs  fotot  ùoires ,  tçrmin^es  oar  an  cro- 
cliec ,  avec  le  pseikder  amcle  jaune  au-dcffous.  La 
tcic  cft  noire  ,  avec  la  Icyrc  fupërieure  U  le  tour  des 
yeux  aniërieuremcni ,  jaunes.]  Le  corcelct  cft  noir , 
avec  deux  taches  antérieures  prefque  réunies  ,  jau- 
nes ,  un  point  à  l'origine  des  ailes ,  &  une  peiiic 
ligne  tranfverfale ,  fur  l'écuflon  d'un  feuve  obfcur. 
Le  pétiole  eft  alongé ,  un  peu  renflé  depuis  le  milieu 
julqu'i  Tcxtrémité  »  cnuni  d'upe  petite  dent  de  cha- 
que côté,  noir ,  avec  l'extrémité  fauve.  L'abdomen  cft 
noir,  avec  le  bord  des  quatre  premiers  anneaux  jaune  , 
tant  en  dcflus  qu'en  deflbus.  Le  premier  eft  grand  &  a 
on  peu  de  ÊEiuve  obfcur  de  chaque  côté  de  fa  bafe  Les 
cuiffes  font  noires,  avec  rcxtrcmiié  fauve.  Les  jam- 
bes A:  les  tarfes  font  fauves. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

%€•  GuEPE  pâle* 

VzsTA  pallida» 

Vefpa  paUide  rufa  ,    thùraee  flayo  mûculato , 
ahdominis  ptiiolo  utrinque  punâoflavo. 

Elle  a  un  peu  plus  de  huit  lignes  de  long*  Les 
antennes  font  noirâtres  ,  avec  l'extrémité  roufllrre. 
La  tèce  eft  d'un  fauve  pale.  Les  mandibules  font 
terminées  par  crois  dents  noires.  Le  corcelet  eft 
fauve ,  avec  le  dosobfcur,  ua  point  de  chaque  côté^ 
antérieurement  «  un  fous  l'origine  ^c%  ailes ,  un  autre 
à  peine  marqué ,  en  arrière  ^  trois  fur  l'écuffon  ,  dont 
éeux  à  peine  marqués ,  &  deux  autres  eu  deflous  , 
îaunes ,  avec  le  dos  obfcur ,  marqué  de  quatre  petites 
lignes  poftérieures,  jaunes.  Le  pétiole  eft  un  peu 
atongé  ,  d'un  fauve  pâle  ,  9vec  un  point  jaune  ,  de 
chaque  côté  de  l'extrémité.  L'abdomen  eft  fauve 
pale  3  i'ans  taches.  Les  pattes  font  de  la  couleur  du 
corps. 

Elle  fe  trouve  dans  [rAmérique  méridionale  ^  à 
ride  de  la  Trinité ,  &  m'a  été  donnée  par  feu  M. 
dcBadier. 

X7,  GuEPE  nigricome, 

F^ESPA  ntgricomis, 

Vff^a.  nigro'CAruUa  immaculata^  antennis  pedi" 
hufqut  ni  gris. 

Elle  a  neuf  lignes  de  long.  Les  aorennes  font  noi- 
res. La  tête  eft  d'ua  bleu  noirâtre ,  avec  la  lèvre  fu- 
périeure  noire ,  luifante.  Les  mandibules  font  noires^ 
terminées  par  trois  dents.  Le  corcelet  &  l'addomcn 
Çoat  d'un  bleu  noir ,  fans  taches.  L'éeufibn  eft  lé- 
frement  échanaé.  Le  pétiole  eft  peu  alongé.  Les 
es  font  noires.  Les  ailes  font  d'un  noir  âcuâtre 
int. 

£lk  le  trouve  à  Caycnac. 


GUB 
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jLlw  GiTif  I  ml.pame, 
Fespa  dimidiata. 


Vefpa  nigra^  Mmnintmfo  ^  alis  kyalirds  ntgrê 
venofis. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente.  Let 
antennes ,  la  tête  ,  le  corcelct  &  les  pattes  font  noirs , 
fans  taches,  ha  mandibules  font  noiies ,  luifantes  , 
terminées  par  trois  dents.  Le  pétiole  cft  peu  alongé  ; 
fauve.  L'abdomen  eft  fauve  ,  fans  taches.  Les  ailes 
fout  tranfparcntes ,  avec  les  nervures  noires. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne  ^  d'od  elle  m*a  été  im« 
voyée  par  M.  Tugny« 

1^.  GuEPE  foyeufe. 

Vmspa  fcricea* 

Vtfpa  thorace  rufefctnte  fericco  j  caphe  a^domk 
neque  fufiis  ,  pediiuj  rufis. 

Elle  a  un  peu  plus  de  Sx  lignes  de  long.  Les  an-^ 
ternies  font  noires.  La  tête  eft  noirâtre.  Le  corcelcc 
eft  d'an  feuve  obfcur  j  Bc  couvert  d'un  léger  duvet 
foyeux  »  doré.  Le  pétiole  cft  fauve  ,  alongé,  renflé  à 
fon  extrémité.  L'abdomen  eft  obfcur.  Les  pactes 
font  fauves.  Les  ailes  font  ôbfcores^  fur-tout  Vjtif 
leur  bord  extérieur. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

-  }o.  GuEPE  pallipide. 
y  ESP  A  paliipism 

Vefpa  palUde  uflacea  ,  capite  thoracîfqtu  dotfo 
nigro  macuUtis  ,  aùdomim  fufco  apice  palUdo, 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires ,  avec  les  premiers  articles  d'un  fauve 
pâle  en  dcffous.  La  tête  eft  d'un  fauve  pâle,  avec  la 
partie  fMpéricure  tachée  de  noir.  Le  corcelet  cft  d'un 
fauve  pâle ,  avec  trois  lignes  noires  fur  le  dos.  Le 
(étiole  eft  fauve  pâle.  L'abdomen  eft  obfcur  ,  avec 
la  bafe  d'un  fauve  pâle,  les  pattes  font  d'un  fauve 
pâle.  Les  ailes  font  tranfparcntes* 

Elle  fe  troBve  àCayenne« 

)i.  GOEPE  occidentale. 

Vmsp^  ocàdentalls, 

Vefpû    migra   fiavo  maatiatû ,    pttiolo    apic$ 
abdominifque  fafciis  triiusJUvis, 


I 


Elle  n'a  pas  qnatre  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires  ,  avec  le  premier  anicle  d'din  noir  brun» 
La  tête  eft  noire ,  avec  deux  taches  fur  la  lèvre  fu- 
péricure ,  &  un  peu  de  la  partie  aniérieure  des  yeux 
jaune.  Les  mandibules  font  dentées,  noires ,  avec 

Qqqq  X 


•  * 


C  UE 

Le  cc^rcder  -efl  tùûr^ 

ncorc  mcoc,  uaeuchc 

-  V     ^«.lei'^r^iss^ai»  .  ÂcM  tranfrcrfalcs  for  f  ^cuf- 

.•^  «    V   -itwK  li^i  I  ûm%  T  ,  faunes.  Le  péuolc  c(ï 

.  ^ .  v>*î'c*niEt  wcoc.  L'Abdomen  cft  noir,  avec 

.     .    . .  ^  »  rtn*  jir:tnî<r$  anneaux  jaune.  Les  pattes 

.••4. .  v^%^  U^  4Ûcs-iont  obfcurcs. 

'a:'v;  .V  -cvuvcà  Caycnne,  d*ou  elle  m'a  ^cé  en- 

|A.  i^'ULrg  Bélier. 

P'\4i'A  arùtis. 

yfjpu  f^'gra  y  ahdomînis  petiolo  ptdihufqtu  rufis. 

Flîc  cft  un  ocu  pliif  petite  que  la  Guêpe  rerrécie. 
Lc&  antennes  (ont  crochues^  noires^  avec  une  tache 
)aune  fur  chaque  atticle ,  excepté  fur  les  deux  anté* 
iicurs.  La  idte  &  le  corcelet  Couz  noirs,  fans  caches. 
Le  pétiole  eft  ferrugineux  ,  alorig< ,  renflé  au  milieu. 
L'abdomen  cft  globuleux  ,  noir.  Les  ailes  font  obf- 
cuics ,  un  peu  bîeuâcres.  Les  pattes  font  fauves. 

£Ue  fe  trouve  dans  l'Amériqae  m^dioDalc. 

)).  GuEFEduCap. 
•    VB%rA  cjptnfis, 

Vcfpa  nigra  ^  abdominîs  apicijuitus  lutefcentt. 

Vc'pti  capends  roftro  corneo  fuhutato  ^  chdomiru 
pcti^/dto  ,  dpi  ce  Juicus  luttfêtnte,  LiM.  Syji,  nat, 
F*^g'  5^5  *••  '*''*•  *i* 

Elle  cft  de  la  longueur  de  la  Guêpe  Frelon.  Le 
eorps  eft  noir  ,  glabre.  Les  mandibules  font  ovan- 
ci'cs  ,  fubulées.  Les  antennes  (ont  un  peu  renHées 
Ycrs  l'cxttcmité.  Le  pétiole  eft  aiongr  ,  arqué  «  un 
peu  renflé  à  l'extrémité.  L'abdomen  eft  uvale, pointu, 
fcirugmcux  en  deilous,  vers  l'extrémité 

Hlle  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 


34.  GuEPB  furinamoife* 

fisf.i/urinama, 

yifpd  nigra ,  abdomiru  petiolaffuMolacio  atro. 
Lin.  S\ft,  nat,  pag.  9^1.  n®.  xj. 

VWc  rft  de  la  grandeur  de  la  Guêpe  Frelon,  le 
ii.i|*%  i(»  noir.  1  c  pénolc  eli  peu  renflé  ,  noir,  L'ab- 
iliiinni  f(|  ovale ^  pointu,  d'un  uoir  bkuâire.  Les 
nkUi  luiit  d'un  bleu  noirâtre, 

MIc  fc  iiouvc  à  Surinam. 

|f.  (irm  l'afuce, 


GUE 


^  Vtfpa  f uWa- fiifciara  jf<       ,    _ 
pm  \horaceque  fignuturis  migiis  , 
fuivù  :  ptiiolo  elongato.  Di«. 
Pûg.  î8i.  «».  4.;,/.  %9.fg.  I. 

GupPE^  handes  fduves  ,  faune  à  a= 
à  taches  noires  fur  la  tète  3c  le  c?cc 
fauves  fur  le  ventre,  qui  a  un  ftilct  ^ 


,    rx 
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Reaum.  Mim.înf.  iom.OpL  i^fg 

Elle  a  an  peu  plus  de  (îx  li^es  de 
tennes  font  fauves.  La  tête  eU  d  un    1 
avec  quelques  rachcs  noires  à  la  p^aTic 
Le  corcelet  eft  d'un  jaune  fauve  ,  avec 
longitudinales  noires  Le  pétiole  eftalon^ 
fauve ,  fans  caches.  L'abdomen  eli  dun  ta 
marqué  de  bandes  d'un  jaune  plus  obfcni 
font  d'un  jaune  fauve. 

Elle  le  trouve  à  Surinam. 


)6.  GuEPE  globuleafe. 
Kesta  g'obulofa. 

Vtfpa  nigra  ,  ahdomac  fafciis  qmi^qiu  f^  .1 , 
primo  a't  culo  infiindibaUformi.  Glui  r.  itfl.'.i, 
pag.   j7tf.  /i»».  8. 

La  Guêpe  à  premier  anneau  do  rentre  ca  poee 
&  cinq  bandes  jaunes.  Gsoff.  Ih. 

Vtfpa  globuiofd.  FouAc.  Ent.  pmr.  x.  /.  4:4. 
n^.  8. 

Elle  a  quatre  ou  cinq  lignes  de  long.  Les  c- 
ttnnes  font  noires  ,  avec  la  bafe  jaone.  La  :ctc  d 
noire  ^  avec  la  lèvre  fupérieurc  jaune.  Le  ootzia 
eft  noir ,  avec  une  ligne  tranivcrC&le  fur  .c  bctj 
antérieur  4  quelquefois  interrompue  ,  un  po*n:  a  .'.-v 
gine  des  ailes  ,  Se  une  ligne  tranfvcrfalc  fur  Xtc^* 
fon  ,  jaunes.  L'abdomen  cft  noir  ,  arec  cin.;  0iK:£ts 
jaunes.  Le  dernier  anneau  eft  entiéremcnr  mon.  \jt 
premier  elfc  noir  ,  peu  alongé ,  &  en  forme  ce  pc  ^. 
Les  pattes  £out  jaunes  ^  avec  un  peu  de  noâ  asx 
cuiftls. 

Elle  fê  trouve  en  Europe. 

♦  *   PtùoU  tt  es 'Court. 

J7.  GuiPB  ceinte. 
Vêsta  cinûd, 

Vtfpa  nigra  ,  thoract  ohfcure  macula: o  ,  «ii.-<*  «r 

atro/afciaf(rrugined,FA9.   Syft.  e^r,  p. -6t  s'    t. 

H€.inf  tom.  L/^tf^.  458.'«'.  i.— Af^,,.  ;./, 

IC4I.  SoLi,  Uifi.  inf  taè.  xj.  fg  j. 
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-  Elle  a  qninze  oa  fcize  lignes  de  lone ,  |c  rtffemble 
pour  la  forme  du  corps  à  la  Guêpe-FrcTon.  La  téreeft 
noire,  avec  les  antennes  obicures.  Le  corcelec  cil  noir , 
axec  uut  grande  cache  de  chaque  côté  au-devant  des 
ailes ,  une  autre  plus  petite  à  l'origine  des  aijes  ,  & 
récuIToii  d  un  brun  ferrugineux.  L'abdomen  e(l 
noir ,  avec  une  large  bande  au  milieu  ,  d'un  jaui\.e 
faisvc.  Les  pattes  (ont  noires.  Les  ailes  foncferrugi- 
ncufcSj  avec  U  bafe  plus  oBfcure. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales .  à  la  côte  de 

Malaban 

58.  GuEPE  femblablct 

VssPA  a  finis. 

Vifpa  nigra  ,  tkoract  ohfcurl  maculato ,  abdo- 
'inine  atro  hiififirrugineo.  FÂB^iMant.inf,  tom,  i. 
p.  187.  «°.  X. 

Elle  rertcmblc  beaucoup  à  la  précédente  ;  elle 
diffère  feulement ,  en  ce  que  les  deux  premiers  ar- 
neles  de  l'abdomen  font  ferrugineux  en  -  delTas , 
Hors  eu-deffous. 

Elle  fe  trouve  en  Chine. 

39.  GuEPE  unifafciée. 
Vespa  unlfdfcidta. 

Vefpa  nigra ,  capitc  ferrugînto  ,  aidomine  atro 
fafciafidfva. 

'  Elle  redemblc  beaucoup  à  la  Guêpe  ceinte  ;  mais 
elle  ed  plus  petite.  Elle  a  de  dix  à  douze  lignes  de 
long.  Les  antennes  font  obfcures  ,  avec  le  premier 
amcle  d'un  brun  fcrrugineui.  La  tcce  ed  d'un  brun 
ferrugineux.  Le  corcclet  e(l  noir ,  avec  urie  grande 
tache  de  chaque  côté  au-devant  des  aies  & 
récuflTon  d*un  brun  ferrugineux.  L*abdomen  eft 
noir,  avec  une  large  bande  d'un  jaune  fauve  au 
mi.ieu.  Les  pattes  (ont  noires.  Les  ai«es  font  fcrru- 
g;neufcs,  avec  la  bafe  plus  obfcure.  Le  corcclet  e(l 
quelquefois  noir,  fans  taches  latérales  y  avec  réculTon 
&  l'origine  des  ailes  ferrugineux.  La  bafe  de  1  abdo- 
JDCB  eft  auffi  quelquefois  d'un  brun  ferrugineux, 

*  Elle  fe  trouve  aux  Indes  orienules. 

40*  GuEFE  harnachée, 

Vmspa  ephippium. 

Vcfpa.  ahdomint  ferrugineo  fegmento  fecundo  ma- 
jori  atro  yfcutcUotridtntato.  Fab.  Syfi.ent.p,  ^6t* 
u®.  1. — Sptc,  inf,  tom.  1.  pag.  458.  /i**.  1. — Mant» 
inf.tom.i.pag.  187.  ««>.  j. 

Les  antennes  font  ferrugineufes  ,  avec  le  premier 
article  obfcur.  La  tête  elt  ferrugineufe  ,  avec  les 
yqix  noirs.  Le  corcelc(  eft  noir ,  avec  le  lobe  an* 
téhcur  ferrugineux,   La  partie   podériçure  a  une 
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I  dent  de  chaqae  côté.  L'écufTon  eft  (êrragîneux^ 
armé  de  trois  petites  dents  élevées  y  fortes.  L'abdo- 
men c[\  ferrugineux  y  avec  le  fécond  anneau  grand  ^ 
noir.  Les  ailes  fupédeuces  font  ferrugineufes  »  avec 
l'cxtrcmiié  violette  ;  les  inférieures  fout  ferrugi- 
neufes .  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

41.  GuEPE  orientale. 

Vespa  orientalls, 

Vcfpa  ftrrugïnca  ,  ahdomitit  fafcia  fiava  utrîn^ 
que  bipunàata.  Fab,  Syft.  tnt.  pag,  j(Çj.  ««.  j, 
— S/>.  inf,  tom,  I.  pag.^^i.  /x*.  j.  —  Matit*  inj. 
tom.  l'pag,  187,  n^,  4, 

VeffaexiznX9Ïv&  fufca  ^  abdom'int  s  fegmento  tertio 
quartoque  fiavis  punkis  duohus  nigris»  LiN.  5y)f. 
nai,  mancpag.  540, 

P^ifpa  turcica»  Drury.  i//.  ofinf.  tom,  t,  tab.  3^« 
A'- 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Guêpe  unifafciée.  Les 
antennes  font  obfcures,  La  tête  eft  d'un  brun  ferru- 
gineux ,  avec  la  partie  antérieure  jaune.  Les  yeux 
font  bruns  Le  corcclet  eft  d'un  brun  ferrugineux  , 
fans  caches.  L'abdomen  eft  d'un  brun  fierrugmeux^ 
avec  le  truifieme  6c  le  quatrième  anneau  jaunes  ^ 
marqués  de  deux  pomts  noirs  de  chaque  côté.  Les 
ailes  ont  une  teinte  roullâtre.  Les  pattes  font  de  I4 
couleur  du  corps. 

« 

Elle  fe  rrouYc  dans  l'Orient ,  à  Smjrne, 

4t.  G UEPE  enceinte, 
Vespa  tricînSlà^ 

Vefpa  ferruginea^  abdomîne  atro^  fafciis  tribus 
interrupiisjlavis.  Fab.  Syft.  ent.  pag,  i6\.  n^,  4. 
—  Sp.  inft,  T.  />.  45^,  «•,  \,—Maat,  inf,  tom.  l. 
pag,  i87.«*>.  ;. 

Elle  eft  plus  grande  qucla Guêpe-Frelon.  Les  an- 
tennes font  noires,  avec  le  premier  article  ferrugi- 
neux, la  tête  eft  ferrugineufe  ,  avec  la  Icvre  fupc- 
rieure  jaune,  bc  le  veriex  obfcur.  Le  corcclet  eft 
prefque  pubefccnt ,  ferrugineux.  Les  ailes Ibnt  pref- 
que  ferrugineufes.  L*abdomcn  efi  noir  ,  avec  une 
large  bande  jaune ,  interrompue  au  milieu ,  latéra- 
lement (înuée  ,  fur  le  premier  &  fur  le  fécond  an- 
neaux 5  le  troiîîeme  anneau  a  une  bande  étroite  ,  in- 
terrompue au  milieu.  Les  jambes  font  ferrugineufes  5 
les  tarfiti  ont  leur  partie  Supérieure  en  fcie. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique* 

43.  GuEPE  anale. 
Vespa  anaiis^ 
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Vefpa  mgncans ,  aidamimis  primo  &fetmidoftg^ 
mauo  iafijfenugîneis  ,  ftxto  toiofiavo,  Fai.  SyJ^, 
ent,  p,  3^).  n9.  ^,^^pcc,  inf.  iom,  i.  pag,  45^. 
»^.   J. — mant.  inf.  tom.  i.p.  1S7.  ji^.  6» 

Elle  cft  grande.  Les  antennes  fooc  obfcares ,  avec 
la  bafe  ferrueineufe.  La  técc  ciï  noire  »  avec  Te 
Tcccez  brun.  Le  corcdet  eft  mélangé  de  noir  &  de 
brun.  L'abdomen  ed  noir,  avec  le  premier  &  le 
fécond  anneaux  ferrugineux  à  leur  bafe.  Ccccc  cou- 
leur fcrrugincufe  s*étend  fur  le  noir ,  Se  repréfence 
deux  dencs  ;  les  trois  anneaux  fuivans  font  noirs  , 
avec  un  poinc  ferrugineux,  peu  marqué  ,  de  chaque 
coté  ;  le  fizieme  e{i  entièrement  jaune.  Les  ailes  font 
fcrrugincufes  ,  avec  le  bord  extérieur  noii  à  la  bafe* 
Les  pattes  font  obfcures. 

£lic  fe  trouve  au  cap  de  Boonc-Efpéraace. 

44.  GuEPB  carolinoife. 

Ves^a  caroUna. 

Vefpa  tkoraci  Uneolis  nigrh  tribus  ,  corporeftr' 
rugîMco  ,  tf/fj  anticis  nigrieamiiku*  Fab.  Syfi»  tnt^ 
p.  ^65,  ii^*  é. — Sptç.  inf.  tom.  I.  p.  45^.  m^.  é. — 
Mant.  i^f,  tom.  i.  pag*  187.  w^.  7. 

Vefp^  céroHita.  Lin.  %yft.  met.  pég.  94t.  «*•  i  • 

.  Elle  eft  de  U  graDdeur  de  la  Gu^efreioa.  La 
tète  eft  ferrugineofe ,  avec  le  froirt  jaune.  Le  corce* 
let  efl  (cxrugineux  »  marqué  de  trois  hgnes  loogita- 
dinales  noires.  L'abdomen  eft  ferrugineux.  Les  pattes 
Ibnt  prefquc  ferrugtneufet.  Les  ailes  fspérieiirtsibot 
noirâtres  »  &  les  inférieures  traaf  parencet • 

Elle  fe  trouve  dans  TAmérique  fcptemrioBale, 

45.  GuEFscoraae. 

VzsrA  cornutM, 

KtsrAftrrugtnta  ,  ohdomine  aii/qae  atris  ^  man- 
Skulis  porrtilis  cap i te  i'ûngtprihus,  Fab.  Syft. 
tni.  pag,  léj.  ii<».  7.  —  5i>#tf,  utf.  i.  i*pûg.  45^. 
«•  7.  — *  MaAU  inf.tom.  |,  p.  iSy.  b*.  8. 

Vefpa  comota  roftro  eonteo  fubulato  ,  abdomin^ 
atro  fegmetHo  ficuiuào  majore.  LiM.  Syfi.  nai.p.  951. 
n*.  10.  — Msif  Lud,  Vtr.p.  409. 

Vefpa  cornuta,  Dbvry.  lU.  ofinf  t.  1.  pi.  48. 

Les  antennes  font  d'un  |aune  fauve.  Les  liandi- 
bules  font  jaiincs,  avancccs  ,  iiropics  ,  munie»  fupc- 
rieurcmcnt ,  dans  l'un  dis  dciîx  fcxcs  ,  d*unc  corne 
avancée  ,  plus  longue  que  la  tcte ,  arquée  dcpui< 
le  milieu  jufqu'à  rcitrémité.  La  lêic  eft  fcrrugi- 
•cofc  I  avec  la  partie  fupéi icure  noue.  Le  coscelei 
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eft fiemigtfiÇBB ,  Cmiticbet,  o« avce h ptf^  Aff^ 
rieure  noire.  LabdcHnen  eft  noir,  fans  cacbct,  em 
avec  une  petke  uche  fernigtoeofe  de  chaque  côié  ém 

f>reffiier  anneau.  Les  ailes  lonc^noixcs.  La  ^ 

es  pactes  font  ferrag^leDfes• 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Eff^riocc 

46.  GvBPx  bimacolée. 
Vms?a  himaciiiaia. 

Vefpa  thorace  nigro  rufoflavoquê  Vlrieg^tm  , 
daminis  fegmenils  margitu     ûavis  ^f€cumdùwu€Miî$ 
duabus  rufis. 

Les  antennes  font  moitié  ÊmTes , 
La  tête  eft  noire ,  avec  le  front  iaane  «  êc 
jaune  derrière  les  yeux.  Le  corcèiet  eft  noir ,  avec  h 
partie  antérieure  nuve ,  nne  tacke  fur  TécoSem  ,  i: 
deux  larérales ,  jaunes.  L'abdomen  cil  noîr  ^  wntc  k 
bord  àt%  anneaux  jaune  ;  le  fécond  aoncao  es  fftmà^ 
8c  marqué  de  deux  grandes  ucbes  huves.  Les  paoca 
font  jaoncs ,  avec  lu  cuifTes  des  qtiaue  panes  foftk 
rieures ,  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Afîe. 

Du  cabinet  de  M.  Holthayfen* 


47.  GuEPE  Frelon* 
VMS9A  Crabro. 


tcmbtWi 


Vefpa  tkûrace   nigre    antic€    rufo  /i 
abdomimis  incifuris  punâo  nigro    dupiici 
L I  M.  Syft.  nai.  pag.  948.  9?.  j.  —  F^aa.  pitc. 
n^.  i6yo. 

Vefpa  Crabro.  Fab.  Syft.   em.  pmg.  |^  a*.  8^ 
*—  Sptc.  inf.  tom.  i .  pag,  4  jç.  m^.  8«  —  JMwas.  inf 

tom.  i.pag,  187. a^.  9. 

Vejpa.  Gbojf.  Inf,  tom.  x.  pag.  )4t.  «?.  i. 
La  Guêpe  Frelon.  GiOTf .  Ib. 


Golpe  grand  Frelon ,  noire  8e  jame ,  daac  le 
derrière  de  la  tète  ,  le  devant  du  corcclec  8t  !e  frt- 
roier  article  des  antennes  font  de  conleor  roait* 
Dlg.  Mém,  inf,  t.  x.  p.  i.pag.  lioi.  pL  17- fg-^ 
10. 

Crabro.Movtv^Tlieat.  inf  pag.  S<X. /ig>  I.B« 
Crabro.   MlRBET.  Pin,  \9é. 
Crabro  vulgaris.  Rat.  Inf  pag.  lyo» 
Ctabro,  Fbisch.  Jnf  9.  pag,  ai.  oaib.  Ji. 
SwAMMERD.  Biti.  net.  tab.  IS.ftg.  9. 
KFAVH.Mém.inf.tom.  é.tab.\%.f§  l.fpt,^ 

pL  10.^.  >• 
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ScHAf^y.  Icon.  inf  uh^  5;.  jl;.  $.'^  &tal.  i)^. 
A-  I- 

f^€/pa  Crabro.  Scop.  Ent^  cam.  vP.  8Z4. 

FV/^a  Crabro.   S  c  h  b.  a  M  k.   Enum.  inf.  auft, 
m^.  796. 

Vcfpa  Crabro.  Poda.  Muf.  gtAC.pag.  108. 
Vcfpa  Crabro  «F  o  v  A  c,  Ent.  par.  x.pag.  430. 

Pypa  Crabro.  Yill.  Ent.  tom.  5.  p.  i(îi.  «••  i. 

£]le  a  depuis  an  pouce  jufqu'à  quatorze  lignes  de 
long.  Les  antennes  font  obfcures  ,  avec  la  bafe  fer- 
ruginenfe,  La  tête  eft  ferrugtneufe  ,  pubcfcente  » 
avec  la  lèvre  fupérieure  jaune.  Les  mandibules  font 
faunes ,  avec  l'eittémité  noire.  Le  corcelet  c(ï  pu- 
befcent  »  noir ,  avec  la  partie  antérieure  ,  Se  quel- 
ijuefbis  récufTon  ,  d'un  brun  ferrugineux.  Le  pre- 
mier anneau  de  l'abdomen  t(k  noir  ,  avec  la 
bafe  fermgineufe  3c  le  bord  Kgirement  jaune  ;  les 
autres  anneaux  font  noirs  à  la  bafé  ,  jaunes  à  l'ex- 
trëmit^^  avec  un  petit  noir  latéral  fnr  cbaque 
anneau ,  coctigu  au  noir  de  la  bafe.  Les  pattes  (ont 
d'un  brun  ferrugineux.  Les  aâles  ont  une  légèie 
teinte  rouflatre. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  FEuiope.  £Ue  fait  fon 
nid  dans  le  tronc  des  vieux  arbres. 

48.  GuEPE  moyenne* 
Vespa  média. 

Vejpa  ntgrofiavoque  varia,  atttennis  fubtus  rujls. 

Guêpe  moyen  -  Frelon  noire  &  jaune  »  dont  les 
antennes  font  rouCTcs  en-dcfTous.  Dec.  Mém,  inf. 
tom,  1.  part.  i,p,  750.  pL  ^T*fig*  ^^  J.  &  4. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Guêpe  Frelon. 
Les  antennes  font  noires  en  -  defTus  d'un  jaune 
fauve  en-dcffbus.  La  tête  eft  noire ,  avec  la  Icvre  fu- 
përieure  jaune ,  marqiéc  d'une  raie  noire  ^  &  trois 
taches  jaunes  fur  le  front.  Le  corcelet  eft  noir ,  avec 
une  raie  longitudinale  angulaire ,  jaune  ,  de  chaque 
côté,  8c  quatre  lignes  tranfver(ales  fhr  l'écuffon. 
L'abdomen  eft  noir  ,  avec  le  bord  des  anneaux 
jaune  »  8c  un  peu  de  noir  de  chaque  côté ,  qui 
s'avance  fur  le  jaune.  Les  cuiffes  font  noires^  avec 
l'eitrémité  jaune.  Les  jambes  font  jaunes  ^  avec  un 
peu  de  noir.  Les  tarfes  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  en  Europe.  Elle  fufpend  fon  nM 
au-defTous  des  toits  des  maifont. 

49.  GuEPE  comnune. 

Vespa  vulgarism 

Vefpa  thorace  utrmque  V.neola  întenupta^  fcutello 
fuadrimacfilato  ,  abdoniinis  incifuris  punHis  nigris 
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difiihSis.Lm.  Sjft.  ttût.pag.  9^9.  n^.^.^^Faun^ 
fuecn^.  1671. 

Vefpa  vulgaris.  Fab.  Syfl,  ent.pag.  ^^4.  n®.  ^« 
*'^Spec.  inj7  tom.  1,  p,  4^0,  n®.  ^.-^Mant  inf. 
tom.  I.  pag.  187.  «**.  io« 

Fefia  thorace  âneo/i}  trium  parium  dtfferentium 
fiavefcentium.GEOVr.Inf  tom.  1,  pag,   3^^.  n*'.  i« 

La  Guêpe  commune.  Geofe.  Ibid. 

Guêpe  commune  ^  noire  &  jaune  ,  dont  les  anten**' 
nés  font  toutes  noires.  Dec,  iiim^  inf.  t.  2.  part,  x* 
P*  766,  pi.  ^6,fig  I.  1. 

Pefpa  vulgaris.  Rai.  Inf,  pag,  150. 
Frisch.  Inf,  tom,  ^.tab.  ix.fig.  U 
MOUFF.  Tkeat,infpag,^ufig,  \.u 
Vefpa  fava  major.  Merret.  Pin,  pag,  i^^, 
SwAMMERD.  Bibl,  nat,  tab.  i6,fig.Z. 
Reaum.  Mém,  inf  tom.  6,  pi.  14./^.  4.  f« 
ScH AEFF.  Eitnu  inf.  tab.  1  )o.— -I^^,  inf.  tab.  3  fi 

« 
Vejpa  vuigaris.  ScOP.  Ent.  cam.  «®.  815. 

Vefpa  valgaris.  S  c  H  R  A  N  k,  Enum.  inf,  auf^ 
«•.  787. 

Vefpa  Vttigaris.   Vill.  Ent.  toAi,    3.  p.    %6\. 

Vefpa  vuigms.  Fo  UR  c  Ent.  par,  i.p.  430. 

La  femelle  a  de  huit  à  neuf  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  noires.  La  tête  eft  noire ,  av^c  le  tour 
des  yeux  8c  la  lèvre  fupérieurc  d'un  jaune  obfcur. 
Les  mandibules  font  jaunes,  avec  l'extrémité  noire. 
Le  corcelet  eft  noir ,  légèrement  pubefcont ,  avec 
tme  tache  oblongue  irréguliere«  de  chaque  côté  ,  au« 
devant  des  ailes  »^n  point  calleux  à  l'origine  deè 
ailes  ^  une  tache  au-delfous ,  8c  quatre  fur  Tecuflon  ^ 
jaunes.  L'abdomen  eft  jaune ,  avec  la  bafe  des  an* 
neaux  noire,  Zl  un  point  noir  diftinâ  de  chaque 
côté  \  le  premier  a  une  cache  noire  en  loxange  an 
milieu  ^  ^  les  autres  ont  une  tache  prefque  mangu- 
laire ,  contigue  au  noir  de  la  bafe.  Les  pattes  tonc 
d'un  jaune  (auve  ,  avec  la  bafe  des  cuiffes  noire. 

Le  mâle  eft  plus  petit ,  8c  a  ime  fbnne  plus  alIof!« 
^ée.  %z%  antennes  (ont  plus  longues 4)ue  lecoreç^ 
et ,  8r  le  point  latéral  de  chaque  anneau  eft  fouvenc 
réuni  au  noir  de  la  bafe. 


i 


Elle  fe  trouve  dans  toute  TEuropë.  Ule  faît^^fon 
nid  dans  la  tcKe  ,  À  ne  patoît^pas  différer  de  (ef- 
pècc  commune  y  qui  Eût  ibu  nia  fous  les  toits  des 
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inaifont  »  fuiviot  les  obrcrvacioof  de  Unui  5e  de  De 
Gccr. 

50.  Guipe  gauloifc. 

Vespj  gallica. 

Vcfpd  [ftorace  azrinque  lïntola  ,  dorfo  ftxmacu-' 
lato ,  dbdominis  inc'tfur.s flavii  ficund^  himacuiata^ 
Lin.  Syji,  nui,  p,  949.  n^.  7. 

Kefpa  gallica,  F  A  B.  Spec.  înf.tôm,  I.  p.  4^0. 
n*.  10. — Mant,  inf,  tom,    i.  /7tf|r.   187.  /i^.   il* 

Ktffa  nigra ,  thorace  maculis  quindicim  fiavis 
fegmentis  aàdominalihus  marglne  lattis  ,  ficundo 
macula  uirinque  fiava,  GkOFF.  Inf.  tom.  1.  p.  574. 

La  Guêpe  à  anneaux  bordés  de  jaone  »  3c  deux 
uchcs  jaunes.  Geoff.  Ibid. 

RoES.  Inf.  tom.  X.  Bomhyl.  &  Vefp.  féi»  7, 
fig.  i. — 8. 

ytfpa  parictum.  Scop.  Ent,  corn.  a?.  817. 

•    ytff  a  parictum.  Po D  a  .  Muf.  gràc,  pûg.  1 0% • 

Vifpa  gallica.  Schrank.  Enufn.  inf.  auft. 
n9*  709* 

Vifpa  gtiUicû.   V I  L  t.  Ent.  tom.  j«p*y.  a^^* 

Vtfpa  hlmaculata.  Fouxc.  Entom.  par.  1. 
pag  4?  5.  n^.  ^ 

Elle  a  environ  fcpc  li^es  de  long.  Les  antennes 
font  fauves  ,  avec  la  bafc  noire  cn-delTus  ,  j  :unc  en- 
dclfous.  La  cèce  cft  noire  avec  la  lèvre  fupérieare  , 
une  rache  au-devant  des  yeux ,  une  autre  cn-dclfous  , 
tine  ligne  en  arrière»  &  une  autre  traïUvcrfalc  inrcr- 
rompae,  au-dcirus  de  l'infcrtion  des  ..ncenncs ,  jaunes. 
le  corccleted  noir  ,  avec  une  ligne  antérieure  ,  deux 
points  far  le  dos  ,  dx  fur  Ttculton,  un  calleux  à  l'ori- 
gine des  ailes,  8c  une  petite  cache  au-dellbus,  jaunes  : 
on  icmarque  encore  deux  taches  jaunes  poliéiicurcs  à 
llnfertion  de  l'abdomen.  L'abdomen  eil  noir ,  avec 
le  bord  'les  anneaux  jaune  ;  le  fécond  anneau  a  en 
tratre  deux  uches  di^tioâes  ;aunes.  Les  pattes  font 
Jaunes  ,  avec  une  partie  des  cuiffes  noire. 

Elle  fc  trouve  en  France  ^  en  Allemagne .  Elle 
vil  folitaiie,  &  fai:  (bn  md  à  découvert,  qu'cll: 
attache  par  on  p<^diculc  »  mince  3;  court ,  à  un  mur  , 
011  à  la  tige  &  aux  xaaieaux  de  quelque  arbre, 

ji.  Guipe  fauve. 

yMsrArufa^ 

Vtfpa  thoract  utrinjuc  liiuola  ,  fcuttllo  blpunc- 


G  VIL 

uto\  mhàûmine  flavo  antictftrrmgi^em*  tni«^#. 
najt.pagé  ^49.  #1°.   %. — Faun.  Juec.m^.  xé-jk. 

Vtfpa  rufa.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  1^4.  «••  10  — 
Sp.  inf.  tom  \.  rag.  ^éo.  a*.  11.  —  ÈiitMt.  taf. 
tom.  t.  p.  188.  n^.  11. 

Vefp^  rufa.ScHKASt.  Enum,  inf.  mufJ^^'rtU 

Vifpa  fyiveftris.  ScO?.  Ent,  carm.   «*-   •K« 

Vtfpa  rufa.  VilL.  Ent.  tom.  \.pag   X74-  «*•  !• 

Elle  refTemble ,  pour  la  ferme  &  la  grandev»  à  b 
Guêpe  commune.  Les  antennes  font  noires.  La  « 
cft  noire ,  avec  la  Icvre  fupérieurc  janoe  »  ■lar^-t 
d'une  uche noire,  ca  fer  de  lance  :  on  rcflurqtiem 
point  jaune  entre  les  antennes ,  une  pcat  z  ligo^  en* 
ricre  les  yeux.  Les  oundibules  funi  |aiiiicft.  Ix  car* 
cclet  eft  noir ,  avec  une  petite  liçt>c  de  diaq«c  ook 
au-devant  des  ailes  «  6e  deux  points  for  l'cxidb» 
jaunes.  Le  premier  anneau  de  fabdomca  cft  fienif» 
gineux  »  bordé  de  jaune  j  les  autres  font  mets» 
bordés  de  auoej  le  fécond  cft  noir  aonùfi^deU 
bafe.  Les  cui'fcs  (ont  oducs  en  grande  parâc ,  & 
l'es  jambes  font  fcrrugjincttCes. 

Elle  fe  trouve  an  nord  de  ITotope. 


$x.  Guêpe  norvégienne* 

Vesfa  norvtgicam 

Vtfpa  thorace  utrinqut  Umoia  ,  fcmtetto  h 
lato^  abdominis  fegmentis  margina  jLttis  ^ 
ut  inqut  macula  rufa.    Fab.    Spec.   inf   tom 
pag.  4^0.  A^.  II.  —  Mant.  inf.  tonu  1.  pag. 


.  t. 
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Elle  reïïemblc  aux  précédentes.  La  tête  cft 
avec  la  bouche  jaune.  Le  corcclet  cft  pobcf 
noir ,  avec  une  petite  ligne  jaune  de  cbaqac 
L'écullon  cft  fan?  ra:h?s.  L'abdomen  cft  ooir , 
le  bord  des  anneaux  jaune  ^  6c  ooc  grande 
fauve  fur  le  fécond  anneau» 

Elle  fe  trouve  en  Norvège* 


55.  GuEPB  bicolor. 

Vesta  bicolor, 

Vifra  fljvcjctns  ,  anttnnis  fupra  ,  ^erti:€  ,  é^ 
ra::s  do^Jo  anoqut  fuf.s.  Fab*  l^iarU.  mj.  tam^u 

/».  iSS.  n^.  14, 

EU.*  rciTcmblc  ,  pour  la  forme  Se  U  ^randnr,  s 
la  Gi'è^e  commune.  La  tctc  cft  jaane  ,  avec  U  paras 

lupcrteure  oblcurc    Les  amennes   font  cbfcvic»^ 

«l.lius  ,    jaunes  en   dcil^u*'.    Les    mar.tltbulci  f^siS 

au.ics  ^  avec  rexticmité  noire.  Le  corcclet  t^j/mM» 

avec  le  dos   uianguUiic    ebfcur.    L'abdoim  i|^ 


k 
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jaune ,  aye'e  Tanus  obfcar,  Let  pactet  font  jaunat. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Chine. 

54.  GuEPE  maculée* 

Ves^a  macuiata, 

Vefpa  nîgray  thoract  alho  meeulato  ,  fcuîdlo 
quadrimacuiato  ,  abdomint  poftice  albo  maculato  , 
Lin.  Syft.  nat.  pag.  ^48.  «**.  x.^^Amotn.acad. 
tom.  6,  pag.  41 X.  «^.91. 

Vefpa  maculata,  Fab.  Syft»  ent.  pag.  3^4,  n®  11. 
— S/>^tf.  i/i/i  tom,  I.  p,  460.  «^.13.  '^Manu  inf. 
tom,  i«  p,   xttS.  n^.  If. 

f'îr/^d  72/^rd. ,  ccr/>/rf ,  thoracis  latfribus  apiccqne^ 
ûbdomincque  pofiice  fulphureo  macuiatis.  Dec.  Miin, 
in/',  tom,  j.  ^fl^.  584.  «o.  ^.  pL  1^.  J%r.  I J. 

Elle  rclTcmblc ,  pour  la  forme  &  la  grandeur ,  à 
la  Guêpe  Frcion  Les  antennes  font  noires  en  deflus. 
jaunes  en  deilbus.  Les  yeua  font  bruns.  La  cêce  ell 
noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieure  y  deux  taclies  fur  le 
front  &  une  ligne  derrière  Us  yeux ,  jaunes.  Les 
mandibules  font  jaunes.  Le  corcclct  cft  noir,  avpc 
une  tache  courbe  au-devant  des  aiies  ,  un  point  au- 
deilous^  8c  quatre  fur  récu^Ton,  jaunes.  L'abdomen 
eft  noir  ,  avec  quelques  uches  irrcgulières  fur  les 
derniers  anneaux.  Les  pattes  font  méîan^^es  de  jaune 
Si  de  noir  ,  avec  les  jambes  &  les  uiics  des  antc* 
rieuies  cnticiemcnr  jaunes. 

Nota.  Les  uçhes  jaunes  de  cet  infede  (ont  très- 
claires. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale^  la 
Pcufjlvanic. 

55.  GuEPB  arenairc 

yESPA  arenaria. 

Ve^panîgra  ^  tkorace  fiavo  matulato  ^  abdomint 
fiifcîU  fexdcntutis  luteis  prima  lineari  interrupta. 
Fab.  ^yft.  ent.  pag.  jéç.  n^.  ii.  —  Sprc.  inf. 
/.  !•  /?.  461,  n^m  14. — Mant^iûJ]  tom.  i.  pug^  288, 
«^  16. 

Elle  reffemble  à  la  Guêpe  commune  ,  mais  clic  eft 
vn^  fois  plus  petite,  La  tête  efl  noire ,  avec  le  front 
&  ia  bouche  jaunes.  Le  corcelet  e(l  noir ,  avec  tine 
petite  ligne  de  chaque  côté  ,  aurdevant  des  ailes  ,  un 
point  âu-dc(fous ,  &  quatre  fur  l'écuflon  ,  jaunes. 
L'abdomen  ed  noir,iavec  le  bord  des  anneaux, 
îaunc  £c  denté.  Le  bord  du  premier  a  une  bande 
linéaire  entière. 

£Ue  fe  trouve  dans  les  endroits  fabloneux  de  TA- 
tncrique  mv'ridionalc ,  od  elle  eooftruit  un  nid  plane 
|K>rifontaL 

ftifi.  Nax.  dis  InfcMis.  Tome  VI. 
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5^«  GUBPE  linééc, 
Vespa  lincata. 


Vefpa  thoracis  dorfo  nlgro^  Itntis  duahus  fiavts  ^ 
fcutcllo  fiavo  lineola  nfgra,  Fab.  Syft.  ent.  /?.  5^5, 
n*".  l^. — Spec.  inf  tom.  1.  p. 4^1.  n^.  i^^^^Mant. 
inf.tom.  upttg.  iSS.n^.  17. 

Elle  reflcmble  à  la  Guêpe  vulgaire.  Les  antennei 
font  noires  ,  avec  le  premier  article  jaune,  '  La  tête 
eft  jaune ,  avec  le  front  &  un  point  ao  milieu  de  la 
lèvre  fupérieure ,  noirs.  Le  corcelet  cft  noir  en  deflus, 
avec  d^vx  lignes  longitudinales  jaunes.  Les  côtés* 
font  jaunes  ,  &  la  poitrine  eft  noire.  L'écuflon  cil 
jaune  ,  aVec  une  ligne  noire  au  milieu.  L*abdomen 
ert  ferrugineux  ,  avec^lcs  anneaux  un  peu  noirs  à  la 
bafe  ^  &  un  poiot  noir  de  chaque  côté.  Les  pattet 
font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  dans  TAmérique  méridionale. 

57.  GuEPE  ftiiée. 
Vesfa  ftriata, 

Vfpa  nîgra  ,  tkorace  fiavo  firiato.  Fab.  Afd/xT, 
inf.tom.  1.^.7^.  X  88. /lo.  18. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête,  l'abdo- 
men &  les  pattes  font  noirs  ,  fans  taches.  Le  cor- 
celet eft  noir  ,  avec  un  peu  dp  bord  antérieur ,  deux 
lignes  fur  le  dos,  une  de  chaque  côté ,  oblique,  vers 
la  bafe ,  l'cculïon,  &  des  taches  fous  l'cciillun,  jaunes. 
Les  ailes  {ont  tranfparentes  ^  avec  le  bord  cxcéiicui: 
obfcur. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

58.  Gdepe  bourreau. 
yssTA  carniftx. 

Vefpafiava  ,  thoracis  dorfo  n;gro  pun£ih  quatuor 
ferrugineis.  Fab.  Syft,tnt.p.  ^6^.  /i".  14. — Spec, 
inf  tom.  I.  pag.   461.  «o,   1 6,  Mant.  inf. 

tom.  \*pag.  188.  a°.  I^, 

Elle  eft  plus  grande  que  Ja  Guêpe  annulaire.  Les 
antennes  (ont  jaunes  ,  avec  la  bafe  obfcurc.  La  tête 
eft  jaune ,  avec  le  vcnex  noir ,  &  une  ivgnc  tranf- 
verfaîe  poRéricurc  j  ferrugincufe.  Les  mandibules 
font  ferrugincufcs  ,  avec  l'cxtréinité  noire.  Le  cor- 
celet cit  jaune  ,  avec  le  dos  noir,  marqué  de  quatre 
pomts  d'un  brun  ferrugineux,  dont  lei  intéiieurs 
font  plus  grand*.  L*abdpmcn  eft  javnc  ,  a\ec  le 
fécond  anneau  obfcur  à  la  bafe.  Les  ailes  font  ferrun 
gincufes.  Les  pattes  font  obfcures. 

Elle  (ê  trouve  au  Brélîl, 


5^.  GuEPE  boucher. 
VzsfA  Umio. 


P^rriç 
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llk  TtftmKSc  î  Urr^ctdcnK.  L«  «etmoes  font 
ftir^incwic*  ,  ivcc  oa  noir  fies  ^  VctLXXtwàxé.  La 
ttîc  cit  hn-u^rftCQfc,  le  corcrlti  c«  chfinr ,  aTcc 
*c  loSc  ATic.'ciM  |ircr<q4ic  Ixniii^rtcai.  L abdomen 
ci\  1^^K  w,^  L«  4Uc>  î<«x  ooitàtiC!^  Les  pa.*tcs  iow 
tî:r*  p.KKTUicft  ^  avec  U%  cnuîc*  okcnrcs. 

■  *  "•T'îcrrr  •  î**Aaj"c*rr  a  «•  î^rcc^acRTç»  Les  a,iv" 
K::}r<  ..ir.:  îcr:i;ç;.>ci«cs^  lArs  lacèKS.  La  tèa  dî 
i  •::  r^  ar  î*-::*!pin£tï  ,  avec  ic  f.  ctn:  iamwar.  Toc: 
^*  ***»'^~--  t*:  d'ut.  îrcB  trmyjaicri  ,  avec  TcxiTraùri 
<w   *  ^^;J«-^»CI:  jùi;»L  TÙùt«  Les  jaics  «ont  iu*.  ugmciuct, 

11<  ie  r^cicTt  «s  la  Nouvel^ H^fianâc. 


O:  i}*x  mxxmàârt. 


»  . 


r,... 


^*. 


•  ^   jn:\i^''^.  X  4^^  SyC  rc:.  r.ztr 
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mmicr  anaeaa  de  fabétKiicn  £uis 
Â:  les  cwiTes  d  an  rooge  ibiicé. 


£Ue  fe  nooTc  dans  lAmaïq[OC  icptcntnoDjk« 
tfi.  Gnrt  komble. 

/^.  4éi.  8^.   3.^  —  JScvz.  ils/,  zmmu  l.^M|» 

EDe  rcflcBibk  a  h  yrtz^àatsu  La  trse  kk 
celer  foor  oblcors ,  us  peo  mtrUtipès  ilc 
La  lerrc  Aîpéhtcre  eft  lsii:jt  jaanârrc, 
c«ie«  L  abiosM-s  ci:  iTime  zosùcss  rruAcc  obC 
arec  le  h^à  àz  premîci  annras  IsgrrcBCKJ 
Les  aîlcs  iô>m  cas  braa  icrr-nginrciT  La 
ferrugiLCBrcs  ,  avce  ies  rpifict  ~  ^  " 


Elk  fc  troare  ^«ns  la  Nuovdx-Hfllafci 
^^.  Grspi  ciDq-baiiàs&. 

T\/t£  TLi^-e  JEnv  f.^^n^ntmatge  winrgi'jrx . 


^fe 


ESe  cft  âe  {rraBscc:  mpyemir.  Ls 
fcm^iieccf^  I^  rr*r  c£  niirrr  ^  Xkzi 
ivct  ,  avec  la  Irrre  Ti^kériczxrc  faims.  Lr 
roir  ^  rrer  k  ioSe  aircnrnr ,  m-  imm: 
4,i.e« ,  ces  î«cpr»  fur  ie  ào«  ,  Jr 

r:îe  dons  ic*  iiLr-rs  riittrcf  ^  L  rh 
.:  J  *T::tr  Kaxires  nj..re>  iuiiarcss    L  •atsfnîl 


IT-  -x    r.ir»/  •  -i,  .  r  ,   rama»    Icrr^.ttia     -^  ^  ^ 

t.^rn..    i     '^^j£    ^iTi.uJiL.    ^'«•^       I^ff-,     JwiTt.     ir 


;    ri:  uruaie..  Lr*  rcarx 


; 


jAin: 


^    «     •     -      'k  «'«^      <»•■        «l^a        «     .    • 


^       Ul:  fr  rTDi-"c  cr  Oimc 


C^i  17  ï  ^-i/ar  ^  ^/JCiTT  -:.ji.*Ar  ,  .^*xiii  bran  xin>-  ""^  <ii  lyi  e-aiatffcsB. 

T-rr  ,  1   rnrrre:  rmçt   ionr?  Ain  c^»Te». ,  x  Kanir  ,        X*Ty  r  j,  irruLx. 
fumc  .'ur^te  vacre  J^  asari^  laixns.  IV^.  I.".  . 

r.u  a  grvirufc  at  wu^:  ^:  unnc  -^  rnrr*  et:  tar  f  ^^^    ^^^^    ^^     ,.  " j^^, 

uns     -u  iT*  crc:»  ai  ;;.  i^::  Il   il  *-:;-.'^  i-,  L  -*i  •  i 


n:.     x*"î^. 


rr»  : .  jricuTrnurii--    ; 


T^  c  -nnrm^l:  i  ^.  Gicïc  .stnniiasi 


^  r*-     :•..-.•      lÂuX*    <>••««  U^^     *      -  .       -       4;^.'.  ira  .•«.•«•«f  r^_  ^ 
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j'-iT^TTirL    L.r  nTsrnc 
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>•■•     t»  i 
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r*:  TUTr  .  tr    . -t*  ;  i  ir  T^nitrea 

i:.  i^r:i:cii^*i*  :  ^-^  *^»rra-   usa:  ^zs:: 
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■eux.  Les  ailes  font  fcrruç^'ineufcs.  Les  pattes  font 
fcrrugincufcs,  avec  les  cuifTcs  noires. 

£llcfe  trouTe  dans  la  Nouvelle- Hollande. 

•   d5.  GtriPE  enflammée. 

VEstA  àftuans. 

■  V^fpa  thoracîs  dorfo  atro ,  fcuttVo  quadnpunBatOy 
àhdomine  atrê  ftgmento  primo  &  fecundo  macutïs 
duahus  aihis,  F  a  b.  Spec,  inf,  tom,  i.  pag,  4^2. 
ffi,  xx.^-'Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  1%^.  n°,  i6. 

Elle  efl  grande.  Les  antennes  fonrfcrrugineufes. 
£a  tête  efr  noire  »  avec  la  lèvre  fupérieurc  &  h 
bouche  ferrugincufcs.  Les  mandibules  font  avancées^ 
prefque  de  la  longueur  des  antennes.  Le  corcelet  efî 
ferrugineux  ,  avec  le  dos  noir,  une  tache  pâle  de 
chaque  côté ,  fur  le  bord  antérieur  s  ouatrc  points 
blancs,  fur  récuflbn,  dont  les  deuxponérieu.s  élc- 
y^éêy  prefque- épineux.  L*abdomen  efi  ovale  ,  noir  , 
avec  le  premier  anneau  ferrugineux  à  fa  bafe ,  & 
marqué  de  deux  taches  blanches  à  Ton  extrémité  j 
Infécond  anneau  eft  orné  de  deux  grandes  taches 
tnmfverfes  ,  blanches.  Les  ailes  &  les  pattes  font 
ft-rrugineufes.       * 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

66»  Gu£r£  calidc. 

Vespa  calida, 

Vefpq  nigra ,  ahdomî/iis  api  ce  antenaifquefuivis» 
Lin.  Syft.nat.p.  952,  n^.  27. 

yiefpa  calida  nigra  ^  abdominc  apice  /uIvo.Vab, 
Syfi,  ent,  jiag.  566,  t:^.  18.  —  Spec.  inf.  tom.  t. 
pag.  4^1.  n?,  15.  —  Mant,  inf,  tom.  i.  pag,  289. 
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tennos  obfcures  ,  Iccudon  bidcnté  ,  &  quatre  fortes 
dents  fous  l'écudon.  Les  ailes  étoient  violettes. 

Plie  fe  trouve  dans  l'Afrique  ^qumoxlale,à  Sicrrar- 
Léona. 

67,  GuEPE  dorée. 

Vesta  aurata. 

Vefpa  nigra ,  abdomîne  aureo  ni:: do,  Fab.  MaaP. 
inj,  tom,   i,  pag,   189.  «^.  18. 

Elle  refTemble  à  la  précédente  ;  mais  elle  e(l  une 
fti.  plus  perire.  La  tttc  ,  le  corcelet  &  les  ailes  font 
noirs,  fans  tachef.  L'abdomen  ell  rgérement  pu- 
befcçnt ,  doré  ^  fans  taches.  Les  pattes  fcnt  ncircs. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique  à  Sierra-Léona. 

(>8*  GuEPE  hémorrboïdale, 

Vespa  hémorrhoidalis. 

Vefpa  nigra  ,  thorace  antice  abdomineque  pofiice 
ferrugineis  ^  alis  fiavis  ba^  atris,  Fab.  Syfi,  ent. 
tom.  I.  pag.  166,  n?,  19.  —  5/?^c.  inf.  tom,  u 
pag.  461.  /i*f.  14.  —  Mant.  inf,  tom.  i.  pag,  18^. 
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■  Vefpa  carbonaria  n'tgrj^  antennis  labiofuperiore 
ébdominifque  apice  ferrugineis  ,  alis  fuperioribus 
ohjcute violaceis ^  infcrioribus fufcis,  Dec.  Mém. 
inf,  tom^  7.  pag,  ^09,  /i°.  7.//.  ^S^fig»  9* 

GuEPE  charbonnée  noire  ,  à  antennes,  lèvre  fu- 
périeure  &  extrémité  du  corpc  roufTes ,  à  ailes  fupé- 
rieures  violettes  foncées ,  &  les  inférieures  brunes. 
DlîG.  Ib, 

Elle  a  neuf  ou  dix  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  faures  ,  avec  Tcxircroitc  noirâtre ,  crochue.  La 
tête  eft  très-noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieure  &  une 
tache  fur  le  front ,  triangulaire  ,  d'un  jaune  fauve. 
Le  corcelet  eft  très- noin  L'abdomen  eft"  très-noir , 
»vec  l'extrémité  fauve.  Les  pattes  font  très-noires, 
aTec  rextrcmité  des  tarfcs ,  d'un  fauve  obfcur.  Les 
mandibules  font  noiies ,  longues  avancées  ,  firaplcs. 
I^s  ailes  font  noirâtres. 


Elle  reflemble  à  la  Guêpe  calide.  Les  antennes 
font  ferrugineafes.  La  tére  eft  noire  ,  avec  la  lèvre 
fupérieure  &  un  point  au  milieu  du  front ,  ferrugi- 
neux. Le  corcelet  eft  neir  ,  avec  le  lobe,  antérieur 
ferrugineux.  La  partie  poftérieure  eft  coupée  ,  en- 
tière. Le  premier  anneau  de  Tabdomen  eft  noir ,  fans 
taches  ^  le  fécond  &  le  troifième  font  bordés  de  fer- 
rugineux ;  les  fuivans  font  entièrement  ferrugineux. 
Les  ailes  fupéncures  font  jaunâtres  ,  avec  la  bafc 
noire  :  les  poftérteures  font  obfcures. 

Ellefe  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpérance. 

6^,  GuEPE  feiïile. 
Vespa  fejilis, 

Vefpa  ferruginea  ,  thoracîs  dorfo  nigro  ,  «ib 
apice  nigro-vio/aceis . 

Elle  a  près  de  neuf  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  ferrugineufes.  La  rêre  eft  ferrogineufe  ,  avec 
les  yeux  obfeurs.  Le$  mâchoires  font  avancées.  Le 
coreeltt  eft  ftrrugîncux  ,  avec  la  partie  fupérieure 
noire.  L'abdomen  eft  fcfllle  :  le  premier  article  de 
l'abdomen  eft  ferrugineux  :  les  autres  font  un  pca 
obfcUrs.  Les  a-les  font  ferrugineufes  à  leur  bafe,  d*na 
violet  fonce  à  leur  extrémité.  Les  pattes  font  ferrtt^ 
gmeufes. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale^ 


'  CcUe  que  M.  Fabcicius  a  décrite ,  avoit  les  an- 


7©.  GuEPE  ferrugineufe. 
Vesta  ft/ruginea. 
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7)«  GuEPFnij^rîpcnnc, 

y^Exp  f  nigrlpennîs, 

Vtfpdfirfugir.ta  ,  tf/;i  cntinitzHi^e  f^f.Lsm 

Elle  relTcmble  be.ucou:»  à  la  Giiêpc  ca*:! ':£-•:?  , 
pour  la  forme  A:  la  i^iandcur  y  ••Ile  cil  cr.:i.:e.a:  :t 
FcrrU;:i:Kiîù'  fans  ra:hcs.  Les  anrcnics  lor.:  ^..- 
cuiLS  ,  avec  le  premier  airtjli:  Icrrjcincux.  Les  «;  :é 
fcnr  obicures  »  avec  une  tenue  de  violet  tor.ec. 

El'e  fe  trouve  dans  l'Amcciwjue  fcp:cxi::ivicL: , 
dans  !a  Pcnrylvauic. 

74,  Gl'fpe  canadienne. 

Vespa  anjJenjîs. 

Vifpa  fuf:o'f€rruginea  ^  antennis  med'o  «"*'•' i 
ahaomin:*  Jegminto  p'imo  oricoti.o. 

Vi^ra  canadcnds  thor^ce  fjurm^s  d:.jhLf  .  tf-- 
dominis  ftruginfi  jc^'Kcnto  rryn  t  o'-**. 01:^-0 .  L  :  y. 
Syft,  nut.  p.  y  ji.  n".  15. — M^y    tii.    ^7»-.  ^.  «:  ). 

^^T/'J  ftrru^:.-:er'f.:fia,  antennis  rrsido  •:-.'.■  ^ 
tf /:  J  /i  ;  9f;:  ncis  ^jl'-  tio  •»:  ;  ':  i  j  y  1  i*  v.\  ;:  ;  o  ;•  r  .•  -r  j  .*  > .  ^  - . . . . 
Dki;.  iVtw,    /;./.  ri?m.  3.  fj^.  ^ïtz.  n  ,  j.:^.  1;.. 

Cfufpc  ^j  CaiûCJ  ,  d'un  brun  rou»Tà:rc  ,  a  r*- 
renr.es  noires  au  m;!ieu ,  s  ai!cs  roi:tlc»  ,  2k  dcr.: .« 
piemicr  anneau  du  vencrc  cit  commue.    Dtù.  L\ 

Sr LZ.  HijL  irf.tah.  19.  )f^.  a. 

Ri  M' m.  A/i'.T.  /-y'.  :rf77.  6.  r/,  17.  •i'jj.  4. 
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Llîe  a  de  dix  i  c^riz  I:,»nc$  de  l.^r;*.  î  es  i-»"r.- 
f«Mi:  d'un    brun  fvrru^i.TCUX  ,    avw-e  le    r..;.  e  . 
loti!  le  cotps  Cil  du:i  \^\\  Îctjj^'.ikjx  ^.j..-.*: 
p.e.ii-.er  a".:!..:  1  de  !  abJvvnv:.!    il  ^  -i.i.'ue    Le*  -- 
lont  »!c  la  couieui  du  coifs.  Lc&a.lcs  lor.:  ^  ...  . 
rouf:l:.:e. 

Kl!e  fc   ir^;:ve  i  Cave-.vïC ,  à  Surlca-n  ,   &  i 
i'AniJ:!*  ue  û',*:ei:i:iu^a!c. 


7 y .  G  V 1 1 1  t.  op.î -L î j:;c. 
y^sri  a.'yrc-.s. 
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^  Wec  le  prctrirr  a-ic^ 
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prricfirc  blanche.  Le  corcelet  cft  noîr ,  aYcc  deux 
petits  points  blancs  fur  le  bord  antérieur.  L'abdomen 
cft  noix,  avec  une  large  bande  fur  le  bord  du  fccond 
anneau  .  blancbc.  L^s  pattes  font  ooires.  Les  ailes 
CoQt  obfoares. 

£lle  fe  trouve  dans  la  Nouyellc-Hollandc. 

76.  GuEPE   agtcable. 

Kespa  concinna, 

Vifpa  nigra  ,  abdomîne  fcrrugineo  fegmtnto  fc- 
€Undo  toto  atro»  Fab.  Syft.  ent,  pag.  ^67.  n^.  il. 
•^Spec.  inf.  tom.  i.pag.^(^u  n^.  ^6,  —  Mant. 
k\f,  tom.  l.  pag^  zi^.n^.  jl. 

Elle  refTcmblc  à  la  Gucpe  échauffée,  l  a  tête  eft 
noire,  avec  le  fronc  fauve.  Le  corcelet  eft  noir, 
fans  taches.  L'abdomen  cft  ferrugineux  cn-deilus, 
avec  la  bafe  du  premier  anneau  &  tout  le  fécond 
noirs.  Le  dcHous  eft  noîr  ,  avec  le  troifîème  anneau 
bordé  de  blanc.  Les  ailes  font  tranfparentes  ,  avec  le 
bord  extérieur  violet.  Les  pattes  font  lïoires. 

Elle  fe  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande.   ^ 

77.  GuEPE  crochue. 

Vesfa  unciriûta» 

Vefpa  atra  ,  fcutello  ahdomînîfque  fafcia  haftos 
alhîs^  Fab.  S/ft.  ent,  pag,  5*7  *  "**•  n.  — -  Spec. 
inf,  tom.  I.  p,  463.  «°.  ly^^^Mdfit,  inf.tom,  i. 

Vefptt  quadridens  atra  »  tkorace  quadridentato  , 
fcuieilo  primoquc  Ji'gmento  abdominis  niveis,  LinT 
Syfl.  nat,  pag.  ^yi.  «**.  15.— — i4moe«.  acad,  r.  6. 
pag.  41  j.  n?.  91. 

V^fpa  cin^a  nîgra  ,  aîis  fufco-vîo lacets  ^  tko- 
race macuiis  tribus  abdvmîne  fafcia  futpkureis.l^LQ, 
Mém.  inf.  tom.  j.  p.  j8}.«**.  8.^/.  Z9>fig.  11. 
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Guêpe  noire  h.  ceinture  p  aille  noire,  à  ailes 
d'un  violet  foncé  ,  à  trois  taches  fur  le  corcelet ,  & 
une  bande  fur  le  ventre ,  d*lin  jaune  couleur  de 
paille.  Dec.  Ib. 

Elfe  reiTcroblc  pour  la  formt  &  la  grandeur^  à  la 
Guêpe'  maculv'c.  Les  antennes  font  noires  ,  crochues 
à  l'extrémité.  La  tête  eft  noire  ^  avec  le  frontjaune. 
Le  corcelet  eft  noir,  avec  deux  taches  à  la  partie  an- 
térieure ,  &  une  fur  Técuflbn,  d  un  jaune  fuiphurcux. 
L'abdomen  eft  noir  ,  avec  une  large  bande  d'un 
janne  -fuiphurcux  ,  fur  le  premier  aoncau.  Lz%  ailes 
lÎDOt  d'un  violet  foncé.  ' 

£lfe  fe  trouve  dans  rAméiique  feptentrionale  , 
la  PenlylvaQie* 


78.  CuEPi  rufipède. 
Vespa  rufipes. 


y^efpa  nigra  ,  lab:o  pscib  t/que  rufis,  Fab.  Syfi^ 
ent.  pag  567.  n? .  ij. — Sp.  inf.  tom.  \.:ag,  46). 
«o.  iji. — Ma:ic,  inf  tom.    i.  pjg.  iS^.  ii°.  33. 

Elle  eft  petite.  La  tê:e  eft  noire  ,  avec  la  Icvre 
fupéricure  fcrrugincufc.  L;s  antennes  font  noires, 
avec  le  premier  article  ferrugineux  cn-dcllbus.  Le  ^ 
corcelet  eft  noir  ,  fans  rawhcs,  poftéiieurcmcnc 
coupé.  L'abdomen  cft  noir ,  glabre  ,  fans  taches. 
Les  pattes  font  fcrrugmcufes.  Le  bord  extérieur  des 
ailes  cft  bleuâtre. 

Elle  fe  trouve  dans  les  Ides  de  l'Océan  pacifi:jue.    . 

75.  GuEPE  marginale. 

Vespa  marginalis. 

Vifpa  tkorace poftlce  lineolis  dua^us  fiavis  ^  ab* 
domine  ferrugineo  ,  fegmtnto  primo  ttrtioque  nigris 
margine ^jvo.  Pab.  Syft,  ent.  pag.  367.  n®.  24. 
— Spec.  inf  tom.  i.  pag.  465.  n^.  I9. — Mont,  inf. 
tom.  i.pag.  289.  n®.  34, 

Elle  cft  pente.  La  tête  eft  fcrrogineufc  ,  avec  fc 
vertcx  oblcur.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  le  loba 
antétieur  &  i'/cuilbn  ferrugineux  :  on  remarque 
deux  petites  l!<^nes  jaunes  fous  l'écudon  :  le  premier 
anneau  de  l'abdomen  cft  noir,  bordé  de  jaune; 
le  fécond  ^.ft  ferrugineux ,  bordé  de  jaune  3  le 
troifîème  cft  noir,  bordé  de  jaune  ;  les  autres  fouc 
entièrement  ferrugineux.  Lts  ailes  font  obfcurcs« 
Les  pattes  font  ferrugineufcs. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne -Elpcrance* 

80.  GuBPEoculée. 
Vespa  oculata» 

Vtfpa  ferruginea^  abdominis  fc^mer.ro  fecundê 
nig''o  macula  utrinque  oallari  lutea.  Fab.  Spec. 
inf.  tom.  l.pjg*  463.  n^.  30, — Mant.  inf  tom.  i. 

Elle  rcflemble  à  la  Guêpe  d^rfaîe.  Les  antennes 
&  la  tête  font  d'une  couleur  fcrrugineulc  obfcure.  Le 
corcelet  eft  ferrugineux  ,  avec  une  grande  tache 
noire  fur  le  dos.  L'abdoiLcn  eft  ovale  ,  avec  le  pre- 
mier anneau  ferrugineux;  !c  fccond efi noir, avec  une 
grande  tache  oculéc ,  jaune  ,  de  chaque  côté  ;  les 
autres  font  courts  j  ferrugineux.  L':s  ailes  font 
ferrugineufcs  ,  avec  l'extrémité  noire.  Les  paicci 
font  tcrrugineufcs.  % 

Elle  fe  trouve  en  Italie«. 

Si.GuEPEdorfaU» 
Vlspa  dorfalii. 


\\v 


esi  û  u  E 

V,fi:a  fiitu^ir.ia ,  aldjminii  fr'mù  ftgmint-3 ma- 
tuJj:igrjmar£inea^tfiavo.'SA:s.SyJi.tr.t.pjg.ii7. 
n".  xf.^Sftc.  inl.io:n.  l.p.  4<5j.  n".  iL—Maal. 
inf.  tom.  i.  pag.    l8j,  «'.  jtf. 

Elle  rclT^-mble  pour  la  (brmc  &  la  grani!cui ,  à 
la  Gurpe  crochue.  L:t  antennci  font  noit»  ,  avec 
b  bafe  fer  c  u  si  oc  u  le.  La  léic  eli  fcrrugiaeulc,  avec  le 
>ertei  iioir-Le  eotcelet  cil  ferrugineux  ,  avec  ane 
grande  tache  lur  le  dos  ,  noire  ,  &  deux  lignes  fer- 
ru^ineufes  peu  marc)u^et.  L'écolTon  cft  ferrugineux , 
aïcc  UDc  grande  tache  en  ferme  de  vafe  ,  noire  , 
&  le  bord'  jaui-e.  Le  troifiime  anneau  a  une  grande 
tache  noire ,  au  milieu.  Lcï  ailes  fonc  obfcures.  Lu 
[jaiies  Ibor  fcrrugloearei. 

Elle  Te  iioutc  en  Am^ti^ae, 

tt.GoEPE  paii^'tine. 
VistA  patittunt. 

Vifpa  ni^rd  ,  thora^t  pimûit  daihui ,  fciutllo 
i:puact<ito  ,  abdominc  fajlUt  quiiti^ut  favit  y  pri' 
ma  remotiSt-na.  \.t  n,  Syfi,  HJi.pjg.  549,  a",  6, 
—FauH.fuu.  n".  167^. 

^<fpa  parictina  ùidomiaû  fufJh  guiaqae  Jlavlt, 
prima  remotiarc.  Lik.  ftiua.Jitf.  a'.  16^9. 

yffpi  paiittum.  FaB.  Sjfi.  tnt.  p.  )<!.  n".  K. 
—  i>.iV-  "«»■  r.^j.4«}.fl».  it..  — Muai. iaf. 
lora.  i.pjg.  189.  «*.  ij. 

y'fpd  aigra  ,  ûbdomint  fjf^iis  qainqiu  fiavis  , 
pri-nj  ttmotilJima.  GtOir.  Inf,  lom.  1.  pag.  j7<S. 
n".  9. 

Lt  Guêpe  à  cîac]  bandet  jaunei  fur  le  ventre  ,  la 
ptemièru  éloignée  des  autres.  Giorp.  li. 

Sniscti. h/.  ^,  toi.  l^-J!/(.  i. 

V-fpu  parittum.  Se  h  1  a  n  s,  Eaum.  inf.  aufi, 

yffd   fûrittuat,  ViLL.  £11.  tom.   j.  pag,  itf. 

ytfpii  panitam.foviiK.  Eut.  par.  1.  pag.  4}j. 
«''.  y. 

L'.'t  antennes  font  noires ,  avec  le  premier  article 
j.T.iiiïcn-dejTous.  La  tête  c(l  nuire  ,  avec  de*  la^hci 
f .titifs ,  dont  le  nonU>rc  &  la  forme  varient.  La  livre 
fupJttcurc  cit  jaanc  ,  ou  noi.-e  ,  ou  marcjufe  d'un 
pbintjaune.  On  appercoic  un  point  jaune,  entre  les 
alitent!»  ,  Jc  queKiuctoii  un  autie ,  à  l'angle  aoi^- 
reur  4;  foftcncur  (k  1' r;i.  Le  corcelet  ell  noit, 
avec  te  bord  antérieur  ;aur.c,  ({uelqucfoii  inicrrompi: , 
»n  point  a  l'origine  des  aiIcs  ,  te  deux  lur  IVeulIan. 
LabJomcn  cil  noir  ,  a\ec    le   bord  dts  cinq  pTc> 


GUE 

micrc  anneaux  ,  jaune.  Lei  patuf  fou  jaimes,» 
une  partie  des  cuilies  noire. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  j  e??e 
ifolcetl  fait  Ion  nid  dms  les  trous dctmun  dcbm 

8}.GuEPS  trident. 

VettA  trident. 

Vtfpa  aigra,  aiJo-nht  faliiis  qainqat  f4S\ 
iMi  iridtntata.  F*>.  Sp,  inf.  tort».  1.  pag,  4 
1".  j  [.  —  Mont,  inf  tom.  i.  pug.    iï».  «'.  , 

Elle  elV  une  fois  pïus  petite  que  la  précéicctc 
«■rennes  font  nojics.  Li  tête  etl  noue,  avec 
lèvre  fup^rieure  jaune.  L-.-  ccreelet  cfl  dcu  .  à 
un  point  jaune,  [ut  ics  ;i>lcs.  L'abJumeo  dise 
avee  le  bord  des  ciiv]  premiers  anncanx  ,  fil 
L'anus  efl  uidenié.  Lt;s  pattes  loitt  i*uocs ,  1 
les  cuidcs  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Italie. 

84.  GuiFE  retripidc. 

VsttA  ftnipet. 

Vefpa  nigra  ,  abdomint  fafciU  qmîa^wt  fa\ 
tiiiis  ftrriito-fpinojît.  F  al.  Spec.  inf.  tam, 
pag.  4^4.  n°,  %^.  —  fdant,  inf.  tom.  1,  fog.  i 
«".  j9. 

Elle  eA  d'une  grandeur  moyenne.  Les  ama 
font  noires  ,  a\ec  le  fécond  Et  le  trmliéinc  aiii 
fauves.  La  icte  ell  noire  avec  uoii  cacbct ,  i 
points  fous  les  antennes  U  dcnx  autres  derriiie 
yeux  .  fauves.  L.-  corcelet  cfl  itoir  ,  avec  Jeuf« 
urlcbord  antctieur,  J'tcuJlbn  3c  deux  patnap 
rieurs,  jaunes.  L'abdomen  clt  noir,  arccizl 
des  jaunes  ,  dont  la  première  ell  pref^ue  utcn 
pue.  Les  pj;tes  font  jjunei .  avec  :oatc«  In  jM 
enfcic,   f reloue  ép^nculet.  Lctailei  footoMci 

Elle  fe  t.ouve  dans  rAmêiiqac  ie^ 


%%.  GuiFi  des  murailles, 
Vtirjmuraria. 

Vrfpa  nigra ,  ikorace  macaJU  iamitufirt^ 
akdominiififciii  gaetupr  fiavU  ,  pr.martm»€i^ 
Li  N.  Syjt,  nat.  pag,  jjo.  •*.  I.  —  f4«.J 
«•-  1674. 


Vifpa  muraria.  Fab.  Syjt.  tnt.p^.  %tt.  •■. 
Sptt.  inf.  tom.  1,  pag.  4^4.  «•.  jj.'— -il 
inf.  tom.  i.pag.  ijo.  n»,  40. 


Vifpa  mararia.%cot.Emt,ean    ■*.  tit. 
Vtffa  irararia,  Poda.  Mê/.  grse.  ftg.  Kf. 
I^ifpa  muKtria,  .S  c  H  B  A  R  K .    C«*w.  ôfÀ 


GUE 

FtiifH.  Inf.s.taè.  ii.jÎÈ-.  8.9. 

ScHAEFF,/cen.  in/,  lai.  14. /g.  J. 

Fe/pa  mararia,    Vi  i.  l.  Lnt,  lom.  j.  p4g.  x^-j. 

Elle  rcfTemblc  beaucoup  à  la  Gufpe  pariccine.Les 
aiiTcunes  font  noires,  &  (]ucli|u;fois  jau  les  cn- 
dullbus.  La  titc  cil  noire,  (jm  tache; ,  ou  avec  une 
radie  jauuc  ,  fur  le  fiont.  Le  eorcc  et  cft  noir  , 
avec  cJcux  tacheî  jaunei  anciincurcs.  L'abdomca  cft 
aoii,  avec  quatre  bandes  jauoes. 

Elle  fc  trouve  en  Europe  ,  &  fait  fon  nid  dans 
lîî  icous  des  murailles. 

t6.  GuEPB  uilobje. 

VctPAtriloèa. 

Vtfpa  nigra  fiavo  macalaia  ,  addomir.t  fafcUs 
quatuor  anltriori  macula  triioia  atra.  Fab,  Mant. 
inf.iom.  i.pug.i^o.  «".41. 

Elle  eft  petite.  La  tix  efV  noire  ,  avec  la  lèvre 
fupérienre  Bt  un  point  ao  -  dciTus  des  antennes , 
ixunes.  Le  cewcelct  eft  noir  ,  avec  le  bord  anté- 
rieur, an  point  au-dedous  des  ailes  atl'iicuiron  ,  jau- 
nes. L'abdomen  eft  noir  ,  luifani ,  avec  (quatre  bandes 
jaunes  :  fat  la  ptcmiète  on  apperçoit  une  tache 
trilobée, noiie.  Les  ailes  font  obfeures.  Lcsfattcsfont 
iioircs,  avec  l'exir^nité  des  cuilTes  jaune., 

£Ue  fc  tionve  en  Chine. 

97.  G0EP8  rpiniptdc. 

yMsfjtJpîiuptt, 

y*fpa  nigra  ^  aèdomine  fafclit  ^uiniiae  favis  , 
fimo'ibus  iattrmediii  dentuu/aiii ,  iabio  fiavo 
iRiKM/arp.  LtM.  Syfi.  nut.  p.  tfjo.  n".  la.  —  Fauit. 
ftitc.  »*.  i6*t. 

Vefp*  fpiitipu.  Fas,  Syfi.  rat.  pag.  j6g.  n".  18. 
— 5p«.  inf.tom.  1.^.4^4,  n',  ^6.  —  Mant.  inf, 
tvn.  l.  pag.  190.  R>.4i. 

Elle  a  près  deqnatrclignes  de  long.  Les  antennes, 
dans  les  individus  <]ue  j'ai ,  font  noires ,  avec  le 
premier  &  le  fécond  articles  jaunes  cn-dedbus, 
les  trots  ou  c]t)atce  fuivans  faiiv:s  ,  &  les  der- 
niers courts,  roulés  en  fpiialc.  La  iftc  c(t  noire  , 
avec  un  point  fur  le  ftont ,  &  la  lèvre  fup^ricute 
fun  iannc  blanchâtre.  Le  corcelcr  cd  noir ,  avec 
nce  peiîte  hene  tranfycrfâle  fur  le  boid  antérieur, 
Xi'^donen  eft  noir  ,  avec  le  bord  des  £x  anneaux  , 
d'an  jannc  blanchâtre.  Les  pattes  font  jaunes  ,  avec 
ttue  partie  des  cnilTn  noire.  Les  cnilTcs  intctmé- 
diûca  ofK  nob  dents  inégales  en-deflbos. 


Elle  fe  tiDBve.daas  ptefaue  tonte  l'Eurape.  Elle 
1 1101  coQUiflie  as  Budi  de  b  FiWGc. 


«ftdkt 


GUE 

r:o:iii  t:. 
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ytfpa  nigra  fincea^  tkor,-et  aitt'i.e  po^ictqat 
flii^a  ,  abdomi.e  fajciis  quingae  favh. 

Reauu.  Mém.  inf.  I.  6.  pi.  10.  11,  ii.  ij.  ij. 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  Ion".  Les  antennes 
font  noires,  à  peine  de  ta  longu.;ur  de  la  moitié 
du  corcclcc.  La  léte  eft  r.oirc  ,  foycufe ,  avec  le 
bord  antérieur  de  la  lèvic  fupéricurc  ,  &  une  radie 
derrière  les  y.-ux  ,  il  la  b.ifc  des  mandib^-iii  , 
jaunes.  Les  niandibul<:5  Ton;  nuirez  ,  fans  taclio. 
Le  corcelci  eft  noir,  foyeiix  ,  avi'c  une  lit-nc  fur 
le  bord  antérieur,  &  une  autre  dttriire  l'écuifon  . 

Creftjue  dentée  ,  jaunes.  L'abdomen  cil  noir,  avec 
;  bord  des  cinq  premiers  anneaux  jaune.  Les  par:cs 
font  noires. 

Cet  iiifeâc  (e  trouve  fouvcnt  par  mi'!i;r  dms 
les  nids  fufpendiiî  aux  arbres  ,  qu'on  noi;s  envoyé 
de  Cayenne  Se  de  Surinam  ,  &  que  Rcaumur  a 
figurés  dans  les  planches^  citées. 

Z9,  CuEPE  bidcQt. 

Veha  hident. 

yefpa  nigra  ,  tkoratt  hifpinofo  ,  abdominU  feg' 
mentit  tribus  margîr.t  iuuit.  Lin.  Sjfi.  aat.  p.  9 j  r. 
a".  16. 

Vcfpa  èideas.YAV.  Syfi-  tut,  pag.  5^8,  no.  ig. 
—Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  46.1.  «".  37. — Man'.  inf. 
tom.  i.pag.  ISO,  n".  45. 

Le  corps  eft  noir ,  avec  le  bord  de:  trois  pre- 
miers anneaux  de  l'abdomen  jaune.  Le  corceiet  ell  . 
armé  de  deux  épines,  6c  a  deux  points  jaunes  for 
l'écullbn. 

EUe  fc  trouve  en  Europe. 

90.  GUEPE  ratiflëc. 
Vnsfji  radaîa, 

Vtfpu  nigra  ,  ahdomtnt  glab-o  et'o  figiteitnt 
duobus  niargine  luuit,  1  hi,  Mant.  i.-.f,  (om.  i, 
pag.  190.  n".  44. 

E:le  reflemble  à  la  Guêpe  bifjfciét.  Li  tète  H 
le  eorccict  font  légèrement  veius ,  ob'.curs.  fans 
taches.  L'abdomen  eft  i;Ubre ,  noir,  avec  le  pre- 
mier 8c  le  fécond  anneaux  bordés  d,:  jaune.  Les  ailci 
(on:  noires ,  luifàntes.  L;i  pattes  font  noirej. 

Elle  fe  trouve  dans  les  illcs  de  SandricU 

91,  GuEPB  bifafdée. 

Vifpa   nign ,  tkoract   immatuLii»  ,    aidomint 
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^"  j^  7.  V- '--*"-•-  r  Al.  5.-'--.  i-:/!  rem.  i.  p^  46^. 


J  — 


fjg.  1^0.  «*.  4|, 


L-'s  iT-r-Ji-'T  ':-:  --:-:s.  Li  ttrc  cft  noire ,  fans 
n;.:;'S  ,  c«:  i^:;  -i  .::  rc  l*'J7:;::iirc  jaune  ,  le  cor- 
cei:r  ;..  :  lt  .  .\zi  :a:r.;s  ,  c  j  avec  deux  poinrs  aii- 
rfc'-r:  i-  ;;:::::,  i:  i:  :c  Iîj;rii  irjr.î'vcrfale  fur 
r:-.'.:  '•-'"• .  *i  -.«-  LiVi^ncn  citiîoir,  avec  le  bord 
«icî  ic^s  7:.  ..*•  :.'=c«ux  ;a'j.i,:  >  le  bord  du  pre- 
Œicr  tî;-:  i^zc  r~'e.nd*::-s  ,  &:  îc  bord  du  fccond 
l'c:  :-:j:  «.-.c.:.  L:s  pactes  fouc  noires,  avec  la 
b^c  i.s  'ÂZi'rcs  p.: le. 

£l!e  fe  ::ouvc  dans  p:efque  touic  l'Europe. 


f 
l 


3  . 


1.  G;:rE  infafcU'e. 


4^1 


Vc  TS.TcTi've  aui  rréccdcrtcs  ;  mais  clîc  cft  un 
y  js  pi.:::e.  La  :ê:e  cft  r.oirc  ,  avec  un  point 
:i  «:r.:rc  Ls  antcnn;:s.  Le  corcclet  efl  noir,  avec 
ol^c  ai  cJiievir  ,  un  point  fous  les  aiJe« ,  &  d^ux 
Ii:i.-u:îjr. ,  jaunis  Les  ai!es  font  obfcurcs.  L'jb- 
;ica  cil  noir  iiifant  «  avec  trois  bandes  jaunes  « 
.1  les  dcui  poitéiicuics  rapprocùûcs. 


Hil'.  fe  uouvc  en  Allemagne. 


9;.  Guipe  tripon^uéc. 
VtsfA  tripunHatu. 

ycfp^i  thoracefirrugineo  ,  dorfo  nî^ro  ^  aldomint 
fi'  i^i'ir.co  apice  n:grofignte/iio  ft^unao  punJis  tùbus 
lr;^•^J.  Fab.  Mant^inJ,  tùm,  i.  pag,  190.  n^.  47. 

Elle  e(l  de  erandeur  moyenne.  La  tête  efl  noire  , 
avec  les  antcnr.cs  ,  &:  la  bouche  fciint;ineiire.  Le 
corcclet  ell  f  rrupi-tcux,  avec  le  Jos ,  la  poirrinc  , 
&  une  tadit  fous  l'ccullbn ,  noir^.  L  e  premier  an- 
T^*\i  de  rabiliimeii  e(t  grand  ,  f.rrngincut  ,  fan« 
tJ.iics  ;  le  fcco  ui  clk  plus  gi.i::J  ,  fcrru.'incux, 
r.iiro'jc  de  rroi<  peines  nous ,  dont  l'un  plus  i;:aMd  a 
la  ba<c  «  8c  deux  (lus  petits,  vers  le  buid  ;  les 
au;* es  annciix  f:ni  petits  ,  no'r*.  Les  aiies  fui.t 
S)bûurcs.  Ljs  pactes  fuiit  fciru:!:neufc.$. 

Eiic  fc  trouve  cw  Tarbarie. 

5?4.  Ci'*»PF  biccr*te. 
y»  >r  i  cLtr.ifj, 


éualas  fctvr .  F  ai.  5r / .- .  :  -  ''.  ;:  t^   '    r.  ^^r. 


"^y^ûKf.  tuf,  ;cn.  I./-Y.  •f'*'  -" 


.  ft. 


Elle  cft  pet-rc.  Les  asrtrrï»  îz::*  crr-w- 

cft  i:oi:e  ,  avec  un  po:i:  cr::r  .t*  i-.'ï~- 
deux  a  la  baîe  de  la  îtrrc,  •a--c  l.e  c*.-;. 
rcîr ,  avec  deux  poinis  f-:  îe  Se::  ir-i-rrr 
au-dcvanc  des  as  les  ,  Je  quarc  •.:  .-:•-  r*- 
net.  L'abdomen  cit  gLrbzc  »  zkmi  ,  a»  *^  i£c-x 
jauccs. 

Elle  fe  trouve  an  cap  et  Bo^cc-Eif  sras^e, 
9f.  GuEPz  rurale. 


j-f^o 'r. ire    fui, iis    eu  . :- j.-  y'..-*. .  j   r *  t . *    .  i- . 
Lin.  /jj-z.  ^^^t»  'J-'-  '•  '•**•  >  'i- 


^/«  i  ^/j ftr.i  n  'gra  ,   aidorr.  m  '. /.î 

L!N.  i-Jun.Jutc,  tait.  j..i*.  59^. 

I^t/Jr«2  arveifis.  Fab.  5%;^.  r.Tr.  7-:/. 
^^  Srec,  inf.  tom,  i.  ;?.  465.s'.  4-. 
rc?/n.  I.  p»;g.  191.  no.  49. 

VcCra  niffra  ,  ahSomint  f^Clh  r^z 
f.'.i  wrvtifirra  ,  frimo  t2r::^i.,'o  ..t- 
GfcOd.  V-j/.  r*;ir.  1.  f.  375.   n*^.  •. 


j  .— :*«t 


?  - 


TLI 


5.     ] 

M.1 


f-rr 


Li  G'iêpe  à  premier   anneau  du  vccrr:  c: 
&tiois  bandes  ja'ir.cs.  Geoie.  h. 

Gi'.C'pe-IcUneumon  noire,  a   îor-»  îî!r:  S: 
anriincs  b'i/rcs  ,  a  j^mbe^  «:  a  pie/ls  roui , 
ban  les   &  de  :x  po:-'i5   launcs  fjr    \z   vcr..vc 
point  jaune  iur  le  corccr^t.    Dlc.  Mcx.  ir.f.  . 
part.  JL.  f.  bic.  /x^.  3. 

n*.  791. 

ScHAFir.  Lon.i-f,  tah,  çî.  )î^'.  f. 


««^  <; 


y^J['d  û'Vir.fis,    \\  L  L.  En:,  tom.  1.  /.y 


f^f/rj    irtfurd.  oui  fournis,    Foi'&c.    £t.'    r^ 

rjj.  4M.  n^,r. 

tl'e  a  cnvir  jn  ci«.]  Iicnes  de  lonp.  Les  «s» 
foilc  noues  ,  laune^  a  leur  bafe,    un  f.:^  f'^* 
'ic*  <|ac  la  tcic.  La  tête  clt  noue,  aie:  ij  il 
jaune.  Le  corcclet  eft  noir ,  *»«  à 
le  boid  wilé^tcw  I  deuB  autres  a  fijp 


■M  Iji^    aafivcrfak 


^ 
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janoM.  Le  premiei  anncvi  de  l'abdomen  cil  en- 
(iticment  noie  ,  &  co  forme  de  poire  j  te  fécond 
cil  noir,  arec  une  riche  jauDC  ,  prefciue  divil'éc  en 
deut  far  la  i^rtic  poCléticurc  ;  te  tioiâimc  cfljauae 
dans  les  mal» ,  &  marcjoé  d'un  peu  de  noir  aa 
nilicn  ..dans  tei  ftiseUei  ;  le  quaiiiène  c(ï  noir, 
faits  taches  i  le  cmouiimc  cii  noir  ,  hotAé  de 
jaune  ;  le  Qùirçte  ,  dctnieT  dons  les  femelles  ,  eft 
tour  noir;  il  e(i  bordé  de  jaune  dans  les  mâles,  le 
k  feiidèmc  cil  rsut  noir  dans  ceux-ci.  Tout  le 
corps ,  vuÀ  la  loupe ,  patoîc  ponflué  Se  ctiagûoj. 

M.  Gcofiroy  obfsrrc  i^ue  les  mâles  Cont  d'ati 
tiers  plus  peiUs  ifuc  les  (cmcltcs.  Selon  le  même  an.- 
Kni  il  .extllc  une  variécé ,  dout  le  coicclct  clt  cnr 
ùbemcnt  aoîe. 

Elle  fe  troure  dans  toute  rEurope^ 

96.  GuEFi  chau^fcre. 

Vttt^  tamftfirU. 

Vtfft  l'gra,  thorait  iinêolà  punOù  JaoSuifiu- 
ttilo^ut  fiavis  ,  aiiomiiuftifciit  quatuor  prvîs  prima 
i/tterrupta,  Eau.  Syfi,  ent.  pag.  ^69-  n".  jl. — 
Sfte;  ia/.tom.  i.pag.  46J.  fl'.  4p. — Maat,.inf. 
tom,  t. pag.  Z91.  ro.  j^. 

Vtfpa  campeftns  nign ,  tkoroct  Uturis  quatuor , 
ahdominifqitt  quatuor  f  avis , prima  iiutrrupta.  Ijk. 
Syfi.  nat.  pag.  pjo.  n".    ij» 

yijpa  eamgtjfns.  Viiiu  £«(.  toa^  ).  pag^iyo-. 
n",  10^ 

Ble  efl  de  grandciu'  moyenne.  Le  corps  efl  notr. 
Xa  ttte  a  une  ligne  traDfveifalc  jiuoc  a  fa.  paitie 
tapjrieure.  Le  cotcclcc  a  une  ligne  fur  le  bord 
anr^rictu-,  an  point  au  devant  àr^  ailes,  3c  un 
aune  tTanfv^ralcmeHt  placé  fui  liicujlbn-,  jaunes, 
Le  premier  aiineaii  de  llabdomen  a  4inc  bande  in- 
terrompue ,  ou  deux  lâches  irAnfvcrfalc)  ,  jaunct. 
Les  autres  anneaux  font  boidb  de  j^ubc.  Lts^ 
jvnbes  font  feitugineufes. 

Elle  fe  trouve  en  Eurojto. 
J7,  CuîP»fiïfifcice. 

Vtfptt.  a/gfa  ,  abdomint  atro  niiida  fafciU  fi» 
CiVM.  Fai.  Sp€t.  inf.  icm.  I,  pag.  .^6^.  n?.4l.— ■ 
MuU.inf.  tom.  i.pag.-^'ji.  it".  jo. 

El!c  eft  petite.  Les  antennes  font  noVes  en- 
Mas  ».  iauneï  cn-drlîbus.  La  tête  elt  rtoite.  avec 
k  lèvie  lopiïtienrc  ,  S:  un  point  entre  les  antennes  . 
jutnei.  Le  c<itcc!et  cil  noie  ,  avec  une  tig^e  laune 
/lUle  bord  aateiieui'.  L'abdomen  cit  noir ,  a^cc  le 
Ao<d  de;  a^nea.u  jjuiic  ,  laquelle  couleai  forme 
I  bandes.  Les  pdtiçs  fuiit  jaunes,  avec  les  cuUlcs 


GUE 


«p. 


i)S.  GuFPE  tikolor. 


Vefpafefruginea  ,  aSjomlet  fjfalt  qainque  fa- 
vh  Mteitiùi  rruMo  r.igrii  aput  fiavis,  F  a  b, 
Syft.tai.  p.  )69.  n^.'  ft  .—  Sp.inf.t.t.  p.  ^Cf. 
fl*.  Ai.—MoAt.  irf-  tom.  I.  pag.   351.  n".  fi. 

Elle  reflemble  à  la  Guêpe  rutale.  La  riie  eft 
%rugineure.  avec  les  mandibui:s  .  S:  un  aancait 
fur  le  vcrtcl ,  jaunes.  Les  anicnnes  foni  fertu^- 
nxufls  à  la  bafc  ,  noires  au  milieu  ,  jautws  à  Icx- 
crémlié.  Le  coccclet  c(l  d'une  couleur  ferrugiacufe 
obfcure  ,  avec  le  bord  ant^iïem  ,  &  une  pcticc. 
ligne  du  de»aBi  des  ailes  ,  jaunes.  Le  premier  an- 
acaudc  l'abdomen  ell  noirâtre  ,  les  autres  fimc  fer- 
rugineux ,  bordas  de  jaunes.  Les  pattes  font  jauaes^ 
avec lescuides noires.  Lesaites fout  fcrru^tueufes. 

Elle  fe  trouve  à  la  Jamaïijucw 

9f.  GuiFE  bimoDchcEée. 

Vitrât  bigutiata. 

Vtfpa  aigra  fiivo  maculât 3  ,  aiJomâu  figmtn— 
torum  margintiui  puaSJfque  duoius  ftcundl  Jegmtnil: 
fiavu.  FAi.  Mtint.inf.ton:.  i..pig.  191.  «".jj. 

Elle  «ft  petite.  Les  antennes  font  noires  ,  avec  te 
premier  article  jaune  au  deirotu,  La  ccte  cfl  noire  , 
avec  ta  livre  lupiiricore  ,  une  tache  triongulaire- 
enire  les  antennes,  &  deux  lignes  pollrrieurei  ^ 
jaunes.  Le  corcclet  eft  noir  ,  a*cc  l:  bord  anté- 
rieur ,  lu  point  au-d:vanc  des  ailes ,  un  iutn  en- 
dclTous,  Si  i^uacre  fur  réculToa  ,  jaunes.  L'abdo- 
men eft  noir ,.  av^c  tous  les  anneaux  bordés  dci 
jaune;  le  fécond  anneau  eft  beaucoup  pkji  grandï 
que  les  autres ,  &  marque  de  deutracbcs.  jaiUkM».. 
L:s  panes  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  en  Cbine^ 
100.  Cdite  biponâaée. 
Vesta  iîpuaHeta. 

Vcfpa,  ikoract.  ia^iculaia,.aid3niiufafc!ir  qwam^- 
tuor  puitdifqLt- duoiui  primi  ff^-m(n:i  fijv  t.  P*r^ 
Syfi.  tm.  pag.  î*9-,"'-  îi-  ~  Sp<c.  titf.  tom.   1^ 

i"y.46f.«*.  44 y .uu   inf.  lam.  i.  pag,  i^i,. 

«P.  J4- 

ille  eAde  grandeur  mofenire.  Les  aarennes  ronc 
noires  ,  avec  le  premier  asticle  jaune  en-dcJous.  I^ 
tête  eft  noire,  avec  les  mandibules,  une  petite. 
ligne  tranfvcrfJe  ,  Sf  le  tottr  des  yeux  jaunes.  Lc^ 
corcclet  cfl  noie  ,  avec  use  ligne  jur  le  bord  anté- 
rieur ,  un  point  au-dcffous  des  aiics ,  &  réciurom 
jaunes.  Eibdomen  eR  noir ,  luifani ,  avec  iin  poine- 
de  chaque  côté  fur  le  premier- anneau  ,  Se  u»t; 
bande  fur  Icsautiet,  jaii:Ki.  tes  pattes  icnr  jaunes  j. 
avec  Ia.bafc  des  cuilles  iwi;c. 

ESc  TctiouTceo  Alltraazne. 

■     Si5Kr. 


tfjo  GUE 

loi.  GutPB  quidnponAufc* 

f^tstA  quadripunSata, 

Vefpa  nigra,  Aoraet  mûeuljw  ^  ahéammtfeg' 
wtiuit  margiiu  aniieijque  àaoiut  utrinquâ  punSe 
fav'u.  ï At.  Mant,  inj.  tom.  i.p.  191.  ■».  jy. 

Elle  eft  petite.  Ln  aotciuiM  font  noires ,  xtcc  le 
dcdôiu  fie  \»  b>rc  du  ptemiet  atticle  jaubet.  La  titc 
«ft  noitc  ,  a'ec  la  lc»rc  fup^rîcure  ,  troii  tacbct  fut 


le  ffont  ,  te  le  tour  des  yeux  ,  poftéricuiemcni 
)auRei.  Le  corcelet  eil  noir,  avec  deux  taches  anté- 
rieutei  ,  ptefqae  rcunies  .  nn  point  au-devant  des 
ailei ,  tiQ  autie  plui  grand  au-dcITous,  deux  taches 
fur  récufTon,  &  deax  au-dcfTout ,  (aatiet.  L'abdo- 
men cft  noit,  avec  le  bordées  anneati^  jaune.  Se 
une  tache  de  chaque  côië  ,  jaune  ,  fut  le  picmiet  Se 
fur  le  fccood  anneaux.  Les  pattes  font  jaunes. 
File  fe  ttoavc  aai  Indes  oiientalci. 

10t.  GuEPE  âavipejc. 

ViirAfaviptt. 

Ktfpa  tkoraee  macaUto ,  ahdom'iiu  fafciii  trîhut 
fUaSifqut  duobus  frimi  ftgnUMt  fiavis ,  Fab.  Syfi. 
Ast.  p.  i<if.  n^t  ^^.^  Spee.  iaj.  ton.  i.  p.  4^6, 
KO.  4[.— JMjw,  imf.  tom.  1.  p.  19t.  n*.  f6. 

Elle  refTcmblc  àb  Gu^m  pariétine.  Let  «Dteoncs 
font  noites ,  janaei  en-dcflbnt  .  avec  le  premier 
ariicîe  jaune.  La  tète  ell  nolte ,  «vec  U  lèvre  fup^- 
rieiice  Uune  ,  mar<)aJe  d'une  tache  aoite.  Le  cor- 
cclcc  ell  noir  ,  avec  le  bord  ant^tienr  ,  traii  points 
au-devant  des  ailes,  &  l'^cnllbn  jaunes.  L*abdo- 
sien  efl  noir,  avec  trois  bandes  jaunet,  dont  la 
poliétieure  cH  nis-^itoite  ;  le  premier  anneau  eft 
mandai  eo  oairc  de  deux  points  launct.  Les  ailes 
foui  obfcures.  Les  pattes  font  jaune*. 

Elle  fc  tiouve  en  AmiriqK. 

10).  Gucrs  tibiale. 

ytsrAtibiitlh. 

Vifpii  nijra ,  thorjct  antict  fcfiîeeqiujlrigé  ,  ah- 


t/pa  nign 


fajciii  iluahiu  fiavii. 

Elle  a  fii  Hgnet  de  long.  Lrt  aateancs  fent  noites  , 
avec  le  d<;irous  du  prcnner  article  fauve,  La  tète  cil 
roire  ,  avec  un  petit  point  fui  le  fiooi.  Se  deux 
aucict  ,  i  peine  ap païens ,  fut  la  lèvre  fupéiieure. 
L;  cotcdit  cl>  nuir  ,  avec  une  ligne  ttanfvcifJe  , 
ificïitor.ipue  ,  fvr  !e  bord  aniérieut  ,  &:  une  lucce 
plus  courte  fue  l'cculTon.  jaiinci.  L'abdomen  eO 
noir  ,  avrc  le  bori  du  premier  Se  du  fécond  anneaux 
jaune.  L-t  pat  csTom  jaunu  ,  avec  lu  coifletnuiics. 
i-m  aJts  font  noirci. 

Elle  fe  iiouvc  dant  l'A-n^ttijne  fer'entrionale , 
la  G.'o[^:ie  ,   S;  m'a  é(£  covoyjc  de  Lindics    par 

tA.  Fi^cUluo. 
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104.  GvEPB  nii^c 
VisrAv^fittiUi*' 

Vtfpu  nifrvftmgMtoqMt  v»*ia,  «idcmîmittm 
/igmtnto  prim»  KMtMJa  fiauUff  tôt»  mif^ris.  f  tt  à. 
Sp.i/if.iom.  i.p.4ié.m'',4&. — MMMt.vf.imt.it 
p.  19t.*».  57, 

. .  Elle  relTemble  aux  »f<c Jdenta.  La  t£te  Bc  k  cor- 
iâ:lèt  foni  m^lang^  de  femigbteax  Se    de  noir.  La 

lèvre  fupjiieurc  en  quekjuefôii  jaune.  On  apfc:{Oit 
aollî  deux  taches  jaunes  fut  r^coifon.  l^  nrctticr 
anneau  de  l'abdomen  dl  jannâcre  ,  nur^ue  rf'cee 
grande  tache  noire  ;  le  fcccnul  cft  ciûi£ieiDcot  nciti 
le  iroiâème  cft  jannc ,  avec  U  baïe  aotrc  ;  !ei 
autres  font  enciticmcnt  jaunes.  Les  pactes  Comi  fa- 
tugincufes. 

La  couleur  de  Tabtlomea  eft  qaekiticfiw  |I« 

noire  qu'à  l'ordinaire. 

Elle  fc  trouve  dans  la  NoaTcUe-HolUn^. 

105.  Guipe  hébraïque. 

l^tttA  htirata, 

TiJpMJlava,  thoract  iHBiumto  ^  ahd»mi*r  ct* 
gMliëftKMafis  nigrit.  {ai.  Manu  mf,  t.  1.  p.uu 

Elle  eft  grande.  Les  antennes  font  jattnes.  La  lèx 
cil  jaune  .  avec  reitrémicé  des  mnttdib  Jet ,  K  W 
6ent  obfcurs.  Le  corcelet  cfi  iaunc  ,  stcc  nais  Ifa^ 
noires  fur  te  dos  ,  dont  les  deux  latérales  fimt  :.->• 
nies  poftèricuremcm.  L'abdomen  cA  jaune  ,  avcc^ 
baaacs'finnèes  ,  noires  ,  tant  en-dclTiu  qa'en-dcisa 
Les  patte*  f«ii  jaunes.  Les  ailes  font  farjp- 
neufcs. 

Elle  fe  tiMTc  atu  Indes  orientales. 

lof.  G uipE  cendrée. 
ftsTA  (iatm/ceat. 

f^ifi»  nigra  ,  tkorace  poft'ut  airim^e  fmhfpim^», 
aiit vioiaetit,  Fai.  Syfi.  tu.  p.    fSf.f.  îJ—      | 
Sp.  inf.  tom.    1,  pag.  4C6.  ■"-   47. — JWjnf,  :*'. 
rorti.  I,  ;>.  291.  it".  jj.  I 

Elle  icllembic  à  la  Guêpe  patiJtiae.  Ton:  le  c»t« 
efl  noir  ,  légèrement  cendré  ,  vu  à  un  ccnam  f»B. 
Le  corcelet  eft  muni  pcftèricumnciK  .  ^  ciaRt 
côté ,  d'une  petite  épine.  l,t\  ailes  tupéiicata  iMi 
d'iuc  couleur  violette  iôncéc. 

Xlle  fe  trouve  en  Amérique. 
107.  CuirE  couvetcc. 


Vtfpa  ihorait  ni^ro  loto  antum  atJm  i'a*pw  ^ 
rugir.,,,  .    d.rfo    n:fro.    1*1.  Sf€,.    i,/.    rW    1. 

p.  46S,   If.  ^%.—Mjitt.  inf,  t.  i.  f.  a>i.>*.M. 


GUE  ;  > 

EUe'  eft  de  grandeur  nioyentie.  Les  antennes  font 
fcrrugîneufcs.  La  tétc  eft  noire  »  »vec  la  iè?rt  fa- 
périeure  U  le  derrière  des  yeux  jaunes.  Le  corcelet 
eft  noir ,  avec  la  partie  antërieure  5c  la  partie  po(U- 
xteure  ferm^neuics.  L*abdonien  eft  fçffile ,  rèrru- 
gincux  y  avec  nne  large  ligne  longitudinale ,  noire  , 
à  la  partie  fupérieure.  Les  ailes  fupërieures  font 
prcfqiie  bteuesy  avec  la  bafe  ferragineufe.  Lts 
pattes  font  (errugineufcs  »  avec  les  caiiTes  pofté- 
rieures  ifoires. 

Elle  Te  trouve  dans  rA&iqne  ëc||Un»xiale. 

io8.  GuEPE  latérale. 

Vezta  lattraHs. 

Vèjpa  ohfcura ,  ahdomine  atro  iateriEas,  aîhidîs. 
Fab.  Spec.  inf,  t,  i,  p,  ^66.  n^,  ^^.^^Manz,  inf, 
iom.  L^  p,  1^1.  ««.  6i, 

£Me  reflèmble  à  la  précédente  »  pour  la  ferme  & 
la  grandeur.  La  tèce  eft  d'une  couleur  ferrugineufe 
oblcurc.  Les'^antennes  font  ferrugineufes  , .  avec 
rcxerémité  noire.  Le  corcdct  eft  d'une  couleur  fer- 
rugineufe obfcure  »  avec  le  dos  noir.  L'abdomen 
eft  glabre  »  noir  au  milieu  ^  avec  les  côtés  blan- 
cbatrcs.  Les  pattes  font  d*unc  couleur  ferrugineufe 
obfcure. 

Eire  ie  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance, 

ro^,  GuEPE  jaunâtre. 

y^s  F  Ajlavefcens. 

Vefpa  fcrruginea,  aiis  apice  macula  fiifca.  Fab. 
Syfi.  ent,  pag,  370.  ««.  56.  —  S/?,  inf,  tom,  1, 
p.  46^.  n?,  50. — Mant,  inf,  tom,  i./.  191.  «•.  (Ji, 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  fauves.  La  tête 
cfl  ferrugineufe.  Le  corcelet  eft  ferrugineux ,  avec 
une  tache  jaune  au  devant  des  ailes  ,  marquée  d'un 
point  ferrugineux.  L'abdomen  eft  ferrugineux ,  avec 
le  bord  des  anneaux  jaunâtre.  Les  ailes  font  pliées  y 
ferrugineufes  3  avec  une  tache  noire  à  rextr^mité.. 

Elle  fc  trouve  aux  Indes  orientales» 

xio.  GoEPc  boflue» 

VESPA^hbofa, 

Vtfpa  cûpiu  thoraceqju  maculatts  ,  abdomine  Vtf- 
rlohf>  qaadrifafeiato  primo  ftgmento  gibbofo.  Fab. 
Syft.  ent.  p.^  ^70-  nf*,  ^7. — Sp,  inf  tom.  u  p,  466^ 
jfo.  ji.  ^^Mant. inf  lom,  l*pag,  191.  /i^.  tff. 


G:  U  E , 


^pi 


eft  variole ,  noir  ,  avec  quaue  bandes  jawncs.  Le 
premier  anneau  eft  pfefque  globuleux.  Les  pattes 
font  jaunes  «  avec  les  cuifles  noires.  Les  ailes  font 
obfcares. 

Elle  fé  trouve  en  Amérique^ 

XII*  (Sue PB  américaine.. 
Kespa  americana, 

Vtfpa  fcuttllo  fafciis  duahus  lineolifque  quatuor 
jlavis  ,  ano  fufco.  F  a  b.  Syfl.  ent,  p,  370.  n^.  j  8^ 
^Spec.  inf  tom,  i,  pag.  467.  n"»,  ^i,'^Mant.  inf 
t.  l.p.  291.»®.  ^4, 

Les  antennes  font  ferrugineufes^  noires  au  mi- 
lieu. La  tête  eft  noire ,  avec  les  mandibules  jaunes. 
Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  le  bord  antérieur ,  &  des 
points  fotts  les  ailes  «  jaunes.  L'écu/Ton  a  deux 
bandes  en  avant  j  &  quatre  petites  lignes  longitu-. 
dinales ,  en  arrière  ,  jaunes.  L'abdomen  eft  noir  ^ 
avec  quatre  bandes  >aanes«  &  l'anus  obfcur.  Le» 
pattes  font  mélangées  de  noir  &  de  jaune. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

m.  GuEPB  foretière^ 

Vts^pA  ru/patrixy. 

Ve/pa  nig'a  ,  at domine  avato  luteo^  fegmenti^ 
dorfo  unimaculatis.   Lii»,Syfi.  nat,p,z^\,n^,  19, 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  l'Abeille  a  miel.  Li  tcrr 
'  eft  noire  ,  avec  le  front  jaune ,  &  une  tache  cir 
croidant ,  ferrugineufe  ,  derrière  le»  yeux  Le  cor- 
celet eft  noir  ^  avec  un  point  jaune  au-devant  des 
ailes.  L'écuflbn  eft  glauque.  L'abdome»  eft  ovale  ^ 
fertile,  jaune,,  avec  une  tache  noire,  conique,  à* 
la  bafe  fupérieure  de  ehaque  anneau.  Les  parte»» 
font  jaunes  ;  les  deux  antérieures  font  d'un  j^aunr 
£iuve,  extérieurement  ciliées» 

Elle  fe  trouve  en  Afrique.. 

II}.  GuEPimulicoIor. 

Véspa  multicolore. 

Vefpa  nîgroferruglneo  fiavoque  vai$a  ,  antenna^ 
rum  apice  abdominifque  fafciis  quatuor  Jlavis^ 

Elle  a  environ  fept  lignes  de  long.  Les  anrcnne»' 
ont  le  premier  article  ferrugineux  ,  avec  un  peu  de- 
noirâtre  à  la  partie,  fupérieure  >  le  fécond  &  le  rroi- 
fième  font  ferrugineux ,  les  fui  vans  font  noirs  ,  Ôc^ 
les  quatre  derniers  font  jaunes.  La  tcte  eft  ferru* 
giacufc.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  deux  tache»^* 
ferrugineuf<;s  fur  le  dos ,  une  ligne  fur  le  bo?^' 
antérieur  ,  dtux  autres  longitudinales  au-devant  àcsi 
ailes,  un  point  au-denbus,  &  deux-  lignes  cranf-» 
verfiles  fur  l'éculfon,  jaunes.  L'abdomen  cfl  d  uoa 


Elk  refTcmble  z  la  Guêpe  jaunâtre;  mais  elle  eft 
un  peu  plus  petite  Les  antennes  font  noires,  avec 
le  piemier  article  jaune.  La  tcrc  eft  noire  ,  avec  la 
lèvre  fupcrieure  ,  le  front,  le  tour  des  yeux,  & 
^cux  points  fur  le  vertex  ,  jaunes.  Le  corcelet  eft 

pointi'lé  ,  noir  ,  avec  le  bord  antérieur ,  deux  points  1  brun  ferrugineux  ,  avec  le  bosd  des  quatre  pr cn«irr»s 
au-devant  des  ^es  ^  &  L'écuflbn  jaunes.  Labdomca.  [  anneaux  jaune.  Les  cuiflcs  fonc  noires  j. les  janiheai 

iTsss  1. 


/ 
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font  noire»,  «tcc  la  bafe  jaune.  Le*  tarfa  foflt 
jaunes,  ûnsuchcs.  L«  ailcj  ont  une  légite  tciote 
couHÂiic. 

Elle  fc  trouve  à  Cafcnne,  <loù  etlc  m'a  iti 
envoyée  par  M.  Tugni. 

1I4.  Guipe  verficolor. 

y^r,  Xt>f,:o!or. 

ytfjia  fiiftc-fcrruginea,  tkorate  macaîato,  *Wo- 
rnint  fua;l:t  qujtuor  fidvit , 

Elle  nlTcailïle  à  la  précédente,  pour  U  forme  & 
la  craTiikur,  L«  anieuDCt  fom  noire»  aa  milieu, 
tïrmçmcufc»  à  leur  bafe  *  à  leur  eitr^mîié.  ta 
«:e  eft  firrugîneufe,  fan»  tacht».  Le  corceict  e(l 
fenuaiiieui  en- de  (fus  ,  noir  far  l^i  ciifb  A:  pofté- 
ticurcr<-:ni ,  avec  une  ligne  ,  â  pe^ne  mjrcjiKC  ,  fur 
le  bo;J  aiiiérieii,  un  foînc  au-dcilmi»  a.»  aile», 
une  tache  tianûcrfale  fur  l'éculTon  ,  &  deux  auuet 
oblon;>Dc<  poftéikuieï ,  jauDet.  On  appctfoit  en 
uu'ic ,  au-deviiit  M  l'éculTon  ,  une  perire  ligna 
tianfve:ra!c  tir'.c'c,  \ji-iat.  Lï  premier  anneau  de 
labdomcn  elt  ir.ottié  Doit  A:  moirté  fcrnigioeux  , 
avec  de'tï  y-:w>  [-oinr'  '':  deux  peine»  lif^ncs  «anf- 
verfale*  .  iain^i  i  le  autre»  font  ferrugineux,  arec 
(jet  taJics  jautiet  f'^t  le  fécond.  Le»  tui:ki  font 
noirei  ;  te»  )ainbci  X  Ici  aifct  font  fèrru^iucui. 

ïllc  fe  trouve  à  Caycnne. 

I  If.  GurtE  année. 

yitTAhlglmmu. 

V'fp'i  fdUtUa  Hfpiaofo  ,  aidomïtit  fegmentit 
mj'giae  «/Wf  ;  ftcunio  punSit  duoiiu  alhit.  L  i  n. 
Hyfi.  ndi  pag.  951.1''.  \y.—F<iun.fiite.a'*.  lÉSo. 

Vtfpj  ravUrh.  Lm.  ■SyJÏ.  nat.  edit.  10.  p.  57J. 
«*.  8. 

yefyj  higlumii.îi.t.  Syfl.  tnt.pag.  (yj.  n''.4t. — 
Sf.  inf.tom.  f./..4*9--''.  6T.—Mant.inf.tom.  1. 
^^.1,4. no.  Si. 

yrfpaii^Lm.t.^'iLL.  Emt.tom.\.p.%-fi.it^,  i{. 

Elle  leflcmble  à  la  Guipe  commune.  La  itce  etl 
Doire  ,  aiec  le  ft«nc  blaackâirc.  Se  un  point  jaone 
au-dcriitre  dei  yeui.  Les  antenne»  font  noitej  ca- 
delTus ,  iaonei  ca-dcllout.  Lt  corceict  e(l  noir , 
nuti^né  de  quelque» pointsblanchiitrei.  On  remarqne 
deux  point»  blancs  {ur  lécullon  ,  Se  deux  racnci 
cwjrb/c» , pciniuct,  en-tfcflbut.  L'abdomen  cil  noir, 
«Tcc  le  boid  de»  il. maux,  li  dcui  poinii  fur  le  fé- 
cond ,  blanJûirei.  Lci  panel  font  feiiugineurcs. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

ii(.  GuiFi  tnanglc. 

ytfr.<  trianguium. 


GVZ 

J^efpi  n'-tha ,  aUomlntjiavo  ,  ftgmtttit  B 
dotfaii  nigrv.VAU.  Sffl.tMt.p.  ^7%.  «•,  49.— S^w. 
iif.  tom.  ti  pa^.  46^,  «■*.  <8.— AftfM.  m/,  mm.  i. 
fog.  1J.4.  «•    8l. 

-  Elle  rciTcmbk  à  la  Gucpc-Fteloa.  La  rite  eft 
Doire  ,  avec  la  lionchc  jaune.  Le  cotcctct  cft  soit, 
fiOi  tache».  L'abdomen  ell  jaune ,  avec  noc  tacbe 
tiiangulaitc  noire  au  niUieu  de  chaîne  annr«B  1a 
pacte»  font  iàuve»,  * 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

117,  GuiFi  divcrfc 
VettA  diytrfa. 

Vtfpa  tùgra ,  abdomiitt  jiiivo  ftgmtittit  '■«|â( 
nigrit.  GeoFI.  /«/,  lom.  i. pag,  J71.  «".  j. 
Li  Gucpe  à  anneaux  Scrdéi  de  Doir,  GzOTf ,  12. 

y/pa  û/viHfit.  tow^c.  Eitxam.  par.  a./.  411. 
n".  |. 

Elle  a  prti  de  (ia  I-^es  de  lonj;.  La  amoBCi 
font  de  la  longueur  du  corceict ,  fanres  .  8c  ^ad- 
quefei»  noire».  Li  tére  cfl  iioiie  ,  avec  la  livre  fa- 

Cétieure  jaune.  Le  cor.elet  eft  noir,  a*te  nt 
ande  ,  qucl^uef.>is  i'  re.romn'ic  ,  far  fe  botd  aa- 
t.-rieur  ,^  va  poir.t  i  l'ctipne  d^:»  ailes,  aa  aan  =a 
peu  au-devant ,  deux  poinn  rue  trcuttoa^  ft  èem 
taches  polléricures  obbncuei ,  jaunes.  L'àbdooci 
cil  jaune  ,  avec  te  bord  dei  anneaux  noû  :  la  hA 
<le  chacjue  anneau  eft  noue ,  Se  fccouvcnc  rat  I'm- 
iieau  ptécédciir.  Le»  pattes  font  noifct .  ni^f,*! 
d'un  peu  de  jaune.  Les  aîlcs  font  oa  peu  qM^ut*. 

M.  GeoStoy  rapporte  à  cette  elpccc  les  Tamà 
fuivantcs, 

(i)  Gntpe  noire;  corcelet  avec  litiît  points  jamti 
anneau  de  l'abdomen  avec  une  ban^e  fanae  (m 
cba()ne  côté  ,  dont  les  ptemitm  intenonpuo. 

Vtjpc  nigra  ,  thorûct  pamBU  oSa  Aiuit  fiapât 
ftgmtntit  aUomiiî^hiu  fafiiU  trMmfiw^  ima  ; 
primU  inUrrupiis. 

(c)  Gu£pe  noiici  corteict  avecdcnz  lignes  âla  ba^^ 
It  une  à  l'citcémitè ,  jaune»  i  ■>*'*<mvn  avec  Me 
bande  jaune  (iir  chaque  anneau  }  U  fcoa^c  t  h 
iioifièmc  interrompue»,  4 

Vtfpa  ahra  ,  ihoraùs  lafi  Unt^tU  J*ai*ti»J, 
apict  lintafijva  ,  (ingalù  figminta  aiJomnjaf.fi* 
trjnfvi'f^  tutti  ,  ficida  &  tt'tim  mtrr^ts. 

Elle  a  les  p a'tcs  javnci ,  avec  le»  cvitTn  eecn 
Les  amcnnci  l'ont  ooites,  avec  un  fcot  fM 
jaune  a  l'ciir.mui!  du  preouer  anccao.  t 

M.  Gi'ollroy  a  cru  que  cette  vanét^  Ct  rapfvan 
à  la  reffu  ^n;.n.,,  de  tinni. 
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une  bande  jaane  f^r  clu'|>ic  Mmi<aii ,  l^«  »|'if«»» 
fremicres  interrompue». 
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-Kr^tf  nïgrû  ^  thorac'ê  ta  fi  tifieoiiê  4té4ltut  f»**i4 , 
ûfic€  /inejfijva ,  fin^u  {/jtj^mrntu  tj f  'fout imu/i  J  fj-, ,» 
ITAifverfA  ùàua  ^  quatuor  f,rtnti»  tniênuf'H^ 
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6^4  GUE 

1.  GuiPi  quadrille» 

Kmspa  quadrmm^ 

Qtkéft  ooire  ;  premier  ft  feeond  anoean  de 
fabdomen  ^  arer  ^  point  blanc  de  chaque  chtti 
pactes  ferragineofes, 

Vefpd  nigra  aldominîs  ftgmtntU  primo  bfecmnÂo 
utrtnque  punâo  albo  ,  pedibui  ftrrugiiuu,  GlOTP. 
Inf.  tom.  z.  ^tf^,  J77.  n*.  13. 

La  G'i^pe  noire  à  quatre  points  blancs  fur  le 
ventre.  Geoff.  i^. 


Elfe  a  près  et  crois  lignes  de  long.  Les 
rennes  font  noires  «  avec  VttlténÀii  ur  peu  fauve. 
La  tête  c(l  noire  »  avec  quelques  poils  blancs  fur 
le  verccx.  Le  corcelcc  eft  noir.  L'abdomen  eit  noir  » 
aYcc  une  cache  blanche  »  de  chaque  côté  du  pre- 
mier 5c  du  fécond  anneaux.  Les  pattes  font  fcrru- 
gineufcs  ,  avec  un  peu  de  noir  fur  les  jambes  3c 
fur  les  cuidcs^ 

'  Sllc  fe  tfOUTc  aux  enviions  de  Paris.. 

^;GuEPB  dtspr^ 

Vt$fA  prêttn§s^ 

Guêpe  noire  ;  front  8c  bafe  du  corcelet  jaunes. 

Vtfpa  nif^ra^frontt^  thoracifqut  bapfavîs  GeOFF. 
Inf,  tom.  1.  p.  379.  «^.  14, 

La  Guêpe  noire  ^  à  lèvre  fuperieure  &  bafe  du 
corccict  jaunes.  GiOFF.  Ib. 

Vtfpa  prattnfis.  Fouae.  Eut.  par.  a.  f.  437. 
«^.  14. 

Elle  a  trois  lignes  de  tbng.  Les  antennes  foilc 
noires.  La  tête  t\\  noire  »  avec  la  lèvre  fuperieure 
entièrement  jaune  j,  ou  jaane  de  chaque  côté  & 
noire  au  Riilicu.  Le  corcelet  eft  noir  ^  avec  une 
petite  ligne  tranfverfale  »  antérieurement,  &  un 
point  a  l'origine  des  ailes,  jaunes.  Les  pattes  font 
noires  ^  fans  taches ,  on  avec  un  peu  de  jaune  » 
à  la  bafe  des  jambes  &  des  tarfés  poftérieurs. 

Elle  fe  trouve  pendant  l'été  fui  les  fleurs^  aux 
environs  de  Paris. 

4.  GbiFE  nôtres 

VâirA  nigra. 

Guêpe  d'un  noir  bleu&tre  fans  taches.  ^ 

Vtfpa  totanigrxAiuîtfcenJ.  Gioff. //:/!  rom,  2. 
gt  381.  /*•.   17. 

La  Guêpe  noire.  Geoff.!^. 

VtJianigraJîOM%^*  Eni.fa\  1.^.438.  n*.  7. 
EUc  aun  p<a  plus  de  ti«is  ligna  de  long»^  Tout 


ÙX3È 

le  corps  eft  d'un  noir  bleuâtre,  (ans 
légèrement  pointillé. 

Elle  fe  trouve  aux  eavixoai  de  Paiît« 

• 

J.  GusiB  xmgc; 

VmiTA  ruhra. 

Guêpe  rouge  \  corcelet  avec  it%  licnct  longi»* 
dinales  noires  \  abdomen  avec  èt%  tadics  jauues» 

Vtfpa  ruhra  ,  thoract  iituolis  loHgiiMétmalihmi 
nigrij,  abdomim  maculis  favi$*  Geoi V.  /</!  tam.  u 

La  Guêpe  rouge  à  bandes  noires  fût  le  corcdec  « 
&  points  jaunes  y  fur  le  ventre.  Geofp.  i^. 

Vtfpa  rubra,  FouRC.  Enupar,  a.  p.  4} t.  «?.  it* 

Elle  a  environ  trois  lignes  fie  demie  de  long.  Les 
antennes  &  les  pattes  font  rouges.  Le  corps  elt  d'an 
rouge  brun  olus  clair  en  quelques  endroits.  La 
tête  a  une  ^mde  uche  noire ,  au  foaunet.  Le 
corcelet  a  trois  larges  raies  noires,  donc  une  an 
milieu  Ac  une  de  chaque  côté  ,  5c  la  partie  pofténeure 
■otrâtre.  L'abdomen  a  une  grande  tacbc  faune ,  de 
chaque  côté  ,  fur  le  fécond  anneau  ^  ac  une  plus 
petite  de  chaque  côté  du  troifiènae  $  le  q^atrièsK^ 
aimeau  eft  marqué  d'une  bande  tranfvcrfale  îauae  , 
iiHtrrompue  aumilieu.  Les  ailes  font  bordéesdc  poJs» 

Elle  fe  uouve  aux  eavicons  de  Paris» 

6.  GviPB  bandée 
Vmswa  fucànUa-. 

Guêpe  noire  ;  corcelet  taché  de  jaiuie  ;  ^bè»^ 
mcn  avec  trois  bandes  jaunes  «  door  Itt  deuxpre» 
miêres  interrompues. 

Vtfpa  nigra^  thoract  maculât  a  ^  akdomime  f^fâh 
tribus  ftavis  ,  primis  duabus  inttrm^ùs. 

Vtfpa  tricinâaScH^Anx.Eaum.  imf.  mmjtj^.  794. 

Elle  a  un  peu  plus  de  quatre  lignes  de  loag» 
Les   antennes  font  noires  en  -  deffos  ,   jaunes  en* 
déflbus ,  avec  le  deffous  du  premier  article  jauar. 
La  tête  eft  noire  ,  avec  la  bouche  jaune.  Le  cor- 
celet eft  noir ,  avec  une  ligne  txanfvcrfalc  laoac  ,  a 
la  partie  antérieure  ,  &  un  point  de  chaqoc  eôté,  a 
l'origine  des  ailes.  Le  pétiole  de  fâbdomco  eft  aamô 
noir.  L'abdomen  eftnoir,avec  deax  points  jaunes»  far 
le  premier  anneau,  une  bande  intet^ooipuc.  fur  le  (ê- 
cond  ,  un  petit  point  de  chaque  côté  fur  le  t:o:Âeat; 
le  quatrième  eft  fans  taclies,^  le  fixièroe  ^t  ^one 
A  fa  bafe.  Le  deffous  de  l'abdomen  eft  fans  c^beu 
L'extrémité  des  caiflês  &  des  jambes  eft  jaoaejlt 
le  reftc  eft  nou. 

Elle  fc  trouve  en  Allemagne» 

7.  GuEFE  rouffltrc 
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Guêpe  corcdec  noir  ,  antëriearemeiit  faare  ;  ab- 
domen avec  deux  caches  glabres ,  &  les  crois  der- 
'Hicrs  anneaux  &aves. 

y^fpa  tkcrace  nigro  anierius  rufo  >  ahdomint 
mdcu/is  duahns  rranjve/fij  glûbris^ftgmentis  tribus 
uUimis  falvis.  Guei.  S^fi.  nat,  pag.  17)7.  «*•  80. 

LiPECH.  If.  u  tah,  is»  fg.  4* 

Elle  fc  trpnye  en  Rofiie. 

S.  GuBPE  maculaire. 

Ves^a  macularis. 

Guêpe  noire  ;  abdomen  avec  trois  rangées  de 
joints  jaunes  ^  donc  les  trots  premiers  difUns. 

Vijpa  nigra  ,  abdominc  pimâorum  fiavorum  fé- 
rié bus  tribus  ^  punHis  primis  rcmotifpmis» 

y^fpa  maculât  a,  Scop,Ent,  carn.n?.  8ji. 

Elle  a  environ  deux  lignes  Bc  demie  de  long. 
La  tête  e(l  noire  ,  fans  taches.  Le  corcelec  eu 
noir ,  avec  uue  ligne  tr^fverfale  antérienre ,  8c 
un  poinc  à  l'origine  des  ailes  «  jaunes.  L'abdomen 
«il  noir ,  avec  trois  rangées  de  points  jaunes ,  donc 
les  trois  premiers  font  diftans  des  trois  fùivans. 
Les  pactes  font  noires.  La  técc  &  le  corcelet  font 
chagrinés  »  &  l'abdomen  eft  marqué  de  points  en- 
foncés. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Catniole* 

5.  GuBPE  exotique. 

Vbsfa  exotica. 

Guêpe  noire  y  mélangée  de  ferrugineux  ;  pétiole 
ferrugineux  en  deflous,  noir  en  demis;  pattes  (cr- 
rugineufes, 

Vefpa,  nigra  ferrugineo  varia  ,  abdominis  peti^lo 
firrugineo  3  dorfo  nigro  pedtbus  ferrugimis.  Gueu 
Syfi.  nat»  pag.  1760.  «'^.95. 

Fefpa*  M<if.  Itik,  pars  ent.pag.  74.  ««.  4x1. 

La  tête  eft  noire  avec  le  front  jaune  &  les  man- 
dibules fcrrugincufcs.  Les  antennes  font  noires  ^ 
jaunes  à  leur  bafe.  Le  corcelec  cd  noir  ^  avec  la 
parcie  ancérieure»  un  poinc  à  l'origine  des  ailes  ^ 
une  tache  en-deiTous  ^  une  autre  vers  la  bafe  des 
Cttiflies  intermédiaires ,  l'écufTon  »  une  ligne  fous 
récuflbn  ,  Zl  une  tache  de  chaque  côté  en  dcffous  » 
ferrugineux.  Le  pétiole  eft  alongé  ,  noir  en  deffus  » 
ferrugineux  en  dellous.  Le  premier  anneau  de  l'ab- 
domen eft  grand  ,  campaniforme  ^  ferrugineux  à 
la  bafe ,  noir  au  milieu ,  jaune  à  l'extrémité  ,  les 
autres  anneaux  font  jaunes.  Les  pattes  font  ferru- 
gincufes.  Les  ailes  fonc  d'un  jaune  ferrugineux. 

£ilc  fe  trouTC..., 


GUE 
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lO«G(fE»B  réniibrme. 


Vespa  rtnîformism 

Guêpe  noire  \  corcelec  avec  des  taches  ,  écuflbn 
avec  deux  lignes  &  deux  caches  poflérieures  ,  réni- 
formc5^  jaunes  5  abdomen  avec  cinq  bandes  jaunef ; 

Vtfpa  nigra  ,  tkorace  maculato  ,  fcutello  bili^ 
nea  o ,  pofitrius  macula  utrinque  reniformi  ^  abdo^ 
minis  fdfciis  qulnque  pedibufquejiavist  Gui.L,  Syfi. 
nat,  péig,  17^0.  «®.  94.. 

Vtfpa^  Muf.  iesk.  pars  ent.  pag,  74.  «^.  418. 

Elle  ed  noire ,  avec  des  taches  jaunes  fur  le  cor- 
celet^ deux  lignes  fur  l'écuflon»  dont  la  prcmicre 
interrompue,  &  deux  taches  podéricures  réniformeSy 
jaunes.  L'abdomen  a  cinq  bandes  jaunes  ,  dont  la  pre- 
mière dillance ,  &  lesauues  antérieurement  finuées. 

Les  pacces  fonc  jaunes. 

• 

Elle  varie.  L'écuflbn  n'a  quelquefois  que  deux 
points  jaunes  »  fans  taches  podécieures. 

Elle  fe  crouve  en  Europe. 
II.  GvfiPE  mélanochre. 

ë 

Vesfa  meianochra. 

Guêpe  noire;  lèvre  ^  Kgne  fur  Pécuflon ,  -fix  ban- 
des fur  l'abdomen ,  jamb^M^  carfes  jaunes. 

Vefpa  nigra  ^  labio,  tkoracis  lineatranfvcfafcu" 
ttUariy  abdominisfafciisftx^femorum  api  ce  tibiis 
pUntiJquefiavis,  CjMEL.  Syji,  nat.p,  17^0.  «^.  9f« 

Fefpa.  Muf  lesk.  pars  énupag,  74.  «**.  419. 

,  pile  eft  noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieure  jaune  » 
un  point  calleux  à  la  bafe  des  ailes  ,  5c  une  ligne 
cranlverfale  fur  Técuilbn  jaunes.  L'abdomen  a  fix 
bandes  Jaunes  «  donc  la  première  diftanae  «  &  la  fé- 
conde unuée.  Les  cuiffes  fonc  noires ,  avec  i'excré* 
micé  jaune.  L^  jambes  de  les  carfes  fonc  jaunes. 

Elle  fe  crouve  en  Europe. 

II.  GaBPB  éryçhrocéphale. 

Vespa  trythroctphala. 

■ 

Guêpe  noire  \  tête  &  abdomen  ferrugineux  ;  pé- 
tiole noir ,  avec  rextrémité  jaune  ;  premier  anneau 
de  l'abdomen  moitié  jaune  II  moitié  noir  \  le  «roi- 
fieme  &  le  quatrième  bordée  de  jaune; 

Vtfpa  nigra  capitt  abdo^ftintqut ftrmgtneiê ^pttiolo 
nigra  apicifiavo  ^  fegmenfo  primo  antict  ni^  poflice 
Jlavo,  tertio  quartoqui margine fiavis .  Qvl^l,  Syfi^ 
nat,  p.  %y6o,n^,  ^7. 

Vtfpa  Muf,  LnsK.pars  ent.p,  75.  n^.  411. 

La  tête  eft  ferrugineufe»  avec  la  bouche  Bc  le 
deifous  des  yeux  ,  jaunes.  Le  corcelet  eft  noir , 
avec  les  côccs ,  la  bafe  »  ui\c  cache  alon^ée  foi|a 
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tli  temnent  Jans  Vew  K  des  cercles  qu'ils  deCnTCTit. 
En  adopiaot  le  nom  latin  avec  les  autres  Eotoino- 
lo^lles,  nous  cioyoni  ne  pas  dcToir  adopter  la 
nom  ftan^ois  ,  parce  qu'il  ne  dut  pas  offrir  fous 
un  même  mot,  des  objets  qui  foui  lï  éitangeti 
enu'eui  ou  <iui  ont  de*  tappotu  fi  éloignes. 

Sui  laTupeiGcie  d»  eaux  ftagnantet.  des  marais, 
des  lacs  ,  des  foflït,  on  voie  nager  U  eomrnc  cou- 
tir  de  pciiis  infcAcs  noiis  à  étuis  tcailtcui  ,  ordi- 
oaitement  aiTemblM  par  troupes  ,  6t  décrivant  des 
cercles,  des  girouettes,  avec  une  TÎtclfe  furpte- 
nante.  Ils  approchent, beau  coup  des  Dytiques;  ils 
ont  comme  eux  de»  panes  en  nageoires  ;  mais  on 
a  déjà  vu  qu'iUoiit  ijueli]ucs  caractères  pariiculieis  , 
•ni  en  font  un  genre  bien  diiiind.  Nous  noiu  aiia- 
cheioDi  particimÈremcnt  dans  cti  généralités,  i 
faire  Gounoiuc  refpice  la  plus  commune  ,  dont 
la  dcfciipiian  d'aïUeurs,  telaiivement  à  l'organi* 
làtion ,  poufia  s'adapter  au  genre  entier. 

LesGyrins  doivent  pafferpourdepeciis  in feflei  en 
général  :  lefpice  la  plus  connue  ne  l'élève  qu'a  la 
grandeur  de  la  Mouche  commune  ;  nous  connoiflons 
cependant  uûc  autre  efpèce  qui  eft  une  ou  deux  foi» 
plustt^nde.  Ils  font  dune  forme  ovale  j  le  coq>s 
eft  conucïe  tant  en-deffus  ^uen-dcffous  .  fc  fon 
plus  grand  diaméue  cil  environ  au  milieu  de  U 
longueur.  La  tèie  ,  petite  ,  arrondie  en  -  ^vant, 
«('comme  enfoncée  en  partie  dam  le  cotcelet , 
eft  garnie  de  dtuï  petites  mandibules  ,  de  deux 
antennes  courtes  &  de  quatre  grandi  yeux  à 
léfeau  :  ce  dernier  caraflèrc  cft  des  plui  fingulier» 
H  des  plus  remarquables.  La  peau  qui,  couvre  la 
tête  ,  le  cotcciet  8c  tout  le  delTus  du  corps ,  eft 
écaiUeufei:  tifes-durej  les  élyires,  qui  couvrent 
Ict  ailes  fit  le  ventie  ,   le  (ont  de  m*me.  On  peut 
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fans  douic  diie 


a  n'oblcrve  fur  aucun  autre 


càiéoptire  ,  les  quaue  ycui  a.  tcfeau  dont  nous  avons 
•arlé,  U  quil  eft  bien  iâcilc  d'apptrcevoir .  en  regar- 
dant l'infeûe  en-deffus,  8t  en  le  regardant  en  lu  ne 
en-deflbuï  j  car  Ici  deux  yeux  inférieurs  font  entière- 
ment cachés  lous  U  léte.  Les  deux  paires  d'yeux  n'ont 
csiipcuremcnt  aucune  communicatioa  encr'clles  , 
&■  font  bien  fépaiéck  1  une  de  l'autre  par  les  côtés 
uaaduns  de  U  tète,  L'infcûe  peut  donc  voit  en 
même-temps ,  &  par  des  yeux  dift'renj ,  les  objets 
oui  font  au-deilus  jle  fa  tcic  Sl  «eux  qui  font  au- 
J^out  de  lui.  Aufli  a_t-il  la  vue  iiès-bonnc  k 
perçante  ',  comme  t-n  peui  en  avoir  U  preuve  ,  en  le 
plaf.tnr  dans  un  vctte  d'eau.  Aptes  avoir  fait  d'abord 
quelques  toiiii  en  nageant  ,  il  telle  à  la  fin  Iran- 
«ûîlle  fur  la  furfi^e  de  l'cm;  dès  qu'on  appiocht 
alonbnuin,  ou  que  l'on  f-ic  quuque  mouvement, 
ijùt  même  toucher  aj  veric,  on  le  voit  foudajt 
ie  netuc  en  a^tation  tt.  ofdjnaJremcQi  s'enfoncct 
^1 1-cau. 

iLe»  élytres  couvrent  tout;  le  deffu*  du 
Cicepié   le   derrière ,    ou  le  dernier   anneau  ,  qui 
iaifle  appcrcciuir  au  bout,  deux  fCtiit  onamcloBS 

W^,  A4.-.  Injtft.  Tom,  Vi. 


cylindriques ,  qne  rinfe^te  peut  retirer  dxns  I« 
corps  ,  a  faire  reparoltre  à  fon  gré.  Les  ailes  ont 
près  du  bord  extérieur  une  plaque  écaiIteuÇc  ; 
Se  c'cft  dans  cet  endroit  qu'elles  font  pliéei  en 
deux  ,  tant  en  largeur  qu'en  lo:igiieur  ,  quand  ellct 
rcpofcnt  fous  les  élyrrcs.  L'inleAe  peut  en  fiirtt 
ulage  ,  &  il  s'élève  Ibuvent  en  l'ait  en  volant.  Ce- 
pendant U  conformauon  particulière  de  fcs  pattes  « 
■ncc  aScz  qu'il  eft  aulTi  deftiné  à  vivre  dans 
I.  Les  deux  pattes  antérieutes  n'ont  rien  de 
remarqustlc;  lï  ce  n'cft  que  quand  l'infeâe  les 
tient  en  repos  ,  U  jambe  ^  le  larfe  font  appliciués' 
contre  la  cuiflé ,  qui  cft  comme  enchaflée  dans 
une  cavité  qu'on  voit  fur  le  dclfous  du  corcelet  âc 
de  la  poitrine  ;  de  forte  qu'alors  cet  mêmes  pattes 
ne  paroifl<:nt  point.  Les  pattes  intermédiaires, 
beaucoup  plut  court..-s  que  les  antérieures,  font 
fort  larges,  très-applaties ,  &  fervent  au  Gyria 
comme  d'aviroiis  pour  nager  :  on  peut  remanjucc 
fui-tout  une  counc  de  longues  parties  en  fbimc  de 
poils,  qui  fervent  à  pouliér  l'eau  quand  l'in'eCtc 
nage.  Les  deux  fanes  poftérieurcs  font  d'une  figure 
encore  plus  fingulière ,  &  même  difficiles  à  Aé- 
ctire.  EUes  font  ti^platei ,  &  encore  plus  larges 
que  celles  du  milieu.  On  remarque  le  long  du  bor4 
pollérieut  ou'wttéiieui  du  tarie,  des  appcodicct 
minces,  en. forme  de  feuilleis,.qai  femblent  iite 
faites  poui  que  les  pattes  aient  plus  de  ptifes  fut 
l'eau,  &  pour  fcrvit  de  nageoites.  C'eft  parce  que 
ces  pattes  &  le*  intcimédiaites ,  avec  tant  de  largeur 
ac  ù  peu  d'épaificur  ,   font  lï  propres  à  fendre  l'eau  . 

3ue  l'iufeAe  piéfente  tant  de  vîtclTe  &  de  célérité 
ans  la  n^e.  On  peut  voir  dans  l'intérieur  de  U 
patte,  qui  eft  ucs-ciaofpaiciite ,  plufieuts  efpèce* 
de  vocaux. 

La  vîtelfe  avec  laquelle  les  Gytim  nagent  fut  Ja  fil> 
pcrficic  de  l'eau  ou  dans  l'eau  même,  eft  fnrprenante; 
ils  y  font  des  tours  a  dcsdéiours  circulaires,  obliques. 
Se  dans  toutes  les  direâions  ,  avec  une  rapidité  qui 
échappe  à  l'ctil  ;  &  comme  ces  infeâes  ont  leur  enve- 
loppe irès4iile  3c  très-luifatue  ,  lorfquc  le  foleil  pro- 
jcire  fei  rayons  fur  eux ,  oo  croit,  voir  tout  aut;:nt 
de  petl»  brillâtes  en  mouvement ,  qui  jailliilcnt 
la  lumière  fous  différentes  nuances ,  te  préfentent 
un  très-joli  fpeâaclc.  Ils  font  prcfque  toujours 
allemblés  par  troupes  fut  l'eau  ;  q'ielquef.jit  ils  £j 
tepofent,  uns  fe  donner  le  moindre  mouvement; 
mus  dès  qu'on  les  ;^proche ,  ils  fe  mettent  ca 
action  ,  se  cherchent  à  fe  fauvei  ■  U  nage  hors  de 
la  portée  ,  ou  s'enfoncent  dans  l'eau  avec  une  égale 
céfériri  ,  pour  n'être  pas  pris  ;  aufC  eft-  il  diitacile 
de  les  ptcndrç.  Quelquefois  ils  reftent  au  fond  de  - 
feau  .  Se  fe  tiennent  accrochés  à  quelque  plante  ' 
aqnaiiqne  i  car  ,  étant  plus  légers  qitc  l'eau,  ib 
lutnagcnt  qtiand  ils  ne  Te  tiennent  pas  ctampoui^ 
i  ijiielque  chof;  ,  8c  tjiiand  iU  ne  remuent  pas  lef 
patres.  Ole  dclTus  de!  leur  corps  teftc  ennèrement 
a  (ec  ,  Tatu  qiie  l'eau  puilTe  le  motiillcr  ,  ]orfqu"il9 
fout  piftcte  fiir  la  futnce }  niais  qnand  ils  plon- 
Tui 
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corpt,  i]<{<uîs  II  iè:e  jur<:)u'a«  dcrritre  ,  cft  rempli 
fie  peiiit  glo'-  '  -t ,  IcinbUbles  à  du  bulles  d'ur. 
Ou  voii  (juc  CVS  globules  Cunt  cont^çUcm^nt  en 
Biuuvcmciii  ,  d  que  la  iaivc  Ici  fait  avancu  altcr- 
naùvemcnc  tanioi  du  côti.dc  U.t£tc  ftuiuôt  vcts 
le  dcniiic. 

De  Gcei  n'a  pu  ToUcei  hrvn  puTcnir  à  lcur|;^aa- 
dcui  lompkttc.  Mais  M.  Modéei ,  <}ui  a  donot  une 
I  iltoDc  de  tes  penB  isfcâcs  d«iu  k>  Mimoirtt  4t 
t  Acjai  n:t  Rayait  kif  Scitatts  dt  Suide  ,  a  ca  les 
Uivcs  dus  leur  jiilte  grandeur  &  en  a  donné  la 
4ef«ip[wD  ,  qui  convient  CQioui  ani  jcunoJatyes,, 
lài>S  Jirc  rjanmoics  de  quelle  fafonileft  pairCou 
«kiaveii,  s'il  a  r<(u  les  ^kvei  dès  leur  DatlTarce, 
•Il  l'il  les  a  uouT^ct  cniiiicmenc  formées  daQt  kl 
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eaui.  H  parle  anflî  de  leuti  transfbrraaiiou ,  q>î 
s'achivcnt  hors  de  l'eau.  C'tll  environ  an  coiU'* 
uienccmenE  d'août  ,  dit- il  ,  que  la  Uive  fort  it 
l'eau ,  pour  grimper  Se  Te  leadte  fur  les  largc^ 
fevillcs  du  roleau  qui  croit  dans  l'eau ,  Ac  c'ett-14 
qu'elle  fc  fiic ,  &  od  elle  ffaît  l'enfeimcr  daus  ont 
j'Ciiic  coque  pTïIc,  pobtue  des  deux  bouts.  S:  &iie 
d'une  certaine  matière,  qu'elle  tire  de  Ton  corpt  8( 
qui  devient  TembLble  ik  du  papier  gris.  Ajract  Dii< 
dapt  cette  coque  ta  forme  ddaympEc ,  cHeen  foit 
fout  celle  d'inrvAcuIétcrsla.&ajlajii|cmc  ffloUj 
3C  faute  foudain  dans  l'eau.  L'auteur  ajoute ,  quq 
ces  lymphes  font  u il  ciporéet  à  fuc  déywééi  pà« 
dbs  l£ves  d'Ichociimons ,  qift  faveàt  ^ndic  leuM 
<tnfs  auf rtt  d'elles  dans  les  coques. 
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Suite  it  tauroduRiôn  k  tWtJîcirt  HatarelU  des  ImfiSui 
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GY  R  I  N  U  s      Lis.     Gmowt.    Fa*. 
CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

AvTfeNHff   coartes  ,  fufiforiDes »  compofiées  de ooia  arcîdes  ^  premier 
gnnd,  latccalemenc  prolongé. 

M^ndbules  &  mâchoires  cornées»  dentéet^ 

Qoacre  anrennales  coarces ,  fiiiformef* 

Quatre  grandi  yeox  i  réfeas* 

Lei  quatre  p aues  poftér ieures  courtes ,  en  nagemrei;' 
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Cinq  aroclei  aux  urfci. 


ESPECES. 
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i.Gtr IN  nageur. 

D  tt/i  noir  hron\i  ,  brillant  \  piuesfer^ 
nigiiitufts  i  elytrcs  entières  ,  avec  du 
poinu  enfoncés^  ranges  tnjirium 

a.  Gtrin  Arié. 

D*un  vert  lron\é  brillant  ;  élytrcsfim- 
pics  j  Jlriécs ,  bordées  de  jaune. 

^.Gtrin  longimane. 

Bronzé   en  -  deffus  ,  ferrugineux   en* 

dtjjous  ;  elytrcs  lijfes  ^  bidcntées* 

4.  GrRiNaudral. 

V erdâtrc  ^  hron\c  ;  ^lytra prtfqueftrUes^ 
courtes ,  unidentcci. 


I  t^.  Gy  a  iir  ani^ricain. 

r      Bron\é  ;  pattes  ferrmgineujts  j   ûjtm 
fimples^  prefque  ftriées^ 

d.  GTRiNbîdent.  . 

Bronié^  luifant  j  éljtra  liffes  ,  Kdoseées. 

7.  Gyr IN  épineux. 

Noirâtre  y  brom^éf^  bordetu  coreelet&ia 
élytns ,  jaune;  élytres  ipintmfesi 

S.Gtrin  bicolor. 

Bronzé  en- dcjfus  yferrugutemx  em-dejfomsi 
élytres  aycc  des  Ji ries  point Utées. 

f.  Gtrin  du  Cap. 

Elytrts  if  un  vert  bron\é,  hordus  fm 
I  jaune  pâle. 
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I.  GTt.m  nageur. 

CrtLiNirs  natator^ 


Il  relTcmblc  poar  b  ferme  &  U  graihietir ,  as' 
Gyrin  nageur,  te  corps   cft  d'un  Tcn  bronzé  brU-. 
.    ,         '^nr-  Le  corcdcc  a  une  ligne  tranfrcrùlc  dorée  ^ 
Gynnusntgro-àntus  n'ttidui  ^pediiusferrngiiuu^  j  au  milieu,  &  Je  bord  cxtcncor  iaune.  Lc$  élytret 
tiytris  inugris  Jlnato^punâatis.  \  font  ftriécs  ,  arrondies  à  leur  extrémité  ,  avec  le  bord 

Cyrinus    natator  fubfiriatus.    L  i  M.    Syffl.    nat.  \  extérieur  jaune.   Le  dcfiinis   du  corps  eft  d'un  noir 
^ag,  ^67,  n^,   u  bronzé.  Les  pattes  font  jaunes. 


Dytlfcus  natÂtor  ovatus  glaher  ,  antennis  capiu 
hnvîorihus  obtufis,  LiN,  Faun.  fuec.  n?.  779. 

Gyrinus  natator,  Fab.  Syft.  ent,  p.  234.  n*.  I.— 
Sptc»  inf,  to/rin  l.  />.  ^97*  /**•  l,  ^~  Mant,  inf, 
€€m,  I.  p.  194.  ff*".  f. 

Cyrinus.  CiOf t.  Inf.  tâm,  l,p,  194.71*^,  1./7/.  j. 

Le  Tourniquet.  Geoif*/^. 

Gyrinus   câ,ruUo  -  ater  nitidas  ^   pedlhns    rufir^ 
DiG.  Mtm,  inf.  tom,  4.  pag.  355,  Jt^.  i.pl.  L3» 
fg.  4.  j.  6. 

Tourniquet  iK^g^tfrd* un  noir  bleuâtre  luifànt,  à 
faites  rouITcs.  Dec.  Ib. 

ScarabAUS  aquaticus  fuhrotundus  }  CiruUo-vbidi 
èelorc  fpUndcnte  undiquc  tinâus.  Rai,  Inf  p.  S 7. 
«*.  jo. 

Tulex  aquaticus.  MaitRET.  P//z.  113. 

ScarahéMS  niger  nofiras  fupra  aquam  velocitercir" 
jtunnatans.  Petiv.  Gaiopk.p.  21.  tab.  ii.fig*  $m 

ROES.  Inf    3.  i/i/.    aquat.  clajf  i«    <tf^«    ji, 
Jig.  u — 6. 

SULZ.  Hift.  inf  tat,  6.fig.  43, 

ScHAEFP.  EUm.  inf  tab.  f  7. 

Gyriauf  natator.  Schkanx.    Enum.   inf  a^. 
j«*.  71. 

Dytifus  natator»  Scop.  £/ir.  Câfff.  n^.  %99, 
Dytifcus  natator.  ?ODA^MufgrAC.pag.  44* 
Gyrinus  natator.  Vill.  £a^  /0m.    i«  /tf^.  ^^. 

Gyrinus  natator.  FouRC.  Ent,  par.  i^.yim 

U  a  environ  trois  lignes  de  long.  Les  antennes 
(bnt  noires.  Tout  le  deifus  du  corps  eft  d'un  noir 
fias  ou  moins  bronzé  «  luifant  ;  le  deflôus  eft  noir 
Je  quelquefois  d*un  noir  brun.  Les  pattes  font  fer- 
raguieuies^  les  quatre  poftérieures  font  courtes 
Jt  comprimées  ,  les   antérieures  font  peu  alongées. 

Il  fe  trouve  dans  toute  TEurope  ^  fur  les  eauz 
llagoantes. 

%.  Gtrjn  ftrî^. 
GtRiifvs  ftriatus. 

Gyrinus  virîdi-àneut  nitidus ,  efytris  JlriaUs  mu* 
êUisfiavo  marginatii» 


Il  fc  trouve  en  Efpagne ,  fur  les  eaux  d«ucef 
&  ftagnantes. 

Du  cabinet  de  M.  Gigot  d'Orcjr, 

3.  Gy&jn  longimane. 

Gyrinus  longimanus. 

Gyrinus  fupra  â.neus  ,  fultus  ferrugineus  ^  dytrît 
Uvilus  apice  bidentatis. 

Il  eft  plus  grand  que  le  Gyrin  américain.  Le 
deffus  du  corps  eft  bronzé  «  5c  le  dcâous  eft  d'u« 
brun  ferrugineux.  Les  élytrcs  font  litfcs  ,  tcrmincet 
chacune  par  deux  dents.  Les  pattes  antérieures  fouc 

aloagées. 

* 

Il  fe  trouve  à  Saint- Domingue« 
Du  cabinet  de  M.  Bofc. 

4*  Gyrin  auftral. 

Gtkisvs  auftrniis» 

Gyrinus  virtfctns  fubflriatus  ^  clytrîs\  abbrevrik 
tis  unidentuis.  Fab.  Syfi.ent.  pag.  13  y.  n^^  x.-** 
Sptc.  inf  tom.  i.  pag.  198,  jj*.  2.  — ^  M^nt.  inf 
tom.   i.  pag.  1^4.  «**.   j. 

Il  reflcmble  beaucoup  au  Gyrin  nageur,  n^aîsfl 
eft  un  peu  piuf  grand.  Les  antennes  font  hpîres.  La 
tête  eft  verte.  Le  eorcclet  eft  liitt  &  brotozé.  les 
élytres  font  bronzées  ,  légèrement  ftriées  ,  on  peu 
plus  courtes  que  Tabdomen  ,  armées  d'une  petite 
dent  vers  l'extrémité.  Le  deffous  du  corps  eft  noir  : 
les  pattes  antérieures  font  noires ,  8c  lc$  quatre 
poftérieures  font  ferrngineufes. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande  ^  fur  lef 

5.  Gyrin  américain. 

GraiJ7<;^  americanus. 

Gyrinus  nigro  MUtu  pedikus  firruglneis  efytris 
muticis  fuhfiriatisy. 

Gyrinus  americanos  iévis»  Lin.  Sy/I.  nae.  p.  ^ét. 


«' 


Gyrinus  araericanus  Isvis  attrcpacusé  Fab.  Syfi. 
ent. pag.  i^j.  n^.  j.— 5/^.  inf  tom.  i.  pag.  i^g^ 
«•.  3.  —  Mant.  inf.  tom.   1.  pag.  194,  «•.  4. 

Il  reflemble  beaucoup  au  Gyrin  nageur  :  mats 
n  eft  une  fois  plus  grand  >  les  antennes  8c  la  tête 
Âat  broQsées.  Ift  leyic  (bpécicure  e^  ciliée^  de 
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Fq  lûbu. 

forbicine. 

forjieidm^ 

Forficolc. 

lormuA  , 

Foacxni« 

Formicaleo  , 

Fourmilioo. 

Frotu  ^ 

Front. 

fulgora  ^ 

« 

Fulgorc, 

0 

G. 

n   .  f,4^^^^   » 

Caléode. 

Cdleruca  , 

Gal^ruquc 

Gdila  , 

Galle. 

Cammans  j 

frevectc* 

Cryllus  , 

Ghiloo. 

Cyrinuj^ 

Gyrio. 

H'/""» 


HotOXMSf 


H. 

Efcatbot, 
N. 
CocdIIc. 


î 


1 


Oitl/taSf 


Ow 


P. 

Pkaiangium  • 

Jiociiciir< 

Phrygaïua  , 

FrigaQC. 

S. 

Scurei/Mm  , 

FcuflcMu 

Squame, 

£cail!r. 

T, 

TentacMium, 

CocarJc 

Thorax  , 

Corccicu 

Y. 

Kf/Î^» 

Guêpe. 

£/îf^x  , 

Crochet. 

J%i  ib  Jk  t«Mr  i6c  fixikme  vâluMêé 
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